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BONJOUR (P»àii^i»4oMtm> , diimitle, né h la 

fîrnnuc ilt Conilx's pri's ilc illn . le 1:2 dncnibre 175't, 
mort à Dicuze le 34 février iHil , cUiJia la Uiéologie 
m aèaiaaire de Besançon, ruiMiiidoDne 
eà ii reçut le doctorat à Paris en 1781 , cl rononr» à la 
pratique tic cet art pour la botanique et l.i cliiinic. Cluiisi 
par Bcrlhollct en 178i [lour son |in>|)araleur, il fut en- 
voyé i VaIflDciennes pour appliquer ca frand un nou- 
veau procrtlr <lc lihinrhimenf ilrs toiles, et s« trouvait 
en celle ville lors du .sit^e de 1793 {tar les Aulricliieai*. 
K servit dUntrâ eomoM tiaiple canonnla', pub comme 

pbariuacic'n ntlji)iiil aux (ifTn iiTs de >jinté; après; î>' sii'ne 
îl fut nommé commissaire de l'adiuinùtniliou des sal|M> 
ira, adjoint au proreswnrde elnmie è Téeole centrale des 
travaux publics, membre du conseil d'ngricullore cl des 
arts en 1705, et, en 17(>7, eontmiâtaire du ({oavemeœcnl 
fii» des «alincs de la MeurUie. C'est h lui que le Jura est 
redevable des diverses espèces de pommes de terre qui se 
«onl multipliées à l'irjiiui depuis 1787 où il tiivo\,i ks 
premières avec des insIrucUous sur le meilleur mode 
de les propaier. Il a (radiuidn hlin le TVaWdsf «gf&HMi 
chimiquff de BcrgriKuin , Pans, 1788; il avnil achevé en 
1784 un Troité de bolaniqm qui s'est perdu, et a écrit 
nn Voifogi fait en 4801 en Alleaiagne pour eundur le 
mode dVxpluilalion des salines. 

BOAJMAACIŒ (Jsam), compositeur, né à Ypres, se» 
hw d'aiMictà Valcoeioines, vers 1580, ftitmailre de cha- 
peila de PtaîHpfB II roi d'Espagne et le relln a Valencicn- 
nesdans sa vicillcssi*. On trotivi^ (l«^ ses morceauLdans les 
recueils publiés >i Anvers de l!>4â à IbUO. 

BONH (Annad), proiiMseur ds cUmiiiie A Anutar» 
<<am. éUul fils d'un pharmacien de celle ville, où il na- 
quit en 1 738. Après avoir reçu une éducation soiguée , 
il se rendit h Lejrde ponr étudier la médecine j il y fut 

reçu diu lnir h l'A;:»' clf 2" Qiuliiiic> nnuiVs .iprcs il 
vint à Ihiris où il eut des rapports avec les bommes les 
plin câibm de l'époque* De rMMir « Amtienlam, Bonn 
y- fut nommé professeur d'anatomie et de chirurgie à la 
place de Folkert Snipp qui venait de mourir. Il prit une 
grande jiart ii la fondation de la société de chirurgie 
d'Amsterdam. En 481 S, il fut nommé cbevalier de l'or' 
drf du l.ion Belgique, nipnihrc dp l'Anidniiic âc Tiiu- 
xclics et d'un grand nombre de sociétés savantes, il jouit 
dNtne «slime générale qu'il méritait par se* talents, et 

rrxiurut ni !8I9, â^i' ili- H\ ntis. Plusieurs des uiivragi'-i 
de Bonn sont en hollandais. Voici ceux qu'il a écrits ca 
btin : DbmkMo tMugtiralb ât confinMofisnjttis msm- 
iranarum, Leydc, 1703; De $implieilate nalura, Am- 
sterdam, 1772 , in-4« ; De hument haaio, 1783 } Dm- 
triplio Theaauri lusium morbotonm Hovteuti, Amsterdam, 
1783; Leipzig, 1784; Tîabiile otnum morbo$orwn , 
Leydc, !78!), in-fol. Donn, ami intinu- d'Hovius , avait 
publié à ses frais la description de sa riche collection 
M«n. mttv. 



d*os malades { mab il ne Ta pas eontinaée j TUnte mo- 

to.)i !co c/i irurgica dscMiamiWnijiamm iOuttraniet, Lejrde, 
18i8, in fol. 

nOIf RAFOX DE MALET (ivtiiif), médedn, mort 

.1 Piu is en 1817, a publié : Mémoire sur le croup, Paris, 
18ii, in-8»; Truilé sur la mOurt et k trmttmmtdtia 
jtltUiùiit liuUnotMire, 180i, in-8a. 

BOnRAlRE (JbaMîékahd), marccfaal de eamp, né 
h Propt'f, dc|vnrli'mrnl de l'Aisne, le 1 1 fliv-<*niltrr 1771, 
eutra coimuc vuluulâire dans le C' baliùlloii «te Paris eu 
I70i, fil toutes les campagnes de la république et de 
l'fm|>iii\ l'i , nii retour de l'î!e d"ril>e. fut nonuiic par Na- 
poléon commandant de Coudé. Accu>é, à la restauration, 
d'ttvoir fait passci- par les armes comme espion le eolonel 
Gonlon, qui s'était présenté en puricmentaire, le général 
Bonnairc fut condanmé à lu déporlatiou, commuée en une 
prison perpétuelle. Il fut dégradé sur la place Vendôme te 
3Ojuin48l6etaimiratd0doulear doue mois «piès, dans 
sa prison. 

BOI^NAIID (BBKMAaD de), littérateur spirituel, ne à 
Semur le SS oelebrc 1744, servit quelque temps dans 

l'art illr'rie , et fut en 177!) nornnië smr«; ^Miu\erneur des 
eufanls du due d'Orléans. (Quelques dé»agréuieuls l'ayant 
obligé de donner sa démission de cette place en 478S, il 
rcA-int dans sa ville natale pour f;ure irmeuler son fils, 
contracta lui-même la petite vérole, et mourut le 13sep- 
Umbre 4784. Les Poiiû» dmmu de Bonnard ont été re- 
cuatlies par âautreau de Alarsy, 1791, in-8". 

BONI>i.4nD (Enkrmo.nd), général français, né à Saint- 
Symphoricn en Dauphiné le 30 scplcnibrc 17{il>, entra 
■n service en 1774 dans le régiment d'artillerie d*Att- 
xonnc ; fit la guerre d'Aiiii'Ti(|iie sous Hoeliumbrntt , et y 
fut nonuné sergent. Itvvenu en Europe , il fui envoyé à 
Na|dcs avee un déindiemcnt dVtilleurs que eammaiidalt 
Poiuiucrctil, pour y servir d'inslruclcur. il ne rrviiit en 
France qu'au commencement de la révoiutioo , et fut 
nommé Ueulenant , puis adjudantrmajor avee rang de 
capitaine en 1793. Elevé an grade de général do bri- 
gade , il commanda l'artillerie aux sièges de Charlcroi, 
du Qucsnoi , de Valcndomes , et prit une grande part 
aux vicloin-s de Fleurus cl de Duren. Il eoniiuarxlait 
daus la lielj^iijui' en I7!)8 . lors des ié\ iilles de ia Cani- 
pioc, cl il contribua buuucuup u lu^ rcpriiuer. Ayant 

été mis i b retraite en 1844 , îl <»ntinua de résider à 

Tours, i"t y monnit le lîi janvier 1819. Il avait été fait 
comte, commandant de la Légion d'honneur par l'empe- 
reur et cbevalier de St.-LouIa par le roi. 

BOIMNARD, aide de camp du n.'m'nd Carteaiix ca 
1793, devint général de division j il est mort par un 
suicide en 1801. 

BOI^IHARD (Jacoi ks-Chauks), architeete, né ii Pa- 
ris le "0 janvier iH]'^, étudia a l'école de Renard, obtint 
le grand prix, fit en Italie dos recherches sur les aqueducs 

ttmt ni. -^i. 
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de l'anckane ftomo. U y en avait neuf; on n'eu eiii|iloto 
plus qae trois. Doniwrd rctronta les six astres. En 

1789, il vint à Paris, mnis effraye- «If la rt'voliilion il se 
réfugia en Angleterre, ne tarda pas à rculrcr à Paris où 
il succéda h son ancien maître Renard , H ftat éhargo de 

continuer la conslructiuu du palais du quai irOr>ny dont 
il donna le plan. BonnanI est mort en 1818 h Rnnlcaux 
où le gouvernement l'avait envoyé pour diriger diverses 

nO!\:^ARD (Étirnkc), né à S:>niK>i'( pn^ de Paris 
en 1740, fut d'abord avocat au priemeui, puis chargé 
d^llUrw 6m dae da Deax•I^DBt8, depais r«i 4e Bafière, 

prrs In rourelc France ; rmjirisonné pendant la terreur 
comme agent de rétranger, il fut mis en liberté le 9 ther- 
midor et mourut i Paris en 1817. 

BONNARD (Chahibs-Loi-is) , né à AniaHa*DBa le 
10 n>ni 1709, mort le 23 janvier I8Î8, fut rerii comme 
aspirant au génie de la marine en 1789, devint l'un des 
fondateon de la société PMIonatMqne, ftat ■emmé socu- 

inpptiiiMir ron'ilrurlciir mi port do Toulon et n [)ulili(> : 
AiéCaphjfiiqiie nouvelle, 1'* partie , 3 vol., 1839 } la 3* et 
la S* partie sont restée» manoaefftes. 

BONNATERRE(rabbc Pierrk-Josbph), nalumiiste, 
néi St.-tieniei en 1747, fut un des collaborateurs de 
, VEntytlopHàÊ'tSiBtodiqw, ouvrage anqnel il a fourni Pcx- 
plieation (l'âne partie de^ [ilnnchessous le titre : Tabttau 
inModiiiui" th' /' '«i* rr^niis ilr la nature, ITS.S-O'i, 8 par- 
ties iii-i". il (]uiita l'aris pendant la terreur et alla ba- 
MterRodcx, oà ilinavnit en 1804. D a publié: NMtt 

m$t^ SauvfKjc âc t'AfVifmn, 1800, in-8»; Pecurll <fr mv 
éltAuvétèrimirc, 18Ui>, iIl-^>", et laissé plusieurs luauu- 
icritsr, entre aatuarhM^ de son d é paiïeawnt. 

tt(»A> il)D4laAN-B*PTisTE), né à Marseille en 1684, 
entra dans la ooii^iégation de l'Oratoire, et, après y avoir 
enscignék iMlàrùpie, passa, en 1713, danah eongré- 
gsUon de St.-Maur. Après avoir été snpérieur dans ces 
deux monastères, U se consacra dans la retraite aux tra- 
vaux Iiistaffii{D«s* Il avait entrepris une édition de Pal- 
Wi I B lNiliit'iM* W»»Sfc. FMrte.évéqœ de Rouen, 
et fl'nutre* ^ril« rcsl^ en manu*cril. Son dernier travail 
a été de continuer VllMoin du dioeète de Rouen, eommeo- 
«éapardom Dnplearis qui n'en avait pabUé qaeHntrodu» 

tion, sniis ce titre: DncripHon gfntfraphiqut tt hUtorique 
d» la haut» Nomtmdk, Paris, 1740, S vol. Dom Boa- 

nO!^!1Aini (teaii*BârriSTB) , né en Amérique en 
1740, fut anmiidalMuaa heure en France, lit se;; étn- 
des au eollége de la Flieba et entra Jeune chez le-< jésui- 
tes. Lors de la suppression de la soeiélé, en 17(12 , il 
était régent de basse r1a*i<ie,'i Quiniper. M. de Mi)rli<riif 
lui donna en 1788 deux bénéiiccs simples, les prieures 
da SMalaa et du Hamioanrt, et la nmuun grand Tiealn» 
de Lyon, siège sur lequel il it-riiplnç,-» cette ;ini)-'><' riK-mc 
M. de Monlazet. Il parait que Bonnaud était clun-gé spti- 
eiatement de ta rédaetten dea aundenente et lettres pas- 

lorales. I/archcvi'i|iic, qui n'osait pns vmir (l.ins son 
diocèse en ces temps de fermentation , avait mandé Bon- 
naud h Paris pour prendre ses conseils. Bonnaud Ait 
arrête apris le 10 août 1793. et renfermé au couvent 
des Carmes, rue de Vaugirard , où il fut massacre le 
S septembre sairant. Bonnaud avait publié M Tartufe 



épislolaire dépumqui, 1777, in-8», contre Caracoioti, l'au- 
teur des prétendues Uttm de aément XIV ; Hérodote, 
historien du petdple héliiru mm le savoir, 1786. défense de 
V Histoire des ten^ fabuleux par Guérin du Rocher, et 
réimprimé avee oel «uvrage ; Ditcourt à lire au conseil 
e„ prrmux du roi, par un ministre palriato, 1788, in4*, 
violente philippiquc contre les protestants, etc. 

]10I>I>iAUD ( JAcgLEs-PHiLipPs) , général français, 
s'enr&la jeune enoote ( 1778 ) dans les dragons du Dun- 
pliidé, et devint ofEcicr ao flOasUMncemniit ilc la révolu- 
tion; dès 1793, il était général de brigade, employé à 
lIvaBée du.|«ofd. Nommé bienlAt lénéni de diviaien , il 
concourut puissamment, sous Pichcgru, à la conquête de 
la lloUaude et à la prise de (jertruydemberg et de I>or- 
dreebL Bonnaud fit cnsnila une eonrte apparition sur les 
côtes de l'Océan, où il fut employé sous le général Hoehu» 
Revenu dans le Nord , il commanda la réserve de cava- 
lerie à l'armée de Sainbrc-et-Meuse, et lit sous Jourdan 
la campagne de 179G en Bavièm. Charsi da eeuvrir b 
rctraiie Inprès la bataille de Wurtzlwiirji , il défendit le 
terrain pied à pied ; blessé griéveuieut à Giessen d'une 
baUe h la eulsaa, il anhit rampnlatien «t aiaaralpen du 
jours après. 

BOnnAY (Caaauts-FsAMfois, marquis oc), pèle 33 
juin 17B0, anoipt dea gatdea du corps , passait pour 
un bonime d*eapril, pica à quelques productions légère* 
et surtout aux agréments de sa conversation. Député de 
la noblesse de sa province aux états généraux de 1780, 
il voUavee les monurUsteseottstitaUonnek, et fut appelé 

lieux fois à pré>ii(lrr rn>scinliléc. Le \ i juillet 1790, fl 
prononça lo premier lu serment civique à la « ^rt wwwiff 
dala fijdération du Champ'de-Mara. Laraqueenltn la pou- 
voir constitutionnel du roi fut suspendu par l'assemblée, 
le marquis de fionnay déclara que ses principes loi oi^ 
donnaient da slibstanir mamentanément de prandre part 
aux délibérations. L'année .suivante , il servait sous les 
drapeaux des princes , frères du roi. Il s'attacha au sort 
de Monsieur , fut employé par oe prince , tantôt au loin 
pour sa corr( '<pr>[idance , tantàt auprès de sa personne. 
A la reslaiiralion , il fut nommé successivement mini.stre 
pléuipoleuLiaire de l'i-aucc à Copenhague, pair cl ensuite 
niaUva pliu i pal a u H alra en Prurna, d*^ il Ait rappelé 
en 1820. Il fut nommé nlors ministre d'Étal et membre 
du conseil privé, et obtint en 1831 le gouvernement du 
ohileatt royal de Pontaindileau. D BMmrat la M asava 
IH']^). 11 nvaic publié La prise des Annonciades , petit 
poème, réimprimé en 170(> à Hambourg, avec daa Éfl- 
immrla rtfeeitiiliii^ aie. On a eaeare de tel t £aai» dl» 
7'ristram Shattigf traduit de Sterne, Paris, 178S. 

IU>>>E, paysanne de la Valtcline . mnitrcsse et 
femme du capilaïuc Pierre Brunoro , générai vénitien, 
Mfflt laBlamuiMt afua lui contre Prançoia SAoea , dua 
de Milan , -se distingua au sit'>j:e de Nr-^trepont , qu'elle 
fit lever aux Turcs , et mourut à son retour en Morée 
en 1466. 

BONINE (Rigobert) , Inpi'nicur hydrographe, né à 
Bnucourt près de Sédan en 1737 , apprit les mathéouH 
tiques sans n»ltre, flit adnds dans le génie h 19 ans, et 

se trouva nu slt^e de Berg-op-Zoom en 1747 ; attaqué de 
paraly&iecn 177!i, il prit sa retraite, et mourut à Paris 
le 3 décembre 1794 , après a\-oir public : Alhu pour Ut 
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gÀM^rtiphù' de Laeroûc ! petit Atlas mariiime des eôtes de 
t'ratut: ; TahUau delà franos ; Atltu pour l'Hiêloirephiloio- 
fàifmde Raifml, pour VEueyciopédie m^hodique, pour la 
Giyuiniphif df Viilil>é Grenet ; CctrU' du (jolfc du Mvxlq^te. 
Hoa meiileur ouvrage est lu N^tune américo-tepteiUriotial, 
«18 CM. 

BOM'JF, SFOnCE, fille de Jean Gnlcas Sforw , mn- 
riée eu 1518 à Si(}Uiooiici 1« , roi de l>okiguc, voulut , 
Êfiiê la noK de ee priowt c o m t wt l^olorité ntr son 
fils Sigismoad-Angusle, et s'unit aux seigneurs oicoud- 
tante; mais elle finit par w retirer dans la terre de 
Bari qu'die tenait de sa mère, et elle y mourut le âO 
aovcnibrc lî)57. 

DOI^NE, comtesse de Savoie. Voyez SAVOIE. 

UUnnEÀli (isAM-Y VES-ALKXixDaB), ne à Montpellier 
flilTSO, flnbrB fni jennedao» la carrière <le la dipUnna- 
tie cl fui iioniiuc, sous le niiiiistèrc dn duc do Cistrics , 
eoosol gétiùral de l'i-aucc eu Pologne. 11 se trouvait ti 
Vamvic, remplaçant par intérim le nBnigtreDesambes, 
lorsque les Russes s'emparèrent de cette ville en I7U4, 
sous les ordres do Suwarow. Cu général le fit arrêter. 
Coudait prisonnier à Saint-Pétcrtibourg, il y resta quatre 
•oidansiiiiaf%aaranaeeapifTi(é; IKmiI i «m avène- 
ment , le fit mettre en liberté. IJonnca» revint aussitôt 
dans sa polric , et mourut a Paris dans le mois de mars 
1806. 

BOTNECinnÈllE (G l'iLLMMB de), ne à Murel 
(Uaute-Oaronoe) , te 13 fÔTricr 17S4, d'une famille no- 
ble, ftit dUxird sona-Ueutenant dans un régimoit d%i> 
hnterie, et quitta bientôt cette rarrière pour entrer datts 
la diplomatie. Chargé en 1783 d'une mission aux Indes 
orientales par le ministre Vergonnes , il séjourna dan« 
ectte eootrée juMpte 1786, et fut ebaigé de miastona dn 
même genre, à son rctonr eu Fiirf>j)'' . \nr Galonné et 
Montmorin. U se montra dès le cuuitucacuuicnt partisan 
toèBifienMeéde la rérolallon eC parut fort Ué avao Ml» 
rabeauct Duinourîez. BonncrarK-re fut iilors un des fi>n- 
daleurs du dob des jacobins que l'on oommail à octte 
époque la «oriWdNt Amii ât il eomMlufioii, et 11 en devint 
même succcssirement leeiitalre et président ; mais il eo 
fat exdu en 1701 , «)Mj»çonné d'nrnir des leliitions avec 
le ministère, qui le nomma en elTei vers cette époque 
duifé des aSUrei de Pieiice h LMge, en wm plae e n ient 
de Sainlr-Cmix. f - ]!• inec évéquc nj-nnt refusé de le re- 
eonnaltrc, il revint duns la capitale, où il contribua beau- 
eaop I frire noroner ministre son ami Dunonrfes qui le 
plaça à h tête d'un burean politique créé pour lui-même. 
I<a 7 avril 1 793, au moment de la défection de Dumou- 
rien, ses lialsoBa avec ce général flroit décerner eontre 
lui un mandat d'arrêt. La chute de Robes|nerre le sanva. 
Rendu à ta liberté, il ne fut revêtu d'aucune fonction 
publique. En 1840, le moréehal Mardonald le fit venir 
enOalalogne peur y élie dfreelear gteéni de la pallee, 
mais il n'occupa que fort peu de temps cette place, fionne- 
carrère était sans empkii lors du retour des Bourbons en 
1814. n si^ta, n*ebtlntrlai et sVneonsola en établis- 
sant sur la route de Vcnaillej des voilures publiques 
appclér5 Gondole» qui réu.<Hirenl Irès-bicn. H est mortà 
Versailles le 9 novembre 1 8S». 

BOI^nECHOSE (Lotris-CHARiBS BOISNOSMAHD 
B«), néèIUsiiftte^o4ionpèfeélaHaetts>pféfrtyCniMH 



vembrc 1812, fut admis en iHié parmi les pages de 
Cborics X, anÏTit «• prfaHe «n Angleterre an mois dlsoàt 
48B0i,ferint d^^dtsabNU^genFinnoe vers la fin de 1831, 

nver une mission ?«*rè(p, fij"«isla mi conilwl du etiâteau 
de la Pénisiiiërc, et, blc^ à ia auite du celle alluirc , 
eipjn leSl ^ier I63S . 

BONNECORSE (Baltiiazar de), né vers 1«50 à 
Marseille, fut ixtosul de France au Coire, à Saidc en l'hé- 
nlde , et meonit dans la pairie en 1706. Ses OSmm, 
recueillies après sa mort , Leydc, 1730. in-^ ', eonticn- 
nent la Moulre d'Amtntrf le Lutrigotf et autres poésies. 

BOFINEFIIJLE (Caaaus) est anteor de VUmm 
irnproehable dont fa Bswe w a fi' on, etc., Leyde, fitaerir, 
1061, in-13, ouvraf.'c nire. muli qui n'a de IvniBiqnibie 
que son titre et le nom de i'impriiucur. 

mamWHa (BmmnND), jariseonaniie, néè Glnbeail 
le 20 orifibrc IHÎÎO, profes5a le droit a Vntenre nvec une 
telle distinction que Cujas , son cuUcgue , le regardait 
comme digne de Ivi sncoéder. Il courut eeonne protestant 
de grands dangers à la Sainl-Darlhclemi , vint :iIors à 
Genève, où il obtînt une chaire de droit, et mourut le 
8 février IS74. On a de hii : lurtt ftrtmMûSMlU, 
1573, iii-8'>. 

I5O.>i>iKr0I (Jea.\ Uaptiste) , chirurgien de Lyon , 
QÛ en 17t>ti, mort eu 1 79U, a publié deux Métnuiretf oou- 
voonds k ficedéniede cMmifle, sur r/ai^nsMe dbtpos» 

«lOfij f^r l'âme dans la maladies chinirgieak$, et sur H'Ap' 
pUeation de l'ékctridti à l'art de guérir , etc. , Lyon , 
1788, lo^. 

BOXHINEFOI DE BOUION (l'abbé dr), pamphlé- 
taire, passait pour mener unevie licenokute. A la révo- 
lution , il prit ia dâtase de la eanie dn trône; poursuivi 

le lOaeui ] M les jaeobïjw, il s'élança du premier étage 
d'une maison de la place Louis \V .sur les b:iTontietles 
des assaillants. Sa téte fut promenée au bout d'une pique. 

BOMnBPOns (Ja&K), poEte iMin, né en IBM à der* 
mont en Anverjrtic, étudia le droit sous Cujos, se fit rece- 
voir avocat à Paris, mérita par ses talents pour ia poésie 
lUhelioB du préaident de Harlay, qui lui proenra la 
charade lieutenant général du li.iilliii;:ede Bar-sur-Seine, 
et mourut dans cette ville en Itil i. bes poésies, que l'on 
a comparées à celles de Catulle, ont paru sous le titre de 
Paoidittrit. L'édition la plus euiii|ilète est celle d'Amaler- 
dam, 1767. Elles ont été inidnites en français par Dnnn^ 
1613, in-8*, et par Simon de ïroyes, 1786. 

aonilBVOmCJiAK), âb du pidoédent,liMtn de la 
ehargedcson fcrr, mnn non <]c ='in f ilent pour lu poésie 
latine. Un a de lui : Datid rmaim, llilô, iu-8*, poème 
k la louange du eardlnal Duperron ; l'^fogwdu maréelnl 
d'Ancre , qu'il outragea ensuite dans le poème franfals 
VÈmuwmutme»i it Condùm, imprimé en 1017. 

BOnnEFOUS < Aums), jésuite, do fUom, mort à 
firis en 1633, a publié: JandtcMKnme, % vol. in-18, 
souvent réimprimée. 

BOnnEFOnS (dom iLu-UfiAuiT), bénédictin de la 
eengrigistlea de St.-Maor, né i Manrtae eu lOtS, mert 
h St.-Vandrillc le 22 janvier 1702, a laissé en mnniKçrit 
deux ouvrages estimes : HiitoirtcmketteOiiéaitiquede la 
vHk de CoHm, 9 gras vol. In-fM. ; Vite des miM* rM* 
gù ux fie l'ahhwje df l'oiik-nelle, 3 vol. m-i". 

BOHAfiFOU» (PwiAi)» eopérienr fénéral de laeoa- 
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grëgpUoQ des prêtre* de la doctrine cbréUcone, et admi- 
aislnteor d«t étoldiaMnenIs de bienrainim de li vllk 

de Paris, mort \v 2Siuin !S0^5, se tlislingu.i ilaiis la mr- 
rièrt de l'iastrucUoa publique et fui associé aux travaux 
derubbéSietnl. 

BONN£FOY (Pbançois-Lambi!rt db), fpnnd vicaire 
d'Angoulènic , né dans le diocèse de Vaii<ioii en 1749, se 
lit connaître pur un t loge tmtorique du Dauphin, qui fut 
imprimé en I78D, al par un livre iolitulé : Oe V&at n- 
'//jfieux, 1784, conjoinicmcnlavpp Bernnnl {de np«;ançnn). 
fiouoefoy , u'ayaul pas prête le serment , fut oblige de 
lorllr de Pnoce en I7M, et résida longlerop» en Alle- 
magne. Revenu en Fi Mnce, il vécut citez la princcsiiC de 
Taliuout, occupé d'uti ouvrage sur la révolution. Il ve- 
nait de le terminer, • l il se propoiait de le publier, lors- 
qu'il mourut subitement le 14 janvi» 18S0* 

BOI^niEG.VIVDE (abbé dk), mort au eommcnccmeot 
du 10* siècle, a duuué un Dkiimmin ltij»torique et cri- 
tique, tiré de Bayle et de Chanfepiét Lyen» 1771, Aval. 
in-8", peu estimé. 

BOJ^AEL DU Y^iLGl'lEIl, ccrivain du 18« siècle, 
anlnir dePif CaloM^deitoiarfwcmit, wajjeirf jmNlMefiom 

la Grunde- Bretagne, 17>>7. 

IM>:\n£& (EiMMMfD), éréqoc de Londres, vint au 
monde k Hanlejr, dans le eomlé de Woremter, i la io dn 

1 5" ou au commencement du 1 6* siècle. Le cardinal 
WoLsey remploya utilement en diverses négociations im- 
]Mirtantcs, et lui procura de riches bén^ccs. Après la 
Dwrt de ce cardinal « il devint ebapdatn de fleuri VIII, 
«"irisimta fort avant dan^ faveur, fut un de ses a<;<*iit"» 
les plus actifs, dans railairc du divorce, et d«ns les clian- 
gemenis qnece prince fit dans rÉfUae anglicane. Ilrem» 

plit, nit gré (Jn son niuîtrr, iilusicurs mi>^i<lIls tlrlii:it«'s 
dnns les cours de l'Europe, a Home, à Vienne, ii Paris, 
h Copenhague. Ce tôt lui qui, en 1K53, alla eigoifler au 
papeClémeut VII, alors i Mnr^cillaf llippel du roi aufu- 
tur concile gôiicml, i\o \:\ se ntence ppononnv cnntrc son 
divorvc. 11 obtint de i rançoi^ 1"^ pendant son ambas- 
aade en Franeo, la pennimlan de faire imprimer ii Paris 
la nouvelle version anglaise de la niMf, qm venait d'être 
fùlf! à Londres, par les ordres du roi d'Angleterre* U 
fcfnt une nonvelle mission anpfès de C3iarteM)aint, Ait 
nomme au sii'-ge d'Hin fond, cl, avant qu'il m ci^t jiris 
possession, à celui de Londres, en iS>39. Le peu de zèle 
qu'il metlait h fiiire veeevnir ta nouvelle liturgie, et sa to- 
lérance |>our les catholiques, le rendirent suspci;t. I! fut 
traduit dcv.uil une rommission mi-partie laïque et ecclé- 
siastique, piesidét par Cranmer, son ennemi, embarrassa 
KS jngM; mais fat enfermé dans la pri^n de Marsbal- 
scn, ni'i il rr^ta confiné (1i'|niis' lîil'J jusqu'en lliaô, que 
lu reine Marie le rétablit dans son lùége. Sous le règne 
dTlisibelh , U fut un des premiers que cette princesse 
perséi iil.i ])<Hir ses opinions r(li;;ii'u><'s. 1! r i fu~:i ilr prê- 
ter ie serment de suprématie, fut de nouveau enfermé, 
en IKOS, dan$ la même prison, oùfl finit sa carrière, le 
K septembre 1S69. On n de lui : Lettres A hrd CrotnwcU; 
lir$pan$um cl erfiorlalii) îu laudem >accrdo(ii, ll)'i5;Z>«« 
traUcsept atikks de tes VùUet, lii^} VExpotUiiut du 
Symtobff dtt itfi soavmenlit ^ Irriaeboniélies, IBSi, 
in4», etc. 

■Oni^ET (Hoaoai). Vo^s BOPiROR. 
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HOnilET (Guillaohb), fondateur du colt^ d« 
Bayenx h Paris, en I S08, fut employé par le roi PhHippe 

Je Ikl, puis par le pape Clément V qui le désigna pour 
assister au procès des templiers. Il mourut en lôiâ. 

BONNET (TnioraiLE), médecin, né ii GenAve le 
S mars 1C20 et mort le 2!) mars 1089, est en quelque 
sorte regardé comme le i-i éaleur de ruiiiitomie pathologi- 
que, seicOGcqui depuis » (ait lu gloire de Morgagni. Ses 
prinetpauz ouvrages sont : Pharot medkonm, 1608, 
2 vol, in ! 2, réimprimé en \('\79 et lfiR7, in*4"; Sepul- 
chnium, teu analomia practica, i vol. in-fol., Genève, 
1079. Cet onvrage a éH reproduit par Manget, avec dos 
additiiius, 1770. " Parini les coiuiiilation» de ce la- 
borieux médecin, on recherche encore les suivantes; ile- 
<Êki»a atpÊmitiaiuKi eslbrlifia, 1684, S vol. tn^l. ; Po- 
lyanlhes, $itx T)iC$aur. inedico-praclicut, 3 vol. in-fol. ; 
Mcmmui conqnlaiitfMr, ssit indèis mtdiea-fnidkui, lOSS, 
in-folio. 

BONNET (PiiBM), tfeul du précédent, né en 1888 

fut quelque temps médecin du due de Sarnie. 

AOni^ET (Aiioai), né ai 15»0, fils de Pierre, se re- 
tira à Genève vers la fin de sa vie et Jean Bonatr.lMre 

d'André, ne à Genève en 1618, ctnuinciie i un traîlé fk 
ealofTiftir qu'il atmndonoa lorsqu'il connut edui de Schnei- 
der sur te mime sufet. 

BON ET ( Aktoi.mb), jcsuilé, leetaurdn eoU^de 

Montpellier, né en 11^31, mort en 1701, fui envoyé dfttx 
fuis en mission ti la cour de itome. On a de lut une Vie 
dn P« Regii, estimée. 

nON'VKT (l'alibé), mnrt îi Paris en 1752, a donné 
au Théâtre-Français ^Étranger, comédie Jouée eu 174$, 
et on fssot po^que sur quelques fiièeei dn théâtre itth 
lien . 

BOJXMET-DOlilLDELOT (Pibake), médecin, oé à 
Pferis en 1088, mort le Ifi déoenibre 1706 à VerwIllM, 

médecin de la duchesse de BoQi||igM, avait, à la mort de 
son oncle nouiiTelot, ajouté son nom au sien. Tous deux 
s'étaient loitgteiiq)s occu))CS des beaux-arts et surtout de 
la nniilqna «t de la danse. 

BO^NFT (JACQrEs), frère du précédent, publia les 
ouvrages que son frère et son oncle avaient laissé manu- 
aerila t VHkUânée la «swi^ Utétm tièb» ele., 17<8 ; 
nhtm'rc ilr 1(1 f/^i/ix,' Mcnr et fnfimt, de,, il$IS, llmott» 
rut en 1734, &gé de 90 ans. 

BONNET (CttAatia), philoflophe et naturaUste, na- 
quit à Genève, le 15 mars 1720. Destiné par ses parents 
à la jurisprudence , lu lecture du SfKctaele de la nalun 
de Ptuche, et celle des ouvrages de Itéaumur lui inspi- 
rèieat un goAi invincible pour l'histoire naturelle. Dès 
Vii^v de vin;;t nn<;, il avait fait sa belle découverte que les 
pucerons sont fccouds sans aevouplcmcnt pondant plu- 
sieurs générations. Il eensigna ses expériennes dans son 

Traité d'intrcMof/ie, Paris, ITH, 2 pnrtks. Son sernnd 
ouvrage d'observations, intitulé : De l'u$age da fcuilla, 
GoUingue cl L^ de, 1754, contient SCS découverteasuf 
la physique végétale, et forme l'un de< meilkurs livres 
qui existent sur ce sujet. Bonnet aurait pu cocore enri- 
chir rhisloirc naturelle d'une foule de découvertes pr^ 
cieusc s iiiiii^ s,<s M ux, alhlUia par l'usage du micro- 
scoi>e, lui refust'rcnt leur <tccoors, et son esprit entra dans 
le champ de la philosophie générale. Se$ Con$idératioH» 
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tnr la corps organws, Amslcrdani. I7R'3 et I7fi8, 3 vol. 
«ont imsque cntièrcmcnl cousacnb à défendre le systèoae 
de b {M^rxislenet des germes. Dans n Cantempliitlonie 
la nature, Aroslerdam, ITOinl I76K. 3 vol., il développe 
ce principe de Leibnitz , que la nature ne fait point de 
nul. Dans son E$%ai de psytholoffie, I^ondros, 1754, et 
dam son Es-ifii anulyUque (In faculté* dt l'dme, Copenlin- 
gur, I7no, 1769, il sV'Jail rencontré avecl'ahbr de Cou 
diilac dans i'idéo de déterminer par le raisonnement ce 
qui errivienit k an bonune adalteetMtiit qui, eomme une 
stnltic que l'nn nniniernit pnr rlrjrr« . |K>iirniif rnrrvnir, 
une à une, toutes les seusalions, dans t'onln? où l'on vou- 
draft les lui donner. Dtnt sa PaSngéiam pliilmoiihique , 
Ci'iu'vp, 1769 et 1770, 2 vol. in-H", il montre par les 
oiaux de oc monde, et par l'irrégulnrilc de leur diîitrihii- 
lian, la néM8riléd*iin «miplëment qu'une antre vie peut 
aeale faire espérer. Enfin, ses idées sur la nércssiléde^ 
motifs pourToclion, lui font conclure la nécessité d'une 
rcTclalion. C'est l'objet de ses Stelurdwi pltUoto^iques 
tmrki fwcmet du dknritaninM, Genève, iTlO et 1771. 
Bonnet est mort le 20 mni 1701, à l'âge de soixante et 
treize ans. Ses <euvres ont clé reciteilliea et iotpriioées à 
JVcofdiMel en 1779, en 9 vol. in-4*, eten 48 viA. in-S*. 

BOWISET (Lotis), grrnour, m- h Paris en 17"'!, Ita- 

vaiUa quelque temps à Putersbourg, et de retour en 
France, grava des estampes à rimitalion du pastel, du 
lavis et du crayon, et revendiqua l'invention de cette ma- 
nière. Il a grave d'apn^ DoucIkt. Lagrenéc, etc., et d'a- 
près 5e.s propres coniposi lions, plus de 800 estampes dont 
il a publié le catalegaB. 

1Î01\WET{JBAND£8AIWT-I,jrsnitc et luatfiéinriticicn, 
né à Lyon et mort en 1703, a laisse quelques écrits sur 
les iMitMnMliqnes , parficaHèrenNnt dans les earlons de 
l'académie de Lyon , dont il rtnit mcmbrr. Il fut le fon- 
dateor de l'obeervatoirc de Lyou, détruit pendant le siège 
de celle ville. 

BOnnET (Avgiste), ne en 1780, mort à Rouen lu 
19 avril 1825, a publié Manwl du capitalnte, 181 li, 
in-8"; Manuel monélnire el d'orfèvrerie, 1817, in-4". 

BOI^ÎMET ( Lni'i»-FiRDi:<AND), célèbre avocat, né en 
1700 à Paris, fut inscrit sur le tableau en 1787. Dans la 
fameuse aOaire du iKinquier Kornnianu, il plaida pour 
M** KeromaDD, qui ga^u son proets, et iH^ Ion il (nt 
compté parmi les notabilités du barreau de Paris. Le gé- 
néral Moreau aecusé de conspiration, lui confia sa dâ'ensc. 
Meminé ncmbre de la chambre des d^tés en 1890, il 
7 eUgea josqv'en 1827 au coté droit, futcluirgé de diiïc- 
renLs rapports cl fît imprîrii'-r phitirurs opinions, notani- 
n>cnt contre le projet de rciiiboursicincnl pour ta rente Uc 
K pour 100. En 1 826 il fol appelé à la conr de cassation, 
et mourut en 1800. 

BUIMIXEV.VL (Cl.Al'OE-.VLEXJl.^oRE, comte de) na- 
quit dNine Uluslro maison du Limousin, le 14 juillet 

in"'). .Mis au cùllr^c des jésuites après fa nxirt ilc son 
père, le maréctial de Tonrviilc, son parent, le fil entrer 
dans la marine à TAge de dmw au. Lorsque la guerre 
se déclara, ca iM8, le maïqidade Seignclai, ministre de 
la marine, passant en revue lospanli s-mnrriic*, voulut 
réformer le jeune Donnevul à cause de son âge : • On ne 
casse pe» un bomme de mon nom, « répmidit liifcnenl 
l'eafiini. « Nlmporle, monsieur, dit le ministoe, le 
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roi casse le garde-marine , mais le fait enseigne de vais- 
seau. » Le jeune officier se montra digue d'un avance- 
ment si prtoaturé, et se distingua ans cembala de 

Dieppe, de la Iliv^m- i t i\c OuVw , où le ninréchal Je 
Tourvillc cummandail la flotte française. Une affaire 
d'honneur dégoûta l« comte de Bonneval du service de 
la marine. Il nln 1 1, en 1608, un emploi dans le régi- 
ment dc^ g;irdi's, cl y demeura ju.squ'à la guerre de 1701. 
A celte époque, il obtint le n'ginieut de Labour infante- 
rie, et acrvileo Italie sons le maréchal de Catinat. Il se 
distingua son* ce îrrniT;)!, et «om te nmn'chnt «!p Ville- 
roi el le duc de Vendôme. En I7U4, api-ès la prise d'ivrée 
par le duc de Vendôme, le bouillant comte de Bonneval 
.s'attira l'animadvcrsion du ministre Chamillard. Crai- 
gnant d'élro arrêté, Bonneval demanda un congé au duc 
de Vendâme, et employa l'hiverde I70S i 170(), n voya- 
ger en Italie. Il se lia k Venise avec le marquis de Lan- 
gallcrie, qui, de lieutenant gênerai en France, avait passé 
au service de l'Empereur avec le même grade. Le comte 
de Bonneval Imita l'eiemple de Langallerie. Le prince 

Eugène lui fit arrorrlrr Icîjmdc de général-ninjnr. cl Bun- 
neval servit eu cette qualité à l'attaque des ligues de Tu- 
rin. Il contribuo au succès de cette vlMoire. Il aida k la 

prise tr.Xlexandrie, nionta \c premier à l'assaui iTu chk- 
tcau de Tortone qui fut emporté l'épéc à la luain. Les 
années auïvanles. Il servit sous le prince Eugène en Pro- 
vence eten Dauphiné. Le comte servit, en 1709, en Sa- 
voie et en Dauphiné. En 1710, le prince Eugène l'appela 
en Flandre, où il se trouva au siège d'Aire : il lit la cam- 
pagne de 171 1 et odle de 1719* Ce fiii pendant la négo- 
ciation de la paix d'Ulrecht, que les snrcps dti maréchal 
de Villars amenèrent , qu'on vit tour îi tour le comte de 
Bonneval se battre en dud contre un Français qid trouva 

mnuvaîs qu'il suntînt à lord StrafTonl (pic Louis XIV as- 
pirait à la monarchie univci-sclie, el conirc un officier 
général prussien, qui en avait dit autant, et s*ctait permis 
de mal parler <lu même roi. Il assista, en 1714, à l'entre- 
vue du prince Eugène et du ntaréchal de Villars a Ra- 
stadt. Ses services furent récompenses par Cluiilta* \ l, 
successeur de IVniporcur Joseph 1"; il fut fait lieutenant 
général et nieuilire ilii ponscil atilirjue. En I71?î, la cour 
de Vienne déclara la guerre à l'empire ottoman : le prince 
Eugène eomroanda IVirmde impérhle en Hoiqirie; Bon- 
nev.ll fut cmp!(>\é sous ses ordres ; il se signala ii la ba- 
taille de Péterwaradin , en 1716, et y fut blessé au bas- 
ventredNineonp de lance, qui l'obligea de porter vn ban- 
dage de fer le reste de sa vie. Il pcrdil l'aïuilié du prince 
Eugène, par des avis d'une franchise déplacée. Par suite 
de ses incolm*qut^uccs , le comte de Bonneval étaul, en 
1720, dans ka Pays-Bas, s'avisa de denunderi^isen pu- 

liliiHiemenl nti mnnpns de Prié , gouverneur de ta pro' 
vincc, de propos calomnieux contre la reine d'Espagne. 
L'Empereur lui donna le dessous dans cette seandalense 
affaire, lui ûta tous ses emplois, et le conduuniu méiue à 
cinq ans de prison. Au lieu d'obéir, il passa sur un terri- 
toire neutre, d*où il envoya au prince Eugène une lettre 
il laquelle il ne manquait que le nom de cartel. Cette nou« 
velle faute arli. va île h- perdre à In cour de Vienne, el , 
pour se dérubvr it la rigueur des lois militaires qu'il avait 
violées si outragousement, il as sauva à Venise, <ft de Ik 
en Tarqttie, où il prit le turban en (790é Le «omie da 
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Bonnpval , devenu en Turquie Achmet-Pacha , apprit à 
un coq>s de troupes qui lui fut confié, les exerdccs cl ies 
érohilioBS de* «miM wo pfai i M a. Il apiirit ara Tara 
» se servir mieux des bombr-i et de l'artillcrii- , «H Ictir 
rendit familiers les inslrumenU propres à ce travail. La 
mur lie Ruisk eonçot des loqulétadea de «es innovallont; 
mais le padia de Boiuicval tomba bientôt en di>;:t fior. Il 
songeait, pou de temps avant sa mort, ri «Viifuir k lloinr. 
et à rentrer au service de France, il muurul ie ist nian 
1747 , a ràgc de 7^ ans. S«m tombeeii le rvU «oooreà 
Pcra. Lvi i\fci/i<i!irs jtiililics suus son nom nf sontpri^tlt' 
lui. L'édition la moins roiuauesque est celle qu'a duoncc 
Guyei des Herbten, Paris, 4806, 9 voL iii-8. Lo Mé- 
moire tur le comte i!r ffumuiHif, pnr le prince dc Lîglie, 
Paiis, 181 7, in-d», mérite plus de coiiCauoe. 

BCMNHET AL (Raidi de), érriTaîn mAHocre, né an 
Mua, nwrl en j»tivii>r 1760, a donné : Momus au cercle 
de» dieux, 1717; Iipitrt à Gretset, 17'7 ■ l^h meiUsdel'é- 
dtieatkm, I743j Apologie de la nttuiqm tt des mueideiu 
fimfttU; Mémoin de RapaiUif ITM, in-lf ,et beao- 
eiMip d'autres brochurr"! qui n'ont plus niir^m iiitrrrt. 

BOFIKEVAL (Michei. db), ancien intendant des 
nenos-plalslrs, mort en 47Mt a donné h POpén fcs 
Amourn du i>ri„in„i,s; les Camièru da l'amùuri Jv^ikr 
tnjnfwcwr de» Titatu, etc. 

BONNETAL (fabU SixTB-Lons-CoimAiiT RCFFO 
Di), ne en 1742 à Aix en Provence, fut à 17 ans cha- 
noine de Paris, puis grand vicaire de M&con, df'puto aux 
assemblées du ckrgé de 1705eti775,abbéd'IIonnccourt 
en 1788, et député du clergé au étttts génénui en 4789. 
Le 27 srptciubre 1790, il déclara ne plu? pouvoir siéger 
dans une assemblée qui usurpait les pouvoirs civils et re- 
ligleiix, Ht ImfwiuMr sa dédaralioB, éiùfn en Aliani^e, 

psrwiiinit l'IUlic, se trouva à Rome en ITSlt, alla 
lizer à Vienne, y devint chanoine de Sainl-Éticune et 
monrat le i*' nmn 4890. n a ptiMié quelques broeburei 
politiques. 

BOINNEVAL (RITFO oe). frArc du prémlcnt et 
évéque de Scnez, émigra en Italie, résida longtemps à 
VItttbe ou le pape loi Maaitune pension , donna sa dé- 
mission lors du premier (Hinconlàt de \ H(Yi, rm'nt en 
France eu 1814 et mourut quelques années après. 

BONlIBTItW (C. M), ingéniear français, né à 
Lyon CM !7I0, servit en Prusse comme capitaine ingé- 
nieur, fut quelque temps prisonnier à Spandau , passa 
en Amérique où 11 Ht la guerre aux Anglais jusqu'en 
4763, revint à Lyon en 1705 et présenta tU eorps mu- 
nicipal un ménoire sur le moyen de foire remonter les 
bateaux par le Hhùne et ia Saône jusque dans l'intérieur 
de la ville. U vivait eneon en 4774 , mab on ignore la 
date de sa mort. Cest à lai que l'on doit la première édi- 
tion iia JUmiee du maréchal de i>axc, la Haye, 1750. 
Il est atMoor de : MeprU As tais ékkuHqmf la Hajre et 
P m I-; , I7fiî, 8 vol. 10-4"; Le» Lyonnaite», protectrice» 
<ks État» Êowoârviimf etc., Aouterdamcl Paris, 1771 
(les lyonnalNs sont d«a owAinea de guerre plus mcur- 
iriéres que la pondra à «anon) ; ik PAmiritm H ée» 
Américain», 1771. 

BOn IHE VILLE (NIC0L4S oa), né à Ëvmix le 13 
mars 17410, vint «cberer «es étitdea à Parts, 5*aHoda i 
Friedd foor la IradortiaM dTnn ctebdepHendelliél- 



6 ) fiON 

Irc allemand , fit un voyage en Atiplcterre en f 780 . re- 
vint en France où il fut l'un des iondaU-urs du Cerde 
saciar, publia le Tribun du peuple» ot la Bmuit dfc fir. Il 
fut arrêté après la proacrîption des girondins et snuvè |>.ir 
le thermidor, fionueville mourut le 0 novembre 18128 ; 
il avait été funl de Ponlanea, de RoiMber, d'André Ché- 
nier, de Mercier et de Rétif de la Urclonnc. On a de lui : 
.\<mvewthéâtnaUemmd, Paris, 1782, lâ voLj Choix 
df peltU roiMMS, 4786| Lettre» à Cmdoreet, Londres, 
1780 ;Le4/^Jui(e(cAau(sf de la macontierie, 1788; Hietoire 
' de l'Etiropv viodiTnc jits(jn'\n I7RÔ, I78y-f792, 3 vol.j 
l'£»pnl de rtUtjiuni uu AoMvmu Ludt conjugal, etc. 
BON A 1ER D'ARCO (AM*eui«>6«llusi.), prèridenl 
de la cour des aides c!e Montpellier, a public un 7?i»- 
atur» tur la mamère de lever k» taUle* eu Lauyuedoc, 
4740, in^. 

IM»>.Mrn D'ARCO (.\NGK-tuSABKTH-Lotl»-A!«- 

ToiNK), né à Moutpclticr en 1750, iils du précédent, lui 
sueeéda dans sa durge , fut , à la révoIntioD , député de 
. rHér.'Hili à l'assemblée léjpslative et à la Convention, oè 
' il Mita i:i mort du r<iî, A|)rt''S la session, le Direetoirc 
l'employa dans la diplouinlic. Il assista eu r7i>7 auxcon- 
féraiees de Lille, cl plna laid fat envoyé au ooogrèa do 
llastadt. Lori Je In rupture du congrès, les envoyés fran- 
çais furent assaillis à la sortie de Hastadt par des hus- 
sards de Saeekler; Bonnier et ll«ber)ol iârent tnés le 
28 avril 1799. Bonnier a laissé des lieeherehe* historique» 
et politiqum tur MaUtf 1798, in-8«; plusieurs moreeauk 
relatifs a la révolaUon et des poitit». 

■OimiÈRES (ALEXÀNDRB-JL-LRS-nE>iniT de), nVOCSt 

au parlement, né rn 1 7î>(> n (iranrey diins le Iterri, se fit 
une réputation au Larrcau par Mts talents et par son noble 
déatotffassement. Inlendantdela maison du oomte d*Af>- 
lois, il se rendit en 1791 ii Turin auprt-s de ce jirince, 
pour concerter avec lui les moyens de payer ses créan- 
ders , éehappa par mlrade aux maasaeres de se pto mb w 
1702 , devint en 1790 nicnibrc des Cinq-Cents , subit la 
liroseription du 18 fructidor, et mourut i Paris cm déoem- 
brc 1801. 

ROnPlIVARD (F'BAHeois M) , flis de Ix)uis de Bon- 
nivard, seigneur de Lunes, naquit en lAOtî. Joiui-Aiuié 
de Boonivard, son oncle, lui résigna le prieuré de î»aint- 
Vldor aux portes do Genève, mais k eauaa de na srsiido 

jcuneNsc, il n'en prit |)oi>sessioii ([u'eii 1 rr. vertu d'un 
bref du pape. Lorsque le duc Charles 111 voulut faire 
valoir les droits r^sliens que révè|ae Jeui lui avait eédés 
sur Genève, Bonoivard se signala par son courage et ses 
liaisons avec les hommes les plus remarquables du parti 
qui s'opposa aux prétentions du prinoc , et eiilro autres 
«vse Bartbslier. Il soutint eontre Févéquo «oeitojwn ap- 
pdé Pcoolat que le prélat avait hW arnker , cl ménngea 
entre Genève et Fribourg un traité do oobourgeoisic. 
QoandCharlesseftitffaitouvrirleB portes de Genève 
1519, BoimivarJ \ouIul s<j; rellrvr à Frihuurg, mais il 
fut trahi par deux bomuuis qui raccompagnaient et con- 
duit è Grolée o6 on 1« retfntdeuz ans prisonnier. La ven- 
geance de SOS eiitieuns n'était point encore assouvie. Ea 
!Î5"0, des volourN le itrieont rirent i\un^ le Jura, le dé- 
pouillèrent et le remirent entre les mains du duc de Sa- 
voie qui Tenvor* «) Mlean de ChOlon près du lao de 
Genève. Bonnivard y rata Jusqu'en 4836 sasis être in- 
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|trfogf> , (^i f'il alors délivre par Bernou, mattrcs du 
pajrs (ic Vaud. Lurd ilyron a célébré SCS malheurs dans 
MB peSna ds IViiMMihr A CMbli. Quoique Bonnivard 
eùl reçu plus d'une rémmpense des services cju'il avait 
ivadus à la r^nUique, il ne crul point avoir été oonve- 
■abtaiNnl dédommogé de ce qoll aYtit pcvdv poor m 
cause. Il «k-niaiida en l'JW dVtn: mis en po-isi'ssîon de 
M* prieuré de SaiuW-Victor; on le lai refusa j il »e retira 
i Berne. Le Mn» de Cenève pWd* «Milre eUet enfin , 
par un ,i<-eotumodement , il obtint, au inuis do février 
1538, 800 ccu«î ni csikm-m .et ! 10 «Vus de pension via- 
gère. Od pense qu'ii mourutcn 4 !i70. ISoiinivard s'était fa- 
nUariié ««ce hecUnaiqae» btins , et il avait approfondi 
b tlkéoloi^ et !')ii»rnire. Fn it donna au public .«J) 

biUiotbèque qui deviul le foudeiuciu de cdie de Genève. 
Li mène année il inetilM la r^rabHqiw «en Mritlère, h 
condition toutefois que ses biens seraient employés à en- 
treieair le eoU^ dont on projetait la fondation. Il avait 
flonpmé UD grand nonibre d * i iU f iag e > dent quelques>uns 
onl été publiés et dont les manuscrits auto<;ra plies sont 
eottser>-és dam la bibliothèque de la répubbque. Le plus 
important , quoique encore inédit, est sa Chronique de 
Genève. Un IBiMir» en • eomneneé la pabHeatlen «n 
lêSm, mats elle n'n pns r\r irlH-véc. 

BOI^niVET (Giii LiUMB GOUFFlEa os), amiral de 
Franee, cnin jcme an eerviee . Ht ton apprentiange en 
Italie, V! signala d'abord nu sîé'^e de Gênes en I'507, et 
i la jooroée dec Éperons en 1513. Envoyé pris de 
Henri Vlll pour le gagner h la France , il pareennit dte- 
pois les cours d'Allemagne pour travailler à faire élire 
François I" Empereur. Son peu de succès ne l'cmpécha 
pas d'éire accueilli ù la cour, où il remplaça Boisy, son 
IMn» dana la faveur du roi; mais il n'imita ni ses vertus 
ni se prudence. 11 commanda l'armée française en Es- 
pagne, prit Footarabie, et, fier de celte conquête , fil re- 
jeter tee prapeeHiene de pefx i|ae Meait Cliarle»<)uint. 

La duchesse d*Anj;oiilème le fil préférer h Lanlreo jiour 
oonneoder en Italie; par ses mauvaises dispositions, il 
'ni came de la perle dn HDanaie «I de la nmrt de Bayard . 
Llumée suivante, ce Ait par son comeH qae François 1"* 
entreprit le malheureux siège de Pavie, mais il ne voulut 
pas survivre à ce désastre, et périt sur le champ de ba- 
taille le U février imê. knx des qualités brilhnlei, il 
manquait df» vertus , et sacrifia la France à son IniMl , 
ou à ce qu'ii croyait sa gloire personnelle. 

BONNOn ou BWNNBT (Heneuh, prieur de Salen 
an 14' virrif, composa par l'ordre de ('barles V, pour le 
Deopliiii, un ouvrage intitulé : l'Arbre des balaiUu, Lyon, 
1481; Parb, 1493, iiMbl. 

BONNOT. Vo,jez CO.^DILLACct MABLY. 

BOnBiyC^TLE (Jxa:«), malhénaticico anglais, né 
k WUtealMinA (Bncfcingham ) , profesMor h l'établisse^ 
nxnt royal de Wooln ich, mort le 15 mai iSâl, a public 
plu8i<>iirs fwnrrasîes élémentaires devenus rlassiipiesen Aii- 
glelerre. Nous citerons : i ht tchoiar'n guide to aritkmetk, 
«••élNion avant 1811 1 fniMAieMen à bt géométrie pM" 

tifne, d hiti/firr, à Vitttmnomif , 1780 ; Euelid'$ ektniiHts 
of geomtfry, 178U ; HUtoirt gétérak dai mathimatiques , 
tmdahedeBoaavt, I808*» TralliékIrigmmétrigfiSMi 

Trml' d'iilifè'irr , 18!^. 

BOnO ( Josara), maître de la chapelle impériale et 
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compositeur de la chambre, né à Vienne en 1710, mort 
en 1788, eat antenr des opéra* MrranU t fiai», A e*m 
Omaggio, Natale di Ctove, Danza, Il n Patton, l'Ert» 
Cinese, Vltala ditalnlala, Alenaidaf et de deui oraloriaB 
iiacco et saii Paolo in Athem. 
BONO <ralibé JiM^BArriSTa^AveosTiM) , prefcHenr 

de droit c;iiioniqiie . était né en 17^8 à Vcrziiolo, près 
de Saluccs. Eu 1755 il fut admis au collège des Provinces 
répétiteur, et Punée euinnle fl fut reçu do^ 
teur. Désirant suivre la carrière de rensrignement, il fut 
rc|)étiteur de droit n l'aradcmie royale des nobles , où il 
demeura jusqu'en i 707, époque do sa nomination à la 
chaire d'Insiituliofis eaneniipiea, et Tannée «ulvania, A 
I eelle de droit canon. Ce fut alors qu'il se fit connaître 
par son traité De patenta k teelesio' tum principU , $m de 
jurUéSeHm»^ En 4788 Booo puMia encore de» IlièMS 

Df potcMale prlnçîptf circn fnalrîtnnnîn. [>ors de l'oeeiipa- 

Uon de la Savoie et du comté de Nice par les armées 
françaises en 4791 , faUté Boim et d^nitres professeura 
ayant montré quelques dispositions fa\ orables h la révo- 
lution , l'université de Turin fut fermée, et Bono fut 
obligé de vivre dans la retraite au milieu de sa biblio- 
thèque, une des plus riehes et des mieux choisies dtt 
IHémont. Ce fut dans ce temps-là qu'il romposa la sa- 
vante préface des ceovrcs de Leibnitz, qui furent publiéca 
a Oenève en 47V7. Lorsque les Franeais s'emparèrent 
définitivement du Piémont le 8 décembre 179R, le géné- 
ral JoiilK-rt désigna Dono pour un des quinac membres 
du gouvernement provisoire , et il fat attaché avec BoW 
tone, Fasdla cl aitfia, au comité des fnatuet, eommene, 
(Ufricutture, arh et jnajinfncNm. Le 8 février 1799, 
trois députés, Bottonc, Bossi et Sartoris, furent envoyés 
k Paria pour porter au Direeieire une demande de rte- 
nion à la France. lîono mourut en mars 1709. 

BONOBII (JiiN-FHAKÇois), évéquede Vcrceil, naquit 
k Crémone le 6 oetohre 4888. Après avoir Mt ses éln- 

des dans .sa patrie, n Bologne, à Pavie. el im W rr h 
dans cette dernière université le doctorat de la faculté de 
droit, il se rendit h Rome, flè H «Ot le honhcurde phire 
au eéii'bre cardinal St. Charles Borroméc, qui l'employa 
dans des affaires importantes, lui résigna son abluiyc de 
NonantoU, et lui laissa dans la suite, par son testament, 
sesmaanserits. Bonoroi ayant résigné ii son tour cette ab- 
baye, fut nnitimé h révéebé de Vertril , en !^i7i,ct fut 
sacré à Milan par St. ChaHcs. Ce fui lui qui introduisit 
dans son évéehé IVtlBee romain, an lieu de celui d'Eusèbe 
qu'on y av.iît sui\i Jusipi'alm *. Li \ pupes Grégoire XIII 
et Sisle V lui confièrent plusieurs légations, entre autres 
chez les Suisses et tes firisons, en 4878. Il courut d*a»> 
sez grands dangers il Coire et dans d'autres villes. Il cla- 
blil une maison de pénitents à Fribourg, et de capucins ii 
Ailorf. Il ne montra pas moins de lèlc et de courage 
dans tmc autre légation en Allemagne, en 1581, où il 
\ inl à litiiit <b- dr|«iM'r rriribevéqne étertetir de Cologne, 
(iérani Trwehsès de Vatdpurg, qui s'était déclaré contre 
l*^iae romaine, et d'établir k sa place Févéque dé Liège, 
Ernest , fîN de Louis, élcflenr de Ilnrière. Après cette 
expédition, ayantété nommé légal en Flandre, il se prépa- 
rait k 7 donner de nouvdieo preuves d*feetivilé ef de ta*» 
mcté, lorsqu'il tomba malade cl moiii iit à I.iég( le 26 fé- 
vrier 4887 ; son corps fîit tnnsporic i Vcrcdl, et enterré 
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dans U cathédrale. Il avait légué par tcslatuenl (otu ses 
bkas m montHlo^éM de cette villfl. Il était fort ioslnitt 

dans riiistoirc et les anliqnlli's toinaiiirs, nt cultivait la 
poésie latine. Il a laissé, outre des dtkrets, des lettres pas- 
torales, et quelques autres onrragcs de son état : VïAi «I 
obittu Caroli Borromœi, c\c., Cologne, 15)87; Borromwi- 
do» Hlifi IV. Milan, 1389, in-4", poënie; Eucharistirion 
ob ficioriam ad Ediinadat partam, Milau, 1589, iu'i*; 
diverses pièces de vers latins répandues dans différents 
ouvrage, rnirr nntrfs dnn^ le lomc 1" des CaritttM fl> 
Iwfr. paeUir. ilal. j»ublii's par ftlalteo Tuscano. 

BOmOMI, médeetn de Bergame an 14* sîède, • pu- 
blié un Livri' fur h * /*umsi/*j<. 

ItOZSOMI (Jean i-'uÀNÇois), litlcralcur bolonaiSt ne le 
6 aoôl 1696, (ut ^inis jeune à rAcad&nIc delà &iisca, 
refusa le litre île poète impcri.il [loin rmiservcr son in- 
dépendance, et mourut après IG80. On a de lut : Poésie 
varie f Bologne, lOKïS; Epigrantmalum collecUo, KiGâ; 
Epùtolarwn misceltuma, lOOfi. 

DONO^Cini {J> vn-Marie), ne h Modène vers 1G40, 
lit ses élude» musif^les ù Bologne du» le maître de cha- 
pelle S, Paul CDbnna. Reveiut dans sa patrie, il fut 

nonmii' ilirecleur des ((mccrts ilu duc de Mo<lt*ne et 
maître de chapeiie de l'église de Saint-Jean io Monte. 
L'ourragc le plus connu de Bonondni est un traité élé- 
nterit iin' <Ii- romposilion inlilulé: Musico pratico ehe brt' 
wtnenle dimostra il modo di giutujere alla perfvlla coqni' 
xiom, ete. , Bologne, 1G73, in-4", 2» édilion, 1(1*18 j 
traduit en allemand, Stutlgard, 1701 . On connaît encore 
âc Boiiontini : Sinfonie a Irt strynnciiti, Bologne, 1080; 
id., à 5, C, 7 et ,8, Bologne, iC8U} Mitte a oUo 
wif \99S; DtuUtdacmmra, 1691 ; Sonate dnew» 
WiiÎM-. Ifi78; Cantate per camem , 1(177; ParUtur.t ili 
madrigali. — BoxoNcuki ( Douuoique ) , peut-être frère 
dn précèdent, mosiden de la cour de Portagal , vivait i 
Lisbonne ai 1737; il avait alors 83 ans. 

BOMOnCini ou BUOIVancl^lI (Jkaa), eu de 
Jean-Marie, né I Madèno vers 167S, fat dirigé par iion 
frère dans ses cludiM musicales, se rendit ensuite à Vicituc 
ni'i il fut fiflmi^ romme violorifcllc ii l'orchestre de l'ciu- 
pcreur Lcopoid. Il se livra à la composition, et lit repré- 
senter à TAge de 18 ans, Topéra de CamUla qui eut un 
succès proilij:ii*i)3t . cl fut joué non-^rulftnrnt h Vienne, 
mais en Italie et à Londres, où il fut exécuté en 1708 au 
Ihéitre de Haymarket. En 1694, Bononcini fut appelé à 
Rome où il écriv it Tullio OttUio eiXerie; passa h Vienne 
OÙ il donna en la Fede jnMiea et AffMifiù grandi 
mHlUtii piu giuilo en 170! ; deux ans apris il écrivît & 
fieriio Poli/plicmo ; piii> «lindii f ,i \ tenne , il fil repré- 
scnlfr Enâimimte en 170(1, Mn^to fnijijitiw et Tnnu/ridc 
en 1 708, /1 6</«ioiaw<o eu 1701» k l il/ u-io î'nnwfa en 1710. 
Le Ibéàtre du Roi ayant été fondé à Londres vers 1 7<6 , 

Bnnonriiiî. qui élail nlor^ à Rnmc, fut npprli' tlans la ca- 
pitale de l'Angleterre et y écrivit ^«farfo en 17âO, Critpo 
et GriiMa en 1799, Fommeet frmùua en 1793, dtt* 
fiiraiaeo 17i4 et A$tiaitax en 1727. L'arrivée de Bo- 
nondni en Anglclcrrc lit naître entre lui cl Handcl une 
rivalité acharnée à laquelle toute la noblesse prit part. 
Vùoe meltre un terme ù la ipierdie, on convint de faire 
composer par les doux ri\ luv , ainsi que par Ariosli troi- 
sième prétendant a 1^ laveur publique, un opéra dont ils 
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ferai^t un acte chacun, ilandel r«nporta la victoire, 
mais Bononeinl n*en conserva pas moins ses protecteurs I 

la tilr desquels rlall Io dtic i\c Marlhormi^Ii. A la mort 
de ce dernier, la comtesse de Godolpliio sa. fille prit Bo- 
nondni dans sa maison, lui fit one penston de 800 livres 
sterling, et donna chez dlc des concerts où l'on n'exécu- 
tait que de la musique de son maître favori. Ce fut dans 
ce séjour que Bononcini composa tous ses opéras et ua 
recuml de trios pour violons et basse, il avait précédeni- 
ment pulilio : Qnitnte c ilmlli, \~r2 \ ; Diverlimrttti di Ca- 
nierag il'i'ï. Au commcnceincnl de 1731 , il fut publié 
une eolleclion de madrigaux et de cantates sons le nom 
d'Antoine Lotti. Un ilf ros nioifr.mv nvnit rte produit 
quatre ans auparavant comme une conipusition de Bonoo- 
eini ; cdui-ei aceusa Lotti de plagiat ; Lotti répondit et 
pronva qu'il était réellement l'auteur du morceau. Cet 
incident lit perdre ù Bononcini la faveur dont il jouissait. 
Sesaflîiiresrommençaîenl à se déranger, lorsque en 1733 
un intrigant, connu sous lo nom de comte t'glii, lui per- 
suada qu'il possédait le secret de foire de l'or. Bononcini 
quitta l'Augletcrre avec cet imposteur et ne larda pas à 
perdre ses illusions. Il fut obligé d*avoir reeours îi sm 
tnirnt pour subsister. Pni d'années aprôs son ili-piirt 
d'Angleterre, il élail <i Paris où il composa pour la cha- 
pelle royale un motet dans lequel se trouve un aceompn» 
gnement de violoncelle qu'il joua lui-méne devant le nd* 
Après le traité d'Aix-la-Cliapclle , il fut ap|iclé .V Vienne 
€ti 1 748 par I Kinijercur afin de composer la musique 
pour le» fctcs qui curent lieu à ccHe occasion. Il partit 
pour Venise avec Moiilicclll , ancien chanteur de l'Opéra 
de Londres , fut employé comme compositeur du théâ- 
tre, et y travaillait enoore k l'ige de 80 ans. On ignore 
\n date de sa mnrt. 

BOimO^CIIXI (.\](ToiMi), frère du précédent, compo» 
siteur de musique d'ég^se, a laissé en mannierltdninMaaet 
cl des motets. En 1706 il certvit poor le tbéètre de Vo> 
nise ia Htgina cnsduta iv. 

BOnoSE (S«int) mrait en qualité d*offider dans les 
armées roDiaiti^s. Julien, dil V Apoilat , ayant ordonné 
que la croix et le nom de Jésii-'Clii ist semicnl étés du 
labar%im où Constantin les avait fait lueOre, et que l'on 
reprendrait les drapeaux des empereoca pdeni , Bonoaa 
et Maximilien , chefs du eor|M dit des Vieiu; IlerttiKcnt, 
refusèrent de diauger de kiitarum. Le comte Julien, onde 
maicmd de Tcmperenr, était alora gouverneur de 1*0» 
ricQt. Il voulut en vain forcer Bonosc cl Mnxiiuilii n à sa- 
crifier aux dieux } on les étendit sur le chevaU;t, ou les 
battit avec des courroies et des plombeouz. Hormisdas, 
frère de Sapor, roi Av. Perse, les visita dans leur prtson* 
II> fun iil ni^uile condamnés à cire décapités. 

ItOiMO^^i^, Macédonien, évéque de Sardique, renou- 
vda, vers la On du 4* aiéde , les erreurs de l*arien Ilcl- 
vidius, et de Jovinien, moine de Milan, qui, en iîHO et 
389, attaquèrent la virginité do Marie. Bouo-se alla plus 
loin qa*Elvidius et Jovinien. Le condle do Gapoue, tenu 
l'an 389 ou 390, pour terminer le? diflcrends de l'ÉpIisc 
d'Aolioche, renvoya le jugement de Bouoae aux évéques 
de Macédoine, présidés par Anysins de Thessalonîque , 
leur métropolitain. Bonose, déjà inlenlil île ses fonctions 
par le concile de Capoue , Alt condamné cl séparé de la 
oimmunion de l'Église. 
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BUI^OSUS (QvMTi-s), Cls d'un rhéteor, oa gramniai- 
fliatt, ^ b la nlia de ces praplea du Nord que IW 

vit se rt'panilrc dan» les Gaules, et li s ilisotcr jusqu'au 
règne de Probus. 11 arriva de Loonc heure au grade de 
triban des soldats, et au aHimniHlflnMni dos troupes qui 
ga niaient h frontière de Rliclie. Il buvait beaucoup, et 
supportait le vin d'une manière extraordinaire. Aurclivn 
Vmï CD boaneiir pendant longtemps, pour des raisons 
dspoKliquc : il lui fit épouser une prisonnière, femne 
du sang rn>;il iJo-i Goths. Il M'scrv;ii( au<si de lui auprès 
des députes des barbares , pour les enivrer , et découvrir 
hnn ceaMls éans le Tin. QaelqiMa Oioès que flt Bonosus, 

en buvant, il était tmijnurs sûr de lui, et n't'pmuv.iil 
aucune incommodité. Les Germaioi ayant incendie des 
■avfaes qtto les noanfnsafalenlcnKlalion sur lellhin, 
Bonosus, qui en avait le eommandectent, eraignanl d'é>- 
Ire puni, crut se tirer d'embarras ea se faisant proclamer 
PmiInu le défit dans ni» bataille sanglante et 
De désespoir , Bonosus Icmiina sa vie par la 
B, vers l'an de Home 1033. 
BOnOURS (CnaisTOPBB os) , apitaioe , aé à Vcsoul 
wn IMO, se signala dlsbord en Plandte, pnb an siège 
«le D«'ili» en 1636, et mounit vers 1650. I! publia: fc 
Siège mémorable d'Otkitde , Bruxelles, 1G33, ouvrage 
estimé, et un Meew* ds Ut vraie tutkm, Li^ , 1616. 
nr)>RErXEIL. Vos/v2 DIIRAMTI. 
BOASI {Liuo) , noble ikweiiUo, littérateur cl juris- 
«eosulte, nÔTCrs ISôâ, fut ehancdler de tordre de SainL 
Etienne, membre de rucadémic florentine, et mourut 
après 1570. On a Je lui cinq leçoiu <utich'iitïiiiii-s , nn 
Traité de la eotnète, et un trrmon pour le vendredi saint , 
iccneiUis i Florenee, 4860, In^^. 

BOnAI (jEAN-BAPTiSTr) , canlinal, ne à Florenee en 
1 $54, d'une famtllo noble, reçu docteur à Padoue. fiu 
^baM par le grand-dne arMtre dans une alhire impor- 
tante, et récompensé par le titre de sénateur. Nommé 
dqtws évéque de Béziers par llenrt IV, il traita de son 
mariage avec Marie de .MédieU, devînt aumônier du roi , 
cardinal en 161 i, et mourut à Rome le i juillet 1631. 

B01^8I (le eonite Fka^uçois), célèbre hippiatriste ita- 
lien, oé vers 1 TiO à Rimini, d^cendait d'une illustre la- 
■ille deFlanaee. Élève ds fameux Jimifs PCsneHs ( Koyezr 

Jean Bi,irrr)r'\. :I eriltiva dans sa jninesM' !n niéderine 
et les dilTéreau» brandies de l'kisloire naturelle j mais 
passionné pour le ebeval, il Bnit par i^lladier plus par- 
ticulièreTnenl ;i TélnJe de ret anininl. Qiit'ltjiies opuscules 
qn-'il poUia en 1756, sur les maladies et le traitement 
ehofan, tarent erftlqoés vivement par I>eni1rz, ma- 
iMai an aervicc du duc <lc Modène. Bon^ fit en 1780 
on roiir^ h Naples, dans le palais du prince de Franea- 
Tîlla. Il vi%-aiten 179'3; mais on ignore la date de m 
aaorl. Ses principaux éerits sont t Jli^elf par eonascs n » 

f)r^f'-)tfim<-ritr k Mh'ZZe e i difrtti 't-' rnrnîU, Rimînl, 17ÎÎI j 

Letittra d'un eoechkrt ad un tuo fnjlm ; LeUrre ed oput- 
«nlf^nvMHci; idUiuiimt éi mor» MleAif Dimmafio m- 
j?» I : vftmnaria Irnrico-prallcn, 17Ri , in-f? ", 4 vol. 

BOI^STETTSn ( AiBEar, baron os), né à Zurieh, 
iirfm de l*aliliofe dTiiuiedln dans le lit* sièele, a laissé 
en maniiAcrit VHùtoin de cette maison ; Vit de Vermite 
Aictila» irfJnJeni'aîd; Dficnption de la Suiue, etc. 

BOIfëTETTEI^ (Charlbs-Victoe ds), philosophe et 
•losa. vniv. 



naturaliste, nd à Berne le 3 septembre i 745 , d'une des 
plus andennes ftnilles de la Soisse, mort k Genève le 

n février 1832, à l'Age de S7 ans, avait élé mendire dti 
grand eonseil de Berne, bailli de Nion, cl chargé d'autres 
ibnetions de magisiratore ; mats U s*espatria an eemneD» 
cernent de la révolution helvétique, se retira dons le HoI> 
stein, et ne revint à Berne qu'en IHOI. Il fut le disciple 
et l'aïui du célèbre Haller, prit part à la réda<!tion de 
plnsioups Joarnaux et recueils périodiques, et publia di- 
vers ouvrA^e* , dont lis jilti'' n*martjuaMes '■nul Vl^nnitr, 
hitlmrt alpine, 1 788 ; le Voyage aui Iteujr où fut l'Uneide, 
IflOA ; et PMoMpMe de Pexpétitiiee, 1897. 

BOIST VI.Ki^tTI. Voyez B! O^^T Vr.E^'TI. 

JMinTEKOE (UvaLAUNE-IsBRA.ND), navigateur bol- 
landais, partit en 4618, connue capitaine du ▼aîstoiu fa 
NoutxUe l/oom, |>ourles Indes orientales. Pliisi. iir-; ton- 
trariétés, et les maladies , le forcèrent de reliicbcr à l'Ile 
Mascareigne et & Madagascar. Il était près d'arriver à 
BatavLi , lorsqoe le tm prit à son vai.sscau. Tandis qn^ 
faisait ses efforts pour arrêter l'incendie . 00 lunnme* de 
son équipage s'emparent d'une clialoupc et d'un esquif, 
et abandonnent le vaisseau* BieatAt le fce atteint les pou- 
dres, et lobAUmcnt ^nutccn mille pièces. Bonlckoc trouva 
moyen do se rattraper à uu mât, et il aperçut près de lui 
un jeune homme, le seul qui avec loi eût aurvéca à cette 
catastrophe. Un heureux hasard ramena la chaloupe qui 
les recueillit. Ils furent 14 jours avant d'arriver à terre, 
n'ayant que sept à huit Hvret de pain. Ib éleient aur le 
point de se manger, lorsque enfin ils abordèrent à terre ; 
e'i-tiiil a Sunialra. Lo habitants les attaquèrent, et comme 
ils n'avaieiit pas d'anncs, ils perdirent quelques-uns des 
leurs; enfin, ils arrlvèrcntdans la rade de Batavia. Bon» 
lekoe enmmanda ensuite un vaisseau qui fit partie d'une 
expédition avce laquelle Cornclis ravagea les côtes de la 
Chine. On n'a pins Autres détails sur la vie de Boute» 
koe, a |iul>Iié en Iiolinndais la relation de son voyage; 
elle a élé traduite en français, Amsterdam, 1681, 
in-13 , et insérée dans la CMedhn des Voyages, par 

Thëvenot. 

BONTËKOE (Cobneille), médecin liollandais dn 
17* siècle, né h Alkiuaar , s'appelait Ikcker ; il fut asses 
i«lèbre dans son temps, à cause du nèie avec lequel il d6- 
fendit la doctrine chimique de Sylvîus dcl Boe. Très-en- 
tier dans ses opinions, et d'un caractère dilBcile, il se Gxa 
snoKsstvenwnt k la Haye, Amsterdam, Hambourg. Bei^ 

lin, etc., <;aris pouvoir tronver une tranquillité que 5cs 
mauvais procodes envers ses confrères venaient trou- 
Mer mns cesse. Il finit «iponiaut par être raédedn dNtn 
électeur de Brandebourg, d proABBScur à l'uni^-crsité de 
Francfort-sur-l'Oder. En 16>l!H, une eliute le fît mourir 
prématurément, à l'igcde trcule-huil ans. Le recueil de 
ses oeuvres a paru I Amsterdam, 4680, in 4^, en hollaiK 
dais. 11 V m a une traduction franrai5c : Souwau* ÉU- 
menti de mvdeciM, etc., par Ilevaux, avec la vie de l'au- 
(eur, Paris, 4608, % vol. in^^l. 

BOnXEMPI (GuoMS-ANuai- Ameuni). Ytfgu 
BUOnTEHPI. 

MnVTeMP8(HA«iB-Juinm niCHAmi.ON),épeuse 
de Pierre-Henri Bontemps, ancien trésorier des troupes, 
née à Parts, le 14 janvier 1718, moHe le 48 août 1788, 
a donné une traduction anonyme en prose des > 

fMtotn* 'fi* 
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Tkomion, i759, i788. (Te&l à son fils que l'on doit uu 
CMmâÊfoUHifitiUmttthGmf. 1803, in-18. 

nO^NTEMPStArcrsTnl. poi'lclntin du 16» sitclc. né 
à Airas , prit i'babit retigicux à TablMye de Lobbcs au 
pays ô» liëgA, et pnblit Soneta MfwvMasotutonm» fiM* 
htor aenobiarchaniiii, Di imI. Kini, i^u vers héroïques. 

BOnXEMS (Pibkue)» «culpteur français da 10' siédc, 
art Tantear des bas*rèlfeb du tonlMan de François I*', 
qui :: 1 l irnii ail IIUI1CC (Ics Pctils-Augustins, à Paris. 

i;UI>iTK VILLE (MARiE-.VxNB-HfiNRI IIAY ds) , évû- 
que de Grenoble, né vu 1741 au château de Honbuan, 
nyanl outragé le cardinal de Lomédie daiM une séaiMC 
des étals pro\ îik kiux cti 17SS , itc put olilenir In nnn 
tnsertioa de son discours nu procès-verbal j son ccrTcau, 
ài^ Irèa-AnUe, en fot tcUement dér«n|;é, qu'il se soidde, 
peu de temps apri's. dans sn innisnii ilo r.iiiipnvrne. 

BONT1U8 (UjIkako), bcUcnislc, né à Uyswyck, pro- 
fesaala médeelnek Leyde, eootrilHMbaaiioanpk la création 
du jardin holariique de onilc ville, et mourut Ii! sep- 
tembre 15UU, à 63 ans. Il passe pour rinvcoteur des 
htkê kydragogtui diUa tk BonHui. — Ses trtAs Gis sou- 
llnrciil son nom avec éclat : Jean, à Hotlerdam,où il fut 
nommé mwlrr in de la Ttlle ; Régnier, nn pu I CTO, h Le}'dc, 
professeur de physique, puis médecin d'un prince de Na»- 
Mu, aiofien409S, k M m»; enOn, leeq«wa,iiéi tcyila, 
parcounit Indt s cl I.i Perse en naturaliste, et sVlablil 
médccia à Batavia, où il mourut en 1031 , laissant plu- 
sieurs onvragea mtonaerils, qui ont été publiés en partie 
sous le litre de : De mediàHd fndorum Hb.l V, Leyde, 1 042, 
ia-iS, et depuu iD-4o« avec le traité de Prosper Alpin ; 
MM meHeM JEgtfptianm. Les manuscrits de fonlius étant 
tombés dans les mains du savant Piso (le Pois), il les 
réunit à ce qui clail dcjii imprimé, i-l les insoni dans son 
important ouvrage : Utatoria naturaii» ImUae ifrieniaiis, 
AntchbiB, lew, iD-fiol. 

BONUS ou BONI (JiCQUBs), poêle Tntin de Rngiisc, 
est principalement wanu par son poiimc De raptu Ctr- 
ttri, initnné à b ante de VAMgi iu mUmiuitpkim 
rVOrhU , pnr Holigni , Haïr. iii-S". On cite nncore 

de lui : Xto mtàet gatii Qiritti, Borne, 1526 , Lo>fol. 

mowrikmêUÊU DOÉTIUSm), mturdlfW, nik 
Bruges, vers la 6n du IG" sici-le, fut revêtu du titre 
de médecin do Tcmpcreur Rodolphe II, et mourut en 
{684, lai^nt la rcpulatiou d'un bon naturaliste. On a 
de lui : Cemmarum et lapidum hiâtoria, Leyde, 1636, 
in-S", iivi-c les nutcs de Tulliiis, traduit en français, sous 
ce litre : Le parfait JomUia; Lyon, 16i9. 11 est l'éditettr 
de* Ficrtm, kerbarttm at fi n t âmm MbK» tenub PnM»> 
fort, 1609, reproduit en lOJO par Lambert Vossius, 
avec on L»mfm latin, flaouiadt bolkadaU et Irui^j 
Mlio il • eoaUoaé tes reeueib d*BialiUiiMi dtt lypoC. 

BOON ( Danibl) cultivait une ferme dans la Caroline 
septentrionale, dont il était (^inaire, lorsque en 1769 
il alla, suivi de cinq individus, fonder dans le kentucky, 
nUirs en friche et inhabité, le premier établissement qui 
sit r ini!i <'nré à donni'r de la vie à oos d<'sorts. La mai- 
son lurtiiiée qu'il clcv a dans ces vastes solitudes , et que 
k» éniffi» an>elcrent BoonthomÊgkt *at dwiaoe b en- 
tre d'unf ville riche et floriv'yintc. Uw^w avait pris , par 
droit de premier occupant, possessù^u de loutos les l«rm 
I, tl n i*eD teit liiit pnntir k prefriM. 



Un plan de défense cl de ganle perpétuelle fut organisé 
Contre les attaques fréquentes des peuplades indieOMt 
que la tiirio-.itt\ k' besoin, Iccaprif'i' jimissaient de tempe 
ti autre vers Boonsborou^lu lloun sut éloigner oea visitea 
ImpoitimaB, oa nentralls» Im nMovaiies intoatlont dea 
vi'iilciirs. Qui croirait (jue. smis prétexte d'un défaut Je 
forme, des oompalrioles curent l'infamie de déposséder 
et de réduire è b miaère celui qui avait dianfé b Ihee 
d'un pays? Il semble que, pour frapper ce coup odieux, 
on eut attendu l'instant où il commençait ii recueillir le 
fruit de ses sueurs , celui auquel sa vieillesse le mettait 
hora d'état de se défendre. Exproprié par un arrêt inique, 
le pnlrinrrlir ri'^arda '«fN ti<»n« avof la s<)c'icl<> ' itnini'' roni- 
pus et, disant à sa famille, >i ses amis un éU;ritd adieu, 
a'enfonfa d«i» ba Immenses régioua du nord'flMat qo*!*^ 
rose le Missouri, et so bAlit mir Ins bords de ce fleuve une 
hutte que nul du moins oe fut tenté d'aller lui disputer* 
Four tous oompagwNM, dans cet exil lotntafu* tt avait 
son fils, son chien Ctaon fusil. Jamais le vieux Boon ne 
$0 plaignait de son sort. Le bruit de b sape et de la bê- 
che, eca avant-oourenrs du b cMliullon, semblaient 
seuls alTeeter péniblement MO oieilb. On le trouva, ven 
la fin di; mort à genoux, son fusil ajusté et posé 

sur un trono d'arbre. Le comté le plus scpteulrionai du 
Kenlneky porte b nom d« Boon. GoofMNP a iramorldM 
le tarai i'rf de cf vieillard en l'idérili^-ant dans son Trap- 
peur, qui joue un rôb ai orignal dans les ouvrages du 
romaineler aoiérieiin. 

BOON (Gcrtkuoe), célèbre danseuse de corde à Paris, 
morte au eommeocemeut du id" «èob; oa l'amiitani^ 
nomm^ b belle Tcmnmm. 

Ii(>(>> (Amiré), professeur d'anatomie et dcchirur^e 
il l'allitaici^ d'Aiiistcnlani, naquil en 1738 en r«'*tf viMe 
où il mourut eu 1818. il u public : De MifnpUcUule na- 
IMW, 1771; Thetatmu «mêum mtfhmnm, 

nf>0!X (Damel), peintre li 'lbii'lii^ , mort en Angle» 
terre en 1078. Ses sigets ne sont point du geore noUo^ 
nais ao diaUngncnt par leur fabti. 

noo> Ar.nxs ou no> Ai\Tii:s (OLivitni, jésuite, 
né ca 17!>0 à Ypres, province de la Flandre occideotale, 
protowQr, puis minioiuiaira, mort dans ta vOle natale 
le 23 oelobre 16Sit , a publié en latin : De l'Iiutitution 
de* heures oemotùqnes , Douai, 163i, in-i°; Aecord d4 
la science et d» la foi, la llayc , 166S ; Commmtairt tut 
VEeelètia$te, Anvers, 16U| CtouMMuMm tur BtOtt, 
Cologne, 1647, in-fol. 

BOONËPI (AaMOLB), peintre, né b 16 décembre 1669 
i Dovdradil, ae fit «ne n é p lali o n par aes taibbant da 
chevalet, mais réussit surtout dans le portrait. AjMrt 
avoir parcouru l'Allemagno et U Hollande, il revint daoa 
sa patrie, où il flNuratbSoetfllMrolfSO.Oaeilewnam 
ses cbefs-d'ocuvrc les portraiU du cxar Picire, de la csa» 
rinc, de MarUHWDUgii , du prince d'Oranga, de van Unf 
sum, etc. 

BOON EN (Gaspabd), frère et élève du préeédenl, né 
on 1677 à Rotterdam, se fit une n'putation honorable, 
sans atteindre toutefois ii coilo d'Arnold, et mourut la iO 
WlalmITM. 

BOOBT (Hb-iki ), recteur du collège de Boia-le-Due 
au IC' siècle , a publié : fwnw w l us manu», et «ippr»to- 
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SOOT iËVKaAAo), né à Dordrocbl eu 1575, tuorl lo 
14 m6i i6IO, nlnblfe k DiMfllil, t tradull m Ëif 
mand du lalin <Il G. PorUntii CuttuUtat r^fint^ Md- 
édkoati, 1604, inlà. 

BOOTfGluAi»), aéai i90t k Goveunea HoUtuda^ 
aédeein de Charles I*', roi d'Angleterre, mort à Dublin 
en 16!iO, a laissé : fHW m cp fc ia mUttraH$ r^vrwUUf Du- 
blin, 1641, in 4». 

BOOT (Aknold), frère du précôleat, médedD ooounc 
hù . en 1606, s'occapa des langues anciennes cl de 
la criUque aaerée. 11 passa en Angiclerrc en 1630, pn- 
Ibfm aooL^rt à Londm, fat noonté nédeein du vtioe-roi 

d'Irlande, cl sVublil à Dulilin. l'oni: <) jnilkT cette 
ville, il se rcUca à Paris pour oe s'occuper que de liUcra- 
iHN^ «tMOimit flil ISBS. Outre de levantes niraarques 
ev le texte hébf lSyM de V Ancien Tttiament, on lui doit : 
Obêervaliotu» nudicte de afftclibui à txUribtu omisfù, 
Londres, 1640, in-lS, réimprimé en 1664, in-4*, avec 
une préface de H. Meibom. 

noOTH (Henri), fointe de Wai i inglon, et baron Dc- 
lamcr «k; Donbam-Masse)-, en Angleterre, naquit d'une 
fivndle MetaDM ea mi, 11 MpvéMMe laeenie pefartia 
de Cbester dans plusieurs parlciiicnt^. ?ons le rc^c de 
Ckarka U. ijon oppwiUoo au duc d'York, et son lèie 
eonlre lweBtbolMiueB,lBraidiraktodieBxkleeoor. Ek 
1081, il devint, parla mort de son |)cre, lord Dclaincr. 
U fui, vers le œâoie temps, arrêté et renferme à la Tour 
de Londres. Ayant obtenu sa liberté , U fut emprisonne 
de nouveau peu de temps nprcs ravcnemenideleeques II. 
Il le fut une troisicnte fuis en 1685, comme nrrusc de 
baote trabisoii ; mù en jugement, il fut acquitté par la 
tfaendiredeipaln. Il mena eosatte une vie retirée à m 
terre de Dunhrtni-Mn^;"', . jusqu'à r.ipprocJii' rlr In rcva- 
loUen qui plaça le priooe d'Orange sar le trône. Ce prince, 
devenu GoOlaïuBe III, en reén n—isiaiief det servieca 
qu'il lui rendit en cette circonstance, le nomma conseiller 
privé, chanwlier cl eous-tréaerier de récbiqtuer, lord* 
lîcBteiMBt et garde des rôlei du caestd de Ghcaler ; nuis 
Il pcrdH le plupart de ces plaoM aa neitu d'une année, 
per son nppo^ilîuu à i]Qel(|i)04 nxr'tun»» de la nouvelle 
cour. U en fut d«}d<}iiuiiagù en partie pai ie titre de comte 
de WerriagMin, qui lui fut conféré en 16U0, avec une 
p«*nsif)n Annuelle de 3,000 livres sterling. U rurninit à 
Londres en 1693. Les OMivrcs de Uauri, comte de War- 
liigloB, eut été fMbUéesen IG94, en I vol. ia^. 

IlOOTIl (GKiiKGt). fil> «lu prcccdnnt, a publié, en 
1759, aeus le voile de l'anonyme, un ouvraga iutitolé : 
CmtîUrtHêm mp P H t s I ftttf a» du mmii^, etc. L'aoleur 
|laide«ofm»r du dîwftt, BMlIvé mv b dUHrence des 

caractérM. 

BOOT 11 (AaaAUAii), luini^^tre non conformiste, né 
dvsle DerbfshireeB 1734, prédicateur des anabaptistes 
et pasteur !-i ccmsr(');:ilii)ii <lt" (ionJm.in's Kii'KK, 
eser^ cettË dernière place jusqu'u sa mort, en 1806. On 
■ de lui — a Jfti^ adressée à Uunf, l'antcurdea Tarn- 
beaux, k' Jîinnede c/riiMyei qoelqiies ailrea «uvMicade 
tbéologie raoiua counos. 

BOQE, >li de Sehniea et de Rad», éfieose, vers l'an 
l-ir>iavniitJ. C. Retb dont il eut Obcd, aïeul de David. 

liOP.4.VÈDA, grammairien indien, auteur d'une 
grttunaire sanscrite dont on se sert au BengaVs. 



BOQUin ou BOUQUIN (Piuas) , théologien bélé- 
ftàaUy ead>nssa d'abord la vie rdif^enae daas l'ordre 

des carmes. Séduit par les nouvelles doctrines , il jeta le 
froc, sortit de France en 1541 , se rendit à Béle , puis à 
WiUenberg , où il fut accueilli per Luther et Mélancliton. 
Ce dernier lui permada d'aller occuper à Strasbourg la 
cbairc que lai>>suit varante le drp;irt île Ciilvin. Après y 
avoir professé quelque temps, il revint à Bourges. Espé- 
rant voir bientôt la réÊen» e'tatfeduire dan» TÉigUse de 
Fr.'iiiic, il fit en attendant des Irron-^ publiques de grani* 
maire hébraïque. Peu de temps après, la reine de Na> 
vaim lai fit ass^^er im traitcmeiit ; et, sur le reeomman- 

dation dp rettc priiicrssc, il fut iioinuu- pmliciilrur à la 
cathédrale. Mais quoiqu'il eut donné sa démission dm 
qu'elle bd avait été demandée, il fut poursuivi devant b 
parlement de Pari-^ ik vant l'archevêque de Bourges* 
Ayant échappé il tous ces dan{;m, il revint à SlrasLuur^ 
en 1655, et y resta quelque temps attaché comme pré- 
dicateur à l'église française. Appelé per Péiecteur pala- 
tin, ri Hcidclberg, il y remplit vingt ans la chaire de pro- 
fesseur en théologie, non sons avoir dm querelles avec les 
partisaos de Lvtber dent U était loin d'appro u ver toutes 
les optnioni. L'électeur, pour rnellro fin h cl", dL-lirils, 
ayant fait rédiger une profession de foi , Boquin refusa 
de le signer, et Ait expulsé de sa chaire. Il obtint enSa 
uncpbcc ù Lausanne, et mourut en cette villi^ ru [l'iHû. 
Le seul ouvrage de Boquin qui soit encore recherché, 
est intitulé : P. Boquini Apodôxù mtkhristiiuiiftHi , 
Gfuèvfi, 1 liSô, in-8». 

BOR (PiEaRE-CaaÉTiR.y), littérateur, ru; en 1 :)Î)'J a 
Utrccbt, 6U d'un apothicaire, s'appliqua d'abonl ti l'iiis^ 
taire de la Hollande, et reçut de ses eompatrietes des «■> 
cnuragcmcnls quilui pcrminnit de Icrniiner un grand tra- 
vail commencé en 15U5 et fini en 1621. Nommo receveur 
de la NonMMIandeet penaioBné par les Étui, il vint 

liiibilcr II;iiI(>in, où il luoiirul fuiliôl). Son l/islnitv des 
Pojft-Boif écrite eu bollaodaia, forme ^usiours voiuimis 
fn-fol. La meilleure édition eeteolle de 167!), en 4 voiu- 
mes, figures. On lui doit en outre une eoetlnuaHîe* delt 
Chronique de Carion, et deux tragédies médiocres. 

llOnAC HAGL, ambassadeur du roi de Mogol près 
de Mohammed , sultan de Kaiisme, s'empara des États 
du stdlan de Kcrm.m, fut le premier prince de la djuae 
tie des Calhayens, et oiounil en 03â de l'hégire. 

BORASTUS (6irieoni.LàUBSErT), poblidst», né k 
Norkoping en Suàîc vers t î>8t, quiiLi sa patrie, embrassa 
le catbolicisine, fut fait chanoine do Cracovie, et obtint la 
place de secrétaire dit rei de Pologne, dont il défendit les 
droits contre les attaques des Suédois duns plusieurs écriu 
imprimés, mais qui n'offrent plus d'intérêt. Il passait 
pour un bon latiniste et réussissait en vers. On doit le 
diitingMrd'£licaMiloffaalM«aBlre Suédois qui joua, dit- 
on, un réte kaportanlàlaeotvde ReoK, on U fol nommé 
cardinal. 

BOUCTSY (Naiaii), fdigieuK arménien, évéqne 

de Billis, mort on 1317, a laissé une Logique, l'Ej-ptica- 
fion det livret dt Motte ; cinquante Strmmu ou Uomélitt, 
manuscrits k la bibliothèque royale de Paris. 

BORGH ( Miciibl-Jba-« , comte dk), naturaliste et 
vo^msur du 18* siècle. Après avoir achevé ses études 
dans Isa unieersités d'AUemagne, le jeune cemie de Barsà 
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réwlut de visiter les priDopaux ÉUls de l'Europe, pour 
élmdfc m eoBiMianoen et cultiver ruDîtié des Mvants. 

Si l'on en juge pm' l.i fiiciliu' amc t:i'|iicllc il écrivait eo 
français, il dut faire un assez ioug »your à Paris. Après 
•voir parcouru les provinces mMdioDaks dc ta Pianee, 
il vil les Alpes, la Suisse cl toute rilalie, s'arrèlanldnns 
les lieux cù il trouvait à satisfaire sa curiosité. Vcrsla liu 
de 1770, après avoir fait le tour dc la Sicile, et vu Malte, 
il Kvinten Sicile, cl parcourut dans tous les sens cepajrs 
sicuricDX. I>pr(>lour à Napics, il fut prié par Icgonverno- 
iuent dc lui conuuuniquor ses vues sur les moyens dc 
donner plus d^atensiim h la OMDttfacture de fli de «ab* 
bara oud'nlocs, qu'il avait exauiinci^' i n SKilt'. fie N i|>Ic-i 
il vint à Home, oà il fil imprimer un de ses ouvrages. 
En pesnint k Sienne , il reoit I rsendémie de cette ville 
un niéiiiiiin: sur la fabrication du phosphore marin. Le 
comte de Borch éuit en 1780 à Turin, d'où il se propo- 
sait dc repasser en France. On sait qu'il babitait la Suisse 
en 1798, mais on ignore le lieu et la datedesa nmrt. Il 
était membre de plusieurs académies, entre autres de 
asile de Lyon, à laquelle il adressa plusieurs mvtnoireu et 
des dtotriilfwit. Sa o u vr a ge s imprimés sont : IMagnom 

phie tkiUt')iiii\ Naple?, 1777; Lithologie mcttieime, Pa- 
iermeetRomc, 1778} MinéreUogie sicHicHne, 1780} Let- 
tm mrto tn^tt A Piémont, Milan, 1780 ; IcCftw sur te 
Sicile et l'île de Malte, Turin, 178-2 ; Oht run , poiMue ilc 
Wieiand, traduit en vers français, Bàle, 1798, in.^. 

IMIBCHOIiTCn (Jka!«), juriseowa^ aé à Lune- 
bourg en 1538, professa le droit à Bosto^, pais i Helm- 
stadt, où il mourut en De ouvrages nsser nom- 

breux , on ne recherche que le suivanl : Commettlaru 
in iV Hbnu àMfifniiem»m Jwfjnteirf «iq»., Paris, IMS, 
iiJ-4'», 14» édition. 

BO&CilT (PiBBBB VAN deh), grovcur, ne à Bruxelles 
vers ill40,sgravéplnsienrs estampes, un livre d'emMÎNM» 
merà, elles Mclmnorjifioni d'Ovide, in-4", 178 pièces. 

BOftCUT (ilK.<iU VAX osa), peintre et graveur, ué à 
Bnnenes en 4 V83, (ni emmené par ses parents i Frane- 
fort, et placé cfaez un habile SoUKre qui lui conseilla do 
visiter Tllalic pour y perfectionner ses (alcnls par l'élude 
de lanliquilé. 11 en rapporta plusieurs morceaux pro- 
deu qn*!! vendit plus tard au comte d'Arundcl. De re- 
tour en Allemagne, il s'établit en 1(>27 à Francfort - il 
vivait encore en 1685, mais on ignore la datcdesa mort. 
Son cfac^dVBUVre est «n CMit mmUnu par Joteph dfA- 
rin,'<th'i. d'après le Parm! ■ ii. 

JMlilCllT (UsNKi VAM ftfcu), fils du prcoàlcnl, né à 
Frankenllial vers aocmnpagna le conte d'Arundel 
en Italie en ItiôO, puis en Angleterre; à la mort de ce 
seigneur, il vint habiter Anvers où il mourut dans uu 
ige très-avancé. L'œuvre du père et du fils, roeucllli par 
Quentin de TOrangèrc, se composait de 577 morceaux. 

BORCK { Gv^^PAKct-GtiLLAiiiE de), Kls d'Adrien- 
Beruard dc Uurck, fcid-maréchal au service do Prusse, 
naquit en 16394 Doberitscn Poméranie, entra de bonne 

heure dîm.« la carrière de la diplomntie, et fut eiivriyé 
succesaiveuieQt comme ambassadeur à Copenhague, à 
Bmnswid^ \ Dittde, h Leodres et ii Vienne. Kn i7IO, 
il fut rnppelé ;i Berlin, cl rcvclu des fonctiunsJe cura- 
teor de la nouvelle Académie des sdenees. 11 mourut le 
a mars 1747. On a de lui une tradvetion de b Jferf d» 



Cnor, de Shakspcare, Berlin , i7il, et on Essai de tra- 
duetiea en «ers de la PAofsnfr de Lmain, Hrile, I749. 

BORCH (N. de), frère du firéwlenl, panerai de ca- 
valerie au svr>'tcc dc Prusse, et surintendant dc U eear 
du prince, depuis roi sons le nom de FfédérlfrGnil- 
launto II, passa la fin dc sa vie dans SOS lerres de Slar> 
gard , en Poméranie, où if s'ocrupa avcr succès d'agri- 
culture et d'économie rurale. On a de lui quelques 
dissertations sur cette matière, et une ocellenteAsc^s- 
llim ih l'<v/ricidturt de Stargard, Berlin, 1778, in^; 
deuxiéiuc édition, Berlin, 1783, en allemand. 

BdnCVLOO (HmuiAiiM), écrivain flamand, pnMln 
en 1538 une Description avec dessins de b'msalfm et de 
la Palestine, oii il avait longtemps voyagé. 

BOBDA ( JtàN4:aaa<.n), membre de rAoadénde des 
scicnceii, de l'Institut, capitaine dc vaisseau et chef de 
division au ministère dc la marine, ne à Dax le A mai 
1 733, entra dans le génie et s'appliqua à l'étude des ma- 
ihcmatiques, et surtout i Hydraulique. Entré dans It 
marine, il fit sa première campagne eo 1778, s'emborqua 
avec Pingre sur lu frégate la Flon, pour l'examen des 
montres auvines, et détermina la positioii des ties Cana- 
ries, par une méthode qui servit de mndèle pour la eoii- 
struction des meilleures cartes, ^iommé major général 
sons d*Es(aing et commandant do vaisseau h SsIfArik*, tt 
fut obligé d'amener après une défense héroïque contre 
des forces anglaises supérieures. Ce fut dans le même 
tiniips (|u'il inventa son cercle ii réflexion, qui est dévora 
indispensable aux marins, et avee lequel il mesnn on 
nrc du méridien di' Diinlk<'ri|ue aux îles baléan'<. fn --o- 
cietc avec Mécluitn cl Delambre. Ce savaut mgurul a l'a- 
fis le 90 fiivrier 1 700. Cest i Boida qu'on doit le renais- 
son e la véritable ph\*ii']ur t ri France. Ses ouvrages, 
imprîiuéii s^arémeut, soul ; Voyag* fait par ordre du nn 
«n 1771 si 1779 sn Eunp» et m Amérifue, etc., I77ll, 
3 vol. in-4»; Description et tuage du ccrch- de rc/Ju inn, 
néT'f Tabla trigvHoméiriquei dédmakt, 1804, in-i». 
Lsfèvie GHmou et ftmderer ont fait son étage. 

BORDA (SiKo) naquit à Pavic le 15 sop(endlfel7dl. 
Dès SCS premiers pas dans l'élude des sciences médicales, 
il se distingua par un zèle et une assiduité qui lui nià-i- 
tèrent, auasltéî après son doelont, la pkee de répéti- 
teur de matière médicale. En 1800, il ftit nomnié pro- 
fesseur dans cette partie de la scieneo, et on lui confia au 
grand bApItal de l^vte nn service qui , Uen que n^éttnt 

point eoiisidéré eonime mie clinique, était suivi par une 
foule d'étudiants et de médecins étrangers. Convsincu des 
dangers de la doctrine de ftown , Beida crut en trouver 
une rationnelle dans celle qui était professée par Rasori ; 
et, dés cette époque, il entreprit sur l'action des médica'. 
menta des expériences très-remarquables. La réputation 
de Borda était si grande qu'il ne pouvait suflire h donner 
des soins et des conseils à Iouh ceux qiii Aenaieiil les ré- 
clamer. Mou-«euicmeut les malades dc la Lombardie, da 
némonl, du duéhide Gdnes, venaient en fsnlo è Pavie, 
mais encore il était nppc!(^ sans cesse dans tontes ces pro- 
vince, au point qu'il lui était impossible dc rassembler 
en eorps de doctrine ses travaux ^lars. Pendant que* 

torze années entières , Bui da fut ajipelc h jouir du fruit 
de SCS travaux. Les événements qui phicèrent de nouveau 
la Lombaidie sous la domination de i'Aotridie rurent 
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eepflodaol pour lui une sonne de peines et de cfangrin. 
Les opinions de Borda n>il»ieiit point doutotm ; to«t en 

biiinant quelques actes du giiuvernenu'iit frincais, il le 
preiiénit «inoiraneat • cdoi de l'Autricbe. Celle pré- 
tènoBt quil no rflntiDaMt ptt loi «tlb* des pené* 
cutioRS. Son* prétalle de prosclytismc, on retira à 
Borda «on ronrs d<" malicrc luédirule. Fnliguc à la fin 
d'une iutttf illégale, iiorda abaudonna l'enscigncuieut cl 
M retirs à Milan. Lk il ae iim tout entier & la pratique. 
Avant de mourir il condamna an fpu loti»: frnU • pt 
daos U craiole de voir sa volonté UH<connuc, il lit con- 
anamer mus «et yenx le sacrifiée. Borda moarat le S iqi- 

Xeivhvr t^-'l, 

l)ORDAZ.%A (Amtoihk), savant imprimeur, ué en 
I67t dana h capitale du royanme de Valence, lit sans 
maître de rapides progrès dans le latin, s'oceupa de ré- 
former l'orthogmphc vicieuse de Tcspagnol, et mérita par 
con essai sur cet objet l'approbation des savants. Placé 
par la mort de son père k la téte d'une imprimerie con- 
slJcrable, il fit un mémoire au roi sur l'importance de 
cette brandie d'induAtrie } il tenta depuis d'établir une 
académie povr l'ensetgoement gratuit des seienees, fit 
d'aulrfs ptnns i|iiî ('l'Iiourrcnt égalemriit, ri mourut en 
novembre 1744, sans avoir pu terminer le plan lopogra- 
pbtquc du royaume de Vdencc, qu'il avait entrepris. On 
a de lui: Ortoymfia etpunola, Valence, 1730, in-8"; 
ortoyra/ia latitut, ibid.; Plantificaàon de la impirnta de el 
Btiotagtwio, 173â, in-fol. | et en manuscrit : Gram- 
Tiiatre et DjMjgmw&e espagnol} iHakfimminéet seinve»; 

TuLln a$lrrmnmiqufi> , etc. 

BOUDE (André), surnommé Perforatiu, médecin en- 
tais, naquit dana le eamté de Soiaez, ftit d*abonl «liai«- 

tmu, parcourut ensuite l'Europe rt tinr partie de l'Afri- 
que, étudia ta loédectoe, fut reçu docteur en celle scieuoc 
& Honlpelller, en IM9; ae fit cnanlte agr^fger à Foni- 
versité d'Oxford, et s'établit ii Londres, où il jouit d'une 
asaoi grande réputation, et devint même premier médecin 
du rot Benri VIII, ce qui ne Tcmpécha pas d'élre arrêté 
pour dettes, et de mourir en prison en 1549, âgé de 89 
nu*. Se?! Lcrit-* ne «sont pn»; «milrmrn! relntifs à son art, 
et parmi OL-ux-ià on cite : k$ Contts joyeux det fous de 
GsttoM; flMteèvdufMwmir drAbbiflim et A» itMen A 
Camltrigde; IntriuUu tion aux ftimce», Loiulrcs, IÎSi5. 
îies ouvrages de médecine sont: Manuel de ia$Ué, 1S47 j 
Im âm» «Huidiréi «ommt principe foHdamuM dê ta 
êmM, mi. 

BOaDE (ViTtEN la). Yoyrz LABORDE. 

BOBDE (JiAtt-BiRJAunr oe la), né à Paris le 9 scp- 
landini 1734, premier valet de chambre de Louis XV, 
dont il fni If f uori, fermier pénrmi a la mort de ce 
priuœ, pariugca son temps entre les devoirs de sa place 
et la eulture des kttraa et des lieauMrta. La Borde se 

Til plus d'une foi< sur le pfiint d'être miné . par suite de 
ses prodigalités ; mais son génie fécond eu ressources, 
et la faveur da roi, le soutinrent toujours. Pendant la 
Té%'olnlii.ni , il ;<»• n-liiii en Norni.'imfir ; mais îl y fui 
arrêté el amené à Paris, où il péril sur l'écliafaud le 
» juillet 4794. On ade lof : Gftaw ilr cAumonv mues 
n WUSifur, 1775, i vul. grand in-K'>- Essai sur la musi- 
tfw aimenne et moderne, 17t)0, 4 vol. in-4*; Estai sur 
l'Hutoin chroHotogique de plus de 80 peuples de l'antp- 
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quiU, 1788-1 789, "à vol. ia-4*; Ancr^pfjsn giiténtt et 
fmrtSmSin ét ta Pmste, in4el. , 1781 et suivantes} 

flhtoin (ihri'iji'v <h- la mer du f^ud, 170!, 3 vol. in-8% 
et atlas ; Mémoirrt histwiques sur liaout de Couof; Mékuir 
gt$ ée {toésie , 1782; TaMeaux topographiquet, géographi- 
ques, etc., de la Suisse, 1780-1788, 4 vol. in-fol. ; réim- 
primés en 13 vol. in-4"; Lettres sur la Suisse, 1781, 
Paris, 1783, 3 vol. in-8"; Histoire de JUarion tk Larme, 
1806; ROaHmtdum^agetdtSmigvbràlaeôleérÀfiri- 
que, etc., Pnri^, 1791; Pihrf du proch de Henri de 
Tallerandf comte de Chataù, décapité en 1620, 1781, 
ln-4f , etc., etc., etc. La Borde avait Ihit, avee Berlon, 
In tiiiiMi|iir tV Adèle de Pouthieu en ' Imi nclcs. Il fit seul 
la musique d'/smène et Ismeniat, tragédie postorale, en 
trois actes, de Laujon, 1768 et 177Q, de r.<#itmflt ef 
Luhin de Marmonicl, dMm/iAiM, de Al OtofuenlBiiie, de 
VAmadh de Quinault, etc. 

BOHUK ( M*™ Adélaïde oe la), a donné au publie 
disen Mh* MMr dl» raH^raiff, 1788, {n-18. 

BORDE fJpAv-BAPTfîTR DR la), jésuite, et, depuis la 
«oppression de son ordre en France, curé de la CollaO' 
celle en Nivernais, oA 11 nsourot en 1777, est anieur du 

Oaiv'siJi i'lfrlr'\q)ti\ (tvrc utir uinivrïlf théorie du tHéllUlltlltt 

et des phénomènes de l'ékctrieilé, t7iil, ia>lâ. 

BORDE (JaAN4oBiM ne la) naquit â Jaea, en Espa- 
gne, vint en France, s*y adonna an commerce, et y acquit 
une fortune immense. Il devint banqm'er de In cour de 
France, et fut victime delà révolution, le 18 avril 1794, 
à soixante et dix ans. Deux de ses fils, embarqués dans 
l'expéilition de la Pin rr.u-»;, périrent dam le pnrt des 
Fi-anfais, avec d'Escures, lieutenant de vaisseau, et dix- 
huit autres de leurs eompagnona. 

nORDE DE!«!^RE\ILLr(Fni>r.its-L<,Ms-.Insrr» 
DE la), lils aîné du précédent, garde du trésor royal, 
mort i Londres en 1801, avait £lé dépuM h rasaomUëe 
constituante. Signataire du serment du Jeu de ])»uine, 
il proposa, le 5 décembre 1 78!), l'élablisscment d'une ban- 
que publique, et le discours qu'il prononça à ce snjct fut 
imprimé par ordre de rassemblée nationale, 178!), in-8» 
de 43 pages. Cost à un quatrième fils de Jean-Joseph de 
la Borde que l'on doit le Voyage pittoresque d'Espagne, et 
quelques autres ouvrages. 

BORDE (Loi is), meVnninVn, né à Lyon en 1700, 
perfectionna le cabestan et mil au jour plusieurs inven- 
tions utiles et ingénieuses, dont on profita d*abord dana 
les manuTat tures de Lyon , et qui se répandirent ensuite 
dans toute l'Europc. On lui doit aussi les moulins à 
queue sur te BbAne , qui proviennent les dangers de la 
navigation. Il moiimt en 1717, lai>^sint plusieurs Mémoi- 
res conservés dans les manuscrits de l'Académie de Lyon, 
dont il élail raenihre. 

BORDE (CnARLts), littérateur, frère du prMdent, 
né à Lyon en !7H . fit d'exeeltentr^ études cl vint à Pa- 
ris, où il se lia bientôt arec les hommes les plus distio- 
gnés dans les lettres, entre autres Voltaire et J. J. Rous- 
seau. Pendant son ^rjonr à Paris, il acheva sa iraf;i'(1ic, 
Blanche de Bourlmn, non représentée. En 17i>l, il réfuta 
le discours de J. J. Rousseau contre les seienees, et se 
brouilla avec lui. Il mourut en 1781. Ses OEkvivs ont 
été recueillies par l'abbé de Casiillon, Lyon, 1783, 4 ro- 
luntcs in-8". On a en outre: le Catéthvmrnc, 1768 j 
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It Soitfi i$ Phto»; ta papette Jemna, 1777 et 1778; 
PtKÊfObtf 1784; TMm fMbttfkipK du gmn fm- 

NMtn, 17G7. 

BORDEAUJL (Chustopb£ iw,), povUi frauçâb, ué à 
M», HoriBnit dans h 16* aièck. OutatofUt» avait prU 

ou rpçti dans sn jninpsfîr \c «inrnom dp Lcclm de In Tnn- 
tufric. Il avait public ; le JiecueU de$ chansons faitet tontre 
fet AujiMMoft; et 1m TèMmH ngreU <k$firîikmiU$t Fa- 
ns, <5C5. Postéricurciiiciit, il mil au jour deux pièces de 
vers iotiUiities : Lt varttt à Unur,à tout fakey et ZacAam- 
Mèn à Umtrt à tma fùÊn. 

BOEOEAVX, wnscillcr an parlement. Ligueur 
acharné, exile par sa conduite pi'ncî:iiit 1m (roubles, ohlint 
du roi la permission de revenir à Paris oà il mourut le 
«juillet ISdS. 

BORDELOTf (Lairknt), écrivain médiocre, né 
à Bourges en I(i53, embrassa l'état ecclésiastique^ (ut 
n{U doelear en tbéoliigie, Bt quelipiea édoatioos, «t 

Côii'i.icra se» loisirs à composer un prarid nonibrc d'oa- 
vrajes, totu oubliés, à part ceux qui seront cités plus 
bai, et mourat à Puis le 6 avril 1730. Od eonnalt en- 
core de Bordclon : let hnaginationt exlmvagankt de 
M. Ouflle, 1710, in-12, réimprimées dans !m Voi/at/cs 
ima^mirts , lome XXXVI ; les Toun de muUre Gonia, 
1713; DùUogtu s <li\-. vivmti, 1717, in-18. 

BORDr"> V\ E (TotssAïKT), prufe^Mrur cl directeur 
de l'acadéinic dcdururpe de Paris, oé le 10 avril 17S8, 
fit la campagno d» Flaoïln en 17441, Ibt reçu maître èa 
arts rn I7?i0, puis nomme professeur, membre de TAca- 
dcmic des Kicnccs, cl mourut le 1:2 mars 17ëâ. 11 a tra- 
dnU en ffaii(«it let ÊUmmb <ir pItyêuAogv» de Bélier, et 
puMlé dea DiiÊirtatmis sur les aniisepUquos , in-8-; 
Mémoire sur le danger des causiiqucs poar la «aie radi- 
cale des hernies, 174-i, in-S", etc. 

BOBDtlIHAVE (Jcak db), chanoine de Lescars et 
grand vicaire d'Aurli, vivait \ cr> le niiliou du IT** siwif, 
cl a public uo livre intitulé : De* eylites cathédrules tt col- 
it/iaka, 1645. 

ROKIYEREAtl (UE^^r.), dilo LANGKVIN, nrupiil It 
Soulaiiic près d'Angers en 1770, Dès le commeuccrocot 
4fe fîusurreetlon vendéenne «n 1798, son village fut li- 
vré aux horreurs de la guerre civile, et H de ses parente 
en loreot les premières viotbnes. Renée prit des liabils 
d'boannes, se rangea parmi k» covellers vendéens sous le 
nom de Latu/cvin et se distingua dans une série de eoB- 
bals. Après la pacilicalion , dic fut urnHcf par les ré- 
publicaios, détenue longtemps au Monl-Saint-Micbel, et 
ne iteonvra aa liberlé qn*en 1814. Elle vint h Parla, Ait 

prr.sriiti'-c ;ni roi, fit imprimer Mêntoirat, obtint une 
pension et se retira dans sa patrie où clic est morlc 
en 18S8. 

BORDERIE, poêle, originaire de Normnndie, dis<-i- 
ple de Marol, a public IMmie de court, Paris, iM% 
llK-8*, réimprimé avec de^ opmcukê d'Ucroël, etc., 
Lyon, 15i7, in-S"; et Ic/^tieeiirii davQyifedeGeiMtaB- 
tinnplc. il»id.. ritO. in-10. 

fiOUDiailEH (ÉTiEiiMi-JiuN-FaAMçeis), évéque de 
Ycnaillea, né a Nonlauban le M janvier 17(14, fila d*an 
pharmacien, aciu va ses éludes à Paris au collt'^çc t\e 
Saiate-Barbc, où it resta oomine maître. A le révolution 
il se retira en Belgique, eji il fit une édnraUen parlleii* 
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Uère à Anvers ^ de là il pMsaen AHtiMtne, patorcwinl 

en France vers 17011* LofS dtt rétaUiasement duculUr, 

vicaire à Sainl-Thomns d'Aquin , il w montra doué du 
double talent de former la jeunesse ci de réformer rige 
mûr. Entra un gitnl nnmim de Sermons, ou distiogus 
ccluiqu*il composa sur la Poinofi. Vicaire général de Paris, 
il fut uoiumé, ea 1837, évcque de Versailles, et il'^ la 
Dauphine te dwlait pour son ainnànier. Ce prélat nwnrat 
le i août 1833, 11 a composé un Mifsvf, un Uréeiairc, 
oàaont insérées dmUj/mnu laiinesdc sa eompo'iitiou, et 
enfin on CbiddUime. Ses eeovres eut été pubiia-s, Paris, 
1833,4 vol. 

BORDES (Charles), oratorien, ué à Orléans, mort 
en 1706 , est l'étlileur du Drmti Mêtiirique a dogmati- 
que des idîte dmU on s'est servi pour maintenir l'unité de 
la foi calholiqw, par In P. Thoma?tin. Paris, 1703, S vol. 
iu.4", auquel il ajouta un vol. supplémentaire j il a com- 
posé la nelieeauree savant, qui ae Irouve en lîle deann 
Ghtsain- hébraïque. Il est encore éditeur dtt AatHail dw 
Ormem» funèbres de Mascarott, 1704. 

BOUDES. Feyee BORDB. 

DOUDE^ULLE (Ftiu>>b TARDIF, comte db), 
général français, naquit en 1771 à Lugereldnus le Berri. 
Envoyé par ses parents à Bour^ses }k>ui- > terminer ses 
éludes, il quitta le collcgo en 178i), pour entrer Bven 
quelques camarades dans le chasseurs. Cinq ans pas- 
sé» dans les grades inférieurs, lui douoèrcut la pratique 
de son arme. Aide de eamp du génénl Labe l i a i è ra, bmi 
beau-frère, il s',u;inoa itôs lors m pidcmcnl, en passant 
de grade en grade, jusqu'à celui de général de divisian. 
Il n'est pas un ehamp de bataille en Allemagne, en Italie 
et en Espagne, où il n'ait gagné un avancement cl une 
bk-5sure. Créé pair de France en 1833, à U suite de la 
campagne d'Espagne, qu'il avait faite comme aide do 
camp du duc d'Angotilème, il fut maintenu dans eetle dî* 
gnitc- apiè« la révolution di' i et niourul le 4 octo- 
bre 18Ô7, dans sa terre de tuuUiue, près de Scolis, à 
67 ans* 

BORDEI' ( Antoine), mr'dwin , né à Iseste, ea 
1600, s'était fait remarquer, en 1714, eu exposant , de- 
vant rassemblée des états de m province, la pUlosaphle 
de Dewiirt("i. >|iii avnit enfin pénétrédans ce juiys reculé. 
Reçu docteur à Montpellier eu 17iU, il soutint il cette 
ocoisiou des thèses sur les «prits animaux; et publia 
dans le Journal des Sasantof année lliH , quelques ré- 
flexions pliit(j-itipl)iqiic«< sur les idi-i s iiiiiri's. Conseiller 
d'Étal, cl intendant des ceux miueniies d'Aquitaine, dont 
il aonmeufa k rendre ruwafe plus général, il publia une 
/H^^prtfilion sur toeaujc («incmfcs «le //f'fr/i, Paris, I7t9et 
1750, in-lâ } il présida longtemps aussi au Journal de 
EM^fSon filsenavaitau lapremiènidée; enlini aon 
nom est joint à celui de son fils, en tctc de l'ouvnindn 
ce dernier, sur les maladies chroniques. 

BOEDEU (THÉoroiLE), iils du prêtaient, ne le SI 
février 1732 à Iscstc (Béarn), fit ses études niédicato à 
Uonlpcllicr. il rattachait tous les actes de Téconomie vi- 
vante à une force spéciale, la seu^lbililé. Ses iMsserUtUoHê 
sur Im eaux minérales, sur le pouls, sur les ghindcs el 
leur action; ses T/thes soutenues à la f^iculté de Pnris. cl 
ses recherches sur le tissu muqucux. composent une série 
dNAsarvaliona al d'aperçus ingénieux qni «nt fiiToelaé 
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]f3 progrès de la roédeciDC et de la physiologie depuis le 
18*&icclc. TliC>ophile,al(cinl d'une goulAu vague, mourut, 
eoouni- il rivait prédit, presque sabiiaiMiltkFwii le 34 
novembre I77G. Ses principaux ouvrages sont : wum 
^fcerHW cuNtiderato, Jttoolpellier, 1742, ia^*; Chiii/ica- 
têmkhiUvrit, 4743, in-J^ ; «s deux ihiiea ontéM rflin- 

primécs à la suite dos fiecheirhci arnitùiniijties fur les dif- 
férmlei poêitiuHt de$ ghuidct, 17SS,in-iâ j 17DU,nouveUe 
édition mfaaOie par Halié ; iMurthu n$r b fotûi par 
niynfirt mmerim, 1779, 4 vol. in- 12, bonne édition; 
h^wrdta sur h tiitu muqueuxf 17(17, in-ljtj Utehmha 
êterk$mataditt chroniques, 177t>, 18U1, in-8*. Lo OlCii- 
•n« de Boideu ont cto publiées avec une bonne nolicc 
anr sa vic|»ar M, Hichard, 1818, 2 vot. in H». 

BUODEL (t'BAKÇois), frère du précéiicnt , né à ï*m 
eo 4734, doelmir do It iMulié de Montpellier , (al WMi 
nnVlcciii des eaux de Baréges, cl , à l O titre, en continua 
le Journal, 11 a publié un Précis U'observalioiis sur ki tatu 
ée Bmrrégm, ete., Pkris, 1700, deusiUfleerMiei» : 

Dr sj uiihililaie et mobilitate parliwmt MoaipclUer, 1757} 
#10* kt dragétê «uUiviiiérimMi. 
BOADIER, aeleur du iMAlredesVeriétés, fut ix ndu 

à Koueu au mois d'août 1789, c^tnime moteur Av Inm- 
blcs. Ou u iin'tcmiu qu'il t'i.iit a;;ctit ihi duc d'Oi liaii!'. 
llOllUibU vL.wt;i»-€H*feLfc!>), iiiiiiu-i: de tuu:iiquc des 

Imioeeoto à Paris, mort en 1764, a p«iblié : AbmiUk 

mtthodr df miuique prali'itir, Vnrh, 17(»0, On a iiupn'inë 
de lui , après sa lom-t, un Traité de coM^wntuin, Pa- 
rie, 1770. 

BOnDl!NO (J.n.Qi Es), médecin, né à Anvers on 1511, 
profissu les langues aincicnncs à IJarpenlras ^ dans un 
Toyage qu'il 6t en Italie, il rcf«l le laurier doctim] è 
Bologne, pratiqua depuis k médecine dans sa ville natale 
•vee su(»èe, fat appelé en Danemark avec le titre de nto- 
dccin du roi Christian III;, et mourut à Copenhague le 
5 se|>tembre 1 ïkiO. On a de lui : Pliytiologiu, hyyieiMj 
pathol'i/jiii, lie, Rostock, l*y.^7>, in- £iwiiTBfMll0f «H Jer 
libro» Oaieiii, etc. , tbid., ltH)4, in-^". 

■OftHnGm (Amitt) , paKe danoîe dent l«e poi- 
sii^ ' rf l ié, impriulévs à Copenhague en 17^8. 

UOiliiLEV (JHAA-BAmsTB), avocat aa)éricaiI^ ne 
wt 17M, nwit h Philadelphie le M janvier 4«04^ 
uir riibrt:' du conseil Lxi'culif du M;ir)'land| Ot auleiir 
d'Etsait d'ujfrituUurr, l'biladelphie, 17UQ. 

BOKDOnE tlUuis), peintre, né à Trèviee vers 1^ 
1!>00, élève du Titien, vint en France en 1535, sur Tia- 
vilalion de François ï"^' ; peignit te roi el les plus bcllcji 
dames de la cour, cl mourut eu li>70. Le mu.<<ce de Ita- 
lie pe«ède de lui iMla tahleWK S KerfMMNtd ^smom^ 
et des }x>rtraits d'homint*t eeloi de b Utyc % de Berdsne 
nne Tét» du Sauww. 

MMUIOni (BumIt), peintreen lynialaiv et géogra- 
phe, né à Padoue vers 14(i0, joignit à son talent ooniroc 
aviiale dee eonneiaMUMet liUéraiNS, ei OHMirut vers 1 530. 
Outre SB recueil de iradocttonthitinet Inédllea de quelques 
dialogues de Lucien par différente auteurs, Venise, U<.)4, 
in-1", nn lui doit une Dcscriptiim c/c l'/talU-,i l l'Isolario, 
c'e»t-à-dire la deacriplioo des tics alors connues, Venise, 
lil8,i»M. Cot ouTHiB, réimpriné «m dee addition» 
eo I5:î I et ni7, a le plus contribué ;> n r -îî-briié. 

BORIKini (Placidb), liUmteur, m en 1736 à Ve- 



nise, embrassa l'état ecclésiastique, professa la rhétorique 
plusieurs années , et fut pourvu de la chaire de philoso- 
phie au lycée de Veniie, place que, malgré son grandlge^ 
il njroplis;«.iit onrorf en ISO". Oulre le^ traductions itxi* 
tiennes des Ihraces de Corneille el de VIpftigénie de Ila- 
dne, en doit è Bordoni celle des INnow» cAoiiit de CM- 
ron, Venise, 1789, 3 vol. in-8*, réimprinicc en I70Î5. 
avec doix nouveaux volumes. Il a donné la continuation 
dei AmuOi ^ItaHa, de Munrtori , dans l'édition de Ve> 
nîsc, 1790-1820, in-8», 48 vol. Les cinq derniers sont de 
Bordoni. Enfin, il est auteur d'une tragédie intilub'C : 
Onuttinda ossiu i earatieri delta Hietrede , Brescia, 1807. 

nORDONIO (JosEPH-A^ToiNc). jésuite, né à Turin 
le i'i février l(îH'2 prnfcsva les licllc-irttres à Pi;{nprnl , 
à Gènes, puis à Turin, devint rhupdain de l'ambassade 
de Sardaigne en Angleterre { k aonretaniroccupe la chaire 
de tbéol(^'e, et nuninit en 1742. Se» Discourt pour 
rexerctce de la bonne mort, Venise, 1753, 3 vol. in-4% 
■ont estimé*. On lui doit encore : B. Aiot/s. Gonzaga de 
parente IriumjAalor, 17tX), dramf en \i rs latin»; la Là- 
guria in pacc, pastorale^ tiénes, 1702; VJîfbiiÊto, tng/^ 
die, Turin, 1703. in-4*. 

BORE (Catbbrinb dc), fenuM de Lullwr, quitta le 
voile avec Imit riutres relif;ieu5e«. »pn»s avoir lu les écrits 
de rcfuruiateur, l'épousa en 1^:25, et mourut en 155S 
à 89 ans. 

BOREE (Vincent). jtirt«con"?nlfpsavni»5ien. est autenr 
de : l'iorus de la maison dc Savoie, Lyon, 1054, ouvrage 
plein d'encura, et ^ni fol supprimé per le parlement de 

Cliambéry. Ou lui attribue tin volume de Ir.ij^t'-^Iies inti- 
tulé : /(S /ViiieM oictorieux, ibid., lUâ?, in-8°, parce que 
les sujets de ses pièees sont des conquérants. 

BOR£EL(Jea>), né à MiddcUwarg en 1577, parMU- 
rut la terre sainte, réunit un grand nombre de manu- 
scrits syriaques, et mourulen 1629. Ou lui doit un com- 
tuenl.tire sur Daniel, Bile, 4600. 

BUUKI'.I. (Gt iLLAiMB), frcre du précédent, né à Mtd- 
delbourg en 1591, fui, en 1634 , le cht^ de l'ambassade 
en Suède et en Danenerk. Envoyé casnito en Angleterre 
auprès de Ctiarlt?! !", il prit ouvertement sa défende ; 
aailMasadeur en France eu 1649 il mourut à Paris 
en 1608. 

UOREEL (Adan), ne à Middelbourg en 1603, mort 
en 1686, fondateur d'une secte qui rqetait les sacremeals 
et les prières, et n'admettait que la Bible ; il a fadsaé 
quelques écrits od flamand et en latin tombés dam 

l'oubli. 

UUILEL, gMrdc du corps de Louis \V1, eowniandant 
de la 9ude nationale de Monde, eut part à h fnimatîon 

du camp de Jalès. Im[iliquéen 1802 dins wTie n(!CFir(MÎe 
royalistes, il fol arrêté et envoyé à File d'Llbe où il est 
mort. 

BOREL (PiEHKB), médecin, né à Castres, en 1020, de 
Jacques Burcl, auteur de poésies imprimées , fut reçu 
docteur h Monipellier, vint ensnile k Pwis, «6 il se fit 
connaître avantageusement, fat admis dan'- la « lasse de 
cliitnie à l'Académie tles seicnccs en 1653, et, dc retour 
dans sa ville natale, y ntourut en 1689. Il y avait ibmié 
m CaUnet deenriosités naturelle, dont il a publié le ca- 
talogue en 1645, in-4». On citer» de lui : 1^ Antiquité» 
dt Cuttrtêf 4ti40, in-*»} JJistorianuH et tétmalkmum 
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mtdiço-phyikarum taituritc il. Castres, i6l»3, io^i 
rcimprimc pluaieiM foi» tme dM additions ; TWSMrdIet 
mhenhet et des antiquitéi gaulaûet et françaùet, Paris, 
in-^o. Ce dictionnaire des mots qai ne sont plus 
en usage est tr<!â-curicux ; il a été réimpriinéaveedcsad- 
dilioii>< et refoiiilii dans l'<kiition du Dictioititoin de 
J/(-»((ii;f, liitriiK* par Jaull, en '2 vul. iii-fol. 

ItttHtLLI (JcAN-Ai-PiiOiNSK), célèbre uialhcmaticicii, 
Bé le 98 janvier IliOS à Napks, profesia plosieun an- 
nées h Florence cl à Pisc, et nicrila raflcclion des prince» 
de la maisoa de Slédici^ , et parlicuiiàrcmciil du grand- 
due Ferdinand II« dont il eut beauooopise louer. Piqué 
dit-on, de n'avoir pas clé invité ii une fètc que donna la 
grandenlucbesse, il quitta la Toscane et revint à Naples, 
où il fut en 4669 l*nn des fondateurs de racadénile des 
Invctliganti. Appelé prorcs<icur de mallicinatiques à Mes- 
sine il prit p irl ri h ninjuralion dont le but était de 
chasser les K*>pagnol» de la Sicile, fut oblige de fuir pour 
ae sousUtire aux reAerdies dirigé contre itii, vint 
chercher un rcfuj^e à Rorrip, dan'' la maison tirs Pinristty, 
et y mourut le 31 décciobrc 1(179. UurcUi est rt^rdc 
eommeh elief de la seele Arttwal M wialwfcwiie qnt voii' 
lut sounietlre iiu calcul 1<h plirMiomèiies Ac IVronotnie 
mante. De ses écriU assez nombreux le seul qui mérite 
eoeore d*étre la est le Iraild De meta «imcdlwit, Rome, 
1680-1681, S vol. in-i°. La première |)artic renferme 
une npp1iL\ntron heureiue de la mécanique aux règles du 
mouvement. 

BOKELLI (Je*H-lfAMB), de raeadémie deMafseOle, 

né en Provence, le 2 mai 1723, rutru dans la compagnie 
de Jésus, et après la suppression, obtint à Avignon un ca- 
nonieat quil perdit par la réunion dncomiatè la Franec. 
Quelques annc<."> après, it fui niipi'Ié, etiintue jn-ofe^seur 
de belka-letlres, au lyocc de Slaiscillc. Il mourut dons 
cette ville, le 7 avrU 1808. L*ouvragc qui a Atmlé la ré- 
putation du P. Borelli est un poème de six cents vers sar 
rarchitecturc , Archiketum, carmen, I.j on, 1746, in-8». 
Le P. Bordli publia, en 1780, un hecueii de $e* poésie» 
/hnfoiMf «I UiNBt, Avignon, ln-8*. 

BORELLI ( JEAN-Ai.r\t5), né n Snlerncs, dans la 
Provoice, en 1738, se rendit fort jeune en Prusse, 
oà il fut accueilli par le grand Prédèrie, et ae lia avec les 
gens de lettres réunis autour de oc prince. Devenu pro- 
fesseur et membre do l'Académie de Berlin, Borelli mou- 
rut k Berlin vers tSiO. Ses éerils sont : Splèm dt ta 
t^kbUkm, Berlin, l7<iH ; Discourt sur l'Êmulalion ; sur 
Je vrai mMie ; sur l'influeiicf de nos sentiments tur wni lu- 
«m^«;ct avec Thiébaull : Journal de l'instruction publique, 
i7U3-94, in-B"; S8 cahiers, f6raMnt8Tol.,e(e. Borelli pos- 
sédait un grand nombre de tranuson't^ et de ren^rij^ne- 
meols sur la vie publique et privée de Frédéric il, et il est 
éditeur dedeux ouvrages poslhuaies de ee grand lionme. 
MématiTi'* historit^uti , politiques ct militaires du cotitte de 
Uwrdtf'i vol. in-8°, 1801»; Carmiàté» digértttUftnimr 
ttagu les plus marqwmiB dam h* é^ffèmOn cowv dt VBu- 
rope, 3 vol. in-8». 1808. Le recueil de l'Académie de 
Berlin contient de lui un gruaà nombre de Mémoim sur 
les arts, la morale et les scienees. 

BOBETTI (JcAN-Anmi), maître de ebapcUe de It 
eour de Parme, né à Rome vers 1640, n composé de lfi6fi 
à 1673 les opéras Ztnobie, Àlmtmdro amantt, EUoga- 



bak,MarceUo,ËrtoU iuThebe, Qaudio Cesare, Domisiana, 
Darw in ffolUioRÙi. 

nORGARlICCI (Prospkr), médecin, né à CanzianO 
dans rOmbric, professa l'anàtomie à Padoue, vint en 
Franec où il obtint en 1967 le titre de médecin du roi ; ct, 
de- retour k Venise en 1 869, y publh, sur un manuscrit 
qu'il prélendil avoir découvert en France, fn rjrttmte Chi- 
rttryie de Vésdle, dont il se flattait d'avoir suivi les le- 
çons. On loi doit en outre : TVulftito «Pownlsinfa» Venise» 

|!)n{. tr;i<lii;i en lalln; TmtU.to di petU, iUd., IIHIBj 
De morbo gaUico tiulhodut , ibid. , 1 K67. 

BOnGEB (Éui-Ankb), né à Joure en Prise, en 1 788, 
lecteur d'herméneutique sacrée à Leydc en 1807, profes- 
seur-adjoint en 1812, professeur de théologie en 1815 
ct de bcllcs-letlrcs en 1817, mort en 1820. On a «le lui : 
des «Smnons, S vol:} une extdication de YÉpiln aux Ca- 
lâtes; une DitpMi» de myeUtiem» (S* édition)» la Haye, 
18â0, etc. 

BOBGHÊ8, BOintGCSIUSon BOVAGEOIS <J.), 

dorleiir en médecine, et professeur de mathématiques n 
Groninguc, né à Wcstcr-Witwert, village du territoire des 
Onnnelandes, près de Groningue, le 13 juin 1618; reçu 
docteur en médecineà Angffi's, en 164îi ; mort à Groningue 
le 22 novembre 16S2, dans sa 3S« année. Il s'était rendu 
si habUc dans les matliéum tiques que, devenu aveugicen 
1643, it ne cessa pas pour cela de les enseigner en publie 
avec la même facilité et la même assiduité. On a de lui : 
IHspulatto de cetarrlto, Aniffirs , 11)43, iu-4*i Oratio de 
Mereuriù, Groningue, 1646, In^*. 

BORdIlÈS fJe^^), ou Rnvrrjrmtn , né h ITniiplines, 
duas la Flandre française, le 8 novembre IS€2, prati- 
qua la médednel Ypres ; il a donné une tmdnctien ln> 
tinc, avec des notes du livre de Laurent Joulierl , />« 
rrnlgi erroribus, Anvers, 16U0, in-8»j une traduction da 
Traité de Démctrius Pépagomcne, i[^poda9rd,St.-0mer} 
Prmepta et Senlentiœ meigiikm de imfenmdi taUttHÊ^ 

Anvf-rs l'iS7, in-12. 

llUltUllCS (Jean), ou Bourgetius, uéversi59â, 

mort I Haubenge le 99 aaan 1683, a laissé quelques ou- 
vrages (le piclé. et entre autres Cato major , christianHii, 
tivc de tencetule chriHiaaA UMlm^ 1033, in-12 ; LeeliuM 
ememblus, lAw de «mnlidciirMfiaiid, Douai,! 6S7. in-lf . 

BORGilÈHE (CAMaLK-pHiLirrE-Loi'ts , prince), nd 
le 19 juillet 1779 à Home, était issu d'une illustre 
famille romsinc , originaire de Sienne, élevée aux bon- 
ncurs par le p|k; I^uI V, qui en descendait, et dont le 
chef, Marc-Antoine Doryti^sc, prince de Sulmone, était 
connu par son anlipadiie pour la révolution française. 
CansUle se rendit à Paris en 4803, et s'attacha ii la for- 
tune du général Bonaparte, dont il épnnia la «eeondc 
sosur, Marie-Pauline, veuve du général Luclcrc. En 1804, 
il aervait «hna la garde impériale eomme chafdlBseadron, 
et, à la fin de la c.iinpiignc d'Autriche, il fut crééduc de 
Guastalla. Après les campagnes de 180(5 en Prusse et en 
Pok^nc, Napoléon le nomma gouverneur des provînees 
impériales au delà des Alpes, il tint sa cour à Milan, ct 
sut par ses manières douces se concilier l'amitié des Pié< 
montais. Depuis la chute de l'empereur, il avait cessé 
toatocommnnieation avee sa famille, et vivait à Florence 

comme le pln5 rirh'- ^'■iîzni'iir de Tltalie. Il y OSt mort lo 
10 avril 1832, sans post^-rité. 
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IIOIIGHÈSE(IIaR(k-Pmiine BONAPARTE, prin- 
cose), fduiue du prét-cdenl, deuxième s«Bur de Napoléon, 
■ée à AlMdo le 90 octobre 1780, fui céUlira pir « 
bcaul*'. Elti' ('[K:iu*a te grnônl I.ct lorc, rhargé en 1801 
du conunaudemeat de Texpédition de Su-Domiogiue j 
MHNDiMgM aoD nui dant cette lia, et n'co leviul que 
lorsque k géoéral eut aiMoamlié. De retour eu France, 
Pauline fut mariée an prince Camille Borgltèsc avec lequel 
elle alla habiter Ronie où elle perdit le lils qu'elle avait 
•D du gteérd Ledere. L*aali|W<hie qu'elle ressentait 
pour sa bclle-sœur, Marie-Louise, tint Pauline éioigncc 
de la cour, et die était «Mx>rc dans la diiigrAce de Ttinipc- 
ffur lenque la déchéance de Rapoléaii taniasa teute la 
tendrez de sa --iriir. P.'iuliue courut lui porter des con- 
aoUtioos à Pilé dXIiw, lui envoya ses diaiuants à Paris, 
sdlidla le faveur d'être eoodoMe & Salote-HéUoe, eooti- 
ana de vivre à Rome, vint retranveraon mari à Florence 
et y mourut le 0 juin 1825. 

BORGUESI (DioMÉDB), littérateur, i!é vers IMO I 
Sienne, d'une famille patricienne, cul dans s-a u n se 
des duels qui forcèrent les magislr;»!-; it ti- hniinir. Il cri a 
plttsdeâOaosddiwles différentes villes d'iUiiie; iegrund- 
éut Perdioand, qui raisail eas de ses takata, loi denna le 
litre de gCJitilliomme de sa chambre , et plus tiu-d rrcn 
pour lui il Sienne une claire de toscan qu'il remplit d'une 
■mière briHaale, et mourut en 4 808, kiaaant la ir^puta- 
tien d'un orateur cloquent et d'un bon poêle. On .i >U- 
kùi Mkiu,lib, V, liMH», 1571, in-»», Lethre famigliari, 
Moue, 1870; Letfn dÎMorme, IS8i-IC03, 5 parties 
idiapriiuccs en 1 vol., fittue, 1701, io«4*, regardées 
eoiuiuc classiqup'<> 

BUnCll£Sl(PAt.i.-GtiDOTTo), peintre cl sculpteur, 
né k Loeqoea en I5tt9, s'est fiiit une assez grande répu* 
talion daiks les arts. On a des vent tic Marini sur un ta- 
bleau et sur UD groupe de six figures d'un seul morceau , 
que cet arliile avait eaécutéa; mais fîuidolte nleo ayant 
pas trouvé le pri\ qu'il y mettait, il iilamloiuia I.i pciu- 
tore et (a acalpture, pour luUo- contre le cbef-d'œuvre 
de Tasse, en composant une Jinuabm nànée. Il mourut 
en lt>2() il Rome, dans la misère. 

BOIu;iIE8I (Ambroise) . pnëtc . mort à 3C , en 
lë51, k Palcrme, sa patrie, nu laisse qu'une comùdie in- 
lilBlée: rAnOnd». 

BORGIIESI (Jean), médecin italien, fut cnvoyp par 
la propagande dans les missious des Indes , et rendit 
«ample de son vejrsfl» dans une bttn latine datée de 
Pondicbéiy, nuveuilire 1 703. CreselaibeDï IVi traduite eo 
ilaiiea, Rome, 4 705, ia-12. 

MBGIII (JEA:«-BamaTaK né à Orviette, vers 1740, 
maître de chapelle ii Notrt.*-Damc de Lorctte en 1770, 
est auteur do Ciro rkma$àut», Àtmandro in Armaiia, 
Miàmero, La morte di SemimmUk, ete., opéras; des 
«HMavy daa litandiSi ete. Berglii flt en 1797 un séjour 
d'un an h Vienne, et K rendit SOSoite «o Bussie d*où il 
reriot en 1800. 

■Oft6HIllI(Vnc»T), savant bénédictin , né à Flo- 
rcneele 39 octobre ISIS, y professa la langue grecque , 
fut oonuDé par le gnuid<dus Coime directeur de l'bo- 
filal de Mni»4lariedes InnoeoMs, qnV administra 
pria de 30 ans avec un lèle el un dWslàmmcnt rares, 
l'arrhevéché de Pise, et mouiit dans sa patrie le 

BiOGâ. VMtV. 



19 août 1580. f,'rii:> npurnf.imli,' qu'il avait faite dc la 
langue toscane lui uicnu i tiaaueur d'être désigné l'un 
des ooounissairasduityb de la eometloa du Pésameren 
ordonuéc par le eondle d<* Trente , et il y eut la pi inci- 
pale part. On a de lui deux vol. de Discorsi sur les au- 
tiquilés et les «riglMs de Flofenee, 1B84-158B, i»4*, et 

des LcHr ' r .1 iiiN les Pivfi- fon'ittiia: 

BOitGliii>I (RAPai£L),po«>U: et littérateur floreulin, 
contemporain du pKeédent et vraîsemblaMeraent de la 
même famille, a publié quelques ven et 3 comédies; mais 
son ouvrage le plus connu est : Il Ripintu in cul .u imita 
delta piltura e delta tcuUura de' piu tiiustri profeuoii 
antidùe moderm, Plorenee, 1884, in4*, et eerrigé, 
I7"(». i-i-K 

itoitt.JLA (Rooiaic-LsMscou). Vogu AJU^XAn- 
DRE 1^1, pape. 

nOUGI V (Césàs), duc de Valentinois, second lîls na- 
turel d'Alcjundrc VI , et d'une dame romaii>c nommée 
YoKimgiif. Son père ayant été élu pape, le 11 août 1493, 
le revêtit de la pourpre, dans une promotion de cardi- 
naux, le 20 5e|>teuiLre (le l'anuM* suivante. Alexandre Vi 
avait obteim du roi d'Espagne le duché de Gaudie, pour 
Jean, son fito alni ; Il avait marié le phis jeune, GeoffiraJ, 
f) une nile nntuTTlIc d'Alphonse, duc de Calabrc ; leur 
sŒur, Lucrèce fiorgia, déjà mariée el divorcée, épousa 
Jean Sforoe, seigneur de Pessro { un neveu du pape, 
iiuiiiinL' Jm/i n«rr/ia, fut fait cardinal, et toute la famille 
d'Ate&andrc VI fut appelée aux houneur» el à la puis- 
sance. Cependant le roi de France, Charles VIII, entre- 
prit In ('oiii|uêtc de l'Italie, et fit son entrée ii Rome. 
Alexandre \ I, mluît à traiter avec lui, donna César 
Borgia pour gage de ses ei^agcmeiita ; mais Burgia s'é- 
ehappa peu de Jours apris du eamp du roi français, et 
l'embarras où celui-ci se trouva binilot l'etupèflin de 
tirer vengtstoce du pape ou de sou iUs, Les preoiièrea 
grâces d'Alexandre VI étaient aecordéas à son fils alné^ le 
duc de Gandie, auquel il donna, en 1497, le duché de 
fiénéveol, avec les comtés de Tcmcîne ot de IHml»' 
Corvo. On assure que Gésar Borgia en conçut une ettréme 
jalousie ; ut comme le duc de Candie , huit jours apréa 
l'investiture qu'il avait reçue, fut assassiné et jeté dans 
le Tibre, l'opinion publique accusa César Borgia de ce 
fratricide. Cependant san père ne (uinit pas même en 
avoir conçu le soupçon ; il permit ii César de ()époscr la 
pourpre, alin d'outrer daos la carrière militaire, et il 
l'envoya Fannée suivante eu Fraoee, pour porter i 
Louis XII des bulles do divorce, et des dispenses d& ma- 
riage que ce luouarquc désirait avec ardeur. Louis em- 
brassa l'allianee du pape avec empressement. B réeom- 
pensa Borgia de la condescendance que son pére avait 
eue pour lui ; il lui accorda le duché de Valentinois, la 
paye d'une eo<n|Mgnte de cent hommes d'armes , et une 
pension de 20,000 livres; surtout il lui promit du le se- 
conder dans les conquêtes en Italie que Borgia méditait 
d^. Le nouveau duc déploya en France un Iwte que o'é- 
gilalt eelul d'aucun monarque; ses mules portaient, dil- 

on, des fers d'or, qui n'étaient atlaeliés à leur? pieds que 
par un seul clou, afin qu'elles eussent plus souvent occa- 
sion de les perdre. Da nouveau honneurs furent aôeor* 
dés en 1400 an due de Valentinois ; il épou^, le 10 tuai, 
une fille da Jean d'Aibrat, roi de Navarre , et il rentra 

TOUS 111, — 8. 
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cnîuitf rn ]'aUc, à la suilc tic I.ouis XH. Ce monarque 
lai lioQoa deux luillc chevaux et six mille fantassinSfpour 
coirc prendra Is mu|aête do te Roongw* Cénf Bûfnfai 
enleva d'abord les villes d'Iniola , Forli cl Céscnr , h la 
HMMOD Riori»» qui tenait cette principauté du pape 
Sixte IV. U MOquit Pesaro, sur «on bCM-firère Jean 
Sforce, Ritnini sur Pandolfc Malatesli, et Facnza sur 
Astorre Manfredi. Gedeniicrfiit le seul <{ui opposât n ses 
arnifs une réùstanee obaUnée. H capitnit enfin; mais 
Borgia, viulant ses scrmvcils, l« fit mourir avec ^un 
frîre. Boi i^in. iiiaitrc de la Rotnagnc , en fut invt sti [lar 
ton père en i50i,avec le litre de duc; la même année, 
il ^défKHijlls JMqms d*Appiano de b prindpaulô de 
Piniiiliiiio ; il p'siiya aussi, mais sans succès, de se rendre 
maiire de Bologne et de Florence. L'année suivante, ilan> 
non^a quMI voulait attaquer TÉtat de Cmetino^ et il de- 
manda pour cet objet des soldats cl de rarlilleric n Gui- 
dubeldc de Monlefeltro , duc d'Urbin. Ceiui<i , par 
ebéissaoce pour le saint-siége , lui envoya tout ce qu'il 
avait de troupes et de canons ; Borgia en profila pour 
s'emparer d'I'rliîn ol ilc tout rp duclié. Canterino fut en- 
suite surpris par escalade, et Jules de Varano , seigucur 
de eetie ville, fut dtranglé, avee ses deux fils, par iea 
ordres de r<'«nr Rni^na. D'autres petits seigneurs, qui 
dominaient dans les villes de la Tosiajte pontificale, «er- 
vaient I la solde de Boi^a. ils forent excités par Id k 
tenter une .ill.ique sur Florence ; mais Louis XH , cmu 
par les clameurs de toute l'Italie, ressentit quelque honte 
de son alllanoe avee m monstre dont il avait faeilf lé les 
conquêtes, et dont Uaeniblait partager les crimes. Il dé- 
fendit à Borgîa de paswr outre, cl il lui retira mrinr Itvs 
troupes qu'il avait mises à son service. Borgia se rendit 
«ossilAt h Milan auprès du lol de Ffaaee} il lui fiteroire 
que letirs intérêts étaient intimement liés, rt il obtint do 
nouveau de lui un corps de troupes auuliaircs, qui le se- 
conda dans son ambition. Au retonr de cette eonférenee, 
Ct-i-ir Borgin smutna Jean Itcutivoglio de lui livi-cr Bo- 
logne. Tous les petits princes de l'État ecclésiastique 
fsnnirat une ligne pour réstsfer k Borgîa. Guidu- 
balde fut rappelé à Urbin par sas sujets qui le clié- 
rissaicnt, Jean de Varano à Camerino ; Oi -iiii, 
les Vitelli, les seigneurs de Pérousc, de Fcrmo, de bini- 
gsglia, de Stnae, qd tous faisaient aussi le métier de 
condottieri, rn'î«<»mWrn*nt leurs snMnis. pf jurepcnt de 
défendre en commun leur cxisleiire ; mais César Boi-gia 
eat tèor k tour les effrayer en appelant trois milleSoinei 
en Italie, (i les srduirD pnr k's oiïrrs lo.s plus avanta- 
geuses ; U les engagea presque tous à rentrer à son aer* 
vice. Avee leur assistaoee, il eontraignit Guldubolde cl 
Jeande Varanok sVnfaîr de nouveau de leurs ÉUI^; ; il 
enle^'a Sinigaglia ï François-Marie de la Rovère , et , nu 
moment même de la victoire, le dernier jour de l'an I HOi, 
Û fit saisir dans son pmprccamp les oflSelers à l'aidedes- 
quclsil l'avait remportée, VilcIlo//.o Viidli, « i^iK ur rie 
Città di Castello , OUverotto, seigneur de Fvrmo , Paul 
Oraini, le due de Gravina, et Ffon^ole de Todi, qu'il fit 
tous inpttrc ;i mort. Son pire, averti de ce complot infer- 
nal, lit arrêter eu même temps les autres chefs de la omI* 
son Oraini, qnll fit aussi périr. Toutes tes possessions de 
ccsi)cliLs seigneurs furent envahies par Borgta. Jean-Paul 
Bai^oni s'enfuit de Pérousc, Paudnlie Petmoà de Sienne ; 



et Valenlinoi"* . que «on pfre vmilait cnVr roi de la l\o- 
magnc, de la Marrhc et de TUmbrie, ne vit plus d'olista- 
dea k son ambition. Mais, dans oe moment même, le 

IH noùt IW^ , Alexandre Vt moiinit, et Tpsar Borgia 
tomba gravement malade. La maladie de Borgia, au mo- 
ment oik il avait le plus besoin de toute son aetivttéet de 
toute sa présence d'c-sprit , causa sa ruine. Ce n'est pus 
qu'il ne sût encore s'assurer la possession des trésors 
d'Alexandre Vf, nssefloMer k Rome ses soldats, et remer> 
rcr son alliance avee la eoufde Fnnee; tnaii» tous ses 
cntHTiiis prenaient partniil lf*<! armes contre lui. L'pIoo- 
tion de Pic III se fit sans qu'il y concourût, cl ce pontife 
étant mort an bout de vingtiisix jours, le eonelave hil 
donna pour suffcs'srnr l'ennemi le plus acharné des Bor- 
gia, le cardinal Julicu de la Rovère, qui prit le nom de 
Juki tt. Les Orsini cependant avaient mis en pièces les 
soldats du due de Valentinois ; les Vénitiens pénétraient 
en Romagne, et ap|)<>iaient les peuplée à la révolte, au 
nom des anciens .seigneurs de cette province. Borgia, tou- 
jours malade, .s'clait réfugié danslechttcau St.-Ange:ce 
fut là qtip Jiilf"= !! le fit arrêter. Il voulait IViisager à li- 
vrer au .saint-siége les forteresses qui lui étaient demeu- 
rées en Romagne; mais Borgia trouva dans Icseommao» 
dants fie res places plus ile fidélité qu'il ne méritait ; il 
fallut le solliciter et le menacer pendant une année en- 
tière, avant d'obtenir de lui un ordre que ses dillebrin» 
voulussent exécuter. Enfin, il aehcta la liberté en livrant 
toutes se^ forteresses, et Gonzalvc de Cordoue, ii qui il 
demanda l'hospitalité, lui promit de le faire passer en 
France; niais, au moment même où il s'embarquait, Gon- 
zalvi' II- Rt arriMrr. le 27 niai lîîOl . et l'envoya prison- 
nier cn Espagne, où il fut retenu deux ans dans le cbà- 
teou de Medina dd (tenpo. Il réomlt enfin k s'éebapper, 
el il •;<' réfugia auprî'S de Jean d'AIbrel, roi de Navarre, 
son bcau-frère. Il fit avec lui la guerre aux Castillans, et 
Ait tué le 13 mars 1 807, dtin oonp de fen, devant leehl- 
tcau de Vianc, où on l'ensevelit sans honnctirs. Les mn-u rs 
de Boigia étaient excessïTanenlcorrompaes) on l'accusa, 
aussi bien qne son père et son frtre, dTineeele avee an 
.sœur Lucrèce. Il aimait et protégeait les lettresj luUménw 
il faisait des vers, elil possédait une éloquence persuasive. 

IlOItGIA (LicaicK), fille d'Alexandre VI, et sceurde 
César Boifb, avait été fiancée dès son enfance h un gen- 
tilhomme aragonais; nini« Alexandre VI , monté ^ur le 
trône pontifical, rompit cette alliance pour lui en faire 
eontraetar une plus relevée. Il la mnria, en 1 4IIS, k Jean 
Sforce, seigneur de Pesaro, et, en 1 iOT. il déclara nul ce 
mariage, pour cause d'impuissance. En 1 498 , Lucrèce 
éj)ou.«a Alphonse t ^uc de BisegUa, fib oalural d'Al- 
phonse Il d'Aragon; mais, deux ans après. César Boi^ 
gia fit assassiner ce nnu\ i l l'innn, a« moment où , em- 
brassant l'alliance des Français, il \uu!ut rompre tiHile 
liaison entre ea famille Cl lei rois do Naples. En IKOI, 
Luerère éponsrt Alphonse d'Esté , fils d'Hercule, duc de 
Fcrrare , Lucrèce survécut n toute sa famille ; elle fut 
honorée k la eour de Ferrare ; elle y atHni lee poiiei 
qu'elle aimait el «iiTelle Jugeait avee i;oAt ; elle distingun 
surtout Pierre Bembo, qui Ta célébrée dans ses écrits. 
BOItGIA ^ FnAiiçou iie). V<»/es FRANÇOIS. 

nORGIA (JésAhx), littérateur, né à Naples d'une 
famille d'oripw cangnoley vint k Rome sous le pootilkat 
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(('AWaiulie VI, quî r;uliitità son intiiuiU: el se proj»- 
mil de l'dever nui premiém digiiilcs de ri^lùic ; mais 
«jrut MMooni k Mm deCévr Borgia, iltWnit k Vo- 
iiisc, cl prit (lu scn'icr daiis les trotipcs dcl.n répuitliquc. 
De retour à lUmie, il fut /ail, ea 1544, ëvéque de Uassa, 
Mnil rannée fuivante radmiiiisirtlioa de os diocèae ii 
son ncveti, et mounil en IblK). Ses vers laliiis {canuiita 
ktroka tt lyrica ) ont clé rccueillta et pubUài par uu de 
aei petiM-nercux, Venise, I6GC, in-19. 

BOBGIA (JcA»), cumte de Ficalho, né«BlB93, aiii- 
hnssKiiMir i n Portugal et à la cour de rcmpcrcur Mnxi- 
roilico, a pui^lic un livre d'cntblèmes, mius oe litre : 
£mi>mm «lorab», dédié k HiiUppe II, 4881, 

BORGIA, ou BOIMA (Fiakccis), prince de Sqiiil- 
lace, fils du précédent. Nommé vtœ-roi du Pcrou,en 1614, 
il f donna «11111001,011 16l6,fcla tIUc àc Borja sur Ut Ka- 
ragnon, dans la province de Maynas. qu'il rcunil iila cou- 
HNUMcapagnolcAprà* la mort de Philippe 111 (en 1631), 
il alitini aon rappel, et rerint en Espagne, où il cultiva le* 
lettres et la poésie, ut moitrut daos un a^u nvanoét 
2R st'ptfmbre 1698. Ses mivrs^f sont : Ofirm nt rrrtn, 
Madrid, 1639; Aovers, 1654 et 1665, in-*" ; Aapuieiire- 
«agwnidB por «f f«f dM^Amw, poime épiiiae, ICSI.Vers 
Lt fin de sa vie, François Borgin trnfltiisii de Thomas à 
kempiii iiueh|ucs OpuMules qui furcut imprioiés après 
«■ non, aaoa ce Uira : OracbM» y mediAMmns* db te 
9ida de Jetu Chrùio, etc., Bruxelles, 1661, in-4». 

BOAGIA (Alexandre), archevêque de Fcmo, né à 
VcUetrî en I08i, employé de bonne heure dons les non» 
datures, fut surocssiTement revêtu d'un gnind nombre de 
ehargcs l'ruint^ntts, secon<l!i Ip-; iiitetitinn* <h- IViiolt XIV' 
pour la réduction des fêtes, cl mourut le 14 février 1 764. 
On diolingna parai aatonvragei un grand nombre d*iSfo- 
mOiet, et Vie du yape BetuAt XIII, Home, 1741, in-1". 

BO&GIA (Étikknb) , cardinal, neveu du précédent , 
né & Vctldri le 8 déecmbre 1731 , Ait secrétaire de lo 

propagaiiik" , ()1J^^ cvw (-uniiiiiil ji.ir Pic VII qu'il aocom- 
pagna ea F ranoc, cl oiourut à Lyon le 23 no vctulire 1 S04. 
D a btHé: Ittorin defto tUtà H TmSm wlT VmMa, 
Rome, 1751, in-4<>; DtUa citUi di Uenevento, Home, 1769, 
3 vol. iD-4''; VatkoHa cv/i/bno, etc., ibid., 1770, et 
plusieurs ouvrages restés manuscrits. 

BOItGl.vr^I (Horace), peintre el gniTour, né k 
Rome en 1577, alla en Esp.i;:np, où se< oii\t.i(;m furent 
Irés rccberdtés; de retour à Home, il solliciUi l'ordre du 
Oiriat, «l, n^qmnt pu Toiiiratr par la jalouaie de aea «mi- 

frère,>, iiiouriil de elm^i in Cil 1 I S, il 38 an». 8m «rfam* 
pet a Tcau-fortc sont Irès-estioiéus. 

BOKGO (Toma nu), poEte et orateur vérmnis du 
IS* siècle, était attaefaéau prince Sigismond Malatcsia, 
dont il décrivit élégamment les belles actions, dansuncCAro- 
mique insérée dans la HmcoUa calogeraïut, I. XLIV. Ses 
Bmrmmgmm, ses Ittttm et ses Poé$M sont restées Ms. 

MORGO (Pierre), mathématicien du 1 5' siècle, né à 
V ciiisc, est Fauteur du premier iniilé d'arithmétique qui 
ait été Imprimé. On Ignora la date de la mort, mab il 
vivait cil 1491 , iuiiuV où il publia une nom elle édition 
de son ouvrage, revue el corrigée ( atrrelta cd cimmUUn ). 
OcatintiUilé: .drii&MMMea, te noM opéra dv arf|jk«Mtfea 
Ht ta ftÊOt te traUa de lutte <o$e a mercantia perliMnli. La 
fww iè f c édition est de Veniie» 1484, iu-4^. 11 fut rèiai< 
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l>riiiié en 1488, par Zuuannc (Jean) de Halle ; et en 1491 . 
pr Mcolo de Fcrrarc. On a confondu quelquefois Picire 
BoiiBO at«e Lue Paoeioii, de Bof^a di SanoSepoloro. 

) B01\(Î0 (Loi is pal), Vénitien, secrétaire ilosénnt et 
du coii^il des Dix, fut en lb48 cbargé d'écrire VUùloirt 
de Veuktt dont it composa les deux premioni livrca al 
une partie du troisièmo, quB l'on conserve à la InUiolliè* 

que de Saint-Marc 

m>RGO (Pibrrk Baptistc), en latin BURGUS , né à 
Gènes dans le 17* siècle , suivit en même temps la car- 
rière (le^ armes et celle des lettres, fit ;i\ce r.irim'e sué- 
doise la guerre d'Allemagne dout il écrivit 17/ù(aùT jus- 
qn*k la nmrt de Gostave-Adolplie. Il la publia sous oe 
titre : Cnihiiii-nturil Jr t»-lhi Siiie!ii>, Coloj^ne, 1644, tra- 
duit eu français, Paris, 1653 j c'est le plus estimé de ses 
ouvrages. 

nORGO (le P. Cbarles), jésuite, naquit à Viccnce 
en 1731, fut profesiMur de belles-lettres et de théologie à 
Modèoc, cl mourut en 1794. Outre quelques opuscules 
asottiques, on a de lui : Aiwlisi t d cfame rayionalo detta 
difen$a e délia fnrdftraziom ddie ftiazse, Venise, 1777, 
in-4«j Oraxioue in Iode di tatU' Iffitazio deLujota, Turin, 
1787, f n4»i JWmorte «tfloriea; £sMr« wI «it pntelo »• 
mcuio, 1789, in-8». • 

BO&GT. Foy» BORCUT. 

BOKH AU BDDIIf (taumÉ), samenmé Jlaea î, mort 
en 1480, est auteur d'un roman très-célèbre eu Orient, 
intitulé : les Amoun de Medjamtn^ Leila, en vers et en 
prose. On en trouve deux traductions , en persan et en 
turc, à la bibliothèque du roi a Paris, et il a été tra- 
duit (lu {lervin en fninrais, jjiii' Cliczy, 1807, 2 vol. iu-1 8. 

UOilU Ai> EDUi^i , nuniuiamé Zeriioudjy, est auteur 
d*un TVaité arabe snr b manière d'étudier, dont il eslile 
deux traduction-; latines, l'une d'Abrah.ini Eeliellensis , 
M>us le Utrc de Semila tOj^tUia s l'autre de Frédéric 
Rosigard, Utreebt, 1709. 

BORIE-CAMBORT (Jbax), député iila Convention, 
où il vota la mort de Louis XVI sans ap|icl el sans aur> 
sis, fut un digne émule des Carrier, des Lebon , des Mai- 
gnct, en brigandage el en atrocité; envoyé en mission 
dans 1c (IqKirlenicnt du Gainl, il fit répandre à grands 
Ilots le sang des prolcstants et des ealliuliqucs j nommé 
jufO an tribunal de Cognae, il se reUra peu après a Sar- 
Int, et y innurut pai^ihlcmcnt en 1808. 

BUttl£8 (JsA.N-FRAN^is-L«iii9 LCCLERC), né en 
1795 k Vaieltandie (Avignon), entra eomme conssrit 

dans le 49" régiment d'inrinlerie en 1816 , ct porvint au 
grade de sergent-uiajor qu'il avait en 1821 lorsque celle 
troupe vint du Havre k Paris pour y tenir garnison. Bo< 
ries fut bientôt affilié aux caittonari ct devint l'un des 
chefs de la conspiration militaire ourdie contre les Bour- 
bons. Le 45" r^imcnt quitta Paris pour se rendre à la 
Hocbellc par Orléaus ct Tours. Dans la première de ces 
villes, Borics rthinit ,"i liiiier i»Iu>ieur-i initiés et li'iir 
annoufa que le rcgimenl commencerait l'cxccutiun du 
pnijet non brin de Tours et qu*il irait se joindre eux eon- 
jurcs dans Saumur dont les port lui seraient ouvertes. 
Uac qufircUe étant survenue le soir entre les suus-oflictcrs 
et des Suisses lofés an mime quartier, Bortes reçut une 
blessure, el fut condamné aux arrêts, mais ne dc\«it 
bir sa peine qu'arrivé à la Rochelle, il comptait bicit 
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voir éclater le complo! avnnt «^n nrrîvt*, mors rien n'é- 
tait prêt, le signal ne fut pas donne, tt Borics, |)ar\'ena 
i la BiMMle, Ait cotrinii i h pridni et cnfarmé. Ihlgr< 
ta consigne, il prtninf h en sortir une fois aerompgnc 
du gardien et se mit en ropixtri avec quelques conjurés. 
Cell* sortie évdDa h (MCmiee, dos orrosliitîoiis forent 
opért-es, on trouva «les manches ou des lames de poi- 
gnards, de» carlourhcs à balle ; et, sur «es iodiees, .œ itiitit 
i'MCUMtion de complot qui amena devant la eoar royale 
de Pirls Borics. Iroii autres sergents Raoulx, Goubin et 
Pommier, Tavocal Baradère, Je rapitaine Massioset quel- 
ques sous-oflk-icrs du 43". Les quatre sergents furent cun- 
iamiiés i mort. Bories mt défcndll evee noMesse d eon» 
soin Itii-méme son avocat. La sentence fut exêculée If 
Si septembre 483â) les quatre scrginiU monlèreat arec 
tometé sur féelnfaud , s'embrassèfent et mirent le tite 
«ous le fnl.tl coiiii'.in il.ms l'irnlri- siiînom! : R<ioulx, Gou- 
bin, Pommier , Bnrie». Huit ans après , le 21 scptanlm 
ISHO, on cortège de plus de 4,000 personnes vint iree 
des bannières cl des «ouronnes de la cour du Louvre à la 
place de Grc\-c pour rendre hommage i le mémoire do 
ces quatre victimes. 

nnnJK (FnA^r,,Is r.r). Voi/e: nOltr.T V. 
liOlUUA (CuAhLE^-EMMANtEL), ovocat au parlement 
de f>Érb, wMiDlt en 1633 è Puil-d«'VMn, en Bresse, et 

mourut à P;iris Ir i niiii l(i!)l . 1! >c]i\ m. tics ses plus jcu- 
ucs années, à l'exercice des arts d'agrànent, et devint bon 
musfeieD. Bor|«) ne négligea pas les llades |»lus graves 
dn jnrisoonnllc. Il avait conçu le projet de réunir en un 
corps d'oirvrage toutes les drci'.iin* de droit sur les ma- 
tières les plus Importantes ; plusieurs des traités qui fai- 
selènt pnrtie de ce grand trareH mt été publiés séparé- 
ment. I.**s fun-rages qu'il a mis au jour «ont : Cmiipila- 
MoH du droit nmetin, du droU fran> ais cl du droit «mon. 
Perle, 1678,in-19; De» dignités temporriha, Pari», 1683 
et 1 689, in-l 2 ; Det offiers de judimttirr en général, Paris, 
1683 ; Dm offim éepriHeatm* m particulier, Paris, 1683, 
în-19; /fAr^dlM «ifeteencenionf a/ptin» du ekrgêde 
Franee, IHiris, 1680 et 1606. ii)- l"; /tension» des ma- 
tière$ qui reyardfnt fr.t nrn'f. Paris, 1680, in-ll; Trmté 
de latnimlle, Lyon, 1674, in-fol. 

■01IKBAIÏ8E1V (IllAoeiee'BAi.TnAeaR), né k Oics- 
sen, prand-diirlii^ flr Darmsladt, en ITftO. fut ir.ilioirl 
maître d'hôtel, puis assesseur de la direction générale 
4ts «m et forêts, «l en IMM>, eonsefller dn prmee de 

n?iriiisin(lt. Ce sa^nnt iia(nr;iIi>lo n beaucoup con- 
tribué à l'avancement des sciences piir ses nombretix 
ouvrages sar le enofogle et il botanique , tous ^rits en 
allemand et en l.nin. Les principe ux sont : Histoire na- 
. turefk des papilloi," d'Etimpe, Francfort . I7SS 179t. 
in-S" ; Description des nrbrvs fruitiers de liesse- Unrmstndt, 
Ib., ITOt; SVnlImneM Ftara Germaniaet ITM; HMtke 

nnhirrth rfr« nnimaur rt'Mfrrfinqnr, fh. , 1797. On hr 
doit encore un grand nombre tVObservulioM cl de Mé- 
ntoirer Inséras dans Ice 
rirut '•in .iiit est ninrt en fSOf'. 

BOnL.4CE (Edmond), méiincin, ne en Mande vers 
1690, fit ses étades I Dofclin , puis h Leyde, où il fut 
reçu docteur en i6S0, praliqiui «-on :irl nvcc suecès, et 
moamt k Oiester en 4663. On a de hii «t ai^eb : Ai 
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nihiniun de Vlrlatidc à rAtigh-terrf. I^ndres, 167S, in-8»; 
Histoire de la rèhelliot» d'iriande, ib., 1680} le» Eaux de 

fai«iimf«mne|iMMtef «i^dtoenf epMK IÔ70,l]i-8*. 

nOIlI.ASr. ( Giîju.*nii!), savant antiquaire et natu- 
rallsle, né eu 1696 à Pcndeen dans le Cornouailles, mi- 
bressR Tétat ccclésiestlqne, fut reçu membre de le Seeiélé 
royale en I7î>0. «•( mourut le "1 août 1772. ilodeur de 
l'université d'Oxford. On a de lui les Antiqmtà de Vor- 
nouaSOtit 9* édition, Londres, 1766, in-Tol., 6g. ; Otor»- 
twAlMSSarrélat et rim|>ortei)rc des lies Sorliiigiics pour le 
commerce »np;tni<. Ovfurd. I7^)ti -, Hiiloin italurrlk dt 
Cornouailles, ibid., 17o8, iu-ful., itavaiU et curieux. 

■OBLOIIT fGtniLâi ME), né vers 1636 à Gmd, oè H 
prntiqtia le rtroit, a pnblio : Geftifdcn fitpieirn in/* rfm 
Oudtti Testament, 1557 ; idem u\ft d«H Nieuwcu Jesta- 
mmf , 1667 fineeflml» f^tmm «yf dhi s pp sr sirn paitt 
Ovidius, I ?iM7 . 

fiOEMAi\n (Gomoa^fUltLAtiMt). Yofes BUA- 
■AHN. 

BORFf (Bertrand m), vicomte de Hauti-forl dans le 
diocèse de PérigiK>ux, pierrii'r et troulwnlonr du 12* .siè- 
cle, se distingua par sa liaine contre Kichard , comte de 
Poitou, fils de Henri H, rai d'AngIcierra et IMre de 
Henri . dur dn Gttîenne. Il formn une ponfrdérntion re- 
doutable contre ce prince , et excita par un sirvenle les 
eonMdérésk levengeenee. Aamomentoè le l^gie, h la 

tt'tc lie laquelle était llriiri liii-tiiètoe, ;(lt,iil s<> tiiollrc en 

mouvement , les deux frères 6real la paix. Bertrand de 
Bom composa un airvente contre ce même Henri ci 

brava seul la oolÏTe de Richard qui vint l'as-siéger et lui 
pardonna quand il se fut rendu à lui. Les fils de Henri II 
s'ctant de nouveaa révoltés , Bertrand offrit encore ses 
aerviees an prinre Henri, et quand tt dernier périt d'une 
mort ^ivr-'i^'Uiréc, Hertrand célébra ses vertus dans deut 
compbaiieâ qui nous sont restées. Cependant Henri II 
vint UÊÊig» Hwilelbrt, cl Bom fut pris avec fonte In 
garnison. Vn .'iiipcl friif h propos au mi' ri;ir iln prinrc 
Henri arracha des larmes au père qui (lanionna à Ber- 
trand pour limeur de oelnl qui Camdl tant armé. Ber- 
trand composa encore beaucoup de sÛTentcs potir soiner 
la discorde pendant les guerres entre Richard et Pbiiip|»e* 
Auguste, et enfin il prit l'habit de moine de Ctleaux el 
mourut dans im cloître. On trouve dans le Choim de poé» 
aie* (i'i tvMihadnnm rlc Rïi\ iiouanl , 20 Sirvenles à9 
trend de Born, el trois dans les Sirvenles divers, 

nORll (BuaviAim ra),fil8 dn précédent, rendillMw>> 
mnRp !i Philippc-Aii^iuslc vn 1212, et suivit ce prince en 
1314 à labalatUctk Bouvines, où Ton croit qu'il fut toé. 
Dans le Ihentil que Ton tIoiI de dier, le 91* airvenie 
est de ce troubadour. 

nonn (lesAca oa), savent minéralogiste, né ii Carls- 
bourg dans la Transylvanie le 96 décembre 1743, par- 
courut l'Allemagne, la France, la Hollande, et revbll 
noi iipcr ;i Vienne la place de conseiller aulique du dépai^ 
Uuieol des mines et monnaies de l'Empire. 11 lit ensuite 
un vojmge minéralogiqaa en Iwale et basa» Hongrie, dont 

leré^nttat |mMîi' en allemfinil |>;ir .«.on nnii FcrlKT, 177-i, 
in-8*, fut traduit en français par Monnet, 1780. L'im- 
pcratnce Nan^Tbérèse le rappda h Vienne pour meltrv 
en ordre et déerire le cabinet impérial d'histoire naturelle. 
La description qo'il en fit parut à Vienne I778*178<^y 
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CI) latin el anpm.md, in-fol. Born monrut ii V'iponc le 
S8 août 1791 . Les autres oami|e8 qai ont fait m répu- 
tatfon MOI: LUhophylaehm Bonkmtm, Prngne, 1779, 
S vol. in-8»; Effiqia virorum eruditonim.nfiiw artifiexm 
Bohemia et JUoravitr, 1778, 2 vol. in-8*; Mémmird' une 
toeiété ik totantê établie à Prague pour l'ovanccracDl des 
OMlhénuitiquos M de lliiMoire nalureMe. ib.. 1775-1794, 
fi vol. ; \*AmnttfamatioH, 178îi, ln-8°. publirf m frnnçnis 
sous te litre de MèUtodt d'e^rairt ht méiaux parfait* par 
h mtnim, VisfiMt 1789; CWMhfW dei IMan dé 

Jl/"' rt'fmrr^ de Ptiiih, Vwnw. I7î>0. 9 vnl. în-R*. 

iiORI^EiL (Giaàt'D de), surnommé te Maître des 
tnmtméhmn, né dans le 19* rfède, k Endenil, ebU«ni 
do LioMiMifi , jouissait d'une si grande répoUdon qne 
ses oontemporains disaient qu'il nV avait jamais eo et 
qu'il n'y aurait jamais son pareil. Tous ses lalenta ne 
purent cependant pas le Iffcr de le miitn. Il noos rcale 
dr Itrî cnriroii 00 piT-cc^, tenurmx, innrnfef , t"tc. Ray- 
nouard en a publié plusieurs dans les t. lii et IV du 

nOR?(EI\ (PirnuK-pAi t), graveur en mûlaiileji, de 
Luccme, s'ctAblit à Rome, où il mourut vers 1700. On 
dis de lai les inédelllei en grand et petil modUo, trè»> 
bien exccntées, des pipfli Ittaoneent XI» Aksundne Vllf 
et Innocent Xll. 

BOnrVICR (PaiLiprE), né à Montpellier, le 13 jan- 
vier 1684, fut lleatenant perllealler «u prfsîdiei de celte 
et y mourut Ir Î5 jtiinrt !7H . II prt'^ida ponr le 
rui les assaublécs synodales qui se tinrent en Languc- 
doe Jmqn^ h révoratibn de Tédit de Nantes, dont II 
fot commissaire exécuti-ur. On n de lui : Oinfcrrnee des 
SMMivr/les ordonnatitei de Loui* XI V avec crllft de »e* pré- 
âeaamm, l^rls, 1078, In-4", sonrent réimprimi- ; Cnm- 
mmlmhtaur Ut» cmehtsion» de Kanetun j Tnàté dm dnna- 
tinus , demeoré mannserit , de n^me que son TftàU dt» 
ttgitimet. 

BOKNO (Baptotb), peintre sur verre, d'Arczzo, 
dans le 16* siècle, élève de Gnillnumf flf Marseille , a 
travaille pour les plus belles églises de Florence. 

BOROlfl (AKToiiw),né k Home en 1738, maître de 

mii--îqu<» et roni];')>iti iii- au lliriVic de Dri'vdf en 17(î5, 
était en 1770 maitre de chapelle du duc de Wurtembei^ 
1^ Stntfgard , et retoama en Italie en 4780 oà H était en 
17{W maître de elinpcllc de St. -Pierre n Rome, il est 
antenr de YAmare in mmita, la iVoM» critkOf SofoMMa, 
fm Mtodm, Q Otrnmx^, Hkimero, ete. 

BORRE (Nicolas), ecclésiastique de la province de 
Liège, mort Je 7 inni !fi70, prntiqiia des cxorcLsmcs à la 
réquisition du vicaire général Jenn de t^hokîer , et soaf- 
IKI è ee a^jel ém pcinos hieroyables pcndiint i9 ans. Il 
a public: Apofoffin pm exoreidU , etc. . Louvain, 1660; 
Examen profani exoreitmi contra damoHem mendaeUf 
ttid*, IflOO» 

BOniIEL (Jian), matlu'nialiric'ii, ronnii sous le nom 
de Brrao, chanoine de St.- Antoine, né en Dauphiin' m 
1409, mort h Canar en 1871, a hissé des TMUi de «/rV - 

mélrif , Lyon , I Vi^ l. 

BORRELLO iCiiAnLFs). rcli^MouxmhiimenapoUtain. 
a écrit Viadex luAilitalis mitolilatur. 

■OBM (GntUTom ), jésaîle milanais , se «omiera 
an péniMes ifavnin des aalssiOQS oiriantalcsi et tat m 
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An prpmîi'rs cjui pénétra (lati;: la Cochinchine. où il sé- 
jounu cinq ans. La relation qu'il en publia eu ilalico, 
Rome. 4631, fut tradtûte, la même année» en 
frnnç.ii4 par le Père Antoine de la Croix, Hennos, petit 
in-8», en latin, Vienne en Autriche, 10^3 ; et en anglais, 
par Robert Asiley, Londres, 1653, iii-4*. De retour en 
Europe, le Père Bonrt enseigna les mathénntlqaes dans 
les collcgis iîi< Cfiimbre et de Li-^bnnnr. et crut nvoir 
trouvé un procédé utile à la navigation, par le moyen de 
raigoille aimantée : Il a'agfssalt probablement de la n- 
diiTclir .les longitudes. Ayant clé mandé à la rour de 
Mailriii pour y exposer sa découverte, .ses supérieurs le 
sou|)çoiinèrent de tramer quelque projet au préjudice de 
son ordre, et le firent venir à Room;, où il fut exclu de 
la compagnie, et nwunit peu cprèSi presque subiiament, 
IeS4mai 1699. 

BORRI, en latin Avras, on Bwrktu (Josira'FnAit'' 
çois), célèbre imposteur, sectaire et chimiste, du 17* siè- 
cle, naquit it Milan, le 4 mai lôil , fit ses études au sé- 
minaire des jésaltea de Rome, où il ne tarda pas à mon- 
trer un esprit vif, un raractiTP turliuleu! ; poî« il >'.ntf;)rlia 
à la cour du pape, sans toutefois cesser de cultiver la mé- 
decine, et la chimie poor latfuclte il avait beaoeoup de 
prédilection. Bientôt, entraîné par Texempie, il .s'aban- 
donna aux dér«-gleincnt-s si coiimtms dans les grandes / 
ville-s, au point qu'en 1654, pour éviter les poursuites de 
la justice, il fut obligé de <c n'Iu^ior dan.s une église. 
Alors il parut chan^'cr i\<- cmuitrilc. Il •■e(ou\ rît titi ni.in- 
Icau de l'hypocrisie, ccsjwi de hanter les jeunes gens, prit 
un malaiien grave, fréqaenta les églises, et ne tarda pu 

à <;i> prplendre inspiré dti ciel. Le Très-Haut, iltsail-il, 
l'avait choisi pour opérer parmi les honmies une ré- 
forme salutaire, et rétablir if^bas son règne dans tonte 

1,-1 pureté. Il ne devait p!iis y ;i\ oir, ilrin5 Ii- iiininli', (pi'un 
seul bercail, sous la direction du pape ; et quiconque re- 
fuserait dV entrer serait exterminé par tes armées papa- 
les, dont lui , Borri était désigné le cheL Borri exigeait 
de ses discifiles différents vcrux, d'union fraternelle, de 
secret inviolable, d'oI>éissance nu Christ et aux anges, de 
lèle ardent pevr propager le règne do Très-Haut, et sur» 
tout le vœu de pauvreté, qui lui f(.iurniss,iit le prétexte 
de s'établir dépositaire de leurs biens. U leur donna les 
noms de iiaiiMMJMiUi» (Ragionevnli), et d'itf'wmjMTWv. 
Apn\s la mort d'lnnf>ront X, Alexandre VII nyanl de 
nouveau sévi contre les novateurs, Borri se retira à Mi- 
lan, et eoali«Md« Mre, en secret, des prosélytes ; mais 
toutes ses préeanlîone ne purent empêcher que des ca- 
hiers, où ses opinions religieoses étaient tracées, tombas- 
sent entre les mains des inq[uisileurs. On informa ouutre 
lui ; il fut reconnu qu'il avait fomé le projet de s*emparer 
de Milan , et de pmi«ser tn^e plus avant ses conquêtes. 
Entin, te 5 Janvier 16i(i , on rendit une sentence qui le 
condamnait au feu , eomme hérétique, «teaoUsqnait ses 
hi n ; mais Borri n'avait pasallendn ris=T:r ! • fsn pro- 
r» s prmr prendre la fuite. 11 se dirigea d'abord vers btras- 
iiourg , puis en Hollande, et demeura deux ans à Aai»> 
terdnm. Voyant, à la fin, son créilit Kii-<s«T dans un ] i\ 
où il avait déployé le plus grand fasie, il en partit pour 
Hambourg, où, de son propre aveu, il fil dépenser beaiu 
coup d^Wgeat k la reine Christine, pour chercher la pienu 
philmophaie. De Hambourg* il » rtniH k Copenhague, . 
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M fit fkréaeoter «i roi Frédéric 111, et ne tarda pu à s'in- 
tîmier dans aesboniics grûccs. Frédéric mourut en 1630. 
Borri crut prudent de quiii^T le Danemark^ rt forma le 
projet de se retirer en Tuniuie. Pour cet effel, il s'ocln>- 
luina par lo Moravie; et bientôt il u'avail plus que trois 
joaroéea de route à litre* lorsqu'à fol arrÀi, daos une 
pefilp Mlle appcléi^ nuldingcn, par ordre du gouverneur, 
qui venait d'être informé de la conspiration des Fraugi- 
panf, Nadastî et autres seigneurs. Borri, se sachant étran- 
ger à cette conspiration , n'hésita point à décliner son 
uunif à faire eooaajtrc le but de sou voyage. Néaomoiiis, 
«Tant que de k rdâclier, le gouvcrucur voulut en référer 
à sa cour, llallieuvensemeni sa lettre parvint îi l'Empe- 
reur dans un monicul où le nonce ilu pnpc élait li son 
audience. Au seul nom de Borri, le nonce ic nklaua 
comme prisonnier du saint-eUge. L'Empereur ooiuentlt 

à lu rendre , à coiulifioii loutefois qu'on lui laisserait la 
vie. En conséquence, le détenu fut transféré à Rome et 
de suite enrernné, par ordre dn pape , dans les smulirea 
e.ioliols lîd >^iiiit-oflice. On lui fil abjurer t.o!eiiiii lIeiiieiit 
&e> erreurs, faire ojuendc honorable dans toutes le» loi*- 
nes, etc. Ce fat en 1672. Quelques années après, le duc 
d'Eslrécs , ambassadeur de France , que Borri guérit 
d'une maladie désespérée, olttint (pi'il fùl hiinsfcré nu 
château Saint-Ange, oit sa captivité fùl niuiiit^ rude. On 
lui permit d'avoir un laberaUnre,et mine dfe sortir qud- 
qiu'fi)is. Ce Tiil dans celle forteresse que, eomfuc Caglios- 
Iro son successeur, beaucoup uioius instruit que lui, 
Borri tornina ses jours, le 10 août iQUif. On a de lui : 

Geiilis liurrorutH nùlSttn, ouviago anuiiymc. Strnslwurg, 
ItiGO, iu-4°j De vini j/eneratiom t/i acetum} Ejmtotœ 
éhM td Th. BartheUnumf'^ orfu etrcirjef tisu mcdieo; Jm 
C/nmedel Gabùieiio di Borri, Cahffiùf Harteau (Genève), 
1618, petit in- li. Ce livre, auquel Borrl doit sa célébrité, 
nVat autre chose qu'un reciteil de dix lettres, que l'on 
suppose avoir clé écrites en <lilÏÏ rcnU leaips« par M, à 
plusieurs prineen de l'Europe. Les dc<ix pnnnièn's roti- 
kntsur les esprits éléouMiUurcs. L'abbé de Villars nous 
en a donné la sulistance dans son Cbmls de GubaHi. Les 
sept suivantes ont |>our objet Icgniml o uvre, la eonj^'iMn 
tiou du mercure, et quelques secrets de métallique et de 
eosméUque. La dixième, la plus longue et la plus eurieuse, 
tr i' I Pâme des bétcs. 

ItUUUICIlIlJS (Olavs), médecin danois, né à Bor- 
chcu en ICiO, professa la chimie à l'université de Co- 
penlngue, ftit ensuite nommé membre du conseil su- 
prême . puis conseiller de l;i eliaiieelK rie royale , et 
mourut le 3 octobre lGi>0. Ses principaux ouvrages 
aont: Dit «pfn «f pf^yrami dhsMiinr ; Ihrmtliê, jBsilP*f<^ 
mm cl cliemicurum sapienlia vindieata, 1674, un volume 
in-4* ; Contpectus dmmiÊormn ioiptorum iUmIrionm t 
I6M, ia-i« ; CogUatioMt éevartkSH^taKiue tetatAtU} 

A iialictit pli ilitliHjica. 

BOARO (JéftoMs), écrivain italien du 1C« siècle, dont 
on a De tnotu lecium et ^tium , Florence ; Méthode 
d'tHseigtter (k4 péripatéticienê , ibid., 1584. 

BORRUMÉE \Sr. (;ttvHi.s«î) . cardinal, archevêque 
de Mibn, issu d'une illu^rc famille de la Lombardie, 
DMinll au diàleoa d^Arone , sur les bords dn lae Mi^eiar 

dans le Milanais, le 2 actobrc 1538. 11 fut pourvu il l'âge 
de 13 9US d'une riche abbaye, regardée «nuroe rbéritage 
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de «a famille; peu de temps après d'une autre abbaye et 
d'un prieuré que lui résigna le cardinal do Hédicis , son 
onde , élu pape sous le nom de Pie IV. Décoré de la 
ponrpre à l'âge de 23 ans, il réussit, par son innuenee 
sur le pontife, à donner le mouvement au concile de 
Trente, dont k langueur prolongioil les séances au dctt 
de toute mesure, en faisant consentir >on oncle à laisser 
procéder les Pères à la réforme de la cour romaioe. Il 
était protottotaire apastolique, chargé de trois légations, 
protecteur de trois couronnes et d'autant d'ordres reli- 
gieux. Une sage distribution de son tem^ lui permettait 
de sutBre à la moltiplicilé des affaires ; il en Irourait en« 
cnirc polir l'élude, car il se plaisait à lire les anciens phi- 
I losophcs ; il convenait même avoir beaucoup profité de 
l'UnchiridioH d'Épictcle. Le coocilc, en terminant sa les- 
aion, avait Koonamandé nu pape de faire eonpoiar tu 
abrégé de la doctrine chrétienne, dégagé de tout système 
scolastique. Saint Charles , chargé par sou onde de cette 
entreprise déiteale, s*asiocia Fr. Foreiro, tliéoiogini por- 
tij|.;,ii>i, Léonard Mnrini, archevi'iiue de Laneiano, et Gifle 
FoM^itrari , évt^[ue de Mudènc. Ce fut de leur travail 
combiné que sortit, en IS$66 , le catédiisnw eonnu sons 
le nom de Caiechistnus trideutinm f dans lequel mi ad- 
mire l'exactitude , l'élcgancc et la simplicité du style. 
Après la mort de son frère, en IliGS, ses parents le 
pressèrent de se marier afin de perpétuer sa famille. Ce 
fut pour leur ùlcr tout espoir de suoecs ii cet égard qu'il 
s'engagea dans les ordres sacrés, qu'il reçut la prêtrise et 
90 Bt sacrer évéque; mais le pape ne lui aecomia qn'en 
I5G5 la permission d'aller résider dans son dioeè.se. Il y 
fut accueilli oonune aurait pu l'être SU Ambroise, le plus 
illiMtre de ses prédéeesseurs. Aux vertus des Pères de 
l'ËglisG il ajouta l'austérité des Pères du désert. Il se 
démit de ses autres bénéfioea, abandonna ses biens patri- 
moniaux à sa famille , et ne se réserva qii*une terre qui 
lui appartenait en propre, dont la vente, ainsi que celle 
de sa \ aisselle et de ses effets les \i\m précieux, lui servit 
il faire des bonnes œuvres de toute espèce. St. Charles 
avait trouvé son diocèse dans Pélat le phu dd^ilorable ; 
scandale dans toutes les classes des fidèles, pratiques su- 
perstitieuses dans le culte, abus grossiers dans toutes les 
parties du saint minislôre. Pour remédier à tant deraaux, 

il tint des sjnodes, fil de sa niaùton un séminaire d'évô- 
qucs , établit des oratoires , des collèges, des communau- 
tés , renouvela son dergé et les monastères, et créa dot 
établissements pour les pauvres et les oriilu lins, pour les 
filles exposées h se perdre ou qui voulaient revenir à 
Dieu après s'élrc égarées. L'ordre des /iumiltM, qu'il vou- 
lut réformer , excita contre le saint arebovéquè un frère 
Larina , qui se mit à l'entrée de la chapelle archiépiscu* 
paie, où il faisait sa prière avec toute sa maison ; l'assas- 
sin , placé à 6 ou 6 pas, lira un coup dlarquebuaesnr 
Si. Cliarles, à getioux devant l'autel. La balle ne fit que 
l'effieurcr -, le meurtrier fut puni de mort, malgré les sol- 
Itdtations du cardinal. Pie V prononça la dissolution de 
l'ordre entier des humilies, qui existait depuis le 1 l*aïè> 
de, et ses revenus furent employés par le prélat (i fonder 
des séminaires, des hôpitaux, des collèges, à réparer des 
élises et des convenu. L'immense cfaarité de Giarle.s fut 
mise à de n^u^ elles épreuves dans la peste qui dévasta 
pendant 0 mois la ville de Milan. On lo vit accourir du 
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food dr >K>n iliooiVr, où il ctnit alors t'u visite, se porter 
«a eeutrc de la contagion , prodiguer les secours spiri- 
tocb cl temporel!) , vendre «e» meoMet poar aonhiger les 
nuibdcA , et faire des pfOttSsions auxquelles il assistait 
pto.ls 111)5. et la corde nu cou. A peine sorti de ci ltc lon- 
gue épreuve, il reprit le cours de ses visites pastorales^ 
une fiivre tenie qià te mfaMlt, ToUlpi de ^Mmtter au 

milieu de ses courses rvnnjjrfîqnr'' rt rlr revenir à Mil;in, 
ott il termiiM sa carrière la nuit du 3 au 4 novembre 
1584 , Igt de 46 ma. Paut V te cmieiiisa en 1610. Il 
avait recueilli en un vol. iii-fol. h i" partie de ses con- 
eOei i hk 9* partie ne le fut qu'après sa moru Le mant 
JosqilHAntoine Sassl • dénué en 1747 , k lliten , une 
bdle édition des OEuvres de St. Charles, avec de bonnes 
notes, K \oI. in-fol. On y trouM- ses In^lnictions nurcmi- 
fateurt f que l'assemblée générale du clergé de France, 
4e i6S7, anrail Mt Imprimer à ses frais , pour aenrir de 

rè^le dans IVvtTrîce An saint iiiînHïèiT ; dt*s .«prmotu qtip 
9t. Cliarles avait fait traduire en latin, où l'on remarque 
un alyte iimple et naluicl, de te méthode et de PéUipince. 
Le iNUteltèque ambrostenne etNMerre 31 toI. de ses 
teCtres» 

BORROHEE (Faio^nic) , cousin germain du précè- 
dent , ni en 1864, lefUt lliabit < l< ri< :il des mains de 
St. riinrlfs, entra le premier nii colir-r /yorrfD/ir-j fondé 
par cr prélat à Pavie, y reçut le laurier Uucturul en plii- 
loaopUe cl en ttiéete^ie, et y forma parmi les jeunes eo- 

clé*in*tifnie'' rn(~idôiTiie des Àceurati, Ciiv cardinal en 
15H7, il fut fait archevêque de Milaa ca 15*Jli, et mourut 
te S9 décembre {631 , î 68 ans. Il est te fondateur du 
collège et de la bibliollii'-iito Andiro'-ii niii'. Son [ i i' r 
eonservaleur, Antoine Olgiali, rossciubla 9 h 10,1)00 
mnnnsGr{te,'dont vn grand nombre d*orfenlaux , qu'il 
élatlallé chi-n licr en Gt o o et ailleurs. Milan dut en ou- 
tre au cardinal Borroraéc ilrni acudéinics, l'une pour les 
ecclésiastiques , l'autre pour les nobles , et des écoles de 
pctniure <ft dViit^iteeture. Ce prétet a publié plMiears 
onvrn2c< : cpirrnpn awcinnntifr Hhri III , Milan, 1^32, 
in-fol. i Sacru eolloquià, 163i, 10 vol. in-lâ j 1636 , 4 
vol. in-4*| MedUameiOa UUmwia, tb., I6S8, io^ol. On 
trouve la listL' df -es ouvr.igrs tant iimniKiTits qu'inipri- 
nés I U fin de rUistuirc iitlcniire de Milan , par Sassi. 

JBORitOHEO (te comte AnTOiive-lf «a») * Ilttéteteur 
et bibliophile, né à Pli vn i7i4, mort le 35 janvier 
181", cTiriehit de odrs. stances et sonnets les Rattolte 
de l'iliilie^ il avait fontié i« grands frais une collection des 
anciens conteurs iteUens^et enpubite te catalogue sous le 

lltrv: Aotizia dt" novt'Ilù'ri iUtHani , Rassnno, 1701, n'itii- 
primé en 180S. Sa collection de IVovellieri fut acquise 
par dent libraires angtete et transportée k Londres pour 
y l'tre vendue en détail ; mais avatil la vciiti- ils putdiè- 
rcnt une 3* édition du catalogue qu'il est utile de réunir 
aux deux autres. 

B0Rn01lfJ!\I (Fhan.(.is) naquit en 1599, ii Dis- 
«one, dans le duché de Milan. Son père , qui était archi- 
tecte, l'envoya des l'âge de neuf ans :i Milan, et ensuite à 
Iteuie^ pour y apprendre la sculpture. Charles Maderno, 
son parrnf , l'admit dîtris Mm tVoIe, et !ni fît njiprendrc 
U goonwHric. Jeune encore, il avait acquis assez de pra- 
tique et de peiiiiaua peur obtenir te pteiee dVirdnlcde de 
St.4HerT», «pfés te mortde Moderne, en I6S9. Il est 



vrai que le cavalier Bcrnin lui futdonnépour l'accompa- 
gner dnns travaux; niais la confiance de Borromini 
en ses prupr«i^ forces ne lui permit pas de rester long- 
temps d*aeoDrd avec ce célèbre oonciuTi nt. r[ii*il regarda 
dès lor» cotninc «on rival. Pour TtuirL- à sa i < |njI.'r1ion , il 
s'cftorea de renchérir sur la corruption du gont introduite 
par Hademe dans riarehilceture. Le mot tofrmiiHuse», 
(■|)il!i''tc de 7(i<f/j en italien, donne, dans rarchitcelure , 
l'idée la plus précise des ornements entortillés, des formes 
biiarres et Amtastiques dans les ptens et dans les coupée 
des cdilices. Le meilleur ouvrage de Borromini est la 
façade de l'église de Sainte-Agnès, place Nnvone. On 
estime aussi beaucoup ce qu'il a fait au collège de la Pro- 
pagande. Les T'iliiiasdecet archileetesont tré»4iombreox, 
et lui acquirent , de son vivant , une grande répnt.Tiion. 
Le pape Urbain VUI le créa chevalier de Tordre de l'Ê- 
perott, et te roi dIEspagne lui donna te eollter de IWre 

de St.-J,ie(]tie<!. l>a jalousie qu'il .nnit conr-iir (te la ?»rnndc 
réputation du cavalier fieruin le lourmentait beaucoup. 
Peur s*en distraire, en vain entreprit-il de voyager en 
Italie. A son retour à Home , il ne s'occupa plus qu'à 
faire des dessius y pour en former ensuite un recueil de 
gravures propre h teire eonnaltie te fécondité de son gé- 
nie. L'application qu'il mit à eette entreprise aiïecta tel- 
lement chez lui le genre nerveux, qu*il devint hypochon- 
drc. Son neveu éloigna de lui tous les instruments et 
papiers qui pouvatent servir k ses travaux. Ces eontra> 
riétés ne firent qu'irriter «es aerrs ; ils devinrent tels, 
qu'un jour, en criant qu'il ne pouvait plus eudurer une 
existence si horrible, il sortit de son lit, seisit son épéc , 
cl s'en perça mortelleiiK iit , à T'i^e de 68 BUS. Son 
œuvre a été publié, Rome, 1727, iu-fuL 

RORRON, ROIROn, ROVROTV, REROIf, ROS> 
nON ou DUnO.'NS (Robert et IIélis de), écrivains du 
12* siècle, naquirent en Angleterre et, s'ils n'étaient pas 
frères, semblent avoir été proches parents. Il faut les met- 
tre au nombre des gens de lettm que le roi Henri 11 
employa à rédiger en prose le<î romans de la Table Ronde, 
Après avoir publié lui seul le roman de ê'atamèdts, qui 
fait partte dé ceux de te TM» Rmàtf Béite de Bonvn 
s'assoiia ;)^e< Ridtert. De son rôté, Rusticien de Pisc pa- 
rait s'être aidé de leur plume dans la composition de plu- 
sieura ouvragas qui ont eouru aoua son nom. Les romane 
dont on ailtiltue plus particulièrement la traduction à 
Robert et liclis de Borron sont: rZ/ùtoire de miut Graai^ 
VUittoire de Mertm, et lee FaU» et prouenei de iMmàot 
du Lac; ce dernier fut rédigé en langue romance par 
rnessire Roherl de Tlorron, à la prière de (întiliirr dcMoiit- 
bcliard, et tous les trois furent mis peu île temps après 
en vers français per Chrestiens de Treyes et d*aulra 

poètes eontemporaitis. Ils or>t été remis l'ii [»rose au qua- 
torzième siècle , et retouchés ainsi successivement à me- 
sure que les changements arrivés dans te tengne en fai- 
saient sentir le besoin. Ces nouvelles traductions n'en 
sont pas moins restées sous le nom de Robert de Borron, 
quoiqu'elles ne contiennent plus un mot qui fiU en usage 
de son temps. 

DOIinO^I (Pu i -MicnEi-BEwlT). peintre, né h Vo- 
gbcra dans le Piémont, en 1749, et mort le ï3 uoùl 
1819, étudia son art k Viten, b Parme, k Romc^ fut créé 
ebevalter de l*ilperon d*or par le pape, et refut du roi de 
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S;it tl;iif!nr «ne pfn>^ion ((tip lui toiuinua le gouvernement 
français. On cit^ de lui ; le filariage de la Vierge, la Fuitt 
m Éggpttf un grand tableau de la necmmaÙMUue de la 
répuMtqne CSM^jm, ct YEtitmat àt DûgbM *t iPà- 
lesatidre. 

BOKSIERIIIE KANIFELD (JMM-lUrnsra>, «n 

latin Duneriu.f, crlrlirc lucilcciii it:ilien, fondateur i!o la 
clioique «le Pavic, né à Trente, le 1<4 février 172!i. Hcçu 
docteur arant le tempe, 0 viol s'établir à Façon, à peine 
Agé de vingt ans. Celte ville étiiit ravagée par une épidé- 
mie, Borsicri parvint h IVxtirprr. PLiidiitiI vini*t mis «a 
rcpulalion s'accrut beaucoup et s'élcndit dans toute t lt^lie. 
Llnpératriee ■ariO'TbérèaeajraDt CDtocprb deréfonncr 
les ('ititlrs niôdirnles à Pavie, y appela Borsïcri, en 1770, 
pour occuper la chaire de uialiùre luédicalc. Deux ans 
après il fut oomoii profeaseor de oBédedne pratique, et 

di's lors il comlui'-it les t'l^vc> (I.uis les salles de l'hôpital, 
pour leur faire observer les uialadcâ qui préseotaieoi le 
pins d*intMt. Ces visites ftirent biooièt regardé» 
insuiDsaotes , et Ton établit, en 1775, une salle de seize 
lits, pour y recevoir un pareil nombre de malades dcsti- 
oés a rinstruction des élèves. Peu après, on y ajouta une 
saltede femmes. Tels furent les premiers commencements 
delà clitiifitir r!f P.nic, qui devint eiisiiili' si crliHin- iH 
dont Itorsieri fut le fondateur ct le premier ])rofes.seur'. il 
s*oecupa de ses ooovelies fonctioas avec lieaueoap de cèle 
jusqu'en 1778, époque où il fut choisi pour être niédçein 
de la cour archiducale de IMilati. Lei» travaux exeessifs 
auxquels il se livra alers eootrilMièreat à iiire naîtra et à 
aggraver une maladie des reirts ct de la vessie, à laquelle 
il succomba le SI janvier 1785. Les iiisliiutions de mé- 
deeine de BeMÎeri sont le principal ouvrage sur lequel se 
fende sa réputation. Elles ont pour titre : JmtUuliona 
ntediritia- prtirttnr , Mil.m. 1781-1788, i vol. in-i". On 
a encont de Itorsirri : De anUulmiuctica argeuii vwi (a- 
eiilMr, Faeosa, I7S3 ; IMbeef twili 5. CrUtepim, Ftaensa, 
17C1, in-S"; 2» pilition, I7S(i, in-r<*'; Sxtr,\-^\ ferujmt'ui 
leoperti utU' oualm dumiche del latte, Pavie, 1772, iu-8«. 
On a eneore publié les osavres posdiuines de Borsierl t 
Véronr 1Si»0-l823, 3 vol. in-8'. 

AUIISOI^ (JÈviBifiiB), oéàS«a-PioUod'Albigiiy,en 
l7Si , fat contraint , par suite de ta pauvreté de sa fii- 
millc , de chercher des moyens de subsister en faisant 
l'éducation <lrs petit? enf.uils dans sa palrio, [iiiis à Cliam- 
béiy et à Turin. Le» secours qu'il lira de cette occupa- 
tjoa loi permireiit de «ompléier aas éindes, et dtetrer 
dnn"» les ordre.s. Enlrnlnc par pont vers tn nilnôralonie, 
il voyagea quelque temps eu Italie , ct tinit en 17^5 par 
t'asBorer la proteeUon du cardinal Bor^, dont 11 mit en 

ordre la collection miiu'r.ilo^çiqiie. Il exerçait encore les 
foncUoos de oiailre d'école eo 1797, lorsque son protco- 
tenr le Ht entrer dans les bureaux de rAeadémie des 
adeoMS de Turin. Là , il s'appliqua à ranger dans un 
ordre s)'slématiquc la collection dos minéraux de ce 
corps savant. En 1801 , il professa avec éclat la minéra- 
lofie ; en 1803, il devint «onservaleur du Mosée, puis , 
par IVntreniisc de Ciivirr, profpssptir à l'iiniversilc. Les 
progrès que Borson Ht faire à sa science favorite ct à la 
poléontalei^, entêté remarquables. Il monrat eo 18881, 
i l'Age de 79 an<. nu nionirnt où il venait d't^tra 
profaa etw r a i'écote des niioes de Mouthiers. 



It()nTI>'IA>'8HI (Demetims). nt^ dans un village 
de rt'Lraiue en 17SS, fut employé eouime chanteur dans 
la chapelle d'un seigneur russe, son nudtrei qui Tenvoya 
à Moscou pour s'y instruiri' <Ians çon art , puis lui ac- 
corda s* liberté et lui fournit les uioj'cns d'aller étudier 
en Italie. Bortniansky votonmo en Russie vers 1789, 
devint dirccicur de la rhap«lle île rciuj» unir . cl im- 
posa d'excelieate musique qu'il faisait exécuter dans la 
chapelle impériale, mais dont a n*« rien été poUîé. Ce 
compositeur est nuNi 1 St.'Pélanbattrg, en 18ift, égé 
de 74 ans. 

BORTOLI ou BAUTOLI ( Jeam-Baptistb ) , savant 
canoniste, nt' à \'i-nisc eu ItiUIi, professa le droit i Puni» 
vursito (If l'mloue, fut fait évéque de Feltrc en 1717, 
ct, s'étant démis de son siège, viul à Rome où il vécut 
dans llntimité du pape Benoit XIV, qui Inl eonftra la 

titre (]*cvè(|ue de Noziaiize. Ses talrnl>î lui mérili'-rrnt 
l'estime générale. U mourut à llomv en 177C. Parmi ses 
ouvrages on cite un traité Dt «Fftiilslr, et ses lasMitaif de 
droit canonique, souvent réimprimés. Il est aussi i*aii> 
leur d'un écrit sur l'abolilion de Tordra des jémile», 
Florence , 1769. 

noitV ( t^.viiiiiKi. 1)1. ). né ;i Paris le H mars 1720, 
rntr.i forl ji'imi' ilaiis Icn ^milcs <1<- I.i marine. En 171)1, 
il publia une di*scripliuu de l'uclaiit » réflexion pour la 
mer. Il dut sans doute k es premier travail d*étre choisi, 
celle même année, pour allrr drtrniiinrr la pnsîtinn (îrs 
caps Finistère et Ortcgal. Uory remplit sa mission d'une 
manièra satisfaisante. H reçut alon le connuandemcnt de 

la cor^i tlc VAmaraiitUt' t-t fît jiariic Je l'escadre d'évolu- 
tions aux urdreii deM. de Perrier. Eu 17I>1, iifuluanuno 
au gouvernement général de Saint-Domingue ct des ike 
Sous-lc-Vent, ct rappelé en 17<i2. En i7(it), HfutiuMUmé 
associé libre de l'Arailcinie des sciences ; il puMia suooes- 
sivinncnt un série de méiitoires sur la marine, i^u'il réuuil 
plus tard en I vol. in.8», sons h) titre de Jfânoftw sur 
l'iulminiitralion de la marine et des rolonifs. Les .Vcmnires 
de Bory ont été suivis, on 1789, d'un second volume et 
dHin mésiioira sur I» moyens «fa^midtpAiris sans m ra- 

culer ks Ihnila. L'n 1708 , U fut adfflîs h l'Iostitut, et 
mourut le 8 octobre 1801. 

BOnv (N. DE), gouverneur du éhltaaa de Plerro-Gn- 
cisc, et secrétaire de racadéinie de Lyon, mort en 1701, 
a laissé La mort d'^gié, élégie j Od»$ur l'muiwtalUé de 
l'dme. 

BORZniS (Fkmçou), oratorieo da 17* siede, a pn- 

1)1 if f)r titnporali eedetiw monarehui, Rome, 16CI. 

ltOUZO?i£(Lvcis»), peintre d'histoireetde portraits, 
né à Géncsen IIHIO, élire desononcte Berlolotto ponrie 

portrait, se forma ensuite .sous les meilleurs ninîtres pour 
l'histoire et la gi a^ure. Il apprit aussi l'anatoatio, Tes- 
erime, la musique ; devint un artiste eattarf, et fut ton- 
jours occupé pour l'Italie, la France et PEspagnc. 11 se tua 
en tombant d'un échafaudage où U était ooeupé à pein- 
drc , en 1645. On estime .mrtoot ses portraits et son 
Si . François recevant les tlii/nuUea. 

BORZONE (Jk;v.\ Baptiste), fils du pré<^ent, tflfl^ 
mina le; tableaux de son père, cl mourut en 16S7. 

BOBZOnE (Cnaaui) , fréra du précédent, irettaeha 
au portrait, et monni' li h pcsle tu If!îî7. 

B0R20NE (MARiK-Fa«?içois), 3* fils de Lucien, oé 
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ta 162$, excelU dam le paysage du genre do Salvalor 
. Boaa et de CI«iideLorrtiB}C«ux qu'il fit «u Louvre ftour 
Us bains de k reine i»ot etUnés. Il auNinit « Âlbis 
ca 107». 

nos ( JénùME ) , peinire flamand , né i Bois-ie-Due en 
tdBO, fut UM Aci premier» artutes qui peignirent à 
- l'huile. La singularité do ses eompositious doooait du 
prix à ses ouvrages. 

B08(Je«ii4i»u»»e), dans la même ville A «en 

le m^n\f temps, fut hon printrc rlp flnirs nt do fruits, r-t 
se disliogua surtout par la fraîcheur du coloris. 

BOS (LuiisiT) 4 flavant philologoe , né le S3 novem- 
bre 1670 à Woi kum en Frise, pi-oft -.>a le gnx à Franc- 
ker, ci mourut te C janvier 1717, laissaul la réputation 
d*iin âiidh oonsoflamé et d*un acclient cri tiqne. On a de 
Ini plusieurs oavn^, panni kaqnda ou nu- -. EiUptes 
grata, livre classique souvent réimprime j Antinuilatum 
gra-carum pracipuo atticarum dacriptw hrcviSf Leipzig, 
17-tn, in-8", traduite en français par la Grange, Paris, 
i7(>9, iii'l^; A nimadverùottes ad scriptorcs quoidam 
gnuot, 1715, in-8* j lieguUe prœcipuœ accctUuiMïf 17 i !S. 

B08C (OLiviia eit) , abbé de Beaulieu tous Paul V, 

avait unn grnndc éloquence. Ses vires déclamations con- 
tre les ordres religieux le lireut cidcrmer au cliâLcau 
Salnl-Ange. 

BOSC (JsAM dl), président de la cour des aides de 
Rouen, décapiu^ en 15ti!2, comme un dos principaux au- 
Irurs de la révolu; des protestants, a publié t TraSIdde 
ta vtrtu et des propriétés du nombre teptenaire. 

B08C (Jn yi ts m ) . conii licr. né en Nui rn.inilii' , a 
lai&sé il' Honnête femme, li»ôi, in-S"^ la 1-emme iiervuiue, 

1048, ln-4*, et «toq autres écrits dirigea «entre les jai»- 

séimlcs, putdiés de IC^l à 1GG3. 

BOSC (Piaaas TUOMLNtS av), ministre protesUnt, 
61s d'un SToeat du parlement de Rouen, né à Baycux en 

jr»23, mort à llotlerdani en UiH'i, a I;iissé des ttrmotu, 
1701, 4 vol. in*ti", et des kUrtê imprimées avec sa 
Fie, I7I«. 

BOSC (CLAtoE), né vers 1043, mort en 1715, pro- 
cureur gênerai de la cour des aides, prévôt des marchands 
et conseiller d'État, a traduit du laliu d'Érasme : Mamtet 
dm totdal thrUiea, 1711 ; Atpiratwnt à Dieu, Traité de 
l'infîuif miséricorde de Dieu, 1712, in-12; Du méprit du 
monde, 1713, in-li} Le mwriage cttrétien, 171i>. 

BOSC B^AimC (PavL), médcein , né en 1796 i 
Ticrrc Si'tjiuk' Jaiis Ir Languedoc, prit 'irs iIiîÇk's à ll.cr- 
denftyk eu UolUndc, cl vint à Paris où il étudia h phy- 
sique avee Tabbé Noilet, rhistoire naturelle avec Rcau- 
Diur, cl fut désigne en 17Sj, par l'Académie des sciences 
dout il était correspondant, pour rétablir la manufacture 
de glaces de Saint-Gobin. Il en établit ensuite une à 
Houiile pour son propre compte, puis une de verte i 
Scnlis, eut le bonheur de réussir dans ces diverses entre- 
prises j mais U ne fut pas aussi heureux lorsqu'il voulut 
Innsperter son industrie en Auvergne. De relour I Pa- 
ris, il ahandûnnrt le commerce pour revenir h !:i prntirjuc 
de la médecine, fut nommé médeciu du roi par quartier, 
CI nourat en Juin i784. Ses Ménafm sur la verrerie 
ont puissamment contriltué aux perfectionnements que 
cet art a reçus eu France. Ils ont été recueillis avee ses 
autres opuscules, 17S0, 2 vol. in-12._ 
sioen. VNIT. 
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BOSC (L. C. P.), historien, ne vers 1740, dans te 
Ronergue, embrassa Pétat eed&iasliqne et devînt profo» 

s»Mii au collège de Rodez. Il employait ses loisirs à ras- 
sembler des OMlcriaux pour l'histoire de sa provinr4\ (I 
fut arrêté pendant le terreur et plongé dans les cachou, 
d'où il ne sortit qu'après le <) ilunnidor. Repicnant alem 
son travail, il publia en I7ii7 lii > Mcm^.ireu jmur sm-lr à 
l'histoire du Itouertjue, .*> vol. in-8». Le premier contient 
la description topogrephtque de cette province; le seemid 
l;i i finitiolnpi»' des événement''- flont i !lc u riij li; théâtre et 
le lroi»lènic, avec rbistuirc particulièn! des villes, cbA- 
leaux, abbsyes, etc., tes pièces justifleativw et les noitt. 
On luinttribni'tin Votfatjeen Cspagite à Irarert les roffatOHU 
de Calice, Lcoii, CastiUe- YiMe et Biicaije, in-8". 

BOSC (Lovis*AeoirsTe-GuiLunui) , membre de l'In- 
stitut, ne le 2!) janvier 17'jl) à Piiris, où il mourut le 
10 juillet 1)^28, annonça de bonne heure un goût trës- 
vif pour l'histoire natunHIe. Dès 1781, il fit paniitr« 
dans le Journal de Physique, plusieurs arltdn^ qui lui 
mérilèmit d'honorables «tifTni^'r-:. Altarhé en 1784 à 
l'intendance des postes en qualité de secrétaire, il con- 
serva cet emploi jusqa*en 1788, et passa ensuile à on 
rang supérieur dans la mèni^ ailininistration, sous le 
ministère de ttohind de la Platiêrc, avec lequel il «'était 
lié; mais la révolution du 31 mal 1703 lui enleva «a 
place et son protecteur. On le vit bientôt aprâs donner 
l'exemple du plus courageux dévouement en accompa- 
gnant jusqu'aux pieds de rcebaTaud la hïmrac de rus- 
ministre, que le tribunal révolutionnaire venait de eon» 
damner à mort. S'étaiit réfugié ensuile diins la fonH de 
Montmorcaci, où il passa trois aunocs loin du commerce 
des hommes, œ fut dans cette soliUide que Beee se livra 

avec tiiif nituvclk' ardiMir n rt'tinlr de «-a "vrirrire favorite, 
et prépara la publication des Miimires que .M"* Roland 
avdit confiés à son amitié. Envoyé en 17M consul aux 
Élats-l'nis d'Amérique , il ne fut point ailmis à remplir 
celle fonction j mais il prolita de son séjour dans cette 
contrée pour rassembler de riches collections. .Nommé i 
son retour administrateur des hospices de Paris, il perdit 
cette place à la chute du Directoire, cl ne s'oenjpa plus 
que de reclierchcs scientifiques. Outre les nombreux arti- 
cles qu'il a publiés dans le Juurtutl d'Hvtaiit natitrtOê, 
dans ee(ui des Minrs, ilatis les Mémoires de l'Institut, 
dans ceux de la Sociélé d'ai/rieulturv de Paris, et dans 
plusieura antres reeudS des diverses soeiétés savantes 

ilonl il élait iiiiMiibre, Dose a vlv l'un ile> coIIabDralcura 
du Nouveau Uiclionnaire d'histoire nalurette de Détcr> 
ville, i4 vol. in-8>, cl réimprimés depuis en 30 vol. ; 

Histoire nahirdlv des coquilles, des vers et des erustaeéif 
faisant suite au Bu/fon de Déierville, 1802, 10 vol. 
10-18; DieHmmiUre d'agriculture, 1803 à 1801), 13 vol. 
in-8*; Anstaks ifngritulture; Dictionnaire d'agiicMw* 
et d'économie rurale th- rEtieyclopédio niëlli(Mli([ite, in 1". 

BOSC (Joseph), Irère du précèdent, ne en 1704 s 
Apr^, arrondissement de Cbaumont, cultiva dès sa jeu- 

ncs-îc avec succès les scienrrs pliysii](U's el eliiniiiines; il 
s'occupa depuis des questions les plus importantes de l'é» 
oooomie politique. Rose, élu membre du conseil des 
Cinq-Cents, puis, après le 18 brumaire, du tribunal, 
fut, à la suppression de ce corps, nommé directeur des 
droits réunis dans le département de la Haute-Marne ; de- 

TOHt III. —4. 
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puis l6lt( il occupa U même place dans le dépitrlemeiit 
do Doubs, jusqu'à Ui rfivolilUon ût JiUlIel «è H Ibt Mis à 
la retraite, et mourut m 18^7 h Hesançon. On lui doit 
un f^rand nombre de Mémoires dans les recueils des aca- 
demies dont il était membre, dans le Journal de physique, 
dans les ilNMht det orftet dans le BulMin de la Société 
dVnpoHrsîîPTnent. Daii'î sa sf^sion de 1837, Ir ronseil 
général du départ du Doubs a volé des fonds pour l'idi- 
pKarim d« md fVoltf dtpAyiifiM vigitak» 

BOSC V (Pierbk-Pall), m' :i Mit ui en 1632, futcon- 
scn-atcur de la bibliothèque Aiubrosicunc , prol4molaire 
apostolique m 1680, et mourtil le 39 arril 1000. Outre 
plusieurs £l<(fcr(afioni savantes et la tni<liiclion eu italien 
de l'opuscTiIc de >'aironc tur Vutuge du café, on a de loi : 
De origine et statu bMothttœ AmiroriâtUt, Milan, 1072, 
ln-4». 

ROSCAfirn (Ir.Ax), jurisconMiItc , iiê ;i nôziors en 
1601, vint Q Paris suivre les cours de son oncle Laforél, 
pnkmw à Iluaiverdté, et tai aueoédo dans aa «baire 
qu'il remplit avec distinction, nt inonnit criin accident le 
IK septembre 1C87. On a publié de lui : Iitstiiutiont au 
éréU fran^is et am ênti r«mnin , otw des luHvs de De> 
kunay, 1086, in4»; De iusUtlà et jnrv. il)., lORO. in 13, 

B08CANP, consisillcr pt ivc du roi de Pologne, périt 
dans te sonlèvement du peuple de Vanovie contre les 
Rii'-^cs c\\ 171)1, 

BOSC.V-M-ALMOG AVEn (Jias), poPle, né à n:.r- 
celonc vers lUOO , iulroduisil dans la poésie espagnole 
one hanaoDle incoanue avant loi. Il fat en grande faveur 
auprt's de Cbarles-Quinl, se fixa au retour de ses vovfi^^r? 
à Barcelone « s*y maria avantageusement, et mourut 
avant 1 54S. Ses foMu réunies i edfes de Gareilasso ont 
été publiées, I^éon , ItiiO; Viiiisc, H^t^, iii 12. S;i tra- 
doctlon du Courtisan, de Balthasor CasUglionc, son .uni, 
Tolède, 1559, est csUméc. Si Aosean n*at insie pre- 
mier Espagnol qui se soit serv i du vers cndécas>-llabique, 
«n ne peut du moins lui ravir le mérite d'en avoir rendu 
fttsaee familier. 

MMCAWEfI (Qttnuun) , écrivain sngUla, bevea 
«Ttin nmirni dti m^mp nom, né en 1752, et mort en 181 1, 
est auteur des ouvrages suivants : Treatise of emvictiom 
en pemrfatehtllM; TraimiSM éFÉwaee, S v«l. 1ii-8> ; The 
of satire, an majf, ettMMitg fmaritt on the 

put$ttitê oflilcrat»re. ^ 

BOKII (it.\y) , niédedn, né vers IS9Dè Looz, pu- 
Uiacn l!S54, une traduction latine d'Ocellus Lucanus, 
fui appelé en in58 à racmUSniie criii-olsliuîl , m'i il prit 
possession de sa chaire par un discours De opiimo me- 
4ko; il là remplissait eneore «n 4883, année oit lidonna 
ta 2" édition dVm recueil de thèses soutenues sous sa pré- 
sidence « iulilulé: Coneordia ti.edieorum et phiiosopho- 
nm, ete. ; miis e«i a\i pu déeoowir la date de sa mort. 
On cîte encore Jo lui un opuscule de Pale, IGC2 , în-i", 
et un autre De lapidibtu gui nascwUur m corpon hU' 
mmto, 1880, tn4*. 

BOSCH ( Hippolvtk), médecin , né vers IIS4Ô & ^er- 
rare, y professa la chtruif ic et Panatomic am tin grand 
succès, fnthOlMt^tlc la eonnonced'xVIphonsc d'Esté, duc 
de Ferrare, oI>tint en récompense de MS Mtlees divers 
privi!t''p?<; tranvinissibles à se« rnfant* , et mmirtil npfi's 
4(309. il a laissé : ^ vtOnetibuà à bt/ftCo fulmine illatii, 



Ferrare, IIHM, in-4'} De laisiolUt mofiU d^orwn, etc., 
dans le renen de Joseph Lant«rl)aeh; A» «ithi*i««a 

etipiti». cic, Ferrare, 1609, în-i*. 

lt08Cil (ANoai), docteur en droit de Pcrpii^nan, 
juge des apiiellalions pour le comté de Itousaillon et de 
la Cerdagne, a intbllé en langue ctlÉlaiM: Snmmain 

des Htrrs d'bonneiir de QtkOtgm, JlBMS i flfc» tt ÙHùfHÊ, 
Barcelone, lti28, in-fol. 

MMCB (GeiitairH* tak B«t>, médecin de Uége, est 

aiilrnr ilr : fiistoria iin-dlai, ctr., BniTclics, lfi"9, )n-4*. 

BOSCU (BaLTHMia \ dik), peintre, né à Anvers, 
en ISTtt, d'un tonndier, devint Âève d'Un peintre peu 
connu nommé Thomâiqaï peignait des scènes familières. 
Vnn dcn Bosch, à son exemple, représenta des intérieurs 
d'appartements très-somptueux, taudis qu'il n'y introdui- 
sait que des figures de paysans. Le duc de Mariborou^, 
iMniit à Anvers, lui fit faire <«n poHrnil h cficra!. Vaû 
dcn Boscb, aidé par l'un des van Bloemcn qui peignit le 
obeval, csécuta ce taUeait avee succès. De eemomeot SM 
ouvrages curent la vogue. Van den Rrisi li fut nommé di* 
recteur de Facadémie d'Anvers, et mourut en I715« 
n'ayant encore que quarante ans. Le phis beau de sea 
tableaux fut fait pour la confrérie des jeunes arbalétriers 
d'Anvers. Il offre les portraits en pied des chefs de celte 
association. Le ciel fut peiul par iluysmam de Malines, 
habile |iaysaglste, et Fètddiactura par Veislraetan, a^ 

tisîc niiiin'î ronnii. 

IHIHCIf (Jacques VA:t dc>), né à Amsterdam an IÙ56, 
aaort en i676, excella âÊUS la peinture des fnilli. 

ROSr.ll (HEiiTfAKD db), pofrc hnlliindais, né en 1709, 
mort eu 1780, a Uissé, sous le titre de fiéertatùm poéti' 
quei, quatre petits volumes sur des sujets rdattfi, poo^ 

la plupart, h la religion et à la morale. Ses deux frères 
se suui fait quelque réputation : Jkam, comme peintre} 
ilcNKi, comme nâdedn ; ee dernier traduisit en «rs hol- 
landais quelques-uns des mdllenrs vers latins d'Adrien 
van ï\oyen el île P. Hurmnn, surnommé Secnndus. 

BOaCU {UtsMA.Hu), aé à Deventer le 4 septembre 
1?I6, Ministre protestant k Ondkarspelcn 1779, l'an- 
née suivante, à Vollenhoven, et m 17H2 h Diemen près 
d'Amsterdam , publia un pocmc allégorique sous le titre 
de PÉgo&m , sans nom d^sutonr. La couleur prowmoSfe 

de ses ju iiii ipes poliliques fixa l'attention d'une société 
patriotique, qui promit une médaille d'or de 25 ducats à 
l'auteur, s*ll vtwlalt se faire mnnSttre. Bosch avoua son 
œuvre par une autre pièee ilc vers, mais refusa la récom- 
pense. Son opposition au slathouder lui attira quelques 
désagréiuenls , et, lurs<]uc les tronpes prussiennes entrè- 
rent en Hollande en 1787, il quitU Diemen, et se relim 
h Bcrg-op-Zoom , puis à Saardain. Noninv- rfrir'-sf ntant 
du peuple batavc en 1796 , il concourut à faite éliminer 
de rassemblée les partiaatts de fsneien ordre de «lioees 
{22 janvier 1798). Étimfné h sonlour. if fn'. iétcnu quel- 
que temps dans la Haisoa-du-Bois. il prit ensuite part à la 
rédactiott du journal b Jènm, et à celle de PÉdal^ pM. 
tique. Bo.sch mourut le 1*' décembre 1803 dans un état de 
pauvreté tel, que ee fut la loge maçonniqnc des Vrais Ba- 
in \ es qui fit les frais de ses funérailles. Il avait publié. 
Tannée même où il UMunit, ses Poésies en 3 vol. iih8*. 

BDKCII (J£n<^«B db), né h Amsterdam le 23 tnars 
1 740, éuiii fils d'un pharmSciai. Intimement Ué dès l'oi- 
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. fuee «v«e 1« ftla du bourgmettn Uuofl, ^oacb publia le» 
poésies di M esnliiciple o|»rèt n mort ta 1771, •! ifut 
oomiia-, par ia reooanaiasiinre du père, premier greffier 
Je la maison de villi-, emploi iucralifqui lui Idhia beau- 
coup de loisirs pour les IcUrcs. En 1800, il fut iiouuuc 
eanleur de htolvenilé de Lejpde, il At levtm leteo- 
cieos privilèges. Boscbpotâédaituncdeii plus lnHei hlMm- 
Ibéqaes de aoo letups ; il avait mis soixante aus à la 
knuar» Il ta pablia le eaUlogue è Ulredit, 1809, iD>8», 
Ce savent mourut le !«' juin 11^1 1. Indépendamment 
d'ao grand nombre d'Élogtê de parents, d'amis ou de 
§Ui en place, publiés en latin ou en bollandait, on a de 
lui : AtUhologiu i/racn cum rfrstoiw latina G. Grolii, 
LUrcdit, I77î>-18i0, i m I. Pixwata , Clredit, 

lë03, ïa-éf ) Appautvc pocuiaium, in-4'' ; Lautki 

mjmu^wHtttmtst^ UlKMht, 1801, te-a». 

BOSCn (Matuiei va> nEYM%'GE\), né à Gronin- 
§1» en 1773, et mort en ièi'à, a composé, pour les «Or 
Iêoêb, vm fmni nombre de pctiu ouvrages éltoontaina 
de morale et de religion souvent rcimi» iinês, || avait 
fnblié ca 1891 un Ajtfr^ sur VeuMigaerneni tk$ taufi»- 

BOSCHEIION, littérateur, né dans te 17» siècle, 
mort il Pjiris >ers 1740, a publié : CarpcntariatiOt 1724, 
a-Hi VarUtmiami, 1754, avec l'éloge d'Antoine Varil- 
kf} Viê de lUMé àfÀubignae, daoa les Méaulni de fiO- 
lengre; Poàies daxrm, 17Î8, in-8». 

IMMCUKaON-DESPO&TES (CHAKLBS-ËoouAaD), 
■é à Pfeiis en 1793, mort k Orléans 60 1833, idielaven 
1771, une cliarge ilo con.'ioillcr .ni Cliûteli't JeP.ii îs, <le- 
fist qpelquet années après coasciilcr ù la oour des aides, 
il fltt aoâmé en 1788 miltR des ret^uèifs ordmalrB de 
l'hôtel du roi, tucarcérc en 1793, il ccbappa au tribunal 
révolutionnaire. Depuis 1796 jusqu'en 1803, il fut le 
correspondant de Dandrc et de qudqucs autres qui médi- 
taient le renversement du gouvernement républicain. 
En 1811, il obtint la plare de conseiller à la cour impé- 
riale d'Oricaos, et, après la première restauration, il 
devint iwdaidaatde calte çopr. Lesévdnemeolsdii 90 mers 
1815 le frirrrrcnt de donner sn démission, que le seeoml 
retour du roi lit bientôt annuler. fioscberou-Dcsporic:» a 
ftwni des «rlMito A la GnMlto d» Fimm et i la Biogror 
jlùt univentlk de Micbaud. 

B08CUERON-0£APORTE8(RAPaACL), frère du 
précédent, ne à Paris en 1738, fut, sous l'anden régime, 
trcMrier-payeur des teolei de VkM de vUle , adminis- 
trateur des hospices, et rendit de prands services dau> 
l'exiTcice de cette dernière charge. Au 16 lirutuuire il 
te Mmmd payeur g/Mnl de la deUo publiqee, signa 
au conseil de la coaunane la proclamation du 'â a^ril 
18U eoalre KapeUon, fut destitué au retour de Tilc 
d!iae,el DOMMid offider de la Uglan dlMueiir aprèsle 
lalenrduroi, prit sa retraite et mourut le 3 janvier ! 8-2t>. 

MMH;iifiEOM-BËë]POAT£8 (tiiiiLLMMK ) , lii» 
daé du prédédeat, né k Paria la M juillet 1774, payeur 
da la marfaie i Toolon, il remplaça en 1809, ii Paris, sou 
père comme payeur général, et, en l8l8,eoauDeoonseiller 
4u déparlement de la Seine, fut mis à la retraite et mou- 
nl ff«s de OMsH»^ 1« septembre 18âC. Il a 
fobiië , sous le fiile de raneujnne : £mak ds gçdrih 
Buis,l»)M. 
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JlUiiM;i4ET (Jlç Père Aat^^ike), jésuite, esV çmm/i sw* 
tout par la critîiine des iSveri ouvrages de Baillet, Sea 

réflexions sur le$ jugemeiUt da iacantt furent imprimées 
sous la rubrique de la Haye, mais à Paris ou à llouen, en 
iG91, in-12 ; et l'année suivante parurent les Ré/!erion$ 
d'un académkùin *ur la vie de Detearttt, On attribue au 
P. Boscbet une Lettre au dnctt ur Hermant, que la Mon- 
uuye a recueillie dans son édiliou de \'ÀuU'^aiUet, U 
est enoara auteur du ParyWl n i iMi s m iefrg, w ykâfJtf 
lien ^/^lu^llnr, Pari<, IG97, in-12. Ce religieux mourut à 
la Flcebc, en 1703, foi-l jeune, sitivapl l^rosper Mar- 
chand et Damaiseattt, mais k OS ana ai^vanl la 
Monnoye. 

BOSCIIETTI (PuiLiPPK), évcque de Modcnc en 
1187, calma les partis guelfe et gibelin et procura à 
Obizso m, marquis d'Esté , la aavaaratneté de Modène. 

lUïSClIOI ( Marc ), peintre, pravcur et poète, né a 
Veui;>c ui 1013, fut employé par l'empereur Léopold 1*% 
nirehidue d*Anlrklie et Alphattsa | V, due de Hedène, at 
reçut de ces trois princes trois chnines rl'or; décora le» 
^Uks et les palais de Vcuise d'im grand nombre de ta- 
bleaux, et mourut en |678, k 08 ans. Ses principaux ou* 
vragcs sont : // regno tuUo di Gtitdia delinealo, Venise, 
1651, in-folio; c'est un recueil de 61 cartes gmvces par 
Bosdiini. La Corta del tiavtgar pittoreteo, ibid., 10S8, 
ill«4* ; c'est un dialogue en quatrains, dans lequel l'au- 
teur se plaint amèrcnieut de la décadence de le |>cinture 
à Venise ; Le Minière delta jnttura, 1664, in-l!^ ; c'est la 
aatakgnedes tabbansque ron TOfaitaloM dans las ffiii- 
cipales galeries de Venbo} Gk^pitfBrciçlMdf Viipeuxa, 
1676, iu-12. 

II09CIIIU8 (Punu van nan BOSSCQE), boUan- 

disle, naquit en 1686 a Bruxelles. Admis clicx les jésui- 
tes à dU-Qeul ans, il aclicva sa pliilosopliic au collège 
d'Anvers, cl profMsa depuis les humanités. Son gaùl 
pour les tcevanx d'érudition le fit «djolndreen 17^11 aux 

contlnuatcuf? du renieil des Àcfn $anet<)rnm, et. pour S»' 
part, il Teiiricbit d'un grand nombre de diitserlalions iu* 
sérém dans les quatre daroieFS vobuuas de juillel, dans 
lei trois preuiiors. d'août. Il mourut le 24 novembre 17S6, 
à cinquante ans, après en avoir passé detif dans un état 
oootinuel de seoffraiMn. Le P. BoscUua est prineipale- 
mant eonnu par Pouvrao* auivanl : Traciatus historko- 
tknmtltgktiê d» patriardiis mtioekmiif ete., qui forme 
rintroduetion au IV« vol. du mois de juillet dca Acte 
tanelorum, reini primé scparént^Ql, Allfan, 17M, ïn-i^» 
et Venise, 1748, in-foi. 

B08CJUUS (J4C(H.es), savant jésuite qui a «kbappé 
1 leua lea Mographea at bildiafrapbes, est auteur de l'ou- 
vra^ suivant : Symbolographia, (ira de arte gymboUca 
termones Mptem, ete., Augsbourg, 1703, iu-fol. de 4^0 
pagea et de 171 planebes gravées. La parmisaion d*ina- 

primer e>l datée de I-;)iid>lH'rg, le 13 seplemlirc 1 (î!)y, et 
la dédicace, qui remplit 33 pages et qui a été signée à 
Ncubourg en 1 700, est oOigne à nudUduc Charles d'Au- 

Iriclie. 

lM»8CO>VICU (RoGSK-JosjKPB), né à Bagusc le 1 8 mai 
1711, entra cliec tes jésuites il Rome en 1 735, fut, avant 
d'avoir achevé ses élades, nommé professeur de philoso- 
phie et de matliématiqucs au collège Romain. Il fit partie 
de ia '•TfnTtf'"" eliaqfée de procurer le dessèchement 
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des marais Pontîtis. cl fui coiiiiiitt! plusieurs fois snr les 
iDoyens de prévenir ta chulv du dome de M. -Pierre. 
Envoyé è Vienne poor terminer tes dtffiifcnds qui s'é- 
taient éle\cs entre les Lncqoois et les Toscans au sujet 
des eaux, il visita depub divcrM-s parties de l'Europe. A 
h sappresrioD de son ordre le gnind<due 4e Toscane fe 
nomma professeur '» l'université ilr ra\ir. En 177". il 
fut «ppdé à Paris, pour diriger l'optique de la morioc. 
Les d^gréments qu'il essuya l'obligèrent de renonecrà 
eclle place et de se retirer à Milan, où l'Eiiiix t cur le char- 
P".) t\"n)i]K'clcr la mesure du degré en Lombardic. Il y 
jouil de ia considération que wéritaicul ses conuaissan- 
ces, et mourut le 19 lévrier 1787. Ses prineipeux ouvra* 

ges Mut: Eïemenla imntnw matheteos, Rome, 17 'H. 
S vol* in-8*, fi)(ures } PhUotophùit aaluralis theoria, re- 
dOdii wf imImir bj^nn vMwh m notant nriitenfnfni} 

Vii'iiiio, 17^>J^, in-4% figures ; Dr îîllcrar. rrptd. pcr pn>,- 
tific. dUimem, i7lil, in-'i-, traduit en français par le 
P. Hngon, sous le titre : Voyage (utronomufw êmu 
de ('Église, Parif , 1770, fn-4»; Journal d'un voyage de 
CoHMtandnopfe en Pologne , traduit de l'italien par Hen- 
nin, 1772, in-lî; Opéra pertineatia ad opticamel attro- 
nomiam, Bassano, 1785, 5 vol. in'4*; un pontie en 
V rhanl"; sur U'sM't^^cf, fr>Kfar htnir drfi-dHiti», Lon- 
dres, 1700, in-4", traduit en français par l'abiMî Barrucl. 

BOflB (JiAR-Amni), |lUlologB^néle 17 juin 46W à 
Leipzig, fut nomme jirofetfcitr d'histoirp h l'académie 
d'Iéna, devint l'ami de Rciocsios, de Nicolas Hensius , et 
de la plupart des savents d*Aileniagne el de Hollande, et 
mourut le 39 aoiit 1674. Outre une foule de lhtte$ el de 
dimrtalions dont quelqui»-uoes ont été recueillies par 
Grsvius , dans son Thtiavr. antiquil. nmùnat,f 00 lui 
doit de bonnes éditions de Cornélius \epot, et doMfrnnr, 
et il en préparait \uur de Jon'pftf, ainsi qu'un eomMUi- 
tain sur les historiens byzandns. 

B08E (Gastam»)^ botaniste, était lilsd*on sénalenrde 
Leipzig, grand atnnîetir <îc plnntc', et qui poswhif un 
des jardins les plus riches de rAlIcmagne, dont Paul 
Amman • puUlé lo eotakqiae en I689, In-l». Il soutint 
sa thèse pour le doctorat en 17S4, fut peu de temps après 
pourv u de la chaire de botanique, et publia : Dimrtatio 
de motu plantarum, Leipzig, 1728, in-8"; De esKee 
Toumefartn, 1733, in-4». 

B08E (Jf.\\-J i:s'i, cornpntrîdle du pr^'ccdent, est 
auteur du traite De potionihu$ morbifiâs ad varias Scrip- 
tmm heet, i736<i37, in-4*. 

nOSF (GKonGE-MiTitH'î), prnfr->eni- -h- [)Iiy>i<iuc h 
Wiltcnberg, né h Leipzig, le 22 seplcmbic ISIO, lit des 
reehorehes multipliées sur Péieetrlelté, et les oonsignadans 

plusieurs écrits latins, fr:iiii;.iis et mij^l iis. On lui doit 
ansiri des observations astronomiques, et des mélanges de 
littérature et dlditoire neturelle. Il mourut en 1701 i 
Magdcbourg, oft 11 avaH été «mnené en otage ptr lea 

Prussiens. 

BOSE ( AooLi-BE-JuLiifK ) , médecin et professeur à 
Leîpxlg, né en i74i, mort en 1770, « pubKé trois diater» 

talions: />f ;nrifu hitwnnim iu jifanfis m<{nmti hm pore, etc., 
Leipzig, 1704 j I>e disquîrendo churaclert jdanlannn, 
I70S ; De differenlid fihfw ht oofperjHis trlum natum 
rrgnorum, Witlenbcr^. I7fi8. 

BOSE (Eainrr-CoTTLiia), professeur d'anatoraie et 



di- eliiniryie h I.ei|i7i;;. né le 30 avril 1725, acquit de la 
réputation comme raédcciu el comme botaniste , et mou- 
rut le M septembre 4788. On n de lui des disierlitloM 

sur ers ilen^' <r]r:irr-i . 

BOSE (AuAM-(lKMni), gàiéral distingué de IVimiée 
saxonne, mort ea 1749. 

BOSE (CiiRiSTorHE-DiETRicn), frère du pn'cédent, 
avocat, employé dans d'importantes négociations, fit plu- 
sieurs campagnes , cl assista comme ministre de $iie M 
congrès de Ryswyck. Disgracié, il moumt en 1741 dam 
la forteresse de PIcissenbourg. 

BUSELLim (Cbabies), économiste, né ii Modèueeti 
non, étudia, dans sa patrie, les belles-llettresetle jnr^ 

])nuleiirr, fui Tcrn docteur en drriit, ptii* si» mil h Toyager 
en France et en Ai^leterre pour y acquérir de nouvelles 
connalsnMes. Revenu en Italie au eommeneement do h 

rrvrilution française , il remplit sufcessivemenl divers 
emplois, abandonna les aïïaires pour l'élude, el mourut 
lo 1« fnillet 1897. Son ouvrage principal est le iVeuMi 
ogHMRSn dss «ounsv de fa neficMe lant publique que privée 
(Nnoro esamc dclle sorgcnli, etc.), Modène, 1816 et 
1817, 2 vol. in-H». On trouve plusieurs articles de Bosel- 
lini dans VAnthotogie de Ptorenee et dans le journal Arca- 
diquedc Rome. P.irnii cc^ drrnirr^:. le Tnfilmii /ii'.</<>nV/tr 
des teknm économiques, depuis leur naistanee jutqti'tm 
1815, mérite une mention pordeullère. il Ait vélmpefmi 
à Modène, avec des !idditi(ui'ï, m I vol. in-8». 

BOSIO ( jAcqcss), secrétaire cl agent de l'ordre de 
Malle près du selAMîége, sous Grégoire Kill, publié 
l'Hutoire de cet ardre, en Italien, Rome, 1594-1602, 
3 vol. in-fol., rare et curieux pour les faits. On lui doit 
encore quelques écrits sur le même objet, mais qui n'of- 
frent que peu d*intérét. 

B08I0 ( Antoi^t). nevcit dn pn^èdenl, lui suen'-da 
dans SCS divers emplois, et mourut à Rome en 1629. On 
hil doit un ouvrage d'Orchéologiè que son exécuteur tes* 

tnnientnire, Ii- elie\ .'ilier Aîdolitnndirii, puljtin srius !e ti- 
tre de tioma sotterranea, 1632, in-fol. ; il a été traduit en 
latin, par Paul Aringhi , Rome, 1681, in-lU., ou Cote- 
gne, 16S9. Bottari a tiré |»arti de cet ouvrage pour ce- 
lui qu'il a publié sur le même sujet. On doit joindre 
à l'ouvrage original de Dosioles (hirrmzianiàc Boldetti. 

BOSIO (Jcam), peintre d'histoire, âèvude David, pro- 
fessa le dessin à IVtoIc polytef1iiii([ue. et mnunit en juil- 
let 1827. Il avait public un Traité élémentaire des règle» 
d» ibiisin, ouvrage esHoié, ntrfs, 1801, in-19, réimprimé 
en 1802. 

BOSIUS (Smo.'v). Voyez DUBOIS. 

BOSHAlf (Gonuova), voyageur hollandaisdelallB 

du 17" sièeîe , iihlint un eriipI<M nu service de la rompa- 

goie hollandaise des Indes occidentales et, après aroir 
exercé pendant plusieuie années PoBlee do fadeur m lu 
eète de Guinée, fut élevé & celui de fadeur en chef, ou 
directeur particulier do comptoir d'Axim; passa de cette 
place à celle de Mina, principal établiaoemeut de ses com- 
patriotes sur la eéte dWetdnran^toi^||our de quaione 
ans dnn« «vs contrées, w visita presque tou* les lieux 
considérables, et publia le résultat de ses observations 
après son retour en Europe, vers 1701. Son livre est 
intitulé : Naourokenrige Dcuchryi ing mu df Ouintse gond, 
tend en siowit AnsI, Utrechi, 1704, in-é*; Amslerdan», 
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1717, ia~l; avec cartes et pkndiM. La première Iraduc- 
Uon parut en français, sons ce titre : Voyant de Guinée, 
Otrecht, 1709, inAi, caries et planches. L'ouvrage fut 
aussi traduit en anglais, LoriJn-$. 170:5. iu-R". ibid., 
1731 i en alkmaud, Uambuurg, 1700, en iulicn, 
tarit verskni ftmfalse, Venis», 47IHM754, ia-fUio. 

BOSON, roi d'Arles nu âc Provence, fondateur de 
cette UKMMjvliie q>hémcre , était fràx de l'impératrice 
BkUldfl, taum de rcnipcreur GiarUs le CbniTe, qoi le 
cn'u duc de Milan lonqall c«t été prociainé roi d'Italie ; 
peu satisfait i\e ce gouvernenicnt , l'anibitiiNix Boson en- 
lim||erœeng.inli\ (illedc l'cnipcrcur Louis II, la plus 
lidw Mritière de PEmvpe, «t m lilit proclanicr roi de 
Provence en 879, dans nn ronrilc tenu à Mantalc. Il >o 
ouiotiot d«iu cette indépendance, par son liaMicté et son 
eaarasB jMqa^ m moK, h 14 janfier 886. 

ItOS^^l'FT (GronoB), historien, cl avocat au parle- 
ncnt de Toulouse vers le mitieu du 16* «ièoie, publia d'à- 
iMfd niM JNaiiriMton fwr te mart/ign tentfvMt fut te 
tufautt de familk eontrt voulnir ri vnmnkmmt de leur* 
fèrr et mère, Toulouse, 1858, in-8*, ensuite des liemon- 
tnuen sur l'édit de janner 4562, et enfin une histoire 
des trniihk's survenus ii Toulouse, lorsque lei huguenots 
cliurclièrcnt à sVmiinrcr de ro'tr '. tllf. Cri ouvrage, qui 
fut traduit en latin et publié en l^U5.<ious ce titre : Uu- 



fut «upprint ' rt rrmdamnc an fcn pur an arrêt du eoa- 
•eil privé du 18 juin 1963. 
BOSQUET {Iiar) ntqvit h Noos, en Htiiumt, au 

commencement du 16* siècle, et se livra à l'éducation de 
it jeunesse, qu'il a'appllqtm apéoialement à former dans 
b eonnaissanee du français. C*est dans ce but qu'il publia 
drs ÉlémenU on ùuUlutùtnM de la langui frmfom, Hons, 
1580, i"n-I2. Bo^qiipl a pulilk' en outrr : FInirs mortih» 
tt$tHtencta prtceptiwt, Mons, Hutghcr Vcipius, 11)81. 
BOaQVET (JmkK iil» du pi^enl« est aiMcor d'nn 

pocmc iiitîliilé : lit'ducfion de la rillc de T}<in>te. rte, el 
«Ur» fttit$ mémorubk$ de Chartes, prince de Cftimai, Au- 
nit, 1699, in4*. Il rampllanit les fbooUaoa de préWk 
rural de Ilainaul, qu'il l^oa è son llls FaiDéaie, connu 
par des ÉpiUmiamtÊ, 

BOeQVET (At.nu!iDBi)« Olo de Frédéric , tint «ne 
éeole, enlthra las ma ihcma tiques et la poésie , et composa 
plusieurs pièces de théâtre et dis o«vra;;i»5 pitiix, impri- 
més ii Val rncienncsen 1619 etl(»:21. Il t^t mort en 1633. 

BOSQUET (PsMçeia M), savant et tHostre prélatde 
TÉglise de Frnnrr . naquit à Nnrbonnc k' 2H mai lOOS. 
Ne se destinant (loint à l'état ecclésiastique , il entreprit 
dt tnl-méoie d*éUidler le dntli par lliisidire. Ayant été 

jH-jiirvii di- I.-i |ilnr'<' di- jti>;i' roy;d île N;irl>onnc. un pro- 
cès qu'il eut à soutenir en cette qualité l'obligea de se 
leadre à Paris, oà Hanri de Mesmes, son anf d*enfance, 
l'accueillit, et le (it connaître dn chancelier Scguicr. Le 
<àaocelier le mena avec lui en Normandie, où il était en- 
toyc pour apaiser les monvements excités par la faction 
ditedr«|)ied« nus, et le nomma procuretir ^ctit ral dn par- 
lement de Rouen, pendant l'intt^rdiction de cette cour, 
il le fit ensuite nomiacr intendant de Guieano, et peu 
•ptè«,ialeiidaiitdeLaneindM. Bn 1680, fl le démit vo- 
lootairemrnt de toutes ses places pour accepter l'évikhr 
de Lodcve, que Jean Ptantavit de l« Païue, son ami, ve- 



nait de lui résigner. La même aonée, U fut députe à 
Rome par le clergé pour traiter IVtffalre des dnq propo- 
sitions. L'évêcbé de Mont|>ellier étant venu à vaquer, 
par la di-tiiissititi du titulaire, Bosquet y fui nonimi- , et 
il se h&ta d'en venir prendre possession en ltib7. li y 
donna Teiemple de touiea lesvertmdi r é tl eiine a , l'admi- 
nistra pendnnt pn'»* de vingt niiiuV^, et mourut cxtréiii©- 
ment rcf relié, le Si juin 1676, âgé de soixante et onze ans. 
On a de lui : JftetesNt PteUi npiopm Irgum, Paris, 1633, 
in-8"; Ponlificum romnmrwn qui è gallid oriundi ia ti 
tederunt, hisioria, ab aum ISOti ad atmum 1394, cum 
notis, Paris, 1653, in^. Celle édition des Vin det papet 
franfoit est ranpUe de fautes. Bnluze en a donné une 
[iliis rnrrrcte, et augmentée de moitié ; Eeclesia gallicana 
historiarum liber primuSf Paris, 1633, in-8*. C'est un 
essai de l'hialdire ecdésbatiiine de Pranoe. n en paivt 
une seconde édition en quatre livres, Paris, {6!>6, in-4», 
mais on eu a retranclié un passage très-bardi contre ks 
bbles inrealées par les moine* pour idever le mérite de 
leurs églises. Ce passage se trouve dans les Mémoires du 
P. \icéron, tom XII} et dans VEnejfdopédk , au mot 
iVar6oN/ie; ftmattiM NI EpùM. WMlVftÊm nofm, 
Toulouse, 163b, in-fol. On a encore de Bosquet nne VAr 
de St. Fuh'ntit , évcquc de I,<«1<-m'. Paris, IfiHl , in-8*»; 
et Spécimen iconù Aùtoncir eardinuii* jUatarini, pMris, 

1660, in4»; On treave de ce prélat, danslea M in o im 

du cferrfi', un Diteour$ eur la régnfr. f til ilans l'assemblée 
de 1 055, et des Btmimtranoet au rai, au nom de l'auem- 
bUt dt 1666, emiire ftw^e d'nMonlsr dvpsmtets sw te 

bénéfice». 

BOSQUET (....) 1 administrateur des domaines, né 
à Paris dans les premières années do 16* siède, entra 

jeune dans les fermes , passa depuis dans la régie des do- 
maines, et mourut directeur de la correspondance à Pa- 
ris, au mois de fé\'rier^l778. On a de lui : Didionnaire 
raisoHné de$ dotHdmet et tbniU domahmiX, Hioaeil, I76S, 
3 vol. iri-i»; coutrefait, Paris, 177Î5. 2 vol. iii-4»; et une 
nouvelle édition, corrigée, augmentée et beaucoup roeil- 
Icnre, Rennca, 1781, A vol. in-4*. 

nOSQUIER (Païuprit), récolkt, né à MotK en ISOI, 
fut envoyé è Route par ses aupéricurs, et s'attacha au 
eafdfnal Baronioa. De retour en Flandre, Il pnblia ler»" 
cueil de ses termota, Cologne, 1631, 3 vol. in-fol., et 
nHNimt à Avesocs en 1036. Parmi ses ouvrages on rccfaer» 
che : Jlasoir ite ornemente mmdiUm, 1 S89, in-1 3 ; et ir 
Fouet de l'académie de» pécheurs, 1597, petit 10-8". 

IIOSQI ILLOÎ^ (ÉDoiAao-FaxN. ois Ml niKj, iiiëdrein 
distingué, surtout comme hcUénistc, naquit à Montdidier 
le SO mars 1744. Son père, docteur en médeelne de la 

faculté de Ileim-<, l'envoya à Paris en !7îi5, au collège 
des jésuites, où il lit de botitie» études, et se distingua »pé- 
daleraent dana h langue grecque. Professeur de langue 
grecque au rollcge royal de France en 1774, quelques 
années après, il devint suwessivcaieDt censeur royal, mé- 
decin de ra6ld-Dieu et correspondant de la société de 
médecine d'Edimbourg. Comme docteur régent de 
Paris, il y professa en lalin la ehirurgic et la botanique. 
Les nombreux travaux de cabinet auxquels se livrait kio»- 
«inilloo finirent par alUrgr aa annié 8 maia lea a pprôAe» 

d'un*" mnrt inpvttaWr ne lui faisaifnt rirn perdre de son 
assiduité au travail. Atteint d'un engorgement au pylorv, 
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il prédii <« tiu assez longtemps avant qn'dle arrivât { 
empon toinnlaw m épiiaplie pour le lonbMo qull 
avait fait prcparcrau cimetière du Père Laefaaise, et s'oc- 
ctqMi de m» fuuéraillea oonuae d*iioe affaire ordinaire. 
Tout œ regrettait, ^éMt de laiaMr Ineompleu plu- 
aieun ouvrages ooDimeiiccs. li mourut le 32 novembre 
!8îi, ijfi mois apr<'-> avoir t'ic noiiinu" rciiscur honoraire 
par le gauvcritemcnt royal • Un a de lui : Lettre tur la 
nom^Uédàimwt-n Jn i^ifta ri iw M *Uippotnte, 4779, 
in- 1 8 ; Mémoim mr la eauset de t'ht/drophMe, i 803, in -8*. 
U eil éditeur du TéUnutqm ovoc des noies, I^is, 1799j 
M iTff^potrttlm aphtrimm H ptmttuOitmm Oêt, 47gi, 
"2 il' 18, tloiil il a Joiitio une traJuctioii fraiiçai><'. Il 
a Iraduil de l'angUia de Cullen , to Phym/àogiSf 17tt!i, 
in-8«; ElimmU ât midecbm prati^, 1 785, 9 vol. io^; 
et Traité dê moHère mtédimie, 4789, 2 vol. in-S'çde 
Bell, TraUé Uiéorique et pratique dti ulokret, 1788. în-8", 
4803, in-8^; Rnnarquet ntr ta teigne, 1789, in^S"; et 
CMlveompM de eMmtgkf 1795, 6 voL Traité 
de le 9onorrMf nnthnle fl f/,- la maladie tiéMérien$te,iS(H, 
% Tol. io^. Sa bibiiotliét|uc, qui a été évaluée à 
jilu de trente taille wlueMi, reafenaeil teni ee qm iei 

niédedns les plus ci'lèbn's, greci, lalins, arabes, français, 
ilalieas et anglais, ont écrit sur Tart de gu<Tir. Elle était 
«ud fort riche en littéMlure et ce biatoirc ; an y trou- 
vait réunies bon nombre d'éditions du 4ti* aiècle, de 
livres iioprienés par les Aide , pluaieurs manuscrits du 
44* aièele amr vélin ; et l'on y remarquait principalemoit 
les beaux classiques gMct et latins publiée •oHoUinde, en 
An!rl«"(orrc, m Allemagne ct en France. 

JiUSliEl>UI\i DE BlAASUAT, oé eo lUîi à Com- 
ImUle, en Anveifne, d^ue famaie aebto. Ait mwfi k 

Malte des l'âge de douze ans, pour y dovcnir ] : ;?c 'lu 
grand maître Pinte. U y resta troia an* en cette qualité, 
Mvint eninile dena n pétrie, eù U ref ut me édunlien 
assez négligée, puis, à Pige de Si ans, reprit le chemin 
deMaltc. Ià, il devint commandeur, grand'croix, employé 
■n tvéaer, et il avait l'administration des finances de 
Halte sous le titrede8eerétMredntréaor,ler*quo l'explosion 
de la n'volution frençaisc antena l'abolition di» l'ordre en 
J-Vanceet la suppression des dnq huitièmesdcsesrevenua. 



port pour toute sa flotte, sous pn'lcxte de fairr do Tvun. 
et que, sur le refus du grand ntailrc, il «e mil en mesure 
4*epérer île vive foroe le débei^nemenl, Beeraden déclara 

par une lettre que, né Français, jamais il ne comliaiiraii 
eootresa patrie. Uompeseti le lit eltfermer au fort Saint- 
Aa0e.Dèi le 4111 fat question dVunBtstie,puis de capitu- 
lation el leehargé d'affaires d'Espagne voulut que Bosroden, 
ttrédu fort Saint-AiiRi'. fût l'organe et le elicrde !n »)t'>pu- 
tation qu'on allait envoyer ii Bonaparte. Le grand luaitre 
aevitlarcéde eendesceadre è la réniamatiendc 



et Bosrcdon, avec deux Inillis di- l'ordre et trois notable»; 
maltais, oooelnt la capitulation qui , remettant ài fk>na- 
pette le voie et let «âv4», enMt «nx ébenfiei» la eon- 

Tcraincté <\o. VUc . cl leur allouait comme indemnité de 
sept cents à mille francs de paoaien. Quand l'escadre 
britannique parut, et pendant le long Uoone qui suivit 
cctevéncMeaL, et qui mit la garnison française aux prises 
tant avPT Im insurgés qu'avec les Anglais, Bo«redon se- 
conda fort bien le commandant Vauboû. Après la red- 



dition de Malle aux Angbùa, ea 1801 , Bo^edou revint 
en Ffinee, «t monrat vera 484i, dana na eain ohaenr de 

l'Aiivcrgne. Ou a de lui : DlaIo(ftus tur la révobili 
Paris, 1803, la-8% Journal du tOgt H Ueciu de Moite, 
Paris, 1804, in^. 

BOSSAAT (ViCToa), facteur, né à Bar, canton de 
Zug, mort dans la même ville rn 1772, &c distingua dans 
l'art de faire des orgues. On lui doit oelles des églises de 
Luoeme, de luf, de Schwils, de VttHmfét 
à Ocrnr. — Son fîh , I filtiMIl Jani la I 
mourut à Bar en 1781. 

BOrnCBA (HaaiUM), né k Leeniranicnla 18 1 

nV.], mort le nvnl 1819, fut d'abord dinrleur de 
l'école lalioc de Freneker et de eeiie de Deventcr j en 
1780 aens-principal de «lie de Harderw>-ck; en 4788 
professeur h l'université de celte ville, pois à celle dn 
Groninguc, et en 1807 à VAthénétt iHustrf d'Amsterdam. 
Versé dans la liucrature ancienne, il publia avec Was- 
aaalMMf nne tradaetien MIanlite daa VIm de Plutar^ 
que, terminée en I80Î5. Il traduisit éfjnlememt de 17K'< ft 
1790, en trois vol. in.8", les Lepuu de rhétoriqua «i de 
hè O m f i W w M dlineaec IHalr. Il denna de pim ime in- 

duclion de Vllistoin- drs tivulks dts Pay*-Baê par Seliil- 
ler, el du Vojfogt an Ègg^ de I>eoon. Poète Utio, U cé- 
lébra , entre antiea , Laurent Gealer, Inventenrd* I'Im- 
primcrie; mit au jour en 1780 sa Muea DantHiHÊUti 
chanta la paix d'Amiens en i80i, et sa pairie rendue i 
l'indépendance en 181 i. Sa BUAiottuea elamta «t «a 
glnMaireeemmude, public en 1794, réimpiÉnéaTee tiei 
eorroclions en 1810, pour rexplication des auteurs grées 
et latins. On a aussi deBoMcba : Sf/mbolaeriticaiH Pro- 
fW«uM, iniéré dana les Ménioira» delà MeiMlitléralK 
d'L'treclit, III, p. 211-220, el plusi iirt discours latins. 

fiOSSCHAEItT (Taoïuft-WiLLKBaoao), pototre , né 
en 4848, k Berg-op-2^ooB, éidt* de Gdr. Seghers, ftit di- 
recteur de l'aeodémie de peinture d'Anvers, et mourut le 
S3 janvier 1698. Set tableaux, répandus dans les ^Uses 
de Flandre, aont fort estimés. — On antre peintre du 
même nom, né à Anvers en 4888, diàra dé Cr^, tMOàl- 
Init dans U- genii' des nt'ur<. 

BOHSCUAilUT iW iLLaBHOHU), abbé de Tongerloo, 
npnhUi: /^Fwni*esfen*FrMvi4iMMb,lUllae8, 1880. 

BttSSCIlE (Pisaaa Vam nai*) un des quatre capitaines 
populaires que la ville de (àand ae donua après la mort 
dToena. U affesla dViord de la nedesiia, fit élever Fht- 
lippc Artevelde au protectorat delà l'Iaii trr-, t t fut liien- 
tùt jaloux de l'estime que le peuple lui portait. Après la 
bataiUa de RoeelMiik, U ae 8t trausponerk Gand en li< 
tièrc pour maintenir celte ville dans la révolte. Après la 
reddition de Damntc en 138!i, Van den fioescfae fit tous 
ses eSorts pour empécber les Gantois de ooinposn' avee 
la doe de Bourgogne, et même se préparait à agir dcforea 
myi'rlf. Les boui^geois avaient rc'Mjlu de conclure la jiaix, 
dk lui accordée, cl Vaudou Bossclie mt relira eu Augie- 
terta «è le ni ta refut Isrl Uan fltlnl nMifM naa penaiaa 

considérable. Cn i^Tîn-re l'année de sa Tnr:rf. 

aOUSilù (AttiuBAK), graveur, né ù Touiis eu 16H, 
fut le premier prefiaïaw de poNfasliee, «kakefuieiK 
nail d'éirc fondée à l'école spéciale de dessin. Il joignit au 
talent de dessinateur et de graveur celui d'écrivain. On 
lai doit, entre autres ouvrages : leçon* de géométtiem 4e 
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^myMetiWf (ailMà TMidéinic, Paru, 1665, in-8* ; TVrnVtf 
AtojhÉwrv à Ptathforta, Paris, 1045, ln-8% réiinprimc 
aVfc le» additions de JaubM, 1748, M «m àèt 

(pies de Cochin ; Scnthntnt sur to dùtincUnn dm ditwscir 
mm^én» de pcinlwfv, demn et gntoure, 1649, in-lâ; 
<«»««vit^M|p0eM^ «mit, lA^t £« ]HiMM«Mi^ 
/ittj- mjrfpt iL-tùit nrf, If^f"?, m-S". II ;i gravé les plniiclips 
de VUùtoin éet plmie>, de GuJ de la Brosse, ouvrage 
IW, dttt^, h M cKemplaircs, «I, de MBflMrt amN.lli»- 
bert et L. Chàlilloii, le précieux Heeutil d'ettampe$ pour 
wrrir à rbuloire des plantes , exécuté par ordre de Louis 
UV, en 3 voIé in-fol. Dosac, d'un caractère indépendant, 
« qai o6 poantt«lMe«rier«v«e Ubnm, «Ion mm^*' 

«nt dans lf« arts, <;f> pi^nnît (]U(?ques pamphlets injurieux 
pour ceux de ses cun^rères qui flattaient le directeur gé- 
Mrtl } il fiil njré de b liste des OMnbrai de l'MMnte, 
• retira dans sa provin. " . ( t moiirul ii Tours cri iR7S. 

BUSlfELNAI^ de BILNON, graveur disUogué, 
MHt en iMi , k Pége de HT em, «et mleurd'ini be*g de»> 
ito représentant les Amours d'EwharU et de Tétémaqw. 

BOSSI ( fiéîiifiXB) , graveur , ne dans le Milanais en 
fiit eondail à 10 ans par son pérc à Nnrembcrg, 
eà il AHirit les élénicnls du dessin , se'pcrfectionm dans 
son art » Drc^dr. où it puMia pliisiinjr"i <initc<; d'i-^strimpci 
« l'«iu-iorle. Obligé pr la guerre de retourner en Italie, 
iilUcn ildOaMMinf |Mr le due de Parme, et se fixa 
dans celle ville. Snn r«tainpe capiUile est St$ CÊUéHHe, 
d'après UD Ubieaa de la galerie Sanvitali. 

BOmi* oé 4 Fcrrareen ITTtI, mert à Londres dins 
la prison du Roi cii joptenilirc 1802, a roniposc pour 
n>péra'de Londres, la musique de plusieurs ballels, entre 
aatrcs iiOfe Pcg'jy't im-c, l'Ammt»iatiiê,AebMdGàbtiea. 

BOS8I (Lotis, comte ob), né en 17S8 à Milan, après 
avoir termine Ltudc* à Paris, embra>sa Tt-iat ecdc- 
sîastique , et publia Aucccssivemcnl un grand nombre de 
Oaicrtations qui htl ouviirettl taa portas ta ptlM^NdeB 
Sraiîrniics d'Ilalie. Lors de l'occupation de la Lombardîp 
par les Français, il se retira ti Venise, où il publia plu- 
dean onvrages. Séenlariaé ferle pape KeVIIen IdOI, Il 

fot an des dcputi'-; à hCotauUaâr L\ du . piii> envoyé CAninie 
«oilMaïadeor du royaume d'Italie à Turiu. Plus lard il 
abtattt la plnee de euiuuIsBBlfB des finanecs, dcnSn e6tts 
déconseiller d'État. Il mourut b Milan en 1835, laissant 
un très-grand nombre d'ouvrages. Le plus important est 
Mm IKMMrr génémk d'Jlalie, 1818 et années suivantes, 
19 vol. in-8«. On olte encote de lui des Vies de Léon X, 
dtj VTT'n'-, famenx imprimeurs du IR" siècle; dp C''trT- 
tojpAf QAomb, etc. A sa mort il dirigeait la publicaUoii 
de JMMbdMMfe din insnitfbNs tt dftonwitt» 

BOSSI (Joseph CmntK^ Af'RI- f F. t n < n i.v Vfrèrcdu 
général comte Bossi Sainte- Agathe, né à Turin le 15 ao> 
màn 1758, poUia à 18 ans deux tragédies s Bea j». 
aii^etl Otrcosn, et fitparaltrcen 1781 une odcii la louange 
de laseph II et de son édilde tolérance qui valut au jeune 
psSe ttn arrêt d^etil. Boni se retira à Gènes auprès d*un 
ami de sa famille qui remplissait fonrtionsde ministre 
de Sardaignc, reçut bicnti^t le titre de socn taire de iésa- 
tioD, puis odui de chargé d'affaîr» pendant l'absence 
pieiangte dtt ministie» Att raïaiif de ee denier, fleeii 
fat soii.^«;crrétairc d'État au Tririi-iiiVr (^^^ nfTnirr^ r^rrnn- 
presà Turin, passa à St.-Pé(er»bourg comme conseiller 



de légation et deux ans après fut reconnu comme charfc 
d'affaires, poste qu'il occupa dix ans; il quitta ât.~Pét£rs- 
bourg en 1787 , revint occuper la place de résident de 
Sardaigne près de la république d<> Vrni<H>, fut député 
près du gcoCTal en chef de l'armée d'iulie et envoyé en 
Hollaade eeaBase ndoistrarésideot. Qoaad il fat ipMrtieii 
de décider du sort du royainnc «îardf, Ho^si se hâta de se 
rendre dans m patrie, décida lo vœu de la réunion du 
Piémont i in Pranee, qu'il fat diaiigé de porter au Dlra^ 
toirc. Celui-ci se contenta d'y établir une adiuinistration 
conforme à celle de la France, mais les revers des ormces 
françaises en Italie obligèrent bienlAl cette espèce de 
ganvernciiieiU pni\ istiin; à se dispcrtier. Bossi, avec lo 
noyan principal, Uni bon [K-iidaiitqudques semaines dans 
les ^'allées vaudoises , se réfugia à Paris et ne retourna 
dans sa pétrie qu'iapiéa laTietoitedellaieflgp. Uneeoaip 
iTiission de trois membres parmi lesquels se trouvait 
Ikiaa, fut chargée du pouvoir exécutif) et lorsque la réu* 
niondu Piémont fat eonsemmée en 1808, ee fbt Beasi, 

qui, instruit jadis des de>sein^ <Ic Napolêim , développa 
dans un long discours les opérations de l'administration 
cl donna la def de aa eondailc. Quelques jours après , il 
rnpit la noniiantiou de commissaire général des relations 
oommprcîalfis de la réjmbliquc iucc 1» Moldavie tl la Va- 
'acfaie. Bossi refusa de partir, mî résignant à la retraite, 
et Alt nommé «a Janvier 48011 préfet dit déparlcinenl da 
l'Aîn. qu'il i lministra pendant cinq nn«. F.n 1810 il fut 
noniiiié baron de l'empire et préfet de la Manche. En 
<TU, BoasifÉt natartUsé et nommé offider de In Uglan 
d'honneur. En 1815 il actuoîllit avc<? lraiiç.port lu lioii- 
veUa du débarquement de Napoléon, fut doslilué an 
r«foar do roi, rsotr* dans la vie privée, alla visiter 1*Ad- 
giclerrc, revint en France après l'unlonnance du 5 sep* 
trmbre 1816, et mourut à Paris le 30 janvier 1833. 
Ses principaux ouvrages sont : À Ciuseppt II imperatore, 
A Âo Vif La wmtmfflndependaiga amerieamfJ h mtê 
iy<ci), Ellint, hi Olanda pneifieata, Pet la tiga de' re eonUa 
la republka fmaoete, À BuomparU , VmoHf Oromodi^f 



ISehantt; XayHsrm dl j^sagnul, 5Kl>]ni^ 

blic/ic ïcirt^uir, des otkf, de petits poT-mes \iir li^•f^s siijels, 
SmoBuvrcs oatélépubliéesàlAMidres,181(i, 5 vol. in-13. 

MNNll (le éhevalicr Jmira ), né le 18 aoàt 1777 an 
petit village de Busto Arsisio, Ot ses études au collège de 
Mcrato où il se livra à l'élude du dessin , passa h l'aca- 
demie de Brera ù Milan, partit pour Rome où il demeura 
cinq années et revint vers 1 800 îi Milan, «à il fut nommé 
sous-sceréfaircdc racadéfnîe, pais directeur et mourut le 
lii décembre 183(>. On a de Bossi Deî Ceuacoio di Léo- 
mHo dto VMf Milan, 1810$ A^ièMnn GïiMppe 

noja, \hl\. ; Suth njtinonl di Lronatdi^ inlornn nf>a simctria 
dt'corpi umsitif Milan, 181 1 ; Dti iifio ddl' arU délia pHr 
ibim, 1848. 0 a lut pour le gomanaaMat on* «aplo de 
la grande fresque du Cénacle de Léenafdda Vidci« ^oi se 
trouve dans la galerie de Vienne. 

B08HINUAC (Piiau ne), trsnbadoar da 47* afétlft 
composa des sinTntes sur les femmas de mauvaiie vie : 
il «>!) existe un à la btUiothévie reyele de iWis, fonds 
la Vailièn», n<> 3701. 

BOflSO (Nàtantr), litléMlear,né4 Vérenaan 1480^ 
enfrii dans la r<)ngnfgation de» cham>im«ç répitiVr^ 1" - 
Jean de LAtrao, dont il devint visiteor et procureur gé- 
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iiëral a ilonic , fut très eu faveur près de l..coa X et de 
Laorenidc MMIda, dont il AaU le eoDfesaeor, «I moanit 

à Pndoue, m !îi02. Srs onrnigcs sont : EpUtola fami- 
HmtÊ «l ttcundm, Mauloae, 14*J8 ; De veris el talubmbm 
tmimi gauHb élalitgus , Florence, 1491 ; De iiutUmtdo 
a &p k ii Hi mimo, ib., 1405, ctc ; Recuperationei fmàOHa, 
Bologne, 449". in fol. I n < liaïKiiiic de I.alran , Juli-'; 
Arobro^no, a donné une cdiiion des Oiittvn$ de Uosso, 

ROSSO (TV»\at), avocat et hislorirn niilanai'.-. naquit 
le 5 mors 1436. A vin^taas, il fut reçu notaire, cl se 
llfra en oiAnetempeai» enreieei dn berrara. il fittasd 
une élude pnrtirultère «le ]'Iii>toir<', cl a lai&sé une chro- 
nique latine, appelée de md noin : Vtwùm bnmaMf 
qui eonlient l'histoire des éréqnes et «rdwvIqiMs de Mi» 
Inn, Milan, 1492, in fol. 

B0H80 (Jiiaàvi:) , historien et pocte, néâl»nvi n 
1588, d'une famille palriricnne originiiire de Miltiu, y 
professa les belles-lettres au coll<f]fe Caleo, puis aux écoles 
palatines, fut appelé en JfiiO n la chaire d'éloquence de 
l'université dcPavie, sollicita, mais vaiDcmcnt,à plusieurs 
re|iriMS la pUee de sacrélatreda steetde MilaD, ai mea- 
rut vers IfiTiO. inoinbrc de plusieurs académies. On a de 
lui plusieurs dissertaltoos : De logé romanâ; DtumaUh 
mm faforilMe; /sfaietis âtHttro, imprime plusientlBbet 
recueilli par Sallengre dan$ i< / /i, . iir. antiq. iiom*imvh«; 
Eputùlte, l6l3-lfiS5, 3 vol. et in-4''. 

BO.SSIJ (nE^i le), gcnovéfain, néen iG3i, mort sous- 
prieur de l'ahhaye de Saint-Jean^es-ChirlNil (m 1080^ 
n laissé Prtriif/;^ 'l-tn Philotophkd'Amtntr rtdc DMrnrfr.t, 
Paris, 1074i un Jruité du poëme épique, la Haye, 1714. 

BOmU (.....), voyageur du 18* aiède, eapitaîiw de 
marine, né à fiaigneux-le^-Jiiif-i, fut cnvinr' dans la 
Louuiane en I7IM), et nommé ii cette époque capitaine 
dam les troupes de la marine. Ayant eu eecasieo de faire 
pIiiviL'urs voyiipcx dans l'intérieur, il fut à portée de con- 
naître Ua mœurs cl les habitudes des Illinois, des Arkan- 
Mn« daa AIIÎBBalioiiB, et autres peuplades de sauvages qui 
habitent les bords du Mississipi et des rivières qui s'y 
jcKent. De retonr en France eu 17îi7, il fut de nouveau 
CDVOj'é, la même année, à la l,oui$iane. Les observations 
de BoMU fuient eemmuniqaéea au nwninis de f&lnde , 
dans une suite de lettres, el ces lettres furent depuis re- 
cueillies el publiées sous le litre de A'omeaiur Voyagu 
auM inim oeetdmMf, ete. Paria, 1768, deux parties, 

formant uti vol. in-I2. La Louisiane ayant été eédir à 
l'Espagne, Bossu y. Cl un trotsiéme voyage, pour en re- 
tirer les cÂeU ipl'il avait laissés entre des maina élrangà. 
res. A son relour, il publia de A'ouvraux Voyages datu 
l'Amérique Beplentrionale, Aoulerdam (Paris), 1 777, in-8». 

BOSSU (PiemiB-LoijU} , chanoine de Paris, fut d'a- 
bord vicaire, puis curé deSlvPmL 11 prêcha la G^ieà la 
cour en 1788, ; 'fii-n le serment, et se retira à Blanken- 
bourg, puis ii .UilUtu, où il servit d'aumônier à Louis 
XVIII. A répoqna du coneordat , il fut nommé «mi de 

Sl.-Fnsta< f:e , h Paris. Devenu i hanoine , il se retira à 
Ctuillot, où il mourol à l'âge de 83 ans, en 1830. On a 
de lid mi JNmurt pnmoMé le IB mars 1803, à Saiot- 
Roeh. dans un service pour les curés de Paris morts de- 
puis la révolution ; un autre ouvrage intitulé : l'/iid»- 
yence hriUmk par la eharitty 1814, in>l8. 



BOS 

fi08HL' (LB). Voyez LEBOSSU. 

nOSSU <JaGoeia te), en latin AmswIi», ibéolcgien, 

néen 1546 à Paris, embrassa la règle de S.iint-lk»olt, 
cl se lil recevoir docteur de Sorbonne. Il était prieur de 
Pahbeye de Saint-Denis, à l'époque où les Guises jetèrent 
les fonilemcnts de la Ligna pour fiûre paawr It couionno 
dnn-, leur maison. Jacques, précepteur du cardinal de 
ljiuii»e, se mon Ira l'un des |dus sélés propagateurs de la nou- 
velle aiaociation. Il eontribua beaoeoup, en 1 885, par sea 

écrits et ses prédications furieuses , faire réxiiler Nan- 
tes contre l'autorité royale. Les succès de Henri obUgèrcnt 
naprudent prédicaiMir & qnitler la Franee. Il se reodH 
à Rome où , nommé d'abord membre de la congrégatioD 
I de AuxUm, ilobliul ensuite quelques béoéfiees. il umm- 
rat à Berne le 7 juin 16S6. On a de lui : fes Dtmg d'm 
ciMolique et d'un politique, Nantes, i!>8S), in-8*; Stfmm 
funèbre pour fa mttnnirv tk Ji-i'oh- i l n li//icuse perxnnne 
l'r. Edm. Bourguin, martyrisée à Tour», iNantes, iaUOj 
Sir mon /iiAèftiv pour rmxàmtabt 4m frtim ffênri et 
Louis ife Lorraine, îbid., lîiOO, in-S*. On cite enmre du 
P. le Dossu : AHimadverHotm in A'A'V propotUioitei 
P, Lad, MéSMtf Rome, 1608, la-19- 

BOSSUET (JACQrt;s nK\i.,Nt) naquit à Dijon !• 
27 septe m b r e i6â7, d'une famille considérée dans In 
robe. Il avait six ans loraqneson pèie dh «^établir i Mets 

pour être reçu conseiller au parlement que le roi venait 
d'y éiablir, laissant ses deux (ils à Dijon , au collège des 
Jésililti. Dès ses plus jeunes années, Bossuel se montra 
aUidieux et sérieu-scmcnt appliqué à ses devoirs. 11 était 
encore enfant, lor5<iu'une lîiLle latine tmnba par hasard 
entre ses mains. Cette lecture lui lit dés lurs une impres- 
sion ai vlve^ que, pendant tonte sa vie, il se rappelait 
cette circonstance avec inlérél. S, quinze ans, Oossuct fut 
envoyé à Paris par ses parents. Il fui placé au collège de 
Navarre, dont te grand maître était Nieolas Cornet, doo- 
Icur célèbre à eelte époque par sa piété, son savoir et son 
autorité dans les matières de rdigioe. 11 s'attacha bicn- 
tét au jeune Dossoet, el se plut fc former son esprit. Bos> 
suel apprit avec ardetur le grec, et mêla , à l'étude de la 
pbilo'npliic de coll<^, la lecture des chefs-d'œuvre de 
rantit|uiié; mais rÉerilure et les lettres saintes Srciit 
toujours aoiB oecupation principale. La philosophie de 
Desenrtps commençait h briller ; Uossiiet 'srjtlut dans celle 
étude. Il avait seize ans lorsqu'il souUiit sa première 
thèse. Elleeat un td éehrt, que bientôt en paria à Paris 
du jeune élève comme d'un prodige. On \oiitiit le voira 
l'hôtel de Rambouillet. M. de Feuquières l'y amena, 
là, pour essayer eetletbondanee de pensées «t oettefiiei- 
lilc d'expressions dont il semblait doue, on Tinvila à eoffl* 
poser surdc-champ un sermon. Auuilieu de celle assem- 
blée des plus beaux c*prits de Franee, Dossuel prononça, 
au bout de quelques InslanU de réflexion, un sermon qui 
fut accueilli par l'admira lion générale. Il continua ses étu- 
des toujour» avec le même succès, cl fut admis, ii i âge de 
vingt ans, dan* la eorperatiein du eell^ de Zfavarre, 
avant même d'avoir soutenu la thèse de tentative, i i 
était «>nlrc la règle, il suppléa celle formalité en ll>48, 
et dédb sa thiae an prinee de Condé. Le grand Coadé 
avait été si louché de ce discours, que dès lors il avait ac- 
cordé son estime et son amitié à Bossuel. Ce fui aussi 
dans oc temps qu'il deviul l'intime ami du maréchal de 
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Srhomberg, qui commandait à Metz, où Bossuel allait 
souvent voir son père. Sa science et sa répuUilioQ crolï- 
mkM npjtewot sans l^eahrrer} il eMtimutt I «{mer 
de plus en pTti$ l.i religion cl l'élude, san<^ snngor aux 
sneoèa, sans même U» apercevoir. L'J&criture sainte et les 
Kfes faîMimt le fond de ace travaux. Ce ftitanrtoulà 
St. Augustin qu'il s'attacha, li y vojnit toute l'Ame et 
toute la aeieaoe de la religion ; et , jusqu'à tes derniers 
jaars, b Oilrie et St. Aui;u$tio ne «oiiirent pas de ses 
mains. Eu 1<U>3, il reçut l'ordn de prétriie et lebonael 
(!r (1<x*kMir. Il passa quelque temps en retraite à St. •I.azarc, 
9QUS la diacipline de S. Vioccul de Paule, dont il obtint 
rmftM, «I qui Padaiit dana aea eoniireacee qu*aa appe- 
hùt du niartli. où l'on trnit'iit âe Iniit rt> qui se rapporte 
un niiiiîilèrc ecclésiastique. Cornet, qui chî-rissait déplus 
en plue Beasud « aongea «Ion A le l^fra uemner (pund 
maître de .Navarre. Cette offre séduisante ne tenta pas 
iioaaaet} au œntraire, il quitta Paria et ses espérances, 
pour aller se fiter I Meti, il kvalt été nororoé cha- 
noijW!. Là, il s« livra plus que jamais tout entier aux de- 
voirs (Ir son iiiinistrrn. Son i'Io<iiietifc tlevourtit di- i»lus 
en plus Ibrte et facile. Il édifiait par sa vie, et surprenait, 
par aen séuie, loul ee qui renloonit. En IfitfS, à la aol> 
llcîtationdcrévcqnp deMefz, Bossuet entrcpritde réfuter 
le Catéchisme de Paul Ferry* , ministre proleslaal fort 
ertiuié pour son savoir et ses talents. Cette réAnationeut 

un suocès fxtrnoriliiinire, pI inspirn im-nic .inx protestants 
«M grande estime pour celui qui allait devenir le plus 
puiMMl de leurs irilTersaîres. Le bruit qu^avait fait ee 
lIlVtdeoDa à la reine mère l'idée d'ordonner une mission 
pour convertir les protestants du diocèse do Mctx. Biis- 
iuel la dirigea : elle eut de grands succès, et St. Vincent, 
premier auteur de et^e sainte entrcpite, lui éerMt pow 
Vi-n 'rlir-îtcr. I^es afîuires du chapitre dp Metz attiraient 
souvcitt Ikissuetà Paris. prédications avaient de plus 
eu plus un nwrvdilieux aueeès. Il Ht un ponénvique de 
St. Piinl, qui fut surtout fort rcmarqut'. Successivement, 
a composa d'autres paoêgjrriquea de saints. 11 prêcha un 
Aveni et un Carême devant la reine mère et devant le 
roi. Nous avons po^a la plupart de ces discours ; pres- 
que tous n'ont jamais été écrits. Quelques heures avant 
dnnwnler en chaiire, il méditait sur son texte, jetait sur 
le papier quelques paroles , quelques passages des Pères, 
pour «^itidfT^a mnrehc, quelquefois dictait rnpidcmcnt dp 
pins longs morceaux, puisse livraità l'inspiration du mo- 
nent, «il l*{nipreision qu^U produisait sur ses auditeurs. 

Ce qu'on a recueilli de sp5 «crmtinî no |>rul donc 
point passer pour te Ic&lo qu'il a prononcé : toutefois 
«an gàiie »*f ratrouve. En 166B, il perdit Comet son 
maître, et la pr^ière oraison funèhre qnll ail fiîte 
est eelle de ce respectable protecteur de sa jcuncss*'. 
On essayait toujours de fixer Bossuet à Paris ; lui , au 
contraire, semblait préférer leséjour tranquille et studieux 
de Mclf . L'archevêque de Paris qui l'honorait de son 
anutîë, ne put le déterminer à aeoepter une des cures de 
hcapiinle. Son père mourut en 1667. il allait nonleren 

chaire, rinnTu! il npprît qup fc malhciir le tnenaçait. \ 
l'heure même il quitta l'église, d alla recueillir ses der- 
niers eoupii*. Ce Alt surtout dens ces années, de 1660 k 
1669, que Bossuet monta à ce haut rang qu'il occupa 



placèrent h la télc delà religion en Fi-ance. II rnmrna nn 
sein de l'Église Turennc, el c'est même en travaillant h sa 
eonversion qu'il eompesa le livre eéMire de r&poeiUinM 
de la doetritte ealMique. Dans le mcuic temps, il conv< riit 
aussi Dangeau, qui a raconté depuis quelle marche avait 
suivie Bossuet pour détruire ses erreurs. Son inftnenee 
devenait de plus en plus grande, et, lorsque les religîeu> 
ses de Port-Royal refusèrent de signer te fonnuiaire dressé 
rehllvement aux propositionsdu livre de Jansénius, Tar- 
dievlquo do Patria emi que personne ne pourrait mieux 
les ramener que Bossuet. Il eut de'? confcrcncf^ nvec les 
religieuses de Port-Royal, et leur écrivit ensuite une loo- 
gne letlK, pleine de doueeur et dlndulgenee ; il les invite 

h ohrir n l'KRli'it' , à iic rien (•\;iniiner. liciireii ses do n'a- 
voir point à se conduire , cl de trouver un guide dans 
ranlerité. 11 eut ensuite de plus grands rapports avec 
MM. de Port-Royal, qui le demnndorent nu roi |>our een* 
scur de leurs écrite contre les calvinistes. Arnauld rt Nicole 
lui soumirent les livres de la Ptrp&tdié de la l'ni et d^t 
Préjugés léyilimet, et il les approuva avec éloge. Peu après, 
il fut engagé par l'.w'licvrqae de Paris (Pérélixc), à con- 
férer avec les plus savants hommes de Port-Royal , pour 
eiandner la version du Uwimu Tttkutuulf appelée 
mn de Mnns. En 1060, il fut fait év(V]tic de Condoin. 
i>eux mois après, il prononça l'oraison funèbre de la 
reine d'Ani^etem. En 1666, il avuit été dwif!é de 
plir le nii'nie devoir pour Anne d'Autriche. Depuis son 
épîscopal, Bossuet monta moins souvent en chaire. Ses 
Oraisons fantlnua ne août qulau nombrade sli. Bossuet 
avait été nommé, en 1690, préecpleur du Dauphin , et 
il se livra à ses nfttivPBHX devoirs avec la conseienep 
qu'il apportait à tout, li se démit de son évoché, cl ne 
voulut en Indemnitéqu^immodeBie bénéflee t il fut, quel- 
ques années après, nommé preraierniimAnirr de la Dau- 
pbinc. C'est pour l'éducation du Donphin qu'il a composé 
le IKMOttft sur PWi htei w u m* eB w iri fc^ «t un «ulraouvnpe 
moins lu el moins eéléliré, la PaUtiijuc <k l'Écriture tainle. 
11 avait aussi le projet de composer un tivrp spécialement 
destiné aux lob et aux coutumes françaises ; ii n'en eut 
point le temps, non plus que de continuer le Dùeours tur 
l'ffistoire univeraelh; , qui s'arrête à Charlemagnc. Le 
7'railè de la citunaissance de Dieu et de soi-même fut encore 
destiné aux études du Dauphin. Bossuet snoeeupolt des 
détails minutieux de TiVIucation du prince avec autant de 
soin que des considérations générales : c'est ce que nous 
vojnns dans une lettre qu*n éerivit pour vendre h Inuo* 
nocent XI un compte de celte éducation, que lui nvnit ite- 
mandé ee pontife, line autre oocapalion à biquellc sa vie 
était aussi eonsoerée, c'était la e onver s ion des prolestnnts. 
Beiucoup de copies de VExposilitm de ta dtKlnne catho- 
/i<;fM><'ptnicnt répandues, et oelivrepassaitdeplusen plus 
pour ce qui avait été lait de ptniaolide contre la réforme. 
Les docteurs protestants prét e n di rent alors que ce n'était 
pai la doctrine avouée et reconnue dont Bossuet avait pris 
la défense, mais qu'il avait lui-même modifié la religion 
pour la mieux défendra. Il résolut alors de publier son 
ouvrage. D'nhr-nî il l'imprinif» a peu d'exemplaires, le dis- 
tribua aux évèques de France , en leur demandant leurs 
obaenulions, et, après en avoir folt usage, l^vngefut 
rendu publie. C'est ce quia Amml' lieu nu bruit répandu 



dans l'É^, et que son génie» sa setean «t sa vertn le par les protestants, que Bossuet avait été obligé de reU- 

u — li» 
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rer «t de dbaiifer M pnuiàn ëitiUoii* LVipoâtim dt te 
ittIrtKÊ fliAflfifiit fut hwilm c D t Éppvfuvés à HmM} 

bienli^ elle fut Iraduitcdaiu touto k» langues, et contri- 
bua à oonrertir beaucoup de personnes raisonnables. Il 
réunissait fréquemment quelques bonimes célèbres dans 
rÉgliso et dans les lettres, l'abbé di; la Ihouc, PcliKiou, 
l'abifo Kciiaudol, dllcrbclol, l'abbcFloun , l aliln' <lc Fé- 
nélou, qui, jeune cnoorVf ae montra empressé d'être l'ad- 
mbttBor et ic diaei^e deSoMnel. Oiws «ne amaloio» 
cicté, on trait.'tit des questions d'histotrr, de pfiilusophie, 
d'érudition jon jugeait des ou\Tagcs nouveaux ; Bossuct y 
•ppolUit ce qu'il se proposait de publier; ehaoBay rea- 
dait coiupU* de ses travaux; nuis la matière principale 
était la religion : tous souuietUiient leurs difficultés à Bos- 
suet, oracle de l'Église. Us entreprirent m ooimaun une 
lecture de la liible, où ciiamn devait fournir M rtSwioiis 
r» !" n Mil' ii (le 'cscluiks. Ce projet fut inlcrronipu et ne 
fui puiul achevé. On en trouve qudqucs trskccs dans les 
«Mnrres d« BaMaet, «lU a {Mbliédivcn fnigiBMMt qiri w 
rapportent ;t celle lecttire coniiT'tin U fut reçu à l'Aca- 
dcinie fraaçaise le 8 juin 1671. i^^n ItiKi, réducatioa du 
Dmipbin étant Unie, le ni, pourréewi|Mmflr BbhmI, le 
nomma évêque de Meau>. Il eml)i;i*sa drs lors a\ec rMe 
lea defoirs de l'épisoopat, et re|irit ia jirédication pour les 
Bdèks de aan dianiM. Sm mnmbs étattnt des exharU- 
tions puterndies elhmilièrei; jaiBMs il ne les préparait: 
î) s'nitaïuloniiait à son Inspiratiob, tantôt simple et tott- 
ehanle, tantnt puissante cl sublime. Deux des ouvrages 
Ifli plw élofWBto 4e Hiwwet, Iw MéHlaHammK^eÉnm' 

ffife et le* ^'A"'/ion« tur let tn'iff'frr-^ . furmX composés 
pour l'iusti ucliwn des religieuses du ouuvcnt de.AleMX. 
En 1681, le rai qaf , depub ftaaieim anaéee, vmA eu 

quelques (1i'-ii«r-t*s avee le pap<^ pour le droit <lc rt^galc et 
qui, par un édil de lti7â, avait dédaréquece droit était 
tppliêable h lent le rej'aume, voolut Mre approuver l'é- 
4il par le clergé de France ; les évoques furent Mkoael- 
lement ■laeaiiUés ; et, ooniuM: le pape mettait une opposi- 
tion ouverte au désir du roi, et menaçait d'en venir » 
qudqae extrémité, ia questiua «levtnt bientôt |^us impor- 
tante et phis générale, et l'on eut ;i rtî^ler l'étcudue du 
pouvoir du saiut-sii^c dautï lurvyaume. lifusucifut i'ànic 

deeelU mmibiIiMb daeleiy{ elle fat «wiertefar ua ser- 
mon qu'il prononça ; il prit pour sujet l'unité de l'Eglise, 
afin de mMitrer et de protester bauteueat que l'oo ne 
tongcail pas k i/mrtKt, Ce Artlal ^ ttài§m haqaa- 
tre propositions qui sont loujwu* demeurées, depuis, une 
loi de i'£laU Lepapes'en awatrafort irrité, «t ks iii brû- 
ler. BoHMt«ilr«pffttdeleidéliBBdMi,et<aBaiitvrage n'a 
étéfaWé qu*afirài n OMrt, sans qu'il y eut mis U der- 
nière main. La eonvermon dos protestants . et la eaatre- 
f erac avec ieurs daoteurs, ooaUauakat toujours à être sa 

IMinHMt *nut le$ deux espèer- . rm il innntrn qttr tîe tout 
tOBfie, l'iÉ^ise avait aMtori»oia«QniiiiuuMMiaotts uuc^ouie 
flipèn, et qwe he t é hm h wfw i e le iit t tert eettc pre» 
tique comme opposée à in vmie religion. Il croy ait ]>our- 
tawt qu'il n'y avait nul tiKani*éDieat à aalMlaire k désir 
des p e api u qai se laenlTcriient afliBetiaaads t k eBaNnu" 
nian aonsks desx esptWs. Mais Je plus gnind «avrafe 
qu'il ait wmposô ooartre la réforme, e'est VHisUÂrr 4ci 
txtnatmn*. Lorsque , Tcrs iëMtym songea à réunir k» 



lutbéi'iciis à l'Église, on s'adressa à Bossuet. La négocia- 
lien «eait, eomnencéentre llétéque deWenitadtet m aagv 

et baiiiJe docteur, notumé Uolanus. La oour de Rruiu- 
wick, qui s'occupait de ee {Nvjet, engagea Lcib<iils 4 CB« 
trer en relation avec Bossiiet. La négociation, coasoM «n 
peut le penser, ne put pas être continuée longtemps ; maiv 
la correspondance à laquelle elle donna lieu est très re- 
marquable. Un aouv<»u eooibat vint empk^er toutes ks 
fareeedeM vieilleHeila dévetieo nyaliqueet paaaiim» 

mr (tr V""* (;ir\nii r-lin\:iil aJors I;i ville et la oour. 
Toui ccuK qui con)]H>saieiit la société du duc de Beanvil" 
Ikra (et «urtont Fcdiflea) étaient subjugués par MAtrait de 
cette doctrine exaltée. M">* de Mainlcnon l'avait intro- 
duite à Saint^yr ; chaque jour ajoutait à l'iaflucooe de 
M G uyan. L'évéque de Chartres flt naître d-nns l'esprit de 
M*" de MaintenoR qudqu<-$ .scrupules ; elle di'^ira qm 
n<>s-iuet, lecardiualde Noailles, alors évéque de Cli&lons, 
et M. Trooaon, supérieur de St.-Sulpioe, exaraiiia.<aeut ks 
livrée et lei epiniooa de M** Gojrem. Fdnébn aa fit aop 
près d'enx , non |K>înt le défen«cur . ni»i'; l<- mn li" t<' in 
leq>i'éic du kngBgc bizarre de M™* Guyon. Apics beau- 
coup de eauiireneei, lea trois liaiHuiîemlw rédigèrent 
trcnic-quatrc articles qui conlctiaicnt une roti*laninnliou 
entière, mais indulgeole, des livres de M"* (juyaii. Féné- 
kiu, après quelques dtffieultés, signa eet articlea. Peu éb 
Inpo après, il fut nommé areiievéque de Cambrai. iUen 
encore n'avait fntnVIé sa liaison avec Bossiiet, (jui voulut 
absolumcat sacrer celui qui se disait son respectueux dia- 
alpla. Cependant Beaanat avait dié révoUé fînaqu^in ma^ 
tre pnr la dérotion rivtase >^'- M"-' Gu)X>n. De nouveaux 
loris de .4** Gtqfaoayaaloocoiv auimé flossuet, il réioliit 
de poursoivre le ^niétiime è tenta eitadailâ. M^Onyon 
fut arrêtée; les évèqucs,pardesmandeiaeriLs. eeusurèn^nt 
et interdirent aoa livres dans le«rdioeèse,et Boasuei entre- 
prit une réAitaiioaaanpIèleetdtraeladei nBovenmt wy n i i 
fnes. Fénclon ne voulut point se prâter à cette espèce de 
prraKnitiofi rontre une fcsmneqii'il avait admirée. Uossucl 
s'otTensa de se» iwéw ny mfts ; il s'irrita do cette opposi- 
tioa de MnAan. Let esprits aVgrirant eBtWsalatmuiil ; 
les c!■ff'■-^^Y<^cs «le raractère qui existaient entre ces dent 
grands ti Mïiits personnages, ùialércnt dès que l'anittk 
«ttt cessé. La Ivtiennefais engsgéa «ntredetda haeeeies, 

forts lie !■ iir inircté et tle kuir eouseienee, devait rire 
vive, et auik part pent-étre kur ime ne s'est mouti^ 
plus puisaiate. Peodaut ^ flaintt esmpasatt aan Itwe 
contre les mystiques, Fénélan se erut obligé de les soule- 
oir, et publia ses Mamkmtt 4k Saints, «ù il s'efforçait de 
trouver, daus les écrits des aukurs que l'Église honore 
d'un euhe publie, les mêmes opinions qu'on avait repro- 
obéc; à ^1"' Tiiivrin : nlnrs le srandakéclata. Louis XIV, 
entraiiK! par IkMisuot, cnU Féoeioo, disgracia ses amis, 
«t délira i Borna ta JfMjinei dbtSaîNlt, penrqoaee 
livre fût ooodamné. La qocrelle cnntiinta et s'nainia cha- 
que jour davantage. Après une kiigHe oontroverse , Jk 
livwde Fénélon fat aandamn*. nan mm difflenlléiaar 
le rat fut obl^ d'exiger du pape un jugemeot que k pon- 
tife croyait à peine nécessaire. Féneloii se aonaait b«un- 
Uement ; mais fiossuet ne treuva jaaaais sa rétractation 
aaMsanie. O^nlaaa travaux «MHpcranl^Bcorcks derniè- 
res année»; <îe Bo<!*net, Il (if rnn'rt- \i romcdu' Un traite 
qu'il «t curieux de ««niparcr a oelui <{ut dcpui» a «Aé 
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Compose |>ar J. J. ïloas<;eau, il'nprès des ntolifs Je nio- 
rale purement hunuiine. il proroqua dans ruteniblH: du 
tknpév CD I7i0, dMtl^ilenailickte ÎMtnnMioiis tv h 
conduite des ecdésiasUqufs qu'il vmilait ramener à l'nb- 
•ervation s^rupulone de teun sévèros devoin. Peu de 
tonips uprt>i, il éaMt contre MAard Sîomm, aaloiiff dt 
TBktoirt erMfu« de l'Ancien THUmeiU; puis énfiora CDl^ 
tre Dupin el cootrc qoelqur» auteurs, qui avaient rrn rv- 
troQver à la Chine et dans l'UrieiU des Lrsccs, non inler- 
I — p u a dqivU le déhifr, dn enlto dvvni Dba. Il wnUL 
presque atteint sa 70» année, et son ème con>»f n -îit en- 
eore la même (oroe «t la méoie aathrité, quand il ressentit 
hadtwlaiMde la pierre ; la dihnt <f jo^piU, et 11 aïoi^ 

nità Paris le 12 avril 1704. Il nrisle plusieurs cdiliotis 
des OButres de BMSUjst, ParU, i7i5-53 , 30 rul. iD-4»; 
im-Mk 19 iM*. Ni INiiwnliMM de eea édilkias 
g^CMMplèlai aussi le public a-t-il accueilli arec fa- 
Tcurte nouvdic cdllîon publiée ;» Ver-iaillcs. 1813 et 
années sotTaoles, 43 vol. ii)-8*,quicoiilienltuulcequ'uu 
a !« neadUtr JnaqaHol des oaovret de Bosatwt. On xfy 
trouve pas la traduction fmn«ii«p de In Déf nue th< ta drda- 
nHoHtU 1 682, perle Rojr } mais on peut y joind rc IVl br^ 
daeetnm^, parfillMCavlwt, Paria, 4818, 

nOR.Hl'ET ( JArQi ES-nÉM'.VE ) , neveu du pr«Vi'iIetit. 
obtint, va 1710, révécbé de Trojres, dont il ae duiiit eu 
1744, et nemvt Ik Pkris le juillet 1748 h 8> «m. 
tditeur de plusieurs ouvrages de son oncle, il a Mt im- 
primer diverses Leîtrt» jMttornIn, entre autres un inan- 
étmna ou sujet de V Office de St. Grégoire VII, 1739, 
j|i4*, abrégé de l'ouvrage du grand Bosstiet snr tesqua- 
tre a^tioI<^^ de la d <*■<•] a ration (hi elerg»^ de iCHâ. 

nOf^SULUë ou LB DOSSU (MATUiau), profesMur à 
ffMadfmlg de ValeiiM, fab fiéeepleiir de llnfiBldoii 
Carioa, fils de Pliilippe 11, enln légeat an «tUgede 
BaMOurten 1588. 

MMSUT<GVàtu«), eiUbre ghrtètre, noqeit k II 
aoàt 1750, a Tnrtams, près de Saint-Étiennc, d'une fa- 
0^ originaire du pays de Uége. Orpbelia-dcs l'âge de 
ifac am, il apprit d'oïl eade paternel les étémeuis de la 
langue latine , et alla continuer ses études h Lyon chez 
les jésuites. En terminant sa philosophie, il fut admis au 
séminaire, et prit l'habit ecclésiastique. Peu de temps 
«prèillTlntèPwla,«èPbnleBdla,kqai il avaltdemaadé 
dc^ rnnc^ih, T ir "iifillit ct Ic fit Connaître^ Clairant et h 
d'Alembvrl , deviareut aes premiers protecteurs ct 
m i iwnt ee* amie. Il AM, en 47M, aur le préMiilatlan 

de le Camus de Méziëres, nonniié iirofeisciir à I'>toIc du 
|éaie i Mézièrcs. La même iiiinéc, ayant publié un mé- 
Mbe lirtltalé t {/«o^e de la difTémtkMM dav pammè- 
tm, etc., dans lequel il résolvait plusieurs probUm* 
prop>«és por J. Bernoulli, l'Aeadémie l'admit au nom- 
im de ses eorr^pondants. lors il se fit connaître par 
m gnod immApb d*ouvrages, et WMpe rta , Inntdt aeol, 
tantôt en commun nvee d'iuifre» savants, un gmnd tmm- 
ilre de prix. Après la mort de Camus, son protecteur et 
•M «i. Il hii inatédaeoflMne neeilipe de rAeadémiede* 
trîence», et comme examinateur des élèves de l'artillerie 
& du génie ; il obtint woceaaiveraait plusieurs autres em« 
pWsqa'ilpô^l la rétmliiMen.No«Bénflarijf«de Fin* 
sttont à •13 formation, il fut rétabli dans une partie de sr^ 
flMei, ei, lonqit'M|intM retraite, il eeiuenra eea traite* 
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ment. Il mourut le 11 janvier 1814. Outre dcf .Vêmoin-f 
daoi les rccucik de l'Académie dea adaooes ct de l'insU- 
lat* elédHioD dei CBimm de Plasoil aivee un Dkeamn 
préjirainaire sur sa vie ct sur ses ouvrages, réimprimé 
séparément , 1781 , in-8", on a de Bossat : Cmn eompM 
dt maMmaUque», Paris, Didot, 1800, 7 Tel. In-S*, eon- 
prenant : Arithmétique et algèbre, I vol.; Géométrie et ap- 
pfiratiûn de l'algèbre à la géométrie , I vol. ; Mêraniqiw, 
1 vol.; Hydrodynamique, S vol.; Calcul différentiel et in- 
tigrO, S vol.} iUkii«to«NPlicenafrMcMml«pAia«Mnn- 
tageute des dujucs (avec Vialict), Paris, 1764, in-4»; nou- 
velle édition, 171)8, in-4", avec sept pianebes ; Reeherthet 
imr kt éMnOiomiqHglB w W a ftnm êtfiOmrpeHt p rad w' i» 
dan» k momement moyen du planètee, ibid., 17(16, in-4*; 
fliêloin fimérak dt» mathématique», Paris, 1810, StoI. 
in-8«, traduit en anglais par J. Boiinyeasfle, Londres, 
1813, in-8° ; Mémoire» de mathématique», cnncemant la 
fiavSffâtitiu , Vaulrnitomir . la physùjw e/ l'hitUiirc , Paris, 
181â, iii-80, ligures. C'est le recueil des pièces qui lui 
«raient valu dan» le teospi les couronnes de rAeadémie. 
n»KMif 1 (■•(é remplacé» l'Institut par M. Ampère. 

ItO.S8U YT (Jac«vi»-Iomacc van), lul à £lèuc, village 
dn lerritnire d^Aloit, cmluMM Ut vie raligiense dina le 

eoiivenl des; Angti^tins à Eogfiien, et mourut dam l ette 
ville en 1737 ; il a laissé : TImiogia moraH», Louvain, 
1710, 17S4, 1781,1766, »vol. in-13; Gand, 1741. 

flOSTAR , général carthaginois envoyé contre Rcgu- 
lus, fut battu et fait prisonnier l'an 3SS avant J. C. 
Livré par le sénat do Rome h Marcia, femme de llégulus, 
elle le 6t mevrirdanek» Mpplices, pour vensier la mort 
de son époux, et envoya ses ccuJits à Cartliajçe. 

U08TAJI , général carthaginois , commandant de la 
«iliMled'0lMe,en8udtlgnet fM ^^nrgé «vee toute la 
garnison par ha nMmniina fdfollés , fan 940 en t4l 
avant J. C* 

BOflTAA, génénl earthaginois, mrofé par Annlbal 
à Philippe, l'un ^1^ avant J. C, pour eopflnuer ftl- 
liaoee fu'il venait de faire avec ce prînee. 

BOimm (AiRotiD), religieux defoi^dre des oarmea, 
né à Gand, mort dans cette ville le 31 meie 1400 , eut- 
tiva les lettres et fut lié avec les hommes célèbres de son 
temps qui suivaient la même carrière. Il était philosophe, 
onieur, hltterlen, poêle, et a MMé : Oi OmAtAm «M 

CitrmcHttirum : DepaIronulubeattP MmiKtOtiHUlUietlkltt 
eoneeptione Virginie Dei pwte, tie, 

B08TKAI (Ênanm), ehef de» Hongrofa rérollèi 
eoiitre Ri.xlolplic II. fui élu par euï souverain de Hongrie. 
Courageux ct habile autant que prudent et sage, il mé- 
nagea ses allié* , m Ht eralndre de eei ennemb, et eiittnt 
de Rodolphe II des conditions de paix avantageuses et la 
principauté de IVanaylvanie , dont la possession lui fut 
confirmée par le traité de Comoro. Il mourut le 38 dé> 
oembrc 1(SOO. 

BOSTOTt (TnnwA»), presbytérien écossais, néi Dunse 
en 1676, mort en 1732, ministre d'£ttriek, a public, en- 
tre antres ompragfla,nn IVnWditle n aUi w hu m ab tt dm» 
ie» qttatre état' fni acciioilli par ses coreligionnaires. 

DOSTWICK (Daviu), ministre presbytérimide .New- 
York, né en 1700, mort en- 1768, a pnkNé jMtmn 
SiTttint.s. Pliiladelpliic, 1753 ; 00 Pféiê kUlÊrifim Mr le 
préeident Davios, 1761, etc. 
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nOHWELL (Jacqi es), jiislioier d'Écossc, m- ii Étliin- 
buurg cil 1740, parcourut l'Allenuigut:, iii Irraiivc, V\K9r- 

Hé, h SnhM, b Bollaade, m fit, n I766,«mndtre m 

biirrcau d'ÉdirobourK comme avof-nt , sVlahlit à f.oiwlrcs, 
où il oKMirulea 179tt. Il e*l surtout connu cumuic auteur 
d*uiw yk lit SbitMri Mumn, 4704, % vol. io-4*. Oa 

cIIp ciicoit" de lu! : Urtntlim Jr în Curse, nrrr /f< Mi'iintirtt 

ic PaoH, traduite enfrançaù par Seigneux de Corrcvon, 
UmuiDe, 4769, t vol. fn-H, et por J. B. Dabois, 
1760, LetlrcM au /w^A AoMflii; JbunMi ^Pm 

mffage aux Hébrides, 1 78S. 

nOTAL (LiiuMARu), ou plutôt Hiitalli, nit'dmn des 
ruis Cluirlcs IX t t IKiiri III, c<ail d'Asti en PiénonL, 
avilit été reçu docteur à P;n ti% nt fut disciple de Fallopc. 
il voyagea dans ks Pays-Bas et ca Angleterre, où il sui- 
vit le due d'AknfUi. Il exerça emaNe la médoctra en 
Fiance avec htiauooup de surci's. n'nifrt universel et trop 
fréquent l'usage de la saignée. Un «ait que celle ouver« 
Uirequl, dana le ftetas, aépare ka deux orrîUetlcsdo 
cœur, portn le ihhh di /nji< de BoUit , non que la décou- 
verte eo soil due à cet anatoniisic (elle était cooaae de 
GaliCQ), mais peDt<4lre parre qu'il a rappdé flor dlel^t* 
lention, ou qu'au tnains, en s'occupaut de la Mignéc , il 
a duiiué plus de notions qu'on n'eu avait «lors sur les or- 
gauesquicontieunentlcsang.On adelui : Devidiatu/uitiuà 
tkxtro ad$ini$trum cordùvcntrkalum : /Jecuralfmwpersaii- 
guiHÙmisttotte»! HUt, I.yon,nJ77,n5SO, in-S"; Amers, 
i«>83, iQ-it'' ; Lyon, 1t>55, in-^^j JJecurundu cui/>erii>ut 
t t kft iunm, LyeM,4 WO» fa-8«j Veoise,ltMI6,1587,tn^; 
Fi-ancforl, 4575, in-l"; Amers, ISH", lu i"; Ltlnr de 
Inm vmtrm çmmda ratione, Paris, 1 5ti3, in-8" j Com~ 
mmlKneK A», «dtcr 4i meHii, a»» d» «yieli wmtin, 
Lyon, 1565, in-S». J. Van Hoorne a réuni aet ouvrages 
a\ecdcs notes, sous le lilrc d'Û^pcra «iiwiia maâmH tki- 
Turgiea, Leydc, 1660, in-8*. 

BOTELLO ( don NtNO Alvarès db ), vioc-rui de» 
Indes, partit de Lisbonne en 1624, à la télc d'une lluUc 
portugaise, et remporta pluMcura victoires sur les Hol- 
lAiMlib, «pli diapataientaos tHMlagida le eonmeroe de 
riiide. Delelio rendit iou nom redoutable, e( |)ril, ont n28 
le gouvemeoMuit des ludes pOTlugaiscs. Il équipa une 
floue, et mil anultit à la voùe pour aller an aMonr» de 
Malaca, assiégé par les Acliénois,dont il détruliHt la flotte 
cl l'armée. L'année aniranle, il rqwrut en mer avee 
viiigt-Scpivataaeaiix, nll en ftiHe Peieadre boUandaise, et 
St vdle anMitôl vers Socolora, où il rciioonlra un gros 
Taissciiii riincnai chargé de pondre. Rotello ^itlnit s'en ren- 
dre ntatli'o u l'abordage , iursiiu'un luouvemcnt de son 
vabaaau rajrant ^ towlicr , il f«t énraaé par le éhee dea 
d'-i\ n;ivîres. 

JU>T£LLO (MicHAaL), poète espagnol, a traduit en 
vers caaUllans la M»le de Pyrtmacl ThitU, 

nOTrno (Jka>), abbé de Sl.-Miehcl de la CIhumi, 
uaqull ea 1 540 à ficaet eu Piément. 11 fut d'abord jésuite, 
aarlit deeetie weîAé eolWl.et fntaserAeire de 8. Cbar^ 

les Borrumér, jusqu'à la mort de eelui-«i. li fut alors en- 
voyé à Paris par le due son souverain , en qualité de 
minlstie. Étant revenu en Italie, il futcbargc, parlacon- 
ItréptioP Dt ji W f ia g awfc' . d'un luuii voyais pour recueil- 
lir de:< notices sur Tf-' ii l' ins lef|iiel «e trouvait la reli- 
gion cbréticnne daiu diUvreuls pays. Charles Emmanuel 
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l'appela à sa eour en 1590 , et le chargea de l'odiicatîon 
de ses enfaiiiÀ. liotero les accompagna dans le voyage 
qu'il» firent en Espagne* H y fut liOMié et oonsullé tnr 
l'adminisInUion de ee royaunic. Il moiirnî -i Ttir?" en 
1617 (et non en 1608). L'ouvrage le pluscouuude Uotere 
est edttl AOe Ragiem él ituÊo , «M X, Vcidie, in-B», 
1589. in-l", IPin. in 8", Tnnii. 1596, in-8»,clc. tien 
existe deuK traductions françaises, la première par ti.Clup» 
puis, sous le titre de Jlaiiott ef Ganeeniemwil JPÉial, Paris, 
1599, la semnde par Pierre de Dcj niier, sous le titre de 
Maxime$ d'État mililuim vtpotiliqueSf Paria,i60U,in-13. 
Se» Nflazioiù una^maU, imprimées en trois parties, Rotuc, 
1593, in-4*{ en 4 parties ilud, 1595, în-îk, et dont la 
!>' partie est encore inédite, parmi les manuscrits de la 
bibliothèque de Turiu, sont au^ oHiuiées. Ou cite encore 
le po&ne de la Pr imumm , en six ehanta In oHaoa rkHo, 
et le [Kirtuc latin intitulé : OHitm honoralum ; Drtfi mt' 
tiiorabili de* fmwotutgi Hluttri, Brescta, 4610, in-S". 

BOTH (JaAM el Aaoal), peintres flamands, nés h 
Utrccht vers 1010, étaient fib d'un peintre sur verre, 
qui leur enseigna les premiers prinape» du dessin. Ils 
se fSofmèrent ensuite I Tlsole d'AImbam Blaeflaaert , et , 
jeunes encore, ils partirent cntenble poor lltalie. .lean, 
iicduit par la vue des ouvrages de Claude Lorrain, le 
choisit pour modèle : André préféra peindre la Ûgurc, et 
s'attacha à la manière de Bamlioohe. Andfé Bath peignait 
les figures iî:im les pa\ «apvî de son frère, cl fmi'! deux 
luellaieot tant d accord et d'intelligeaoe peur se faire va- 
loir rMproqnemeBt , qa'en ne pouvait soupçonner que 
leur?! tableaux fussetit créés par deux mains dilTéi enlos. 
Cette association de talents distingués parvînt à balaocer 
les snoeès de Claude Lomrfn. La réputation de Jean Both 
a été confirmée par le temps, et son mérite, autant que 
sou s^ur dans la patrie des arts, lui ont \ alii le sur- 
nom de BeA <f'/M«r. La mort put seule séparer les deux 
frïves ; André ^e nova à Venise, en 1650. Jean, iuconso* 
table, abandonna l'itnlie, et n vin' h L ireelit, où il mou- 
rut en 1656. On estime ics eaux luî tes que Jean Ikilh a 
gravées hU-nlnM d^près ses principaux euvragso. B 
f\i»:(f iii'^^r rfuriqurs bons tableaux de bandMichades 
qu'André Boib o peints scperémeiil. Le musée de Paris 
possède deux tabUaux de oes mettre* : Fus iTItaK» oai 
ioUn touchant; L'n défilé mire deux roehen. Au musée 
de la llaye on trouve deux Paj/tages ikdkim de eas artistes. 

BOTBJUB en BOTlLSirS, Ton des plus andena 
géographes eooatts, avait, suivant Marcien d'Ilérncléc, 
composé en grec un Périf^ ou description des côtes da 
monde, qui est |)cnlu. 

BOTUWELL (comte nu), calviniste écossais. Ce Ai( 
lui qui, il la téte d'un parti de 800 cavaliers anncs, 
enleva la reine Barie-Sluart trois mois après la eatastro- 
phe qui l'avait privée de son éponx.(la nuit du 0 au 10 
février ^^U•7) Henri I>iiii"i y, auipie! elle avait donné le 
litre de roi d'£coss«. liutiiwcll, le plus fortcmcnl accusé 
de l i s stassina t durai, hteonduisit an «hMeande Dunbur 
cl lui déclara qu'il ne lui rendrait la liberté que lorsqu'il 
i'auraitépouséedegréou de force. Bothwell étant déj» rna- 
rié, sa (emme el lui dmandèrcnl simultanémenl le divorce; 
il leur fut accordé sur-le-champ. Envéh^niée et piralsfa 
de toutes parts, l'infortunée Marie croit, cti se sarrifianl, 
donner un protecteur ii son tils, et elle se laisse enfiq 
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nrracher le conçeiilemmt fntaK RohtwTlI, crié duc d'Ork- 
at}', reçoit Isk moin de sa souveraine, selon le rite proies- 
lut, lorsque trais mois h pdae s'étâfent éeooUs depuis 
ra»$assinat du roi. Toute ITiirnpe s'îiiJigni- : le junti 
BtéoM! qui avait déclaré cet t-tnwfc mariage aécessaire, 
criera seuMlale, aenise bautenent Bothwdt de i^gteide et 
k rein« de ronnivencc. I/insurroction éciiitc : Marie et 
son indigne époux sont a.<Miégc.i dans le cbilcau de Bortb- 
widi I cUc se sauve, déguisée en bommc , et se réfugie 
dans le chÉiMU de Donher. Quant à Boihwcll, ne mon- 
trant ni «irtirtèrc ni coumf;r. il prit l;i fuifp rers les Or- 
cadet , passa en Norw égc , où il exerça la piraterie , et 
■nurat mMnMe au bout de quelques annëâ. Nul doute 

qjic nolliMcII ne fût ilaiis toiili^s n'-i inacliiiialions l'np'nl 
d*£lisaljetb qui ne laissait écUappcr aucune occasiou de 
déeonsidéra' h reine d'Acoese. 

BOTIIWIDI (Jean), no en I S75 à Norkopin);, au- 
mônier de Gusiave-Adolplie, qu'il suivit dans toutes ses 
campagnes, fut nommé parce prince é%'cque de I.inkoping 
en I(Î30, puis chargé de la dîreetion dos alhires ccclé- 
.siasli(|iirs (l.iriN ks proviiuTs ron(pii«rs jiar Ip« Suédois 
en Allemagne, et, de retour dans son diocèse, y mourut 
en 1688. On a de lui VOraium fiutètn de Guftapbe- 

Ailii!|)he. St(M?V.!i<)Iiii. Ifi"l, en <iii'(loi<, cl tinc disserta- 
tion L'trum àloâeocUa tint chrùliani, Stockholm, 1630. 

BOTlCBIiU (AtnuNma), peintre et graveur, né i 
Florcaee en 1437, était de la famille des Filippi. Dans 
son enfonce, il apprit n graver ilc l'orfèvre Boticclli dont 
il garda le nom. Il fut pour la peinture élève de Lippi, 
cnattodifTcrcnis tableaux pour le grand-duc, le pape, et 
mourut en lîil'î. Quelques («•rvMiiK^ lui nltriluiciil It"- 
gravures de l'édition de Dante, Florence, 1481; mai* 
dTantree les «ttrilMient I Mdini. qui eureit gniré les 
dessins de Bot icelli. ou n >Tn ' ! ' [ iL- n r , 

■OniV (AwobA db), bislorien ^luédois, né en ITSi» 
mort en 1700. Il poUie, de 1784 è 4764, une AMe 
dt la nation êuédoite , depuis l'origint' de la nutnnn iiir 

jusqu'au rifoe de Gustave l*'. Une nouvelle édition, pu- 
bliée del789 I f7W, mats qui ne siélend que jusqu'au 
13* siècle, roiiliriit |iliiMcurs augmentations. Botina fait 
de plus une Ifacripiion hùloriqtu du domaines krrifo- 
riauT de Suède ; la Vie lUi Birger, comte du p.nlais, et des 
ùlmrvatiam mr bt langvie médoi». Il était conseiller du 
roi, clïcvalier de l'onlrc de l'Étoile p I iin', et meinbrcdc 
l'Acadénuc des sciences, de c«îllc de-. Lclles-lcllres, ainsi 
que de l'Aeedémie snédofae de StMkboim. 

JtOTOI^ (Pis««E), p.M'Ie, né vers ISîK) h M^roii, 
présidcot à l'éleciiua de celte ville, a publié entre autres 
sorniges : OmUh, ou k» Jtéssrte d^w* mmmt éi mpiei, 
fnris, 1873, in-lâ ; les trois Vitioits de aiildèrie, i' roi 
de France f ifaid., in-8*, rare. U a laissé nuinuserit 
un poème sur la Ligne. 

M>TOI> (Ahrahav), rabbin, né dans le I7« siècle, a 
cfvnimenlé les livres (!e Mfiimonide, cl publié de ré|ir>n«os 
il plusieurs questions ^ur divers cas de la loi bébiuiquc. 

mOTW (Jtaa ne), areUtode, né en 4670 de parenU 

réformes, quitta la Fraiirc jiprè'i I;i révoration tic rédil 
de Nantes, et fut accueilli par Guillaume d'Orange, de- 
puis roi d*Anglelerre ; H fut ensuite atlnebé h réiceteur de 
Bramlelwurg qui lui donna une plare «le capitaine dans 
de l'employer cunioie ardnteete. 



Son premier édîfloe fut Parsennl de Rcriin , un des plus 
li«iux de rAllemagne. Sous le régne de Frodéric-Ouil» 
laume, qui raevn au rang de major général, il eoostruislc 

fortifiralions de Wescl , d(i:i* il f it nommé einitman- 
daoU En 17i8, il passa lieutenant général au service 
du roi de Pologne, éleeieur de Sexe, et mourut & Dresde 
en 174». 

nOTT (Thomas) , thculogicn, né à Derby en 1688, 
fut d'abord dissident; mais U quitta ce parti pour rentny 
dans l'Église anf^ieane, ftit ohm sneeessîTement reeteur 
de différcnlf'! parm-»*;*^. cl mourut en 1784. Onadetul 
quelques Sermons et des Treùlét dt emUrovene, 

BOTTA. ADOBNO (AinxAUMtt), né vers 4860 k 

Pavic, d'une famille patrii ienue . a eoinpiKi'' de* poésies 
icgwes, dont la plupart sont imprimées dans différents 
lecueils. Muratori lui a dédié son lifre : Ma ^nfetia 

poesia. 

BOTTA AJM>BLnO (Antoi.\k , marquis be) , OU du 
précédent, né en 1088 , fut chargé par le cabinet de 
Vienne do plusieurs iiégo«;ia lions impOTtanlCS : en 4748, 
il était ministre de la reine de Hongrie n Pélcrsbourg. 
Accusé par la cz.irinc d'intriguer pour eiicitef uu aoulô- 
TCDsent en faveur du prinee de Brunswidc-Bevem, père 
de l'infortuné Iw an, el déienii avec lui dans une forlc- 
re^, il fut désavoué par Marie-Thérèse qui le (iteonduiro 
an chAteeu de Spielberg. Il mourut peu après k Neustedt 
le 31 mars I74îi. 

BUTTA (Oi), de la même famille que le précédent, 
coninandaît les troupes autrichiennes n la place du prince 
de IJchlcnslcin le iU août 1740, lorsqu'elles attaquèrent 
;jii-deH^iis du Tidon l'armée combinée de France cl d'Espa» 
giic, s'empara de Gènes, cl fut, le 7 septembre, établi 
gouverneur de eetleville} nais leSdéeembre suivent, les 
Génois, innllrnités pnr les 1n)iii'rt ri-\ . rha<!^èrent la 
garnison aulricbicnue, qui fut re{»uu!»ée jusqu'aux fron- 
tières. Le marquis de Botte menrut kPa^ le 80 déoem* 

BUTTA (CN«aLSB-JusEra-Gi'iu.AUiiK} , l'un des plus 
grands historiens modernes, né en 1766 1 Si.'George, 

dans le Piémont, étudia la raédedueet la botanique, et 
fil de rapides progri^ dans ces deux sciences. S'étant, en 
1793, déclaré partisan des Français, il fut arrête par 
ordre du mi de Sardaignc, et resta deux ans prisonnier 
dan<i un rhSicnu fort. Libre, il vint en France, fut em- 
ployé comme médecin à l'armée des Al])es, puis à oelie 
d'Italie, et fut, è la On de 4798, envo)^ dans ks Iks 

de r\rrhipel. Tîe retour en llrdie. il y publia la Det- 
crijriwH de l'île de Curfuu. Nommé peu de temps aprû 
membre do la contnlle de Piémont, il continua de 
prendre part îi t'a Iministralidn de ce pny. jusfpi'.i 
réunion a la France; fut du député du dqiarlewcnl 
delà Odre au corps législatif, où il siégeait encore en 
1814; il donna son adhésion n la déclniince de .Napoléon, 
ainsi qu'au rap|icl des Bonrlions ; fut employé depuis 
dans l'instruction publique comme recteur, obtint une 
pension de retraite ; de retoor en Piémont, où il fut ae> 
cueilli par son souverain , eonsarrîi dmiièrr<i années 
il la rédaction du grand ouvrage qui mit le sceau u sa ré- 
pntntlon, et menrut en 4887. Ses principaux ouvrages 

sont : flisliiirr ilr Ui ijurrre de Vindèiteitdaufc dr" hiatf- 
//««£f'/lromjw,t80W, 4 vol. in 8", traduite en français 
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l^T de Sfivclm(?M, 1812, i \o}. in-8" ; Tfîstoift d'ilalie 
de 178tf à 1814, 18!i4, 4 vol. iD.4», traduite en frimçais 
pKrLleqMl, 5vol. linS*. Cet «omge, qoi dbni trèt-pM 

«lo It'inps n nhlenu jusqii" i i|iii[i7:c édifions, a élr |'lîi -, tiii' I 
eouronné par rAcadcmie de la Oimco; Uittoirt d'Italie 
é^iri$ GuitBSmdin im^v^ On dott «mmv dicr 
parmi les produclions de Botta qui lui font le pluA d'hon- 
oeur, Cnmilte ou Véitê w ifii fa , fOha» CD 1% ciMllll| Pa- 
ris, 18(», iii-13. 

BOTTALA {Jbah-IImui), pdntrr, dit il RafaelUno, 
ni! h Savoni- en 1 61 H. fut enyoyr (!c bonne licuri' n Home, 
où il vécut quelques années dans un dcnùmcnt absotu ; 
flnli il flnll pMP Irawcf 4m imrtMlcan loi proeort» 

renl des travaux, l'n de.s tableaux qui ronimenrèrent sn 
répalatioQ fut nue RiconciUation de Jacob avec É$aû, 
fMb avjaafdlioi an Gapitole. Appelé i Naples, fl re- 
çut l'ordre d'y composer plusieurs fresques d'une gmndc 
difoension ; mais un cvénement malheureux , causé par 
une intrigue d'amour, l'obligcaol à quitter cette Tille, il 
se rendit à Gènes, aiMile à Mitas» «4 H nMMittttti IflOi, 
ihv< «!i ôi*' ;innt«. 

nui XANl (Jostpu), peintre, né à Crémone en 1717, 
ilta étudier I Roae, et »*élabUl «Muite k Hentooe. il 
payait potir imiter les paysages du I^Missin, et les figu- 
gures de Carie Maratd;. Cul artiste ne revoyait pas assez 
M o uri 'u gBi , et s'empressait trop de les terminer. IT 
mourut en (784. 

BOTTARI (Jba»), directeur de l'académie des beaux- 
■fte de Henloue, mort dans eette ville en 1801 , est 
connu sturloitt par la mlnvatiMi des laMeai» de Iules 
Romain. 

BOTTAIH (Jean-Gaktau), né à Fiorcnœ le jan- 
vier «CM, aoqait dau sa JeunaM de» «omulnanees 

très-étendues daoi preeque tous les genres. Admu h TA- 
cedémio de la Grom , il fut chargé par oeUe célèbre 
eMipagide de ta refonte de aon Actionnaire , et e^nsoeta 

dans celle jM'nîIjle entreprise le marquis Andréa AInmani 
et Rosio Martini. Ce travail dura plusieurs années; la 
nanveOe édition pamt enlln , avee nn applanditseneni 
nniversel. Le grarxl-due île Toscane mit alors Boltari I 
la télc de son imprimerie, et l'un en vit liienlùt sortir 
plusieurs ouvrages dont il dirigeait \m t'-ditions avec le 
plus grand soin. GléaMnt Xti loi eowffal ta UUtathèqne 
du Vatican , dans Inqtielle il fit disposer un cabinet de 
^édaillea. Apres la mort du pontife, il entra dans le 
aaMtate avee le cardinal Iferi Gersini. Il y (emrinarédi. 

tion do Virgile du Vnlîran, ii IrtquclU' il joifinit une |)ro- 
faoect de» nutes pour les variantes. Le cardinal Lambcr- 
Uni, devenu iwim; sens te nom de Benoit XIV, lui donna 
le canonical de Sainte-Marie de Transicrcrc, et voulut 
ravoir auprès de lui en qualité d'aumùnier. Il conserva 
sBoa GUaiM Xlll , ses places, son crédit et son ardeur 
pour le travail. B mourut u Rome le 5 Jote I77K. Ses 
principaux ouvraffM font : Smltun e pitturr »wrf fnfmtte 
da' cimekrj dt iioma, home, 1737» 1747 , 17.H.3, ô voi. 
ii'tal. I JViismM eapAUfaMm pAAMCjpAsram^ posCv* 
mm , etc., Aernn? '■nntincni . eitm <TnimafhrrTii>nitm9 , 
Home, 1730-1 ï 8.), 4 vol. m-fol. , les deux premier» pu- 
blié* d'abord en itaUeo , pds en latin par BMlari, et-les 

deux suivants par Nie. Fugnini; fiatvoUa di Mtnr ^iiïïn 
ptUmm, ■rallMnt ed arthikltuni, $critk da piû cel*6ri pro- 



festori. l7Si-l7?}0, 3 vol. in-4». Parmi les pxff\}m'f'< 
éditions données par bottari, on doit distinguer ccllt' de» 
FH»** pjHirf , seritari s ««MMIM, ptp Vasarl, 179». 
î7fUV ~ vol. îfi-4«. 

lM>XT£FAn6E (JuLis-CésAB), d'OrvieUo, mort en 
f6M » a laissé Tilrr dtr retoniM<fr» lu éertlmm jmt ta 
comparaiton, etc. 

fiOTTER (Hbmbi), né à Amsterdam dans le <flé- 
cle, professa la médecine à l'université de Marpurg , et , 
en In- noires tnltés, en poMta «Il I De ^Bortaifo, Lnbedi , 

iGM , in-4". 

BOTTI (Fa*nçui6), peintre, né h Florence en 1C40, 
a laiaaé différents taMcavx répandus dans les églises dT- 

lalie . parmi leApiels on distinjîiic saint Shtut'tfns et k 
Martyre de sainte Lucie. Le grand-duc de Tosrane. Ferdi- 
nand, ft racqnisilion de fons sndemins poiir les joindre 
à I:i collection de la galerie de Florence. 

BOTTIGUERO iCnaaiaft-ArrroiNB ) , jnriscoflsoile 
'napolitain, moMdeta pcstecn lOlMi, a laissé: De eue- 
KMtionibvt tk ftlÉatals, I0K3, in-fol. ; Disscrtat'm cum 
decitionihtH mipremorum tHbwlaliiim tegm NeofolUattif 
Naples, i07i, in-foi. 

BOmni (Paoavaa), patries de Lmqoes, vint jenne 
h Rome, où il oeeupa dilTérentcs chargea hrirnrahli*<î. 
Avocat coDsisturial en 101(9, il fut fait en lti73 chanoine 
du Vatican; Clément X te fit aon aoditear, «voeat dn 

fisc cl proriioti'ur de la foi , jilnrcs dont il se démit en fa- 
veur de aon neveu , lors de sa oorainalion à l'aRhevi't' In- 
de Mira. Depuis il fîtt membre de différentes «ongi éga- 
tions, et mourut en 171S. On a de lui des Panégyriqim 
de saint François de Sales et de saint François Borgia , 
et une dimrtatioH sur te culte des saints de l'Ancien 
Testament, ins<-réi-<> dana las ^stoanMtafMn des boUan- 
di-ites. nini. VII, (iëS. 

HOTTOf^K (JACQUeS-lieCUBS-VlNCBaT-EMMANUBI.- 

Haata), eemie de Gastcnanwnla, llb d*Ascanlas, minte- 

tre des finances du roi Victor-AmiMée, h Turin , nr h 
Casldla m onte, village dn Carnavals en 1793. Il fit ses 
éindes k "raritt, fut reçu è 4T ans doel«iir en droit dvfl 

at canonique, et publia en italien un Eteai ntr la potUtqiu 
ii fe UgieiatittH de* Romoine, qui fut traduit en français 
et attriiroé à Beeearia. Bottone fol nommé, en 177S, 
.suhsiiiui du procureur gén«'»nd près la eliariiliredes comp- 
tes à Turin, poi<î membre du sénat de Chnmhéry. Après 
la mort de son pén>, il fut envoyé comme intendant géné> 
ral «n Sardaîgna; H revint en Savate en 47811 peur rem- 
plir les ni^'rnes fonctions. Dîreclcnrde la guerre en dé- 
cembre 17V8, époque du dt^rt de la maison de Savoie, 
te général Groudqr , don geuvemenr de Piémont, te 
nomma un des dix membres du gouvernement provi- 
soire. 11 fut attadié an comité des finances. Bottone se 
relira en Pmnee pendant les dix rnoi^ d'orenpation du 
Piémont par les AuStra-flusscs ; et, a])W-N l i bataille de 
^larcngo, il fut, par arrêté du pénérfll Bcrtbier, le 
i4 juin 1800, noniiuu ineiubre du gouvernem. provisoire 
du PMmoni. Bottone ftat tendu h la msgiatraiaraett «»• 
vptnbrp I80i, i-t nommé premier pré'siitent du trilninal 
d'appel il Turin. En 181^, il fut désigné l'on des candi- 
dats au sénat eanservatenr par te edNéf^ éteetoral de te 

lïoire, déeoré de Iii eroi\ it; T»inninrKlanl de la [.r'j;îtin 

d'honneur, cl noounc en 1806 cousdilcr h la cour de 
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«kssalioo , pbco qu'il occupa avec disliaetion jusqu'à n 
■Mi, arrivée à Paris ic 13 mars 18^8. Eolre autres 
Mu de ce savant magistrat, nous oitcmot r«riide Pi^ 
vyf.',> rt m li'yishiiïon, daat le II^WilIl'iM Wltorwfi» jîwto' 
Ifrmkiux de M. Mcrlio. 
BOTTOni (AteutaeK ^ ^ Mew tan le I6« itt' 

rie, obtint en lTiC>A une chaire «le intila înc à l'uiiiviTsilô 
de celle vUk, où , depuis IttiiS, il proicssait la lo^que; 
vit aeeonririw» leçons lue Honte d*éUr«i4ete«M»ie> 
partiel deltliiie, H mourut en ISiOfi. On «de tait A> 
tMtotuenmdd, Padoue, IbSi, in- 12 ; De morht* nm- 
Htrum, ibid., Ili85 ; De modo ditturmtdi cirm tnwboê, 
mdtmifHt euraïuli traclaUu, Francfort, 1607, itt^S, 
avec le» Pandectc^ 1^ I. George Schenek. 

BOTTUHI (buMiMoig), Bô en 1041 , à LcoaUni en 
Sieife, reçn doeteiv h Uttânt, en oenné néd». 
dadc rii^lnl de ecKe ville en 169i, puis de rrlnl ilc 
Kjiples, élevéiaàne «a raagdcprotonédeeûiiiii rojaumc 
de Naples, «dnait daitt h 6odâé iOfile de Lonam, co 
(697, mort eii 1731, a joui d'une greodc réputation, H 
a laisse les ouvrages suivants : Pyn^ogia lopographiea , 
Naples, 1G93, in i* ; Ftèris rheumatkœmaUgita hisioria 
utdita, Messine, I71S, iu-d*; 
il cuiiùujiosc miihrf, 1721 , iti-1* ; 
dt magtio Tnuacrvr terra moiu. 

■im01lt(llAu-]Lmn), «• da piMdent, né h 
Ucsaiac lo 18 octobre KifiO , rrçii docteur de droit à Cn- 
laae, |>uis page d'honacur de la reiue Cbriatioede Suède, 
Ait am|riojré d«M diflérortea B^goeietioi» I Renie, 
Kaplcs, se lixa dans cette ville près du Berqui* de Vil- 
la», qui le fit son seerélaire, bililiotbcoairc, antiquaire 
d gottvemenr de soa fits, cubtva les lettres, la poésie, les 
antiquités, et savait jusqu'à dix-sept langues . Son il Rù 
lontodi priniax^ni, discours en «louïc langues, n cU- pul lif' 
à Napks, i 70^, avec un autre : te <><one <U H*ma; 
wtài we MiHm^PmtmiSm wpl lingnwelWfinidlé 

fltitr fl - rriracttiros. 

BOTTHIGAAI (JmhHim), joriaeoosuite Utlooaii, 
WHt en IM7,n UMé4ea£ifM»eiir le Gode elle 
geste. — Deux autres Bottri«a«] (tal et BrthMHnl), 
ont â« jnriseenaHlles de Belogee. 

BOmUCAlU (lltMoii^, nidiéaMlieim eMimé, 
| t 8 H, aineieien, dessinateur, né à Bologne au moiad'aoûl 
1531, mourut le 50 scplciubrr l(ii2 dans son palais de 
St.-AUjvrt, où il avait réuni mbc. riciic bibiiotiicque et un 



oiimbrruxouvnigesn''<i>f prt>; i te-'tms !ni]ir:raé^. Hsrouknt 
«ir des siiyct* d'algèbre, «icmaiJiéntatiquci», d'astronomie, 
de BotiqiM, «te», Omre des tndneiiMM iuliennet d« 

Tmilé df la SjJà'ri- de Ptolétow , du Miroir ardcjU d'O- 
ronceFioé, et dcsiiièiwHff Aartn««taf«o d'Ariakaèoe, on 
dktiegne sea iMité U DmitH», oam» dli* W W i i ) dt 0017 
ittomenti ntumettH, Venise, 80 tr»ductioas des 

Trait,^ di< inusi<|ijf:, per fiuèn, Jlawpbc, «ÉB., liai ra»> 
lées mantwcrile». 

WBfmcmSUB {%mvm.\, veaàst de JUliIimi ^ 
Saxe, dirprtfiir <?r Tarrifli-rnic de i>resdc, mort en 1707, 
mettait benucoupdc uuUtâsedaas «es eompoaitions d'Iii»- 



BOTZARIS ' MAnc) était d'une des prinriji-ile* fa- 
xnilles souliolcs, et se trouvait eaeore ea bas àg)c Ion des 



démêlés de son père Kitsos Botzaris et de son oncle !fo- 
this Botzaris avec Ali , pacha de Janina. Marc Botxaris 
suhriteao pèn dans l'oxil, et, comme lui, prit dn Mrrioe 
dans les ran;^ de l'armée française. Nais, pou de temps 
après, ayant apprisquesoo père, livré par Icaorldeseom- 
hide an t|rfm de M lunille, veneR de périr de« lea aa|K 

plires, il iv^oliit do tiMigiT "ia mort, et parut en t.\\\Tt à 
la téte d'uu petit bataillon grec qui l'avait nommé son 
elier. BienUte aen anMnr peur ilnd é pend e nee dew pétrie 
le reçprocha d'^. Ce (ut alors qn'Alexandre Ypsilonti fit 
un oppel il la nation greoqiM. Marc résolu aux plus grands 
efforts ou^Tït la campogne (182!) parla prise de Regniasn 
et Ht poser les armes h 1,300 Turcs. Son but, mu 
pliitol ffliii des effort* eombiiR's de-, cliofs souliotes, éto- 
iiens, acamiens, était de cerner khour«rhid, général 
eonanmient l^rmée ettomene. Bolnrb, dbdehiler 
fT rpivultat. s'cniprira de Plaça où il i-in KH' Turcs 
et tit [wiseiiiHers deux bc}-s et tiOU soldats. Mallicureu- 
senenl dans celle eflyre Botierif Itat atteint d\iiie 

Iwlif. à la jambe ; et Kli<itirs<lii(l (\\\\ fut instruit de cette 
circonstanao crut pouvoir eu profiler pour se dégager, 
et reprendre Piaea. Cependant le> fionliotcs , après Ini 
avoir foil penlixr liiuiietmp de monik, s*«mparèrent du 
fort des Cinq-Puits, et coupèrent ses eommuntcolionsavee 
Arte. Au milieu de ces événements variés, Marc ne mon- 
Ifn pt> moins de générosité que de courage. Alexandre 
Nauruaordato ét^tiil arrivé à Souli, chargé par le sénat 
de la Moroe d'organiser ies gouvcrnooieols de l'Étolie, de 
rAnanie d de r£pire, lein d^eppeaer è sa «riMioa tee 
entraves que l'ambition des ehefii grecs a tmp souvent 
mises à l'étaMisMimenl de l'anité et à la centralisaiion rai- 
sonnable te pouvoirt, Marc aeeenda de aoa inlaence IV 
dciption des mesures proposées par le eoromissAire -, et il 
i> eUbiil d'aboni è Sooli , pais à VrafciioH un sénat oooi- 
(Miiscde préInU et de dMikdeitraiiprevineek Cependant 
les renfMtl nMnbreux envoyés à KhonrsdMd le raireirten 
dut de l'offensive; «ft bientôt, h la t^te fie 

15,000 bomines, il pressa vivcmetH le blocus ou te siège 
de Janiaa. LeaGmee maina eooupés de^MKvicr AN dent 
ils se déliaient que d'assurer leurs nlli-iTim et leur gnu- 
verocmeut, bkqnaient Prevesaet Arta. Hotzaris était avce 
HysflM devMit «elle dernière plaoe. Le fS et le 14 no» 
vembre, ils curent à soutenir deux sorties (If-sespén'es 
de la garnison turque. Les deox eomlwta furent trca- 
■Kurtriers} mais enin 1>TaHlafe resta awc Oe». Pan 
de temps après, le^ Ottomans !«e midirrut. Les Gnet 
trouvèrent dan* Aria les trésors des trois pacfjas et une 
partie des rioiieascs pillées par les Turcs u Calantes. 
%tt «ea ca Éia i Mle a ta M e r éal ea «n faiamt bt eompiéle 

de Tripotît*,! s'étaient «i [ ir. lu ti irtTtide Kboiifseliid. 
U fut échangé contre divers priitouMiers grecs. Boturts, 
dont la fani«e«t lea ealMtta dtaint depoia lengienpe an 
aninsdcs Ottomans, obtint du sénat qui siégeait alors è 
Corintlie que sa famille fût comprise parmi tea priaoi»- 
oiers objets de l'échange. CeUe «lalre favalt attiré dane 
l'isthme, où d'ailleurs il iiiiaiitaall arec le |)rési(lent 
Mjmrf>cr>rrlato x:v. plan j)Owr la e»iiipagnesu{vanlc(18S3). 
Cepouljiui la ummI d'Aii , au commcocemeot de février, 
aarit 4b MNH«aa éhangé Caapaet dea abiaai. ElMMir* 
schid (léljsni r Ir l'iiirn rsii ipic la Porte avait loriRterni» 
regardé ooraïut* le ^lus redwotaWc de tons , n'avait rem- 



biyiiizoa by Google 



BOT 



( <0 ) 



BOT 



aucun de ses cfigagetnenls Ivs Soultolcs; ceux-ci 
romiMreol les ncgociatioii», ci 1 occupcrcnl lougtcinps de- 
vant Janimif puis devwai SooH. CqMnilant leurs fams 
cUiiciil hicii in<iiflfi-!,intcs Jcvaiil les Iroupe^ oitnmanes : 
tUélakut oeriicfii les vivres leur manquaient; dijà il 
•mit été quflBligii de eepitakr, tondis qti\iae d^talioa 
lie leur pari allait trouver Bulsari< à Cuinliolii. Suis at- 
tendre que le oorpa avec lequel il devait nglr iùi près de 
lui, Marc, nouvdlicneotooininécbillarque (chef de mffle 
hommes), parlil avec une MNipc d'Albanais chrétiens. 
Trcs-peu de temps après, Mauroconlatu débarqua de Le- 
panic à iUi»soluughi avec deux, corps, dont Tuu fut confié 
k BolMris pour nareher, par Arto, nir Souli, tandis que 
l'atilrc roprcnail la mer pour appuyer les opérations. On 
se proposait ttoo-seulemenl la délivrance de ikmii , nais 
cneore la prise d*Arta et do Pi«vcm. Le rcofnri deaaé k 

Bolznii'; iX)n>i>tnil en un millier iIc T*i>Iiip«ii<'?ifn* et en 
une troupe d'élite connue sous le nom de batailion sacré, 
soiM les «rdrea da gén^l ailemand Nonaan. Ce batail- 
lon ne cuniplail que deux cent quatre-vingts hommes. 
Botzarif marcha d'abord en remontant l'Aspropotamo 
(ancien Adiéloiis), battit tC9 Turc* en plusieurs renoon- 
IrcÂ, brûla quelques TÎlIag&H albanais qui tenaient pour 
la eau**? nttomanp, fit lever le blocus de Souli et i>j>i't;) sa 
jonction avec tes douliulea auxquels il fournil des niuai- 
tiona do guerre. OoMu^Bea-Vrioai, taiué avee HMeaiH 
Pliassa en Épir** par Khoursehid , ne innln pas à l'atta- 
quer près de la petite ville de Plaça, i^'action fut sanglante, 
mab indéebes après une perle ^gale, aiais qai était bien 

jilijs falalc aux (îrees leurs ennemis, les deux [inrlis 
s'altribuèreol la victoire, et se reUrércat, les Turcs dans 
Arta, les Grecs à Péta, positloA ibrtei deux nrilks d'Arto, 
«I d'où ils pouvaieul libraBint communiquer avec le 
reste de l'expédition venu par mer à Kanari (entre Pre 
vesn et Parga). Là Dolzaris cl Norman firent exécuter à 
la hAte qucl(|ues retranchements tsoUi, HUTant la nature 
dulcrrïiin. I.e IC juillet , le> Ottomans vinrent les atta- 
quer sur trois points» à lu fois. La réststanoe des Cirées fut 
d'abord très-opintttre M eoùta bcaoeonp de moude A Vea- 
nemi : mais un corps d'Albanais s'élani porte sur eux 
avec une impéluosité toute niusuluianc , ils se laissèrent 
chasser de plusieurs redoulcs «l prirent la fulle. Cette 
dé-'«<sti< ii>e halaille de Péta commença pour les Grecs 
une série de revers et de oiallieurs qu'au reste ils soutin- 
rent avee la constance la plus liéruîquc. Il est juste de 
remarquer que l'insuccès de cette campagne ne peut être 
attribuécàBotzai'i>. Ias Sniiliou^ r-nfiiin-iè-c;!! à se défen- 
dre et montrèrent le plus griinil cuuru^c daiib vingt petits 
combats au bout desquels pourtant il bllut se reofiBiraiflr 
dans Souli qu'ils ne rcuiirent que le "20 scplcinhre, di*- 
sespéraol de recevoir des secours, soil de fiolxaris, soit 
de Mauroeordato, et stipulant qu'ils se retireraient à Ci- 
phalonie. De faux bruits pcul-élre avaient liAté cette rod> 
dition , car Bolzaris était dans le voisinage. A mesure 
que les Turcs s'avançaient dans la Livadie, les Grecs 
faisaient retraita, brûlant leurs villages et leurs irïlles, 

ijr!nii«-iiit tout ee qui pouvait offrir l;i luoiit'trr- res':oiirrf 
à l'ennemi, et se dispersant en guérillas dans lei> uonta- 
fueS) eu rejoignant la petite armée de Dotnrfs, qui, aux 
environs de Missolouglii , ne cessait de harceler IVji- 
neaii. Eofio l'cDorme supériorité nuoiérique des Otto- 



mans, qu< ne romptaicnt pas moins de 30,000 horiimr<, 
força les Grecs à se renfermer dans Missolnngiii qui fut 
bientôt «troilement bloqué (octobre 1811). Bolaaris, 
avant qu'une lutte désespérée s'enijngeAt, fît ji.irlie 
pour Ancôuc sa femme et sa soeur , c^ui pleurèrent en 
le quittant, coamesl elles prévoyaient quVItes ne le 
rcverraicnl plus. Il se livra ensuite ;ui\ devoir^ de son 
poste. Aidé de aoo oodc Molhis et d'un officier français, 
il mit la place sur un pied feroddable de défense : il 
en augmenta l'approvisionnement , et fit de fréi|ticn(es 
sorties qui coùtcreni heiiireoup de monde au pocha Otnnr- 
Ben-Vriooi. Enfin eut lieu cette fameuse sortie que l'un 
peut eenqiarer k Teieufsioa de LéonMas dans le camp 
persan. Le 7 noAt i 8'3l3 Marc Bolzaris parvint à l'cnlnk: des 
gpM^ du mont C<dlidrome, avec 4SU guerriers de la Scl- 
Mide, et MO IlellèMS recrutés dans le mont Araeyntlie. 
Réunissant aussitôt ces Étolicns aux autre*: for\)^. il 1( mr 
a^sifçna les différents postes qu'ils devaient occuper pour 
in({uiéler Farmée turque, en les prévenant d'en snÎTre 
les mouvements, de la h.irci li r, et de cesser tnnle c«[iï'ce 
d'attaque pendant la nuit suivante, jusqu'à nu signal con- 
venu qu'il leur donnerait. Chacun ubéil , cl le» llctlèues, 
au nombre de près de 3S0, rendus aux embuscades qui 
leui- étaient assignées, le héros avec 4B0 braves, seuls de- 
vant une armée de plus de 20,1)00 barbares , résolut de 
s*opposer à ee torrent. MareBMiaris, vêtu de sachtamyda 
bleue, signe disiinelif des stralarques parmi les llellëne-;, 
leur exposa son doMcin en ces ternes : • Cette ooit, mes 
Mres, eettenuit mérae,fBi résolu d^entrer dans le camp 
^h<i infidèl<^ sans brûler une amorce : le poignard et le 
sabre seront nos seules armes... L'entreprise est auda» 
deusc, je le sens avec orgueil ; que chacun de vous cncno«> 
sidère In danger, et se décide librement . car je n'ndniola 
an partage d'aussi noble<( péril'<. que des Imnimes dcbonne 
velooté. « A ces mots, ^50 braves sortis des rangs s'û- 
erièrsDt : « Nous mardmnms celle nuH avee'toi, et nous 
espérons que la divine Providence nnus ns<i<i!era. i' Il 
«tait minuit quand Botxaris et ses compagnons surpren- 
nent ravantrprde ennemie, dont les soldats, épars sur la 
pelouse, dormaient sans avoir pris aucune mesure de sù* 
relé. bans une heure plus de SOO barbares sont égnr- 
gés, et Marc, satisfait d'avoir répandu falarme de re côté, 
se replie sur m n'-serve qui l'avait suivi à une dislaneo 
convenue. Il prètnit l'oreille aux erh qui rommcnçaicnt 
à se faire eolcndre, lorsqu'une vive fusillade éclata dans 
l^arnéo enneniie : les Seodrians M tes Épirotes, s'aeen. 

sant (le triliison, étaient aux pri>c^ et "se fusîltriient réei- 
proqueiueiU. liotzaris rassemble tous ses bravas, envoie 
l'ordre aux HeiKoes embusqués sur les Hunes de iVrmée 

enneniie de se niellrc en nionvcnienl. .ifiii d'all.'U|iier le'; 
Turcs j pois frappant de toutes parts, cl répétant : Où 
sont kipmka$f il pénètre avee une partie des siem au 
quartier général : tout tombe sous leurs coups ; il ininmle 
successivement le fcftrtor ou porlc-glaive de Moustai- 
Pacba , et sept des principeux bcys de la province du 
Zsdrbw; maiaun nègra anqud il avait dédaigné d'Ater 

Il vil- ]'.ù tire un eottp de pistolet, nu moment m'i il 
Mtrlait de la tente du séraskier pour atteindre d'autres 
infidMes. Retiré h Téeert pour panser sa Uessure, il or- 
donne H ses trompettes de s<nnicr la rharfe. A re bruit 
les Turcs font une décharge générale de ce côté j Botxa- 
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ris, atteint d'une balle à la tétc , tombe privé de senli- 
■cat. Les p rem î è wa taeun da jour qui eonmençalent k 

parailrt! pcnncllciit aux rnnhnnu'iaiis tli^llii^iier l'é- 
tendard de la croix arboré au milieu de leur cainpj 
«n eambA tarrible s'engage atitour du bént tendu Mr 
k terre I 9ft Soaliolcs sont tués auprès de leur chef; 
6 reçoivent de graves blessures ; les autres, réunissant 
leurs cllorts , parviennent à rcnlever du cbamp de ba- 
liiUe. U était altdnt d'un coup mortel ; les Greos (lureot 
ohH;:''^ le .«onger h. la rclraile tandis qu'il en était temps 
encore. Le lendemain, on dirigea vers Missoloo^ii Marc 
Botarb, dont la garda Ait eonllée è un détachement de 

cent guerriers, el le jour nii'nu', 2" août f82", il rendit 
k dernier soupir , à l'âgp de 13 ans. Ce héros avait fait» 
cooine Doof l'imns dit pliu haut, ses prcmièrei annes 
an service de Franec dans un régiment albanais, où 
<um f>ère et son oncle étaient majors en 1807. On a pu- 
blié un Étage ftuiM>n de Marc Botzaris par M. Scliinas, 
PlMk, 4894, in-8*, cl le Tombeau de Marna Bottariê, 
par M. Cnniîlle PagancI , Paris, 1836, in-8°. 

W»UCUAG£ (DU). Vof/eg DUllOUCIlAGE. 

BOIfCHAlt]} (Avamn), président de Péketion de 
Saintes, né à St. -Jean d'Angely vers la fin du l')' siè- 
cle, était jeune encore lorsqu'il publia : fœmitiei texù* 
apdoyùif Paris, 1522, in-i», ouvrage dans Icqoet ileom- 
iMit Tirwpiesia. En 153'2, Rabelais, son ami, lui déiliii 
deux ouvrages fabriqués récemment par Pompon. Leto 
et J. Pontaao, mais que Rabdaii» «royaît trâs-aadeiu. 
Phia tard il fat inaHM des reipiiles et èhanedkr du roi 
de Navarre, et monnit. Inissant quelqties ouvrages nia- 
noaails, entre autres un Iraiic de.ia création, sous ce ti- 
tre singulier : drilfdUlMiirdorKr, qui le trouve h k hi- 
Wiotfiè'iiJi i^-'-i nti .'i Pnris. 

BOiiOUAlUD (Ai-ai.n), avocat au parlement de Flen- 
■tSf est k premier qui ait donné une Hâtkbv eonipli u 
de la BrelDv^iiiN Pnris, 1514, réimpriniéo tvee des addi- 
tions, irir>l, tn-fol., cl 1541, in-l", sons ce titre : les 
Grande* ebroniqua de la Bretagne. 

BOUCBAED (François), médecin et proCessear k 
l'université de Besançon, a donné : Judicium de mcfallids 
aqyii FesorWioNa wtwntit, etc., Iksauçou, 1G77, iu-i", et 
plnrienra dissertatiens dans ks ménioires de racadémk 
de TuiM iix (le la nature, dont il était membre. 

BOLCUARD ( Alexis-Daniel), théologien et proto- 
BOtalre apostolique, fils du précédent, nérers 16flO à 
Besançon, on il mourut en 1758, a donné : Juris Caeta- 
m', jni civUit, iiutitutiones brèves, 1713; Summida eouei- 
Uonm generatium eath. Eeektiœ, ilid., 1717, in-13. 

MMJCHAAD (k èbevaUer Aaïuan de ) , né en Pio- 
vcnce vers 1750, entra dan-î les gardes du corps cl y 
resta jusqu'à leur dissolution en 1789. 11 est auteur de 
k jolk eoBsédk des iin» etrAmU^ en on acte et en 

ver» libres, ri'jirésciilée avec sncwVs nu tln'âlre Italien en 
1780, imprimée la même année (Paris , Brunei, in-H") , 
et liai oonmonça la répatation de li*^ SaittIrAttbin par 
te rôk tondant de Baime. Après la révolulkn de 1780, 
il aeeompngna son parent Du\eyrier danfî une mission 
en Allemagne, el y courut d'ajuez graves dangers. Eutré 
dans f^wnde neUve, il sY distingoa, devint adjudant gé- 
néral, et fit f>arlie de l'étal-major du prince de Netifehà- 



saos le eoitiieuteuieat de ses che&, arrêta sans retour son 
avanosment* il fut peu après k restaoration Ibroé pur 

son Sge à prendre <;n rotr:ii[e, se fixa '.y l.ann m il devint 
coosdller de préfecture, cl y tnourul en 1827. 

BOVdlAIlD (David), ymjeg AVBETEBKB (n*). 

nOT CHARDON (Edmb) , sculpteur françak, né SB 
1(5118 à Clinuinont en Bassigni, fils d'un artiste, reçut les 
prcmienî principe» de »ou père, entra dans l'atelier de 
Coustoa, remporta k grsndprb,«t, pendant son séjouri 
Rome, s'appliqua surtout à l'élude de l'nnlique. De retour à 
Parts, il fut admis à l'académie, charge de plusieurs tra- 
vaux importants, «Imoorat k 17 jiuiletl703. Famti les 

LusleM qui stulirenlde son ciseau, il faut distinguer ceux 
du pape Clément XII, des cardinaux de Polignac el de 
Rdian. On lui doit onepartk desfiguresqnl décorent ta 
fontaine de Neptune à Versailles, les statues qui ornent 
le cliœur de l'église de Sl.-Sulpicc, la fontaine du fau- 
bourg St.-Gcrmain, rue de Grenelle, cl VAmottr adole$- 
cent, figure liita ponr k mi. 

BOUCHAIJD (MATUiEL'-ANTonry, né h Paris le 10 
avril 1719, d'un père avocat au conseil, fui reçu docteur 
sgr^ de k faeollé de Paris en 1747. Les articles Con- 
citt\ Dccn t lîr nrtitlrii , DiTi-t-ftilci vl ['nnsset Dèerèlak», 
qu'il fournil k r£iMrycfa^ù-, l'éloignèrcnl pour un temps 
de k chaire de droit qui était rolqet de son amUtlon. 
Mais, en 1766, ayant été reçu à l'Académie des inscrip- 
lions, il obtint peu de temps aprè« tiuc chaire de droit, 
puis au collège de France celle du droit de la nature et 
des ^naqœ k roi venait de créer. Cette doubk tAdieno 

renipMin pa"; de s'adnnner h la lillérilure, qu'il eiilliva 
avec succts jusqu'à sa mort le l^^févricr 1 804. Ses écrits 
tes plus importanta sont s As Vimftt à» vm^bmentr te 
HicKssitnis et de VimjHtt sur k$ ntareluuidùcs chez les Rtf 
wiiH'f, i <$ni AïKorifiie, 1768, In-S»; Rithenhes hishriqtui 
i/r ^1 }niiie» (bf AonurfNf esmamant te gnmà» eftemfn*, 
les rues et les marchés, 1708, in-8*; AllHgultèi poétiques, 
dissertations sur les poi'tes e^-eliques et sur la poésie 
rhylhmique, 17^9, in-8"; ComtHeiUuirc sur la loi des 
douze tables, 1803, 3 vol. in-4». 

ItOUCDE (IloNOBÉ), lhcolo;îien et hi'îtnriorîraplie de 
Provence, né à Aix en 1598, mort le 25 mars lU7i, 
est antaor de k Changnpkie on Aner^lkn de lis fins- 
vencf ; ci f/isloiri' chrotiolii'jiijtit: du iiièrne pays, Aix, 
1664, 2 vol. io-fol. , ouvrage très-cstiwé pour l'exacti- 
Inde et les re d i e r eh es d^niiquités. 

JM>liCIIE (Balthazas), frère du précédent, procu» 
reur des états de Provence , a puliUé : la Prvpenet emd» 
dérée comme pays £Ètat, 

BOUCHE (Gnaïus-FiAMçois), svocat nu parlement 
d'Aix. député aux états génénux de 17S0, ?e signala par 
son attachement à la révolution, vota pour la liberté des 
cultes et pour tontes les mesims propres k consolider k 
umnarcliie , passa des jaenliins au elub des feuillants, 
dont il devint président, cl mourut en 1794 membre de 
la eoor de cassation. On a de lui : BttaA sur rJktikàv A 
Prwtnee, Marseille, 1785, 3 vol. in4» ; OroA jNlMk dl 
la Prois-nte, 178K, in-8». 

UOLCIIEL, eu latin Dodu lus (LAcaeNT), avocat, né 
à Grsspy ca 1889, «urfo pendant 80 ans sa profession 
nn pnrlemenl de Paris, avrc nrv grande di?ilinetiuu. Dans- 



Id. Un mariage qu'il voidut contracter en Allemagne [ sa jcuoetsc, il s'était oppliquô à l'cludc de l'histoire, et li 
noen« vaiv. vomi mi. 6. 
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« laiatéea mamiMritcdle du Valois. Ses caoemis «ureat 
Ib ««dit da le Mn enfenMr i bi Bastille. U en eoiUt m 

bout de quelques mois, parla protection df le Jay, soa 
ami particuliisr, premier pfésidaU au parleoieol. fioiiciiei 
moaratle 19 arrtt 1099, âgé de 70aat. Oaeitede hrf : 

Decretorum Ecek$iœ gaUicanœ ex concitiis , $tatuti$ «yno> 
dalibus, mri VIII. Paris, ifiOO .H Ifi21, in-fol. ; Sommé 
benefkiak, 1 63ië, rcimpr. en 1(>8U, «eus ce litre: UihUcik. 
cwMfriviMV parlH lofiis da CL BlandaaB; AUMUfMV 

ou Trrmr du Droit franrah, Paris, 1671, S vol. in-fol.; 
LaJtulice erimineUe de Frmte, Paris, IGââ, ia>i«; 

diPurk, Paris, 1620, in-4*. 

BOUCiIEL (Aa-toLo), jurisconsulte, né à Utraebt, 
mort en 1641, a laisaé : DuerifU» uM$ OUr^idiÊ t m, 
Louvain, 160tt; IKrtarja UUn^Êê»», UtmbI, ItQB, 

in-folio. 

BOUCIIEPORN (Clauob-Fbamçois BERTRAND db). 
Dé k Mete lei novoudife ITil , était fis de Bertrand de 

Chailly, cohspïI'pi" riti [ri- lfiurnt de cPtte ville. II quitta 
le coU^ Saiut-byuiptioricn , pour aller étudier la juri»- 
prudenoe à Ftris. ileeu, en 1781 , evecat an pariement 
de MeUt , en 17fiR nvocat général n la même cflur. rt le 
9 avril 1772$, iotendaoi de lllc de Corée. Noouuéf le 
i nai 178V, intendant de la généralité da Vta et de 
Bayonne , Boucheporn concourut à prcvwlr la dientle 
des grains, qui, en I7H9, désola une partie d*i royaume. 
Son attachement aux principes monarchique!» le itiiidil 
Mspeet. Se* Ab eraient émigré. On arréu leur auree- 
pini!nni-'e , et nnurheporn , ii^t iirTi ri- ilans I.n prison de 
Toulouse, fut oondamné à mort eii 17U4. Il joignait au 
llln dlnteodant eeini de eanielller dlMmenr an parle- 
ment de Metz. 

BOUGUBB ^icMA»), évéque de V^uq, oé le 14 
ooveniNre 1199 h Cerati, dieeèee de Relma, eombnWt 
la doctrine de OMik avee cèle , se rangea dans la parti 
de la Ligue par reconnBi"«anfC pour l<*s princes lorrains, 
et mourut le 19 avril l4>i>5. be» ouvrages les plus cou- 
nus «ont : ilpebyitd» lé «erale é'Arûtott, Reima, 1 563; 
VOraison /unMf* du eanliMl de ImÉkm, Oiid., 
1579, in-i». 

BOUCHER (Jbar), eoidelier, né è Beeanfea dans le 

il!" sîï-rle, fit le voyage de la terre saiiifc. A son retour 
il en publia la rclalioo sous ce litre : le Buuquct mcre, 
«omposc des roies da Calvaire, des lit de BetUéem, des 
jacinthes d'Olivet, Paris, 1 6 1 (i, iu-8», très-souveut réim« 
primé. L'auteur décrit hnnlûnenl re (ju'il n'a vri que de 
loin. Ce qu'il dit de la ville du Caire, dus pyramides 
d*ti|Drpte, du pniie de Joeeph d*AIenndrlet fttil «eaei 
voir qu'il n'a j.amai<! visité ces lieux. 

BOLiCUEB (JsjiK), fameux Ligueur, ué ii Paris en 
1541f, enseigna les humanités à Beins, pois la philoso- 
phie et la théologie dans divers (nll^esde Paris, devint 
recteur de l'ooiveratté, docteur de SoilNMiae et curé de 
St.oBcaolt. €e fat chn lai qoe se tint en 1B8S la pre- 
mière assemblée des Ligueurs ; le 2 scplemhn; i ')H7, U 
donnn le signal de la révolte, en faisant sonuer le tocsin 
dân» Mil église ; depuis il oe cessa d'exciter ses paroùsiens 
par dos prédieations ftiliqww et par une foale de libel- 
les séditieux mêles des ealomnfes les pin» atroces. Com- 
plMsc de Jacqtics Clément, il cxiita comme une aoUon 



méritoire l'asassaiiuit de Uenri 111 , et redoubla de fana- 
tisme è l^vénenent de Henti IV. ObUgé de qaitterPark, 

il eut l'audace d'y revenir et fut eniprisoisn ' - mais 
Uenri IV lui fit grâce; Boucher, s'élant retiré à Tourney 
dent H étdt arebidiaci*, continna i s'y signaler par In 
violence de son zèle, et mourut en 1644, Agé de 96 ans. 
IHirmi (■es lilwllcs, le.s curictit ne recherchent que lessui- 
vants : De jmtâ Henrici lit ahdkatùme, Paris, 1589, 
in-S*; &wnens dt h eimnlifc tmtvmkm, et nullité de la 
prétendm ahsntution de ffetiri iff Hou-r'im , lîifit, fri 
ils fureat brûlés par la maiu du bourreau j Apulogtc é$ 
Jum Ckâlâ, IB98, in.9*. 

BOUCIir.R (GiLi.Ks), jésiiilc, né en Artois, en iri76, 
mort à Touroay, le 8 mars lQ6il , après avoir été dix 
ans fcelenr du eollége de Bétlnne, et sîz ans de eeini da 
Uége. On a de lui les ouvrages suivants : Belgimm Romm» 
mm cccksiasHcum etàvUe, Liège, lti&5, in-fol.; Diêpu- 
talto Imlorim de pnmk Tuti^nrwn, teu Leodieuiium 
lyàeilris, LMge, 1919, in-i»} JwMlalie decftfwiokytf 
r"f;nm FraHConm M-r^'vtvtJenrumj Cônimentariumi in Kie» 
lorii A^uitoÊii canomm paschalem, quo ej/tU p iu eh a lM 
terum e^pemintar, tk*f Anvers, 1633, tn^Âd. Le PAie 

Hourlier est un des premiers ^ui aient débrouillé avec 
succès rtuitoirc des rois de France de la première raoe. 
Un laissé en aanuserit des MNw wr Grégoire de Town, 
dont il preparail une éditioOt 

BOUCHER (Pt£RRE), ^Hvcmeur des Trois-Rivières 
en Caïutia, un des premiers colons de cette roulréc, fut 
d^uté vers 1965 en France pour exposer les besoins de 
la colonie, et, pendant $on séjuur ii l'rti-is, imblia Vllis- 
totre ttotmxlk de$ uumn et de» proémiitMê de la NomtUi 
F^mn, Parla, I98S, iii>19. 

BOllCIIKR (Puilippe), né à Paris le IS septembre 
1681, fit ses études au eollége do Ikauvais, se destina i 
iWat esdéBSStique, mais ne fat jamais qaediaert. Il est 
surtout oooou comme un des auteurs des AîdhikIIbi ecdl^ 
tiaitiqucs ou Ménwirts fur lu constitution VitigmUus, 
17:17, et ouuliuuécs ju&qu'cu 1803 par différenla rédae- 
teun. Obligé de fBîUer ia Franeeàcnasadeeetennaga, 
il obtint In permission d'y revenir après dix nns d'cxfl, 
et mourut à Paris le ô janvier 176ft. On a de lui : Lt^ 
Une en fievenr «ks aairades dn diaeie Plfis, 1791; «nn- 

ly>e de VÉpilrr aux Ilclreux, et plnsianiS^tWHI' 

ges manuscrits sur l'Ecriture sainte. 

BOUCUER (fiua-HitcovL), doetenr de Snrba—n, 
né à Coropiègne , mort le 19 mars 17M, damna las dnq 
derniers volumes des AnemblKs «A' Sorbotme. 

JlULCilEH (f K*.i9uts), peintre, né à Paris en 1704, 
Ikt élève de LsBBsinn, dent il enin les délnnU sans nfc> 
teindrt- h -es qualités ; il obtint, h son retour d'Italie, des 
succès de société, devint bientôt le peintre i ia mode, l'ob- 
jet des âoges nnivereele, c*. Carie Vanlee étant nu»!, 

lui succéda dans la place de premier peintre du roi. II 
travaillait avec une extrême facilité, et se vantait d'avoir 
i^'agiui jusqu'à !iO,000 francs par an. Ses tabiceux, r eslisf 
chés d» ssa tempn» sont poi e^imés aujounl hui. G» 
peintre mourut le 7 mai 1770, laissant ii ses héritiers 
un cabinet de curiosités dont ils ont retiré plus de 100,000 

BOUCHEIl (PiKHRB-JosîrriO. métirrin, né h Lille en 
1716, s'aoqnil one asse* grande réputation dans la pm- 
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tii|tte de son art, fui oorrespoadaul du TAoïdcinto des 
aasoâé étranger de T Académie d« chirurgie , et 
aMlut «B 4780. Oo a de lui : Méthode eUjrégce pour 
traiter la dtjnetittrie, rte, 17S1, iii-i", et i>Iu.sieiirs JUi- 
meim* et i}inertatioHs dans le JotinuU de médeeiM, dans 
Il AmiA de rAMdégye de cUrufifo « dans le JlwMfa 
ies savants étrangers de I" A 'n lrntic, lonws V et V'III. 

BOUCHEA 1>E LA illCU.UlDEHlK (GlUis), 
ai<a IT38 ft S(.4iflraiaiii-eii-Laye, avocat au parlement 
de Paris , se retira en 1788 dans un domaine i)r('s <ie 
Mdun , fut un des commissaires rédactonrs dos ciibiers 
de doléances, puis membre du directoire du département 
daSdae-el4ftnie, juge du tribunal decassaUonea 1791, 
ratoofa le 18 fructidor an V aux fonctions publique!!, et 
ONuacra le reste de sa vie à réludc. U devint Tun des 
lëlMjUiuii du Veu m e l d» le Httimimê /hwfafas de 
MM. Treullt'l et Wiiriz. Ok a de Bontlicr: Lellrf sur h» 
nmmi f i 763 } Ana^ de la coutume géHérale d'A riait , 
IW; JShmd tm eqriMwrte n^lee, 1785 ; />e l'in- 
pÊÊÊm de la révolution fiwtfaise sur le caractère et In 
wun de la natian, 171)9 ; De la réorganualioH de la ré- 
pmbëifm d'Àlhena , 1799 j Bibliothèque uniuer$ellc de$ 

BOUCUER (IlBNé), frère du précédent, procureur 
à Paria, onploya les loitira fiweés, que lui fireol ks lattes 
pwlaBMDt eoBM le ministère, à préparer aneédllioB 
de Tacite , cl lit iiaraiiro une traduction des Maun da 
Gemam et de U Vie d'Agrieola , Paris , 1776 ; à la ré- 
falMiM » il ht Mmnié jtifc ^nppléiitt , remplaça Pétition 
MMM Dwin de Paris jusqu'à l'ckction tie hon succès- 
.«nir, pr«^da la section de l'ouest au 15 vendémiaire, 
(octobre 17 95), et fut coodamné à mort pour avoir donné 
IMn de nardiar eonlre la Geuveution* Il parrint k ae 
soustraire à « jiipcmcnt, fut amnistié, rppril ses fonc- 
litas judiciaires, et mourut à Paris eo 18 11, dons an J^e 
aMBoè. Quelques biographes lai aiirilNieBt VÂmigm ée 
bnwteme d'Artois, qui est de son fr^rc. 

BOli€BER (Johatban), théologien anglais, né en 
Vn> dafM le Coadierland , passa en Amérique, où il 
eier^ le miirfilAre Jusqu'à Tépoquo de l'insurrection des 
colonies; de rctotir en Anglclci re, il fut fnii rectfiir dans 
le Surrey, et mourut en 1M)4 à £piH>iu. il cUxil membre 
diiiaoaiélédeiAiiliqiiairaBdeLoiidiai. ODadelai 
treize Discours «îiir les oitises et les conséquences de ta 
révolution d'Amérique, 171)7; des Senmmif des Aotieee 
MigrapliiqMS, de» 

BOUCHER (Jea.\-B%ptistb-Antoi\e) , rit- à Paris le 
7eo(obre 4747, fut ordonné prêtre le SI déccmhre 1771, 
MMM8lBfttreiMede8atnl4SuMadia,p<ii«vieaire daa 
Sunts-faNMCMIts , et, à la suppression de cette paroisse, 
attaché an monastère du quartier Saint- Jacques. A la 
révolution, il refusa le serment , ne sortit pas de France, 
édiappa k toBtaa les pereéootioat, eurça «eerèiemeM son 
minf'<prr>. et rendit beaucoup de services , surtout aux 
ewiuélites de la rue d'£n{cr, dont il demeura Tatiuièiuer 
jM^W IS odebM laiO. AeattedpoqmUdUmiakla 

tète de la paroisse de St. -François-Xavier des missions 

passa à la cure do Saiat-Mcrri en 1813, et 
Mmu la 11 oeMm ISIT. Il a paUH VkébiaB, 
mar Marù de Vùuamation, ISOOj JiMnMfc d'aprà* k$ 
mnkmÊTiÊntmkéieaiÊt IpnÊtÊ, %W i VU 4t màm 
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Thérim, 1810 , f vol. U a laissé un grand nonthre ik 
prônet, panégyriques, et lermoni manuscrits. 

BOUCUER DEAUTAL (Jba.<«), médecin , a pobllé 
une Dittertation sur la colique de priitrinc, in 8* ; Abrégé 
hieteriquê et chronologique de la viUe de la Hochelle , 1G73 , 

BOUCHER IV.AUGIS (Antline-Gasi-uid), ne en 
1708, exerça la profession d'avocat a Lyon, sa patrie, 
tax en I78S nommé membre du eoDieO aoumain de 
Dombes, puis coii'waiar auGUMet, et mourut à Parts 
en 1780. Entre autres ouTraj»e«i on pit»>m de lui : rraife 
des gains nuptiaux et de survie . Lyon , 1738 , in-i'i 
Pf ian ipe ê tw la nullité du mariage pour eauee tpimptù»- 
smtœ, 17H6, Ia-S*} CbAraraf, Paris, 1774, S val. 
in-lS. 

■OUGIIBB D'AROn (AmmvB-Joflent), flb da 

prf'cédcnt, né à Paris en 17?50, devint conscilli-r ;iu Châ- 
teiet, refusa la place de lieutenant civil, qui lui était of- 
Terte par h Tof , et fat oondaoïaé k nmrt par le tribaaal 
iTvolutionnairc le 25 juillet 1794* On a de lui : LeUm 
d'un uia<;islrat de Paris à un magistrat de provinrc , 
Paris, 178â, in-lâ; Obiervatioits sur les lois criuiiucllcs 
daFianoe, 1781, iaSo \ La Bienfititaimaaiu Parère jit- 
didaire, 1788, iii^ j an AenMird*onl«nQaiiMi, 18 va- 
lûmes 1d-3S. 

BOIICIIER«AINT^AinrBUR (AaioniB), atroeal 

de Paris , députe à la Convention , vola la mort de 
Louis XVI sans appel ni sursis, devint sous le Dircctoira 
membre du conseil des Anciens, et mounit dans Toliaon- 
rité, vers 1800. 

BOICIIEIIVT (Lotis), chancelier de France sous 
Louis XiV, naquit îi Paris, \eiO août ICIC. U fut sac- 
enrivomnl eoBMiUer au parlcmeat, nudtia des requêtes, 
intendant de Guicnne , de Languedoc , do Picardie , de 
Cbampt^ne, coaaeiUer d'État, trois fois commissaire du 
ni aox étala de Laagoedoe, et dix iiria aos états ée Bra> 
tagne. Colbcrl l'appela au conseil ropl dc5 finances éta- 
bli en 1667, et, le 1« novembre 108!1, U succéda au 
cbanedier de Fnace le Tdiier. Le TeHier avait signéd'ane 
main mourante la rcvocntion de l'édil de Nantes ; Bou- 
cherat se trouva chargé d'en poursuivre la triste cl fu- 
neste exécution. Il mourut à Paris, le 3 septembre 1699, 
i ngade naoa. La diaiMeUer Ségoler, nert an 1679, 
l'avait choisi pour son exécuteur testamentaire ; et ayant 
été le confident de la conversion de Turenne, Uoucbcrat 
Alt aossl, en 167IÏ, Texéenteur de ses dernières Tetontés. 

nOUCHESEICUE (Jean-BaI'tistk) , né le 1 1 octo- 
bre 1760, à Chaumont en Champagne, y lit ses études 
an ediége des Ptres de la doctrine ebrétienne, et entra 
dans leur congrégation en 1777. Après avoir achevé sou 
noviciat dans leur maison de Paris, il fut envoyé ii Saint- 
Omer cl y profu^a depuis le 1" février 1778 jusqu'au 
16 avril 1788. Alors il qattta lacoagr^aHon dadeetri- 
naircs , se r!i:irt:t m {18-1, et revint à Paris, où il se 
voua à la profession d'instituteur. Le directoire du dé- 
partement de la Seine, par arrêtéda 96 avril 1791 , le 
nomma professeur au collège do Lisieiix , me Saint-Jnc- 
qoes. Beucbeseiebe conserva cette place jusqu'au lii sep- 
lamlm 1798. Il Ait nommé, le 91 avril 4798, «m- 
missaire du Directoire aécotif près Tadministration 
mnieipaJa du ssftîène amndiiMment de Paris, rua 
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Saiate-AToye , et te S7 mai suivant , il entra au bareau 
central da canton 4e Pkrie (qot ëfail dmifé de I» police 
de celte vîllc), avec le titre dr- < Iior<la bureau des mœurs 
et opiniom politiques. Sons le consulat , en 1800, il de- 
vint chef de dtvf sien k h prâieetiirc de police. An flO no- 
vembre 1815 il fut admis à In retraite, et iiunirut le 
i j:in\ i("r ISiîîi. On a ilc lui : ht Cvn/imphk ndtviiuik , 
Paris, i7iH), in-8" ; Detcriiilion abrégée ik lu France, 
1790, in- 8»; CcOiekùme de la décbtratim det droilt de 
VhofHine et du rUmjm , 1793, in-R»; Voijaqt de JUilady 
Grmeu en Crimée et d OmsUtHHnt^kf traduit de l'anglais, 
Paris, I70i, in-IS; iVetièi» éUmeidalm dt géographie, 
iim, iii-f2; tWl, 1«03 cl 1809, in-19; Dhamrs sur 
le» mo>irii« di- perfectionner l'orgmùutlion de l'enm'ignemer.t 
pulUk, \ 7S)H, in-8° ; Description hittoriqite et géographiqiu 
de l'Indouttan, par G. Hentiel , traduit ds l*01^^als, Pft- 
ris. 1800 , ^ vol. in-8« et allas in-4». 

BOLCUET (Jea»), historien et poclc, iié en à 
Poilien, traura dîna rexcrdoe de la proisnian de pra- 
cureur, avef de l'aisance, le loisir de composer un grand 
oorabrc d'ouvrages qui sont tous recherchés des curieux, 
et nMornt ven Outre les AtmÊOe» é^AqmUai»e, 
Poitiers, IdH , in-fot., lionne Mflion , on cite ilc lui : 
PAntoureus (romy mm* cqMiir, Paris, in-i* gpthique; 
la DéplmOimierÉgSiÊ ndStmOe, IttH, ill-l»* gothi- 
que; h- Temple (k bwm» renommée , 1516 , IihI*; Xet 
Aiii/uhfi-s rt rni/*(t-rM d'nmnnr, 1536, ii>-i">; lje$ Regnardt 
tniversatit iet périlieiuii myt$ des folles fiances du monde, 
petit in«liol. gothkpie; Ojptucufc* du Irmm du voge$ 
périlleuses, roiticrs. lB5fl, in i*; Pani'fit/riqne du eheva- 
tirr êom reproche (Ixiuis de la Trimouillc), 1527 , ia-i*; 
Le Làbyrbith» de fortune, 4ttSS, ia-4*; Lu nimphes 
de la noble damt , 1 830 , in-4* ; Le ju^neut poétic de 
Vhonneur féminin, 1538, petit in-4*j tpiires moralet et 
fumiUères, 1545; iIncieNMeief Medemc* gènèalogiei des 
fvyi dtfWHMV, IMT} lAFkmr dterandtsnls^ 1540, 
în.8». 

BOUCHET ( IlEsai du ) , conseiller au parlement de 
Parla, mort en IBSi, à 61 ans, Ugna sa bibliotlièi|ae ans 

cliaiioiiics de Saint-Victor, avpp un rcvcnn congidérallle, 
« condition qu'elle serait rendue publique. 
BOUCHET (Gominia) , stenr de Bnwaart , d>i]»e 

famille d'imprimeurs de Poitiers, où il naquit nn ISSO, 
y fut libraire, puis juge-eonsul. U est «ateur des Sirécs 
ék GuUbtume Bme/tet , qu'il imprima lai-même , 1884, 
in-i*, n'imprimées à Lyon, 1551^, ô vol. in-lG; Paris, 
1608, 3 vol. in-12 ; Rouen, 1633 et 163*, 3 vol. in 8^; 
cette dernière édition est la plus complète. Ce livre , dc- 
dii h MM. les mantends de la TiHede Poitien , est m 
recueil de discours farriî; (li> touffe çnrfr<! de plaisanteries 
et de quolibclj. On croit que G. Boudict vécut environ 
80 ans, et moarat yers l'innée 1600. 

UOUCnET (Rek* et Jacqcis). V. A.UBILLOt'. 

BOVCIIET (PiEBRc) , poète, est connu par une tra- 
duction en vers français du poënie latin de Jean Olivier, 
évêquo d'Angers, intitule^ : la Pandore, ou description 
de la fiibk" et flolion p-H'iiquo de l'oiî^inc des femmes, 
cause des maux qui sont survenus au monde , Poitiers , 
ln-8*. 

nOTTCïIFT (Jean m ) . rlip\ aliiT l'ordre du Roi, 

eoDseillcr et maître d'bôtcl ordinaire de S. M., mourut 



en 1684, à 85 ans, après avoir composé les oavrages 
miTanla: la YèrlÊMewtglmâelammiettêelm treitième 

lîffnées de la maison de France, Paris,1646etl661 , in-fol.. 
Histoire généalogique de te maiton de Courtenay , Paris, 
1661, in-fol. ; Preuve» de fiielokt généalogique de la ma^ 
son de ÙAigng, Pari», 1662, in-fol. ; TtMe généaiogiqm 
coriikn d'Aui-rrfftte , 1(<65 , in-fol., Table f/t'uMofiique 
des aneiens vicomtes de la Marche , Paris, 168â, in-fol. } 
Kaohtf dt Lemb èt_ Bemtonf p wiftr dut di lfai>I^Mwsto> 
par Cntistnn'an, publiée par du Bouchct, aven des addi- 
tions plus amples que ia Vie même, Rouen, 1642, io-4*, 
etie4R,in-8*. 

BOUCHET 1)K I.A OETIÈRE (Fk»i»çoi9- Jba!<- 
BAniSTK), fils d'un contrôleur des guerres, naquit à 
Niort le 93 juin 1737 , et devint un habile amateur de 
cèevans. Bonrgelat le èt a|ipeler par le ministre de la 
p»erre, en 17fi6, pour occuper une place d'in<piN-trnr 
des haras. Bouchct fut chargé d'aller chercher des étaloas 
en AHeasagne, en iMKe et en Ttoniale. En lersqne 
la révolution eut détruit les établissements de rrtnr-icr» 
gouvernement dans cette partie, fiottdiet fut rais en ré- 
quisition par le connlé miNlaire, les eomités d^rîeolliire 
i-t (U'salut public, afin de donnerdes plans pour réorgani- 
ser les haras. Son projet fut adopté, Ct par suite il fbt 
créé inspecteur de dépôts d'étahms. Pins taid le goow 
nenwnt, par un décret de Pan VI (1798), mdanaa nm- 
prasslon d'un de ses ourra;^ <yuf n para Mti^ re titre : 
Observationt sur les différentes qualités du sot de la l'eana 
rttaHDemmtà fa pnpagathn éee mHkvm r«m dl»eAs« 
raiir. Ronrlif^l <li' In <'•■ ''"ii^ ninnrut à Paris le 1 1 mai 1801. 

ItOUCUETEL ou BOCUETEL (GoiUAinHE) , ori- 
ginaire de Berri , saeeéda h son père dans la plaeede 
secrétaire du roi. François 1" le nomma commissaire 
avec l'amiral d'Annebaut , en 1540, pour traiter de la 
paix avec les Anglais , et , en 1550, il fut chargé, par 
Henri II, de vdDer ii rexécutlon des conditions du traité» 
BoucIk'IiI mourut en I??Î5S. On lui allribuc quelque* ou- 
vrages, entre autres l'Ordre et forme de l'entrée de la reine 
iUuwtdFAvMi^ en Ut vOtéeMey et de atm mm «t 

cotmmnrmnil à .^t. -Denis le Î5 iimrs 1530, Paris , 1532, 
in-4" } U Fable de BMis et Cawtus, imitation d'Ovide ; 
nne AsfladslMkdHne Étiglede Propem ef d^tHUnt pliais» 
BOUCilEUL (Joseph), jurisconsnltr, nn dans la basse 
Marche, avocat à Poitiers, mort en 1706 âgé de 67 ans, 
a laissé : Comnuntaires sur la «ontHnada Peftoa, 1TS7, 
2 vol. io-fol. ; ÏVaîW dflt «onrantions «onliMlQdlaa , 

ibidem , m i*. 

UOtCUIER (TaonAs), archevêque de Canlorbcry, 
mort en 1486, eot nieimenr de sacrer saeeessiveBMnt 

^ les roi.i Éduuanî IV, Richanl IV et Henri VII ; mais fl 
est principalement connu pour avoir introduit l'impri- 
merïe en Angleterre en 4464. 

BOUCHON -PU ROI RIMA L (Rk^ri) naquit en 
1 749 à Toul. Admis dans le corps des ponts et chaussées, 
il fat ingénieur dans tes provinces, puis protesaor h 
l'ceole militaire, H ensaite chargé de la diitelién de plu- 
sieurs travaux importants. Ln cour d'E^psime ayant, en 
1783, demandé des ingénieurs français, ik>ucl>un y fut 
wroyé et, pea de tampa après, fl èbttnt une chaii» à 
l'i'eole royale r iilitrirr 1 = Pnrt-Saintc-Marie. Dans ses 
excursions aux environ» de Cadix, il retrouva les restée 
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âu cuud oonstrail por les Uomaios pour UDener dans 
ceMe TOle 1« mu de TcmpuI , i trami vingl Hoom de 

montagnes. Il s'occupa sur-kvctutnp des travaux t^oaa- 
caires pour la rcstouration de cet .iquo<iiic, H prértptita 
«on plan au ministère espagnol ; ntais lu inurl de Gliai"- 
les m empêcha Texécutionde son projet. 11 reirînl en 
Friinr** à ri|>o(jiif où le» notables étaimt assemblés pour 
ariscr aux moyens de combler le dé&cit du trésor royal ; 
«tU|wUi»,«irrMj«l4le kon délibteUoiit, me lir»- 
chure, intitulée : Coiuidi'ratùuu sur fc< fnances, 1788 , 
io-S*. Peadant la terreur, il fut mis en prison caiiune 
suspect ; et ce fol ilort qu'il entreprit une Irednetion de 
Don Quidiotte, En 1800, il fut chargé de la rcconslruc* 
lioa du pont de Sèvres ; mais il se vit forcé d'abandonner 
cette entreprise, faute de fonds pour payer les ouvriers; 
fl fut iiK-nic arrc-(i- pour dettes, et resta longtemps détenu 
k SaiiHe-Pclagie. Km ïH-H] Boucbon-Dubournial publia 
dans les Petîtcs-AÛit^ piusieurs avis peur demander 
des jennet gane wpeWen de eopier eie onnoMvils* 11 
exigea de ceux qui se présentaient un caulionneiucnt , k 
titre de prêt, pttrUoi intérêt à cinq pour ooot, cl dont le 
■cmliearsenNirt ne devait être eii^ble qa*utt meis après 
la sortie de remployé. Ces remboursements n'ayant pas 
été effectués, Dubournial fut poursuivi comme escroc et 
condamné eu pretnicre instance j mais la cour royale le 
leavoye de le pleinte le 8 aoàt, etceodamna les plai- 
gnants aux dépens. Dubournial est mort dans la misère 
à Paris, vers la lin de 18i8. Outre l'opascttle sur les 
inenees dent en e perlé, H eo e paUié un seoend en 

181 4, illdhilé : Cunxidérittions sur U s pnauccs , l'Xc. , Pa- 
ris , in-8o de 5i pages. Euûn on a de lui U traduction 
dcfl OBWeraseloAiB de Cerrurtes, en 13 vol. in^. Il 
n'en a |>:iru que six : le Dm Qiêkhotte en i vol. ; et Per^ 
iHèi en 'i vol. Les NouveiUs eftoUiet de QrvanteM, tra- 
duites par Bouchon, Paris, {8i5, in-32, font partie de 
la Collection de» cheft-d'mmrt de* cfntiif nst ébuâgm, 

HOi niOT ( Lé<îr<iLD) , nô fi Nnnry, nii rommence- 
mcut du 18< siècle, embrassa l'état ecclésiastique. Sou 
piM, eeertoire dee eommendemento de le dnebease 

douatn'prp (11» Lorraine, obtint fmnr lui I:i plai'O (r;iuiiii'- 
nier du la prinecsse, et uu oatMKucat à Pont-à-Mou^n. 
Il deil tliveomplé en nembre de en Iwns e^iprits qui ten- 
tèrent les premiers d'améliorer les méthodes d'instruction 
élémentaire. On a de lui : Traité de deux imperfeclion» 
ée (a laitgue fnutçaite , Paris, 17«i9, in-12; Rudiment 
français à fiiM^ dt ta jNMMaw dM dtm $exes , pour ap- 
prendre, en peu de tempf, la langrm par ràjhs, P;iri«, 
1759, in- 13 ; .4 il C Hojfoi, ou l'Ari d'apprendre à lire, 
mmépaertUtm«>^»amnHmeim$omne»,Pui», I7S9, et 
Nr5Tir^ , \7Ct]. lu 12 ; Diffi-rciicv fiitiv la grammaire et la 
grammuim générale raisouuée, Pont-à-Moussoo , 17G0, 
iH9; L*artmB méB emtlittmenlé pour enseigner à lire, etc., 
Punt-à-3fou9Son , 17(51 , in-12; Progression de la gram- 
main à kt fagtfv, 1763, ia-4*. fioudiot mourut à Pont- 
à>Mouason en 1766. 

UOLClC VLiT (Jla> Lt MAINGHE), scooaddnnom, 
naquit à Tours, i-ii 1501 , de Jean le Maingre, nommé 
k brave, cl, par oèafement, dit la chronique, liouàquaut, 
MB qu'une gloire hérédileire rendit petrooymlque. Son 
père, nirîrôchal de France et l'ami de Jean de Saintrc, 
fU un des n^^ocieteurs du traité de Brétigny , en 4360. 
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Le jeune Boucicnut n'avait que trois ans lorsqu'il perdit 
:>uii ptee. n fit s;i première cnmpagne 11 doue ens, seuf 
le oeooétablc DugucMiiu et k-s ducs de Bourbon et de 
Boarpigne. Le jeune Buucieaut, grand , légtr. adroit, 
robuste, supportait les plus grandes fatigue», courait, 
tout armé et à pied , avec une vitesse extraordinaire , 
dau!i,iîl convcrt d'une ooltc d'armes d'acier, sautait sar 
les épaules d'un cavalier qui lui tendait seulement la 
nujn. lU Aait Beucieeot EecsquH fnt fiilt ehevetier , et 
que Charles VI rruimcna en Fl^imlrc, en Î582, nu se- 
cours du comte Louis, dit de JUoek, contre lequel s'étaient 
révoltés les Flenwnds, eemmandéi per d^Artovdde. A b 
bataille de Ilosdiedc , le jeune chevalier combattit corps 
à corps un Flamand d'une taille gigantesque qu'il abattit. 
Après cette campagne, Buuvicaul alla en Prusse secourir 
les ehevaliers de l'erdre Teutonîqne «intm las peuplée 
barliares qui habitaient la Lithiianic et les pny^ voisins, 
et que l'igaoranoe de ce temps ooufoadatt sous le nom de 
Serresine, A son rebNur, Il suivit, dans le Pirilenetdans 
la Guieune. le duc de Bourbon, qui le fit son lieutenant. 
Non content de coodiatlre et de vaincre les Anglais sur 
\e$ champs de bataille, U dâia en eombat singulier leurs 
plus fameux chefs , et se mesura avec honneur et succès 
contre Pierre do Courtenay et Thomas Cliflbrd. Char- 
les VI le fit capitaine de cent hommes d'armes, et, blen'> 
tùt après, maréchal de France, à l'âge de vingt-cinq ans. 
Sigisinoiid , roi de Ilouj^ric , menace par le sultan Byja- 
zct i«% implora le secours des princes chrétiens en i59(i; 
liflile de la chevalerie hançaise vola sur les beids du 

Danube. .\ Ui t<"le tic celle jeutu' et bouillante noblesse 
était le oooUc de ISevers , Jean sans Peur, depuis duc de 
Bourgogne, et , sous lui, le maréchal de BoueieaQt, qui, 
à ses frais et sous sa bannière , amena 70 gentilshom- 
mes, et h qui toute cotte briHanlc milice déféra le com- 
mandement. L'issue de cet armement fut la bataille de 
Kicopolis , le itt sepleoibre 1596 , où Sigismond prit la 
fnite, etoi'i 1rs rm-n^ ii^ $rnls combattirent et furent tous 
tués ou faits priMiiutiers. Du nombre des derniers fut 
Boueicaul. Après avoir lidt des jmdite» de valeur, il 

tomba vivant cntiv les mains ilr-s vainqueurs ; il fut 
amené uu, en clicmisc , les mains lià^s , devant Bigazet , 
qui , furieux dVmûr vu ses plus braves seldete tmnber 
sous les coups d'une poignée de Français , n'épargnait 
que les prisonniers dont il cr(>yait tirer une forte rançon. 
Boucicaut allait périr comme la plupart de ses compa- 
gnons d'armes qui venaient d'être décapités sous ses 
yeux, lorsque le comte de Ntvi rs, dont Bajazet avait 
appris le rang et le nom , et qu'il avait excepté du sort 
eemmuA, « prit à donloir la mort de si vaillant heouae, 
si l'advisa Dieu tout soudainement de joindre les deux 
doigts ensemble du ses deux mains eu regardant le sul- 
tan, et fist signe que Boucicaut lui élolt conune son pro- 
pre frère et qu'il le respcctast : lc<|ucl signe Bajazct en- 
tendit tantost et le fit laisser. » Boucicaut fut envoyé 
prisonoio: à Burse en Bilbynic. Il ni^ocia avec Bajazet 
au «iqetde la rançon du comte de Kcvers et de ses com- 
pagnons d'infortune. Son nom cl sa réputation firent ob- 
tenir du seigneur cbrélicn qui possédait l'ile de Mctélin , 
S0,000 livres, qui étaient le pris de sa délivrance. Bon» 
cirant, revenu en France la même année, ne se servit de 
sa liberté que pour contribuer à adoucir le sort du comte 
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lie iNevers et de ie» ooinpalrioles , el pour a^ir eu leur 
fiN«Br iqirèi de B^imL U nUaii réd«iai( la nafon k 

180,000 livre-'i , uu lieu d'un million qu'il exigeait d'a- 
bord. Eu 1400, te maréclial de Boucieaui, sur la prière 
dt l'taipereur grec ManiNl , aUt défenbe GoMtantiDoplo 
contre le sultan , auquel il devait sa liberté. L'invasion 
de Tamcrlaii sauva , poor le moiuent, l'empire grec, et 
Boadcaut ramena rcmperenr Manuel. Les Génois s'clant 
duniK's il la France pôidaut la démenœ di* Charles VI, 
Icîi durs de BmirgoRnc ot do Bi-rri , régents di- lYniT-f , 
envoyèrent aux (jénois, en 1401 , le sage el bon maruclial 
peur les foumner. Pendent dix em , le» Génob dnjeol 
à la sagesse et à la vigueur de son gouvernement d'être 
fa«areos et tranquilles; mais, eu 1400 , ils se révolté» 
rcnl de WNivean, et, profilant de l'absenoe dn maréehat, 
qui, à la t^te d'une armée de Français et d'Italiens, pre- 
nait Tortonc et recevait le serment de fidélité de Jean- 
Marie Visconti, duc de Milan , ils massacrèrent la garni- 
son française, et Boucicaut fut eenlnbit de rapalser les 
Ali>os. Pendant la durée de son commandement, il ne 
laissa pas à d'autres la gloire de combattre les musul- 
■MM rar la MédllamnSe el aar leur proiin terriurire; 

il sTOuirut le grand ninîlrc de Rliode.s et le roi de Chypre, 
vainquit les flottes vénitiennes, et protégea le commem 
des Génois an debora, comnie 11 veillait à leur salut cl à 
leur prospérité au dedans. Revenu en France , après la 
révolution de Gènes, il refusa d'épouser la querelle des 
princes français divisés entre eux , et resta attaché au 
Dauphin, qnll suivit en Picardie dans la campagne fittale 
de 4 41 S contre les Anglais. Ce fut au iué|iris de ses con- 
seils que fut donnée la bataille d'Azineourt. Le maréchal 
y ftit lut prisonnier ; les vainqueurs le conduisirent en 
Angleterre, où il mourut en 1421 , à l'ùge de 8S ans. 
fioudcout fut un des plus braves guerriers doul s'honore 
la ehevalerie française ; il en Ait aussi un dei plus veiw 
toeux. 

BOUCQUEAli (JfAN-BAi-TisTt), né a Wnvrc. dans 
le Brabant , commença ses éludta» ii l'umver»ité de Lou- 
vaia, au collège dn Foueon; et, en l76Bi, encoMonn de 
philosophie, il fut proclamé prtmirr. I>cvctiu avocat, il se 
fixa à Bruxelles où il se rendit redoutable par sa con- 
naissanes dn ressonreoi de la eUeane. En 18M« U pu- 
blia un ouvrage singulier qui a pour titre : Euai sur 
VafftieatioH du du^ritn VU dufr^fkète DatUet à la réro. 
Mfen fraHçaiKf Brusdles, Lemaire, 186 pages in-8*. 
Ce livre est dédié au généf*! Bonaparte, el l'auteur pré- 
tend y dcmontrf*r que In ronqut^te de la Lombardie , la 
paix de Lunéville et le concordat ont été prédits %alc- 
uNut par Danid. Ce commenlaire cri snlvi dTtine lettre 
an p;i|)o Pie VII. L'ddxi Douci|naan mourat à Di^jbeni, 
près de Yilvorde eo 1803. 

■OVCQUEAV DE ▼ILI.EBAIE, fib dn ptéoé- 
dent, mort le 8 novemlire IB34, âgi: d'environ 65 ans, 
il Liège où il était doyen de la cathédrale. Après avoir 
été préfet de Coblentz et directeur des droits réunis, la 
perte de sa femme et d'un fils unique l'eiigagea k entra' 
dans l'Église. Quand la révolution de Belgique ériata en 
1830, ii fut membre du congres où il vota l'exclusion 
des Mamu et Ait chaifé de rédiger ooirtre le gouveme- 

tnent déchu un manifeste qui n'a point paru. Boue<iucan 

a été ensuite membre de la cbambre des représentants où 



il apparleuaii au parti des eathatigut» foiàtiqm$. U viulà 
Paris ave» la dépuiatian diuvie dWrir la uavanaBun 

dur de Nemours, au moment <n'i ! • jicuplc de In capitale 
ravageait Saiat-Oermaiu-l'Aa.verr(Mii el l'arciievécbé. U a 
laissé au séminaire de Liège plus dlon ailiictt. 

UOUCQUET (VicToa), peintre flamand, né en 1619, 
mort en 1 677 , a laissé des tableaux d'histoire estimés, 
moins pour le dessin et le coloris que pour l'ordonnance 
de la composition. 

BOt HART I.) <<-..>! F.s), lié ii Bincbe, province de llai- 
oaul, en {làti^ dianuine théologal de SU-Picrre à Lille, 
■nrt le 4 noreudtre 470S, a donné une T kM§$k f Lan- 

vain, 17(1(1. (i vol. in-8», el Lille. 1710, 2 vol. in-4». 

BOUl>llllAli , ou plus exadement GAOLTAMAp 
BOUDDHAH , naquit aU eaaMMWWWMrt dn 4* sièoitt 
avant l'ère chrétienne. Son pèn« naminé RatfyikSiddo- 
houdmia^ était sotivcrain du Béfaar, province septentrio» 
nale de l'indouslan. Le» astrologues avaient prédit qu'à 
nigB dn vingb«enf anaekaepl jeun, la oonvcau-né serait 
a.<isis sur le trAn*» du eommandemenl , cl qu'il établirait 
une nouvelle doctrine ; mais , à cet Age-là même , iloud- 
dluh prit le dwasin du désert peur ae tendre à Blnarfte, 
à Radjepour , et autres lieux eon.saerés au culte du feu ; 
ensuite , un bâton à k maio , il se mit à parcourir le 
neode, et pénétra dans le Cachemire, où un grand nam* 
bre d'habitants embrassa la doctrine qull prêchait. Cette 
doctrine était une espèce de réforme du brahmanisme: le 
dungemcol le plus important qu'il y fil , fut l'abolitioa 
des sacrifiées humains; on remplaça ces sacrifiées par 
des offrande; de fruits et des fleurs, .^près avoir formé 
de nombreux disciples , iiouddbab monta sur un arbre, 
eù n denanra deux meisetdeBii «n méditallca, «t mau. 
rut âgé de40 ins, le mardi 1!> ni ji , l'.in 542 avant 
JtiMis-Gbrisl. ba mort forme, parmi les Indiens, une épo- 
que nommée AsmUldk^lfSBsowwh. Ce Ujglslelettr n^ 
rien écrit ; il se contentait d'inculquer ses préceptes h ses 
disciples , qui le.s ont transmis ii la postérité. Le nom de 
liuuddhah est commun à plusieurs législateurs, dont le 
plusenaicnpaMltélreleFoédea Chinois, le Thoth dm 
ptiens, le Hcraoredas Gram, et l^tdin dm natiM» 
guiiiiques. 

■OVDBT (Aaraiim), néi Lyen, impriniMiHIbrrirt 

h Paris . mort eu 1789 , fut l'un des eollaborateurs du 
yourMo/^amoMuvite^ Paris, 1791-1772, 'iti voL Uk-Hy et 
18 voU in»B»;ilnan<sipuliliéunfecuelldMSm win dit 
nwffen avec det édainitieHmih , 1770, in-4*. U fut 
l'inventeur du journal intitulé : les A^ckti de Pariif 
Afiù divers , qui commencèrent h paraître le 23 février 
174K, et forment juMpi^anU mai 1761 , 7 vol. paMi 
111-4", etc. Des biographes affirment que Boudel n'est que 
l'éditeur du Baeutil de$ iceatue dont le vériiai^ auteur 
est le cBarqula de Migtaa | ilsijonleni que llnveation dm 

Affichn de Parût est due à l'imprimeur ThilKniSl. 

BOUAET (ClAt-M), chanoine de S t. -Antoine, à Lyoo, 
et Mre du précédent, mort en 1774, a pnblié : J W wisîiws 
où l'on élMit le droit deji abliét île St. -Antoine, de 
der aux ctats (k lÂniphitu' , in-4°, sans date; la Vroi» 
Sayaie , traduite de i iLaltca de i^goeri, 1744, in-18 ; 
1% dl Jf • dis JbsiiUiM dt Amsn f Aifus dli fisnto f 
1751, 3 vol. in-M 

BOUDEX ^JsAN-FiKaaB), né en 1748 a Reiais, mort 
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à Paris au corntnrnrc'iinit >l." , membre Jionoraire 

éc l'Académie royale <le médecine, commença par occu- 
per, daii»nvilltBttah,aiMdidMpntieDlIèi«decftbiii6 
appliquée aax arts. Établi à Paris à Tépoque de ta réviv 
talion, il fut envoyé, en 1703, par le eomitc do salut pu- 
Hie, pour inspecter, dans ks départements de PEsl, 
talnetion du salpêtre et la fabricniion do In poudre h 
fanon, fut dès lorn attaché en f]i]alitt' de pharmacipn en 
dirf à la ooRUoission des sciences et des arts de l'expcdi- 
imUtfnÊBj et «Bt^ MHW KMbar, It êtmUm tafti- 
rieim* lie la phnrn'-rir <\c. la marine. De retour 'i PTri*:, 
il occupa quelque lentp« la place de pbannaeten en chef 
dihCbaiité, es «ortit pour dcfeair pharaiaelai pri»* 
ifpri du ramp de Bruges, la reprit après avoir fait les 
ftmp^gnfii d'Autriebe et de Prusse , et i^en démit au 
kaat de qodqiMS année». Outre un Mémoln wr k pAos- 
pAore, Paris, 4819, in-4*, et une Abolies nir l'art de la 
rartrie, ftr p,, i-',j,jjiti', 1824, in-8*, Boudct n f;ttt ini|)n'mer 
divers OMtrccâux dans les jminUlUX de pbaruucic ainsi que 
dMa te a rt Wflt dit fàme m m U M ém tekmem mmmku . 

BOUOr.T (Je*>), né h Hordeaux le 19 fi'vrier I7fi9, 
50Uf-lieutenant à 14 au dan» la légion de Maillebois, ao 
nrfics de fai HoUtade, eotn comme simple dragoii tu 
réfimeol de PenllûèfTe, acheta bientnt son congé et se rc- 
tirsdan* sa fniiilllo. Fn I799eapilnine dcrhasscursfranes, 
à rarmce des Pyrénées, il se disliuguii dAii^t dinërenl<^ 
aMm, BDlMMnMt à ta dIfaiM du château de Pignon, 
fyiTilin vnTiit 1r '^'mi!f rlr rhef de bi^taillon. En 179i Rmi- 
<let s'emborqua sur la flottille destinée it reprendre aux 
Allais tes admîtes dont tis sVtatent emparés, twiot eo 

Franco ave^ le gride de si'nérnl de division , et fnl en- 
voyé à l'armée de Hdlaode sous les ordres de Brune. U 
fct midiss gdnérMx (|Bi COMribsèwit à ta fffeinltoB dn 
18 brutiinire , fut employé smw Nu rat à rarméc de ré- 
servr, <e signala devant Plaisance, et prît part à \n vic- 
toire de Mnrengo , où il remplaça Desaix dans le com- 
Nndcmeirt. ItMgaà pour faire iwrtie de rexpédHion de 
Sl.-Domingiic , il arriva devant Port-nn-Prinec , le 3 fé- 
vrier 180â, et fut reovoyé en France par le général 
Icffcre , pow fctre connaître te véritaUe étal des ebosm 
;i î>t.-Doniiiigne. Emidoyc d'abord h l'armée de Hollande, 
Bondet fil la campagne d'Allemagne en 180B, celle de 
Prasse ea 1806, edte de Pologne en 1807, et faisaH par- 
lie de l'armée d'Espagne en 1808. Rappelé en Allema- 
gne, il se signala à la prise de Pile de Lobau, défendit le 
village d'EssIing et concourut au gain de cette bataille. Il 
«1 mort h Budweiss, le l i septembre 1809, d'une 
gratte rfntonlée. Boudel avait été créé eonite de l'empire 
par Napoléon , et chevalier de Danebrog , par le roi de 



K(»LTDK>VV?fS ( Anthim; -Fram-ois] , peintre de 
paysages, né à Bruxelles vers 1788, resta toiyours pou- 
tre malgré le mérite de sm tabtennx. Le musée de Paris 
ea po<isi-ilc un , représentant mi Mmtké mm MiiOMt 
en FUtnilrr près d'un canal. 

ROliDEWYNH (Michel), médecin, né a Anvers, fut 
memssivmDent profi»scur d'anaiomie et de ditrurf^, 
lyndie et président du cotléj^e de cette ville, et mourut 
Je 39 octobre 1681. Il a laissé quelques ouvrages de 
mfiéeriae «I de piétédoDl le plus coomi cal 
smlftu dtewtapilHiWf Aurei*, 1066. 



DOt'DTER DE LA JOUSSFLnVltlir (Rt.^É), 
né à Treilley, près de Coutauccs en 1(134, mort à Ma» 
ta»4ar>8eim> en 171S, savait I qoine ans le tatia, te 
grec et l'espagnol. Ce qu'oa connaît de ses poé^ùs a été 
inséré dans rAlmmtaeh littémire de 1788 et 1789. U a 
laisse, dil-uii, ui>c Huloire nmaiiu, une Uittoin de 
France; des Traduclioru de VEtdUrimlt, dCS SSsItees 
d'Horace et de Jttvénal, etc., mais tous cm onviafea sont 
ioconnus. 

BOIIDIER DE YILLEHEKT (PmaaB<Jeam«)» 

neveu du pn'cédcnl, né on 1710, mort vers 1700, avo 
cat au parlement de Paris, a publié un grand nombre 
d*éaft3, dont la metUenn sont : AMgé hktorifm H 
géHéalogique de la maitm de Seysiel, 1739; Le mmtde 
joué, 17S3; V Ami des femme», 17{^, iOrlS, réimprimé 
plusieurs fois a%'ce des additions. 

BOUDIER (PiBaas-PsAiiço»), né à Valogncen 1704, 
bénédictin de la ecngn-gnlion de St.-Maur, dont il fut 
supérieur en 1770, a I&ij>sé eu manuscrit : Uiêtoin de Vak- 
hù^ ét A.-Fteter A Bmfeu», et qpelqaes aains écrits. 

BOtmOTV (IltMii-MAïuK), grnnd ;jreliidi!irn; d'É- 
vreux, né le 14 janvier Itiii, à la Fcre en Tbieraclie, 
d'âne flimlUe honnête, mais peu tbrtanée, eut pour mar» 
raine la princesse Henriette , fiUe de Henri IV , depuis 
reine d'Angleterre. Dan» sa jeunesse, il sanctifia se^ élu- 
des f»ar une piciù exemplaire ; devenu prêtre et docteur 
en fhéaloi^, il se Uvra aux missions en diverses provïn- 
ees, et mourut .H Évreux le 31 août 1702. On a de lui : 
Dku teuif ou le SaùU esdacnge de l'admirable mèn de 
Dittt ; la VietaeUe owe Jitwa tn Dieu; la Conduite de ta 
divine ' "cc: Vie iL- St. I^mi», évéqiie d'ÉTiaiz J 
Vie du p. ScvriH, etc. , etc. 

BOODOT (Paul), né k Mtrtmu, en Franche-Comté, 
vers 1871, fut reçadoelwrde Sorbonne en 1604, «t 
prêcha pendant quelques années i Paris , avec beaucoup 
de succès. L'arctiiduc Albert , gouverneur des Pays-Bas 
et de la Franche^^onté, te choisit pour son prédicaleor , 
et le nomma ensuite évéque de St.- Orner, et enfin d'Ar- 
ras. Paul Boudot mourut dans cette dernière ville , le 
U novcndire 16SS, âgé ée 64 ans. Il » hàué ; Somma 

theologiea dt> i Tlioviœ Aiiu!natl$,retrnntii, Arras, in-fol. ; 
Pythagorictt Mam AtitoHii de ùomitiis navo melemptjf- 
dtosit, Anvers , in-4" ; TnUé du Saenrnmt dè PénUmetf 
Paris, 1601 , in-12} Harangue funèbre de l'empereur 
hothilphf II, prononcée à Bruxellet, Arras, 1612; in-8»; 
Formula tvtîlatiamt per tolam tuam diaeesin fadendœ, 
Douai, 16fï, in^. 

IM»UDOT (Jeam), imprimeur du roi ci !< l'Acadé- 
mie des sciences , mort à Paris en 1706 , cïl vuunu par 
le-IKeliMinajKisfèii/hmfafr qnll |iuUte en 1704, en en 

gros volume in-8" , tirs souvcnt réimprimé, et dont on 
s'est longtemps servi dans les collèges : ce n'était qu'un 
«straH dHm dtetionnaire manuserii en quatorse vdii- 
mes in^. Botidol en avait acheté le manuscrit de l'an- 
tenr m^c, Pierre-Nicolas Bloodeau, inspecteur de l'im- 
primerie établie à Trévoux par le duc du Maine , sous la 
direetten da Halésicax. On doit an mémo Bendai , ptn- 
■.■ir-ir- fil!', ra';es de piété et de morale. 

BOL DOT (Je««) , libraire célèbre, et imprimeur dn 
ni et de PAicadémte des sctenem, flb de préséient, ne- 
4|eil & Pirte te • ecMliva 168S. Il se dteUi^m per de 
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grandes connansance? bibliographiques, s'appliqua à l'art 
de classer les livres , cl à pcrfectionucr le système géné- 
ralement adofilifi |NNir b oomimiyoo des calDlogaa ni- 
sonnés. On distinguo , dmis ce nninl>iv, reliii tin M. de 
Bose, Paris, 1745, iu-fol. 11 avait «massé beaucoup de 
nutMaux pour ane BïMiblMfiM t^aitie, qnll eomptait 
donner au public. Son manust-ril Tcshx entre tes mains 
de son deuxième iils , l'abbé Boudot , qui ne s'en servit 
que pour sa propre instruction. Jean Boudot quitta la li- 
brairie longtoDiM avant sa mort, qui arriva le 10 on» 
1754. 

BOUDOT (Pibrrb-Jba?!), frère du précédcal, naquit 
à Paria en I689« et nmomt dans la mtme ville le 9 sep* 

tcmbre 1771. 11 crilra de bonne heure dans les ordres, 
fat eenscur royal, secrétaire interprète du réginMUit d'in- 
fenterle irlandaise de Lally , et attaché h la biUlothèque 
du roi. C'est en celle ileriiiire qnnlité qu'il rédigea, avec 
l'abbé Sallicr, les catalogues de la b(bli<iliièi|iio du rul et 
de celle du grand conseil. Il est auteur, en société avec 
L. P. C. Hario, de la fitWiblMTw du TMÊtn'F^tmifàk , 
Dresde (Paris), 17^8, Z vol. in-8». Nous avons encore 
de l'abbé fioadot : Et$ai historique $ur l'Aquiitti»e, 17!i3, 
in^, de 9t pageaj Biumen du tijieHem faOnà PAMgé 
ehrotiologique de l'Histoire rh- France , Puris, 17(lf), in-H". 

BOUDROT (FaAMÇois), littérateur, né en 1 755 à Sens, 
professa les bomanità aa eollége de aa vtlle natale, puis 
à Beauvais, enseigna depuis les mathématiques aux écoles 
militaires de Fontainebleau, de St.-Gyr cl de St.-Ger- 
main ; admis à la retraite, il eonncra ses dernières années 
à la culture des lettres cl des flcienoes, et mourut à Paris 
en 1857, l'igé de R2 ans. !l e^t nnteiir i]u Traite iVnrllh- 
métique dans te Cour* complet de maUicmaii'fues à l'usage 
4tt ieobi MtKlairw. L*tan dos princlpanx eollabonteurs 
des Annales de l'éducation, piiMiiVs [vir M. Guizot, Ibll- 
1814, IS vol. io-â», il a fourni de savantes dissertations 
k plasiears jovmain, et les notices snr Bnilly, Pascal et 
d'Alcuibert à la Cuur!.- frnnniiM-, in-i". 

DOUELLES, UOtlLLESou ROUTELLES, en 
latin , liovillus (Ch4rlss de) , né à Sancourt , village de 
l'i( jnH<-, \er3 1470, s'appliqua d'abord à l'élude des 
roathémulii]iie'i. II |inrentirnt rAllenwi';iie, l'Italie et l'Es- 
pagne, visiu les principales villes de France, et, de re- 
tour dans aa famille, embraaaa Télat eoeMaiasliqae; fut 
pourvu «l'un rnnonicat à St.-Qunnlin , et d'un second h 
ISoyon ; professa la théologie dans cette dernière ville, et 
«MNimt vers 1SS3. Voîeî aes principaux eavrages : LUer 
ée intelhctu ; De snisu; De niliilo; etc., Paris, Henri 
Élienne, 1510, in-fol., recueil très-rare et très-curieux ; 
Cmnmentarius in primordiak Evmgiiitm Joannis, Paris, 
fiadius, IBIl ; 2* édition, 1514, iu^"; Proixrbiortm 
fmigariutn libri trrs, Part* , l?)'l , in-8»; Liber de di/ft- 
fCRfid vulgtuium tittguarum et gallici aermoNÙ varietate , 
Parla, iUriiert Étienne, 1K33, In4', ouvrage cnrienzj 
Dittluji tns dt- animir immortalilate , tk resumxlione, de 
muiidi excidio et Ulius itutamutùmef Lyon, Seb» Grypiie, 
1 989 , i»-8* , très-rare. 

DOUETTE DE BLEMUR ( Jacqublink), née le 8 
janvier 1618, entra dans l'abbaye de la Sl«.-Triailé de 
Caen, et y prit l'habit de béncdictînelb l'Age de 11 ans: 
elle mourut le 24 mars 1696. On a d'elle : L'Année 6«- 
JiMMiMW, ea to Via 4k êami$ ét Vank» 4t SL-Bnttlt 
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7>m/r forw (es jours de I'annè\ 1087-1673, 7 vol. în-4* ; 
Éloges de plusieurs personnes illustres en piété dans t'ordn 
4ê SL-BÊiutlf ékéHu ému m dMat aUcto, {679, 
2 vol. in -1'' («uilfi de l'ouvrage précédent ) ; Vk de Pierre 
rottrricr de MaUneouH, 1678, 1687, io-lâ; MtMtt«se 
historique if Us ntèn de Dieu, 1681, in-4* } lut Gfmdeitn 
de la mère de Dieu, KîH! . -2 vol. in-4*; Exercice de kt 
inor/, 1679, in-lâ} ViedeU minSt.JeoHA MtntSH»' 
trt, 1680, in-13. 

■OUFFART (le eoBBle •■), Pua dea prindpaus vgb- 
trcs du saintrsimonisme, mourut à Vnii7r-!lr>s (Indre), en 
1833, à l'ige de 39 ans. Issu d'une aiiciciiiie faoïiile no- 
Me, ayant aervi Ini-inédie dans les gardes du eorpa, el 
portant le tilrc de coii»!e, il avait abandonné et son titre 
et l'état militaire , conimc peu oompattbies avec ses idées 
philosophiques. Cependant, depuiadix moia) flavatteasaft 
de propager le saint-siaMniaaBe|NMraeIlvieri «negniide 
exploitation agricole. 

BOUFFEY (Loiis-DoMtNiQiiË-AïuaLit) , médecin, 
oaqoil en 4748 à Villers-Bocogc, dans la baaae Norman- 
die, et s'éublit dans la petite ville d'Argentan. A la créa- 
tion de la Société royale de médeeioe, en 1776, il en fut 
aoaaméoorveapoBdaBt; «t 0 M adraaaa, la mArae année, 
(le<: Ofnermtion.1 sur une épizoolic qui s'était manifestée 
dans un troupeau de moutona, et qu'il avait fait cesser 
en déddani le propriétaire à oonatroire une étalde {rias 
aérée. Deux ans oprès , il oonoonral pour un pri\ sur le 
traitefMHt des fièvres. Il remporta le prLx, en 178*1, à 
l'académie de Nancy, pour un Mémoire sur tes causa des 
« Mi ft lcM w dominantes dam les hivers rigoureux. Ayant 
embrassé les finnt i]>e«dc la révolution , Bouffe}- devint . 
eu 1 790, l'un des administrateurs du district d'Argentan ; 
el, h la créatien desaoaa>préfeeturea, il eo fot nenunè le 
premier som-préfel. Il rempli! celle place avec zêli; jus 
qu'en 1808, qu'il fut député par le déparicmcul de 
fOnt an eorps législatif. En IMtt il eeaaa de faire pat*- 
lie de la chambre et revint à Argentan. Le roi le nomma 
membre du conseil municipal en 1819 ; et il mourut 
dans les premiers mois de 1890. On a de Bouffe}- : Essai 
sur tes fièvres intermittentes, Paris, 1789, In-S*) Reehei*- 
c)ies fur t'influence de l'air dans te dfirlnjypfTncnt, ie carae- 
tère et le traitement des maladies, ibid., in-^'j 
deuiinie édition, ibid., 1815, 9 parOea ia^. 

KOfFLERS (Lotrs nn). né en 1534, d'une ;uh iennc 
famille de Picardie, fut surnommé le Aoètwte, à cause de 
aa farce qui égalait oalle de Milon de Crolona; aa vitcaae 
à la course el son agiiilë nV'taienl |)as moins élonnantes, 
au rapport de Loisel et de la Moriièrc, qui le font porter 
an cheval sur sea bras k wie grande distance, et en de- 
vancer un autre à la course dans l'espace de deux cents 
pas. Il péril en tfJîîîî à 1 agc de lit ans, au sié^e de Pont- 
sur-Yonnc,aù il servait en qualité de guidon au régiment 
dVngiden. 

BOUFLERS (AoBiBN, seigneur nr), frère du précé- 
dent, grand bailli d« Beauvais en 158:2, servit sous 
Henri lit Cl Henri IV, enltiva les leiires, et noomt le 

28 oelobrc l(r2-2. Ou a de lui: Choix d'histoires, etc., 
Paris, 1608, in-8°i Traité «ur fes Ogiinrei adminbki d» 
Dieu, Beauvais, 1691 , în-8». 

IIOUFLER8 (Louis-François, duc oe), maréchal de 
France, naqnit le 10 janvier 1644. Geana d'abord aona 
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le nom de tkeoe^di BotufiÊn, il entra cadet au régimcui 
MX gardes , en lOOS. £Ûve de Condé, de Tnrennc, de 
Gidqui, de Luxemboarf ctdeGatioal, il ii iria^'iM hi gloire 
de «P5 ilIiistrP5 Rt'nmwT t il ^t» trouva, i n I (Kii. ii IV-xpi-- 
dition de Uigm , en Afrique, ii fut blessé au ouaibal de 
Woaiden, ca 1679, elle lut de noiivean m WIA, w 
combat d'Ensiiciiu , où il contribua n la virtnire. En 
1688 , il fHrit kaUerifeulero, Crcucuach et Oppcubdio, 
et eonlrihua, en I6M, eu gain de la bataiOe de Flonrua. 
En 160 1. il fiit hWwî au siège de ftlons, et ii bombarda 
la ville de Liège. L'année suivante, Louis XiV le orêa 
eofamel des gardes françai^M», ï la mort dn nuréchal de 
la Feuillade. Le marquis de Bouflers prit Fumes en 
169", pI fui fiiit msircchal de Franco «Ii ux mois après. 
En Itidl), ii seieUi dons Xaïuur, que le roi Uuillaume 
aaiiéQHiît, y awifai 4|iiatre aaaMit*, «Ine ae raodit qu'a- 
près quatre mois de tranchée ouverte : ce siège eoùta 
vingt oulle bommes aux cuncniis. A la roddiliuo de.la 
phee, it fut relena priaeoiiier «oim tm prélotn Uvale; 

niais, <Ians II- \ tai, {vircc que los ulliés, las de la guerre, 
voulaient eatawer avec lui les oégoeiatiooB qui ooodui&i- 
MDt i k paix de Uyswyck. Le maréaiial dé fiaitOora eou' 
aiaiidfteii 1C98 le camp de Compiègnc, que Louis XIV 
Ofdonna pour rinslruclion du duc de Bourgogne . sou 
pelit-CIs. Eu I70â, Bouliers commanda raroicc de Flan- 
étt aous le même due de IBoiurgogne , poussa les eoncuiis 
jusqu'à Niiiiègtie, H jî^ffim au tiKii"* de juin le combat 
d'Ëockeren. En 1704, ic roi le nomma capilaiuc d'une des 
WHapegaiw de m» gardes du eorpe. La perte da oombal 
d'AutIcnarde ouvrit m\x enucrtiis les approches de Lille 
en 1708 ; le maréchal de Bouliers avait le comuiundc- 
neat de la Flandre, el il obtint da roi la permission 
d'aller dcfakire la plaee qui serait attaquée la premiciu. 
Ijlle fut assiégée le 13 aoiït par lo prince Eugène, jqui 
ouvrit la irancfaée le Si : le due de Itarllwrougb com* 
mandail rarniéc d'uliiscrvalion. Ce ne fui qu'après deux 
moii (le Iranclu-e uiivcrts , et plus de (juinzc combats 
soutenus avec uvaulage, que lu municipal capitula |M>ur la 
ville, le SS œlobre, et ae retira dans la citadelle. Ce 
gênerai, si ntn;;nifiqtie au camp de Compiègne, ne faisait 
plus servir à Lille ïur sa table que de la cbair de cbcval. 
IlélaildqNib plosieus jours preaqueiaiia vivrcactaana 

niuiiilion.s Je guerre, lursipie Louis XIV lui envoya, si- 
gne de sa main , l'ordre de m: rendre. La marécbai tiut 
stt ordre secret encore quelques jours. La défense de 
Lille valut au ntaix^al de Bouflers la dignité de duc et 
pair de France , et la survivance du gouvemcmenl de 
Flandre pour sou fils, àgc de dix ans. Au eoulile des 
lieimiTra el de la gloire, ce vieux guerrier pouvait dé:>i- 
rvx le repo5 ; mai^ , dès i'niini*'o ïiuivantc , r;iiiiuuf de la 
patrie lui fît demander au roi la permission d'aller servir 
SMB te marMiBl de Villata, dont il diaii ranôen; le due 
de Bouflers, quoique attaqué de la goutte, partit pour la 
Flandre. Dansla d^te de MalpbHiHet, où les vai«(VM»urs 
perdirent trente mille liommes, et les Taincos huit mille, 
Bouflers , cliargé du salut de l'armée française, fit la re- 
traite en !.i Un\ ordre, qu'il ne laissa ni canons, ni pri- 
sonniers, et rapporta plus de trente drapeaux enlevés à 
reoBemL Le maréchal doc de Bouflers mourut à FoO- 
lain'bleâu le 22 août 1711, ii Miixaiile-huil m^. 
BUL'FLEHS ( Josarn-MAaiis duc de), iils puiiié du 
1I0U. WVI, 
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préo^cQt, naquit en 1706. Â la mort de son frère, en 
1711, Louis XIV lui donna le goDvernemeDt de Flandre 
en survivance du maréchal; en 1720, Il Alt fait OOkmcl 
d'un n'viiiieiit iriufanterie ; il prêta le serment de duc et 
pair à i âge de vingt ans accomplis, et était niarécUal de 
eamp à 34. Il servit en cette qualllé en fiavîèra et en 
Bohème, et irouva dansPrnpie en 1742, avec le maré- 
chal de Ik'lle-lsic. En 174S, il se distingua à la funeste 
bataille de Detlingnc: Tannée auivanle, il aida ï la prise 

de Menin , à t e!Ie d'Vpres , el il eiuiiorln le fort de 
iûiokie. Devenu lieulcnaul général, il se trouva aux ba- 
tailles de Fonlenoi et de Rocoux, et ae rendit à Gènes en 
1747, avec Icsceours que Louis \V envoyait pour pro- 
téger cette république contra les Impériaux et le roi do 
Sardaigne. Le due de Bouflers dâivra Gènes, mais II fat 
emporté par la petite vérole, le 2 juillet 1747. 

UUUFLKIIH (.MiRiE-FR4Nr.oi.«iK-CATiiKni.>E de BEAC- 
VAU-CIL^O.N, marquise oe), femme du marquis de 
Boaflers>Rémiaaeourt, maréclul de eamp et capitaine 

lie-; gardes du roi de Polo^iie, dur de l.nrnn'rie, lit pu- 
son esprit et ses grâces les délices de la cour du bon 
roi Stanislaa, fat célébrée par Voltaire, et mounil à Paris 
en 1787. 

liOLFLER8 (le marquis Stanislas ok) , fils de la 
préeédenle , longtemps célèbre sous le nom de chevalier, 
naquit à Lunévillc en 1737. i^c joli conte d'yl /me, pn- 
blié en 1701, commeneu sa répulalion. Il éluit alors au 
séminaire de Saint- buipicc, uii il se prép irait ù devenir 
évéque. Ce conle n'était guère propre î décider de sa 
voention. II mj rendit lui nu'mc ju^tire rt quitta le «ictni- 
noire au bout de six mois ; mais voulant conserver un 
bénéfice de quarante mille livres i|ae le rai Stanislas lui 
av ait donné en Lorraine, il éeliau^oa le polit collet con- 
tre une croix de Malte , eu qui donnait le droit de possé- 
der des bénéfices. Le Jeune Bouflers dwenn chevalier 
alla dans la liesse en 1762. Il fut à l'armée ce qu'on 
l'avait vu dans les cercles de Paris, plein de gaieli' et de 
folie. A son retour de l'armée il se livra entièrement à 
la dissipation , av«e des militaires de son %)e. H eat te 

passion des femme'? et des clirvaux, et devint le plu* 
errant des chevaliers. Les lettres de Bouliers adressées à 
sa mère, sur son voyage en Suisse, ont été publiées en 
1770. Cette correspondance est «ans contreilil une des 
plus gaies et des plus spirituelles qui aient été écrites en 
français. Dans ce voy^, Il se donna pour an peintre, 
et Ht \vi p'iriraiLs des principaux habitants et des plus 
jolies femmes des villes où il passa. Pour être extraordi- 
naire en tout, il ne prenait qu'un petit écu pur portrait. 
Eu arrivant à Genève, il voulut reprendre son véritable 
uuui j ( t e'e>l alors qu'on le regarda comme un avcnlu- 
luricr. Il alla visiter J. J. Rousseau , qui. ne dut pas le 
bIcD reeevoir* Itaik le ebevalier fut bien dédommagé de 
la réception de IVousseau par eelle qu'il (d)tiiit de Voltaire 
aux Duiiu». En 1771, il se disposait à joindre les troupes 
conféd ér é es de Pologne j mais il aima mieux rester à 
Vienne, ou il eut beaucoup de succès dans le monde. 
L'année suivante il devint arfonol d'un régiment de hus- 
sards, n accompagna ensuite le due dX>rléaas an combat 
d'Ouossant, fut &U brigadier d'infanterie en 1780, et 
maréchal de camp en 1784. Le duc de Castries le fît 
nommer , eu i 78o , gouverneur du Sciu^l , où il resta 

TOMX iri. —7, 
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Irais aiM. A son retour, eii 1788, il fui rvçu à l'Aca- 
demie française. La lêpalalioo de BoaHeis le fit élire 

aux ctaU généraux; il lut quelques rapports sur des oh- 
Jcls d'utilité politique, et fit rendre deux déoreU : l'ua 
qoi «Miure eux invenicurs la propriété de lean déeoa- 
vertcs, cl l'autre qui a pour but rcncouragcment des 
orts ulilos. Après la session de PasscmbliV constituante , 
il crut devoir s'éloigner de sa patrie, t'n asile lui était 
«ffiirt ii la ceur deRdesbeif. Lejiriaee Benri de 9mm 

lui (Vrivit : Vrvr: dans mes bras. Il se trouvait à Berlin 
lorsque le comte de Ségur y arriva au eumni^ceroent de 

1799, pour négocier de la part do Lovis XVI, deveim 
rui runstilutioiiin I. cl il appuja le diplnuiale frautnis de 
loul sua crédit. Bouflers véepi ensuite à la cour de 
Roinshcff , obtint de la nranîfieenw de Frédéric -Gui!- 
hiunu" Il une concession de terres fort ('IriKliK', où <k'vait 
s'rl:iî)lir une roionic d'omiprés frriiiçiiis. Mais n- projet 
nVul pas de suite, d'après iu tournure des événements. 
Oonflcn éponn à Berlin la veuve da marqtyi éa S»> 
bran, et ri ntra en Frnnre avec elle, au printemps de 

1800. Accueilli, dès le premier instant, par fionaparlef 
Il ne pnt mCaiepasdansIa sulieen oblenlrunepréfaetore 
qu'il ftoHi 'Ni < t il resta dans une position de fortune 
médiocre, ilcprcnanl alor» ses occupation» littéraires, il 
parut renonoer au travaux légers , et ne le livra plus 
qu'à des objet! trop aérieux pour lui , comme le libre ar- 
Mn, Comme ancien académicien, il entra à l'inslitul m 
1804. Oouflers concourut aussi dans ce temps à la re 
dacU'on du Meratrr. En 1805, il propopça Téloge de son 
onde, le innréoli'il ih' Beauvau, morct-flu plrin d'p'-prit cl 
de sentiment. Il mourut le 18 janvier 181>^. On a pu- 
blié de Beullera: le Anne de GtUtonât, eonle', 1761 , 

in- 12 ; le Caur, {hwdic erotûjur, iivfc repousse Jf Vullnlrr , 
1763, in-i2 j Leltna du clwvaiier de Bouflen à ta mère, 
sur mm voyage en Sattm, 1770, in-8*; ses OEuvrea, 1786, 
in- 12 ; Discwnr$ de rarplion à^Acadà»k fmtifaise, 1788, 
iti-4* ; Poàie* et pièces fwjilives ditxrses du chevalier de 
1782, in-8*} nouvelles éditions, 1702, 1708, 
in-12; RtfptH fisSt à tûUtmblêe nationale tuf la JHV- 
pricli ik» auteurs dt no«w/^w dirnurcrtf! rt invention» en 
tout genre d^indwlrie, 30 décembre 17*J0, l'arb , 1791 , 
in-8* de BO pages; Haffoii rar f qq^ftsllfon dte riotm- 
penxs mlionale* aux inventions et détouvertes en tnul 
genre d'industrie, 9 septembre 1791, in-8" ; Discours sur 
te verlM , prononcé fc PAcadémle de Beriin , le 2!1 janvier 
1797; 2» édition, 1800, in 8"; Discours sur la littéra- 
ture, prononoé à l'Académie de Berlin, I8UI, in-8»; 
Éloge duntariiiktA de Beauvau, 1805. in-S"; Éloge de 
PMé liarthélemy, 1806, in S"; Le libre Artiitre, avec 
cette i'[)ii;rnplip : jVosce (c ipaitm, 180S, în-H"; te Der- 
mdte, conte oriental; Tamara, ou le Lac des ixniknts; 
Ah l H..., eoniea, 1610, 9 vol. in^li ; Foa; inr kigem ' 
de hllrcs, lu (Irms une séance de l'Institut, 1811, in-8»; 
Esprit de HitHflm, IMO, in-lë; Œuvres eompiites,i>i{ôt 
9 vol. In ^", reproduitesco 1817, 4 vol. fn-18{ OBvtm 
posthumes, 1815, in-18; 0£«v/t< de /loiif!ers, 1828, 
4 vol. in-18 ; QBum$ dumk$ de Bwifi&r» et mtke, 1853, 

1 vol. ilHl8. 

BOITG 0*'')* pi'cniio' pré^iidcnl du conuiil souverain 

d'AI-niT, mort en 177'i. a hiU^v nii fheii'il dc> Mils et 
ordonnances concernant l'Alsace, 1777 , 2 vol. in-fol. 



BUlJGAIJKVlLLE(JsA.s Pt&HhBnt), UUcralcur, né 
k Paria le l*r décembre 1799, Ait admia en 4749 à rAea- 

demie des inscriptions, ujirès avoir remporte un prix par 
unaavant mémoire sur cette qucstioD : QmU éteùetU loi 
dnU$ di$ mUnpotm greftfum evr bura eohniesf in-19. 
11 y remplaça Flrcrot ci 17^ ), dans la charge de secré- 
taire, ctLachausséc en 17!H i î' \fndrmif f^:lllçai^ic. Déjii 
soaifraot, il ne lit plus que iau^utr, et, mourut à Lochos 
le 99 Join «7«8. On a da loi b induclien de r^^éMf. 
FAicrtcr (lu cartlinn! de Pofignar, 2 vol. in-S", avec un 
^Discours prétiminaire, plein d'esprit et de raiMU; Parai. 

«bPeqiéUjMMd'ilfenmdre b Gmd dmu ht hdet, 
avec celle de Thomas Kuulihin , 1752 , iu-8*, et des nié- 
uioircs dans lurecueii de l'Académie d«a iuKripljoHS, dont 
il a publié sept vol. du 18» au 98«. 

DOUGAIIM VILLE ( Luiis-AiiTOlNI n), frèro d« 
préoôdcul, comte de l'empire, sénateur, naquit à Paris , 
tell novembre 172i>. 11 se livra avec succès à l'étude 
des lob, et lot ttfn, an I7II9, avMM an parlant 
de Paris; mais ce genre d*('tudc ne Ini fit pas perdre 
de vue le projet d'embrasser un état plus analogue è 
Ms goAla. Il ae Ht Inaorfre aux monsqnêtalees oeha, et 
n'interrompit pas ses travaux sur les matbcmotM|uaa, 
|ioo r lesquelles il avait marqucdcsdispositions peu ooroma- 
nes. Quinze jours après sa réception, il publia la première 
partie de son Tmité du calcul intégral, pour srn ir de suite 
il I' S -iifli/sf iii/iii!i>irii( fvff^<, 't\! !ti;M-i|uis de l'Hôpital, 
i'aru,i71>:i, 2 vol. in^^.Jbu unira comme ai de-ma- 

jer dana le balaillen praviaicU de Kcaitfe. L'année aoi. 
rnntc, il devint aide de campjlc Chcvert, qui commandoille 
camp de Sarre-Louis, en 1754 j riiiver de la mémeannéa 
le vit partir pour Lendrea, en qualité de aeerélaire dte- 

hassadc. Ce fui pendant le court scjour qu'il fil dans cette 
capitale qu'il fut reçu membre de la Société royale. Bou- 
gainvillc rejoignit Chevertau mois de aepledolm 17811, 
au camp de Ricbemonl, et continua ses services arec la 
même qualité au camp de Metz. En 1756 , il devint aide 
de camp du marquis de Hontcahu , chargé de la défense 
du Canada, et {Mrtii de Rreat le 97 mars 17K6, aveelê 
brevet ilc capitaine de drngons. Dans l'hiver suivant, on 
le mit à la tétc d'un détachement d'élite ; par une marche 
forcée de près de Mlnnte lieoea, tantét k traveve doa Iwia 

itupénétrables, et sur un terrain couvert de neige, tantôt 
sur les glaocs de la rivière de Richelieu , il s'avança ja»> 
qu'au fond du lae du Salat-Sacrcmoat, o& il brAla une 
flottille anglaise sous le fort même qui la protégeait. Le 
talent qu'il développa dans cette expédition lui fit donner 
la charge de maréchal des logis du plus grand corps d'ar. 
mce. I..C gouverneur du Canada, ne so erayant pas «tt 
état de défendre la colonie, le chargea de rendre compte à 
la cour de France de sa situation , et renvoya demaudor 
des renforts. Il partit ea novembre 17M, revint an Ga- 
mda en jan\ ier 1759. Le roi lui avait donné Icgmde 
de colonel à la suite du rcgimeal de Aouctgae, et Tarait 
foit ebevallor de Saint-Loola. Le narqda de Hentealna 
le nomma , à son retour , conintandant des grenadiers et 
des volontaires, et lui ordonna de couvrir, avec ces deux 
corps, la retraite de l'armée française, lorsqu'il se replia 
sur Qucitec. Bougainville s'^n acquitta avec la bravoure 
et rii:iljilcté dont il avait dotnié t.mt de preuves. I«i Ixi- 
(aille du 10 septembre 17 (>9, où le luarqiUsdc Moatcaliu 
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fat tué. «h'ciilîi du sort de la colonie, et mit fin aux eïtploils 
de Ikluguiuvilte dam ces contrées, li ne lardu pas à ve- 
nir continuer M» aerrioes en PrftMC. Employé, cii 17G4, 
à rarméc d'Allemagne , en qualilc d'aide de camp ét 
M. de Cboiseul-Sfainvillc, il se distingua Icllcmont, que 
kroi, voulant le recompenser d'une manière particulière, 
loi Ht don 4e deux raimns de quatre livres de balle. Les 
conimerf anl"! (le St. M [ i. t onvaincus des avantages qu'ils 
pourraient retirer d un cUUisscuient aux Iles Alalouiocs, 
aftoéei è hmln eiUrémité du continent de rAmériqoe, 
conscntircot à équiper «les vais«rairt. rt Rniipntnvillp 
ciMi;giie de former J'ctablisscmcnt lui-même. Le rot lui 
donne son agrdnent, le rang de capitaine de ▼efaoeon, 
avec la permission de fonder a ses frais un établlssc- 
meot d«na ces lies j enfin, il portit de Su-Malo, avec sa 
petite flotte en 1708. Unie les Espa^nolj firent valoir, 
waptis de la cour de France, ktars droits sur les Iles 
occupées, et les réclamèrent. On crut dwoir souscrire à 
leurs réclamations, et Bougainvilie futchargédorotncttre 
hrfHtttaie CM liée, li«mdhiwi que le cour d'Espagne le 
dédommagerait des frais qu'il avait fait'?, f.o roi lui 
donna, pour remplir celle nouvelle miasiou, le comman- 
dOMatdeialHplele BendÉiM, et U porlh de Seint- 
Malo le IS novembre 1760, accompagne de la flûte 
vivres. Ce fut à la soilc decette cxjié- 
diUflo qaft fit ton voyage autonrdu monde, dont le rddt, 
pabHé par lui-même, a illustré son nom, et est detinu 
son prpiniiT et son plus beau titre de gloire comme na- 
vigateur. La relation de son Votfoge auteur du Monde fut 
pnbHée k Paris en 1771 , in-4*; 1771» S toK in^, 
♦î;?.; rHe eut un succès prodigieux, et fut traduite en an- 
glais par J. R. Forstcr, Londres, 1773, in4^. L'abrcigé 
• M traduit en dhnumd, Leipsig, 1773, petit In-8*. 
Boijgainvillc ttniiiiiaiiila. avec la plus grande distinction, 
des TaiascauK de ligne, pendant la guerre d'Amérique. Il 
fut promu au grade do dief d'eseodm en 1779, cl, dans 
le ntois de niurs de Tannée suivante, è edol de maréchal 
de eamp dans les armé<s de terre. Personne ne pirni 
plus propre que lui à calmer les troubles qui s'éluiciit 
UMnifesiés, en 1790, dans famée navale de Brest, com- 
mandée par M. d'AlIicrtdc liions ; et on !tii donna Icrcm- 
nandemeotdc cette armée. Mais Oougainvillc ne put faire 
icntitrees hennnes ^irés dons Perdre. It se retira après 

aroir ?cn'i m patrie pendant |)lii< i!e i|iiaranlc nn*> .avec 
édaU La carrière des sciences devint son asile sur la fin 
des* vie. âo à PlnsUtut dans h section de géographie, en 
1796, et ensuite nomme membre du bureau des longitu- 
des, il n'a pas cessé de prticipcr aux travaux de ces deux 
sociétés savantes. Bougainvilk fut sénateur lors do ta 
création de ce premier corps de PÉllt. Il nonmt le 31 
août t HH , dans sa 89» année. 

lIUL'GEAiMT (GciLLAL'HB-ilrAciNTHB), né à Qaim» 
perled novealMe 1€M, entn iSort jeune dies les jésui- 
tes, et professa successivcmf-n'. Ir^ Fitimaiiités cl l'élo- 
qoenee dans plusieurs de Icnr» collège». Son caractère ne 
rippelell pointk la retraite : il sablt la première ocea- 

sioii qui lui fut oiïerlo de venir liabitcr Pari» , et y pu- 
Ui«, en 173&, un petit ouvrage inlti, intitulé : Amu$efHent 
fUhuiMq im mr k langage dm bfUt, auquel l'Allemagne 
«I PAogletcrrc accordèrent les honneurs de U Iradnctiou. 
Cet agrfnUe l>ndini| e, qui n'est «a food que ftospotition 



d'itiu failli itullriiTir, scanilHlis4i quelques esprits. Bou- 
gcaui fui exilé niamcntanéaicnt à la Flèche, et, pour 
apaiser les plaintes qu'il avait excitées, il pnUla une es- 
pèce de rétractation dans une lettre écrite it l'abbé Sava- 
letlc, du 1:2 avril I75i). I<c P. Bougeant s'est mis au rang 
des bons historiens par son HUtnn (fe Tnùté de Wai- 
p/talie, 1744, 2 vol. în4«,oa d vol. in-12, qu'il a rniigée 
sur Ion MéuiniiC'i dit comte d'Avatix, l'un des plcnipolcn- 
tiaires franrxiis. Son liisioirt des guerre» el de* négoeta- 
Hmm qui pr é cHéfe n t es tUmm imM (I*aris, 1097, 
in-i", ift. 2 vol. in-13), jouit également d'une grande ci- 
time. £Uc a été réimprinice avec la première en 1751 : 
rénnies, elles forment 6 vol. In-1 1. On eonnaltdu P. Bou- 
geant plusieurs écrits polémiques. Il attaqua Burette au 
sujet de sa Dis$eHation lur la musique det anciens , el le 
P. Lebrun de l'Oratoire, qui avait donné une ExpUcatian 
des Prièm tt ém eirimonies de la Meate, Paris, 17i7, 
iu-12. Deux ans après cette dernière querelle, eu 1729, 
il lit paraître un Traité tAéologique sur la consécration de 
PEuduristie, Paris, 17»9, SI vol. in-IS. On le ^t «nsri 
prendre une part active aux dtvi${ftns qui édalèrcnt cu- 
ire le clei^ et le parlement (1730). Les deux partis se 
dispolaient à qui ferait les satires tes plus piquantes. Les 

jésuites jouaient les adversaires de la bulle L'/iïi/<:nitui, 
qui étaient aussi les leurs, dans des comédies moius pkii* 
sautes que profanes, qu'ils bisaknt répéter I leurs élèves. 
Bougeant en oomposa trois. Ut Femme docteur, ou la 
rfimhijh- en qwnoniUe, 1730, io-lâ; le Saint th'niché, 
ou ia Uanquervute des marcltand* de mirudu, la lluye, 
I78S, in-lS ; to QmAenflninfÊkf en tm/fouuauaitfe»- 
fifnirs. l'trcclit, 1732, it)-12. Ces comédies sont en prose. 
On a encore du P. Bougeant : Voffajf$ merveilleux du 
pniaes FM^fftnMnt d^ le AouuMdte, Paris, 1785, tn-IS; 
Exposition de la doctrine chrétienne, Paris, 1 7 i I ; on es> 
Unie cet ouvrage; mais il n'a pas fait oublier le Cathé- 
cUsme do Montpellier; Anaeréon tt SnpA», dialogue en 
vers grecs, Cacn, 1712, in-8o; Obtervation» curieuses sur 
(ùiiles Us partifs Je lu pUy^iqm' , tirées des meilleurs écri- 
vains, l'uris, 1719. Le P. Uaugcant a été Tcditeur dc« 
Mémoin» âe Fnmiiis de Paule de Clertnont, mmrquit ds 
Siontçlas, Amsterdam (Paris), 17-27, 4 volumes iii l2. 
Il a fourni un grand nombre d'articles au Journat de 
7WwN«. B mounitft Ptels le 7 janvier 1743, âgé de 
î)3 ans. 

110li(>£&EL (JosEPu), prare de rOratoire, né à Aix 
en 1680, dVine bmllle honomble, exposa souvent sa vie 
au service des pestiferL-s pend.iul la contagion qui rava- 
gea Marseille en 1719 el 1720; il se relira ensuite dun-f 
la maison de Saint-llonoré, à Paris, où il mourut le 
19 mars 17BS. Il avait publié des JHémaim faut mvir 

à l'histoire de plusieurs (quatorze) hommet illustrrs île Pro- 
vence, Paris, i7i>2, in-1 2; /die géographique et historiqtu 
âBlm Fmm, Paris, 1747, 9 vol. ia-l«; Vie âs Gat~ 
si-wll, Paris. 1707, iu-f2 ; r.<-ltre sur Pierre Pwjct , I7S2, 
in- 12. U a fourni aux collections de Nicéron, de Oesmo- 
leu, et««iret, plmienrs Mtiva, mémoires, les vies ou 
éloges de Tbomossin , Lccointc, Gérard Dubois, Maare, 
Rayueau, Lebrun , Gibert, Lcgrand, Tile-I.ive , Tacite , 
Pline l'ancien, etc. ; il a laissé en manuscrit une UiMio' 
thèque dits écrivains de l'Oratoire, 2 vol. in«4*< 

llOUO£8 (le Péin Twnus), retigleiKaiigwtiQ, de h 
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prarinee de Tonlouse, cnseigiin l<iiigu-[n|is la tlicologic, 
s'appliqua ensuite à riiistoirv, cl ntourul à Puris le 17 do- 
«cmbre 1741 , kgé de 74 «QS. Onlre n AtfbMpMe ou- 
guilinieime, sa Cftronologie Mcréf tt profane, etc. , on lui 
doit : Di$»ertation sur la toixaitle et dix êemamet 4k Dan kl, 
Toukaae, 174», in '49; HùloiftdH mdH» modv de 
A'. 5. J. C, gardé iJniiii l'i'ijlisi- </<•.< Aw/uslluf de Carca$- 
«<wiw>ibid., 1714, 1733, in-lS; Hutont Krlésiatlique rt 
cMfrdiRfon'ftfrtfiâetedSrQirvmfonm', Paris, 1741, in-4«. 

BOIIGF.T (JeA.^), ne à S«tlniar en l(i'.)-2. l'iail fils 
d'an baldier. Piaeé d'ubord comme «'nfant >lf- t lm iir rlicz 
Im oraloriens, un jour qu'il s'était n-ndu i-ou|>iit)lc de 
quelque espièglerie, Q «'ôtruit de Is maison ponraesou»* 
traire à la correction qti'il svnit nuTiIiV; il (rotiva sur !n 
kvœ uoc chaise de poste , monta derrière et arriva à 
Toan, Ml» «voir ce qu'il deviendrait. CeUe chaite 
T' n!.-nriit au comte Albani, grand si lgn^nir romain. L>e 
L4>tiitc qucsUouna l'enfant, et, charme de l'ingénuité de 
HB réponaci, Pemnena à Home et lui Ht partager Tédu- 
calion di' r^es fils. Jont Bougct devint bientôt le répétiteur. 
Ayant achevé ses études, il «otre dans on «éniiHiirc où 
il fit dt rapides progrès dam Ift tangues erlenlalci , et 
dès qu'il eut reçu les ordres , il fut pourvu tic la chaire 
d'hébreu au collège de la Propagaiidi-. En 1737, il joi- 
gnait à cette chaire celle de lillcratuirc grecque, au grand 
collège romain ; tl pe«ldai( d^k pIlMienra bâiéltces eoo- 
«i-! -rtl lr'^. Ses talents lui méritèrent plus lard l'aircclion 
du pj)c Benoit XIV, qui le noinma son caoïérier socrol 
cl t*iiMMn d'une grande eonflanee. Il moarnti Home en 
1778, à 83 ans. On a de Bougct : Grammalkœ hebraicœ 
rwlimenta, 1717, in-8*; lexioon hebnku» ei thaUakO' 
Mlfeum^ibid., 1737, 3 vol. iii4bl. 

BOUGOUHfC (Simon), vulet do chand>rc de L«uis Xli, 
èlail fort jeune quanti \\i)uhU:\VE!tiitrtette du jeune prinn-, \ 
cwtqtièrant le rogamne de bunne lienommée, en rytaefran- i 
foiw, Paria, I80S, et ISI4, in-fotio giAh. Il 6t enanile 
iuiprirner tine moralité n f<0 pmnrmaprs , înliluln* : | 
Vllomme jtute et l'himme mondain, atee te Jugement de 
Mme dAiola^ Paria, Ant. Vénud, 1800, in^. Il a laiaaé 
en manuscrit des traductions (lu latin de quelques Vies 
des grands booirocs de Plutarque, de Aoiiiw/iu,dc Coton 
dfUH^, de SeipioH, de Pompée et ifAnnibai. 

BOl'GROV, profes^Mnir ù l'université de Mosooa, 
l'Aoit distingue de bonne heure par des connaissances | 
trèa ét endues en mathématiques et en astronomie. Sa 
DkÈertulion sur le mouvement elliptique des astres, Mos- ; 
cou, 18âS, avait commencé sa réputation, et le (^niivcr- ; 
ucuicnt l'avait désigné pour voyager dans les pays étran- ! 
0en« et jr filtre des ebacrratlona aatranoniqMSt Wraqn^il 
fut atteint d'hypfwondric. Dans «n aeeôs de octlecnieHe j 
luaiadie, il se brûla la cervelle le 35 août i 833. 

DOUGUEE (Piiaat), professeur d'hydrographie, ' 
membre de l'Académie des sciences de Paris, de la Société 
royate de Londres, etc., naquit au Croisie en lusse 
Bretagne le 10 ftvrier 1698. Son père, Jean Bouguer, 
professeur d'Iiydn^riplue esiimé, dont on a un Traité 
lit naciijation, 16fli). 17(Hi, in i '. lui donna les premières | 
leçons de mathémaliquest ; mais bientôt le jeune Bouguer 
eut dépané aen asatlre. En 17t7, 1 l'ipe dé ans, il | 
rnn|>orta le prix projX'sé par l'Académie ^iir In v^àture \ 
dr* VBtMSMMT. £al73*J, il en remporta uu Mmutd sur la 
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meilleure manière d'observer les astres à la mer ; et, m 
173t, un troisième sur la mcthude la plus avantageuse 
pour observer à la mer la décUnaiaoo defalguilteatman- 
tée. Cet cnchalncnicnt de snrrrs l'nvait fait connaître 
avantageusement comme physicien et comme géomètre ; 
mais il se donna des titres encore pim aoUdea en pnMteni 

son Traité de In ijnnhiUfin de la tumièrr, dtuil h |ireniière 
édition parut en 1739. 11 fat choisi par l'Acadéiniepour 
aller, avec Oodin et Laeendamine, à rêquolcur, déter- 
miner la figure de la terre. Plus tanl il fut associé k 
Camus et à Pingré pour mesurer un degré du méridien. 
Inventeur de lliâiomètre ou lunette à deux olijectifs pour 
constater las diamètres apparents du soleil et des planèiie8f 
il a fait un grand nombre d'expérieneri sur la longueur 
du pendule simple à différentes latitudes ; des rccher» 
ches aar la dilalalion des métaux, aur lea dcnslléede IWr, 
sur les réfractions atmosphériques, enfin snr uio' i7i11riîtc 
d'ottjets de physique, de géométrie et d'aslronoiuic. Ikiu- 
guer movmt b IK aoât 1788, et Ton conjecture que set 

jours furent aLré4;r's pcir le chajn'in de voir l*8Condîiininc 
jouir preirutc exclusivement du fruit dc Uurs travaux. 
Ses priMei|inux ouvrages sont : TVsjtf du noaérv, dit ses 
eonstruetioH et de tet mouxxment$, 174G, in-4''; La figure 
di' la Urrv dclri-iniinr par kl obtcrvottom, 1749. i)i-4"; 
Nouveau traité de navigation, 17K3, in-4"i Manœuvrtt 
dba iMrfaieatw, 17117, ln-4*; rraMd'«p«gM,1780, la-d^, 
publié par Lacaillc. 

BOLUEnEAU (ÉLiii), miiii<>ire prolestaot , et savant 
médecin, demeurait I h Boelielleen 1979. H sorlil de 

France à l'éjHHiuo de la révoralinn de l'édit dc Nantes , 
fut ensuite attaché, en qitalilc dc secrétaire, à iord 
Galloway , auquel il dédia aa traductien française du 
Traité d'Ori /!■!,(■ cuHin ùlo'. Amsterdam, 1700, in4». 

BOltllIEIl (Jban), mort en 1671, conseiller au par- 
Icmcut dc Dijon, a laissé manuscrit : Trmté Imtorique 
tmmntmt h dioare» prAeJMhi pur h rsé nMfpù-Âw- 
gtttte II, avet Isemherge de Dammnrî:. 

BOUHIEB (JsAs), seigneur de Vcrsalieu, cousin ger> 
main du précédent, né ii iHjen le M mars 46tMI, et mort 
le 17 avril 173ÎÎ, a laissé : deux Lettres au H. P. D. Jean 
MabUloOf insérées dans lea ouvres posthumes de ce bc- 
néJleiîn, tome I^, pages 926 et 851 ; DtmrkMo» sur ie 
partatje det fnetMeM et acquêt* d'une iwxeuiim de Bourgngn», 
imprimée sans nom d'auteur, page 331 de la Coutume 
générale de* pays et duefié de Bourgogne , par Bretagne, 
1730, in-J^». 

BOL'IIirn (Je \>). prfit-GIsduconsciller Jean Bouhier, 
naquit le i(> mars lti73 h I>ijon, fut d'abon), en 1693, 
eonaeilier, pnii,ea 1704, préaMcntà mortier au païkipenl 
de Bo«irgogne. Sa réputation s'étendit l>irnl<*t dans tonte 
la France. Il remplaça Ittalezicu, eu 1737, ii l'Académie 
française ; plus tard se démit de aa diargc pour se Itrrcr 
tout entier aux lettres, d nenrut le 17 mars 174G. Son 
successeur à l'Académie fut^Voltairc. Ses écrits sont très- 
nombreux ; jurisprudence, philologie, critique, langues 
savantes et étrangères, histoire andenoe et modeme, liia- 
toirc littéraire, traductions, élofyitcnre et pot^îp . « il rt»- 
mua tout, dit d'Alcuibcrt, il cmbrasMi tout. ■ On riteni 
dc lui : BtpHeatim ds fnelpiss «ar6ns anH^, Aix, 
1733, in-4* ; Poi^me de Pétrone mr la guerre cit'ilr rtr., r n 
vers français, 1737, ia^'-f Traité de le diiso^w^ten du 
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mnritiye, powr faiise d'im/xilssancf. 17!^?), in-8»; Hecher- 
dut et DùtertalioMS iur iférodoie, 1 74ti, in"4*' ; Coultmet 

ffMnkMén chdW* Aawyajmp, 1749, S vol. Id^oI., etc. 
Ses Œuvra dr juritprudence oM été recoctllics ptr Jolcs 
deBevy, i787, S ?ol. in-fot. 

BOUHIER (JtAN) , mort en 1714, furemier éréquc 
de Dijon, roinposa [es Stalutê tgaaimm de son dioeàK, 
imprimés ea 1744, iii-lâ. 

BOUHUV (PisKKi), médedn et ehiniùlc , ne près de 
Dijon, eatanteur des Lettre» à M. Plmitade mr des expé- 
rieucet faites sur la chaux it k mf/.iHre, 1710. iri i». 

BOLUOUnS (DuMiMQi E), né à Paris, en HMS, jé- 
Mite en 1644, k fkftàeWm^ profca» dMnrd les 
humanités 'n Pnris, el la rhétorique à Tours, fut ctiargi' 
de rédunlioB des jeua<» priiices du Loaguevillc , et en- 
•alledefldledtt duintiiisile Sdgnclay, lits <Ie Colbert. 
Tourmenté toute s;i vifjiiir ilc \ i()Ii'nis rii;iii\ lètc, il 
■MU rut k Paris, le 27 iiiai 1703, à 7S nus. Un a de lui : 
MélaHam dt Ut mmi dt Htmi U, dve dt LongiicviUe, Pu ri s, 
11163, io^^iJBiUiietùnsd'Ariste et (/'£'u9^Ne,167l,in-4*; 
en nioîiu de six mois , il s'en fil deux éditions, suivies 
de plusieurs autres ; ce livre fut vivement critiqué la 
■énae «onée, par Barbier d'Aucour, dans ses SmÂnante 
de Qéanthc ; la Vérité de It fteti>jiott elirélseniic , Induite 
de l'italien, du marquis de Piancse, Paris, 1073, in-i;2j 
AsMlBv ntr fa hngtu franeaim, 1 674, io-l 3 ; ffomeHu JV». 
marques tur la In-igiie franraisr, 107') , in-i" et in-13 ; 
^HtAr de$ Hemarquti, etc, 1093,in-12j Uistmre de Pierre 
^PA^Ammon, grand maUre dt Hhidu, Paris, 1676, in-4>, 
1677, 1739, in-12, 1800, in-4*, avec une preface et des 
additions «k- M. rablM- (Îl- Bîlly : on l'a ati<;«;i traduite en 
anglais cl eii allemand; V'icf de saint Ignace, in-4* et 
in-13. Paris, 1679, fit de siriirt AwifBjs Xsvisr, Paris, 
1683, in-4» et in-12 ; Manière de bien penser dans Inou- 
wagad'espht, Paris, 1087, in-4*, 1691 a 17ili, iu-lS; 
rwHKn WH^iKinwtn an •MMRf fi w* mwMiiiwSi nra, 
\rm. ii>-i2 ; Penti^es iHfMwHi du Pim dt tÊgUit, 
Paris, 1700, in-lS, etc. 

BOIiILLABl> ( Jacques ), pdntra et fureur, né k 
Versailles en 1744, mort à Paris en 1806, fut Tédîteur 
et Tao fies plos actifs collaborateurs de b Galerie du 
Palait-Rostd. Ses portraits de M"" Elisabeth et de Bar- 
lohma , sont regardés comme ses ouvrages les plus re- 
marquables. Il était membre de rAc-adémie de peinture. 

BUUILLAILT (Jacques) , bénédictin de la coogrcga- 
* tian de tit.-Maiir, né k Mcnlan, en 1660, et mort k Paria, 
le II d*Vrrnhrr l?^^. On a de !ni : iinclmnn*' ('illlion ilii 
Martyrologe d'Usuard, Paris, 1718, in-4*j Histoire de 
Veàbmft rmfole dt Sl.-GmiuMtB»-Pràf Paris, 1734. 
Bouillarl s'occu|Miit de VHisloire de la cmigrè<ntii/m de 
St^-MawTf lorsqn'il fat arrêté dans soit travail par 
la mort. 

IIOUILLAUD. Votje: nOUlXIAtl. 

BOt'ILLE (TtiÉoDo'SK). Iwiliclîerd»* In fiHuU»' JcSor- 
bonnc, entra dans l'urdru des grands carnics, uu carmes 

cfcanssés, etfliouniti UéijBan 1743. On Mdoil : i7js< 

feiVt lie II «ntUe H 4m yaysdf iA^f 5 v«U in4bl., Uége, 
1735-1733. 

INIVILI.E (Pinni), né a Dinanl-sur-Meose, en 

1B7S , entra chez les jésuites en 1593 , fut tour à tour 
frafasseor de langoe grecque «t dliamanttés , prédica- 
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leur, recteur des collèges de Liège e\ de Dinant. Il inoU' 
ml delà piei're à Valcucicnnes , le ^3 décembre 1641. 
On a de lui 1 «ne Ode en vers grées. Insérée k U léte du 
Traité de Lcssiiis : jintltlA i t jitrr, Lcuvain, 160S, 
in-foi., Histoire de la détvuvcrle et merveilles de l'image dt 
NtOi^Damt dt Fog^ 1630; VHitloiPB de fa mmsanM tt 
pngriide la dévotinn à l'emlrmt de \<i!r> - Diinir de fhnne- 
EipiraHeeprù de Vatendennei, 1630, iu-13 ; IJistoinde 
ff^re-Dame de MitMtwde, hmarét eks* In rcSytinHCS 
carmélites de JUarchientirs-an-Ponl, 1641, ïn-13. 

nOUILLÉ (François-Clai ije-Amoi'h , iiinrrpn-i pe), 
né à Cluscl en Auvergne, le il) novembre 17511, entra 
au sonrieo en 1753, fit ses preetiéres amea dans nn 
rrctmcnt de drarjons , devint colonel du rt^imcnt de 
Vesin infanterie, et ensuite maréchal de camp. Lors 
delà guerre d'Anérique , Beuillé fat envoyé eomme 
gfniMTiioiir i^t'iRTal dans les itfs Ju Vent ; il s*cro|)ara 
siii-i l'SÂtvcmcut de In Dominique, de St.-fiostache , de 
T ihago , deSt.-Clirisiophe , de Nieves et de Healsernrt. 
De retour en France, à la paix de 1783, ses services 
furent récompensés par le grade de lieutenant général 
et par le collier des ordres du I\oi. Durant le peu d'aa- 
nées de tranquillité qnia*ée(mlërcntaprès h paizdfl 1788, 
le général Bouille voyagea en Atigletcrre , en Hollande 
et dans diverses contrées de rAlIcmagnc. Bouillé partit 
ponr son commandement des trais érêiMs, d*oà il Ait 
appelé (juehiup temps après par le roi aux assrnd)l(Vs des 
notables qui précédèrent la eonrocatioD des états gcné» 
raux. il prêta, en 1790, serment de fidélité à la constîta- 
tion terminée en 1701 . l.ois de la fédération duM juil- 
let, line Insurrection \ iotcntc s'étant nianiftslii* dans la 
garnison de Metz , il réussit presque seul à la ciiimer. 
Bouillé reçot alors Tordre de raorciNr contre b gambon 

de Nanry, qni, jointe nu peuple de ccHe villf. s't'tail ré- 
voltée, il pénétra bientôt dans hi ville après avoir essuyé 
le fcn des insurgés ; quarante offleiers et quatre cents sol- 
dats furent tnt's. mais l'iiisurrm'tion fut ooniprimée. Peu 
de temps aprè.<i cel événement, Bouillé fut choisi par 
LouisXVI pour protéger sa retraite dans une ville fron- 
tière :1c général avîjït un autre projet ; il voulait engago* 
le roi à se rendre seulement îi l'année, à une (listuuce 
plus rapprochée de ihiris, et h négocier de 15, avec l'as- 
semblée, la révision de la constitution qui n'était pas en- 
enre tcmiiuV. 11 s'établit, entre l.ouisXVI et le marquis 
de Bouillé, à l'occasion de la retraite projetée, unecorres- 
pendanee seerèie quidnra environ huit mois. Le roi par- 
lit lie Paris le 20 juin 1791 , et fut arrêté à Varcnncs 
lc31. liouillé n'ayant pu arriver à temps pour dégager 
le roi, fut obligé de s*enfttir lui-même , et de passer efaea 
l'étranger, au milieu des coups de fusil qu'on tirait sur 
lui. Décrété d'accusation, il écrivit de Luxembourg, à 
rassemblée nationale , une lettre dictée ptr son attache* 
ment à la pcrsotmc du roi , mais dont le ton menaçant 
produisit un eiTot tout différent de celui (|u'il en atten- 
dait : dès lors il forma le projet d'engager les puiss«iices 
étrangères il eombattre la Praneo. Il eut, sur e» point, 
des conférences avec le roi de Suèile à Aix-la-Chapelle} 
l'impéntricc de Russie entra ainsi dans ses vues; mais 
le roide Suéde fut assamtné, Catherine oublia ses pnK 
uie,s>cs, Douillé se réfugia en An et erre, vers la fin de 
I 1793 , et mourut à Londres le 14 novembre 1800, igé 
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JVnviron 02 an<. lia l.iissô, mit lu révolution française, 
un ouvrage curieux , d'aUtrd miprimé ca anglaiSf Loa- 
dm, 1797, in^, traduit en aUmand , LuMmboaif, 
1798, in-^", et enfin imprimé en frin^ -i, snisce lilre : 
Mémmnt lurla révoUttim franfom, depuu ton origine jus- 
ft^à la rOnUe du due dâ Bnuuwidi, Paria, 4801, 

â vol. iii-l lV 

BOLILLUIU: (le comte di Là), dernier intendant 
(éoéral de h nniMm de Cbiries 3C né k la Flèche, où il 
mourut en 1833, fM rami da général Morcau, qui l'em- 
ploya dans radministration des armées. .Napoléon le 
distingua à son tour, et le plaça à la tête des grandes 
opératiuiis financières. Soos Loois XVIH et Charles X* 
de la Bouilleric devint surcessivcmtmt soas--c( n'(ri!r'c 
d'Etal des tioanccs, intendant du trésor de la liste civile, 
aulire dca reqoélei, eonMilier d*État, intendant général 
de la maison tin roi, niijiistn- ifÉlnt ot puir de France. 

BOUILLEROT (HoiAnn-Ta.) curé de St.<Ûenrais 
i Parla, mort eni 784, a puMJé un INnanr» eonfreb dutf, 
Paris,17C!), in-H', ci un nur ht première commwiion,nSti. 

BOUILLËT (Jea>). médi'cin, m; ;i Scrvian, prt's de 
Bezicrs,ca 1600, couvourul avec Mainiu ii l'établisse- 
punt de raeadénaie de cette ville, qui l'élut son secré- 
taire, remporta deux prix à Bordeaux pnvr i\<'s Mémoires 
sur les ferments et sur la pesanteur, lit pendant une lon- 
gue snile d*annéei des observallnns fart utiles sur les va- 
rîaliuns de r;itmo5pbère,fut admis ii l'Académie ites st icn- 
ces dans la classe des savants étrangers, et mourut le 13 
aoAt 1777, âgé de 88 ans. Ses principaux ouvrages sont : 
Élétwntê de médecine pntllqw, 2 vol. in-4»; Mémoire» 
pour ttnir à l'hisloire de l'Académie de liézien, in-4*> ; 
Mémoin mir b manière de traiter la fxlite vtrok. — Son 
fils, llcnri-.Nioolas Bouillet, né en 172!) k Béaian, fut 
ai!'-''i -ix-dccin, et publia (juclqiies «-crib sur 80nul> 

ilULlLLOn. Voyez GUDEFRUI. 

■OUILUm (RoanaTM la MARCK IV, niaréi*al db). 
On l'appela, dans sa jeunesse, le r; ur 'i ncurautfrs, 
ensuite le maréchal de la Marck , cufin ie maréchal de 
BtenaÊHtt dieralier de Perdre du Ret et eapitalne de cin- 
quante lancK», eapitainc des eent-suisscs de la garde ordi- 
naire, â la place de son père, en 1537; son lils , Henri 
Robert de ta Marok, en IK41, a son pctit-Cls, Charles- 
Rubcrt, en l«itiO,eurcnt la inéme place. U fut crée maré- 
chal de l'rance en l')i7. l>ans la même année, le roi 
ayant forme trois dcpartcmcuts dans le royaume, pour 
te mainilaide la dbaiplina des Ireupes, le maréchal de 
Bouillon cul, dans le sien, la Bourgogne, la Champagne, 
U Brie et les pays endavés dans ces provinces. U rendit 
en lltBO, au pape Jules III, Tobéissanee fltiale, an nem 
du roi, dont il était ambassadeur. En 1S52, il servit à 
la prise de Metz ; reprit le ch&tenu de Bouillon, et toutes 
les autres pbœs de son duché , trente ans après l'usurpa- 
Uan de Gharies-^julnt. Le roi hii accorda le rang de duc 
éa France, et le fit lieutenant génénd en Normandie. 
CJurgé de défendre iJesdîn, en liiS>3, il lui fallut capitu- 
ler* Les a sid é gnan tapréfinrent la eapllulation , liBr B Î wnt 
et pillèrent la ville, urirenl le •nn !i:>l,et le condui- 
sifcnt à rÉduseen Flaudre. 11 y demeura josqu'après la 
trére, eeodne k Vaaeelles le 6 ffivrier 1 990 , et mourut 
quelques jn n [ 1 1 . 

INNilLLU:^ (Uoai ua u TOUR o*AUV£aGN£, 



duc oa), par ?on mariage awe Charlotte de la Marek. Iié- 
rîtière du duché de Bouillon et de la principaulé de 
Sédan, naquit le 98 septembre 1958* Le roi hii donna, 

en 157', une eonipnf^'nie de trente lanees de ses ordon- 
nances, qu'il conduisit au siège de U ilucbelle. Il em- 
brassa le eaMttisaie,et servit dansl^rmée du due d'Alen- 
çon, frère de Henri 111. Il se déclara, en 157(i , pour le 
roi de Navarre, et défendit, en 1 S77, la ville de Mont- 
pellier, cotitrc le maréchal de Monttnorenci-Dsmville son 
oncle. En 1580, il s'empara, en Languedoc, d'un grand 
nombre de villes pour le roi do Navarre. U voulut, en 
1581 , se jeter dans Cambrai, assiégée par le duc de 
Parme { anb 11 Ait Massé et lait prisonnier. 11 projeta, 
en 1585, de former, de tous les calvinistes de France, 
un Étal r^wblicain, soos la protection de l'éioctuur pala- 
tin, qui tiendrail, en «en nom, des Itmlenanto dans ka 

différentes in ovinecs. Le eorp". de tronpcs ini'il romniaii- 
dail à la bataille de Coutras ayant été défait dès le coot* 
meneenent dei*aelion, et son chonl ayant été tué seua 
lui, il se mit à la téta de llnhalerie , et combattit à pied 
avec elle. Il fil diverses conquêtes en Languedoc. Le roi 
de Navarre l'établit, en 1589, son Ueuteuant général en 
Guienne, Qucrci, Roueigne et héut Languedoc, et ieliU 
à son avènement à la couronne de France, premier gen- 
tilhomme de sa cbaodire. Le 15 octobre 1591, il épousa 
Charlolte de la Mardi, et, ht nuit même de ses noeas, il 
surprit Stcnai. Henri IV l'envoya vcr-î la reine d'Anglc- 
twre, rélecteur do Saxe et autres princes d'AUeoiagne, 
dent il elitint des aeeearaeonaidéndiles. Il tot créé mn* 

rêehal de France en ('>92, et commanda l'armée du roi 
en Normandie. La même année, il baUit le grand maré- 
chal de Lorraine qui assiégeait fieaumont. Il eut , dans 
les années suivantes, différenla aneeèl cn Picardie et en 
Champagne. Henri IV l'envoya nne seconde fois en An- 
gleterre en 159ti j il y conclut, le i6 mai, une ligne of- 
Censive et défensive avec la rdne ÉUsabetli. Inpiîqnédans 
l'afTaire du maréchal de Riron , il se retira dan» sa vi- 
comlé de Turcnnc j le roi lui ordonna de venir se justi- 
fier ; mais, an lien dNdiéir, il passa dans Vs PMatinat, eè 
il se fiia jusqu^ ce qu'il eut fait sa paix avec le roi. Son 
procès criminel, de ItiOâ, se trouve manuscrit dans pta- 
sieurs bibliothèques. Il fut, en 1 642, ambassadeur cxtraor» 
dinaire en Angleterre , pour faire part à cette cour du 
mariage de Louis XIII avec l'infante d'E.spngnc. Il com- 
manda l'année des princes, avec une grande autorité, en 
1019, et sVanpBin d*Ëpemai et de Méry-aur-Seine. Le 
roi aeeonla la |>aix aux niéeontcnts en IfllO. En IfiSI, 
l'assemblée de la Huclielle , ayant divisé les provinces de 
Fhinee en huit départonenta, ordonna h tons lea eahrt'- 
nistes de prendre les armes, et nomma le duc de Bouil- 
lon leur généralissime : il refusa cette commission, et 
mourut deux ans après , le S9 mars 1613. On a de lui 
des niéuioires, depuis 1560 jusqu'en lo8('>, (|iii ont été 
pnblié-s p-ir Paul le Frane , Paris, Itiliti, in-li. U avait 
épousé en secondes noces une tille de Guillaume , prime 
dMhmigB, doirt le courage aanvaion mari, lorsde laeaii* 
damnation du maréclial de Diron. Il eut. de cette seconde 
femme, Frédéric Maurioe, son successeur, et le grand 
Turenne. 

BOUILLON (PaéDBBic-Mii aicE nt L i TOJ H n'AI'- 
VËaaN£, ducot), né à ikdan, le 3â oaobrc 10U5, 
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Bis du précédent, et frère «ioé du grand Tureaiw , ser- 
vit en Hollande «Hu le prfnoe d^rtnfa aoa ooda.- Au 
siège dv Bois-If-Dur, co 1639 , par une meimuTn ilir>> 
die, il défilles Espagnols qui venaient au socouri dcecitc 
pkwci, lit |>risonaicr leur coouBaDdanl, et amena dans le 
t»mp le eenvol piréperé iMNtr Beii-I»-Diie, qui «e rak- 
dit. II so sîgnnla, en l(î^2, nu sif'gc de Mac.«Irii!it ; après 
la prise de cette ville, dont on le fit gouverneur, il la dé- 
ieodit en cl obligée les ennemie d*en lever le aiége. 
Allacbé au service do France en 1635, il fut fait niaré- 
cfaai de camp. U eomioanda les troupes ttoUandatses au 
siège de Bréda en 1637. En 1641, uni au comte de Soia- 
Mne, qui était méconlentdn cardinal de Richelieu, et 
eux Espagnols, il commença le combat à la journée de lu 
Marfée, le C juill^ chargea la cavalerie française, et la 
mnvem eor llnbnterie. Cette etteqnn flfpwmm mît 
to!il " rarmrc rn dériTiic. I.a résistance fut plus vive au 
canon ; le duc de Bouillon Tatlaqua, et s'en empara. Le 
eanatode Sebeone péril an aein de la victoire. BeaiUon, 
abandonne par le général es|iagnol , >^ relira ît Sédan, 
Cl cat l'aditese de coodurc une paix très-av»nl«giBiue 
avcele rat. Rommé KeolenaDt général de rarmée d*liB> 
lii^ en l64Sf il la commanda en chef, et ensuite avec le 
prinrc Thomas de Savoie. Accusé il'avair favorÎM' ie rom- 
plol de Cinq-iUars, contre le cardinal de liiclielieu, il fui 
arflléiCMal,eleMMluii an cbMeao de Fiem^ïiie, i 
Lyon ; la duchesse de Bouillon se jcln nu<»ilùt dans Sé- 
dan, et meua^ de livrer cette place iniportantc aux Es- 
pagnols : eciaetedeoowageet deprëMneed*capritwiiva 
la vieà son mari, que l'on mit en lil»t rte. De nouveaux 
méooateolemcnts le firent tortir de France en 1644; il 
pasai en Italie, et oamnwnda les tronpei du pape.Beventt 
en France en i(U>0. il )irit le parti des princei, el Alt 
longtemps Pàmc <ioi;i Fromle; eiilni, il fil son aecommo- 
demcnteta lOSi ; il cétla au ruUu priiicipuuté de bédan 
et «m dépendances, et reçut m éduoge les docbds^i" 
riw d'Albrrt cl de Cliâleati-Thicrri , les comtés d'Au- 
vergne et d'Evreux, cl plusieurs autres terres. Il mourut 
iPentoisn, kl» aoAl I69S. lia laissé des mémolrei, i4- 

dipës nnr AiilK'rlin,cl piililiés avec ceux <Jc Th. Agrippe 
d'Aubigné, Aoulerdam, 1731,2 vol. io-13. 

MNflLLOlVfBnvAitvn^TBiOMic ni m TOUil,ear. 
dinal ok), fils du précédent, na(]>iil le ii août 1644, et 
porta le nom d'orbe duc d'Aibnt. En 1669, il vutleelia- 
peau de cardinal. La faveur de Louis suivit constamment 
iscardinnl de Bouillon ; il obtint plneieurs alilMjws, et la 
charge ()<• ;:rMud aiuni^nier de France ; mais il ne paya 
paslerui Uc reconnaissance. Il se lit beawoup.d'cnne- 
■û par ens hadlaurs et sa fierté. Louroie, qaVi bravait, 

Ven \eii);ea en rein|)«?eliaiit d'obtenir la |irintlpaulc tlu 
Liège. U fut banui de U cour pour une wUre anière de la 
ssndaHe du rot trouvée dans une lettre inleroepiée. En- 
VD>-é à Rome, en 1608, pour Talfaire du quiélisme, il se 
conduisit moins selon les onUvs du roi. (|ite <ra|inSs son 
iadinatiou pour rarchevcquc de Caiiihrai. Il fui rappelé, 
BNie, sous préleste de fidit les lonelioBS de deifcn du sa- 
cre collège, il ne vonJnt pas revenir. Voyant ses revenus 
saisis, il s'humilia, et obtint ht jouissance de ses biens, 
■ab en eiil. Tonjeura élo^aé de la oaur, le cardinal de 
B<jiiiiloh s'ennuya, et quitta le rnyauniccn 1710 : lepar- 
laucnt le décréta «k prise du corps, mit io scijuesirc sur 
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ses bénéfices. U pria de oonveau, ^ obtint la restitution 
de ses revenus, etia pernission de finir ses jours à Home 
dans rolkscuritc. Il y mourut en mars 17111, h 7i ans. 

BOUILLON (de), écrivain médiocre, çccrélaire du 
cabinet cl des linances de Gaston, duc d'Orléans, fut en 
Klalionavee la pInpaH iks iitlévalflin de son Imi|m, «t 
mourut en 1G6S. Ses OSnoNfonl été reeneUlies, FOjIb, 
1663, in-lS. 

BOVILLOFI (Pitaas), pehitK d'histoire , oé ft TU- 

viers en 1777, remporta, en 1707, le prcniicrgrand prix 
de peinture; nuis des circonstances particulières Pcmpé- 
chèrenl de faire le voyage de Home. Quelques années 
après, Bouillon abandonna la peinture pour entrepren> 
(Ire l'un des plus grnnds onvrnges de calcographie de ce 
siècle , le Musée du antiquei, 3 vol. in-fol., qui abcmrba 
les 17 plue Mto années dn sa vie. Néanmoins, dorent 
cet intervalle, il produisit plusieurs Tnldeaux placés dans 
différentes galeries du gouvernement. U venait de termi- 
ner le Mvtà 4t$ «sfififBt et se livrait h rexéculion d'tan 
Tableau commandé par le ministre de Tintérieur, lors- 
que la mort remporta, en 1833, à ia suite d'une maladie 
qui le minait depuis un an. 

BOUILLY (JsAN-NicoLAS), né à Tours en 1761, 
mort en I8il. Issu d'une famille attachée à la ma- 
gislnilurc, il fui envoyé à l'université d'Orléans, pour 
«e renier i l'étnde des lois. Devenu UentAl 
avocat au parlement de Paris, Bouilly sembla se retirer 
du barreau lorsque le gouvernement transporta à Trayes 
le siège de cette eenr. Alora eonHnença sa eutière lilt^ 

raire el ses liaisons avec les fondateurs des libertés na« 
tionales. Mirabeau , qui le compta penni ses amis , Te»- 
tiroa aussi pour ses talents, et le regarda toujours comme 
très-propre à défendre avec succès les nouvelles ifffftrinra. 
Il se trouvait à Tours rcvôtu des ronetion»! d'ncrusateur 
public, à l'époque où les in»urgéade la Vendée menaçaient 
eette ville. Dansées jours dilBdlcs, il sol leupéier la ri- 
gueur qui lui était commandée , sans compromettre en 
aucune manière les droits réccnunoit conquis par le peu- 
ple. En 17117 , il fnt associé aux travaux des liltérateun 

churgcâ (le rtMiger un plan pour Piustruction de la jeu- 
nes l mais il cessa de foire partie de cette eoouunsion, 
dès qu'on parla de la soumcitrah linvestigalien de la po- 
lice. Étant entré plus tard dans les bureaux de la police 
générale il devint sous-chef du bureau de morale cl d'es- 
prit public. Apres le 18 bruuuiirc il perdit sa place cl so 
consacra entièrement aux lettres. La earrière littéraire 
de Botiilly peut être divisée en deux parties : l i ]iri inièi*c 
consacrée à la production de pièces de thcàlrti el U seconde 
oonsaorée à la ptoduetion dVMivrages destinés i l'édnea- 
lion de la jeunesse. Dos sou (lé!)Ul (lau> la carrière dr.i- 
inatiquc il avait montré quelque talent. Son opcra-iwwi- 
que PiÊnt It Gniml est renipli de détails intéressants. On 
joue encore VAUi de VÉpée, drame en 5 actes, quifiil 
représenté pour la première fois en 1800. Il donna suc- 
oessivcmeiit les Jrux Floraux ; J. J. Roiuxau à tes dev 
nmn nummkt Uonon; kt Deux jtmnkti te Famuile 
nmérimiiu; une l'ottr ; 7.in'- Ili'tcnit; Cimaroia ; Haine 
aux Femme» f avec Joseph l'ain; t toriaH; la VkiUeu» 
ds PhmtkMimie dm PAkss; fSmeIkoNle l%jilNHc; avee 
Uupaty : /f i>tj*our wi/i/afri , Af/nhSon-l. li fjdlr 
àière ; la Lopm de totamyue. Tout ce qu'il a écrit pour U 
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jcuiusac respire ecUe «louwur et cette frnnctiifte qu'au 
dMNhft vaioeauni dms ta fimpan de* noftlMe». T«al 

le monde roniKiil Ion Contn à hkî pVf, 3 vol.; les Cuinelh 
à ma filk, i vol.; les Jeune* femme$, !i vol.; les JUém de 
famiihe, vol. ; les Oudu mm enfmU it Fumet} b$ Bh- 
couragemenlt de la Jeunette. Bouilly a mis daus ses pro- 
ducUons trop de prélenttun à la teiinblcrie, ce qui l'a fa il 
inroonUDCr b poète laetymtU. La nécessité de ramener 
MM Joyeux des enfants les mêmes idévi rn ternies va- 
riés powr les fixer dans leur iiiaiioiru , fait excuser dans 
cet écrivain , des lot^ucurs qui irouvcraicul des juges 
p](M aévéïcs s'il lÉ^^usait d'ooviages différanls. 

BOLIiV (le I». Jr \\ - TiiÉoDi)'!»" ) nai|uil u Paris le 
fiévrior 1715. £utrc jcuoc daus Tordre dea ckanolncs 
rfpdîen de la tongrépAioa de Fmiee, U Ait emroyé par 
SCS supérieurs à Houen. Il y connut Piiigic qui se livrait 
il i'^ude de rutroooinie; el il partagea bientôt son «r- 
(leur pouroetto adenee. Dis ITIfO il adressa dm oinerva» 
lions Dictéorologiqucs à l'acwMHwe de Kitum . qui l'ad- 
mit, cil I7Î)4, au nombre de ses at-wi lis. Piiiurc, dcv t iiu 
membre de l'.Vcadémiedes &ciences, le choisit , eu 17u7, 
pow earrespondanl. Le père Bouta, élu priaude Sainte 
Lô, .iv.nit étflLli dans les tours do t'ahbnyc un observa- 
toire où il passait les nuits à faire des calculs qu'il ea- 
vayalt k Pingré, qut les eammaiiiqttaltà i'AcadAnie. Les 
six premiers volumes du recueil des SavaiiU ëlrangert 
renferaoeot une foule d'obeervattons du père fiouin sur la 
•nnhe des planètes, sur las «ouèlcs da 1707 et de 17K9, 
le passage de Vénus sur ta aaictt, ete. LepèreBauin 
mourut vers 1705. 

BOUlS (le baron db), oé en Clumpagne el mort vers 
Ia6nda 18» siècle, a pioM h Purtmt giagraph^u» ti 
hklcnque, !7^î", 2 vol. in-12; Sylbthaire dei pauvret, 
1774, ia-t$*} le A'ouixau jeu du iotitmre géométrique, 
l76K,elfl. 

BOUJU (J ^CQi'Bs), président au parlement de Breta- 
gne, né en 1111 a Gb&leauoeuf eo Anjou, fut cmploj-c. 
dana ta maison de Margtierite de Navarre, puis, après la 
BOrtdeeetle princesse, entra dans la magistrature, et 
fut pourvu Ho l'olTice di- |)riv>i(li'iil. Ses lalcnls avaient 
fuit sa fortune ; il écrivait bien en grec, en latin et en 
français. Ln plus fnnde parttade ses ouvnges aoni ind- 

dit^ ; riinis on a piiMié 'nî m |tclit |)i>ëme latin, 7'wr- 
HeUa, Angers^ 1S78. Uouju mourut la même année, égé 
d'enriron 86 an*. 

BOUJU DR BEAULIEV (TntenraaSTa), Hls du 
précédent, aumônier du roi, a paUié quelque» ouTT^ges 
sur des matières ecclésiastiques. 

BOULAGE (THoius-PsacAt). jnriscnnMtlte, ne te 
9ft mars !7R!1 ;i Or!>'nn<<, exerça d'olwd t;i profissinn 
d'avocat à Troyes, el plus lard fut secrétaire de i'acadé- 
aw de eette ville. En 4810, il fut nommé professeur da 
code civil à la faculté de P;iiîs, cl inounit le "20 mut 1820. 
On ade lui : Conelusioiu tur la lai des Doute lablei,TrofcSf 
I80I1, in-S- ; les Olatfet de louia XVI tt de ta ftaàBOtf 
1814, in-S»; Principet de jurisi>ntdnica françaite pour 
Itnielligenee du Code civil, I810-l8i0; Let mgHàts 
^liit, ouvrage posliiuroc, 1830, \n-%: U a été réditeur 
de fouTrage da P. 6. Merluison, De ta nMgyjsn fédUe, 
1813, in-8«. 

IIOUL<UnVILLlERS (Utxat os), bistorien, uc le 



11 octobre lObS k Ssiul-Saire en Komiandic, d'une an- 
cteine tamilta de Pteardle, s^appliqua de bonne lieure i 
reelierrlier les iiioriiimenls historiques des différentes 
époques do la monarchie, mais surtout ii découvrir l'ori- 
gine des T tel Mes însUlalions et des anciennes familier du 
royaume. Il rnoorut le 17^ j:iiivier 17ââ. La Collection 
des ouvrages du comie do Boulainvilliei s sur Tliistoire de 
France a été imprimée, Umdres, 1727-28, 3 vol. in-fol.j 
les étax pvemian tontes cntiannent : l'étal éi ta Aniu» 
ou Y Extrail Af^ mémoires dressés |»ar les intendants du 
royaume par ordre de Louis XIV, avec des Mémoint 
Matorifues sur nnisCm yxtesT H Swsirf de eiUt mmarMt 
jutt/u'à Hwjiiix Cnji,-! : dans le 5» vol., on trouve qua- 
torse kUret sur les anciens parlements de France , avec 
rAîifoâv de oe royaume depuis le commencement de la 
monarchie jusqu'à Charics VIII, H des Mintomt pré> 
sentes au duc d'Orléans; tous ces ouvrages ont éié r ■im- 
primés séparément. On lui doit encore la Vie de M<ûtO' 
Me», Amsterdam, 1761} In-iS. n a laissd pluaicurs wh 
vrngcs manuscrits. 

BOULANGER (Jein), graveur, né à Amiens en 
1687, est avee Morln un des premier» qui ahnl eidenlé 
des c<ituio|)es an poinlillé. i;enri- hàtard dont on les re- 
garde même comme les inventeurs , et qui , dans le stèele 
dernier, • taiilf faire peidre à l'éeota française le rang 
qu'elle avait obtenu, il mourut en 1660 (suivant Gatt- 
delli); mats on connaît de cet artiste un portrait de Cos- 
nac, évéque de Valence, avec la dote de 160(1. Boulanger 
a beaucoup gravé d'après ses propres compositions ci 
d'après RaphaS, Léonard de Vlael, CfcampagiMi, Ni- 
guard, etc. 

IHNILAIIOBK (Nnioua.Aii*aiKÉ), phitaao|^ ae^ 

tique, né à Pari'^ en 173'st, était ingénieur des ponts el 
chaussées. On dit qu'ayant remarqué, dans les fouilles 
qu'il était dmrgé de diriger, des fragmenta d'knimaox 
et de plantes fossiles, son imagination fut vivement frap- 
pée des grandes cilastrophcs de la nature. Il lui sembla 
que le monde moral surtout, que l'esprit des hommes 
conservait la trace d'un bouleversement qni avait menacé 
l'existence <le roin'ie humaine et changé la farc de la 
terre. Il se complut à s'occuper du déluge et des peintures 
qa*en ont fiutes rÉerlture et les mjrtlMdq^. Les idées 
de la f!ii du moixl ■ , I- prédictions apocalyptiques, les 
I erreurs religieuses îles peuples, tel est le cercle où Bou- 
langer sVst renftnné sans Jamais en sortir. Ses numgas 
ne furent imprimés qu'après sa mort , arrivé»; en 17S9. 
Il suffira de citer : V Antiquité dmoHetf ABUtei'dam,1766, 
in-i°, et 3 vol. in-12, refait snr le manuserft original, et 
publiée par le baron d'Holbach ; Recherchn sur Varitjint 
(lu drfpnthinr orlriitiil, Genève, 17(11, in-lâ. Ses Oii'uwTS 
ont élé réunies en 17y2, 8 vol. in-8» et 10 vol. ln-12. 

DOULAIVGER. KsyM aiHlLBNGEB , BOUIr- 
LANGER et BtlULLEPIGER. 

ROULARD (UsAki-FaAHçois), né à Paris en 1746, 
mort è te Rodiélta ta 49 novembre 4793« ancien dwfn- 
lier de Saint-Louis, major du rc^'iincnl Je la Vieille-Ma- 
rine, puis général des armées républicaines, cl comman- 
dant de IVinnée de Sables, fit preuve de Ulents dana ta 
guerre de la Vendée. 

BOULARD(CAT«BBrKBFnvNr.js),areliilir!cde Lyon, 

servit en qualité, d'ingénieur au sic^c de cette vilic,cu 
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4703, et fui coodamoé à mort m 1794. On a de lui : 
Mé mab w t mthifiirmttlanakmêiipmlKftiirlurmm 
de voUitri'*, 1 7H1^ cl deux autres mcoioires couronucs par 

10 «ekdéaUes de hyw el de la HocheUet Tun «or les 
noyew de gwautlr toi «imax d« tant ttterriaenMDt» et 
fiatre war la maDaife fimna à doonor aux voiliiTCi de 
tron^poH. 

UOliLARD (S...)> iiuiirimeur-Ubrairc, né vers 1750, 
•"^Itadii dans m JennMM k eoniiattrele prix «l la ranté 

des livres, et fut ehargé de la rcJactioii de (jucIquM ca- 
talogues de vente, cnlrc autres de odui de la bUilioUiôque 
de IhAbè S^plwr. il avait quitté son eommeNe ét libn{« 
rie fil 1808, et ïl mourut vers t'nnDce suiraute. On a de 
lui : Uantid de ft'ay n' wi gwr , Parti, 1791, in-8° ; La vie 
ef iM «anfMfCf tb ArdbMWd FmAmmimI; Le roman de 
MiHin Penehanteur, remis en iMin français et dans un 
meillour ordre, ibid., 17î(7, vol. in-I2; Le Renard ou 
k Procèt de» animaux, tiouvelic édiliou remiM CD ineil- 
iBarerdNeteantidMiienenlaagnentfeviUd., ISOS, 
ia^y Traité iUmentaire de bibliographie, ibid*, iSM- 
1800, 3 part. io«S«, et quelques romans. 

BOULARD (AinoaiB-lfsaiB-Hiimi), «âàfaie bibiio* 
phik, ne à Paris le S septcmlire ITol, exerru longtemps 
lei fonctioiis de oolaire, et les quitta en 1809 pour se li- 
Tier pltu Hbremenl à m passion pour la litiératare. Cette 
{uis.sioii lui avait fait consacrerdcs sommes considàrahiles à 
ta fonii.'iliiin do la bibliotlièque la |ilus nombreuse que 
jamais particulier ait possédée, à i'iuiprcssioa dça ouvra- 
ges qull liadnisait de IVuglais eti laréimpnsaiflii de 
quelques ouvraj^s qu'il croyait utiles. Parmi ses traduo- 
tioBS, on peut citer : les trois pemiers volumes de 1'//»- 
Crin dia deelivr Amry, 1788, in-4* : les troisdmders 
otil été traduits par CmiiI well; le Pn'cis tur le droit romain, 
par Scbombei^g, 17U3, 1808, in-i% \iuBieafaiU de la 
hSfIm tMltmm, par Byan , 1807, i vol. io-S», 1810 
Cl 1833, 1 vol. in-8«; Histoire littiralfê du ^ïl pnmiert 
likles de Père chnHîenne, de Bcringlon, 1814-1822, cinq 
parties, in-^. il a traduit du màme auteur i'Hittoire lit' 
Unâm 4m OnuéÊmk me^ 4$^ 193»^ M'itlll'iNi- 
toiit littërnire de* Arabe* ou de* Sarnmns dans le moy -n 
âge, 16i3, ia-S<>. Parmi tes ouvrages doul la rcimprcsiiiou 
art dueft Bontard, oo distingoela iranM^a* faite au nom 
de l'univcrsitc de Paris devant CUarle.s VI et tout te enii- 
seil, eo liOU, par k célèbre Gerson, 18:^, vx-W, Isa 
Baisons de Bonlard arae la Harpe Tentraidu d^MSitaire 
de son testament cl de ses principaux manuscrits. Il a fait 
tort à la mémoire de M ami en publiant la Plnhuopldc 
du 18* êiècJe, dauî ïcial U'iiupci fct:liuu uù elle ms trou- 
vait. Boalard a clé uu des hommes les plus vertoaux de 
IVfujrjiif aeluelle. Il était toujours diapoM- ;i obliger de sa 
bourse ou de son crédit les iuiorluoés qui s'adressaient à 
lai; aoasi a-t4 jeid eoailimncnt de restinae pnUiqve. 

11 remplit arec un noble désintércsscmeul U s fonctions 
de maire et de membre da corps législatif. 11 mownt le 
6 mai f89K. 

BOI L AV (EoMOMO du), dit Clcmonf, héraut tranncs, 
né à la fin du 15" siècle, a écrit un grand nombre d'ou- 
vrages en prose et en vers, la plupart sur des sujets his- 
tsriqocs ; plaaieiirs dValie eus sont utiles pour niistoiie 
de Lorraine. Les prînnpniit sont : Dialogue (en vers) J«« 
trtt* étaia de Lorraine tur la tiuiivUé du pnitce Chorlet, 
einoa. VRiv* 



fib abU du due Françoit, 1B43 , ia-foi. j le* GénMogiu 
dt$ pHastf d» Lomànt^ 1547, In^; fe Oantal cfefo 

ehiiir d fti- Viipril (en rimes), Paris, lîiiO, in-S^. Il avait 
entrepris une Uittoire générale de Lorrtùne qu'il n'a point 
adMvée. 

BOULÀY (CiSAB ÉGASSE dc ), iinires^cur au eol- 
légc de Navarre à Paris, né à St.-Ellicr dans le bas Maine 
vers 160S, iipi-és avoir rempli quelque Itiutps avec dis- 
tinction une diaire d'humanités, fui reelcur, greffier, 
historiof^raplic do l'univenilc, et mourut le 16 octobre 
1078. L'I/istoire dcl'unioertité de Paris, en latin, G vol. 
In^sl., est fouvnfe auquel 11 doit sa réputation. On lui 
doit cneore plusieurs autres ét rils sur l'université, une 
Iraduclion française des Antiquités nmuUnes de Bœinif 
et des vers latins, qui ne sont pas sans mérite. 

BOL'LAY (PieaaE ÉGASSE m), parent du précé* 
dent, professeur iriiuiuaiiiirs nu i olli'-;;e di' Navarre, a 
publié entre autres ccriti : Gemmœ poeturum ex Ovidio, 
OaHOo, 7M> ef PnptrHù» IW9, Ib>IS. 

BOUL AY (Michel du), scerélairc du grand prieur de 
Vendôme, né à Paris, mort à Rouie vers 1G98, a donné 
les op^ de Z^ikire et fis»*, 1088, et d*Ori^, |6iN>, 
nui ; I ; Luily. 

BOtLAY (Jacqdbs), clianoinc de SU^Pierrc-Finponl 
h Orlàno el laolidler en droit, mort v«r* ITôU, a pu- 
blié : Mmiûèn ds Usn cuUjHsr la «Ifns si dt «mdniysr, 
172", ouvrna:etrè?-piquanlct curieux. 

BOUL A V (Cn*HLB»-NicoLàS MAILLET otr), littéra- 
lBur,néenl7t0 à Rouen, conseiller à la cour deseemp' 
tes de Normandie, scerélaire perpétuel de l'Académie, cl 
membre de plusieurs sociétés savantes, mourut le 13 sep- 
temlice 1789. Il a laissé en manuscrit des ^logw nsadéml' 
qucs; des Atémoùrt de littérature et de granuniiro{ une 
Hitimn d» Guillaume k Conquérant, etc. 

BOlfLAY (N. DU), savant canonistc, dont on a 
une f/iitiiirt' (lu (Iruit ptdtlie ecclésiastique français, Lon- 
dres (Paris), 1710, 1751, in-4*; ibid., S vol. in-12. Ce 
livre fit du bruit dans le temps. La faculté de tliéologio 
de Péris, apséa ptasianTS séenees, avait enété, en I7BI, 
la censure de 19 propositions extraites de Pouvragc; mais 
comme la censure ea renfermait elle-même d'atsex répré- 
hensiMes , elle éprouva des diffleollés de la port dn par* 
leinent, ce qui eu cmpêclia l:i publication. L'ouvrage 
fut d'abord attribué au marquis d'Ai^enson; on l'a aussi 
attrilmé \ de Burigny, à eavoe des Initiales M. D. B., 
sous lesquelles il n paru. 

BOUL.1Y DE LA MEt RTHE ( AxToixE-JACQets- 
CutJDE-JossB), né en 1761 ii Chaumousey , dans les Vos- 
ges , de perents enltlvaleurs , fot ékvé parles soins d'un 

oncle curé, qtii lui fit faire ses études au collé;;e li- !' i- 
lon. lloçu avocat eu 1783, il ne larda pas ii venir cxcr- 
ear sa prafenionlt Paris, etson non commençait à peroer 
au barreau quand la révolution éclata. Il lit nomme vo- 
lontaire la cajupagne de 1793 , et se trouvait à la bolailla 
de Valmy ; mais, étant tombé malade , il rentra dans ses 
foyers, et ne larda pas à élIW élu juge au tribunal do 
Naiiej . Deslilué peu aprèi) |)or un conventionnel eu uns- 
siou , il sVjirùla de nouveau dans un bataillon enrayé à 
Weisseubonrg* <t Ait promu au grade de capitaine. Ne 
voulant pas «suivre la rorrièr»- des armes, il donna sa démis- 
sioa dès que le daugcr de lu patrie (ut passé, et revint 

Tona m. — 8. 
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encore à Nancy ; 'mais poursuivi comme modéré , il fut 
oU^ de se retirer d»iw une forfit des Vosges « oA il resli 

caché jusqu'après le 9 thcnaidor. H fut alors éla prési- 
dent du tribunal de Nancy, et peu après accusateur pu- 
JUiedadépartenKiK de la Mcurlhc. Députe en Pan V au 
OOltnli des Cinq-Cents, il prit part à la journée du 18 bru- 
maire, sum'fja à Lucien Bon.'i|>ni lp ilnn-: l.i iirrsMi'noi' df 
la commission législative intermiHliairc , et fut chargé de 
dévdopiier lesbaaes delà eonsttliitton eonsulaire i laquelle 
il vcnrii[ de rnnju'rcr. Aji|ii'li' [mr !l' iiotniriti ^nuvrruc- 
menl au conseil d'tlal, il Tut fuit président de la sectiiui 
de l^tstatlon , et , en celte qualité, chargé de présenter 
au corps Icgislatif les projets de loi Soumis n ta discussion. 
En l'an X il remplaça Régnier, nommé grand juge , dans 
Vadniinistratinn du contentieux du domaine national. A la 
fin de 1810 il reprit la priaMenee de la section de législa- 
tion (Iii rnrisinl d'État, et fit partie du conseil privé. Plus 
tard, membre du couscil de régence, il s'opposa de tout 
BOB pouvoir au départ de llmpèntriee, qu^l engageait à 
pnrroiirir Pnris, son fî!"; ihw^ se; 1irn< , cl à ivfupiT 
ensuite à l'hôtel de ville , pour s'y défendre jusqu'à l'ar- 
rivée de Napoléon. Pendant la pretnière restauration , il 
Q^eterça aucune fonetitm publique, rentra pour la troi- 
rièmc fois au conseil d'Étal pendant les cent jours, et fut 
élu yar le département de la Meurihe utembrc de la cham- 
bre des représentants. La commission de gouvernement , 
établie ii la suite ilc I.i nouvelle ahrlicntuin nnn.ipnrti- , 
lui confia le portefeuille de la justice, dont le priva bicn- 
tél lé second retour du roi. Compris dans rôrdoonajiee 
du Si juillet 1815, i! fut arrêté peu de jours oprc-s , pt se 
retira d'abmxl à Nancy , puis à Sarrebruck , et enfin en 
Allemi^. Autorisé è rentrer en France en I8f9, il 
vécut dès lors étranger à la politique, exclusivement li%-n; 
k des travaux de cabinet. Il était occupé depuis plusieurs 
anné^ de la rédaction de ses JTÂnoin», lorsqu*!! raodnlt 
en fév rier 1840. Indépendamment de ses nombreux rn|i- 
ports, dont plusieurs sont trf^-impnrt.mt?? iwnir l'hisldirc, 
on a de lui : Euai mr le$ cau*e$ qui, en 1^49, amettèmit 

éfmienl l'y vnusoHder , et mr eellrs qui t'i/ firnt jirrir; 
Paris, i798, in-8* j TfMeoa poHtii/ue des régna de Char- 
tu/i et Jacques II, dtmUn nb âê ta motfén du Siuartt, 
1820, in-8*. Soi MSÉiMéreff, attendos avee impatioMe, 
n'ont point encore parn. 

BOLLAY-PATV (PiEnBE-SrieASTic.> ), l^islatcuret 
jurisconsulte, naquit le 10 août 4769, à AUiareis, prb 
de Chàteaubriant en Rrolnirne. }\r^n nr or.-it fi Rennes , 
en 1787, et nommé la mcnic année sémwlial de Paim- 
Iwenf , avee dispense dige, il oeeupait eetie plaee h répo- 
qoe de la révchilion. Nniuiné , en 1791 , coiniiii'-^nirc 
du roi près le tribunal civil de Paimbœuf , comme il n'a- 
vait pas l'âge requis , il fut appelé sueeessivemeni aux 
fimetioos do procureur sj ndic de district de cette ville, et 
d'adminstratcur du (l('p;u l( ment delà Loire-Inférieure. 
Boulay-Paty avait été irii-arcéré pendant le proconsulat 
de Carrier; maia, en 1798 , il derim comminaira du 
pouvoir exécutif prés les tribunaux civil et criminel rie 
Nantes. Élu , en l'an VI (1798) , député de ce départe- 
meat au conseil des Oinif-Cenis , il s'y oeeopa spéciale- 
ment de la législation maritime et des besoins roni- 
mardauz. H fut deux fois l'un dos seerétaim de celte 
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assemblée, cl lit partie de la commission de la marine et 
du eomneree. Boolay-Paty prit une part lisrt aetive «oz 

débats politiques ; et il montra l'opposition la plus vive à 
la révolution du 18 brumaire. Porté sur la liste des re- 
présentants proscrits par Bonaparte, il dut sa radiation 
à l'amitié cl aux sollicitations de plusieurs de ses collfr> 
^'iics ; ri bientôt après, lors de la réorganisation des tribu- 
naux , il fut nommé juge au tribunal d'appd de Rennes. 
Voué k nHode de la léRislatîen eeumerdole , et conseil- 

I r h h roiir irnpérînic âc Rrnnrs, Roulny-Pnty fit, en 
< H 1 0 , à l'école de droit de celte ville , un cours gratuit, 
iiiiliiié depuis SOUS oe titre: Ctours ànS eommmUl 
maritime, Rennes et Paris, Itfli'iS, 4 v<d. ln-8». Le 
cours de Boulay-I*;ily , interrompu pendant les deux in- 
vasions étrangères , n'a pas été érigé en chaire pcnua- 
ncnte. Confirmé , k la vestauratimt , dans ses iMielioiit 
de conseiller h In ronr royale de Rennes, Boulay-Paty 
eu était devenu le doyen , lorsque, en IttSS , eetle cour 
lui eonfla la rédoellon des oibservatioos sur le projet du 
toi du titre tl<'> r;ii!ti(c<. n nionnit le 16 juin IS^O . 
dans sa terre de Dongcs , vis-à-vis de Paimboeof , sur les 
bords de la Loire. Outre tes ouvrages que nous avons 
cités , on a de Boulay-Paty : Trailé des failNtn et de$ ban' 
queroutes, Paris et Rennes, 18ÎÎJ, 2 vol. in-8"; Trailé 
des assuraneet et de* contrats à la grosse d'Emerigm , 
Rennes et Paris, 1826-1817, 9vol. in-4". Un snln 
otn t ajfç Yffisditre du commerce maritime chet (oM to 
]teuptes, t'occupait, quand la mort le frappa au miiieQ dv 
matériattx ^*fl avait KssendMés. 

lîOl'I.Tïl'C; (Simon), profcssctir de chimie an Jrtrdin 
du roi, pbarmacïen, juge consul au tribunal de oom- 
meree de Pkris, Ait reçu de I* Aeadémie royale des sdeoees 
en 1094, et mourut en 1729. Il y a lu plusieurs mémoi- 
res et observations qui sont imprimés dans la coUectioa 
de celle Académie. 

BOIILDIIC (Gilles-Frakçois), fils du précédent, né 
à Paris cil fR7S, lui sucfédri dnns la chaire de chimie du 
Jardin du roi, et fat éehcvin, premier apotlucaire du roi, 
et mendtrede PAcadémie des sdenoes. il mourut à Vei^ 
•^a\\h"< h' n j.mvier 1742. On a de Ini des Observations 
sur la cascarillc, sur le sd de Seigncttc, le sel d'Epsom, 
et celui de Glauber, ete.. Insérées dans ta volâmes du 
rAradi'iiu'c depuis 1699 jusqu'en 1735. 

BOULE (AjroaA-CuAaLts), ébéniste, né & Paris en 
1649, norten 1789. Avee un heureux choix dcdifTcrcnts 
boisderindc et du Brésil, varié avec une grande iatelit- 
pencc, ou du cuîv ro et de l'ivisirc dtVoupés avee beaucoup 
d'art, il pan'int à imiter dans ses ouvrages toutes les es- 
pèces d'onlmanv , de fruits et de fleurs : il en composa 
même des tabU'aiix, dans lesquels l'iaiciil rc|irL'seiités des 
sujets d'faistoirc, de batailles, de ciuisscs cl de paysages. 
Les bronses qu'il ajonlaît h ces dHKrcofs meubles pour 
les orner, étaient d'une forme sévère el élégante; les pro* 
fils en étaient purs. On admire encore aujourd'hui srs 
productions, qui ont fait pendant plus d'un siècle l'orne- 
ment du palais de Versailles, et de eetn des plus grande 
prîiicrs. Louis XIV le nomma graveur ordinaire du 
bcviiu, et lui donna un logeraeol au Louvre. Le brevet 
qui lui itat délivré le «(ttalifie dVreltttecle, peintre, sealp- 
Irur en mosaïque, inventeur de chiffres, etc. 

BOULE (Jbah-Cmjius), prédicateor du roi, né 
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vers à Cwon, petite viUe de la baaie Provence, 
proCeua iTtbotd b rhétorique au collège de VOIcfnuxlie. 

Le Journal de Verdun, avril 174:2, coutiinl une éftitre 
trt'à agrcahlc «ju'i! L-crivil à cette cpo<juc sur hs diuriiu-s 
de i'uHioH el de i'anùUé. Ayutt ilcpuU cmbrasiic ia vie 
rdigieMe dons Tordra des oorddierB, il fut envoyé por 
SCS supérieurs à IViris pour y tcmiiiicr ses t'tudfs ihéo- 
)ogiqucâ, cl $e lit ruccvuir Uuctcur en boiboaac. £u 
1789 il pronon^ le Panégyrique é» tokd Louk en pré- 
KDoe de rÂcjiilciuic fraiiçaivL-. A{)ès avoir prêché TAvcat 
i Versailles devant le roi , il fut désigne pour y prêcher 
le Carême , en 1 7ti3. père Ooulc était alors gardien 
éà «oavail de son ordre à Lyon. Il obliiltt quelque 
temps après , d't'triî rclcvc' de ses vmix , cf s'i'taLtil à 
Paris , où il vivait en 17U^. Un n'a pu découvrir la 
dile de n arocl. Boule eit cfté ponr aei pa>t4fgfiqiM, 
quoiqu'il n'y en ait aucun d'imprimé. Ou a de lui : 17/(1- 
km abrégée tkUivie ,dti xxrtui et du aUtt de taiut ifO' 
mmÊÊÊure, Lyon, 1747, in-S% %. 

BOULÉL ^ÉTiUMc-Louii), an'hilccle, naquit iPwb 
le 12 février 17-J8. Son përp, areliiletie juré expert des 
li«UoteiitSi le piaça d'abord diei Pierre, pnsiuicr peintre 
im reit oit il obUBtimB nuédotUe} pnti ^n> Ml>ii fn- 
mier architecte du roi de Prusse , et habile dessinateur, 
fioujée OMmln, dans ses premières productions, beaucoup 
tfimnginitiMiietm grand ginie. Lonqu'il eoroniHifa m 
carrière, rarclutoclure se porait encore <le ces formes bi- 
larres et eonloornéet, entantoes por k mauvais goût du 
taaq». U lutta eoniro oa genre mesqnin, et contribua 
beaucoup à le fiiiie disparaître et à rendre à l'art les 
lieautés nobles de raulique. Celui ile ses éilifii es ([ui l'iil- 
leite le uùcux , et qui a lixé sa rcpulaiiou, est t'hùlcl de 
BraMy, UKH Ghaupo-Étysée*. Bonlée a oonatniît le ehi- 
leu de Tas.sé à Cha%il!e, celui de Chauvri ii Monlmo- 
ruici , celui du Péreux, une maison à Issy, l'hôtel d'É- 
VMii, «t beniHoop de jdliat ndnnsàla Quraaaéed'Aii- 
«TAntin. il a décoré et embelli avec goût les intérieurs 
de beaneeup de maisonc et d'boteb pour MM. d« fieaur 
jOB et île Montvtlle. Il a consacré aa vie enUérel lYtude 
di la pratique de son art. Unulée a laissé un portefeuille 
rempli de pbins et esquisses de n)ai>riiis partit ullèrcs. Il 
a laissé des ma n u s crit* préueux , entre autres un Estai 
iurP««MliefMv«, écrit avoecinlenr, et rempli de connais- 
sances profondes. Riuilée, après avoir été longtemps ar- 
chileele du roi et membre de rAcadéoue, fut ooouné 
■nibr« de llnititat die le 4S déennbre 17911. Il est 
Bioi f II '1 février 1799. 

BULLËN ou UOLEYN (Aiia£), dernier rejeton du 
nariage de sir Thomas Boulen aveeune flUedndoedc 
XesMk* aaquit en 1507, selon quelques auteurs, et, scion 
d'antrc<5,m I tOîîoii ISOO. Aruie B<iulen fut du nombre île» 
filles d'honneur qui aocom[iagitcrcnt en France Marie 
driatj^rtam, a«ur de Henri VIIU loMtpw, dans eette 
nii^mc nunéc l^il4, i-cttc princesse alla épou.'^rr le roi 
Loois Xii. Celte reine, veuve après deux ans et dcaui de 
■ariage, se bâta dereinnrner en Ant^erre. Anne Bou- 
len, au lieu de la suivre, passa au service de M""" Claude 
de Fmnoe, fiUe de I^ouis XII, et (cmmc de François l"; 
puis, à la BMrt de eette princesse, en 18S4, Anns s^tta- 
shft meoveè la duchesse d'Alençon, sœur du montniQe 
frfiis. U «MHwd* soA retour en Ai^Mcrnesl iaeiMi- 
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nue. Anne Boulcu , rentrée dans »a patrie, fui nommés 
aussltdl fitle d'honneur de la reine c^u'ullc devait supplan- 
ter. Elle devint subitement anebéroinadecbasletétpar' 
tapeaiit la pas>îf)ii qu'elle in^pirnit à son propre souve- 
rain, lui écrivant mcoïc qu'elle voudrait être* son humble 
servante sans aucune resIricUon ; n nais déelarant quVUe 
ne pouvait lui appartenir ipie par les licus du luariafje. 
^e savait que l'ambitieux cardinal Vol^cy, pour se ven- 
ger de l'eaiperenr Charles-Quinl , avait déjà présenté i 
Henri l'idéi 1 li i er avie Catherine d'Aragon, et 
d'épou.ser Isabelle de France. Elle parvint successivement 
il faire oublier Isabelle, disgracier Voiscy, répudier Car 
therine, aijurer te eathefiebuie* On certain Cranmer 
avait clé chassé de l'université deCnmhridgc, pour avoir, 
dans ses voyages, séduit hl sœur d'un miuisilre luthé- 
rien, et ravoir épousée en seerel, étant prêtre eatbolique. 
Thomas Roulcn eu fit son chapelain , et Anne l'indiqua 
au roi comme un iuslrument docilo de tontes ses volontés. 
L'anbevêché de Ganloriiéfy lut fut promis, k condition 
qu'il proooneernit le divorce auquel le pape se refusait. 
Henri VIII, dont la passion ne eonnaissail plus de frein, 
n'allendit même pas que les familiers de »a nouvelle 
Étliee eussent prononcé h diSMSlutioo de son premier UM- 
ria^e ; et le 14 novembre 1552, il en contracta secrète- 
ment un nouveau , avec Anne Boulen, qu'il avait précé- 
demment créée marquise de Pfembroko, après avoir l'ait 
son père comte de Wiltshiro. Au bout de cinq mois, une 
grossesse d^ avancée rendit nécessaire de révéler h: se- 
cret. Cranmer, mis en possession de i'archevédié promis, 
déclara le premier mariage nul,etle sccood valide, quoi- 
que tous deuK eus.<scnt existé en mcmc temps. On voulut 
ùter juiiqu'aut litres de reine et de pi-iuucssc a Catherine 
d*Aragon et à sa fille Marie, tandis qu*Anne Boulen était 

couronnée à Westrainstcp, avcr une pompe jusqiic-là sans 
exemple. £n 1 533, unquit bi fameuse Elisabeth. Eu 1 liZi^ 
Henri se fit créer pope par son pariement, aous le titre 
de Oief evprime de Vlliili\c sons C.hnA. T,e 0 Janvier 
1535, la uaJheoreusc Catherine mourut cnvirounco d'es- 
pions et de bourreaux. Henri hti-méme connut un in- 
stant le remords ( des larmes lui ccliappèrwnl ; il se luila 
d'envoyer quelques paroles consolantes à sa victime, qui 
ne vécut pas asseï pour les recevoir. Le jour îles obsè- 
ques, il ordonna que toute sa maison prit le deuil. Anne 
Boulen défendit ii ses scrvilcirrs d'ohéir, el atTecta de se 
oioulrer parée comme dans un jour de fctc. De nouvelles 
amours s'emparaient du eosnr de Henri ; et de même 
qu'.\nne Boulen , fîlle d'!ji;nncur de la reine Catherine, 
avait fait r^udier sa uuillrcsse et sa souveraine, Jeanne 
Scymuur, fille d'honneur de la reine Anne, allait la pré* 
dpilcr, d'un trône usurpé, dans une tombe ensanglantée. 
Le dégoût se joignit .i l'inconstance et ii l'irritation de 
Henri. Il prétendit avoir vu, à Grcenwich, au milieu d'un 
tournoi, un des galants de la reine secourir eo sueur sous 
ses fen^trf*?, rt Vcssuyei- le vî^ape avec irn mouchoir 
qu'elle lui avait jclé amourcusemeul. Il sortit du tournoi 
avec tous les signes de la ftireur, et, dès le lendemain, le 
22 mai 1535, Anne fut arrêtée, accusée, livrée à une 
commission qu'on appela un tribunal. Un accumula les 
reproches d'incnnUnence, lesdélits d'adultère et d'inceste, 
d'où Ton tsisail sortir un crime de Iè>o-majcstc. Son 
Mre, bloid RMbeiort, Morris, éo^ crduroi, deu&gen- 
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UbtM»niiies de m chombro, Brereton et Wcston, cnfln uu 
de tes ma^dtm, appelé Smcllon Paient emprisonnés svw 

cNe> 1a ITnmi Ib36, vingt-six commissuires, tous pairs 
«lu royaume, com!amnfTCii( lu rt-iiR' h être brûlée, ou 
écarlclcc, seloti le bon plaisir du roi; son frère, le vicomte 
de Roebefort, k tmifr b tfto tranebée; tes Irob gentik- 

bommcs qui, comme lui, avnirnt nit^, rf \c mn^irirn qui 
•eul avait avoué un commerce illicite avec clic, à être 
pendus. Le comte de NerlbuoiberlaQd, étant lord Perey, 
avait été autrefois épris des ctiarmcs d'Anne Boulco. Il 
t'en fallait bien que cet amour fût éteint. Henri, qui ne 
ngnorait pas, avait trouve piquant de faire entrer le 
comte dans la comintelea cluirgée de tuer la malheureuse 
femmp qu'il airuattwieor»*. NDrtliuiiilHTl.uiil, h peine assi» 
sur te banc des juges, avait éprouvé une rcvolulioD telle, 
qall anrait Mtu remporter cbes loi. Anne, condamnée, 
définrn tniît à coup «[uc, d;in< sn |in'iiiirrc jeunesse, elle 
avait été liée par cuntral avec le comte de Northumber- 
hnd» e( qu*a{nsi , n'ayant pu derenfa" réponse da nd, 
elle n^Tait pu se rendre coupable d'adultère envers lui. 
Le comte, effrayé pour lui-même, alla chercher plusieurs 
cooseUlers d'État, les conduisit dans une église, commu- 
nia eo lear pidwnK«el, au aortir de la sainte table, jura 

»wr fùH feiM ofi aa rlanination ctcmr!h\ j:\u\ii\i il n'y 
avait eu entre la reine et lui ni contrat matrimonial , ni 
unimi diaradle. Traînée devant h coor coeléaiutique, k 
laquelle Ilrnri voulut que Crnnmcr pnsiiîôl, Anno pcr- 
•ista dans sa déclaration. On la tint pour vraie. Cran- 
ner, appelé k consacrer toi» les dlroroea dont «on maî- 
tre aurait la fantaisie, annula le second mariage du roi, 
comme il avait annulé le premier. Anne Boulcn se vit, 
ainsi que Catherine d'Aragon, déchue de la qualité de 
reine, et leurs deux filles, Élisabeth ainsi que Marie, fu- 
rent dépouilIiVi ili' l'état de filles légitime*. Cependant 
l'arrêt d'une cour frappa de mort, comme épouse adul- 
tère, ecUe que la «nteooe d^o antre cour dédaratt n*é* 
tre qu'une eoncuMne vol.i^. Anne Boulcn fut exécu- 
tée le iU mai 193ti. Henri avait déterminé le genre de 
supplice ; il avait mndé b) bonrrean de Calais pour Texé- 
cution ; il avait nommé les pairs et officiers publies i[ui 
devaient y assister; enfin , l'on montre encore, dans ic 
parc de Richmond, le tertre sur lequel ce barbare attcn- 
dllet reçut le signal parti de la Tour de Londres, à la mi- 
nute où tombait la lélc de celle (lu'il avait placée sui son 
trûoe et dans ton lit. U épousa, te lendemain, Jeanne 
Scymour. 

BOULENT (GrnnfiE), frère de la préeédentc, fut 
élevé» lors du maria^ de sa sœur avec Henri Vlli, à la 
dignité de connétable , créé garde des Cinq Ports, et vi- 
rmiile (le noclicforl. Mais quand le tyran voulut .se dé- 
faire de la reine, lord Boulcn, accusé d'inceste avec clic, 
eut la tête tranchée à la Tour de Londres en 1556. 11 
avait écrit quelques poésies. 

BOL'LEnCaER (PjE^nK), médecin, né à Troycs en 
Champagne, pratiqua son art à Loudan, où son goùl 
pour tes belles-lettres lui mérita l'iamitié de Salnte-Har* 
tlie, (|uî lui a enjisacrc une iiotiee dans les Élor/es da ui- 
vanU conkmponÙHi. U mourut en lli08. On a de lui une 
JKMOirr ét f\nuue, restée manuscrite, de petits IMlà 
de jiiélé, et un Di$eour$ imprimé en 1586. 

BOULENGEn(JtrLBs.CÉs*K), fils do précédent, jé- 



cuite, né à Loudan en 1KB8, quitta bi société avec l'agré- 
ment de ses supérieors pour soigner Téducatlon de ses 

neveux orphelins, professa depuis dans plusieurs villes, 
notamment h Pise, s'appliqua à In pi édiealion. et mounit 
h Cahors en août 1628, laissant un grand nombre dV 
pusewln rénois, Lyon, 3 vol. iD>roi., et répandus 
dans le Thésaurus anliquitatum de (îni ' in-. Pm-rrii ses 
autres ouvrages,on cite : Ecloga ad Arnultiunif Toulouse, 
in-8«} BitMarum md temporù l»ri Xlli, ab 
auno {S08 adamum 1610, Lyon, 1610, in-fol. 

BOliLGAKOF (J*cQ«ss>lvAiiovmcn), conseiller 
privé et membre bonoralre de TAcadémle des sdenoes 
de Saint -Pétcrslwurg, mort a Moscou en 1800, avait 
rempli les emplois de ministre de Russie à Varsovie et i 
Constanlinopic dans les circonstance» lei plus diflîciles , 
avoB beaucoup de dlstinclioii. 11 est eouau dans h liNé* 
rature russe par de bonnes ThtdudioHs des ou^Tages sui- 
vants: k Voyageur français, de l'abbé de la Porte, 
37 vol., Sdnt-Mtcniiouiv, 4* édition, 1818 ; le Roland 
furieux, de l'Ario^le. " so]., il.id., 1797 et 1800 ; Cos- 
tuma des ancietu pcuptes, de Bardou, 4 vol. , avoo un 
grand nombre de dessins, imprimés aux frais do Gadie- 
rine II et par ^uti ordre, ibid., 1795. 

BOI'LI-AI>D (Jbak-BaI'TI«.te-Vince>t). architecte, 
néàTroycs en 1739, mort à Paris en 1845, était élève du 
céiareBbmdd. n eut la directien des travaux de Thdtd 
des monnaies, et lit dtvers «wbdKsswwttt ht catbédwde 
de Paris. 

BODLLAROEll (Amad), connu sousle mm de ArW 

Père Andr^, d'une famille de Paris qui tenait un rang 
honorable dans la robe, entra dans l'ordre des augustîns 
réformés, exerça paidant dnqnnnte-rinq ans le ministère 
de It prédicatiOD dans les principales chaires du royanms 
et mourut à Paris le 21 septembre ;■»;;('• di- 79 an?. 
Le petit P. André se permettait de mêler dans ses ser- 
mons qudques traits enjoués, peur véveillor l^tlentioo 

de ses auditeurs. Du n-stc te P. André était un religieux 
estimable par la régularité de sa condaite. Son emploi de 
prédicateur et les dtaifcs qu^l exerça dans son ordre ne 
lui permirent pas de publier divers ouvrages qall avait 
composés, dont les manuscrits, ainsi que ceux de ses ser- 
mons , se conscn'aicnt dans le couvent de la reine Mar- 
guerite, au faubourg St.-Gcrmain. On n'a de lui que 1*0- 
raison funèbre de Marie de Lorraine, abbesse de Chelles, 
pièce assez médiocre. La reine mère se plaiisait à ses ser- 
mons { le grand Coudé geAtait «a nanilM de préeliep, «t 
ne contribua pas peu à le mettre en vogur. 

BOULLAIfG£R (Bavoovim), né àLi^, habitait 
Paris oA II était Joaillier lorsque la révolution édata. B y 
prit une part active, fut successivement membre des jaco- 
bins et des eonlelicrs, agent de Robespierre cl du comité 
de salut [tuMIc , et enfin général de brigade de la eoB» 
mune parisienue. Au Si mal 1793 11 oonoMiadail lase» 
tinn de la liallc-aux-Blés, fut nommé pour remplacer 
Santerro , et, sur U» réclamations de quelques wctioDS, 
doima sa démission. Au mois d*oelobrâ suivant, il fin 
nemmé (îéricral de l'armée rtH-olutionnaire, futacctiséà 
diverses reprises aux clubs des jacobins et des oordHters. 
et disque Ms défendu par Robespieree «H fiNfUUr de qui 
Boullangcr prit les armes le 0 thermidor. Décrété d^Meu» 
saHoo, et mis hors hi loi» il lut exécuté trois JtNm aprè». 
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BOULLAYB. 

BOULLEMER ( Lotis de), 6.cîi;riciir de Tiville, né à 
Aknfon le 5 «eplembre 1 7i7 , et mort dans k m^ne 
ville limtenant génial , le !«' joUtetlTTS, aifcMilear 
d'un Tmiic iiir les hlé$, Âlençoii, 177!2,ill^. 

nOULLEMIER (Cuahles), ne )r là novembre 
à OijoD, Dwrt le 11 avril 180Ô, fui bibliolbccains de 
«Me ▼iUé. Il «^cttHUa, bu aortirdttadl^ dana va eorps 
de troupes qui se rendait en Rohéme, et Gt la campa- 
gnc de 1 743. Ayant obtenu sou congé ii la. paix, il reprit 
h mon de tes étodea, et, aptèi les avoir Icnaliiéis, il 
embrassa Pétat eeclésiasUque. Exempt d'ambition , il se 
«oiMeola d'un bénéfice dont le revenu modique suflisalt 
k ao facsoliu, et se livra entièrement ù son goût pour les 
recherches historiques. Il a compose un grand nombre de 
disscrlniions sur dos point*: eiirînix do riii>l(>irc de Bour- 
gogne et en particulier de la ville de Dijon ; quclque»- 
enes iooliiDiiiHmées dans ksreeMllsderAoadènte, dont 
il a été l'un des mrnihres Ips plus laborieux. Ses autres 
ouvrages sont : des Aotices tw Uugm$ AvMni; k dton- 
tÊHer ét Bourgogne, Jtattm, CMMitf d» b Mardkg, «te. 

BOULLEIHCER DE RIYERY (Clalde-Frakçois- 
Fiux), membre de l'Académie, et lieutenant patiiculicr 
•a bailliage d'Amiens, né le 13 juillet 17iS, fut pendant 
quelque temps avocat à Paris, et mourut le 34 décem- 
bre 17118. On n de lui : Apohijic de l'Esprit des lois, 
1721 i Fabie$ et Conkê, 17M} leUrtt d'une Société, ou 
JbMMryiwaiirfwItiiM »mnguiimma»im, <7SI ; Mimw 
jAiUuophe, comédie; Recherdtes historiques cl critiijurs sur 
p mi qun anmm ipeciadmi Traité de l» catue et des plié- 
mmènmiÊPékitritai t Toi. In-S» ; Daphnk «tAmatOée, 
inslorale héroïque, Amiens, 17tiS. 

BOULLENOIS (Locis), Jnrisoonsulte, né à Paris, le 
li septembre 1680 , entra d'abord au séminaire de 
Saint^Magloirc ; mais, bientôt se sentant peu de disposi- 
tions pour rétat ecclésiastique, il étudia le droit et se fil 
recevoir avocat au parlement. Pendant près de 60 ans 
il •CBn«é«ettft|inliMioa. BooUeoois mottrot le dé- 
eembrc 17C3. An oommeneement de sa carrière, il nvoit 
npt ([uclquet servioas d'une penonne qui tomba ensuite 
daîu te mallieiir et flil ebl^ de meHie «r htbliothèiitie 
CD vente. BouUenois l'acliela au prix de l'estiniiition et la 
paya comptant. Lorsqu'il fut (|uestion de transporter les 
livres chez lui , il uc voulut point les reœroir, et pria 
Taiieieii propriétaire d'en consenm* iHiaafle pour ramoiir 
Je lui. Ou a de BouUenois : Questions mr ta dcmimmi^ 
de bien*, Paris, 1737} DimrUidima sur les questions 
fia H efaenf étbteaMhvr U UimMt 0têei etmhtmts, Itid., 
1753; Traitf de la personnalité il </<• ?" n'fiJllc ika lois, 
mittmtes ou staMtj 1766, % vol. io^". Doullenois nvnit 
traduit et eonmenfé une dlisoilatlon de Rodenburgh, 
ée Jure qvod oritur e tlatutunnii lUvtrsitate. 

IMU LLIAU, et non IIOIIILLAUD (Ismael), né à 
Loudun lu 38 »cpl«;mlin.'1605, voyagea en Italie, ai Aiie- 
■■Bne,enPologneetdaDtle Levant, conum «geDt do roi 
Casiniir . rnliiva la théologie , l'histoire sacrée et pro- 
fane, uiatliéauttiqucs, cl parlkuUèremenl l'aslronoaiie. 
n abandoona la rei^jbD pnetestanle, ftans laqeelle aes 

pan rits l'.ivaicnl élevé, so fit c;illiolinuc romain, et mou- 
rut le 39 novembre 1694, dans l'abbaye Sl.-Victor, à 



Paris , o6 11 t'était retiré. Les ouvrages do BoulUau 
seuls Dt paiwàhtd»t (0S9> in-8*; Philobnu, aew it 

vcro itijsh iHiite tnuiiili , in-i"; Thconis Smyrnœi 

matltemalica, 1044, in-4", grec cl latin; Mbrotwmia 
^Salaiea, 164S, in-folio; ^«IraiMMrirjiliitoliijns fundO' 
menta explicata, lfi!J7, in-t» ; De tbuti ^ralibus denion- 
strationes, lfi!>7, in-4° ; AdastmnmiM monila duo, Ifîf»? ; 
Ptolomœi traclaius de judicandi facuUute, et auimi prin- 
cipatu, 1667, in-4> ; MatUHi esliwioBman, 1655, 
Ojius finvum ad ariflimrfirnm infinilorum, 1682, in-ful.; 
l'édition grecque et latine, avec des uolisi, de VUittinn 
hgMnlhte de Daeas, 1649, in-folio ; ele. — Le pêrede 
Biiulliati, nommé eommeliii Ismiiil,v\:H{ ,iiissi iistrunome, 
et le fils rapporte de lut plusieurs observations dons son 
^•frenomi» phtbM^, 

BOULLIER (David-Renaud), originaire d'Auvergne, 
naquit de parents protestants, à Ulrecht, lo 2! mari IGiMJ. 
Nommé ministre de rÉgliscd'Anutcnlam, il signala sou 
■Me eontre les doetrlnes nouvelles, passa d'AmsIcrdana k 
Londres, oit il continua l'exircice de son mini^itèi-e pen- 
dant plusieurs années ; il y mourut k 33 décembre 
175§. On a de loi : fisoi pMhsofih^ve fémt du 
hc!i% .\mslerdam, 1738, iu-12. 1737, 3 vol. in-B»; Lcl 
très sur les wmi frinofcs de la religion, 1741, 2 vol. 
in-13; Reault âtttrimm, 1748, in-8«; Oawi Bxamm 
de la thèse de l'abbé de Prades, 1753, in-13; Lettres cri- 
tiques sur les Lettres philosophiques de Voltaire, i7S4, 
in-13 ; Observationes misullauete in librum Jobi, Axnstcr» 
dam, 1758, in-8*} Ptèeet pAiiMspM^iMs tt UUéruim, 
1789, 3 vol. in-13. 

BOULLlER(N.), fils du précédent, prédicateur frao- 
çais k Londfvs, pois li Amaierdam, mort i la llsye, en 
1797. est auteur d'un petit volume sur r^lb|MSiMS eBl#> 
riewiv, et de quelques Sermoiu. 

BOIILLIETTE, grammairien, né vers 1790, m 
Bourgogne , embrassa l'état ecclésiastique , et fut pourvu 
d'un canoniral du cliajiitre d'Auxorre. S'étant occupé des 
moyens de fixer la prononciation , si diirérente , comme 
Peu sait , Bon-aenknieaf d*uM provinee , «Mis d^me 
ville à une autre , il adressa son tr:i\ ifl, en 1700, k 
l'Académie française^ eu publia la accoude édition en 
1788, SOQS ee litre : TVaUéinmMêebtlangmfrttnçaim 
et des caractères qui les rtprcj^fiitml. Celle première par- 
tie est suivie d'un Traité de la moHière d'eim^ner à Unf 
et du Syllabaire français imit on se serrait slors dans tes 
écoles des frères de la doctrine chrétienne , établies au 
faubourg Saint-Antoine. On lut altribuc : Échtirdssemmt 
pacifique sur l'etmtux du sacrifice de Jéaus-Utrist, Paris , 
1779 , in-IS de 84 pages. On Ignore la date de la mort 

de ral)I)c Roullicttp. 

IIOULLIOT (Jban-Baptistk-Joskpii}, né à Philippe- 
ville , le 8 mars 1750 , coeamenfÉ ses étndes an eolUge 
des Jésuites à Dinant, diocèse de Liège. En 1779, il fit 
profession dans l'ordre des prémontrés, à l'abbaye de 
Valdieu , près de Cbartevillc ; plus tard, ses supérieurs 
l*tavuyèrcnt à Paris , où il fut ordonné prêtre , et il alla 
ensuite rn-pii^ticr la théologie dans diverses maisons de 
l'ordre. Ayant prêté serment à la consUtution civile du 
elargf , Il Ail noanné vicaiie ^liseapd par flaM, évé- 
quc conslitutioiuu'I de Paris. Il était flu nombre dea 
grands vicaires qui accompagnaient le nouveau prélat , 
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lorsque celui-ci se rendit k la Conveotiou, le 7 novembre 
1795, pour déebrcr qu'il renonçait aux foocUoiis ccclé- 
si.i<:ti(|uf;. L'nbltr DouUiol fut, en (81 1, nooimé curé «les 
Muraux, village prcs JUeulaa. En 1823, il obtint k place 
d^BimAQia' lit OMiwtt des Orplielincf de h Léfien 
iriuitmcur, située aux Loges, clans la f jr'H de S i nt r- 
main ; niais il la quitta bientàt {loiir Là cure du Mu:>uii 
qn'il desservait, quoiqu'il demeoiêi i Saiot^kniiain, où 
il est mort le 50 août 1835. On a de lut QM Bkgrofhie 
ardennoiie, Paris, 1830. 2 vol. in 8». 

BOLILLOI\G]\E (Lotis), peintre du roi et membre 
de rAcedémIe, originaire de Picardie» né eo 1600, mort 

h P;ins en 1(571, r\ccna stirloiil (Lins Part de copier Cl 
4'inulcrparfuitcnient les anciens tabicatu, genre que les Ita- 
Ijensappcll en ( ;Mi«/(rA«f.Scs fllslenirpaïaèrenldane aonart. 

BOlILLO?iG!>iE(Bo<i), filg du précédait, ne en 1049, 
pensionnaire du roi à Rome, et, ii son retour, membre de 
l'Acadcmie, étudia particulièrement le Corrégc, les Car- 
raelie, le Dominîqiib et le Guide. Le namée de Paris 
[mss<''i!i' Sun talilcaii de récqilioii : Ifimtlc coniftiiltant kt 
etntauret. Il concourut à décorer Versailles, Trianon, pci- 
(piti fresque aux Invalides IcsdupeUes de Saial-JérÂaie 
aide Saint-Ambroisc, et mourut !e IH mai 1717. 

BOLXLONGME (Louis) , frère du précédent, né en 
1684, mort pmnicr peintre du roi le il nov«Bbfel78S, 
a fait pluMcurs tableaux pour la chnpcllc de VenatUcSt 
et la PrétenlcUion 40 C. an lonpfe, pour l^iso da 
Notre-Dame. 

BOULMIEE8. VugU IME0BOIJLHIER8. 

ROULOGNE (GoDEFRoi DE),cvAqiic lie Prtri^ et ch.m- 
cdier de France, 1074-1087, était arricre-petit-lils du 
premier eomte de Boalofne de sa fiiniile, et l'oacle éa 

fameux Gudcfroi de Bonitlon. Un des frrres de ce der- 
nier, £ustaehe, était aussi comte de Boulogne , et maria 
]latUlde,saAlle, avec Étiennede Blois, roi d*Ani(lelerre. 

BOULOGI^iE (Olivirb) ou B0>'0!S'IUS, littérateur 
et architecte , né h Liiîge. n tuplit le premier les fonctions 
de grcOicr du Conseil ordinaire , institué sous le ré^o 
d*Êmidde la «ank. U était lrèMwa& dans iVatoire 
du pays, fut le contemporain ctpeut-èln^ IVIèvc de Paul 
de nickel, s'aoquilde la rqwtation dans l'arcliilecture, et 
fut ohaiié de débiter en 1840 le missel à l'Assy» dudio- 
oése, imprimé à Paris sons ce titre : JVIwdlt ad «Mm ti»- 
tigim Eceletùe leodiewàt, etc., in-folio. 

BOULOGI^E (Adrirm dr) , jésuite , mort à Tbumay 
k 10 octubiT I (l't'l , :t;;é de 67 ans , a laissés Sfigmm' 
vinhin hhriirt't, Tournay, ICt2. 

liULLOGKE ( Étikmne-Antoink de), cvcqnc de 
Troyea et pair de France, né i Avfgmm le 98 décemlire 
1717. «e fil d';dH)rd cunnaiire par im ditcf'urs qui rem- 
porta le prix à Tacadémic de Montaubau eu 1 77â sur 
eetle question : • n n'y a point de meiltenr garant da la 
probité que la religion. « Après la mort de M. de Beau- 
mont il fut nommé archidiacre, vicaire génàral, et {Hrédi- 
cateur du roi. A la révolution, il refusa d'adhérer aux 
déerels sur la dergê; mais dès que les temples furent 
rouTrrts, il signala son zèle dant le-; eliaires de tu cjipilalc 
et se soumit , sans hésiter, au concordat. Napoii^n le lit 
dUlord grand vieaire h Versaillea, ensaltoson dupdain, 

l'un de iuiuionicrs m 180!), et 1 il d.niiM l'i''; l't 'n- r{c 
Trojresea 1809. Lorsque lotouTcrain pontife fut conduit 



à Fontainebleau, l'évéque de Troyes fit devires rcprusen- 
tationsà Napoléon, et donna sa démission. Arrêté et eofi»- 
nié d.ins le cliàtcau de Vinoenoes.il ne fut mis en liberté 
qu'en 1814. Rétabli sur son sié^ il le quitta lorsque 
Napoléon revint de llle d*Etbe, nais il le re|»it apôràs 
le retour du roi. Dans le mois d'avril IHIG. de Biju1i>- 
gue publia une luMtnictioH pastoral* sur romoui* que nous 
devons au rm, et sur le rÂahUasaawat da la rd^Pt» cap 
tliulique. Les mandements qu'il fit COSUite paraître caB> 
tre la philosophie moderne , l(S sermon* qu'il prononea 
dans ses dernières années, ont un caractère trop marque 
de violenee et d'amertume. Le roi Pavait aornaié areli»- 
vêquc devienne ; mais le projet de concordat qui rétablis- 
sait oc siège, soumis d'abord 3x la chambre des dépu- 
tés , fut retiré par le gouvernement. Tootebia fl yirda 
son titre d'archevêque, et reçut les honoraires de celte 
dignité. Bicntàt après il fut appelé à la chambre des 
pairs, et mourut le 13 mai 1815. Ses Cffusnas ont été 
recoeillies eo 1836, 8 vd. in-««. 

llOULONr:!VE (J^cqi-ks de), poète liégeois, dont Isa 
poémt franecûte$ ont été recueillies k Anvers eo 15^. 

BOULOGNE. Vogeg PBWATICE. 

lUM'LTr.R (Ihoi Ks). prélat anglicufi, né è Londres, 
le 4 janvier 11)71. £n 1718, U accompagna en HaDOTTUi 
en quaUié do ehapelaiii, le roi George 1^, qui le charysa 
d'enseigner la langue anglaise au prince Frédéric, et le 
nomma ensuite à l'évèché de Bristol. En 1723 , le roi 
loi eonféra t'archevéchc d'Armagh. En 1729, oefut bA 
qui prévint la fiunine et la peste qui menaçaient Tir*- 
lande, en envoyant dans les pr*% înee'> île cmi. (e^ quau* 
Utés de grains , et en nourrissant à s«s dcpeus , jua> 
qu^prisla moisaoB, la fende des peavrea qui a ssiégea i es it 
Dublin. Dan^ une circonstance senddulile, entre !7W 
et 1741 , 2500 penoooes reçurent deux fois par jour, 
pendant phisieurs mois; des aliments qu'il lâir faisuit 
distribuer, en grande partie, à ses frais. U fondaet dota 
des hospices à Drogheda et à Armagh , pour y recevoir 
les veuves des pauvres ecclésiastiques , et fit instruire 
dans les universités les eofinla do plusianrs d'entre 
eux. On n'a de lui que quelques sermons , et des lettre» 
pastorales à son clergé, qui ont été imprimées à Oxford,. 
1760, Svok ifra». Il neonille tr septembre 4749 , 
et fut enterré dans l'abbaye de Woslinin>ter. 

llUljJLTOÎV (MATBiao), oélèbre mécanicien anglais, 
maodwe de la Soeîélé royale de Londrm, né à Birming- 
ham, en 1728, de parents rorlunés, qui possédaient 
une manufacture de quincaillerie, .\pn-s :i\oir perdu son 
père. Cil 1745 , il se fil connaître par des moyens nou- 
veaux et ingénieux d'employer Tasicr } joo éialiHammimt 
se trouv irf l ientut trop circonscrit i» Birmingham, il dé- 
pensa QiHk) livres sterling potir faire ewistruire la fa- 
meas» manufaetiire de quincelHerie de Sol» , près Bti^ 
miugham , sur un terrain où , au lieu d'un petit tnouliit 
et de quelques obscai«s demeures , on voit maintenant 
dlmmenses Utiments-el une nsadweuso popolaliao. 
Tons les henux apparlenieiits de l'Angtoterre «ont décorés 
par des vases, des candélabres', etc., exécutèi .-i Solio. 
lioultoji, voulant encore donner de l'extension à son éta- 
Uissament , fil éienr, en i767, une maohineè fM «u A 
vo|ieur. Le moulin de Soho fait mouvoir huit machine» 
particulières, qui estampent chacune, scuicoient à l'aide 
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d'uQ eofaot, depoÉi 70 joaqu'à 90 pièces en une ioinuic> 
IMR0D lu paner k FélenboDiy tons les objets néeessai- 
rts pour élever denix ateliers de monnaie. Paul l*', i qvt 

H tirait envoyé [ilusiciirs pmtîuHs ciirifiix de sa mana- 
facture, lui écrivit une lettre de rcracrclment , et lui fit 
liréMot 4\uie magnHkim eolkedoii de naiiiériiiis de la 
SîMrie, et d'nnc collwtinn de médailles et de monnaies 
modernes de lu Russie. MM. Booltoo, Walt «t leurs flis 
dtaMîrenl encore ooe fonderie à SmeikwM , pria Soho, 
où sont coules l«» ferrements dont se composoiil les ma- 
dunes à vapeur, qui se raulliplicnt ainH elles-mêmes. La 
dernière invention de Boolton est la machine perfection- 
née de WhJtefaurst, pour Aérer TeMo el les antres iutdes. 
Cet homme, si utile h son pays, mourut en nnM 1809. 

BOUMA (Jkam ACHU.MUSdi), professeur de théolo- 
gie è Praneker, mort an mois de aeptenibra f 6f7, est 

auIiMir (îo< oiivi-aj:i»^ «iiirv.iiil'i : Sijulfiijinn theohgiœ, Gro- 
ningttc, 1605, in-4*} Elendiw orthodoxtu pseuda-rtiigùh 
lÊmmmiMHmMiea, Dcventer, 161 K, în-4«; PraUMHm 
fteoibj)tc., de nomine Etohim, Gmningiic, 1016 { PTûbti- 
inmin de studio Iheologiœ , recle privalhn in^tthmidn , rte. 

BOL'IHA (DonisiQUE ACHONIUS de), fils du précé- 
dent, fut nosami, en IA47 , professeur d'éloquence et 
dTiistoîre politique dnns rtinivrrsité de Frnnr^rr. Il 
OMmrai le 15 mars 165ti(. Son principal écrit est inli- 
toK ; JKiM etgjfaib, Praneker, iMf , in-lt. 

BOlî!>'TEÏT . peintre et graveur, né à Marseille en 
1744, a gravé diOercnls rnrirceaux à la manière noire, 
parmi lesqnclB on distingue : te SuppHet d^ww vetUile, la 
Nm$$anœ ét Abtrf iV, et Adam et Éve dans le paradis 
Icrnntre. 

DOUîWN (<i*B«iEi.), né à Châteanroiix , vers 1530, 
•ehera aes Andes I Parts , oft il se fit reeeroir aTocat} il 

revint ensuite dans sa patrie , où il obtînt la place de 
bailli. Le du« d*Alen;on le nomma son coaseiller, maître 
des reqnètes. n vifait encore en 1004. 11 avait iUt im- 
primer, dèi IM?5l, elioz Vnscosati. la Inidriction des Éco- 
nomkê itArittoU. 11 donna, en iSGl , la Suttam, tragé* 
die, Pkris, Cette pièee est la première qui ail été 
poiséa dans Hlistoire turque, et la mort de Mustapha, fils 
de Soliman, qui en fait le ■-ujef, étnit un «m c'nement dunt 
les principaux acteurs vivaient encore. On a encore de 
Boonjm : une Oft sur la Miiie de Jean de te Pénm t 
le* Joiet el A\lègmsn pour le bienveignement et mMi' i!u 
prince François, Paris , 1576, in-4> ; Tragédie sur la dé- 
fldlede to Pin^ tt ta Pte^uork, Paris, IBTft, in-4<>; 
Sa/yre au roi contre les républicains , Paris, 1886, in-S". 

BOUQUES (CaAatES db), seigneur de Vons, pri» de 
■ontpdiier, est connu par la !*• partie des MeneOlte de 
MmètM tt , inipritnèe ;i Paris en Kii'.'. — Oq aVOCat 
dn ff> nom n Irnviiiilé nvee Des^x-issei au DmUi dss Slie- 
cestiont teslamtntairtt et ab intestat. 

uaOigOVW (dom MAarni) , né i Awteaa, le 6 Juin 

1085, entra fort jeune dans l'ordre de St.-Bcnolt. Il fut 
bfldiothccairc de Tabbayc àl.'-Oennain-<les-Pré$ ; mais 
fl as dénit de eette charge pour se livrer au travail. A près 
an^oir concouru h l'impression de plusieurs ouvrages de 
B* de MoQtfauoon, il se proposa de donner une nouvelle 
édMan de Flavfns Josèphe. Son ouvrage était fort avancé, 
quand fl apprit qu'IIavercamp (Sigcbert) s'ooeupaildu 
mène travail. Bouquet lui envcny a alors le frait de toutes 



ses rocherclies , el ces matériaux ont servi à Tédition de 
FI. Josèptie , donnée par Havcrcamp , à Amsterdam , 
1796, 3 vol. in-fol* Cependant on s'occupait depuis 
longtemps du projet cône» par Colbert , en H)7fi, d'une 
nouvelle collection des historiens des Gaule» et de la 
France. A la mort de ee ministre, Leidlier, archeréqne 

de Rciiii'i , voulut faire e\iVuler ee jii-njet j il fît prier 
Mabilton de s'en chargpr. Ce savant religieux refusa ce 
travail, qu'il regardait comme au-dessus de ses foras. 
D'Agucsseau, devenu chancelier, s'occupa de cette entro* 
prise , et la confia au P. Lclong. La mort de cet orato- 
rien, arrivée en 1721 , en suspendit encore l'cxécutiofl. 
D. Denys de Ste-Harttw, snpérieor général de la coq. 
grégation de Si.-Maur , projwsa de charger ses relîgîcHX 
d'un travail qu'on pouvait regarder comme abandonné| 
et fl jeta les yenx snr D. Bonqnel pour Peiéention. Oe 
rcli;;îcii\ puLlin en 17ÔR Ie> dftix premiers volumes de cette 
collection, sous le titre de Mmtm Gatticetr**»ti ^foneieit- 
tmm eeriphrei. Il donna success ive men t six antres volumes* 
iluMurut à Paris, (lnii> le ninnastère des Blancs-Man- 
teaux, leC avril 17S4. Dom Maiir d'Aminé ou Dantine 
fut le premier collaborateur que s'adjoignit Bouquet. 

BOUQVET (PffiRKt), neveu du précédent, et avseat, 
mort le 2 t. rfl f 7^ 1 :i publié : fc Droit public de Franee 
éclairci par kt monuments de fonlifiti/^, tome I*', 1750, 
ill4* (la sait» n*ft pas paru) ; JVoâîceder Iflret et dee fescA» 

justifirnilfs de l(t jins^fsinri dr uiy rritt , de riotniner aux 
Mehèt et atue abbayes de kurt Étals, 1764, in-4" ; Lettre» 
proiânemke , ou Anmen Anporfiaf de l'origine , de te 
emutitulion el dee rMkUiom de to monorcAiie fmnçaSeÊf 
1772, 2 vol. in-S»; Mémoire hislorique sur la Urpogra» 
pliie de Paris, 1772 , in-4* j Tdbleau historique, gcaéalù- 
giqiieetduvnologlfuedeetnUeoÊMeenmaimtedeF^muef 
1772 , in-8». 

BOUQUET (Henri) , lieutenant-colonel dans l'armée 
anglaise au Canada, se distingua par de savantes manoni» 
♦res, rédHi^il les Indiens de l'Ofiio et nulres penpTjides, 
et moorol à Pcnsacola en 1760, brigadier gcuéral. On a 
de Inl ta Jltligffa» lKifiori}iie dis son ra^diiljsis osnb* lu 
Indiens de roftio, traduite de llMigtab par Domas, Aans- 

terd.iiii, I7C0. iti-8». 

BOUQUEV (Axcéliqve), bclic sœor de Guadet, dé- 
puté de h Olrande h rassemblée législative et k la Con- 
vention , nynnt après la journée du 31 mai cnehi' ion 
beau - frère avec d'autres proscrits dans sa maison de 
St.-Émflion , fat arréléo et «ondoite avec eux sur l^ha- 

faud révolutionnaire de Tiurdeanx. 

BOUQUIER (Gabkicl), ne vers 1750 dans le Péri- 
gord, député de la Dordogne k l'assemblée législative, 
pois k la Convention, vota la mort de Louis XVI. II avait 
cultivi" In Itftérrtttire . et ptihlî:i qtie1qtte<; pièees de vers, 
Il fit avec Molinc: ta Hcunion du 10 août, sans-culottide 
en Saaies, re p résentée «n 1793 et IfM, et mourut an 
1811 à Tcrrasson près de Sarlat. 

BOI.'QlilN (GaiHias) , dominietan , né à Tarascon 
en 1 622, se diatiim;na 40 ans comme prédicateur et comme 
théologien, et mourut en 161)8. On a de lui : Salis Aqui- 
nalis splendores eirca sanctœ Eueharistiœmyëtetium, Lyon, 
1677, in fo!.; Sermonti apotogelid f «AiMbm aancte en* 
tiiolic.ac roninn. Ecdutte fide$ taw<ro jH i wK» r M dl^bi d < te * v 
ilnd., 1680, lu-fol. 
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BOUEBOM ^aoBCBT 1 liAiNLE , comte de CLER- 
HONT^a^gMariM), 6"flkdeSt. Laobst^tllaigue- 

ritc de ProvcDCC, est la lige tic la fnmilic tic ce nom, qui 
auiiUa sur le trûuc de Fraucc en la personne de Ucori IV, 
d qui a r^gnéen Espagne, à Ifaplei al k Panne. Roliert, 
Qc Cil 125U , mort le 7 février 1318 , épousa Bcatrix de 
Boiufogne, fille d'Agnès, héritière de Ihnirbon : ce grand 
fiaf n*é(aît dans roriginc qu'une banolei q«i fut érigée 
en duché-pairie, Pan ISS7, cn bfenr de Leoit, fib aîné 

de Roht rl Jl' Fianfc. 

BUL ilUOi^i (Cs&aLËS, duc un), si ccicbrc nom lu nom 
ée «mndaftk d$ BenrheUf était flb de &Kbui , eonate de 
Monipcnsipr, cl de Claire de Gonzaguc. Ne en lAW , il 
reçut de François l<" répéc de oonuétalile , n'étant aloi-s 
que dam aa M* année. A la betatlle de Har^nm, il 
porta la v aleur jusqu'à l'imprudence, vX ne dut son salut 
qu'aux effort!» qu'on ilt pour le dégagier. l'iommc vice-roi 
du Mîbnais , il gagna tous les cœurs par ses manims 
alTables et la franchise de son caract> r c. Kieii ne man- 
quait à son bonheur cl à sa gloire, lorst^u'uiie injustice 
qoe son roi devait lui épargner, l'enleva à la France et ii 
ara devoin. Seil que la duebease d'AngooléDe, mère de 
Françob I*', eut j ri- ] ; i:r Ir jetmc coonctaMe l'aniour 
que lui reprochent quelques historiens , et qu'elle n'ait 
pu supporter de a*en voir dédaignée; soit qu'elle fût 
simplement s»ii'lré par l'avarice, elle fil valoir juridique, 
ment les droits qu'elle prétendait avoir sur les domaines 
de Charles de Boarbon , et gagna son proois. Le conné- 
table, trop fier pour se voir dépoulilc do ses biens par la 
mère d'un roi qu'il avait jusqnV-tlor" servi avec zèle, prêta 
Torcille aux propositions qui lui furent faites par Charles- 
Quint ctpar leraid^Auglelam. Cependant 11 hésita aaaes 
longtemps pour que François cill des soupçons du 
traité qu'il venait de conclure avec l'étranger. Une cx- 
pNcatian franche pouvait conserver à la Franee un héros, 
et au roi un serviteur fidèle. Le sort en dîs|iosa autrc- 
mcot, et Bourbon s*éobappa, toodiii qu'un do ses geu- 
U l siieimnics voyageai I lenlenuot en litière aous son nom 
et sous ses habits. Il était déjà hors de France lorsque 
François l'i- lui fit redemander l'épce de connétable, et 
l'ordre dont il était décoré : «^uanl à Tépée de connétable, 
dIMI lef«i me fa 6lde i ValandeoMS , loraqu'U eonlia 
h M. d'Alençon l'avatit-gnrde qui m'appartenait; pour ce 
qui est de Tordre, je l'ai laissé à Cbaotelles, derrière mon 
Àeret. ■ Sa ftiite seule ftit d^à on nmUieHr pour la 
France ; car elle arrêta Français I" prêt à passer en Ita- 
lie ; il y envoya ramiral Booaivet, qui q> ^prouva que 
des défaites ; son arrière-garde Ait battue par le eonnd' 
table. Nommé général des troupes de l'Empereur, Bour- 
bon forma le siège de Marseille, qu'il fut oMigc de lever; 
mais il ciil le malheur de contribuer au gain de la ba- 
taille de Favie. Loraqn*il apprit que son roi prisonnier 
était Iransportc à Madrid , il s'ciiij»re'>'-a de s'y rendre, 
non, dans l'espoir d'clre utile à François I** , mais pour 
ne pas être oublié dans le truité quMl eroyult devoir «e 
«OOclure promptement. Ce fut dans celle droinstanee 
que le connéttliîe apprit qu'il ne devait pas compter sur 
la parole que lui avait donnée l'Empereur , de lui faire 
^wuser sa «unr. Obligé de dissimuler son dépit, il rc- 
toMrna dans le Milanais , maintint l'Italie dans la terreur 
de SCS armes , et acquit sur les troupes qu'il commandait 



un ascendant qui le rendit suspect au cabinet de Ma- 
drid. On le laistt nanquar dlaiyent, sait qu*îl fitcn 

effet impossible de lui en envoyer, soit qu'on ne trouvit 
pas de plus sûr moyen d'aifaiblir une armée qui le me^ 
lait k mim de Iraiter aTtutageusamenl avee aan rai, et 

de se faire craindre de l'Enipereur. Voyant ses soldats 
prêts à se débander , n'ayant rien à leur offrir pour k» 
retenir sous ses drapeaux , il les conduisit au «ége de 
Rome , dont il leur promit le pillage. Comme II aaonlaH 
le premier à la brèelie. il (\\\ frap|w d'un coup mortel, 
le 6 mai lS>i7, et expira a 1 àgc de Ô6 ans, sans laisser 
de postérité. Home n\n ftitpaa moinB piise ei livrée an 
pillage. 

BOliADON (Anvoixb de). Koye2 ANTOi^iE. 
BOmBON (GiAun nu), fib de Charles de Boor^ 

bon, duc de Vendôme, cardinal, archevêque de Rouen et 
légat d'Avignon, a prêté , sans le vouloir , son nom à la 
faction qui voulait fermer le chemin du trône à Henri IV. 
Après la mort de Henri III, le duc de Mayenne, chef de 
la Li^ue, fil rreoiMiaitrc le eardiiial de Bourlion roi de 
France, sous k nom de Clutrle* A . Le parlement de Paris 
rendit, le 6 umn IBOO, un arrêt Imprimé la méaae a»* 

née, in-8", jimir rvennuaflrr Oinrlea X pour vrai et légi- 
time ni de FnuKe. 11 parut , dans le temps , plusiettrs 
éerils pour rétaMIaaement ou la défense des prétendus 
droits du eardinal à la couronne; le plus connu est relui 
qui a pour litre : iStHmmiiM dr« rai«wu qui ont mà hsa 
Français à rmmnattft Charte X, 4589, in-8°. Il était 
alors prisonnier à Fonlenai , en Poitou , et rien n'âait 
plus favoraldc î» Mayenne. Il fit passer à Henri IV une 
lettre dans laquelle il le reconnaissait pour son roi légi- 
time. On émit de la moMuée frappée ca aon nom. Il Ait 
question d'oMeriir une dispense du pape, pour que Ii^ 
cardinal , qui avait (>6 ans , épous&t la veuve du duc de 
Guise. Le eardinal de Bourbon, toojows prisonnhr, 

mourut de la provelle à Fonlenai , le 0 niai 1 ÏÎÎIO , âgé 
de 67 ans. L'année méuic de l'alijuraliou de llcnri IV, 
4B04 , le parlement fit rayer le nom de Charles X de loua 
les aeli-s uù il se trouvait. 

IlOl IlltOX (Charles oe), neveu du prérédcnt, connu 
sous le nom de carditukl de Vrndùme, cl, après la mort de 
aan «noie, aanaeduideoaniuMtdeBowéoii, enicaeBet 
l'ambition de monter sur le trône , el se crut chef dn 
parti qui ne voulait reconnaître llcnri IV, qu'il coudilîou 
quil rentrerait dans le aein de l'Ég^. L*entrepriae était 

si mal rondulle, (pi'elle fut déeouverte, il en tomba ma- 
lade de chagrin , cl mourut k> 50 juillet 1 594. 

BDOBBOn-CORDÉ (Lotis, duc de), fils de Bcori- 
Jules, prince de Condé, et d'Anne de Bavière, né eu IGti^ 
grand maître de France , elicvulicr des ordres du Ho! , et 
gouverneur de liuui-gogiic cl de fircsw. Il se trouva au 
siège de PbilipdMurg, aous kaordrea du ^aud^DMiphln, 
suivit le roi cn 1691 à celui de Mons, et, cn 1693, à 
celui de Kamur. U se signala aux batailles de àleiaàer- 
que et de Neerwlnden , fit la campagne de Fbndra en 
16M, cl mourut subilemeol i Parti , le A mars 1710, 
dans sa 42» année. 

BOtJBBOn (Loiis-Henri, due D*ENtiUlEN et ou ), 
ils du précédent, né à \'ersaillcs cn 109'-2, eut ponrprd» 
ff-pteitr la Bruyère, fut chef du conseil de ngonee pen- 
dant la minorité de L>ouis XV, suriutcudaul de I viluc;!- 
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Mon de ce prince et premier ministre d*État en 17i3 
^ris U mort du duc d*Orlcans, régent. Jeune, aimant 
Im fWiin, M surtout trop coolMti la due de Bourbon, 
arec de bonnes întcntion'î. manqnait des talcnlj iiccessaire^ 
pour gouverner. Tout se faisait par la marquise de Prie, 
m «Mitwwe, llMlrmiMiit do fumm 6innd«r Ptris 

Duvcrney, siirîntcnJniit ilii jirincc, qui ïliri^r>ait toutes 
les «flaires sans avoir le Ulre do ministre. Ceftntàuxl 
Inrt ectetions, principalrmoot tes édite banaux, Irritè- 
rent la noblesse comme k peuptetCt leeardinal de Fleury 
fit exiler le due à CiiaBliU|ir, oè il OMMUttl le ïïl jutrier 
17iO, à 4ë ans. 

BOlTRBOll (UwmHMAKW-Tfebisii-BATRiLDE D'OR- 
LÉANS. diirhc<sr de), née n Sl.-Cloud en IT'Jn, îiisptra 
la plus vive passion au duc de ikwrbon, moins àgi: qu'elle 
4» lix «as. L*hD|Mlinwe quil ténoigm de devanlr «m 

époux fournit u I.iiujon le sujet de VAfnoHreux de quUise 
«u, qui fut joué sur le Uié&trc de Cbaolilly pendant les 
fÉtet éo. iMrl^a (I7T0). Ob avait réaoia da fidre voyager 
le priaee quelque temps nvanl de le laisser avec son 
dpouse, mais il trompa la vigilance de ses argus, cl l'en- 
leva dn couvent. La duclicssc de Bourbon accoucha en 
1772 du duc d'Engfaien. Un triste actiiltrii faillit signaler 
la n«i<!<<ine« de cet enfant , qui fut le seul fruit de cette 
union, il vint au moudo suis mouvement^ après avoir 

res.fJn t'enveloppa Ac linges trempes dans de Tesprit-de- 
vin pour ranima* cbe» lui la ebakur vitale ; uue étiMclle 
'««li wmt am kai§m Inflaoïmablaa, la im y prit et ne (ut 

arrêté que par les soins de l'accoucheur et du médecin. 
Les deux époux, refroidis Tua et l'autre, «e séparèrent à 
la fia de 178(1. La duchesse ne quitta poiM la Franec à 
fépafM da la révolution. Kn I7U3 elle fut détenue à 

MarsHIic par suîU; «l'un iU''<Tf'l. Le 17 oclolirc incjiic aiiiuV , 
elle écrivit a la Convention ({u'ello taisait don à la uation 

1797), le oorps législatif :niï fir'l"nt!i'- rc-xt-Mition du 
déanl %ui baouissail kss Bout Wii-s cette priuc«:>âe partit 
poor l'Bapagne. Lonqae ks améei fraoçaiaea entrèrent 
dans la Catalogne, en 1809, tXle était ourorc à Rarcclooc, 
et n'eut qu'à se louer des procédés de* généraux français. 
Ito WM BB à Vêtit k la roteuratioa , dk manmt frappée 
Apaplodeen 18SS, i te pio— linii. Hie a fait imprimer 
Cfl Espagne plusieurs ou vra^e^ renfermant des détails sur 
aa vie privée et sur ses opinious religieuses qui tenaient 
fcMooopda ceUeide Mdame Giqrdn* 

BOUnftO'^-CO:^nÊ (Loi is-HaNai-Josara, dur du), 
né en 17S6, se maria à Iti ans, d ne tarda paa às'cn re- 
yaoifr. 8oo dnd araele aamta d'ArUw, pooroMalhire 
dcfcal, le litexiier à Chanlilli. En i78i, il se rcmtit, 
••«• le nom de Daramartin, au oimp de i)4.-iioeli devaul 
Cibralur. De retour en France, fl Alt Mt «hevalier de 
St.-Loais et maréchal de camp. Il avait été nommé cite- 
raiicr l'nrilr»- du ■^• .-R'ipril di'-s 1773. Cependant la 
révolution » avuiiçuit. Le liuc de iJouriion »igna ia décla- 
wwÊbn àm prinaes, qaUU la Pranae «veo le prinae de 

r I ni ~^in j iTi;. en 1789, et arrn n i Turin, aprfs avoir, 
tiitm une lettre que signa aussi k due d'Engiiien, fait en- 
ttCfdrft LMb XVliaadaaicn iM^n ptaeiamiMiite 

qui le menaçaient. Il se remiit, eu 17i)l, sur les bords 
4«ilbin, et la aaène aanée, eo Eif^oe, poor demander 
awca. l'ifiv. 
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que Ton armât les émigrés du Midi. £n 1793 il pdn^ra 
en France par le pays de Luxembourg; cette campagne 
iftiftÊA pas réussi, il fit sa retraite sur le Rhio. Il ae dl^ 
tinj^ia , en 1795 . ;i l'armée de Condi'. rendct-vous de 
tous les émigrés. Désirant pénétrer dans U Vendée, il se 
NDdlti ri1»-Diea en 1798, ponr y prendre les eidne de 
Monsieur, qu'il devait accom paginer; il pass:> quelques 
jours dans la baie de ^iberoo, et retourna malgré lui en 
Angleterre. En 1797 il suivit en Russie llarmée, avee la- 
quelle il revint sur le Hhin en 1799, et donna de noo» 
vellcs preuves d'intrépidité. Après le licenciement des 
émigrés, il se lixa pour quelque temps en Angleterre, où 
il apprit, en 1804, la muri de aen fila, lie oudIieiiNmt 
père ne put se consoler ile celte perle. De retour en 
France en 1814, il se dcroliait à tous les regards, et, 
qnoiqoYl eAt ilé Demmécelonel gMral de rinbiiterfe lé- 
gère, il ne se montra qne pour eljcrelicr à défendre le 
trône des iiouriioiu, menacé par le retour de Napoléon. 
Chargé du gonvemeneat des déparlements de rOnest, il 
se rendit aussitôt à son iioste; mais les Vendéens AnA 
comprimés |>ar l'armtv im|iérialc, le duc de Bourbon pnr- 
tit pour l'Espagne, d'oui il ne revint que dans le iiiuis 
dlMlAtsaivant. il perdit eu I8IH son père, et, en 1824, sa 
soeur, nneienne ablK vsc «le lleuiireniout, qui avait élaldi 
un couvent au Temple. Les conseils de celle pieuse priii- 
eesM avalent élé pins d^ine fols utiles due de flonr* 
bort, qui dë'shonom sa vieillesse par uue liaison iudigm; 
de lui. A la révolution de 1830, riniartunc en porta la 
peine. Le t7 aoAt, il fut Ironvé sans vie. Son cor{is était 
.luspcndu à l'agrafe des volets inléneurs d'une croisée de 
sa chambre. Le duc de Bourbon était le huitièmb d<^ 
princes de ce nom. qui remoutent à oe Condé qui périt à 
la bataille de Jarnac, en IIHfO. Eo lui linïl eelta branche 
de la niai^'Mi .!>■ Itourbon. 

UOiilVitli A ^Luiiis-AKTOi.<(s-JACQt'KS ox) , iubnt d'Es- 
ps«ne, abdn ral HdUppe V, et frère de Chartes III, 
naquit on 1747. Placé dcsic lici-ceau dnn< r«'t3t ccelcsias- 
tique , il n'avait que huit «oa lorsqu'il fut créé cardinal 
par le pape Clëmeat XII en 1788 ; mais , après la mert 
(le son père, il résigna t'arelievdehé de Tolède ainsi que 
le chapeau , et, renonçant à un étal poor lequel on n'a- 
vait pas eonanité sa veeetion, il prit en telle aversion tout 
ce qui ressemblait au petit collet , qu'il ne portait 
que des habits dont le collet dépendait jusqu'au milieu 
de la poitrine. Il épousa le â5 juin I77U, avec la pcriui^- 
nieaion de Charles 111, Marie-Tbcrèie de Vallebrigi-Bo- 
sas, fille d'un capitaine de r ivalcrio aragonai*; et issue de 
la famille rojale d'Albrct. Le roi, qui n'avait conseuti 
an mariage de son frire qne per serupule de eenseleoee, 

publia une pr.inuiali(|ui' parlnquelfc il statua que l'épouse 
de don Louis uc purlerait que le litre de eomtesse da 
Clunehon, n'anreit aucna nng à la oeur et ny panllMlt 
jamais. Il mourut à Ville de Aronee, aa réaideiioa habl- 

tuclle, le 7 août i78S. 

ItOURBUN (Loi;is-Mabib dk), lils du précéalcnt, 
oomte de Chiachon, né à Cadnhdao, le S3 mai 1777. 

Il fut créé grand'eroix de l'onlre de Clinrle-: III en 1793, 
mais il n'obtint jamais la grandessc ni la Tut»on d'or. 
Destiné dès Teolanee i réial eoelésiastique, il fut promu, 

en juin il'^'K i l'urchev èelié de Séville, vacant par la d»-- 
nu8si«Q de Despuig , depuis cardinal , el il le consen a 

TVMK tu. '9. 
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même lorsque, en 4600, il fut élevé au liége priinalial de 
Ttolède, et dédar« cardinal le ocbiliK 1800, tVM k 

tilrc de Sdli^te-.Vurie dlUa tcala qu'avait eu son père. 
ComUé de Ulres et de biens, il jouit d'un sort dtgoe de 
M nafatmce. Après que Charles IV, son fils et ses Mrei 
enreDtreooooé au trône d'Espagne en faveii nie >';i|)oléon, 
le cardinal de Dourbon adressa, le 32 mai iSOH, à rcm- 
pereur dca Francis , la lettre la plus humble où il se di- 
sait pluifidi'le dety iiyHi» Il pn-la oiHuile serment au 
roi Jowph. Toulefnis, «p trotivaai plnpi-, ni 1809, à la 
tète de l'insurrection espagnole, rarciicvèquc de Tolède 
fut élu prtaldentde la régemseda Gadii , ot montra quel- 

qiio zi'lc; |Vtnr I.i défense de la cau^c nalioimlr. 11 sniic- 
tionna cl promulgua sans difCcullc tous les décrets des 
eartis et oaUinneiit la famcuss eonstitnlion de I6IS, 
qu'il approuva par sa signature. Il abolit ensuite eniit re- 
ment Tinquisition ; et le uonoe du pape , Gravina , ayant 
ftil ï ce sujet quelques rcprésmialtons , la régence , que 
présiilait le -cardinal , liim a cmiti c lui , le 2!i avril 1813, 
un décret qui le fort a do (|iiittc'r rK'>paj;tic. Apirs rt-nlréc 
du roi à Madrid, le cardinal fut renvoyé dan» s»iï diuu^cdc 
ToMe,et privé de fadadrislffatioia et des rwcnos de ee> 
lui de Scville. Il vécut ainsi loin dn la rntir jusqti'n la ré- 
TolutioQ de IbâO. S'étaut alors montré de nouveau par- 
tisan du sfsième eenstituUoiioél , il fut «ncoie élu 
président de la junte provi^-oîic de goiivornemcnl, publia 
une lettre pastorale toute en faveur de la révolution qui 
s'opérait , et fut CdSttlle nommé conseiller d'État. Héu- 
rcusenteni pour ce prélat, il no vivait plus lorsque Fer- 
dinand Vil ri-vint dans sa capitale. 11 était mort à Ma- 
drid le 18 luars 1823. 

BOVBBOll-COFITI ( AKitiB-GuMBUB-Sri- 
PHAMt:- Louise ). Keyac DELOKXE <Ainii-Un;tB*- 
FaA?içoiSfi). 

B0VBB01l(JaeQiiUDi),aiiiiMnsmélsffi(BPddB£«9r, 

était fils naturel de L.ouis évcquc <Ie crili- ville, tjiii fut 
tué par Guillaume de la llarck en 1482 , et jclc dans 
la Meoae. Admis, en 1908, dans Tordre de Malle , il 
ne larda pas rlrr jiourvu d'une riche conimiinderie. Il se 
trouvait en 1522 au ménionblc sit'ge de Rhodes et il y 
signala sa valeur. Nommé depuis grand prieur de France 
U mourut à Paris, le 27 septembre 1 527 , cl fut entcité 
dans l'enclos d» Temple. On a de lui ; La tjmnde et mer* 
vUkuie et UiS'truelle t^pprimafioti de la noUe ciU de Hko- 
àttt Paris \m , peut MA. goth., ttrid., I8t7, même 

forma f , 

DUtilitOI^ (Nicolas) l'Andcnt nui Vaudeuvre, près 
de Bar-eur-Aobe, «n 1803, d*aa maître de forges, se 

rendit si habile dans les belles-lettres, et surtout dans la 
langue greoquc, que Marguerite, reine de Navarre, lui 
CMifia l'éducation de Jeanne d'Albret , sa fille , mère 
de Henri IV. Après quelques années de séjour à la cour, 
Bourbon, qui en était dé^îoiVlé , se retira à Criiule. petite 
ville sur les conliu^ de l'Anjou et de la l'ournine , où il 
avait un bénéfice , et il y inounit aprib l'ajinée iSBO. Il 
s'était ndunné à la pu ir latine. On a de Bourbon : 
A'ujfœ, Paris, Vasco^Min, lli33, in-^, dout les éditions 
de Lyon et de Bèk, pins amples, portent te titre de ATn- 
garum libri oc/o; une pièce de txn à la tète de la traduc- 
tion française du ûmrtiim de Balthanr Castigliono, 
1538, in-8» i TtbdbÊ ttmaUarl» pverk ittgenuis pente- 
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eutarief, l*aris, lS3d, io-8* ; In franeite» V'olrm rtgk 
eNfwi,IM7,iik4». 

BOmnO?! (Nicolas), dit le Jcui^, petit-neveu du 
précédent, né à Vaudeuvre en 11)74, professa sucoessiTe» 
ment la rbélnriqoe dans les eoll^ de GalW, des Grat* 
sins et d'iiarcourt. Le cardinal du Perron récompema sa 
belle imprécation contre les assassins de Henri IV, en le 
nommant professeur de grec au collège royal, chaire qull 
occupa de iOU à 1690, époque à laqoellc il entra 
dari-i l'Oratoire. rrni<! ans aprè^ il fnt nomme chanoine 
de Langrcs. En 1637 il fui admis à l'Académie française. 
Mais Baurbon, qui écrivait «usai mal en français qull 
éc rivait l)ien en latin, convenait de Ikkiik' f ii que jamais 
il n'avait porté ses prèleatious si haut. Ce pucic mourut 
dons la maison de rontoire de St.4ionoré le 7 Màt 

1644. Ses œuvres, recueillies pour la première fois en 
1630 sous le litre de PvmatiOf etc., ont clé réimprioiées 
en 1681 et lOM avee des augmentations. 

nOL IlBOTTË (PiESRC) , conventionnel, naquit au 
Vaulh, près d'Avallon, le S juin 17(13. Son pi-re était 
concierge du cbiîteau de Brunoy, appartenant ii Monsieur, 
dciMia Louis XVIIl; «prince lit les fcria derédHriiMi 
do Pierre Roiirbdtlr, être fut pars.T protection qu'il obtint 
à Saint-Domingue un petit emploi dont la révolution le 
priva. A son ralourde cette Ile, an commeneemenids 
1701 , liourlioUe se retira au Vault chez une sœur de 
son père. 1^ terre du Voult appartenait an duc de Gril» 
Ion , qui Gguraît dans la minorili de la noUesse opposé» 
h la c»ur. Le vnisinagc amoM des rdalions entre Bour- 
boite et le régisseur de cette Irrre, qui lui fit sentir 
qu'ayant du talent et manquant de fortune, sou rolc était 
celui de révelnlionnaîra. Dès Um, il rompit arao les a»* 
ciétés d'Avallon réputées aristoemtiqne?, et mit une telle 
violence cbins ses nouveiks opinions qu'il fut admis aa 
dnb , nommé administratear dn département de ITenne, 

dont Maure et Turreau étaient membres, et I-ei>r.llct!er 
de Saint-Fargeau préaidcul. Etant venu dans U capitale 
quelques mois plns tard , il s'y Un avcc les déasagngnai 
les plus exaltés, et prit part à toviis llB entreprises, A 
luiitet Ip-; "^l'dition.s et surtout anx ma**aercs des prisons* 
i>évciiu dcpulé il la Conveolion nationale, il s'y fit 
marqMr parai les ontenrs qui inaisièrant le idns fiv«> 
ment pour que l'on ne dirigeât aneunr poursuite contre 
les auteurs douces odieux massacres. Dans le procès du 
roi U Tola pour la noft, sans appel an pcupls et ssns 
5ursis :i l'evécutiou. Envoyé dans le mois de mai suivant 
à Orléans , pour examiner la conduite des officiers de la 
légion germanique , dont I^MemMue avait été dénoncé è la 
Convention «il en tolitua et fit arrêter la plus grande par- 
tie, nouriiollc se rendit ensuite dans la Vendée et y jirît , 
de concert avec le général Turreau , les mesures les plus 
violsnics, êtaUjt psrioni des comilés de >trf sillMse , 
fil arréler un p*nnd nombre d'individus, ordonna la saisie 
de leurs biens. D'un autre coté, nul ne fut plus brave stir 
le dnimp de bataille. Après avoirctt,prisdfl9nnnmrt«a 
die>at tué sous lui d'un coup decanou , il tua de sa pro- 
pre main un Vendéen qui , l'ayant ofaoqué deaoo Mk, 
venait pour IVasommer i coups de erosse. S'éiant ensnila 
déclaré l'appui du général BÔasignol , il alla le défendra 
lui-même devant la Convenlion , et fît, dans la séance 
du 38 août , une longue apologie de ce général , qu'il par- 
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vint & filirc rêînf^grer. Les reppé««tilants Bourdon de 
rOise et (<oupil)eaa , qui l'avaient suspendu , fumil eux- 

MHMB fWppnCI par ail OMTCt J Cl IHNIflNRIB mOQflW 

Iriomp^ttnt mix armées de l*OitMt , où il fit exécuter avec 
une nuuvellc rifucur les décrets de dévatUtioo que la 
ONivMrtIoii vcmlt d6 pranoocap» A Livilf Angers^ au 
Mans, à Savcnsy, IJourbottcct ses collcjîTifs, no laissant 
à leurs ennemis ni trêve ni rqios, déployèrent une acti- 
vité et UQ courage qu'il faudraH admirer «Mb nVrvifent 
pas été ternis par tant de cruauté. Apr^ InnI de (nivaux 
et de fatigues, RourlMUte était revenu daii^ ta rapilnle, 
pour y soigner sa santé. Après la révolution du 0 titcr- 
wêUùt n perdit bcaneaup de «on crédit. On loi eoolhi 
«Tfxndant, peu de temps apr<""?, nnc nouvelle mission à 
rartnée du Rhin et de la Moselle, il y resta peu de temps, 
et icrlnt bienfait se mêler aux éhaeoÊikm qui divinicnt 
alors rassemblée conventionnelle. Ce fut en faveur de son 
ami Carrier qu'il y reprit pour la première fois la iMrolc ; 
mais il ne put le sanrer. Il prit ensuite une grande part 
an mouvenmt insniTrctioimel du prairial ; nommé 
IVin des quatre commissaires qui devaient remplacer le 
comité de sûreté géoôvle, il sortit aussitôt avec ses trois 
CDiligncB pour «n pmdn paaiewton ; idM fit fineiit 
rencontris ])arlci* di'puti's f.cgendre, Aiif;\i!<: rli 'nicret 
quelques autres qui venaient au secours de la Convention, 
Miria d*on gnod oomlire de han parttaaM. Cette Ironpe 
arrêta les quatre commissaires et obligea ensuite les ré- 
voltés à sortir de la salle. Sur la proposition de Tallien, 
Bourbolle fut nn de ceux contre lesquels la Convention 
lança, à l'instant métiin. nn (ircrcld'accHs.ni(ni.Ti-aris|K»ri('s 
d'abord au châlrnu du Taurraii dans le ririistirc, ils fu- 
rent ramenés h Paris, le mois suivant , et traduits a une 
eenMMn nilililre, ateit h ThAtel de ville, qai cen- 
damna à mort nourbottp. Rnmmc, DiiqtiP^nny , Duroy, 
Soabrany et Goujon , le 4 messidor an 111 (1 3 juin 1 795). 
Tbw lea abc m po^idèrent, aprèa leur eondemiiatloD^ 
avee deux couteaux qu'ils avaîeiil tenus caclii-s sons leurs 
heUta, et dont lia se aervtrcnt l'un aprèa l'autre. Bour- 
teHe, Senlirany et Dnmy firent les aeob qjid ne mon- 
micut pas Mir-ic-fli.inip et que l'on put eonduiro h l'é- 
cbafaud. Le premier riait le ninins grièvement blessé, et 
U montra jusqu'à la fin beaucoup de courage cl de pré- 
■esee d'esprit. Eiéenlé le dernier et titedié d^ snr la 
fatale pl-^Tirfir', il vit eneon* son supplice retardé par un 
oobèi du iMurreau qui n'avait pas relevé le fer homicide. 
Dh» cette ilfreoae posliion, le aewrira anr les Mvres, U 

( oi itintm dcliaran^ncrle peuple, et 1rs mots qil^IffWWnça 

foreot encore fermes et bien articulé. 
WNJKCBT (Pn«u-JoBiffn si), lleolenant gfaéni, 

me en 1700 à lisseaux en Danpbiné, eut II direction du 
^ie , puis de l'artillerie , dans les campagnes de 1 733 
et 174t en Italie et de 1750 en Allemagne, se fit surtout 
■M tiptlMoa pour 1» goerre de raontafoea, Ait créé 
«•nonndant en second du Daupliiné , et moumt en 
%190. Oo a de lui dea Mémoim sur la guerre d'Ailema- 
pKh Verii, I7M, 9 vd. iina*; detiMnafiwiifttWRe 
sur les trontièrei d^ la France, depuis l'einlmuchure du 
Ver jusqu'au Ine de Genève, ltH)l, io-^, et une belle 
. OÊHt lapoffrapiiufHe dtt haut Danpbioé, I7S8, cnfffenll- 
le?, tW-^ exacte. 
«OUmCBENU (4Mii*i>ii«M MOUÎT w), marquii 



de VathonniH^. rie à ('.r'-noble le 23 Juin 1651, parcou- 
nit l'Italie, la France, la lloUande, les Pays-Bas et I* An- 
gleterre ; fêtent tnmvé ior la flotte angûae an combat 
de Solbaye en juin IR72, ît fut tcllrment frappé (îe ee 
terrible spectacle, que, renonçant à songoAl pour les aven- 
tures, Il revint en France, sSidonn* à IVtude du drait «t 
des lettres, fut nomme président delà chambrcdcs comptes 
cl conseiller d'Étal, puis admis à l'Aïadémie des inscrip- 
tions, et monrut le S mars 1730. Son meilleur ouvrage 
estune llutoire du Dauphiné, Genève, 1722, 2 vol. in-fol. 

BOUnCUIER (Jean), lord BERNTRS. pelit-fîls et 
bcriticr d'un lord du même nom, se concilia ta faveur de 
Benri Vil , en «rrdlant une Insnrreelloo qnt s*étalt ma- 
nifestée dans les rnrnti'* de Cornninilles er do f)i'V(in. II 
fui créé ebevalicr du Bain lors du mariage du duc d'York, 
Boeond flis d'Édooard IV. BenH VllI, sons qui H cvtll 
servi, en qualité de capitaine des pionniers, nu siège de 
Tliérouanc, le nomma chancelier de l'échiquier h vie, et 
gou%-erneur de Calais. Ce fut lui qui condubil en France 
la princesse Marie, .sn-ur du nti , pour célâtncr son inn> 
li'itrr "v c Louis XII. Apn s a\ijir su eonsmcr pendant 
dix-Uuii années la faveur <lc l'inconslanl Ilenri Ylll, il 
nonmt h Calais en IBSS, Agé de 6S ans. On n de lui 
quelques tradnetions du français, dr C' [ if;nol et do 
l'italien en anglais, entre autres celle de la Ciinmijtiedt 
Froisaart, imprimée en 1913, et de ploslenrs romans de 
ehevalerie ; un livre sur les devoirs (duftVj) des habitants 
de Calais, et une comédie intitulée : Ile ùt mneam , qui , 
au rapport de Wood, se jouait habituellement à Calais à 
i'i>stie des vêpres. 

KOI nCllIKIl (Thomas) a écrit : Ilittoria Kcletiastica 
de martyrio fratrmi ordiim S. Fra»ci$à, iu A itgUd, Bel- 

af B^knMà ISM adl889; Paris, fn-»». 

BOURCIER (leromte FnAvrnis-AxTorvE), Heutcnniit 
général, grand oOicicr de la Lésion d'honneur, né en 
1700 k b Petite>nerre, pris Pbabboarg, dVin endeo 
brigadier des gardes du corps du roi Stanislas, était lui- 
même li«itenaot do cavaiwie ii l'époque de I» révolution. 
Diabord aide de camp du doc d'Aîguîlkm, pub attacbé 
il rétal-mnjor du général Cusiinc, et nommé, après quel- 
ques autres déplaecments, général de division en 1794, 
il se distingua dans les compagnes d'Allemagne sous le 
général Morcan (17954790), et devint l'année suivinln 
inspecteur général de ca\ aleric. Il commandait une co- 
lonne de GcUc arme dans les campgnes suivantes en 
Soisse et dans FÉtat de-Neples. Appelé easaHe eu con> 
seil d'État, et nommé membre du con<tcil d'administra- 
tion du d^rtcmenl de la guerre, il fut mis si la téte de 
ta lésw ve d« cavalerie Mgire lors de la formation de Tai^ 
mec des côtes. Boiir( ier, qui commandait une division 
de dragons dans la campagne de 1H05, se distingua sur- 
toat I ta bataille d*Aostertitf . 11 assista I ccHe diéna 
l'année suivante, cl, après la prise de Berlin, fut nommé 
inspecteur génér.n! du dépôt des elievatix pris sur l'en- 
nemi. Envoyé en Espagne, il n'en retint que pour aller 
cembettre b Wagram, oft il se signela par son lotrépl- 
ditc. Il fit partie aussi de la (iKiîlu ureii'îe eT[)édilioii de 
Russie, après taqueile il fut chargé de réorganiser ii Ber- 
Bn ta cavalerie Cranfabe. Mb h ta retraite en 1816, il 
fut rappelé au conseil d'État Tannée suivante, et nommé 
commissaire du ni près de la régie de» subsistances ni' 
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lilaires. Elu député da département de la Mcurtiie en 
ISIft, n vota eommnnAnent am hi majorité, fut en 
conseiller d'Étal honoraire et mourut en 18Mdans 
sa terre de VilIc-aii-Vai près de Ponl-h-Mousson. 

BOURCIER-MOXTUREt'X (JEAN-LioMAUD, baron 
m), né h Vezelist* en 4G46, issu d'une famille du Lnn- 
picdoc, fut i-n 1098 iioiiiiiir pur Lnipold, duc de Lor- 
raine, procureur général de la cour souveraine de Mancy, 
flt adopter de «âges réfomee dans le code qui régissait 

«lors celle prfi\inrp; fut cm' premier pn'-iilctit ol ntii- 
ceiller d'Ëlal, remplit des missions de ooniiance aax con- 
|tèt de la Haye et dVtrMlit,iwnMin(ra pas marina de ta- 
lent dans les nc^ialions que dans les autres postes dont 
il élaif chargé . et nuMinil m I7Î6, laissant un assez 
grand nombre d'ouvrages dont on trouve tes titres dnns 
la INHUMfue dt Lonrnbm par D. CbIomC 

BOURCIER-MO!>ITUREUX (JEAN-I.m t'! , r nite 
be), ne à Luxembourg le It mai 1687, fils du précé- 
dent, lai «accéda dans tmifea set places, et rendit dln- 

port.'inls spr\ îi'os ri l'i'inpcmir FrariroN l'"''. Inrs du traite 
de Vienne cl dans diverses négociations. Il mourut en 
1749, laissant I la poMérilé aînaî qne son pète la tM- 
tàUeinodël'- des grands magistrats. 

BOl'RCIER, cousin germain du précédent, premier 
président de U cour souvcrntne de Nancy, s'est fait con- 
naître par on mémoire aar te «amiljMWdif AmM 
de Lorraine ; cet écrit fui •«npprimé. 

BOURDAILLE (Michbl), docteur de Sorbonne, 
iMolOfiai, anninlcr et grand vieaire de la Roehdle, où 

Il Miijurul le 20 mars IfiDi, a piililie cuire nulres ouvra- 
ges : JJéfmte de la doetritte de PÉglise sur l'Eueharùde, 
1076; D^feim mir ir mUe dm mintt, 1977; TAéofo^ir 
morale ik St. Au(;mli>i, lf>87, iri-12, i lc. 

BOURIIAI8UËILE (JaiM BAiU>U oc Vosfez 
ItABOlI. 

BUl ni) VISIÈRE (Jean BABOU, seigneur n« ti), 
était fils (le Pliilihert Babou de la Bourdai^ière, et de Ma- 
rie Gaudin, fille d'un maire de Tours) , qui passait pour 
h phn Mie iSamme de aan tampa. Jem do h Bow- 
doi^ièrc épousa Frnnoni>.e Robcrtct . fillf de Fk>rîini>iwl 
Robcrtet, seigneur d'Alluyc, secrétaire d'£tat sou.<< 
Lonb xn et aoos Fnnçob 1^. Il en cnt un flia al trois 
fiUes. 

TOURDAISIÉIRE (Jean BABOU os la) , comte de 
Sigonnc, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit , capitaine 
de cent gentilshommes de la maison du roi , gouverneur 
Ac Drcst, ttia Chla'- en duel aux élala de B!f>is , pn l?i8S. 
Il suivit le parti de i.i Ligue, servit en qualité de lieute- 
nant dn due d« Mayenne, et dégénérai de eatateriedana 
rn-iriée dite de la Sdnlo^Jiiioa. D Alt taéao IBM, k la 
journée d'Arqués. 

BOUItDAffllËRE ( Fraxcoisb BABOU nn xa), fille 
du précédent, fut mariée h Antoine d'Eslrécs, seigneur 
deCœurres-lès-Soissons, et grand maitre de rarlillcrie. 
Elle donna le jour à In célèbre Gahridk ^Etfrée$ , et fut 
assassinée à Issoire. dans une aidiUna qui a^iflera centre 
«lie et le marquis d'Allègre, son amant. 

BOL&DAISIËRE ( Isabklls DABOU oe la ) , sœur 
de la préoédenle, ^iKnua Prançaiad*E8eonlileaa^nMfqitîa 
de Soordis, et voeut ptiMtqucment .i\ee le rliancPlicr de 
Chiverny. Elle fut mère du cardinal de Sourdis , et de 
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Henri, artiwvéqne de fiordeanx. La marquise de Sourdja 
dot I GaMde d*BMréeh aa nMce, l'âéMilon da te» dan 
flls, et le gaof amenMit de Ghartre» qui Alt daoïé i MO 

mari. 

BOURDAI8IÈRE (Mame BABOU di la), samr des 
précédentes, fnt mariée i Glande de BeauTillien, eoorte 

de Saint-Aignan , ci^ht prnctir d'Anjou : elle en eut deux 
filles: Anne, qui cpousa Pierre Forgct, wigneur de 
Freane, aeéréMre dTlat , et Varia Boinilllen, aklMaae 
de Monliuiirtre. qui plut h Henri IV pendant le siège de 
Parts. La république de Venise a eu è son service cinq 
généranz étrangère dn nom de la Benida îM èra. 

BOL'RDALOUE (Lovis), jésuite, né à Bourges le 
90 août i 63â, avait seize ans lorsqu'il entra dans la so- 
ciété. Il y acheva ses éludes, et ses maîtres lui oonGërent 
sueoessivcmenl les eliaires d'hunuoités, de rliétorique, d@ 
philosophie et de thénlojîîc morale. Ce ne fut qti 'après 
avoir passé pr ces diflférenles épreuves, qu'il arriva au 
poalt énilnent «prf hd était deitiné, et qall Ait jngé dignn 

de riiûtiter dans lu eliaire é\ an<|^lique. Il prêcha d'nt inî 
quelque temps en province, et ses supérieurs l'appelèrent 
enmite I Farit. Sea premien lemona enreat un anoeèa 
prodigieux. Louis XIV vmiittt r«He«idre à son tour, et 
le nouveau prédicateur fut mandé à b eour, on il prèoiMI 
TA vent en 1670, et le Carême en 1679; il fnt rad»> 
mandé pour les Carêmes de 1674, 1(<7:). UiSO et 168S, 
et pour les Avcntsdc 1684, 1686, i68ti et 1693. rVw-,;; 
uue ebose iuouîe; le même pràiicalenr était rarement ap~ 
peld troia Ma 1 b canr : BoordaloMy panrt dix Ma, M 
fut loujmirs accueilli avec le même cmpra'ssenienl. .\pii^s 
la révocation de l'édit de Mantes, il fut envoyé en Lan- 
guedoc ponr annonetr anx proteslanta, et Mra goAler 
aux nouveaux convertis les vérités de la religion catho- 
lique. Dans cette mission délicate, il sut concilier parfai- 
tement les intérêts de son ministère avec lea droita sacrés 
de rtuimiinité. Il prêcha à MontpelUer CD ift86,aveeuii 
suecès prodigieux ; cathoIii(ues et pmt»lsnls , tous à 
i'cQvi s'empressèrent do rooonnaiirc , dans cet éloquent 
abrionnaira, TapAtre dn la vérité et de la vaKn. Dnna 
Ie<i dernièn's nnnées de -sn vie, Bourdaloue almndnr.nrr In 
cluiire, et se consacra aux assemblées de ebarilé , aux lio- 
pitaox et anx prlmu. On paot dire qiAI UMMinit les 
armes à la main et au (4iarop d'honneur. Une abbcssc il- 
lustre de Paris lui ayant demandé un sermon pour ose 
prise d'habit, il n'oaa tereftiier, et, quoique vieux et ii^ 
comiiMilé d'un rhane très-dangereux, il prêdia avec la 
mAme tlialcur et le même lèlc «juc lor^iu'i! irmait que 
30 ans. Le mal augmenta sans qu'il ccssiiàl il iiiler visiter 
ki panvrca, eldoao rendre aasidAment k sonconfcMioa- 
nnl. 11 dit eiieore la niesse le Jour île l.i Pentpi'tïte , et le 
lendemain, 13 mai 17U4, il avait ci»sé de vivre. U est 
regardé avee rabon canine le réformateur dn la èhalm nt 
eoiiMiie le fondateur de l'éloquence chrétienne en France. 
Le P. Brctonocan , jésuite , a publié deux éditions des 
OBUvrea da P. Bourdaloue ; l'une en 14 vol. ia-ê* (Paria, 
iriipriinerie royale, 1707 et années suivantes) : e'est la 
meilleure cl la plus reeherrhéc ; l'aulre en 15 vol. in-13 : 
c'est .sur celle-ci qu'ont été faites lea éditions de Honen , 
d«T«al«Meetd*A«Mlerdam. Bn voiei ta dbUihuilMi: 

Deux Arrnfs prMiêt dtrrtnt k roi, 1 vol. ; Carêmf, 3 vol. 
in-8", ou 4 vol. in-18 ; Mgslèru,t vol. ; FHai dti êahtt$f 
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viàtra, pnftmuu, oraitm» fiutibm, % Tol.j Vmmni- 
Mb», 3 YoL; jExAortefmu et ûtitriKtiuu éMUumm, 

3 vol. ; ficlrmle tpirittttUe, i vol. ; on peut y joindre les 
PauéUf en â et CD 3 vol. Les sermons du P. Bourdalooc 
ont M Iradaftseo plusicors langues, et sont dAns toute» 

le^ hililiulljèqiic^ de l'Euro[>e. 

nom lui MI.I.KIILLT (Jacqits) na.piit h 
haïut Jtialo vers i7.1U. Entre de bonne heure au service 
de la tomfÊguie des Iwl» , il slMquf t la f^wlalion d*un 
bon marin. En 176S il soumit nu jugciiieut du rAradiMiiio 
des sciences , et fil imprimer arec sou approbation im 
Mivne» kililnlé: It M m m w amr, «a Bêêi^ twr lUbrfe 
tt la prulupiv des mouvements du IMRWV. L'anno« suirantc 
il reatporla lo pm proposé sur Vnrrimafifl (kit vuLwauz. 
Son BéoMrire setrauveii la suite d'uue uouvellc «MliUua du 
Manœuvrier, Paria, ^814, iii-8>, am ooxe plandu»; 
et scj)ait';nici)t , sous ce litre : Priueipes 'fnndwwntmtj- 
«2e l'arnmitge de$ v a ÙÊe u u t, 1814, iu 8". Ou coooaU en- 



iermes de mariiir, Lor\i!i\ 177". [□ 8", Paris, 1798,2 vol. 
iitS", Le Aianauvrkr 9 éiù traduit co ^«gtaâ, LomlKS, 
1788. Benrdémoaratk LorimlcR 1780. 

BUURDEILLE {lléuK dk). i ordinal, arclwvéque de 
Tours, ciDquiÀlie fils d'Arnaud , baron de Bourdcille on 
Périgord, et sAajdttl de cette province, et de Jeanne de 
Chambcrlluc , naquit •» château de BourdtiUe vers l'on 
1410. Sa vocation pcr^oniicllr ri l( ■t"^i;i!iM-i;( di- <r>n pi-rc 
k deatinèreot à 1 elal ecclésiastique ^ il entra de boiuic 
heme du» Toidra de St.-ryM»9ojs, y pMTem la tiiéolo- 

gip, et se livn il la |)rt'Jication. IA'v(Vlié de Péripicnix 
étant veau à vaquer dans k mois de sept«ubre 1437, 
lier la mort de BéNngerd'Arpajon, il fat Hu par le dw- 
pitrc, et oblint ses bulles du pape Eugène iV, dm fc 
> de novembre de la même année. Hclio de Bour- 
I lit , durant le cours de sou éfascopal , de graiMlcs 
llbêfalifés il son Eglise, et de iaipi aiMièMS 4 aea dîoei- 
aains ; mois, tnnlj^rc son exemple et ses soins, la eorrup- 
lion de ee siècle lui parut exiger do mettre la ville de 
PMpMs «B Inlenlil. Un ordfe de Ghariet Vil» donné 4 
Chinon lo 7 mai 144C, h fît lever. ;i cause des privilèges 
•econlca par le pape aux roijt de France , el que , Péri- 
gnenz, étant du domaine de la oonronne , ne peut être 
mis en interdit. Ce fut peut-être là Torigine des écrits que 
composa Hi^ic de Bourdeille sur la pragmatique sanc- 
tion, qu'il re^rda comme contraire à ranciennc liberté 
dû l'Église. Député aux états de Tours, son mérite et son 
nom IV-levriTrit 111 viiH'e aieliiépi-icoijal de cette ville; il 
[unèta sermcul cuire ii-^ mains de Louis XI, k 33 dccem- 
fcfe 4488. Ce nwnarquclo nomma, en 1473, le pcnmicr 
des coriiraissnires chargés du prom de i'ahlic de St.-Jcan 
d'Aogely , à roocaaioa de k mort du duc de Guienue. 
OiHM in Miile, aoit queaon ièieenbU4t les «onaldérailons 
de la prudence , soit qu'il s'abusât sur la conliance que 
IrfMUs XI paraissait avoir en ses prières , il parait qu'il 
ialopeéda indimlemenl en faveur du cardinal Balue , de 
quelques autres prisonniers , el pour dei restitutions de 
couflstalion^. Lu dévotion céda alor-; à la dignité dans le 
OBur du monarque, tmit makde qu'il était , et peu s'en 
MintqM l^utdMvêqwde Toort no fèt mta eo jngcniwL 
Le rluncelier reçut Cl fit agréer sej excuses. Ce fui ]ieu 
tfÊè» , et vraisemblabkmfil en l4<iS , qn'il eolrepril k 



voyiige de Rome. U > recul un aeeiteil distingué, et ii en 
vend eompte luinn^à aon nevea, le acspieur deJBopr» 
dciilc, dans une lettre qui, chose étrange, est écrite en 
patois périiourdiu, a a^ée F. Jif., of^ftenégas d« Tm 
âid£w. Enfin, eréé eardlnal-prètra sont le tiire de Satnto- 
Lnce, le IS novembre 1483, il survécut peu à cet(ô 
di^ilé, étant mort dans ^on diocèse le 13 juilkt de l'an- 
née suivante. Le cardinal de Bourdeille a laisse : Oput 
}M« jgrasmalte jmid&Mf* oiiwy^^ 

réinijirimé à Toulouse en 1S18; Defentorium cmrordn- 
iorum, Paris, lli^O, in-4oj un traité latin sur la Pu- 
ttUe JPOrliaM, qui ae trauve manittcrlt 4 lo fin du proeès 
de justincatiou de celle béroîne, etc. 

BOUUDEILLES (PiKRnK de). K. BUABITOME. 

BOURDEILLE8 (Claude de), comte de Montrésor. 
Voyez MOISTRÉHOn. 

BOI RDELIN (Claide), né en 1621, à Villefraudic, 
prés de Lyon , ayant perdu de bonne heure sou père et 
01 mèro, vint I Paria, oà il apfirit de lui<intee kcroe «k 
le latin, pour s'adonner à la chimie et ii In pharinncie , 
qui ont fait son unique occupation peudant 50 ans. Il 
s'y était d^ fait un nom, quand , par esprit de phîkMo- 
phie, il se relira h Scnlis ; il y resta jusqu'en 11)08, et 
revint à Paris, prendre p!are à l'Académie des acienceo. 
II a présenté à eelto compagnie {irês de 2,000 analyMi 
de loule-s sortes de corps, cl fut , pendant trente-deux 
ans, l'oracle de Ii f)i'r-i:f. il s'applii|uri pnrlieulièrement 
il i'éludc des eaux imucralui, à celle des plantes usuelles, 
et il 00 montra ennemi dédaré do la loignéo. Il n'o pu* 
Mil' aucun ouvrage, et est mort le 15 octobre 1099. 
11 est le premier acadé ni kica dont FonleneUe ait fait 
l*élogo. 

BOURDELIN (Clacdb) , fils aîné du précédent , na- 
quit à Scnlis , le 20 juin 1067. A l'âge de 18 ans. il 
avait traduit tout l^ndarc et tout Lycophron , cl euieii- 
dalt, eana aucun secours , l'ouvrage de la Hire, sur lea 
sections eontipic!;. II ^'ndunna à la médecine, et devint , 
eu 1705, premier médecin de la duchesse de fiourgo^. 
Il était memitro de la Société royale de Loodret, etdo 
l'Académie des sciences , à laquelle il coiis-'^era tous ses 
travaux. U n'a peint laissé d'ouvrages, et est morl k 
tO avril 1711. 

BOURDICLIN (François), frère du précédent , na- 
quit à Senlis, le 15 juillet 1668, et s'adonna à la 
jurisprudence. 11 apprit l'italien , l'espagnol , l'anglais , 
l'allemand, ^ mémo un peu d'arabe, d'histoire et de pO' 
Iiliipie. I! aeeompogna, en qualité de secrétaire d'ambas- 
sade, M. de bonrepos, ambassadeur en Danciaarlk j mais 
oa aonté no loi permit po» do rester h Copadtagoo plus 
(le 1 8 moi!; , et son père lui acheta alors une charge de 
cooseiikr au ChAtelct; mais aon goût pour ks kngu» 
loi fit prendre aeerètement remploi de tradoelcvr dos 
dépêches étrangères. U fut ensuite gentilhomme ordi- 
naire , cl mourut le 24 mai 1717. U était de l'Académie 
des inscriptions, dans les M émmres de taquelle il a donné 
k Duer^tiim dt qwlquet ancien» monutneillt tnmi$ dtant 
k» pays itrangm. W av ^if ( iittr|ii is deux ouvrages assez 
eousidérabks, VHij^kaimn de UiuU* U* vièdmlk» moder- 
nm frappài ét/mh dmat e« Irais aileiis, «t la trsdneUoo 
du Syid'iiic inlvllivluil de l'univen, par Cudworth. 

OOUAOEUn (Loci»-Ci.*viHt), 6k du précédent, né 
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à Paru» eo 169S , fut reçu k TAcadéaiie des iciences co 
1799, et y hit divers mémoirM nr de» aietièrce de «U- 

mic. Il fut professeur de chimie au Jardin des plantes, 
de l'Aeedémic do Berlin, el de celle des Curieux de la 
nattire. H devînt médecin de Metdanes, el moarut b 
iô sepletubre 1777. 

BOURDELIN (PabU-), de la m^roe famille que le pré- 
cédent , né à Lyon en 1 725 , y fut imitateur , et mou- 
rut le 24 mars 1783. Il avait été aveugle juiqa'k l^lfede 
42 ans. On a de lui : Xuuvcaux ÉUmeuts de la langue la- 
tim, ou Cours de thèmes françaiê-iatins, 4 vol. io-li. 

■OUBDEIiOT ( Jim), ivocet en parlement de 
ru, né n Sens , devint , en 1627 , maître des requêtes de 
la retoe Marie de Médicis, cl fut moiiw eooou comme ju- 
liaoonaulle qne comme mvant édJicnr de plii^eun antenn 
grecs et latins. Jean Boiirdclot mourut subitement à 
Paris en 1G58. On lut doit le-<i iVîitions suivantes : /-uciani 
opéra (jraxa, Paris, Kilî», iri-foi.; Ueiiodori œtJiù^ùorum 
ttbri, etc., Paris, 1619, i»^; PtInmH tatyricon eum no- 
tis, imprime après *a mort . Amstprdam , 1663, et Paris, 
1677, in-iS. Parmi les écrits de Bourdclot dont on re- 
gratte que la pabiieation n^N iieJnt eo lieu, on renarqne 

un Traité de Ti-'r,-; w ' -/ic di s mots français. 

SOLRDELOT (£diis), frère puioédu précèdent, 
dirigea, deeoneertaveelni, tes études de Plan Midioa, 

leur neveu. 11 devint nicilecin de l,ouis XIII. 

BOUHDELOT (PiEnRi: MICIION, plus connu sous 
k nom de Tabbé) , neveu dcs'pi-écédeius , né en 1610 à 
Sens, adiara ses études à Paris, et mérite ralTeellen de 
ses oncles, qui lui firent prendre un nom qu'ils nvaicnl 
boDorcj médecin du comlc de Noaillcs, puis du prince de 
Ceodé, qnll suivit eo 1638 an sléfe de Pentarabie, il 

obtint, peu de terrip? après, le litre de médecin du roi j 
fut eo 1651 appelé par la retne Cbrù^c à Stockholm ; 
dersioar en Franee, yTéeut an mllien des savants qu'il 
aidait de ses conseils et de sa bourse, et mourut le 9 fé- 
vrier 1685. On loi doit : lieclierches $w la vipèrt, 1670, 
in-iS, où H oondiot Popinion du duras ; Béponae à une 
ktfre de Doceom iur rtntbrùtemetU du Monl-Eina, 1671, 
ln-12; Ciiini-rfaH^'if ftrf!f! -i)iifjit> s lircfs de l'Académie de 
U. Bourdclot, l(i7i, 2 vul. in-li. C'est sur ses tneau- 
•erits que Bonnet son aeven, • publié, VHiMn dsfa 
munque et de te$ tffvU. 

BOUaDIC*VIOT (MABiB-AHMK-IlENniBTTe PAYAN 
Bii*^ANG ni), née en 1746 k Dresde, fut amenée è 
4 ans en France, où clic épousa ii 13 ans M. de llibicrc, 
marquis d'AnlfeoMUit; die composait des vers avee une 
él^nte ftetlili, même avant de connaître ks règlei de la 
TcrsiGcation. Veuve à 16 «us, dlo épousa le baron de 
B Mirrii ' mnjor de Nimcs, et composa, pour sa réception 
à Tacadeuuc de cette ville en 1782, YÉlM/e de Montaigue, 
son anieur bvori. Cet Ékgt, qu*ell« ne Ht Imprimer que 
80 ans après (Paris, 1801, in-18), et une Ode au silence, 
sont les deux seuls morceaux qu'elle ait publi»; toutes les 
antres plèeos échappées k sa phone, et que Pon tnnve 
dans VAlmanach des Muses, lui ont été dérobées. Il^^ de 
Boordic épousa en troisièmes noces Viot, administrateur 
des domaines, vint alors Iiabiter Paris, où sa réputation 
Pavait devan<^, el mourut le 7 aoAl 1601, à la Bamiifr 
près de fi.i|:nr>l': . {•«^(V de î>6 ans. 

BOUttDiGAi:. (CuiaLKS os), prêtre, né dam TAn- 
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Joo, au oommeneemeat du tti* siècle, est auteur d'un 
ouviuge «urines, intitulé : la X^MMdto A umIAw Mr*v 

Fiiift ii, ou lis GciU-i et Dit» joijeiir de tnaistre Faifeu, »• 
eoHer d'Angers, imprimé à Angers, 153i, in4«folfaiqoe; 
réimprimé avec quelques poésies de Jean Holinet, «t une 
lettre de rédtteur à M. Lancclot, de IWcadémie des 
in^riptions . Paris , Coustelier , 1525, IufA*. Cborlcs de 
Bourdiguv vivait encore en 1531. 

BOliRDIOIf É ( JsAR PS ) , frère do préeédent , natif 
d'Angers, prêtre chanoine de cette villp, mort le 19 avril 
1545, a composé : Uistoire aggr^aiive des Annati-s et 
ékrmiqimifAiijmt ttém Mmtte, Angers, 4810, in-lbK 

BOL'UDIN (Maibice) , antipape, était né en Limou- 
sin, d'où Bernard , arcbcvcquc de Tolède, reaunena en 
1096, le fit son ardiipritre , et ensuite évéque de Cohn- 
brc. Maurice fit le voyage de Jérusalem, passa par Con- 
stantinople, el, de retour en Portugal, il suocéda en 1 1 10, 
à saint Gérand , dons l'arcbcvô^ de Braguc. II vint à 
Borne, et obtint la eonfirmailon «t le patlium de Pus* 

cal II, qui Ip lit ensuite son Irpt niiprès de rcmpfrfHr 
Henri V, pour traiter de la paix avec lui. Maurice se 
montra peu remnnatssaiit envers Paaeal; 11 eouronnu 

Henri que le elerf;éde Rome axait refusé en l'absence du 

pape. Pascal, irrité de cette démarche de son légat, le fit 
eieommvuier au eoacHe du Bénénml. Gélase ayant sn«- 

cédcà Pascal, l'Empenir, choqué i son tour que raw« 
lion eut été faite sans son consentement, fit élire pape 
Maurice, qni prit le nom de Grégoire VIII. Après avoir 
«iMssé Gélase, .Maurice prit d*alMwd le-ooin de couronner, 
en !!a qiinlilo de pape, l'Empereur, quoiqu'il l'eût déjà 
fait en qualité d'arcbevéque de BragiM. Calixte II ayant 
sueoédé k Gélase, «t ayant bit sa paix avee Henri V, 

.Maurice fui obligé de quitter Rome . et de se réfugier à 
Sulri, où ce pape le fil assiéger par l'armée que les Nor- 
mands lui avaient fournie dans la PonlHe. Les habitants 
ne vonhircot point soutenir les horreurs d'un siège, et 
les soldats livrèrent Maurice aux troupes de Calixte, qui, 
après l'avoir chargé d'injures, le firent monter sur un 
rhanieou, B rshours, teuBut la queue au lieu de bfldc, 
et le tirent entrer à Rome dans cet équipage : le peuple 
voulait le massacrer ; mais Calixte s'y oppMa» Il l'envoya 
iTaboinl au nsonastére delà Oava, etensuitaft Jauolu, 
d'où H înrius II , son successeur, le lira pour l'enfermer 
il Faiiioae, près d'Alatri. Hauriee Bourdin y termina ses 
jours fan im. 

nOL'RDI^ (Micdbl), habile sculpteur, né à Orléaiu 
dans le 15* siède, est auteur du lombcau el de la statue 
de Louis XI qni se voyaient au Musée des monumenla 
français. 

BOURDIN (GiLLBs), né à Paris en lîil?. fut snecr?- 
sivemcnl lieutenant génà'al au siège des eaux et forêts de 
France, avocat général an poilement de Paris eo IWiS, 
procureur général en 1558, et mourut d'apoplexie In 
23 janvier 1570. Il n'avait eaeore que 28 ans, lorsque, en 
fl fit un GomnMntdre ^ sur la eonédle «PAffo- 

tophane, fc» 27ic»»M»pAor»c». On conserve à la bibliotltèi^iie 
royale de Pari!< , piirroi les manuscrits de Uupuy, 4es 
Mémoires de (Gilles) BtmrUm lut ho Mstdfc dbPJ^^ 
galUcane, in-fol. ; mais son principal ouvrage est : Aira> 

phrasis in œnsHtittiotws relias anno ! 539 edil(a. Ce com- 
mentaire , dont la meilleure édition est celle de Psris , 
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IfiSS, in-S", se trouve réimprimé duns plusieurs recuellii 
d'ordoonaocet, et FoaUwiD le irtduisii en français en 
1606, iii-8*. 

nOUnDI'V (JACQi ts), seifinwir de Vilninrs, Frrr 'f-jrrr 
d*£Ut sous Henri II, Fran^ 11, et Charles IX , dressa 
les hMtvakm» pour «oalonir lot dnnto de l'Église galli- 
eaoe au concik de Trente; «Heiont été publié par Du- 
po)' dans son recueil des Atie$de ce concile, Paris,16ti4'. 
Bourdin fui employé aux négocialions de Troyes pour 
eooclure la pais «ree rAnflMcm, d moaral to 6 Jnil^ 
kt IS67- 

JMHJBDUI (Nicolas), petit-fils du prcccdeot, était 
de racadémie de Tabbé d'Aob^ae , cl meurat gouver- 
neur de Vitri-Ie-Français en IG7ri. Il a puMir quelque» 
poésies et quelques ouvrages de ualbcmatiqucs, ou plutôt 
d*kstnilo|tîe, tels que ta H m na r qm mr b it m m mUùt t 
du f , '«■ jiif de Plolémée, Paris, 1G!U, in-4". 

ilOLROlîK (CaiaLKs), chanoine, archidiacre et 
grand vicaire de Noyon, publia VJIistoire de Notrt-Dame 
dt Fitulaine, Saint-Quentin, I66S, In-li. 

ItOUnni.'V (Matbibi*), nllL-i'';i'^ ininîmc, mnpl en 
ICdi, a pnblic la Vk <fc JUadektue Vignenn, du tien 
«fdw dt SalHt'FimftU êt Aauie, Rom», 467V , in-S*, 
id.. Paris, 1689, in-12. 

BOURDOISE (A0RIB.X) naquit le 1" juillet 1584 
ao diac h a de Otartros, ne commença ses Andes qu'à 
i'ige de 30 ans, se lia élroilemeol arec saint Vincent de 
Paate, et Olier, ibodaleur du séminaire de Saint-Sulpioe. 
> rinsinictioa des peuples et pour la discipline 
t, il aa ttna lana méscnw au caléeliiaaies, 
aux missions, aux conférence^!, prit une part Irès-active 
à tout» les entreprises de son temps qui curent ce dou- 
We ob}el pour bnt, «t {mmaa* en 1016, la ewamunonld 
des prètrM do Saint Nicolas-du-Chardonnct. Bourdoîsc 
doooa des règles aux Hlles de-SaiDle-Geaeviève, dites 
JTwaiNtaMff (de H»* de Wramioo , tear fondatrice ) , et 
mourut en réputation de sainteté, le 19 juillet iGSS. 

BOUADON (SisASTUUi), peintre, directeur de l'Aca- 
dénde, »é à Venipellier en 1616, apprit son art en lu- 
lie et sa raidit habile dans tous les j^i iirc'i, mais surtout 
dans le paysage. Peignant avec tino facilité et nue vitesse 
extiaurdiiiaires, il ne mettait guère do fini et de correc» 
Uon dans ses oo w a g a i , qui n^ian étaient |MS moins re- 
rhrrrlirs. D'un naturel inquiet cl inconstant, il voyagea 
longtemps dam le Nord, où Christine de Suède le ooiiihla 
de liiealiiite et eanya vaineoMM de le fixer près d'die. 
Il revint dans sa j^ilrie travailler pour Louis XIV, aux 
Tiiikrics,etou>urutenl071,igédetH$«as. Sks tableaux 
les plu estimés sont : b Jfaifyra it St. Pkm; le Sup- 
plia de St. Cernai» et St. Protais; son Portrait ; te Bepos 
de taSalnle FamiUf; Jcsus l»'ni*siinl (H'cUples; une //ej- 
eetUe de crois,- une iJaUe de iiolicmwia, etc., qui sont 
an «ns ée royal ét Paria. On possède un JlMnatl 
^estompa, contenant 60 sujets divers, composés rtgravdo 
par SéhaiAieo Bourbon et Loir, iu-fd. 

flOUUKHV (Ami), nédedn de Caminai, né en 
1638, mort le 31 décembre 1700, asl auteur de : \ou- 
mÊim Tarn mialmiq^, Paris , 1678, grand tu-fol., cl 
J ^o m utk DmripHm midtmifm dt kmtu In parlbs êu 
torjM hu»uiin, Paris, 1574, 1679, 1683, in-lâ. 
JMHiaDOll <tit dÉ <'Oii« (^•M^ia-Loois) , lito d'an 



rnltivatcur, était en 1780 procureur au poricment de 
Paris, embrassa le parti de la révolatioo, fut député par 
té départsasent de lX)Isè à la GonvenUon , o6 H tota la 

Tuort du roi et se prononça pour toutes les mesures les 
plus violentes ; mais envoyé eommissaire dans la Vendée^ 
les csioès dont 11 y ftit le témoin nuidUièraDl son aatla^ 

lion révolotionnairc. De rMour à la Convention , il côn» 
tribua successivement à y renverser les divers parti? de 
la Gironde, de Danton, de Robespierre même. A la fm 
de la session, nommé membre du conseil des Cînq^Gents, 
il se rangea dans le parti de Clicliy contre le Directoire, 
et fil rapporter la loi qui bannissait tous les nobles. Com- 
pris, an 19 fraelidor, sur la Ible de déportation , il ne 
chercha point, comme il l'aurait pu facilcmotrl, à se mjus- 
Iraire ii cctic mesure, subit son exil avec fermelé, cl mou- 
rut h Sinamar> quelques mois après y être arrivé. 

nOllUDON (Uns-GABftiEi ). à Versailles en 1741, 
^rclaire interprète au département des affaires étran- 
gères, mort en 179b, consacra ses loisirs & la littérature. 
On a de lui : les Màneu de Flore, Piiris. 1773, in-lS; 
les Enfant» dit p<iurn' duiltt'. P.iris, 17tiS, in-lR; Leltret 
d EmmOf Paris, 1784, in-8«; Voyage d'Amérique, 1780; 
un grand nombre de chansons, de poéslmetoomédlce de 
société, efe. 

BOUBDON (LioflARO-JuM'JosePB), fils d'un premier 
commis des flaanees, naqidi en I7S8, à Longny au 
Perche (Orne), et fit d'assez bonnes études au coQ^ 
d'Orléans. Il vint à Paris aussilât après, fut reçu avocat 
aux conseils du roi , et , n'ayant pas réussi dans cette car- 
rière, établit une maison d*édttmlion SOUB le nom de 
Bourdon de la Crosnirre. 11 eonrourul de tout son pou- 
voir h la révolution du lU août, et devenu membre de la 
GonTentien, vota pour h mort du roi sans appel an peuple 
et sans sursis, notirdnn contribua au triomphe de la 
MonlegQO dans la journée du 31 mai 1793. 11 lit ensuite 
décréterune fédération pourcélébrerninniTersaireda 10 
août et concourut avec beaucnuii dVnerpie à la révolution 
du 9 thermidor. Adjoint à Barras pour le commaodemeat 
de la force armée , il pénétra pendant la nuit, I la téfe de 
quelques gardes nationanx, dans la maisoneommune où 
s'étaient a'fiigiés Robespierre et sr s anii.s. 11 'f snisit dc 
leurs personnes , les emprisonna dans une ctianibrc de 
l'bAtel de ville, cl fit transporter, au comité de la Conven- 
tion, Maximilien presque mr rt l'un coup df ] i 'r Irt qu'il 
s'était tiré. 11 prit part k la révolte du iâ germinal an 111, 
et il lut décrété iTarreslatiott comme Vm des membre* 
du comité d'insurrection élabli fi Paris. On l'arrêta dans 
la section des Gravilliers, où il avait forme un parti nom- 
breux, et il fut envo.M: prisonnier ao diâtcau de Nam, 
d'où l'amnistie du 4 brumaire le fit bientôt sortir. 
Léonard Bourdon fut envoyé à Hambourg vers la fin 
de 1797 , mais le Directoire se vit oblige de le rappeler. 
De retour en France , Léonard Bourdon j resta loin;- 
Icmps sans emploi. Il obtint néanmoins , sous wu- 
vernemeat consulaire (1800), une pince de inuubre 
du censeU d*administraUon de HtApUal mllittdM de 
Toulon , qu'il conserva plusieurs années. Il dirigeait h 
Paris une école primaire dans les dcraiera lemp» du gou- 
vemeofient impérial , et il mourut vers le commemeoMnt 
de la restauration. Il avait publié : Mcmoirf mr l'iuttrue- 
«ion oufAlMeatfoMmilisnab, Paris, 1789 j Aecuofdeiao. 
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(ions civiques des rèpuf'licntns français, 4 numéros, Paris , 
1794 , in-8* ^ Rapport «ur la lUm eirculatùm (kt gntàa ; 
Oryaniialùn én grenien imUomna MerMe par tn Cuf 
vciUion; te Tombeau des impotlrtirs . ou VliainquralUm rlu 
Iniqifede te vérité, sans-culoUide drainalique ca trois actc<, 
Piris, {794, in-8*, Molîne «t Vâlooort. 

BOl'RDON DE YATRY (Marc- A5toinb) , frère 
cadet (lu ]irm'<lcnt , né le 21 novembre 1701, entra, 
en i77d , dans l'nilministration dos finances, sutvU M. de 
6n«e eomm «erélatre aur le vaisaeaa te Vin» êe Parit 
et assista au mrmoraMp romhat du 12 avril 1782. A son 
rclotir, il entra au ministère de la marine. Nommé, en 
1798, ehef du barant des colonies, et diolsi pottf aller 
exercer les fonctions d'agent maritime en Corse, il ne se 
rendit pottrtant pas à cette dcstiBation, et fut envoyé, en 
1798, à Amrers en la mhmc qualité. En revenant de Der- 
lin pour aller siéger au Dii n toirc , Sieyès passa par An- 
vers et y conçut une si haute opinion de l'agent iiinriliinr> , 
qu'il le fit nommer ministre de la marine et des colonies 
h MO arrivé» à Paris. Bonaparte la nenvoya & Aorers 
avec le titre de tommitsairt ordonnateur pour !es mers du 
Aord. En 1(M)1 , Bourdon fut nommé chef d'admioistni* 
lion k Lorlènt, pais prâet da 9* arrondiaaemeot mari- 
truie iiu Havre. Il fut successivement préfet de Vouclusc 
en 1803, de Maine-ci-Loirc en 1806, et de Gènes |en 
1809. Ayanl perds celte préfecture en 181 4 , par la réu- 
nion de Gènes aux Étals de SanLigne, il rentra mi- 
nî«f^re (îc la marine sous M. .^lalouct, comme directeur 
du personnel et avec ie titre honurifiquc d'intendant des 
armées navales. Cependant, au retour de Napoléon de Ille 
dTEIbe, il accepta la mission de comiui^viirc cxlraordi- 
naire dans b 7* division militaire, cl fut nommé préfet 
de nsère. A la seconde restaaration. Il dtiparat font n 
fait de la scène politique, et obtint du mi mm rrtraile i]c 
6,000 francs. 11 mourut k Paris le 22 avril 1828. 

BiOlTIIlHIlf DE SIGRAIS (Ciaioe-Giillai mb ) , 
chevalier de Saint-Louis , membre de TAcadémie des in- 
scriptions et belles-lettres, naquit, en 171)1, ilaii'. lo Iciil- 
liagedeLons-lc-Saunicren Franclic-Clomtc. It prit le parti 
des armes et, après avoir obtenu sa retraite, vint se fixer 

à Paris afin Ji- s'y livrer |iîtis traniiuiHcmi'ul à sftu auinur 
pour les lettres. Il mounit en cette ville en 1791. On a 
de lui : ffûlbtrv de$ Ralt, pour tenir è FMtMn URfWr- 
selle, Ralopotis, 1738, in-8<>; Institulions militaires de 
Végècr, traduites en français, Paris, Prault, 1749, in-12 ; 
Amsterdam, 1744, in-12 ; Paris, 1759, in-12, figures : 
cette traduction est estimée ; Considération» sur Vt^irU 
mUitiiire diuloif, 1774; Cousidératimis sur t'cpHt 
mOitairedes (îertnaiiw, 1781 } Considéralioti* sur {'esprit 
mOUa&re ie» /Voue» et de» f^mfak, dtpnit b eommoiee. 

Vtrut i!u rhjnc (k Onri.*, ru if"2. jusqu'à la fn dr cehii ffr 
HenrilV,en 1010, Paris, 1786, in-12; Dialogue sur 
ktoraiettrt, troAiU en français, Paris, 1782, in-14. 

BOUItnO!>N \TS M i ^ Voyet MAHÉ. 
BOUHDOT de RlCU£BOUAG (Chamlss- A.x- 
Tonut), avocat an parlement de Paris, mort le 1 f décem- 
bre I7r>?i, à-r <rrii\iron 7Î$ ans, a public : Aouveau 
Coiiluniùr ijnii'rii! lU- France, Paris, 1724. Sv(i!. in-fol. 

fiOLADOT DE niCnElK>VRG(Ci.AiDR-£TiEti!«e), 
Utléraleur, né à Paris le 11 septembre 1699, saivU d'à* 
bord la «arrière du baman , poli «elle des araiei» Amda 



le Journal économique, qu'il rédlgm de I7î$l à fé%Tier 
17S3, et mourut après 1760. On a de lui : Êvandre et 
FuM», hbiotre tr«|^ue. Parts, 1796. fn-19; lineiiffait 

(h'Iit poudre, poëiiie en trois clianls, 1702, iii-8": llhloifê 
de rÉy Use devienne, sous le nom de Chanret, Lyoo,17lM* 

IMNIRGT, célèbre inanoier, mort en 4778, flis d*an 
valet de diambre du comte de Fériol , entra dans les af- 
faire, y jn^na des «sommes considérables, devint fermier 
général et secrétaire du roi, du grand coU^, et s'acquitta 
de ses flmetlons avee IntélllhieBee d déataléressement. 
Rien n'égalait son luxe et sa niagnifl< r nr ; l>- pavillon de 
Croix-Fontaine, qu'il fit bétir pour i-ecevoir Louis XV 
dans on rendei-vons de chasse, hii eoûla quatre mllKoas ; 
SCS dépenses et sa fac ililr à ttMi|;er lui firent anéantir une 
fortune de 600,000 fr. do rente, et il monrut presipie 
dans le besoin. 

BOtTRET, lieutenant général au bailliage de Gisors 
vcr^ !e milieu <lu IS siècle, e«t anteirr d'un petit poëmc 
intitulé : les Progrès de la musique sous le rèffne de Henri 
h GnMd^ HaMea, 1788. 

BOURETTE (Chabiotte nEYWER, femme), sur 
nommée la Mme Umomdière, née à Paris en 1714, morte 
eo 1784, tenait un café, remles-vmis des beaux esprits 
dont la fréquentation lui inspira le gntit des vers. Outre- 
un Aeeueil de ses poésies, 175$, i vol. in-12, elle a pu- 
blié une comédie en an acte et en vers : kt Coquette pu- 
nie, 1779. 

nOrilG (Étienm m.), nvoent, né h f.ynu Jans le lô» 
siècle, a «rit un ouvrage sur ï' Autorité du partetnetU de 



BOUHG ( L*i BRXT Ds) , fils du précédent, cnnsrïtler 
du roi, avait composé «ne Étëgie sur k$ malheurs de Lyon 
durant hs^Hcnvt cfeths, Parts, 1869. 

nOURG (.Amxe Df), conseiiler-rfere ilii parlmuenl de 
Paris , neveu d'Antoine du Oourg , cbancelier de France 
sous François |", naquit h RIom en Auvergne, en I5S2I, 
fut d'abord dcstinéè l'Église, et prit même l'ordrcde pW^ 
frise, n fut Tfrv etinseiller-<-lere nu |inr1eiiieiit rie P.irîs 
en lb57 ; mais il adopta les nouvelles opinions religieu- 
ses, ce qui causa M perte, ht rd Henri 11 se rendit an 
parlement en IKH9, un jour destiné aux séances appelée* 
Mercuriales. Le prince, irrité contre les protestants, avait 
ordonné de dé li bé rer sur le fienre de pein« h leur Infli- 
ger; plusieurs luembres du paririiient ilètt.iiiKTi'nl contre 
les mœurs de l'Église romaine. L.ouis Faur alla jusqu'à 
dire en liiee au souverain : « Craignez qu'on a« vons dlae 
comme autrerdis Élic i Achab: C'est vous qui troubles 
IsraR. • Anne du Bourg se |«Tmi( dc<i appHc^itînn^ en- 
core plus directes. Le roi ordonna au counctabie ilc 
Montmorend d^rréier Fanr et da Baarg, «t ib Airent 

eonfînits à la Rastille. Anne du Bourg fut interrop^é tmis 
jours après .sur sa religion j l'évéquc de Paris le déclara 
bérétique, le dégrada du sacerdoce dont îl était rwéla , 

et le livra au liras ■.pculicr , c'c-l-Ii-dire au juge royal 
pour être puni. Du Bourg appela de cette sentence k l'ar- 
ehevéque de Sens, métropolitain de Paris. Henri Hmo«i.> 
rut dans cet intervalle ; mais les Guises, qui gouvernaient 
sous le nom de l'ranenis 11, ne poursuivirent pas Ips 
nouvelles opinions avee moins d'acharnement; le procès 
dTAona dn Bouif flit contlnoé. Ce qui acheva de le per> 
dre Ait Tassassinai dn p ré s iden t Hfnard un de ses jugea 
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les pins prévenus contre lui . qii'il avait ritosé inutilo- 
menl, et qu'on préicnilail qu'il arait menacé en disant : 
« Dieu saura forcer. > Minard fut asaïassinc en sor- 
tant dn palais à six heures du soir, et rc fut h l'orcasion 
de ce meurtre que fut reodoe Vordmaanee minarde, qui 
ftnillB fti de TmàHm» d« Nltvéo k 4 ImNi fotr, 
depuis la St. -Martin jusqu'à Pâques. Trois jours aprps 
cet événement, Anne du Bourg fut coadamaé à morU II 
Ail pendo «1 CMm, et aoo eorp* fol brAM h 90 déeoi- 

brc l'i'iO. II mourut aver hcaucuup de, courage à IVigc 
d* 38 an*» Sa mort ne fit qu'allumer davanUigo le feu de 
Il dtietvie. It arcft dorit quelques ouvrages oubNés aa- 
jounl'liiii. 

BOl (Éi-^w.^i^r-MAaiB DU MAINE, comte di), 
aéca itiSb, d'une lamille noble, servit avec disliiietion 
«Ms M» XIV, oMBMMMk «D duT l'uinte du BUn «d 
1700, pBjrna la bataille dr Rinnct^hHni surir? Impériaux^ 
fut créé maréchal deFrance en 1724, et mourut eo 1739. 

BOVBIUAT (LoDta-AuxAR«»-lf*MimiTs), aé I 
Grenoble en 1787, l'un des rollabo râleur-* île la Tiùtgra- 
! et du MtnuTty où il inséra des poésies cl 
» de critique , eut part aiMsi à li réitaetioil do 
Mtreun itran^ et du Moniteur, partagea en 1815 le 
prix de l'acailmie de Grcnoliic. et mourut à Paris le 
H «eptembre 1814, %; de ans. li avait commcocc la 
tndoctioo de rowinge de H* Gfaibert Henue : AMiaur 
s,.^;,^., et tfevaiUeitfc uns UiOnn étki gmm eembr 

le» Aibiyeou. 

MMDMOBLAT (GLâvn) , fioadatenr des éeolea vété- 
rinaires en France , peut même être regardé comme le 
oéalear de VhifpMriqmB, tii k Lyon le S7 mars 171S, 
il aidvil avee diftinetioB le beneee de parlemeal de 
OeBoeille; mais oyont un jour gagné une cause qu'il rc- 
eonmit mfuiitf être injuste, il quitta pour toujours la 
prot^tou d'avocat, pour entrer dans les roousquetain», 
mtm le giade delieeteneiiL Dé» ae première jeunesse, il 
nvnit été passionné pour les chevaux ; ce goût .se réveilla 
alors avec force. Apféi «voir suivi les meilleurs maîtres 
d*é|aitetioiidele«epilale, ellcsBvelrélemiés|MP eeepro' 
gris, il olitinl In |iIa<T de clitf de l'ac.ulëinie do Lyon. Il 
lut tout œ que k» anciens et les modernes avaient écrit sur 
le MeriVleltilr ; n'y trouvant que des crrenn Yiogt fma 
fipélées. il cnirrfiril de créer «Me KteMe. Avec le so- 
eaors du célèbre Puuleau . i! se livra avec ardeur à la 
dissection des chevaux et autres animaux domestiques , 
dMIe mine la médeiiiee, d eV rendit liabile. M. Ber- 
lin, intendant de l.yon , son intime ami, ayant alors été 
lieutaBant de police, puis contrôleur général des 
a, Beurgdftt oMbI eo 1761 , l'hvlorbetioB d'éte- 
Mir îi r.y on la première ('«cotr vcti') inairc qu'on ait vue 
eo Europe : elle s'ouvrit le 1*' janvier 17t>i , et prit le 
MB d*Â»li «eyah, ea iTM. Le réputetien du dlneteor 
f ellittt ne faulc d'élèves, tant de la France que de l'é- 
trtnger. L'école de Lyon fut en partie établie à .ses frais ; 
les fonds fournis par h; gouvernement sufBrcnt à peiin- 
pevrle leTerdeeliiilineois et te eonstruciion des ate- 
lier» ; le Iraitemeut du directeur ne fut \>.tyi' que lotiR- 
lempa «prà la fiondalioa, et sa furtonc n'aurait pu sufiirc 
è eea dépenaee, ai Berlin ne lid eùl pnenré le pleee de 

roniiiiisMire généra! des haras, qui ét.iit liicmli%'P. Il csl 
nori le 3 janvier 1770 , igé de 67 ans. Il a public : 

«HIT. 



iVoMveoM Newcastle, ou Traité d» eavakrie, Lausanne, 
1747, in>13, réimprimé à Paris «t h Lyon, traduit en 
an^hiis avec un laie tgrpographique extraordinaire ; Éld- 
ments d' Hippiatrique , Lyon, I780-17;^l-17^)^, T) vnl. 
in-8«; les articfa» de l'ancienne Èncifctopcdie relatif.t à 
VAH véUrthttire et eu Mani/et Atiatomie wei|iiiiidi div 

rhirvul , lin ha'nf et liu Dioiitou ; Éfi'mciits de l'art vêttri- 
naâv ; MémoirCf 170!>-17i 1 ; Sur kê maladie» OMiagimm 
dte Utail, Paris, 177»; Hègkmmt pour te AoteoA^ 
rinairst de Frttnce, P:iris, 1777, in-S*». 

BOliRtiEOIâ frère mineur, né h Bccrsele, 

près de Bmxenee, docteur en théok^e de l'univorsité de 
Louvain, succéda à Hubert Leonardi dans In dignité de 
suffragant de Liège, sous le titre d'év«!quc de Cyrcnc, au- 
jourd'hui Gorioe, en Afrique, dans le patriarcal d'A- 
lotandrie, auquel il avait été nomnié le M aiei IMK. It 

mourut en ( '100. 

lU>LHG>fc018 (Jmqvks}, poète français du 16* sié. 
de, e peMié entre entres euvreges x Amowt^ÉmMs 

fi de Pofymnet/f, traduit de l'italien, Paris, iS4S, ln-16. 

BOIiBGEOI8 (Loma), né k Parts an eomnwoeement 
du lit* siècle , s'atlaeha I Oilvin et le soivlt k Genève , 
en 1&41 , fui chantre à l'église de cette ville , retourna k 
Paris, en 1SK7, où il se trouvait encore en lîiîil. II e t 
auteur d'un livre intitule : Le droiel elumin de musuftie, 
Genève , 1 !)!iO , le premier ouvrage dans leqad on eil 
propo'sé d'apprendre la nuisîi|iie pai' t'iKi^îe du sniré;;c; 
on a encore de lui : Psatines de David, en mutiquCf 
Parie, 1561. 

BOL'RGrOfS (Jacoi t^) . triuilniiT . ruiteur de l'.U 
murtinemetU de toutes pcrlurbalùttu cl Itëvcil de$ uunh 
rauU, etc., Ooitti, 1876, ia^lO. 

BOURGEOIS (LotiSB), dite Boursier, accoucheuse 
de Marie de Modids, fcouue de Henri IV, est aolear d'un 
ouvrage semé de contes et de secrets ridicoles, maie où se 
trouvent de bonnes choses, intitulé : Obxrvatiota nW te 
tlérililè, fterle (k fruit, ele., dont Ift iiieilli iin' r'Iiîinri ril 
ceUe de 1G42-1044 , traduite en lutin, vu ulkiujud, en 
iloliandais, ele. On lot doit cneore un cnrieu epuetnle, 
intitulé : Bécit véritable de te u e iMaWfl^dll» Refonte 4t 
Frtmet, Paris, 16â5, in-lâ. 

BOURGEOIS <Loeie-TBa«as), né i PonteineTÉvd* 
que, province du Hainaut , en 1 676, entra à l'Opéra do 
Paris, comme haute-contre, en t7()8, quitta le théâtre en 
1711; plissa en 1716 à Toul, puis à SlraslMurg conitne 
maître de chapelle et retourna mourir h Paris en janvier 
17'.)0 dans un état voisin de riiuligcncc. Il avait fait re- 
présenter en 1713, Amours déguités, cl, en 171!:>, les 
litailira db te pete è rOpére. Il avait éerit peur les di- 
vertissements do In rour : !ps jVui/s de Sceaux, IHuiir, 
divertiuemrals j Zéjthire et Flore , Ptyclié, Céphak, iJé- 
Mkf ele., eantales. 

BOUBGEOIS (Dominiqur-François), ingénicur-mé> 
canicîen, naquit, en 16{I8, 4 ChAlelbbnc, luiilliagede 
Pontarlier. Ses parents étaient si pauvres qu'ils ne purent 
loi fiUra apprendre à lire et ù écrire. Pincé clicz un hor- 
loger en apprentissage, il y re<*tft quelques années, cl vint 
ensuite ii Paris où il entra simple compagnon dans un 
atdier de avrurerie, Ge fut elore que se développa son 
rare talent pour la mécntiique. Suivant te P. Ji.l> , Bour- 
^ois seiail le véritable inventeur des automates qui uni 

TMIR m.-- 10. 
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comiucnoé la réputaUoa de Vaocaïuao. Vaucauaon |iar- 
Tint «epeaâuA à le fiiife coadanmer conubseilonnlilfliir, 

et le retint |icndant deux ans cl demi dans les pri^-oii;^ du 
PctilpCliAldoL A n MrU« de prison , Boui]|egù tourna 
MB Tues vers des objets dVitUité publique. Il s'oeeupa de 
perfectionner les lan)))cs à réverbères, et soumit, en 
ilii , à rAcadémic le modèle d'une lanterne de son in- 
vculioo. Ayant obtenu un privilège pour la labricaltoa 
«le eeue tmceme, H ëtéUit na vute «leUer dans ua des 
raul>ourgs de Paris; mais il fut fort t' p-ir nu p™ ilc for- 
tune de prendre des associés : alor^ ceux-ci «'uiiparèreat 
lie ses découvertes et firent échooer son entreprise, «fk 
lui enlevant ses inuilli urs ou\ riers. 11 obtint en 1766 le 
prù extraordinaire proposé par l' AcjMlémie des sgencessar 
la metUeare mulère d*éclairer les mes d*iiiM gnndtt vjUe, 
en combinant la clarté, la fadlitédnservIeefltr<éaoiionilei 
mais il nul I;i dmilciir île pîvrtagcr ce prix avec un mar- 
chand faïencier nommé liaitly , celui de ses associés dont 
il unit le plu à te pUiadre. Le 30 ml 1769 « an arr^i 
du ron-ici! lui ntljtipra rilhiminalion de Paris pour vingt 
ans ; mais en même temps on lui imposa des associés , 
qui s'oaifCDl poar l'eiiMiiser de rentreprise. Il eonstnii- 
sit, en 1773, un fanal >loiit la tumioi-c, toujours égnle, 
s'apercevait de sept Ikitcs. L'impératrice de iluatie lui co 
lit deaiander un ponr édabrer fmtrfe da'poiK de St^Pé- 
Isnboui^, il le termina en 1778. Ce fut son dernier 
rragc. Accablé de chagrins et d'infirmités. Bourgeois 
mourut à Paris, le 18 janvier 1781 , à l'âge de 83 ans, 
presque aussi pauvre que lorsqu'il y était venu. 

BOURGEOIS (...), né à la Rochelle, vers 1710, 
finit ses études à Poitiers où il ût son droit <^ fut reçu 
avocat. Il babîta longtemps cette ville et se Hvra k des 
reélierclies multipliées sur l'Iiistoircdu Poitou; il rn Ht 
d'abord un précis pouvant former un bon volume in-8* , 
qu'il dédia à tienaîn , Inteadant de ht province, qui l'a- 
vait engagé à entreprendre ce travail. Plus tard , des af- 
faires et une place appclÂreal le jeune Rocheliais en Amé- 
rique. Après avoir viàté les colonies ««pagnolcs et 
françaises , il se fixa h Saint-Duminguc où il séjourna 
près «le 5() ans. Une société d'agriculture s'ctant for- 
mée au Cap, il en fut nommé «^élairc. C'est dans le 
mtm lenpa qaHempasa «a psAne ca M diaais, dont 
Cliristoplie Colomb rst le héros. Avant de partir «le 
France, il avait remis ses notes et une copie de son pré» 
cb k deoz bénédictins qui iravaUbleat aussi k lldslolre 
du Poilou , rroviiil (ju'ils achèveraient enfin cette tâche 
importante. Boui;gcois avait dqjà publié les ouvrages sui. 
vanta: JUaliavi de Ut prim êi Ààmbovnj par le$ Auglaù ; 
Ét9ft JMorique de la lioclulle ; DinerUilion lur Vorigine 
de$ Pmtrrins; Dintrial'wn mr le Heu où s'est In-rA- la hti- 
faiile diie ik Poitieri, A son retour en i-'raiiou , iiuurgcois 

Mviat au projet de temMiar rfalatoire d« Miou , et il 

s'en occupa avec une activité cxtnVnc à la RocluHc où il 
s'éublitdéfioitivemcnt. 11 devint alors doyen de l'académie 
de cette ville. Bouncois BHMirui k la Beehelle , en juillet 
1770. au iiioinerit où une portioa de sou manuscrit 
de l'biUoirc du Poitou était chez le censeur et peu après 
avoir poUié V£bg0 hûtariiiut du ehtmtetier dt l'Hôpi- 
tal. On a de <lui : Colomb ou V Amérique décowxrU, Paris, 
1774, 3 vol. in-H»; Réfleriont tiirle champ de la batailtt' 
<tM)7) nitre Qoeit ciÀlaric; Lettre iur une citarte de CUmt. 



BOL UUËUIS aiù GlIASTELET, écrivain da 18« 
tiède, a doané do nonvélles éditioaa da riTMsïr» dm 

moiuU', par Chrvrcu. cl Je Vffistoire de l'empire, jwr 
Oeiss, avee une continualioa* U a traduit du latin de 
Ghennits, in fnlMb A» prâws» tfi ll saïa yasi Fteistadt, 
1713 , â vol. in-lâ ; donné Vflittoire du concile de Can- 
êUutee, Paris, 1718, ia4*i et commencé VAbr^de l'hit- 
taire de Fnmie, qui a dlé teradné par Claude de Cbftions. 
DonfaBoU, avocat au paitanent do Paris;, avait dié ptlai- 
potentiairo tiox e<jnféfcnce8 de Francfort. 

BOUIll«l:.UlS (FaAsçots), jésuite lorrain, né vov 
1740, fotd'Bboid praTetsear de Ihéologiek PoaUJIoat- 
son, puis envoyé par ses supérieurs à la Chine en 1787, 
où U dirigea loi^temps avec «ucràs la mission française 
da Maa.Oa a délai as grand noaataradaleMrespietnea 
d^nierit } clin sont disséminées dans le reeocil des fM' 
trti cdifiantet et dans les Mémoiret tw tes Chinois. 

DOLRGEOI8 ( Fra.«(çoi8), peintre allemand , né à 
Loiidcn, en 1750, reçut des leçons de Louthebourg. ai^ 
tiste distingué, et en profita si bien qn'ui Uout de ircs- 
peu de temps , il acquit une grande rcpulation pour ses 
pesages et est narlaco. Il voyagsa qaai q aas aaaéaadaaa 

riutérét «le Min u t . ; t, \^ son retour dans sa patrie, il fut 
admis à l'Acadvuite royale. Le roi de Pologne lui accorda, 
en 1701, la crnzde mérite et le aomma ses paysagiste. 
Ilest mort en 1811. 

BOURGEOIS (Cdarlks-Gcillavmi-Alsxandrb) , 
peintre, physicien , né à Amiens, le 16 décembre 1759, ■ 
mort le 7 mai i83S. U apprit qadqae leasps k maaiar 
le burin clicz George Willc ; mais sou goùl le porta bien- 
tôt à prendre le pinceau, et il fit longtemps aveesueeèa 
le portrait ea miniataie} 11 s*oerapa ebinUqueeseat da i«> 
clier« lior des rouicurs plu? belles cl plus fivcs que les cou- 
leurs ordinaires. Go lui dut un bleu de cobalt suppléant 
r eu t r eroer. D^oliea eovlcaTt tirées da fer oat lui ip i a né 
cnb-c SOS mains, avec avantage poor U flxilé, celles du 
carlhauic et du kermès. Enfin \a garanee a donné des la- 
ques qui ne tournent point au violet , et un carmin du 
rouga le i^us beau et le plus fixe. Il publia : Un Mimairt 
iur In foi* (pif ituiixul dans Inirs combliiuison$ les couleur» 
pmhùteepor la rt^'raeiion de la lumière, Paris, Iël3 ; un 



frt/c, Paris, IS2!. d'abord en I vol. puis en 2 vol. in- 12, 
format oblong, avec ligures coloriées par l'auteur même. 

BOiniGEOIS (Jban). V'oyes BOROHÈ8. 

BOURGEOIS (Antoime), né près d'Amiens, fat curé 
de Saint-Gcnnain et principal du collège de Cvespy en 
Valois, et publia P. Virgiiii opéra, am w w s f e f i B wiB M S y 
Paris et Senlis , 47SS, 2 vol. in-8«. 

BOURGEOIS (Udib ls). Fsyes MÉAUViLLE 
(abbé o'). 

]IOIJK6BS(JiAB aïK «aédeeiB deCbaric» Vlllatda 

Louis XM, néà Dreux, licencié en 1468, doetcar cnl4775, 
a public le LÀxn d'UippocrmIa de lawaiwt ImmaiM, avec 
aae iaterprétatloa, naris, 4848, iihg*. 

BOURGE.S (Loi i!> ut), Dunjcfisis, ncà Rlois en !482, 
reçu docteur de la faculté de Paris en 1 liOi, fui suece»» 
sivemcnt médecin de Louis XII , W médasia de Fimk 
çois dont il h&ta la délivrance, dièatt,aMMnBC 
eroii e ii Cliarles-Quint que la vie du monarque priTOn- 
nier n'était pas assurée, elque sa mort prochaine lui ra- 
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virait protwbtemcnt «1 rsnron. Premier médeetn aUMlde 
Henri li, U mourut en i 556, âgé de 74 ans. 
BOVBOKft (Sonm m), ée BM», vêtu dotlaarea 

1S18, rniVIet-in oriiînni < l^l ml CharleslXt1Mlrtm4M6, 
était versé dans les kllres grecques. 

■ODBOSS (JiM M), doMor en 1610, ëdiMin de 
Paris en < 6M, doyw de It CMolléde Pwbcnjeit*, nsrt 
en 1661. 

BOURGES (JiAX db), (Ils du précédent, reçu docteur 
en iOSl, médecin de rHdlcI-Dieu, mort en 1684. 

BOliRUËS (CutMBNCE db) , célèlire pur 5n TM-nuti^ et 
aon esprit, née h Lyon, y mourut en 1563, du chagrin 
dnwoir ptvdn Jmh du Pcfnl, tué «Ile emée, per let 
protestante, na si^jjff de Beaurcpalrc, et qu*dl<* (l«ait 
é f W Mc r. La belle Cordière, son anic, lu avait dédié ses 
ÙÊfmm en 1869. Lei «nifm de GUtneneetae «ml point 
venues jusqu'à nous. 

BOURGET (dom Jran), supérieur de l^btnyc du 
Bee en Normandie, né en 1734, mort en 1776 , membre 
de la Société des antiquaires de Londrea , a laissé mnnu- 
eerite : Uùtmn det uu(\qu\fh ân tthhatffs de Normandie. 

BOURGOGNE (liKaMA.t db) , comte de FaUuB dans 
le HedMie, an i7* aïkiile, norl densu Igepeo erenoé^ 
possédait diveisc*. langucsct rnitivait les Sf'icncps. Rennacle 
Nobydc Hondclianip, dont il fut l'ami et le collaborateur, 
vente tes poésies hlineeel frençabes. Il a puUM: Aest. 

âki vwHomHchi Uhri II ; Daridis aduUeri lifter I ; Ahmlo- 
tmfratritidœ liber I ; Mi$ceUanea, Liège, 1624, in-4*. 

■OIIBGOOHE (Fax^çois db), llle de Beodottln, 
baron de Falaix, s'acquit de la réputation parson habileté 
dans le maniement des affaires et fut souvent employé 
en qualité d'ambassadeur auprès des souverains. 11 a 
leiMé t iUnerarium PhiUpfi II frèuifk BtÊfOÊianm «• 
Bdghm, 1S55; PaemaUt varia, etc., manuscrit. 

BOURGOGME (les ducs os). Voyes UEKRI, RO- 
BEAT, OUGUBS, BIIDB8, PHILIPPE, JEàM 
SANSPKI P.. (HARLES. 

BOliRGOGi^E (le grand fiATAaO ne). Vcyes AU- 
TOaiB. 

BOURGOGNE (comtesse db). Voye* MARIE. 
BOURGOGNE (Lovis, due os), né à Versailles, le 
6 eoùt 1682, du DaupUn, fils de Louis XIV, et de Ma- 
fie Anne G. de Bevière, enl le benbcur , si rare pour 
un priqce . ^Ic rn^voir la meilleure éducation. Né avce 
de lunesles pcucLants, il devint bientôt, outre les mains 
de Féedbn, de Pleurf dde BetufilHere, ne prlMeafiiH 
Lie, humain, in(Ml(^toet doue de t<>ute< Ir ^ vrrtus, comme 
de tons les talents. Ce fut pour le duc de Bourgogne que 
llMvbevéque de CenÉbrei eempeie M» InuBerld TiUmu 
et la Fontaine, dont il était le bienfaiteur, lui dédia 
le XII* livre de ses Fables. En 1697, il épousa Adélaïde 
de Savoie, priocesse pleine de grèees et d'esprit, et qu'il 
chcril iMtfe m viedo l'enenr le pine tendre. Louis \i v 
lai donnn successivement le commandcmpnt dc-i iimun;.') 
de Flandre et d'Altcmagne, et U; lit en 17(W, après les 
iUMtm dmeehUettelde.'nirin, g<n<relhtoe des emées 
lie Flandre sous la déprndnni'c du duc de Vendôme, dont 
remportemenl occasionna la mésinteUigeiiee qui se mit 
«ntoe en, d Ail h principale eeoee de le diblte d*Ande- 
aenle et de la prijc de Lille. Le mauvais .surcès de i ette 
ne pcat éire ane leebe à la mémoire du jeune 



prince , si Ton ffiti^idiVe les talents cl l'acllvili; d'ICugèoc 
et de Harlborougti , ses adversaires , ainsi que son peu 
Jeip é i hii te den» iVvt de le guerre, qaHl nVniil epprle 
(]iie dnn< Ie< Ihirs. Dnnphin, en 171 1 , par la mort de son 
Itère, l>oui.<t XiV voulut partager avec loi les btigues de 
la royauté. Le prime eMiMtnilMit de Tétel da royeome, 
voyait les maux et en clierchait les remèdes {tour les .ip« 
pliquer quand il serait sur le trùnc. Toute la France 
attendait de lui son repos et son bonheur, lorsqu'une 
courte maladie l'enleva le ISfiévite I71S, et, six jours 
après, la Daupliine son épmw . mtaslrophc inexpîirnlile 
qui pUM^ea le peuple daus la consternation. Le F. Mar- 
tineea, jésuite, eon eenfcMeoir, e publié les Verh» du éne 

di' n<)urij<,tjne, 1712. el TriMn" Fleurj soti Airfrdtt, 171^ 

l'abbé Proyart a écrit sa Vk, 2 vol. in-12, Lyen, 1768. 
— Le frire efoé de Lenls XVI, ntortk 9eM, peHett 

jiussi le iKiiTi de duc de Dourgogne. 

BOURGOin (le P. £iMl0HD), prieur des jaoobhu de 
Paris, pendant ks troubles de la Ligue, osoftire en 
eli:iii-e l'éloge de Jacques Clément, l'assassin de Henri lit. 
AiiiiiM' il I [ Ii: ; irdi-ni f;iiKilisme, il prit les armrsronlre 
Henri IV, fut lail prisonnier à l'assaut d'un des faubourgs 
de Piris, en 1689, el eendeaané per le perlement en 
1590 à être écartclé. 

BOURGOlPi (TaÉBÂsB-ÉTiSK.<«iTTB), actrice du 
Théilre^rençeb, neqdt fc Perle, le 6 JutUet 1781 , de 

|)areiits rjuî , Lien (j\ie jtauvres , ne liiis^iTeiit |i;is de lui 

donner un eommcuccmcut d'éducation tbé&tralc, en le 
metteatenlre lee meinsdVm deMearnemmé Seitrlol q«î 

lui donna les premières l«ons de danse ; elle avait alors 
7 ans. Uihié, l'un des dirrclcnrs du llirûli'e de la G;>ielc, 
à octio époque, la fil dauiicrilani uu killel, et, plus luixl, 
Il hiteonlln nn rôledene nne pièra Intitulée la Boiuupt- 
titr filk. Apeine h^6c de 18 ans, elle débuta à la ComcMÎîe- 
Fran^se (le 37 septembre 1799), par les rôles d'iphigc- 
nte etd*â8nè9. Ce ftit arakoMnt epirès eon eeeend débnt 

(28 novembre 1801) qu'ille fut di'fînitivrmPnl reçue. 
Iiu* Dumesuil donna quelques conseils à la nouvelle so- 
eMetre et Vmw» penr een élère , meU Vestris fùl 
son véritable proffôscur. Le second débnt de M"* Kour- 
goin eut heanroup plus d'éclat que le premier. Elle joua 
de ia manière b plus satisfaisante les rùlcs de Mcinnic , 
dena le drene de le Uerpe et d* Agnès , dans VÈeoie de* 
ft-mnir»; l'élégnnpc df? -^a tnilfe, If^ traits clinrmnnis de 
son visage, sa physionomie naire et piquante, son main- 
tln déient, le timbre fletlaur de ee voix, le pureté et te 
sagesse de son di'hit , lu! valurent de nombreux snreps. 
Elle remplissait wrtains rôles de jaines filles avec autant 
de aaeole qne le eéUbre ectriee lf>^ Mare. De ee nombre 
étaient Rosine du Barbier de SévUte ; Pauline de rintriytu 
é/Mniaini Agathe des FoUu Amtmmuui Angélique de 
ta FonsH iijpilirFenehelle deb AA/biniliv; elMafie- 
Aimc dos Dtturgemtet à la tnode. Elle prit sa retraite en 
182i), et mourut le il août 1835. Elle avait naquis 
dsius le monde une sorte de célébrité, par la gaieté vive 
ét iirigïBelo de eae npnrtte. On lui a attribué nombre 

dr hiri= mots et de plaisifilerie^. l'ne grande d;iiue di' la 
cour impériale ayant pcrUu un perroquet , auquel elle 
etleobeii heeneenp de pHs, enppeM, fc tert, qull erait 

élé reerlé ]iar M"" Oourgoin , et écrivit h ccllend i 

Ue poi polie qu'elle signa : la HAUtCBAts' ' 
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méê***. VP^ Dowfoiii répondit »ar-(e«liaiD|t à la maFé- 
dttte :Nivu,td connu : IPHiciNia m Aoum. BU» >Vtill 
MiploTéa atec hcauroup (ic Kùic et ds dMiMiérHitiii«nt 
jwur proftirtr ii M"* Duihcsnois, pauvre li soa début, 
tous hea iiiuj eas de se costumer avec la riciicssc coDve- 
■dMe. M"* BoafgDl» aitiitfall un T«]ni(e I Loadres et 
vu autre h Erfurt «t k Saillt-PfiM>Âoaif , «D 4808, 
•vocM"* Gcorfes. 

BOVBGOnVG (Non.), tréBorier da chaplim do N«» 
vers, et abbé de Bouras, sucfesNi\eiiu-nt fin'M'dciit tU- la 
clwmbfe des comptes de Nerers , et conseiller au parie- 
■MM de Fark, fui, en ll>34, le priocipai fédMlCVrdeb 
CbMtaw* NhÊtuêk, qu'il fil iai|iriiMr m 183» , ■rec 
nne préface de sa fnron. 

JBOURGOJPIG (Jban), avoeul générai du bailliage de 
Mènera, eM atiteiirdfiMie JnMw âtlmbd» Gonsagw, 
duc <l" >r vers, fl dc dîflereo's ouvra|^'5 relatif'* aii\ 
fioaDcici-» fi à la cbaoïbre de justice , publié* de i'an- 
aée46fSil6i9. 

BOLRGOIX; (Fn.oçois), dit ^Agtum, chanoinede 
Nevan, enibrawia la réforme a Genève eu 1556, fui pas- 
teur i Troyes, où il wmnX en iM7. On lof doit ta tra- 
dvetion de toutes les OEuvn» de Fl. J<mèf^, Paris, 
1870, et VHiihirf i cdétiastique extraite des Centmria de 
Magdeboujg, Geocvc, 1560-1563, 3 vol. In fol. 

BOURGOIHG (FaéJiçois), 3* général de la oongréga- 
lion de rOraloire, de la même famille que les précèdent !<, 
oaquil à Paris, le 18 mars 15&5. llfutuadMsixpreniers 
K^m qiri »*«wcièreBl eo cardlni de Bfrtllta pear <te. 
blir la congrégation de l'Oratoire ; il se livra sans résen e 
à rcoseignemeot de la tbàtlogie « à rœreioe du uuat»- 
tère pastoral, in Imail des nittleiie, klVgutetieo dei 
collèges et des séminaires. Il fat ipécialenicnt le fondateur 
do rOraloirc de Flandre, qui forata depub ene «orpore- 
tion partktilière« tkn'eau vicaire général do P. de Con- 
dreo, il lot aneeédi en 1641. Il voulut donner trop de 
iM-rf » «on OHlorilr, porter son ins{icctiun jusqu'à des iJl- 
tailg dont la liberté des individus fut alarmée. Tout cela 
ëproura dw eooIndlctieM» loi attife dei ODorUfierthMia, 
obligea les assfmhliVs r* rc>trviriiln' son pouvoir par des 
uefurea répressives, dont il cbercba pluit d'uoe feia à «»• 
eouer le jeng ; et, ceeune n «pieUté de «eafaMcer de 
duc d'Orléans lui donnait du cràlit h I.i n^ur poui- s»u. 
tenir «ea entreprises, TasseniUéede 1661 statua que de- 
ilegéDërelde rOraioiie ne pouneil accepter au- 
i àtaeoBT, pea nène itiui de ooniMaeur des 
princes. Sons son (^«Ternemi-nt , ruiî»twre acquit de 
nombreux établisseineuls , réiuulattou fui evdtce, les 
dtadai fleurirait, ta pUtê Art en boeneur. La P. Bour- 
goiog , é(iuisc de travaux, eut, snr h fin de s« jtmrç, di- 
fréqaentea attaque* d'apopkxic, et, après nroir langui 
plue d'un an Aiua cet état dinflrarilé. Il neuret le 

iS ortolti'f l()fii2. L'iddio Bos*;»!'! pronouf'a Hiti oniiMni 
ftuMère. Ce»t le preuiier discours de ce genre qu'.iil l'ait 
eeliihMlreiiffeteur.Oneîlede Bourgoing le* oovragessui- 
vants : Hatio «fwtWomiw, ItariB, 1 HiH, in- 1 6 ; Dirtctoirt du 
Miisùuut, îllid., IfiKi ; iJfjnum cnttU, Mons, ItiSi), IHirts, 
mZÙ, iu-l-i ; Vtrilatn et $ttbitmc$ exteUenHa YerU inenr- 
ueNrAnvera, 4680, t vel. in-8», puis emsIdérafelMent 

augmentées, et traduites en frnnrni< [wr liii-mAme, «sous 
relui de VérUd» d rxttlkttns dr ./. dii^&i pnr médit» 



tims, etc., Paris, 1680, 0 vol. io-Uj MétUtatiousiurUÊ 
dtiweAiteditJ.C., Paris, 164S, Mi*iBambméff- 
truite, pour les fidèles de tous les étata ; Inititutio ipirifim- 
Itf ordinandmm, 1058} MtmëmtM^mmm «w ict Èvtmr 
giles de$ dimanehu el dm fUm frkuUpaStif Parb, 4Mft» 
in-8o; Iloméliudet aainttmrU martyrologe romain, 1651, 
5 vol. în-ë» ; la OEmre$ du cardinal ét liérulk, conjoi» 
tcmcnl avec le P. Gibieuf , Paris, 1644, io-fd. 
BOVBOOmO (PaANÇM^,aik Be«ifas,de taeongré- 

gnlion deTOratoirc, auteur du tîrcvîx pialmodlœ ratw,eUt,f 
Paris, 1634, iu-tt*. Son inœnduile l'ayant fait exclure 
de rOfetoire, D denaa 1 1» Aaeid/WMfuû, Parts, 1841* 
in.8*; Traité SUT fdlaf ta^Ut H p BliW»l » * PÉgSlÊ, 
1643, in-H*. 

BOURGOinG (jKAN-FRiiNçois, baron or), de ta fit- 
mille des peéeédents, né k Ifeven ta 80 novembre 1748, 
entra à l'érole militaire de Pnris, en f7fi0. A Tâgc do 
17 ans, il quitta l'école mililaire pour aller à Straa- 
boorg, oèn ftalenrojrd perle ge u T c r n emeBt. P y étadhi 
le droit pnMic , sous lo célèbre professeur Kii-Ter , rt. 
après y avoir paasé trois ans, il fut reçu officier dans le 
régiment d'Auvergne. A peine igé de 10 ans^ fl ftit 
nommé secrétaire de l^'gatîon auprès de la diète dc Ra- 
tisbonne, et chargé d'une mission particnlièrc auprès 
de la cour^ dc Municb, d'où il revint à Paris, pour y 
être nanné «liaifé d*kfldre8 de PVanee k ItatMaNina. 
Quntre nm «e pas'îèrent dnn^ ee^ direrep^ fonctions, 
après lesquelles il retourna à son régiment, où il continua 
de eleeeeper de Pétade du droh pd>ne. H. de Montmo- 

rin, n\ 'int ('lé iinninir ntnîi.issruleur rn Fs|):if^ic,enl7T7, 
Bourgoing fut attaebé à l'ambassade en qualité de pre- 
mier secrétaire. HuH ans après , Nentmorfn a^ant élé 
rappelé, Bourgoing resta dix-hwit mois chargé d'affaires 
dc la cour de Fronce près celle do Madrid. Dc retour 
en France, il fut nommé, en 1787, ministre piénipiK 
tenliairc h liambo<irg. Rappelé enlTOO, ponrétrenemmé 
ministre plénip<itenfi!tire en E'sprt'nie, ït retfttîrnaàHam- 
bourg, et ce ne fut qu'en 1791 qu'il se rendit défînitl- 
vemenl à Madrid, eè il reste conme ministre plénlpe- 

tcnli.iîn' jiisipr' -t! :T!jis de mars I7î>~. Rmlré dnns sa 
patrie, 11 se retira an sein dc .sa famiitc , dims sa ville 
natale, en il oeenpe pendant quelque temps In première 
place municipale. I.e 18 brumaire tira Bonrgoi"? 'le 
son obscurité, 1801, le piemier consul lonomroa mi- 
nistre plénipotenHabreen Denenwric, etensuHeenSuède; 
de retour à Paris par congé, B a nrg oing fut nommé, en 
1808, ministre plénipotentiaire nnpn-^ du roi de Saxe. 
C'est à Dresde qu'il fut atteint de la maladie qui a ter» 
miné M vie, aux eaux d« Carisbad, le 90 |nlllBt 4014. 
11 était ;V'é ili- (i!^ !it;s. nonrroin-; fut un des follabofe- 
tvurs dc la Aù^nt/Vt» univemclle de Micltaud. Outre des 
éditiensdn Payajyedu due da Qiltdet en INirtngiei, et 

de la Cr)rrr'/M>r('/(*Hr>' <le Vulfaîre nvr II<tiiîs. et la Im- 
daetioo de rallcniaiid de Ptlistoire dn ffitmtUen, par 
d'Aiehenbeha, et de PBkhm d^ Chmlemoifnr, fim- ff»> 
gcwiseh,on a de Beuiftoing, entre nnitv« od - : Ta- 
bleau dê PErfMtgne mnéerm. t-'olil.. Pari*. 1W7. "sol. 
in-8», avec un atlas in-4*, estimé j Mémmret histnrhpirs et 
yhHiMophiifm» tm Pi» Yi »t mr 9»m penf^^al, 4780, 
2 vol. in-s*, *• édiiion, eoMîmkie jnsqnlk ta mort du 
[NHilile, l8tH>, i vol. 
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BOUaGOinO DE YIIXEFOAE (Jimim-Frai- 
^us). f oycs TILLËFOIIE. 
BOUHGUEIL, vaudcvillùte, ni à Paris en 17({3, 

■orl le 8 juin 1809, joignit "> )>i^<iifr><]p dV-^prit et de 
fUcU: le unturel le plus beurcux ; Ui& JJiiuri du vautievUk 
natwmeaà d« tut pliuieiira diaiiMNM pWiM d« v«rve, 
et qtii" |H'iil avouer le goût le filus «Iclical. Pnrmi le; ou- 
vrages drauMttqiies «uxquels il a cuopéré, on disliiiiguo : 
ki^twtt kwOn, k Kvr mUtnftn-, Se fdehem-t-it; Gt»- 
•»f ' P^fttUre français à Londres, el M. Guillaume. 

iKIliAGUET (Lo«i»), naturaliste , né à Ninies le 
IStTril 1678, fils d'un riche ncgociaiil, nionlra dès l'eii- 
fanir un goàt trèMrirpoorles aoîenees, fit dans l^espiee de 
SOans six Toyai;cs en Italie jiourperfcrtionnrr f ; rrr-mais- 
sances, cl rapporta de ws excursions des mauuiici lU, des 
JifTCi, dea aaédaUks «l daa «l^eU d'Ustoira natufcUe. 11 
fut de 1728 -i 17" t t. prin^-ipal rédacteur de la liihUtt- 
lUjfiir tia/tgtif, journal ioiAructif al qui aera UMjour* nU- 
kneot «ooMiilé par taa WMleiirf de rbhlaira IUKrain. 
La découverte qu'il Ht de ralpboLct étrusque, dans lequel 
il raesuuut les formes primitives de ralphabel '^vvc, lui 
valut aoo admission à Tacadéniic do Cortone. Marie ù 
Reu^td, le conseil de celte ville créa peur Idi wm chaire 
de pbilo^phif elde malbéniatir;nr . l! y mourut le 31 dé- 
oeatlirc 174i. Outre tlet opu:>cuiu:> répaodua dao» \m 
Jaumaiix «t daw le» m&mirei de rAeadânie dea aefcneea 

Ao n<'rnn, ou lui doil ; DUserlali>ii.i mu 1c> pici ics figu- 
rêeSf 171S et 1729, io-li; LcUrct pUUotoithiqueB sur la 
fwmalîoit des «b eldes eristan, el traité dei pélriflea- 
lioi I . l~ 12, 1 1 1 i ;i\ of tîO planches, ouvrage estimé. 

ItUl.itt'l i:ViLL£ (CaAKLcsDB), Ueutcuaot général 
do kiilliug'- lie Cwn, où il naquit le 6 mars ISÛi, fré- 
qu II I I I tuurdefnuitoial", auquel 11 fut «Ueparaei 
eocistils, cultiva toute sa vie 1rs lettres, et mourut en 
i S>U5. Ou a de lui : Version fmtçaise de Dorés de l'luf- 
9», GacB, ivn i fMkmaddi, tt ékmtrs nr ttmmtm 

talilé de l'àme et la réuriretion ila rorpt , IBfi t, in-t", 
rare et curieux ; Beefterthes el antiquités de la Neuttrie, et 
yha iHUWhMiif dNdbdtot d» Cbm, Caen, IM8, »4<> ; 
Bou>Mi, 1705, ouvrage rare, mais réimprimé récHMwnt 
par k sgciélé dea Anliquoirea do Normandie. 

BODftGUIGIfOFI -OUMOLAnD (Cl«udk • :ié»uh 
■US), né à Vif, près do Grenefelc, le SI mars 17()0, fil 
tes études dans cette ville, et, ri Tépoquc de la révolution, 
remplit quelques fooelions administratives et judidaires. 
Ayant prie pMt k r«ppeailioii Uniiiuiulal» da II mai 
17'»', il fîit mil en arrcstntion , obtint assex pmmple- 
nicul «a làLerlé , et se réfugia dans la oapitate. lions la 
JaainéedaH th aiilde i s eafmhii qui lit apposer les scei- 
tcssur les papier'idr.s deux HobcKpicire. Nommé anssit6l 
^ria aeirétaice du ootivaMi canité de aùrelé fénémle, 
il Alt «aa«ile dwf de diriiiea m nioialim de 11»- 
iMevr, puisseerétaire général de la justiceat «MBessive- 
ment coouniasairo du Directoii r pi >\'i les tribunaux civils 
de Paris el prés la coor tic casftaiion. Lorsque Goliier fut 
aeanérmdea BMaafcreado DireelaîreciilTMi, aaa Ha!» 
sons avec lui porlèrcu; D(>ui;;iii!^TTon an ministère de la 
peliee : il m'y resta (piè vingt-sept Joui s et fut rempUcé 
pirPeiieirf^Bi>qirilUrotaeefa<>eftwie,ildetittt f < gjMe er 
de renregistreiucnt et des domaines. Après le IH bru- 
■aire, H rentra dana la aMfllttntiirB, et fut m daaju» 



ges du tribunal criminel do la capitale, où il siégea ânnS 
l'alTaire de Georges et de IMoi-cau , eu I80i. bourguignon 
fut nommé , peu de temps après cette aflUre , consdllar 
à bi cour royale de Paris. Mis à la retraite, depuis la se- 
conde restauration , avec io titre de conseiller boaonire, 
il OHfiil un eabiaet de «outtllatiena qiill a eoatliméda 

tenir jusqu'n s,i mort, arrivée le 22 avril 1820. On a de 
lui : Mé/Êtoires { trois ) sur les mojfCM de perftciiomter en 
Fimu fMUaikndu jurg, ParblSM-M, 5 parties ln-8»; 
De la Magistrature en l-mnce, coimicL-n'c dun* ce qu'i lk 
fut et ce qu'elle d'il èt,r . Paris. IH<)7, iu-H"; Mantiei 
d'itéstruclion crimitielk , Ihiris, 18iO, in-4"; iliid., 1811, 
eernnde édilioo , S vol. Itkfienmitv rabanni dm 

lais pèimki dr Fr'rrrr . V:,r'u , 181 1 , 5 TOl. I11-8"; CwH- 
firentx des eiiuj anles entre eux, 181S, fJI^ et io-iii; 
/■Hl^pnidbMr dbt ewh t eHMiNaii f ete. « Paria , , 

7» \(t|. in-8»; Vi\ viot sur !r tncuinirr d'Ouvmrd, Pari-;, 
18-2;>, in>4»; tes Huit codu aimotés (avec H. A. Dalloi, 
jeune), Paris, 18S9, vol.ln-ft». 

B01JRGUIt;>0> (llKMti-rHtfo^Ric). fils du précé- 
dent, né à Grenoble le 50 juin I78K, condisciple de Mil- 
lovoye, suivit d'abord la carrière des leltrcs,dans laquelle 
il débuta par queiqiiea vattdeviOes el des poénat Ugèrtff 
étudia le droit pour complaire à sa famille, pnnit avec 
succès au barreau de Paris, fut Bommé substitut du pro- 
earearfénénden ISII, eteewrîHcrk la eow ntyaleeii 

I82i. II mourut n Autcuil le 1 oelobre 182'i. On 1 hti; rt- 
mé: Jea»-Baf^tte Rousmau clIaifâcn^Miyctw^vaudeviilcj 
Jffliw/ tf oowf fiiibiif ftiw* ¥tMtn ie M, P% Pkht. 
BOi i\(.i iGiHO> (FaAKçoi8-Mâ»n). Veper Mil- 

RIGI^Om (I'rançois-Mabib). 

BOURGUIGNOn. Voy» ARTILLE (J. B.BOUR- 
OUIGRON B ). 

BOritlCn^H (Jacoi es), jurî-consulte. né à DoeXnm 
en Frise , llorissait à Lecowardc au eoflimcnccment du 
17* siiele. Il a poMié? Aéktealm, AmlMfi», 1606, Leea< 

wartîe. 104". llailinpi n. lltfiR ; F.i'txr singuhris sîve 
Pùnegijrinu mi Pandettits jurit citiUs, Leeuwarde, 4613 j 
De affitio juâieis , Harlingrn, 4668. 

BOtimiCIUH (llBCTotv), niN (!» précédent, né li !x<eo- 
warde vers 1593 , dc%'int conseiller de la cour de eette 
ville et mourut à Franeker en 1636. Onadclui ; 
tatiinir» aead., Amsterdam, IMS; Otvifo d 

Fr.Tiiekri, H'ilTt. 

UOLmClUH (Jba<i), tiia du précédent, mcmitrcdu 
eauefl aipfteede FHae, anrt en 1674, acompoeé Sa- 
hjricon in mrruptoa hujus saeuli more*. 

IIOURIGNOM (ANTemaTTB) naquit à Lille, le 
1 r> janvier 4616, lelleroeni diagradée de ta natare, qnViii 
délibère dans sa famille s'il ne fallait pas rétoulTcr comme 
un monstre. L'esprit remarquable qu'elle annonça de 
bonne heure ne put ht! faire p.irdonner<«r latdnrr. Uvréc 
à ello-mémc , elle employa les longues heures de sa soB> 
tudc :i lire des livres mystiques et l'hisloii-e de* pi-emiiTS 
chrétiens. Cette lecture eiiOamuia son imagination ar> 
dama. Uteflot dea Thiem« des «ilaaea, et ae enit apiMMe 
à rétabUr l'esprit évanjîéltfyne. A 20 ans, on voulut la 
■orier, nais au moment où tout était prêt pour la céré- 
flae•lI^ eHe prit la fuite, déiaisia en hemme. Reeomnie 
et arrêtée dans un village du Hainaitt, on i i rnnduisil 
cbea aoB père; oMia eHe se sauva de aouvcau, cl parvint 
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î> ntrftt^ dans ses intérêts l'archevAtiuc Je'Câmb^al. Ce 
|trciai tii placer M"* Boarignon daos le couvent de 
Stt-SjwifàorieB ; die y répindll aai opliilom, aMiibR 
quetqoif^ rclii^icusc . ol v vit bientMîi In tt'Ii; (Vi\n parti. 
SUe allait fuir avec ses prosâjrtes, lorsqu'un jésuite, dî- 
minr in euuvviil, dëewivrit te coniplot et la fit ciMiBff 
de la ville. Sa mère étant morte , die voulut forcer son 
père à lui ùouMit sa part de l'itérltage de m mère. Elle 
plaida, perdit soo proeès, et se mit de nouveau ii courir 
le monde. Le mert de el 4e sa .lœur l'iavaiit 

rendue maîtresse d'une fortune asseï consîiiënhlc, elle 
fut nouniài directrice de l'hApital T^lotre-Uauic des Sept- 
VUei è LHle, lee viaiont ne tenUnnt pas k reeoamMii- 
«cr, et le désordre fut te! , qxw In police en prit ennnais- 
naii a aw c e . H*^ fiouri^on quitta la ville , parcourut la 
Ftan^ le Bndbent, la HMIiiide. EHe a^ma quelque 
temps à Amsterdam, cl eut iinc espèce de vogue dnm 
oette fille, q«î servait de retraite à un grand nombre de 
MmtBars. Lenqa*Ua vonloeiit mUer dans teara eonfë- 
raiccs la politique à la religion, les magistrats donnèrent 
l'onlre d'iirrêtcr M"« Bourignon, qui, avertie à temps, .se 
nifugia dons le Holslein , à Noordslrandt , où elle avait 
acheté un bien. A près de 60 ans, l'âge n'avait rien UH 
perdre à l'adivîtc de son esprit. Elle fil imprimer, son? 
ses yeux, presque tous ses ouvrages en français, en alle- 
awnd et en flemind. On loi déCsndfl de Mie usage 
de rimprimerie qu'ellr nv ït chci elle ; ayant persisté, 
on la chassa. £Uc partit, emportant ses imprimerie 
' et ses papiers dias «n oheriot. A Sbwdboaff , dte fcillR 
être lapidée par le peuple , comme sorcière. Chassée de 
Hambourg, où elle •'était réfegice , elle alla dans l'Oost- 
Prise, où tin beron de Luldioorg la mit à la téle d'un 
hôpital. Son esprit turbulent la fit encore chasser de cet 
asile. Elle mourut le 30 octobre 1680, l\ i'raneker, en 
retournant en Hollande. Elle prétendait que la véritable 
tigliae était teinte, et qaeDieo lui eveit etdeaiié de Ut 
rétablir. Le but de ses ourragr.s étaiit de conduire ses sec- 
tateurs à une perfection ima^uaire, et de les faire renon- 
cer 1 leule liturgie, en Anenr d'un ealto intérienr et 
mystique. Ses principaux prosélytes furent Noëls, secré- 
teirc de Jansénius ; un nommé C. B. de Cordt, prêtre de 
ronleire de Matines, qui lui laissa tons ses biens en mou- 
rant, et Nicolas ilenning, la meilleure tête du pnrli. Elle 
composa jusqu'à vingt-<lnux gros \oliinies. Ses princi|>aux 
ouvrages sont : un Tmilé de l'avett^lemtHtdet hommes H 
AUlmtdènnétmlàiMmfénNmiimtteidttêmrigméf 
fAnte-Otrisl ; T^raUé de la totide t\crtii ; le Renouvc!lenin,l 
4e l'eqHit évat^/itipu } Vlmtocena reconnue tt ta Vérité 

DOLRIGNOn (FaÀNçois-MAaie), connu d'abord sous 
le nom de B o u r gw igmn , né à Saintes en 17li3 , se livra 
dans son enfmeeevee etie h Tétudede Tantiquilé. Forcé 
de choisir un état, il >e décida pour chirurgie, qu'il 
vint étudier h Pnris; mnis il rnbandoniKi {«mr la poésie 
dramatique, et ronoourut avec l^is et Barré à la compo* 
■Mon 4e ptaiienn amnieeflto. De tcloardensM p■lrii^ 
n y fonda le Joumnl de SairUtmge, qui se distînguijit des 
•«très jouroMix de province par un agréable mélange de 
UttdralBfe ei dVroditien, meis qui devint plus lard féé» 
des plus virulentes déclamations républiraines. Il mourut 
en 1706, leiamnt en nuumsGril des ilTcAenAe» sur les an- 1 
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tiquités de son pays. Celtes qu'il a publiées ont été réuniiy 
80US oc titre : Becherciiet hitloriquet, lupot/rapitiqua et 
««iTueiswfeffanliHMi d^SMifet, 1800, in^». 

TiniTllJOT (le baron A>r.F. -François Cii vni.Esl. con- 
seiller d'Étal, officier de la Lt^ion d'honneur, grand'croix 
de I Wre d'Isabelle la CatboNque d*E<ipogtic , né I Paris 
en 1780, mort le 14 août 1832, fut longtemps chargé de 
la division du nord, pui-s de la direction des travaux po* 
Htiqnes au ministère des affaires étrangères. Il avait ob- 
tenu sa retraite avec une pension et le titre de baron, en 
1831 , et comptait 30 années de senrioes dont près de 38 
comme chef de division. 

B0VJR1UB (Benonn, eooite m) , d'Une fomille origi- 
naire d'Irlande, né h Sjiintc-Croix, une dr< .\ulinrs . le 
â novembre 1 701 , entra à l'àgc de 30 ans dons la carrière 
diplomatique, fut sueeeMiTenient ministre de Denemarit 
en Pologne, en Suède, à Naples, à Madrid, à Ix>ndrcs, et 
entin à Paris, eut part au traité de Kid en 1814, qui 
réunit la ISorwégc b la Suède, ainsi qnli esax de Hanovre, 
de Liège et de Londres , condos ta méoie année avec ta 
Russie , PAngleterre et l'EispIgne, d uounit le 13 août 
18il aux bains de Viclû. 

BOVUtBAKD. Ksye» TICHHAlflf . 

UOUHLÉ (Jv(0i K8), né dans le ffi' siiVIc, h Long- 
mcnil, diocèse de Bcauvais, docteur de Sorbonne, et curé 
de ta perobse de 8L<4iernnlnH»-Vicil , de Paris, a eoea* 
posé un grand nombre d'ouvrngcs, entre autres : RpgnÊt 
sw fo mort hoêtiue de awria IX, Paris , 1574, in-8* ; 
INmouts sur ta primde Jfemie par les kèrétiquet (en 1 503) 
Paris, 1580, in-»». Jacques Bour]é\ ivnil encore en 1584. 

DOlJBI<ET DE VAUXCELLSS. Voyes VAUX- 
CELLES. 

BOtJRLIE (A>TOiM,- DE GUiSCARD, abbé dK u), 
né Ie37 décembre 1 658 d'une aiicictme famille du Qucrcy, 
fut de bonne benrc pourvu de riches bénéfices; mais, 
poussé par nne taOa anMttan, 0 e'éearta de aesdeveli*. 
Une première faute r]iîf f'hî-jfoirf ne prîcisc pas l'avait 
forcé de se retirer en iioilandc. 11 parut en 1703 au milieu 
des protesianlsdes Oévennes, lenr feumit des anaes et de 
l'argent, et tenta de soulever en leur faveur les habitanls 
du Roucrgne. ^Payant point réussi dans ce dessein, il 
passa en Angleterre, et puMta SW J fl in e i We, IM(t,lfnl. 
L'âhb4> de la Bourlie fut présenté h la reine .Anne, et par* 
vint h gagner la confiance de ses ministres. Vonlant ?e 
ménager les moyens de rentrer en France , il crut en 
afelnranréonenlraliiwanittenilnlstère anglais} ses pa> 
yitfrs furent sai?!"; on !f iicm devant le conseil d'État 
pour élrc Interrogé, il se horm d'abord à nier tous les 
Mta; mata kebaîioaHer Harief M aTani montré ses iei- 

Ircs, il devint furieux, saisît sur la table un lon<; canif et 
en porta deux coups au chancelier. 11 voulut en frapper 
le dne de Bnckin^m, présent h Hnter r ega l eirc ; mais 
ce 9eir;ncur se mit en défense, et le bles%a de doiutaoope 
d'tpéc. Traîné dans les prisons de N'ewgalc pour y at- 
tendre sou supplice, il mourut le â8 mars 1711, pendant 
nnsiraeliea de raflhtaa, aaît ém anHeada tea UesMnw, 
soit du pofsnn qu'il avait avalé. 

I10URUER(FRAiiço»),ponlre français, néen 1673, 
âève de L. Boallangne, a gravé , d^apris Inlss Romain, 
i' ipiTS IV. Perrier, lc^ofe<' wiutr de» cdiu- , etc. 

UOU&LIEH (Jban-Baptists), cvéquc d'Êvrcux , ué 
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à Dgoo le 1" février 1731, duuuiiu: et rkatrc général de 
Rrfna*, obtint Pabtityede VarmiMaadloeèM de fkiurgcs, 
et parut avec celai aux assemblées da clergé de 1770 et 
de 1788. A Tépoqaede la conslUuUoo civile du clcrgô, il 
adopta les id^ neaveiles, cl iiéanmoiDs il subit ({ueliiues 
mois de prison sous le règne de la Terreur.Âprèslecoil» 
cordât de 1802, le princt' de Talkyrand le fit nommer 
êyèquc d'Évrcux. Député de l'Eure au corps l^latif, il 
«D aortit aa boni do dni année*, Aitriélii an mob de 
j.itivîcr 1813, et nommé sénateur nu mois d'avril même 
ooncc. Au atois dejuio 1814, le roi lui couXéra les hon- 
Mnn de la pairie. FTayant Tenpti attouw iboelion pen- 
dant les «11/ joun, il rentra dans la eliaariire dfli piiveet 
mourut à Évrcux, le 30 octobre 1821. 

BOURIV (Vixcint), poète anglais, mort le i décem- 
bre 1747, agrégé au collège de la Trinité, h Cambridge, 
est auteur d'un volume de poésies latinea. Imprimé d'à» 
bord in- 12, réimprioMi iii-4" en 1772. 

BOIIBR (Samom,), tbéoleglen anglato dn 18" slUe, 
l'un (Ic ^ |>n«((*iirs des congrégations réunies des dissidents 
à Birmingham cl à Coceii^, moarut à iNorwicb en 1 7%, 
11 eat antcnr de sermons eatimda. On a publié, en 4808, 
mJUmttm, en 1 vol. in-8*. 

BOCR»18SA(; (U. w}, prévilde Marwilte» aoouaé 
par lilnibeott, eo 1789, de désobébnnce aux déerau de 
rassemblée, fut renvoyé pitr-ilevaut la sénécbaniaée de 
Marseille pour être Juj^é; niai> 1'aiTaire n'i'Ul -iImt» aucune 
Miite. Plu:» tard, découvert à Lyon où il se icauil caché, 
0 fut traduit an tribunal révoiutieu»ire, et périt «nr 
récbafaud le 50 décembre 1793. 

fiOL'm^O^ (JMdwas-Louis, comte de), «avant nipé- 
ralogisie, né à MeU le 91 janvier I7S1 , était 8b de 
Jacques de Bouroon , écuycr, seigneur de Gray. Il servit 
d'abord, en (|uali(é d'officier , dans lo régiment de Toul, 
artillerie, devint peu oprès lieutenant maréctiaux de 
Fmaee, el, è répoqoe de In révolnlion, suivit sa famille 
au delà du Rln'ti pour marcher sous les bannières do 
Goodc. Des que cette armée (ut diaaoute , fiournoa , dqjà 
aonmi par son Snut tut la Hthali^it dti snafraMS di 

Saint' E tirnne , se rendit en Angleterre où on le chargea 
de mettre en ordre ka deux cabinets de inioéralogic les 
pln^eoniplels de la Gnndo-Brelagnc , apportanani k lord 
Grenville; l'autre, rassemblé partir Abmham ilumc. 
Lui-même en forma bientôt un troi^ème , tr^urieux , 
qui appariienl à sir John Saiot-Aubin. Nommé auecessi- 
vcmcnl membre de k Sodcté royale deLoadm 01 de la 
SfKioti- géoli>pi(^nf . i) contribua beaucoup , par son zclc 
odairc , à la furuialiou de celle dernière compagnie sa- 
wle. Beatid av«B les BonvboMen I8U, 0 ae bêla, Tan. 
née suivante , de repn$.ier avec sa famille en Angleterre , 
Cl .lnraqa'il reviut de nouveau à Paris, Louis XV Ul le 
fil cbevaiiar de Salnt^iOttia et de b Ugbo dlMMUMar, 
et le nomma directeur génénU de son cabinet de minéra- 
logic. 11 conserva cet emploi ^qu'à sa mort, arrivée le 
S4 aoât 189S, à VmaUies. lodépcDdarament d*un grand 
nombre de tnémwt$ insérés dans le Jonmaf da miita , 
de 17'.)(» à 1KI5, on a du comte de !k)uruon : f m«i sur 
iA UtMogie det emirmt Je ii»wt-Ji tienne eu J'onz , i^itsis. 
1785; Ihtftf ceaybtdèlncft—a Br twin éfc , Loodm 
1808, 3 vol. in-i" ; ('ulalofjue de ia oMeciion mùtérakh 
pfm fgrtktUiin du roi, in^f i815, i^afisy i8i7t elc. 



UOUaif09IS(BAUtAUT). né h Malioeâ, fut oOMer 
du génie dans les anoéei •airbhieaMa, ai «nsnltepi** 

fcsseur royal de mathématiques au collège Thétvsîen h 
Bruxelles. Le l i octobre 1770, il fut élu nietnhre de l'a- 
cadémie do oetlo ville cl mourut , après uitc maladie aussi 
bQfne qne emeUe, b|SS meis 1788. VoM la IMo de aee 
ouvrages : PKam âe l'cclipfc rtnmilain du sotdl <fu 1 ^ ami 
17Ci; ÉlétHêoU de matkémaliqueif Bruxelba, 1783, 
in.8* } Jnbafins sur b «iriM dit )H«6oMKlét , 1788. 

nOUn?iO?f\IIXE (Jsan-Valentin) , ne n Nnyon 
vers 158^, mailre de ebapcUc à Ilouen , pitis i Èvreux ) 
mallrt! de musique à la collégiate de 8t.«QnnB tb i en 4818, 
eu IGiS & Abbévillc cl enfin à la catbédrah d'Amiens 
en 1639 ; on a de sa compoaitîon 13 messes h 4 parties 
imprimcist chez Bâtard de 1618 à 1630 ; ficto contica 
beatœ M, Kàrytaû. Bournonville est un des meilleurs or- 
ganistes et compositeurs fmnniis dn règne de Louis XIII. 

BOUBIVOn VILLE (.Jacquu), petit-liU du précé- 
dant, né i Ambna vers 4678, mertm 17S8, • latoénn 
livre de MoUU , Paris . Ralla ni . 

BOUROTTE (dom FaAaçois-NicoLAs), liénédictin de 
Saint-Maur, né à Paris an 4710, fut désigné pour een- 
tinuer V/littaire du Languedoc par doiu Vuissctte. en 
rédigea le ti« vol. qui est cneore inédit, et mourut à Pa- 
ris le 12 juin 1784. H a publié : WMr aor b deserip- 
lion historique et gi-ographique du LanguedtK', i7;)9, 
in-i"; HicwH t\c lois relatives à r»"lle pr()\ii»ee, 17l)b, 
in-4° , et quelques autres écrits dont ses rcclicrdics sur 
le Lnoffnedoelni avaient fonmi les nmlériaoxct le sujet. 

BOURRÉE (EDMË-nKïiNAnn), oralorien , ne le 15 fé- 
vrier mon à Dijon, sa patrie, le SU mai iTit^ 
avait été longtemps professeur de théologie à Langr» cl 
i Chilons. Ses princi|wux ouvrages sont : Confcrcncet 
eceléeiaiHqmi du diocèse de La(tgrc:>, 1693, 3 voL ia-13 } 
ExpUaOkntt des éplliw et Évangiles des dimancbea al 
fêtes de l'année, 1(197, 5 vol. in-8»; 17 vol. desermoas^ 
liThomelirt, (> de ]>anégyriquee; Abrégé de la Vie dn 
P. François de Çluni, oralorien, 1698, in-12. 

BOUEREUBM (Nicolas), prêtre, nékBannfon 
wrs iri"() vt rvaitdans l'armée espagnol!- mnnne soldat, 
et s'était trouvé au fameux si^ de ilarcclune. De re- 
tour en Ffanehe^^omté, Bourrdier eompon, anr bsévé* 
nements dont il avait »'U' téni<iin, un potint' intitulé: 
BarcelotK auUgès par mer et par terrtf gémutanie prota- 
popde, Besançon, Couché, 4687, ia-S* de 186 pag«* 

BOl KRELICIl DE MALPA8 (Nicolas), ncà Dûle 
le 21 décembre itvOti, étudia au collège de LoilVliD« sous 
Urgdtu Puteanm , dédia au pape Urbain VIH vn o«- 
TVage intitulé : Thiara poniifiealis , qui lui valut sa 
protection. Eu 1033, il prononça l'Oroùon funkkn de 
Qeriadu* de Vergy, gouvenufur de la Franche- Comié, fut 
nommé eonaeUter an parlement de eaUe provinw, en 
1674, et mourut à Dùlc en 1681. 

BOURBl£nn£( Louis- AsToiiiK FAUVELET ne) 
naquit k Sen» le 0 joiltat 4789. Ûevé h réeole milUabe 
de Bricnne avec Napoléon, dont il devint, dit-on, ii cette 
époque, l'ami clic confident, il quitU l'èjale militaire 
en 1788, pour aller étudier te droit et les bQffies étran- 
gère» à l'univcrsilé de Leipzig ; de là , s'éUnt rcmlu eu 
Pologne, il ne rtninl en France qu'en 1798. Nommé 
alors seavlaire de iégaliou à blutl^ird , la gucmo 
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l^AUcmagm IWpÊdta de runi|»Ur acs funcUoos. Il repu- 
rot m mannit â Vum «b I7W, mh rMMtnM bintàt 

n Leipzig, où il se maria. Sm Inldligcnccg arec un agent 
franç.iis fircul nailro âr* •'owpront sur lui , l'électeur 
d<! Sa w urdonuo i'arfC*laliuu ilc l'un cl cie l'HUtrc. Apres 
MfsMkteotdixJoim de otpUrilë, Pmirrfanae put mmiir 
«lan.'i sn patrie et n'eut ^ns heanrnup de peine à so faire 
r^rer de la li»ie des râiigrta j mais inspirant peu dccoa- 
flmoe M poTiriMMiit, on le bjan diM foolili ja«ia*M 
mois (il' juin 1797. Alors NapoU'Mii iicqiu'r iii trop d'im- 
portance pour Bourricooc m'^^liur.it l'occasion de lai 
npfider iMii* Muienae «initié. L«- giiiaml cnjnigca «on 
compagnon d*éllld(Sè venir le trouver h (iratz, on Slyn'e. 
DoA qu'il y arriva, celni-ci devint son secrétaire intiiix' . 
Us suivit, depuis celte époque, daiu toutes ses evpédtliuns, 
vinl iUleUir arec lui au palais dc.i Tuileries, cl fut 
nommé conwilKT d'Etat en 180i. Maij Bourrirnni' 
«'clant trouvé eomprooiia par les opérations do la 
MiMtt Covlon dii^ leiqDtlIce II éleit inlémi, le 
premiof foriiinl, (nii nn crnî |«.<i ronvcnable que le dépo- 
ailaire des secrets de l'État eût un intéréi dans de* aflai- 
rw de lNHM|iie et de fourni tofea, raolgna de «on cabinet. 
Eiivoyi' cxlraonliniiire ;i HanUmurg pri"> du cprclo de 
IxMie Sexe, il continua d'y réaider jusqu'en tbl3. ften- 
tré ea Pnnee, il ebtfni, par le moyen da prinee de Tal- 
ieymnd, président du gouverncntcnt provisoire, la direc- 
tion griuTnIt' dus poiléi. Au retour du roi. il fut obligé 
de céder oeOe place à terrand ; mais il fut nouuué oon- 
«ailiar d'Étel honoraire, cl rorta «m eaploi juqn^M 
13 mars (H|U. qu'il devint préfet de (loltcc. Ce fut en 
œUc qualité qu'il signa l'ordre d'arrêter le duc d'Otraoto 
(FomImS), qn troure ie nwyen de ae Mwalndre h Texéeii- 

liondc cet ordre. N',ipoIérjin'[,iul nrrivrii Paris, Bourricnne 
M rendit à Gand, où il ne fut pat atiaun dans le oonaeil du 
roi. Cependant, après ta aeeonde reataoraUen,!! ftil nom' 
nw conseiller d'État en service ordinaire. Élu a la chambre 
des député; par le a)lli''^e du dé|»urtemciit de i'Vuiinc, il 
s'assit au c6té droit, cl fut réélu en 1831. i>epois, la 
parle de M fortone, qni h lêffa atme dSlIer k BiwKlIea 
pour échapper à ses rrranciers, ci '^nfin la révolution de 
iutllet, égarèrent sa raison. Aossi les dernières années de 
« vie ie p ij a iw n M Iee dana une nriaon de «anié de la 
Normatidii'. Il mourut o Cvcn , diN suiu-s d'une attaque 
d'apoplexie, le 7 février ItlSi. En i 7»â, il a publié t'/«- 
caami, drame en S aeies et en prose, tradidl de HaHe. 
MUd ; en iHiO, des ObiervationM $ur le friM^/; et depuis, 
ât» Mfmoirt-s ™r iVri/wi/iwi, elr ., Ptiri"!, 4839, 8 v. in-8*. 

BOUn HIT ( M Aac-TasuooaB ) , né ii Genève en i 739. 
Daae ta prem ière Jeancme, aea pdnlarea an éauil M 
avaient fait une réputation qui i'nunit conduit k la for- 
tune a'il eût pu s'atsujetUr à un travail sédentaire. Il 
avnic vingt^eux ans lerapaViant monté aur le VMnm, il 
aperçut pour la première fois une partie des Alpes. Ce 
nMgniSqoe spectacle lit une telle impression «or lui , que 
dès tors aan atelier lai devint Ineoppartable. Il ne rêvait 
plus que montagnes, dcseriplionag taUeaux, gravures et 
célébrité. Miiis, avant de se livrer n «-s i^n'its, il fallait 
qu'il s'assurât det moyens d'existence;. l.a place de clun- 
Ire de b oathédvale de Genève étant venue il vaquer, U 
l'obtint «ins concours ; et il put alors partager son temp< 
entre les devoirs de celle place et ses eieuraions dans les 
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Alpes qu'il ne cessa depuis de visiter, de décrire et de 
peindre. En 177V, Bourril parvint au «ommet deCm- 

mant que Saussure avait visité l'année précédente. Il était 
accompagné de son ami Bérengcr. Lorsqu'il <u! rendit on 
Angleterre, en 1781, Buffon le retînt ([iie!(|ue temps i 
Paris. 11 eut alors l'houncnr de présenter il l^ouis XVI la 
DcMcriptioH du Alpes peniiinn et rltélietukeê. Ce prinee, I 
qui l'ouvrage &A dédié, lui assigna sur sa cassette uiw 
pensloo de 600 livres et aebeia phisienra de set lableaus 
que l'on voyait dan* "îon enliînet h Ver^aillei. Ce fut en 
1783 que Boorrit Icnta pour la prctoicrc fois de gravir 
au sommet du Mont>Blane} mais un omgc qui survint 
inopinément l'obligea de redescendre dès l'entrée dn gla- 
cier. Un nouvel estiai qu'il fit l'année suivante ne fut pas 
plus lieurrux. En 178j, il accompagna Saussure dans 
une nouvelle tentative; et cette fois encore une grande 
qnantiti' de ne i;;e , tombée pendant la nuit , força les dent 
voyageurs II rétrograder. Bourrit ne parvint au sommet du 
MonUBlane qu*en 1787 , un an après Saussure. M. de 
ScmonvilTe se rendant ?i Consfantinople , en 1793, visita 
le KioMianvert , et oon^nl ['idée d'y construire an lK>.«pioe 
pour les voyageurs. Il ebargm Bourrit de Texéeutiott dé 
cet utile projet, que Félix Desportes a réalisé pendant 
qu'il était résident de France à Genr-ve. En l8iS , Bour- 
rit, aiïaibli par l'ùgc, vint pour la dernière fois visiter 
oetto belle vallée de Chamouni. I<a pension dont il avait 
joui *.urla ea^s<'tle fut rr'l;dilie [Kir Louis XVIII. Hoiirril 
ayant gierdu l'usage des jami)es , passa U» trais dernières 
années de sa vie dans une maison de campagne non lof n 
de Genève, assis près d'une fenêtre d'où il voyait le îae 
et les Alpes , qui si longicmps avaient été l'objet de ses 
plus douées médilaUone. 11 y mourut , le 6 oetobre 4849, 
Jlgé do 82 ans. On a de lui: Voyage pUlorttuue or, 
ekn dt Savoie, Genève, I773,in-I2; Urtcription des 
^ladèrasde Savoie, ibid., 1774 , in-^*, figures ; Dttcrip- 
Uon des aspects du Mont'Blanc, Lausanne, 177G, in-8*; 
Di'fcrlption dt» Alpetpeiiiiiiies cl rlu'ticnni f, Genève, 1781, 
à vol. in-^o, ligures, etc. ; itinémin de (jenève à Cha- 
mmât LtMtmm, ele., Ibid., 4791 , 1701; 1018; Dm- 
cription de$ eoln ri jui^oage» des Àtpe*. il)id. , 1805 , 3 voL 
Tous les ouvrages de Bourrit ont été traduits dan* les 
principales langues de ^Europe ; Geoner et SpaHanaani 
en ont traduit quelques-uns m allemand et en italien. 
On doit cnooi'c à Bourrit une traductim abrégée de la 
Dmriplim des terres Mayllaniques, par ThéodoreFalner ; 
et quelques opuscules, entre autres, une /.cMrt $»r Jacques 
Itnlmut . jeune guide de (Ihamouni , et une Lettre à mi- 
lady Lraven , contenant la description do deux voyages 
de Sausaara an Mant-Blane, et ealledte voyage de IW- 
tenr à In ruer de Glace an pied du Monlanvert. 

BOUfiROIK (U. I). COIGNÉE db), auteur dramaUque, 
a donné deux plèees t Iris, pastorale «n 9 aetei , neuett, 
1030, in-13, et kt Amours d'Àngéli'iueel ilr »i'darftttf 
gédie tirée de l'Arioste, Troyes, 1U3U, in-13. 

BOURRU (Louir-B£:<i«<ie), oratorien, cure de Grury 
en Bourgogne, mort en 1738, a loissédsa Pmt^ggtipm 
flt /Mcerturt de piété, IT^R. in 19. 

BOURRU ( EouK-CtiiiiB ) , médecin , né à Paris en 
47S7. reçn doeleur en 4706, et en 4771 , éhi bibtio» 

tlitVnire di' I;i Fnrulti', jusqu'en 177". Kn 17^"', I fraié 
du cours de chirurgie , en langue française , liourru Qt , 
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m 1785 , le cours de ptiarmacic ] c( , en 17(^7 , il fut«iu 
dayon. Lon du ritoMhwiiiMit de rAcMlénie de méde- 
eiaeen 1804, Doumi en (Il p.irtiV, cl il en fut t'In virc- 
frtiideni en U fut noauné oivailire iioaoreire de 

rAMdtede nyakm iSSI , et mminitk FarU, le 19 scp- 
MPtim 4333 , h Tugc de 80 mu. Il ciail un des collabo- 
ratran du Journal éconoutique {m lia traduit 

de l'aiigtais , ObtmmtioHi «t ndterthet mtdkak* par une 
«eidiétic médfldMde UmlNi» l76S4t»,i ntl. in-l»? 

ÛB l'utUiU de* ^yarjes $ur mer po<!r (,< ciire de iUffi'- 
mto matadktf par Gilchrut^ 1770, iii-li, cl ovcc le 
docteur QuilLot: Medunhm mr kê nm^tt taptAki àt 
d^tiimlnUt pkrrccl tu i/raitllr, pnr Hliiki-ii', 177!>, in-S". 
£ufiji 00 a de lui : Mum dtronkis aquw mittjerales vuiyv 
dtJbrin^^Parii, il6^, m-*'; r Art dm trmkniii- 
miiim dan» k$ maladks vèuéricHtUM , ibid., 1770, iu^*; 
De$ mot/ens les plus propres à éleùtdre les maladies vtiié- 
riennes, Auistcrdaoi (Paris), 1771, ia-â*i Éloge du 
•Médwtn le Cammt Élofi /Mtr» A OmoÊi», Pari*, 
1811, in-4». 

BOUaSAIRT (PiKKKB-Ut;»), uck 10 jauvier 1781, 
i Saini-llala. Après avoir nn^giié pendant pbuieun 

années conitnc simple Dovitv , il |>as>ia, en IHOO, sui- In 
caaaoaière Vlnquièle, en qualité d'aidd-iimoonier, faisant 
^nelioBS d^aideeoouBlMaire. Il fit plusieurs «roîdères , 
mita quelques contrit» de l'Europe , inm k -» Aiilitles ,ct 
fortilia Tctude pjr l'ulismation. Ce fut à l'amiral Gon- 
leaume , dont il avait clé Micccsavcmcnt le commis aux 
remes c< le saeréUire, sur les vaisseaux k Vmgsw ot ie 
Itépublieainf qu'il dut son a<linis;ioii définitive dans l'nd 
Wlntamuioa de la agarine. 11 était attacbé au port de 
SieM, loffaquetenlSO?, 0 §M prfvddeaon emploi, eanmne 
cooaerit marilinu-. II vint i-idainer à Paris, mais «aas 
succès. Plus heureux à ua second voyafc, il olitint sa 
réintcgration dans ks «dm et uneptaeedant les fcnitaiu 
du minii>t(Tc. (ianlmaDM: ayant reçulccomniaudement de 
rcsradrcdc b Mi!(litrrntnée, chui>il sunancicn conuuis aux 
revue» pour sou, secrétaire et pour coiumisiaire de l'es* 
fidra. Boaraatm suivit nunind a Toulon cl s'embamoa 
arec lui sur le vaissrau le Cnmmrrcc df Parif , de J20c9- 
BOQS. 11 fut nommé, le i juillet 1808, conuniss<iirc eu 
liliia del'eaaadredela MdiUtcmiÀ. Oetelanrà Paris, 

il fut secrèlair*- tlu conseil de inariiie; do 18lf^ l\ 
1815, se u s-cbef de la divuunu du personnel, et en 1818, 
dirataur des flHtda des iovdldea. BounMLM avait été 
Maané coi)>eiltei' d'État cti l8'2-2, et membre de Ta- 
nlranlé en 1831. Cédant aux instances de se» amis, 
il se décida à accepter la candidature à la dcpulation de 
flL-Hale, et anfonué quNin autre candidat hd était op- 
fosé a\ec des chances d** suecèî , en ressentit une dou- 
leur telle «pi'il sait fin à ses jours, le 4 juillet 1853, à 
flL<GmialB. i^tf aon testament » aUgoé I00,000lr. i 

riiopilal de St.-Malo |HMir l'r' Islissfnieiit ile douze lilj 
de matelots , et une rente de iiOU fr. a la cai&6c des iurar 
Kdes pour être annueUement distribuée en sema» aot 
dix rcuvcs de matelots, les phis pauvres de cette ville. 
Un uni ren}nn.-)is<v«iii a réuni et publié saearreipoiidaacc 
privée eu 1 vol. iu-8", l'huis, 1834. 

leVESAULT (Edmb), né à llna«y-l*£véq«e,enBouiw 
gogne, en octobre 1638, ne reçut aucune éducation , 
pane ^ne son père, ancioo OMlitaire et houuoc de plaisir, 
Bioaa. «Miv. 
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ne voulut pas que son IIU en sût plus que lui. Il vint i 
Paris en 1081, ne parlant encore que (épatais deaapro- 

vinoc. Il apprit ;i pnrier et L éerire le fnme.iis, et, en 
peu de temps , s'y rendit assez habile pour qu'en le 
chargeât de eomposer un livre pour rédocalion du Dauc 
phin. Ce livre, intitulé la yèritahle Élude des SouvercdM 
(Paris, 1071, in-lâ), plut telleineiit au roi. rin'il iilimma 
Boursauit sous-préceptcur de miu lil!>. liour^auli refusa, 
par la raison qu'il ae savait point le latin. Daaa sa Jeu- 

tinsse, il sVtnit mi'i h filtre une f,'aze!Ie en \ ( t'^. (|ui amu- 
sait fort le roi et toute la cour, et qui lui avait valu une 
pension de 9,000 fr. Ayant rimé un jour une aventure 
assez, gnie iirriM-i- à mi e.ipuein, le confesseur de la reine 
agit coulrc lui^ sa gazelle fut supprimée, et, sans la pro- 
tection du gmid Condd» il aurait été envoyé k le Bastille. 
Plusieurs années aprfia, H entreprit une autre galette, 
qu(^ deu\ iiii'eh."infs vers eontre !<• roi (uiiniuitn»* . nvec 
qui l'on voulait alorii traiter de la paix, rircal aussi sup- 
primer. U fut pins heureux an Ibàtre. Plusieurs de ses 
pièces y nldinrcnl un succès qui n«* «'e^f point démenti, 
entre autres le ilfercu'tr gaiaHl , Ésope à la ville , et Ésope 
dlseour.- eelle-â ne fntjooéeqnVpr&ssa mort^ Lorsque 

R(»ursault voulut f.jire joui i- le Mi rciirc r/alititl. VÎm', au- 
teur du journal qui portail ce titre, obtint que la pièocde 
Bonrsanlt ne le porîeraU pas ; Bouraault ne vit rien de 
mieux alors que de l'apiicler la l'jamédie satts litre. Bnur* 
sauit Gt deux tra((édics , qui sont entièrement oubliées, 
Marie Stuart cl Germanieus. Il eut le walhcur d'a- 
voir querelle avec Molière cl avec Boileau. Il lit une 
mt'vhanlr critique de VÉcoh des Fnnirx^, 'oiis 1r tiliTdil 
Portrait du Peintrei cl Molière rcii punit tissez dure- 
ment dans rimpitmpht da fenatOi». Pour se venger lui- 
mèuie de lîoileaii, qui l'avait mis dans si>< s iliri-s , il fit 
au>>i contre lui une comédie intitulée la Satire des Sati- 
m, dont Boileau Ht déleodra la vepréMniatlon» Bonrsautt 
finit par tirer de lui une vengeance beaucoup plus nobiu. 
Ayant appris ii Moiitluçon, uù il était alori receveur des 
tailles, que Iloilcau, qui prcuait les eau\ de Bourbonue, 
s'y trouvait sans argent, il se rendit auprès de lui MH^ 
lo-champ , et lui fit aecepler im prêt de 400 louis. Boi- 
leau, luudiù de ce procédé généreux , lui accorda son 
amitié, et retranaha son nam de sm satins, fioursault 

mourut à Monllmxiu , le 15 septcmlirc 1701, ai;c de 
63 ans. Son Théâtre, composé de 16 pià«s, a été im- 
primé plusieurs fois; la mclllenre édition est eeHede 
Paris, 174S, 3 vol. in-li2. On a encore de lui : le PriHoe 
de Omdé, 1673, 161)1, in-l'i ; et 17ilâ, 3 vol. in-12; le 
Marquis de Oiavigny, 1670 ■,Artémùe et PUianthe, 1670 } 
Ne pas croire ce qu'on voit, 1670, i VOl. in-19 { Lettm dt 
respect, d'obligation ft d'amour , ronimes sous le nom de 
Lettres à Babel, 1661), in-12 ; et des Lettres muvetkif a«- 
esaipagrNéw de /bNe», ds eente, d'^niynnnMU», de r smm » 

çMe.< et rîe tioris moff, 1709, 3 vol. in-l!2. 

BOU1L8ALLT .UALUEABE ( JsASi FBAMçotsJ, né 
k Paris en ITHi, prit le nom de liallierbe en entrant 

dans une troupe de comédiens ambulanls. Après avoir 
couru de province en province , il devint directeur du 
théâtre de Marseille, puis de celui de Palerme. Il retourna 
eu France en 1781) , cndfra!^ avec ardeur les principes 
de la révolution, et établit rue St.-Maritu a Pari», le TTkâî- 
tre de Molière, b'étaot lié avec le comédien Collot d'Hcr- 

tOKi llf.— M. 



Digitizeo by 



BOU 



( B-2 ) 



BOU 



bois, BoursauU se jeta comme lui Jaiiu la poliiïque. Oc- 
puié luppUant « h Coiivcoti»n luUonaic, il n'y entra 
^^pfèf la mart de Lonla XVI. C'est done à tort que le 
«onUo Unrnipl-Ucnnvcrl l'acnisa depuis d'avoir volé la 
mort df «î pi iiRC. Uuui MuK fui envoyé comme rcpréscn- 
lanl da peuple dans la Vendée où il contraria couslam- 
lucnl les projets du f;c'n('inl Ilorîic. Après le 27 juillet il 
dénonça le térocc cl stupidc Uossigiiol ; plus lard il do- 
manda qa*on pounidvU les asMsaîns d« Femad. Pm 
ovanl le 1" VÉ ruIriiii.utc nu IV. lîoinNaiilt fut ttnoyc 
dan» le comUtt Yciiaissin, où il augmcula sa fortune, déjà 
eonaidérabtc, d^una manièra aeandalcnsc. De retour è 
Paris U y prit la ferme dea boues et des fosses d'nisanccs, 
qui lui procura d'inimcni^e.s bénéfices ; il obtint ensuite, 
ovcc M. Chalabrc la ferme des jeux. iJoursaull csl mort à 
la fin d'avril » laittaot Une fortune considérable et 
4in jardin cité coinnto \m des plus beaux do I'Eui ojk-. 

BOUUSILU (L«1'Bemt-1-'ra!«{uu), docteur de Sor- 
bonne, né an 1079 li Éeooea, dlocèae de Paris, eat prin- 
cipalement connu par l'.1(7j.)ji (/(• Dli'ii sur In créatiim ^ 
1713, S vol. io-i* cl G vol. iu-li. Ik>ursier fut l'àmc 
do loua lea moiiTenieDls qni eareat lien an SoriMDM aa 
sujet de la bulle Vnigenilus , dirigea Ics déonivfaoa qui 
conduisirent à l'appel, et, pour justifier cet acte, composa 
le fameux mémoire qui parut sous le nom des Quatre 
éoéques. Obligé, pour ao aouatrairo ans rcclierctics de la 
police, de changer souvent de demeure et de se logcrdans 
des appartements étroits et malsains, sa santé en fut al- 
«Me; il moural le 17 février 1749, entre lea braa du 
curé de Saint-Nicolas du Cliiiriloriia-t , qui, quoique non 
appelant, fut eiilé à ScnUspour l'avoir administre, et 
lui «voir doimé la a^llurc «oèUaîMtique. 

BOURT8EF (Basile), diacre du palriarcbc de Mos- 
cou, Philarcte, dans la première moitié du 17* siècle, est 
auteur d'un Abécédaire $lavoHj ntivi de prièrts , dm eom- 
mandemaiU de Dieu et de questions sur la /U, ia-^, Mos- 
cou, 1637, 1657. iniU et 1698. 

BOUBVAL AÏS (Pavl POISSON de), fils d'un paysan 
4eacnviroBa de Remiea, vint jeune I Paria , cooinieafa 

par être liiqu;iis diez Théveniu , fcnuiL'i' j^éncral, et en 
aortit pour entrer chez Boonvt, marchand de bois, chargé 
de rappronrionnement de Parts ; il y demeura en qualité 
de fadeur; mais, ayant mal fait ses nlTaires, il retourna 
dans son village, où il se fil huissier. M. de Pooicbar- 
tnltt, depuis chancelier de France, et alors premier pré- 
aident du puieoiimt de Bennes, le rencontra par hasard, 
portant un exploit qu'il etit la curiosité de Hre. Il le 
trouva hieu rédigé , et dit ù l'huissier : C'est dommage 
4|ua tnaais rédnill un ai minoe emploi : vieni me foir, 
je ferrii r]ui'Iqiic chose de toi. M. fie Ponlchnrtmin fit 
d'abord avoir à son protégé le poste de piqucur à la con- 
atructioa du PonURoyal, mballtué, eo 4685, au pont de 
bois qui était devant les Tiiili rirs. Ce nmgisiral ayant été 
noauné intendant des iîuanocs en it)87, protégea plus 
cflteaoeoMDt encore Paul Poisson , (jui prit le nom de 
AmrMlltt*. Son prolrdcur l'iuléressa dans les affaires 
dti hnifirme. et, depuis, dans tous les truites qu'on fut 
obligé de faire pour souUaiir U guerre. Des 108tl, Bour- 
valais était d^k ûnaneier, ei avait aequla une fortune 
consiilérable. Il jouit pendant 16 ans d'une prospérité 
■qu'il soutint par sa capocilé, une grande magnificenoe, et 



une sorte de dignité proportionnée à sa fortune. Au nû- 
Ueu d'hué eftayante nraltitude d^Aînm, il dirigeait 

tout, voyait tout par lui-n)émc, cl suffisait à tout. L'énu* 
mcration de son mobilier, de ses eapitnitx. de terres, 
passerait toute croyance. U possédait dix charges , outre 
celle de secrétaire du iionseil, dont la fininee était de 
500,000 livrer; (tIIp de secrétaire du roi, et deux offices 
de contrôleur général des finances du comté de Boor* 
gogoe. Une partie de h Brie fait appartenait : il fit eoo- 
struire le ch&teau de Champs-sur-Mame & quatre lieues 
de Paris j et, è la ptaoe Vendôme, il oeeapdt Thétel qui 
est aojourd^ui eehiida nrinistre de la justice. Le tribu» 
nal érigé eu 1716 par le régent, rechercha la aDodullede 
Dourvalaîs ; on le rnil à Ta Couricr^erie; tous ses biens 
furent saisis. Il fut ensuite transféré dans U lourde Mont- 
gommeri, prison réservée aox ptua grands erlfltlndsdepciis 

Rn\ .ii!!nr. rependaut i-ette exee<isive sévérité fut mîtîfjée 
h une taxi! de 4,400,000 livres. On se rappela même par 
la snitc que le erédit de Boarralaia avait été utile dana 
lits temps de détresse, et qu'il avait soutenu l'État. En 
1718, il fui rétabli dans presque tous ses biens, par un 
orr^l dn 5 septembre. Il ne jouit pas longtemps de ee 
tour inespéré de fortune, et mourut saas enfants en 1719; 

nOl nzi'.lS (AM\titK m\, né h Voh'te. pré"?deRtom, 
le G avril 1606, fut d'abord page chez le marquis de 
Gbandenier, puis allai Berne, oA il lit aaneeunde 
tbéoIt»pe. F.fi frndurtifin (ju'il fît en vers precs du poëroc 
d'Urbain Vllt, De partu ViryiHis, loi mérila de ce pon- 
tife uu prieuré en Bretagne. Le «ardHnal Mnvlee de fle> 
voie l'emmena il Turin, où il «isLi <leux nns. Arrivé à 
Paria, le duc de Liancoiirt le présenta à Louis XUi, qui 
lui dolUttraUwyede 8t.<llarlin deGoici.i« nmiillual 
de Richelieu le choisit pour un des premiers membiee de 
l'Académie fraoçaiaa. fiounets entra peu de tenpa apeèa 
dans les ordres saa<és, et s'appliqua à la oontpoverseb 
Lors daa diapoles sur la grikcc , Boarzeis avait paldié 
quelques ouvrages; lors de la con^liliiiioti d'Innocent X, 
en i6tt3, il cessa d'écrire sur c» di&puUis, et signa iefor- 
nuildiv eft4MI.Galbert, qui avait peur iid uue graade 
estime, l'avait mis ?i !a léle, non-soulenienl de l'Acjidé.mie 
des inscriptions, mais encore d'une autre assemblée, toute 
composée de théetog^ens, et qui se tenait dana la bBilio» 
thèque du roi. Bourzeis mourut le 3 août 1673. Il avait 
travaillé avec Sallo au Journal des SacaaUf dcpuia le 
5 janvier 1665 jusqu'au 50 mars de la même année. On 
a en outre de lui : Semtotu sur divers objets, 1 673, 3 vol. 
in-8" ; FpHfiahiminni in nuptiis Thaddai B u rber ini Ot 
ÀRHti Otlumtue, liomc, 1039, in-8*. 

BOVSAKIT, hislotien améoien. Fiqa» POUftAlIT. 

BOVSC AL {Gx roy GUÉBIN de), auteur dramatique 
du 17* siècle, né en Languedoc, coosalkr du roi, avoeat 
au comeil, eut pour dere Gona , auteor di^^biwt. Ou 
ignore le temps de la naissance et de la mort de Bouscal. 
On a de lui : VAmaiU libéral, tragi^'oroédie, 1643, in^*j 
f« Mort de Jirutut et de Partie, tragédie, 1657, in-4»; il 
Gouvememettt de Sancho Païuâ, comédie, 1643, in-4o ; 
Oroondate, oa les Amant» (!i.*cn t' , li agi-romédic, Ifî iS, 
10-4"; le Prince rétabli, 1647, in-4*; Don Qmxotte de la 
ATomA*, première partie, eonédièea S afltas, n|iréBea- 
téeen 1658, iriyriméo en IfiiO, in-i»; Dm QttixaUtdi 
la Man^Bf seconde partie, comédie en 5 actes, rcpeéMl' 
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lécen 1639, impriiDépen Ifitfl. in-i"; Qéomètte, Irogc- 
die en 4 actes, 1648, in-i', la Morld' A ffiâ, tragédie, 104i, 
in-4» • le Filt déiawnd, ou b J%igement de Théodùrie, roi 
(TllnHe, trogi-œiiio.Iic, IfitS, in-i", r«iiiiprim«5eln minic 
année, io-13; Paraphnite duptaumeïl* mvenfnm^ak, 
am le latin k h aaive, IMS, {n4*. 

nOirSMARD 011 mn SSEM VI\T (Nicolas db), 
cv-âquc de Verdun, oc en à Xivr]r-le>Fnuic, village 
|vè» de LoBgwy. Il «Tell élé nisdofni de Mi^eel- 
légiak: de St.-Mihirl et rhargé de pliisietir$. iniH^ion'ï ({iii 
nirOBt au Jour son mérite, lorsque Charles lit, duc de 
Lominc, le désigna, en 1 1>7 1 , pour être un des refor- 
mateurs de la eoulane de St.-Mihsd. Élevé ensuite à la 
tlipiHl»'- de pt-and prévôt de Monlfaoron. h rcHi? d'archi- 
diacre d'Argoune, il remphiça en 1575, Moolas Psaume 
do» h chaire i^itt»p^ de Vcrdon. Dei Iroidilee suivf- 

rt-nl ct'Ito iiornifinlion. Les chanoines y voyant une al- 
teiale à leur droit d'ulection , en référèrent à TEmpire. 
Cbailes m, de aoa eAté, appuyé de hi oonr de PMnee 
pressa tellement l'autorité papale qu'elle nreorda des 
bulles à Bousmard. Sacn' \v 15 juillri loTCi, il vint oc- 
cuper son siège immédiatement après, adtuinistra eu ou- 
tre réToché de Meta, pendanl la ninerité da Cbarics de 
Lorraine et finit par se nVoncilior avec l'Empcmir et le 
chapitre de Verdun. Ce fut sous lui qu'on iiuprinia le 
paîa i er MiMel k huage du diaeèie. H mettrai h Veidon 
le 10 avril 1S84. 

BOUSMAiU) (Usitai), juriseoiuaUe estimé de soo 
lOBIMv nd è Moialnville pria da Vaidim «q 1^ a «ett- 
pi^' : Cûmmentwm n» Uê «mAmnc* da MONage de 
Hamt-Mihiel , manuscrit. 

DOUSMARD (A. de), né en 1717, dans le départe- 
Ment de la Ucnse, éuit eapHaine de gâda an Dé- 
pute, par la nd>lc89e de Bar-le-Due, aux finU pénéraux, 
qùy après ta réunion des trots ordres, se déclarèrent as- 
mMé t n aile i n lB , Il demande qoe dei r éeen ap e mce UMaent 

.uciinti r , roiiimunes qui ncquitlcraicnt avec zèle les 
cootribtttions uéecssatres aux besoins de la patrie. Après 
la dtealalion de nMienlilée, il icntM dan la eanttre 
militaire , et faisait partie de la gamlMHl de Verdun en 
179i. il signa la reddition de la place, passa aux rnnniiit 
se fit naturaliser Prussién, devint miyor au service de 
Prusse, et fut tué d'un éclat d*olMtt ausiége de Dantsiek, 
leSl mai 1807. M ri iit plmt' au rang des ingénieurs les 
pis* d iatinguéa de l'époque. On a de lui : Euai général de 
fitH i( S m Han el dWtoyiie, en âtfbim dtt fhmttUmkf^ 

cti Jeux }cirmi <i soiil cTfiîi/pn'cs i l iiiisr$ l'UHt ftt fOHtn 
à la portée de loul (e tnonde , 4 vol. ixt-4". 

BOUS^^IET (FauiçoKt), nédedn k Mirande avant 
la rcvolnlion, fut nommé, en i7*J0. muire de Mirande, 
puis adiuinijitrateur du département do rUcreait qui l'en- 
voya député b l'assemblée légisbtive OÙ II ae fit pen re> 
BMrqoer. Celui du Gers le nomma, dans le mois de sep- 
lemljre 1792, menilnc de Iîi Ciinvcntion n.ilioniile, où, 
dan.4 le procès de Louis XVI , il vola pour 1» niort , sans 
ap^ au peupla et aans earrfa è rcàiéeulioii. Nanné, 
*o(iH k- gouvernement impérial , inspcrieur de"? raut mi- 
nérales desPyréuées, iiousquel \ivait pal>iblement lurs- 
^ la loi de 1846 eonire les r^letdes vint l'atteindre. 
Il voulut d'alwrd se tenir caché, mais, ayant élé arK'lé le 
9» jttUki m 7 , il fat conduit à la priioo d'Aoeii et ion 
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procès s'iustrubit; cependant i! ulitinl . h raison de son 
grand âge, la^rmission du retourner dans sa terre de 
Lapala, eè it maurat an maie d'aoAl 

nOU8SAC (iiAy nn RROSSK, inarWial de) naquit 
vers 1571». Chambellan de Charles Vli, revêtu de 1a di> 
gnilé de maréchal de Franee, il n'eiéenta pas marna IVr- 
dreqnc lui donua le connétable de Kichcmont de tuer le 
Camus de Bcnulicu, favori du roi. Co prince, par modé- 
ration et par politique, ne punit que le connétable qu'il 
éloigna de la cour. I>c Doussac rendit ensuite des servi- 
ces phl^ lii>nni ailles ; il se dîsîiiifjua au siège d'Orléans, 
et à la balaillu de i'atiii en 14iii, et mourut en 1433. La 
fanitila de Broaae aMieignit an I86B dans la postérité 

nia-fii'i Iir. 

IU>L8SAI^£LLE (L«UI8 os), de l'académie de Dé- 
atera, capitaine, pois brigadier de eavalerie, mort an 

I70fi , a publié entre autres ouvrages : OmrMutaire ntr 
la cavakrit. Paria, 1758, in-ii; Observadom et ré- 
fkieêbtumtHUûres, ibid., 1761, in-8»; Ilèflejcions mUitai' 
res, 1764, in-12, etc. R avait été pendant 80 ans l'un 
des collaborai* lus du ^fpralrt^. 

UOL8SAlU> (Geoiiboi), théologien et canoniste, né 
au Mans en idSO, fut, co <BI1, député par Tuniverrild 
de Paris nu roncilede Pise, transféré à Milan, et s.- retiri 
dans sa patrie, où il mourut vers l'an 1532 , avec la ré- 
pQtatiand'iin des plus savants hommes de son temps. Ses 
prÛK ipaux ouvrages sont : De eontinentid tacerdohim, 
Paris, K)l»:i, in-l». rare et curieux, dans lequel il eu- 
nine si le p,ij>c |>eut dispenser les prêtres da.eéliliat, et 
aa dédde pour l'affirmallvc, en certains cas particuliers : 
ce livre est fW*v «avant ; Interprtialio in stptem pfnlmoi 
pcmitentialtt, Paris, IbiU-lttél, in-8°. L'archevêque de 
Sens et Févéque da Paria prétendireal ^ éna» la pré- 
face , 11 les avait censurés , comme possédant un grand 
nombre de béoâices , et ila lui intentèrent un procès au 
paitanent, dont il sa lira avee tamnair. Il a laissé un 
manuscrit en français intitulé : le lirijime et goueernenufnt 
pour lté dames et fèmme$ dt cAociw ikttf gui vetUeiU thNre 
d^Mf b mondp seRni ËHw* 

DOUH8ARD ( Andhé-Joscph ) , général français, na- 
quit à Bincho dans le llainau( , en 17ÎÎK, et «ervit dès 
l'enfance comme simple soldat duns l'armée de .Mârie- 
Tbérèse. Il était devenu aons-ollielcr dans ua régiment 
du eavalerie , Jnr^quc ce corps étant, en 17>^'J . em- 
ployé contre les patriotes belges, il rabandonna i>our 
a'enrdiar dana les nouvelles levées auxquelles donna Jleu 

eette révolution. 11 y devint bientil eiqiilaine ; m lis les 
Autrtdueos ayant réduit celte coutrée à robuissanoe, 
Bonssard fut aUigé de se réfugier en Franee oft II entra 
dans un régiment de dragons , et (it les campagnes de 
1792 et 1793. 11 parvint au grade de capitaine, et passa, 
en 1796, ik l'krméo d'Italie avee t»M docbef d^leaeîdnm. 
Il lit preuve de beaueoup de bravoure à Mondovi, lU 
If» arril , puis au passage de l'Add i qu'il travers;! à la 

Inagc. il se distingua encore à ta bataille de Ca$liglioue , 
et fut neoiniéclief de brigade, le 7 janvier 1797. Cest en 
I cette qualité qu'il s'euiliarqtia l'anora suivante pour l'E^ 

igypte où il eut ii coiub:\ttrc devant Akuaudrie, si Chc- 
bréisa, atix Pyramides et ï Abouitir. Il reçut plusieurs 
I lilcs.sure$ graves, et fut nommé géuéral de brigade le 
I S15 feptemiiro 180U. Revenu en France après la capitu- 
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hUoQ , il fut employé lians l'iDlérieQr jusqu'à lu guerre 
de Pruaae en 4806. D «MbimiMlaU ane dÎTnioa de dra- 
gons h la balnillc d'iéna , ù la prise de Lubcck et a celle 
d'AnkLiru. Apres la [liiix ih: Til-ilf, il vint .-ii Tnlnln^nc 
sous les ordres dcSuciict,el m? distingua en plusieurs reii- 
contrea. Boaanrd ftit nomné général de dMsion le (Amars 
ISlSct mourtit aux raux de Bagm-rtN le 1 1 .mût IHl". 

BOII8SAIID (Jàcqiik»-A»toi.<(c), pilott: laïuancnr ù 
Dieppe, «yant, en 1777, sauvé au pMI de sa rte un grand 
nombre de pcmonnes dans un danger imtnincnt, en fui 
réoooipeosé digoement par Louis \VI, qui l'odinUà sa 
table. Bo'ussard numml en i70K, à tii ans. 

IIOIJS8E AIJ (Jacqu es), sculpteur, né en 1681, ICIin- 
vaijçnf» eu Poilou, élève de Nicol.is Couslou, fut profp«- 
Mfur à i'acadcfuic, puis, nommé premier «culptcur du 
roi d*EfpagM, ae rendit à Madrid, oA il motuiit en 1740. 
On cilc filtre autres morceaux di- rct artiste : à Vcrsnil- 
les, une statue de la Religion ; à Roa«i , k Grand auUl 
dt b taOUnOef à Notie>Danie de Pïris , JAM-Ckrùt 
donnant le* clef» à taint Piemf bas-relief, etc. 

BOUS8ET (Jci:«-BAmsTE DROUART db), né à As- 
nièrea, près de Dijon en iCGi, fut niaitrc de musique à 
la ehapellc du Louvn- in iulant plusieurs années, et mou- 
rut à Pnri« le 5 octobre 172î>. II n f.iii iiiipriniiT C«;i?af(.« 
franftùse$f in-4" oblong; tglogua bachtqua , livres 
d'Ain é éktmUr, Pferis, BaUacd. 

OOLS8ET <RE^^ DROUART dk), fils du précédent, 
oé à Pariâ en i 703, se livra d'aiwrd à Tétude de la peto- 
ture, ta quitta pour la muslqoe, devint ttn dm meUtears 
organistes français, et mourut le 10 mai 170U. On a im- 
primé de lui : Umtodu de Jean-Bnpti$le Rousseau, mises 
Ml Binsique; Canfain spiritutiles; Mrs à ehait^. Bousset 
fllt un (11» {iltis ardents convulsionnaircs et despluaiéUs 
partisans des iiiirarlos du dian o P;'iris. 

IlUUSSIOn (PiEnns), convcntiunuel, né eu Suisse, 
en 1768 ds Fhmfais rMiRiés, curait la nddeeim h 
1.?ni«,innf, lorsque la rrvohition française tVlata. Cet évé- 
ucmcnt le lit venir eu France. Nooimé député suppléant 
étals généraux par le tiers état de la sénéchaussée 
d*Agcn, puis membre de rassemblée nationale. c»n 1790, 
Il appuya les mesures relatives à la répression des trou- 
bles qui se roanifcsiuieut dans les provinces. En seplem- 
bn il fut nomtné par lé dé(K)rletnent de Lot-et- 

Garonne menibicde la Convention. Le 7 janvier 1793, 
il fit, au nom de la commission des Douze , uo Rapport 
s» i' w m M km àu cttsysn AnMf «oCaèv d /.j^on, pre> 
rnnrcc pnr décret dti H diVpfnbrc 1794 , et ce décret fut 
rapporté. Dans le proocs de Louis XVI , il so prononça 
pour la mort , sans appel au peuple et sans sursis. Deus« 
sion fit aussi, en 179i, un long rapport sur les popier» 
trouvés dans Tamioire de for , ainsi que sur les pièces 
qui avaient servi an procès du mi. Après le 9 thermidor, 
Il demanda la mise en jugement du général ttossignol. 
L'année «iiivnnte. î! piop<><n riiiIfTdïi lion deis «clésias- 
liques déjwrli'S, et fut envoyé ou mission dans les dépor- 
temenis de I<6t>«t4j«ronne , dn ta Dordogne et de ta Gi- 
ronde, H fil ensuite partie du conseil de? Arx lraî, troù 
il sortitco mai 1798. Il avait, depuis itiaus, repris Texcr- 
deede h inédeduc, lorsque les événements de 1815 le 
ftmlHùtde slexpatrier. Il choisit la Bdgfaine pour son 
séjour, et moarul è Liège en mai ItiSS. 



BOU8SIJ (GiLLsa-Jo&ara os), d'une ancienne Csnuile 
du Hainaut, mort en 1776, o publié t ÊfiOoinéthivUk 

de MoH$ ancienne et moderne, depuis son origine jusqu'à 
préstnt. Mous, 1723, în-{ ; llistoin ds UttiOêifAlh, 
de 4iO à 1749, Mons, ITbO, in-13. 
DOUflSUET (PftMçais), habita médooin, etpoltela> 

lin médiocre, no n Seurrc en Bcur;;opnc. rn lî)^H, mort 
à Tours, le 3(> juin iK7â, a laissé : De arte tnedettdi ti- 
hri XU, Lyon, 1687, in-8*,en vers; «oAird MfiMlf' 
lium mrtnen, Lyon, lî)t)><, in •('•. 

BOUSSUT (Nicolas de), ncdccin , né dans in vil- 
lage près de Lonvain, an 16* alède, «at «ilCBr du fVsarum 
quœsiioniiiii quodliltttarum de/initio, Lonvain, 1698. 

lioi sv iPiF.iitiR m:), né l\ Toumay, flstnulwir dsb 
tragédie de MUèagre, Caen, ItoHi. 

BOUflTBT, psein anbe, né eo 608 du niéglra(l« 1 
de J. C), mort vers l'année 698, est aiilnirdc plusieurs 
poëmcs en llionncur de Mahomet : mais il doit surtout 
sa réputaltan à odui qui est intitulé : Bi/r4A, mot qui 
signifie ffian/Mu et se prend siin ïnlcment pour eeini dont 
,lo propiiètc revêtit Koab, fils de Zoheyr, lorsqu'il biî nit 
entendu réciter lo Banet-Soadon. Le Bordah, que la plu- 
ptrt des mnanlmans savent ptr eoeor, ■ été tnduil en 
persan et en ttirr. ^om en avons nne éiUlion anbe d 
latine, l^ydc, 1771, in-4». 

BOUT (Pinans), peintre, né I Bruidieavers 1800, 

peignit de jolis tableanv di' i tirvnliH, et orna de fitpirt"< 
les paysages de Boodcnins , avec lequel il fut constam- 
ment Hé. Bout a gravé d'une pointe très-spiribielle plu- 
sieurs roorooaux de sa composition. J. vander Winnn. 
de Harlem, a gravé, d'après Bout, douzr trf'sjnlies 
vues; Bargas, compatriote de Bout, a gravé, d'après 
lui, dix payvgee, petit in4ol* en traveti, qui sont fnK 
(••i limés. 

BOUTABD (François), poelc latin, ne h Troyes en 
1644, se chargea dVtbord d*ttne édoeattan portfeutière. 

Bossuct , auquel il avait adressé une Otff latine , t]< \ inl 
son protecteur. Ce prélat rajrant engagé i entrer dans les 
erdrâsf lui fit avoir tVbbeye de Boi»4}ffotand , puis dm» 
ptase k l'Académie des bdlos-lettres. Comme il ne laissait 
guère passer d'événements importants sans les célébrer 
par une ode , il s'intitula po8te des Bourbons. Boutard 
mourut le 9 mai-s ITiO. Indépendamment d'une fnuio 
de j>clite<« pièecs de vers, il .a tradiiFl en latin la liefution 
sur le quiélisme, 1098, et l'Histoire de* Variations de Bos~ 
net, «dievée an 1710, mata restée inédite, 

nOÏ'TARF» (mnrf|uîs Jr t^-RjipTi«TE-Bo\), lillérn- 
tcur distingué, uc à Paris en i77i, fut attache pendant 
66 ans è ta rédaetion du iswmirf ân Ditatt, où il puMia 
un grand nntnln-e d'articles sur les benu\-arts, et mou- 
rut il la fin do 1833. Entre autre» ouvrages on a de lui ; 
Dietionnain' des arU du êrstbi, Paris, 1836, in-8". 

BODTAIIIC (pDANÇots DK), savant jurisconsulte, né 
à Fipene, !p ÎO auni lt}7SI, fut, en 17(14, nommé profes- 
seur de droit français à Toulouse, capiloiil en 47t)7,ol 
mourut te 9 oetehre 1788 , laissant en nanuMiit on 
piftiid nombre d'oiirnip** qni pendnnt longtemps ont été 
( (insultés. Les principaux sont: fcs Instituts de /tuftnwn^ 
conférés onec 1* drsil français, Tisotause, 1788, ill-d*} 
ExplieatioH dks erdlsmuincn sur les matières cirihs . eri- 
0iiMat$H drepMNWite» i763 , 8 vol. in-4* } egflkalim 
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ife l'ordoiuiane» dt 1734 , «Mr (m émuiliMU, TûDloase, 
1737, in-8«. 

BOUTAULD (Micmi), jéMite» né k Pferb le t no- 

venihrp HÎ07, s'y distingun dans Ir minisli^ri' de I.t <-?i?iîrc, 
qu'il exerça pendant iti «ns, et mourut à Pontoise, le 
16 mai légg. Oo lot doit t fei Ommb * la mgtm, 
Paris , I fi77 ; Suite de» Cmueilâ de la nu/eue , l'aris, 
1683 ; le 7%n/ag«m dam la amwrmttiam acte teê iogei 
fi les gnutdM â» moitâe,\hai» , 1683 ; MMhoàt jnnit «on» 
wntr avtc Dieu. Pari*. 11184. 

BOUTKlLLËll (COLARD ik). poêle rt rnntcmpv 
rain tic saint Louis, a laiiué 10 chansons notées rie sa 
compositioo dam les nmoMerits de h liiUiotbiqae royale 

dt" Prtn';. 

UUUTEILLER (Louis), maître de musique de la 
«Mthédrile éa Hu», né è Honoé en Blfn en 1648, mort 
en 172t. a rrmportt? 17 \<x\\ de fom|irtsilioH aux con- 
cours ouverts dans les cathédrales de Franrc ; il est au- 
Itnr d*an grand nombiede nwsaet, de motets, d'hymnes 
el d^aotiennes dépoeéea dans le trésor de l'é^sedii Mans. 
— Deox autres Boutbillbr étaient maîfiv^ *l*« musique, 
Tan de la cathédrale de Chàlous, auteur d'un motet ma- 
nuscrit da la U]>KollièqaedePBrla,l<!Balredelaeatiiédnle 
de Mcaux, auteur dr f" rM^.'r/»MSsà lam(*mf WMiatluiiuc. 

BOCJTF.II.I.F.R (Jsi.N-tlvACiNTBB de), premier pré- 
sidenldela coarhijrale de Naoev,iUH|nitlefl7 juin 1746, 

îi Saul\. dans Ii- Biii roi';. rieni. «lôs l''i;;c dt; 18 ans, avo- 
cat au parlement de Metz, en 1771, il vint s'établir h 
Kancy, où il plaida avee talent ploaieors causes impor- 
tsoles, et fbt admis au parlement en 1779. Lonique les 
campagnies souveraines se virent nienacci» dans leur exi»- 
ec fut sur lui que le parlement jeta les yeux pour 
ire le titre de son instittttien. Ihmleiiler se rendit , 
pour ainsi dire, l'interprète de sa oompngnic, on publiant 
os écrit intitulé : Examen du tjftlènie de légisialion ita- 
hSparitÊMUtdn moûâe mai 1788, Naney, 1788, ln-8*. 
Reçu en 177C, à rac.adi'iuîf de Nancy, RouleîIIer pro- 
nonça pour sa ràieptioQ un discours sttr les avautagcs 
que tes personnea allMMei an baman pentrent veHrer 
«le la culture de» belles-lettres. Élu membre de l'assem- 
bléc provinciale de Lorraine en 1780, poursuivi cl arrêté 
en 1793, il échappa aux proscriptions. Devenu membre 
de l'administration eentrale dn département de la Hear- 
Uic. en l'an ÎV, il r^«iigna ces fnnctions après le 18 fruc- 
tidor. Sous ie régime impérial, il Ht partie du corps lé- 
#ilttttf «A II sléfiea pendant 6 ans. Nommé membre de 
la chambre des dépnlt's, au in<ii< <f( 1 1 'pinlue 1S|!;, il 
M fal potat rééhi après rordoniianoc du S seplctobrc 
i8l6. Bn 1811, lors delà réorganisation des tribananx, 
il avait été ap|tclé à remplir une des places de président 
à la cour do Nancy, et, nommé premier président, il en 
exerça les fonctions jusqu'à sa mortarrivéc le 37 mars 1 8S0. 

BOVTELOU, célèbiB bomMontm dn la ehapdle de 
Liouîs XIV, avait une conduite ^1 «Ttruvaganle, que de 
temps eu temps on le mettait en prison. Le roi , dont il 
•«ait faK d'émeavolr la senstUHlé , lui bisah toujours 
servir une table de siv rouverla» OtlinlMril pardonner 
Tordre de payer ses dettes. 

BOUrniONT, gravenr snr bofs, mort en 1790, a 
laisse des morceaux d*un beau fini qui font regretter qu'il 
ait abandonné eel art pour un emploi dans la marine. 



IIOLTEROLE ( Michel), médecin de Chartres, est 
auteur d'un ouvrage sur les fièvres, iulilulc : Ptpriolo- 
fia diKAMto Ai duos libw, ete., Paris, 1699, ln-8»; et 
d'une description en vers des jardins de la reine Margue- 
rite de Valois, à issy, intitulée : le Petit Ob/mpe d'Iteg. 

BOtlTBHOUB (G1.AV01), savant antiqaaire, né II 
Paris, fut reçu conseiller en In eourdos monnaies rninîJl. 
Il vivait encore en 1C74, etélait ntort en 1680. On a de 
loi : Rteher^tê ewieittei du memaie$dt ftmee, mte du 
elbmivation*, de* preuves rt des fiijures des montuUes, tome 1* 
et unique . lOOfi, in-fol. L'uulcur devait publier trois au- 
tres volumes qui auraient contenu les moniuies de bi se- 
conde et de la troisième race. Ce te-avafl, resté manuserlt, 

en y> volumes, n pn^^sé entrr Iis ni.iins de F. l.oManc, (jiii 
en a sans doute fuit usage dans son Traité historique des 
nmmakide Francs. 

BOUTERWECR (PaépAaic), philosophe et littéra- 
teur alleniand,né, en 1766, anx forges d'Ockcr près Gos- 
lar, Ht ses études à Drnn<wiek et it Gœltingue, se pro* 
posant d'embrasser la profession d'avocat. Il y obtint 
même le prix ou concours de la faculté de droit par un 
rocmoiit! sur la jurisprudence : Commentalio de fwida- 
maUù sneseisisNis ffemonkK, Gortllagne, 1786. Gepen* 
dant la lecture dos ouvrages d'imagination et In rnnnnîs- 
sauce qu'il lit de plusieurs jeunes gens, amis de la poésie, 
ie détonmèrent de cette carriéiv. Il oompoea boaneoop 
de vers, quelques romane, et eut même assez de succis 
dans ce dernier genre, particnlièremeut par sou comie 
XtofUMMT, ouvrage tr^4ilen éorit. Ifayant trmiré & se 
placer ni I Hanovre ni h Rcriin, où il se présentait avec 
les recommandations du poète Glcini . il alla s'étaMir h 
Gccttinguc en 1789, et y enseigna l'histoire littéraire. 
Nommé , en I79S, maître de pMIosoplue à Beimstadt, 
el, on 1796, professeur de philosophie à l'université de 
Geetliogue , il était tenu , par les devwrs de sa chaire , h 
eomparer et h joger Itt dîTert systèmes. Boâterwedt ne 
devint pas clief de seete, comme Kaiil, Ficlite, Jar(d)i ou 
Hegel : cependant ses rocbercâies oootrtbacrcnt à éclair- 
dr leurs systèmes, et à niîeas en bbv ressortir les dé< 
fauts ou la vérité, ou ce qui paraissait en être vrai, indé- 
pendamment de la philosophie, l'histoire de la littérature 
moderne occupa Ikiulerwock ; il entreprit un ouvrage 
immense, l'histoire de la poésie et de l'éloquence en Eu- 
rope, et il eulic eouragc de l'achever. Boulerweck reçut, 
en 18(Mi, le litre de conseiller aulique. il continua de 
professer Josqu'k sa mort, qui eut lien le 9 septembre 

m3H. Ses ()U\raj:e> simt (:;éiu'ralernenl Men écrits. On 
peut les ranger en trois classes : ouvrages d'imagination, 
ouvrages snr la philosophie, ouvrages snr la littératuie. 
Ouvrages d'imagination , et on i>eut dire de jeunesse : 
Poésies : le Comte Dommar ; Journal de Ramiro} jUmiisa, 
fils du sultan , roman du monde surnaturel ; Yoiieeliss si 
réflrjcioia; Lettres suisses ; Gustave et ses frères. Ouvrages 
sur la philosopliie et la niétaphysîtpie : I)e historia fjene- 
ris humani lUtettus, Gœtlingue, 1793 ; Aphorismes prè- 
iMtiimismamitétUterUîqmAkt raison, d'e^t^ k êg^ 
fi-mc de Kuut, Gmtlinpnic, HOS, in-S"; Paul SejAime, ou 
le dernier mystère du prêtre d'Eleusis, Halle, 1795, i vol. 
in-8*; /dAs d^ upodit«7w , pour servir à décider la 
querelle su I' la iiit'lai)lii/si<]Uf , la jthihifiiplin' critit^w et le 
lioUc, 1790, âvol. iorH" ; NMoiuMamtlaim 
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de Ui pliUoio^M ^émlaUtx, Ga^Ui^ue, 1800, iu-d»; 
La époqua d» t» nd$Qn , dUiprét le» uMv éPum apoUo' 

Uque,ibid., I80i, in-S"; Introduction à la phUoso/Aie de$ 
I naturelles, ibid., 1803, in-8° ; A Emmanuel KatU 



U» monument, llaoïbourg, 1804, in-H"; .Estfiètique , 
Leipzig, 1«06, 9p ôtiUon refondiie, 1815,2 vol. ia 8» ; 
Idées d'une œtUièliqnr du hmu. Leipzig, 1807, in-S'j 
Aplutrisme» pratiques, ou l'rincipcs d'uu nouveau systciui: 
d« adenee» nonles, ttrid., 1808, to-8*| JfwiMldbtm»- 

lions prctiminnlrYs de la phUmophic , iiilroducliuil géuc- 
nile couieâajil la (>Uilo$o|^faic el la logique, (jœtiingnc, 
1840, 9* édition 1890, iji-8*j Manud da$ tekiurf plniu- 
tophiqucs, d'aprt-â un nouvciiu sj'stcme, ibid., 1815} 
9" édition 1820, i vol. iu-8°; litligion de la raison, idées 
pour hâter les progrès d'une philosophie religieuiK! sou- 
tcnablc, ibid., I8âi, in-8". On trouve aussi de Bouter- 
\\ crk quelques (lissurt-ilirtiis ilaiis Ir recueil des Mt-mulivs 
d£ la Sodélè royale de Gattingue, savoir : U* primis plti- 
ftMjnfeonfm grmùmÊm dtmUa fkj/tkb, 1 vol. ; LejMo- 
sophià euripidtd, 1 vol. ; enfin PhUoiojihorunt alexandri- 
mrum ae neopkUtmicorumrtcauio aceuratior ; commeoiatio 
inioe. Ctettmg, Aa&îAi, Ittl, in-ï*. Il * coopéré avec 

Dulilc, son oolli'guc, au Magasin phHosophii{ue de Galtin- 
gue, qu'il a continue ensuite seul sous le titre de Nouveau 
Magasin jniur la philosophie et la littérature. Ouvrages 
sur la Utléralure : Uistoirt de la poésie et de l'éloquence, 
<>r>His la fin du 18<' siècle, Gœtliiiguc, 1801-1820, 

vol. iu-8*. Oo a Iraduil de celle bisloire les purUea 
anlTania : UMUn ét to ttttwIÉw «|HyiMb, gwr le In^ 
ductcnr dci lotîtes ilc Jnaii Miillcr (M"" de SlnMkt«Tec 
uuc iircfacc, par Staptar},. Paris, 1812, 3 vol. io^; 
lUmmiit PkkMf» ét. b IBMn^wn; fnuviam, amU««fi» 
depuis le eomnuaiceiBenl da- 19* siècle jusqu'à ce jour, 
par Loèvo-Wcimars, Pari», ^SS!fifif^^^fipfmld'<ifmr 
CM/e», Gœttingue, 1820. 

DOUTEVILLE (FRA.<iiçf>is,, tp^yt pk), gonvceaeur 
de Senlis, fils de Lotiis de MuiitrnorcDci , vicc-a mirai de 
France «ou» Henri iV , acquit une grande célébrité jwr 
«on adroMB cl aoa intrépidité dam les duds* Le jour do 
Péques {()21, il provoqua Ponlgibaud, cai1< i 1'- !;> luai- 
soa du Lude, et le clioix du jour attira le blvitie sur Bou- 
leviUe, eooore plus que l'injuattee deaa eanio; on IMO, 
il tiiu le marquis Iksportes et le comte de Thorigny ; 
enfin, au mois de janvier 4037, soo oonibalarec L^fretto 
Tobligea à sortir da royaume et à w rétàgier à Brrodles. 
Le marquis de Beuvron, paront de Tliorigny, vint l'y 
cliercber, et l'an hului hessc, gouvernante des Pays-Ras, 
parvint, sinon ii les réconcilier, du moins à leur faire 
^jowncr leur qnereUo) aaaisi on Teaibnisainl., Bewrron 
avait dit à Rmiteville : Je ne serai pas cimlciil que je ne 
vous aie vu l'épée à ia main. L'arehiducbcssc pria le rot 
Lonls Xtll de donner nno abolition i ruinttrftbanni. Snr 
le refus du monarque, il eut la luirdiessc dt- dire : Puis' 
qu'on m'a refusé uncabolition, je nie battrai dans Paris, 
et sur la place Royale. En efTct, le lundi 10 mai , Bou- 
tevillc ri-vint à Porii, avec François de Rosmadcc, comte 
des Cli;i|i]>fllr.s, ^01) roiisin, son ami, qui lui servait tou- 
jours de sceuiid, et se li-ouvail le compagnon de sou ciil. 
Boivrott 80 rendit k nenf lieorH da aoir «ur la plaeo 
Boyalc, au prcnn'er avis que son iTinctiti lui iltmnn de son 
arrivée } niais celui-ci lui déclara qu'il roulai^ se balire 
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trois contre trois ; qu'il aurait avec lui des Cbappeiies et 
la Bertbc. Beurron alla eberdier le marqui» de Boaey 

d'Amboise , à qui il avait promis de l'avertir , s'il avait 
une afTaire avec Boulcville, et que le comte des Chap* 
pelles fût de la partie. Ils se rendirent donc tous les sixà 
la plaeo Royale , entre deiu el trois heures de l'aprèa. 
midi. Lan seconds de Beuvron étaient BmpK 1, son écuyer, 
et Oâssy, quiveiuiil d'clre saigné six fuis, cl avait la fièvre 
dflpnisdousejoan.lUconbauiMntaTeoi^épée«C le poi* 

gnard ; Bouleviile cl Duti> rou, apn's s'^\vc hatlus quoique 
temps sans s'a tteiiid IX-, jetèrent tous doux leurs cpoes, et 
se eoilotèreai le poignard è la nain ; Beattn 
à Beuvron : » Allons séparer nos amis ; notre < 
gaillard. « Et ils se demandèrent réciproquement la vie ; 
mais, dans rinlenralle, des Cbappclles avait porté un 
coup mortel à Bussy^qui ne inida pes à expirer. Beuvron 
se sativn rn A 'i-'li'terre avec Buquet, mui 'Vii\ cr ; Bottte- 
vilte et du^ Uuip]tclles sortirent do l';iri:i u cheval , cl 
prirent ta poaie&Meanx, peara'fln aller en LerrabM. Le 
roi, qui était an Louvre d.ins ce moment, fut averti de 
ce duel, qui était une iolraclion publique à toutes les lots 
noavellement étabUea, et donna ordroâ la Troosw, grand 
prév«tt de Franeo, deoourir après eux. On l^attdgnit à 
Vilri en Champagne, villo dont le malheureux Bnssy 
d'Amboise était gouverneur. i>es Cbappellcs voulait ré- 
sister; mais BouteviOe, ptenanl aur^ftdMunp aon partf, 
lui dit : ■ II ne faxif pas tant faire le doucet ; nous en se- 
rons quittes pour un coup. Allons, allons. » ils restèrent 
six jour» pgiBonnIif I dent la ménw éhamiive, et, qmî^iM 
certains d'nvancjî de leur ':ort . il ; iin'^'^rrcnl le temps à 
jouer au piquet. Un ordre du roi les amena à la Bas- 
tille. iA eenneue de Benlerilie ae jeta nui piedi de 
Louie XIII, qui passa entre sans lui répondre, et se con- 
tenta de dire: • La ferame me fait pitié ; mais je vottx et 
dois eoQScrvcr mon autorité. • Toute la haute noblesse, 
donAJe eaopahio était proche parent , intercéda i ii n l Mn 
ment peur lui, soit auprès du parlement qui 1p 
soit à la oaur. Après l'arréi rendu, la princesse dcCondé, 
kedMhmaw de MeotmereiMi, d>An«onltee et de Ven- 
ludour ticcoiii|):igiièrent la comtcs.'sc dp Bonlevîlle, firent 
un dernier effort auprès du roi, qui refusa de les voir ; 
fllM refntenOnelMBla reine, et répondit t « Levr perle 
m'est aussi sciisîIiIr qii'ù vous -, mais ma oonscieaoeme 
défend de leur pardonner. <• Boutevillcct son cousin mou- 
rurent avec beaucoup de fermeté. Lorsque Texéeuteur lui 
coupa les «lnewx, il porta les mains à sa moustache.; qui 
était belle et grande. Il rcfn-n de se laisser IjAnili r Ic-h 
yeux, et mourut avec aulaui de fermeté que de n-ii^tun 
et de lepenUr, le Si juin 46i7. Le eéUlire Mordchel de 
Luxembourg i mit !«on fils. 

BOLTKViLLC IMJHfiTZ (Loits-tiviL&ui), juriii- 
eonmlle, né an moiii>de novembre 1745 & Péronne, y 
e«rça avec distinction la profession d'avocal. Ktu dé- 
puté du tiers aux états généraux, il vota consiamiuetit 
à rassemblée eonsliluanle eveo le cété- gauche, et pa- 
rut fréquemment à ia IrihaDeeaame rapporteur des 
coiiiitô-.. Après lu session, nommé .i»îre, puis président 
au tribunal de Peronne, il fut destitué cl mis en ar- 
restation piendant la Terrenr ; maie ses émis parvinrent 
a<;sez prtntipteinenl à le tirer de prison. Nommé plus 
tard pur le Directoire commissaire généi'al eu Del^uc, 
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il remplit octtc mission i\e conflanrc Dvec In pln^ 
ptmàe déliealease. Substitut du cooiiniasairc près In 
IribaiMlde cassation, il ftit, en I7M, étu par aon 

lîi'pnrtcnii'nt an ronscit ilc< Aiii'ii'ns ; npn'-s le bru- 
uwirc, il pasM au Iribaoal, où il prit uoc grande part à 
Il rédaction du tîfereân «ode civil relatif onx kt/poihèqurt. 
Compris dans la première élimination de ce corps, il fut 
nomme juge nu ti iljiinnl d"a[i[><'l irAiinrn<!, puis, en 18! !, 
(»^dcnl il la cour itiiiiciiali:. Kii 181 b, il lit partie de 
Il dmnbrc des reprcsenlanls ; mis à k Ntralto en 1819, 
8 mourut à Pari< le 7 iivril 1821 . 

BOLTUIER (jRAif-FaAMçois), avocat au parlement 
de Grenoble, vAk Vienoo (Daupliioé), mort dras cette 

lilli" vers 181 1, a public: le Uonhair ilv tri vie, <jii hltra 
sur le suidde, etc., 1776, in-l'i ; H^lexiont sur IncoUé^f 
1778, ; le atoyen à la campatjiie, 1780, in^. 

BOUTIilLIER (CLAtDB lb), ministre sage et labo- 
rieux, mais d'un génie peu élevé, fut secrétaire d'État en 
1618 , et surintendant des finances sous le ministère de 
Richelieu. A la mort de ce ciirdinal, par le crédit duquel 
il s'était élevé, Bouttiîlier tomba dans la dtsnrft<v de la 
reiue Âono d'Autriciie, cl mourut le 13 mars l(>55, Agé 
de 71 ans. 

nOUTUILIER (LioK le), fils du prt'mîciit , romtc 
de Cbavigoy, jooit «usai de la {arcur de Ricbelieu , qui 
k f t Doauner oonniller d'État ; il ditint «nraite la rar- 
vivanoe de la charge de seerctaire d'Étal qu'avait son 
père, puis le ministère des afiaires étrangères, et fut, avec 
•on pèro, l'uo des plénipotentiairaa pour le trailc d'al> 
Khim avec les Proviooes-llaiea «( la Soèdc Appelé par le 
testament de Loui; XIII. ainsi que son p^rc , au eonscil 
de régence, il ne put rapporter le mépris de la rciiw, ae 
NtiM dea aflUna, al naaral la ll «atobn ItHS. flm 
•iraison funèbre fut prononcée park Bedin('«»- 
gustio, Saymur, 1663, 

lOIITHILKR ( ViCToa li ) , oncle du précédent , 
évéquc de Boulogne, puis archevêque da Tows, premier 
aumônier de Gaston , duo d'Orléans , mourut en 1670, 
âgé de 74 ans. Le P. Martel, jésuite, prononça son onii> 
aon funèbre, Blois, 1070.- 

ROrTIlll.T.IER ou nOUTILLIER (Dbnis), avo- 
cat au porlcmcnt de Paris, fuiehargô d'une <»nse du plus 
baut inlMl, fldk da k veuva de Haatmofancjr Halkl, 
P -ir tiivant Icç meurtriers tic son mari, aisassiné Mclie- 
mvut à Veraon, par le marquis d'Âl^grcs et Péhu, sieur 
de k H othe. Ce demiar qal aaal avait élé aaial et eondait 
daos les prisons de Rouen , parvint à ae mettre sous la 
sauvegarde de la Fierté St.-Itomain, qui assurait l'im- 
punité au criminel choisi par le cliapilre pour lever et 
porter la châsse du saint, le jour de l'Ascension (l^O^)* 
f-'ijffairc évoquée au cranil conseil fut plaidcc soleiuictle- 
meot en lti08. L'arrêt qui fui prononcé, le 10 mars 
1808, «e p«rto point k peine eaplkk contre k sieur de 
la Mothc ; mais la condamnation au bannissement et les 
répamliona civiles qni lui furent infligée» mceonlcntérent 
kclkpitre qoi crat y voir one atteinte portée i sea préo- 
gativcs. Il fit iNimitre un écrit intitnié : Dèfmse du pri- 
vilège de la Fierté-Saint- Itnmain contre le plaidoyer de 
deux advneats du grand conseil , Huucn, 1008, in-8°. 
Boutbillicr (it paraître une Hépouse , Paris, Macé, 1608, 
i»iS*. Le privilège da k Fierlé, quoique contacté k di- 
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ver«rs reprisée, n'a pa? n>oins élé exercé jusqu'en 1780. 
On attribue ù Boutbillicr la Réponse des vrais catholiques 
fiwtfeb è Ptsésertimmtnt 4a coflMtfHef anglois, pour 
ri Tchnini) du roi/ de \ttfarre de la couronne de France, 
ll>»8, iri-8». Quoique chargé de défendre Ici intérêts de 
plusicur:^ grandes maiaona dtt royaume , telles que les 
Rolian, les .Moulmorenqr, Deiih Boulhillicr ne négligeait 
pns 1,1 rouse «les- rtialhcurcux. Il travaillait mmelapltt* 
part du temps grnluitcmcnt pour ses parties. 

VOirmiLUER.GHAVIGIVY (GaAaua-Uoit, 
marquis de), né à Paris, en 1743. entra, jeune t rirnie, 
dans les cbevau-légcrs de la garde du roi, passa eu i76â, 
eaume lieatenant on riment du Roi , infiralerie, et en 
cette tjiMÎilé. prit part ,i la 'guerre de sept ans, où il fut 
blessé .cl fait prisonnier. On le nomma successivement 
eoknel en second do réf^fnicnt de Béam, oolonet-oom> 
mandant da régiment Ko} a! et de celui de Picardie. Il 
fut adjoint nn conseil de la guerre en novembre 1787. Ln 
noblesse du iicrri lelut son député aux étalsgéuéraux en 
1789. Nommé niarédialdecamp,cn 1791, itémigra an 
octobre de la même année, et fut employé par les princes 
frères du roi. Retiré momcolanéaieot à Aix-la-Chapelle, 
dans les preoiièrs jonrs de 17^08, avec son fib, il mit en 
ordre des mémoires sur l'adminislralioii luîlitaire. Le 
prince de Gondé le nomma major général de son oorpa 
donnée. Bontliinîer 0t en cette qualité toolcs les campa- 
gnes jusqu'à l'époque du licenciement (avril 1801). II 
revit la France après le 1 8 brumaire , mais il fut mis en 
surveillance : le maréchal Kellermann se rendit sa cau- 
tion. Depuis ce temps, Bouthillicr vécut au sein de sa h» 
n-)]}]". Au retour de Louis XVIII, il fut nommé licnte- 
liinant général et commandeur de St.-Louis. Retiré i k 
fin de ta vk<iie»nnede sas fUesenlIomiandie, il mon- 
rut le 18 décembre l8t8»1^kaatde8niéHMb«sqniii1mt 
point élé publiés. 

HUtil lilLIJXll>CT ATIOTrr (H a«ifrCàNWVAi«titl> 
Loiis-LÉoN, nnrquis db), Bis du précédent, naquit en 
1774, entra an serviec dès l'âge de IS ans, dans le rcgî' 
ment du Roi , infanterie. Blessé à l'affaire de Nancy 
( 1790), en cherchant h contenir ks aoldato révoltés, fl 
fut nommé capitaine h Ifi an^, ^nr ln demande de la 
reine. Il émigra avec son père en i7i)i, fit toutes les 
campagnes de IVirmée de Gondé, d'abord dans PétalHoa* 
jor. puis ronmie major en second des hussards de Russy, 
et reçut plusieurs btessores. Durant son émigration il fut 
admk dans Pintimtté du dued*Eaghien, reçut le brevet de 
colonel quelque temps avant le licenciement de l'armée 
de Condé,et rentra auoommcncemcnldel800en France, 
où il se maria, d vécut pmque toujours retiré h keam* 
pagne jusqu*en 1809, où il fol nmnnc auditeur au con- 
seil <rKlat ; successivement «cin«-préfet d'Alba en Pié- 
mont, et de Minden en Westplialie. A la restauration, le 
roi ki canea k pfldRMtnredn Var, qnV oceapa joaqu^ 
retour de Napoléon de l'Ile d'Elbe. Revenu à Paris, Bou- 
thillicr fut nommé préfet de la Meurlhe et ensuite du 
Bas-nbfai, dans le nrala dlsoût I81B, et flt son entrée b 
Stnisbourg le 6 .septembre. La réaction de septembre 
1819 amena sa destitution. Député de Versailles aux 
élections soi^Tintes (mn'embre 1 8S0), et eenftrffléen 1881 , 
il fut nommé , au commencement de I , premier ad- 
miuslnteur des pestes. Il fut iait, en 1833 , eonacUler 
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d'État en service exlraordinairc. Il cessa, on 1827, do faire 
partie de la cbtuslire âecllTC. La direction générale des 
ioréia loi avait Aé oonlléeaii 18St4. Il restera comnu nm- 
ininierits de sa courte administnition ic Cwlc forestier et 
la loi sur la pcclic fluviale , à la direction cl à la discu»- 
•ion desquels il pril uoo grande part. Une maladie grave 
ic conduisit au tombeau, le 5 octobre 1820. 

BOLTIÈRES (GuiGiEs-GurraBY os), lieutcnaol 
général pour le roi en Piémont, né dans la Vallée de (Sf^ 
sfrandaa , patrie de Bayard« dont il fat la Ikmepaiit et 
IVmulp. se distingua au sicge de Padoii4', <I;.nv les guerres 
d'Italie^ à la défeiuc de Mcziircs, dc/cudii Mur^uUe cuu- 
tre Charies^ainl et le coonétable de Bomliea « devint 
RouYcriRur g.'m'nil de Turin , qu'il sauva Jeux fois en 
1537 et lt>i3 ; mais sa ncgiigeoce ayant été cause de Li 
prise de Carignan, François W Donma le doe d'&ighicn 
à aa pUicc , ce qui ne rempêclia pas de contribuer au 
goin de l.i Ijaldiile de Céi iNoIIes, où il reconquit In bien- 
veillance du roi. il lenuiua ta carrière par l'expédition 
de nie de Wi^t, et mounit peu de leoipa apris. 

nOl'TIGi^Y (n..tA>D LE VAYER oe), maître des 
requêtes, intendant de Soissons, mort en 1685, a laissé 
une jOtesrlBliiPii MriVniCorItf dwfVM m maiièn de régale, 
Paris, 1682, 1755, avec une suite, 1756 ; De Vnuhrik'du 
ni tur fwjK nàontmn à la frvfimm r^igkuiit, 1669 { 
TivUi de ta peint du péaOat, 1600. 

BOUTlLLER.BOlJTElLLERou BOLTILLIER 
(Jbaii), eonseilter uu |inrleuicnl de Parisdans le 15* sicck, 
né & Mortagne près de Valeoctenoes , mort vers 1503, 
a Waaé u oavrage Ui% «miaiié pendant lonilanips dea 
juri>>con-sulles, intitulé: la Soiinne rurale, imprimé pour la 
promière lois k Bruges par Colard Manstoui 1479, iii^ot., 
et eoBoile k AUievîlle^ en 14^6, par Kem Gêraid. 
Cet deux éditions aant tièa-nrea et fbrt rediardiéei des 
curieux. 

BOUTILLIER (MAXiiin.iK!f-JsAK) , auteur drama- 
tique, né k Paris en 17411, fiJs dNin cnpkq'é aaxpories 

de TAcadcmie ro>-a1e de rm><iique, employé lui-méroe n 
VOffém^}' ooBtFacla de bonne heure la manière de tra- 1 
valUer ponr le dicétre, eeoipoM une foule de pièeea, et I 
nMMtmtdans la mi>M re. le 5 décembre 1811. On a de lui, 
outre ses œuvres dramatiques, un recueil de poésieSf in^ 
Utulé le Choix du tenliimnt, Paris, 1789. 

BOLTII^ (ViMCKKT-YvEs), colonel du génie français, 
naquit le 1"^ janvier J772, au Loroux-Bottercau, près de 
Nantes, fil avec distinction les campagnes de3 armées de 
SaBlm^lfense, do Rhin, d*llalie, et de la f^nde ar- 
mée. Il juissa, en IS()7, en Turquie a\tx les clicfs de ba- 
taillon Fo> cl Uaxo, Quaud la ikitte auglai^ oonuuandéc 
par ranlral Dnekwortb, eat fiwidii ka Dardanelles , et 
parut devant Constantinople , Boutin fut chargé par le 
général Horace Sébastiani des travaux de dêren«:e du sé- 
rail. L'année suivante, Iluutiu (ut envoyé ii l'armée du 
grand viair eemme eflieier du génie et chargé deeonca* 
|x>iidre âvec Tambasitadeur français à l.i Porte. Plus tard 
il partit de France sur le brick le Hequin, qui, après un 
eombatopiniilre, fut pris par la frégate anglaise Volage. 
Conduit en captivité à Malle, il s'échappa de prison et ' 
alla s'nequiUer de mission qui était de vi<«iter les villes ! 
d'Alger et de Tunis et d'eu lever sccf-trleiiient les plans ; 
U miaaeeonde gnerre d'AvIrfclw» etaniala, CB 1«0», i 
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I» bataille de Ws^rana; eoeuileil futrliargédc (Mircouiir 
l 'iigypte, cl enfin U Syrie. S'étant enfoncé dans les mon- 
tegn* de ce pays , il fut assassiné par des brigands, an 
commencement d'août 1815, près du village d'Hl Blalta 
cotre Geblé et le Markbab. Avant de pénétrer dans rin* 
térienr de la Syrie, il laisaa aea eartea et aes manuaerils 
entre les mniiis de M. Henri Guys, vice-consul de Friuice 
il LaUkic, ils sout maintenant à Paris. Lorsque le gou> 
vumenoit projetait rexpédilion d'Alger, le dépôt géné- 
ral de la guerre fit imprimer : Afjertu hixtorùfne, ttatUli- 
que et lopograpliique $w l'i'litl d'Alycr, P;iris, IHiïO, in-8". 
Pour là partie lopograpkiquc, les rédacteurs disent qu'il 
n*y avait rien de mieux k reproduire ^Icacarlei, pbna, 
eaiipe^ nt profils de la reconnaissance de Boutin. 

UULTMV (LioKAao), né à Bruxelka en 179», flu 
dVdwrd pfofeaaeur de muriipie h ta Haye et enwile oifa- 
niste de la cour de Portugal h Lisbonne. 11 a fini aea jonn 
à Clèvcs. On a de lui : Truili obré^ mtr im boue continue, 
U Haye, 1 760 ; l«» ef 9* lioKf do pfkm de eiaioecin, ibid.^ 
frets eoncertot pour clavecin. 

BOUTON (FaA.Nçoiâ), jésuite, né, en 1578, à Chara- 
blay, près de Dôlc , envoyé d'abord dan» los nuasiona du 
Levant , revint , aprèa avnir éehappé aux plm gran& 
dangers, professer la philosopliic et la rhétorique au col- 
lège de la Trinité à Lyon, où U UMHirat, le 17 octoivc 
I6S8, vietinedean aèle à aeiffMr lea naladei atteinta 
d'une nntadie cnniagkiiae qui connit de grands ravages. 
Parmi se» nombreux écrits, que l'on vovnii «iruis l.i liï- 
bliotliéque des jésuite» à Lyon, on dislingue : Comtam- 
tttrii in Mku ttrummm t une nMégj» MpMhéOt , en 
6 livres ; la traduction du l'tit r n latin des OEuvret dt 
au. Ihrotbées un JM^ioamire UtUn-ft^nûquc , de 

BOUTON (lacQVUB) , jéauite, auvl en 16S8 , eel a» 
teur d'une Helatioii de l'ètablùiemmi dm t'ranqai» à le 
Atartiniqu$f depuis l'ao 1035, Paria, IMO, in-S*, ei> 
limée. 

nOLTOUftlJIt en BOUTOURLINE , ancienne et 

noble famille russe qui a fourni des kiyards, des Iioinnics 
de guerre diMiugués cl des hommes d'Etal célèbres. — 
Le boyard Baaaa BOUTOCRLIN, ami du eiar Aleaiia, 
fut eliiirgé par ce prinee d'aller prendre possession de la 
Pciiic Russie . quand ce pays, m soulevant contre l'op- 
pratsion pulonai.se , se rfanit h la Runie en 1694. — 
Jean BOUTOURUN fui l'un des meilleurs généraux de 
Pierre 1«. — AtBXAïfBaE HOLTOLBLIN, l'un des an- 
ciMis amants de l'impératrice ii^iisalieUi, fut élevé par elle 
i ta dtgniié de feM-uMrédhal et eomitei eelle de comte, 

le 17 février 1700. 

itOUTAAIâ ou BOUTTERAIS (IU«ut.), BoUu)- 
reiut , aveott «U gi u nd ednaeîl, né à Cfaéteandnn wfs 
1559, mort à Paria en 1(90, a laissé un grand nnmlim 
d'ouvrages latins peu importante. Les principaux sont : 
iiertàuxin Gallùi et U>U) pene orbegeMuab 1594 od 1610, 
KM XVI, Paria, 1610; iimn'e» Mugm vUa, ib., Mil $ 
trois jmcîim latiiu cn llMunenr de hutot Orléma «t 
Ciiàlcoudtui , flic. 

BOUTEOUE {iMtnanUMTikk-SiunÊiM), néàCfanr» 
1res le 1 1 mars 1 757, éuit notoire i Gnis an marnent dn 
la révoittlien dont il embrassa la cause avec ardeur. De- 
vonn adminialralcur du département de ta Sarlhe, il fat 
eQvnyé,«n 1799, à ta GnuTOitien natienata en U voin In 
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mort du roi. Après le fS vcndrâiiaire, ses «mcîfoycns 
rappelèrent aux foocUons de président du canton de 
loDtnirail. Ce fat te dernier cmplot qall oeenpi. Il 
mourut en février (810. 

BOUVARD (Cbablss), médecin, né Monloirc, près 
de Vetidème en 1572, fut nommé professeur au collège 
lOfalCD l6Stt, poS» surintendant do Jardin dos plantes 

premier médecin de Louis XIII , eut une grande i«- 
flaeacc sur les délibérations de la faculté de Paris, qu'on 
W KprodiB de ^pofemet despotiquement, etnttnral 

le 22 octobre 1(158. On a de lui : Ifhloriav fiodiernœ 
nerftdiMF, etc., ia4% sa os date ni nom d'auteur, ou- 
mge extrêmement rare ; et quelques autres éerib ou- 
bliés. 

BOUYARD {Fra>çois) , iiiusicicii , lu* ii Paris d'une 
luBtUe ori^oaire de Lyon, se destinait au thê&trc de 
POpora ; omIs ayant perdu sa voix fort Jeune, il sa livra 

d(''.s lors à 1:1 com|iosilion, et m: r'^nfîit "i l^nnie pour |)0r- 
feetionoer ses talents. A son retour il mit en musique 
deux toléras de Lagrangc-Cbancel : Mééhu, ni de» Mèdet, 
et Castandre, qui n'obtinrent que peu de succès. Il donna 
depuis quelques autres pièces , entre autres : VÉcate de 
Mon, dont les paroles sont de Morand, et mourut vers 
ITSfl. n avait épeusd la vauTC du céUlm peintre Cofpd, 
et était che^ nli r ! ■ l'ordre du Clirist. 

BOUVARD ( Michel -PaiLipra), médecin, né le 
U janvier 1717 ï Chartres, où II obtint nnapeGtioadNin 
Upiial, vint à Paris, et fut, on iliT,. noouné professeur 
sn eollcge Royal cl membre de l'Académie des sciences. 
Su grande vogue l'obligea de se démettre de sa cliaire, 
Cl ne inl pennR dVerire que quelques ouvrages polémi- 
ques. Il mourut le 19 janvier 1787. Ooiix-inl, l'un des 
nédedos les plus rcnocomés de son temps , n'était point 
partisan de nnoculation. 

BOU VEI^OT (PiBRfiE), ne à Arbois en 1746, avocat 
à Besançon en 1789, membre de la première adminis- 
tration départementale, et député à IVissemblée législative 
ni I7!ll , président du directoire du département du 
IVinl» . lors de la |>rolcstalion eontre les décrets de la 
tkinvention après le 31 mai 1793. Bouvcnot, destitué 
par Basean , fut cniiemié, jugé et acquitté avee trais de 
»fs cnlIèKUfs arnisés de fédérnlisine. \\\rcs le 18 bru- 
maire , Bouvcnot fut nommé présidcut du tribunal de 
première Instanee d*Arliois , remplacé Ion de la restaa> 
itiliort , noiiiMK'. en 1830, président n Lons-le-Saulnicr, 
demanda sa retraite, et mourut à Vadaus près d'ArlMMS, 
le 15 novembre 1833. 

BOWENOT (liOiria-Pinaat), médeoin, Mradu pr^ 
cèdent , né à Arlioi* en I7H(), embrassa d'abord la 
profession des armes , et ser\'it quelque temps daus la 
cavalerie. Il acheta son congé , revint k Funiversité de 
ilesançon, où il termina son cours de théologie, reçut les 
onlre< , fut nonuiiL- \ii .iire de Sl.-Jcan-Baplistc , se dis- 
tingua comme prédioiteur et devint grand vicaire épi- 
aeopnl. A la révolution, il se démit de son vicariat, fut 
élu membre de la municipalité après le 9 thermidor , et 
reprit bioitôtscs habitudes paisibles. Compromis dans un 
plan ponr livrer b province au prinee de Coudé, Bou- 
Tcnoifut arrêté, .'«'évada de prison, vint chercher un asile 
à Paris chcï Corvisart son nneien ami, cl, d'après ses 
conseils, commença à 40 ans I ciuUe de la niédednc, où 
■loaa* vMv. 
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îl fit de rapides progrès. 11 quitta Ibris après la nim r 
Corvisart , se retira à Sens où 11 mourut le juillet 
1880. n a publié, outre sa Ihèae inaugurale, itedkirdhsa 
tur let vomi$$emtnU, Paris, 1 800 , et quehpiea antidea 
dans lo Dktionnain des Kwncn médieak$. 

UOUVENS(abbéDc), né à Ikurg en Bresse, vers 
1750, embrassa de bonne heure l'état ecclésiastique et 
devint grand vicaire de l'arelicvèque de Tonpî, M. de 
Consic, son compalriolr. Ayant refuse de faire le ser- 
ment, it suivit ee prélat dans fém^tion ; et, après 
l'avoir vu mourir aux environs de Francfort, en 1795, il 
se rendit en jVngieterre où il trouva le frère de M. do 
Conzié, l'évéqae d*Arras, qui était minittre du comte 
d'Artois (depuis Charles X), alors lieutenant général du 
royaume, et qui l'employa dans «sa elinncdlerie. Ce fut 
l'abbé Bouvcos qui prononça, eu 1804, l'oraison funèbre 
du due d*Bnghien , dans la chapelle de Saini-Ihitriee k 
I^ondrcs, cnl807,eelle de l'ablié Hd^eworlli de ririnonl, 
confesseur de Louis XVI, et enfin, en 1810, celle de 
MarieJoséphine-Loinseife Savoie, femme de Louis XVIU* 
Ces différentes oniisoiis, imprimée* léparémenl, ont été 
réunies par l'auteur, en 18i4, dans un seul volume, sons 
le titre d^Omitom fuaibns. 11 fut nommé un des aumô- 
niers du roi en 1814, demanda sa retraite au haut de 
quelques aniiiVs, et eonser^'a s.nn tmitemcnt ■■•vfr (p litre 
d*aumôoier honoraire. Il quitta Paris ii t'époriuc de la ré* 
volutton de 18S0, et mourut peu de temps après. 

BOUVET (JoACBiM), jésuite, ne au Mans, fût 
l'un des six premiers • missionnaires mathématiciens que 
Louis XIV fit partir à ses frais pour la Chine en 1085. 

II obtint l'estime et la confian<% du monarque ehinois, 
le célèbre Knnp hi , et fnt autorisé à bâtir une égll«p et 
une résidcucc dans l'enceinte du palais. C'est à ce titre 
qu*il est regardé eomtne Tun des fondateurs de la mis- 
sion française ii Pékin, où il mourut le 28 juin 1732. On 
a de loi quatre iMaiumt de divers voyages qu'il fit dans 
le cours de ses missions; État présent de la Chine, en 
figures, Paris, 1697 , in-ful. } nneXel/rc qui fait partie 
des Lettres fih'panlf» ; quelques morceaux dans les JIfénuM- 
res de Trévoux , et le Portrait lùâtoriqw de Vempereur 
Kmt§4tit 1697, in-4i, traduit en latin parLeibnIta. 

llOf'VET (le baron Fram iiis-Joseph ) , viee-ainirnl, 
grand officier de la Légion d'honneur , oc à Lorient en 
1753, mort en 1859, était fils d'un eapitalne de vaisseau 
de la eompagnie des Indes qui , à la dissolution de la so- 
ciété, pa<«a avec le même grade dan la marine de l'État. 
Le jeune tiauvet commença à naviguer à Tâgc de 1 2 ans, 
d'ahord sur un bâtiment de la eompagnie des Indes, puis 
(lan<; la marine royale, et «e trouva à tous les mémora- 
bles combats livrés daus l'Inde par l'amiral Suffrcn. Sa 
bravoure et sou ciactitnde à remplir ses devoin le firent 
parvenir .successivement aux prcmim grades. La reprise 
de la Guadeloupe stir noirs insurgés , à laquelle il 
contrilma puissamment, lui valut le commandement de 
la marine de Drest. U était préfet du 3* arrondissement 
à Lorienl, en 1817, quand il obtint sa retraite avec une 
pension de vice-amiral. Lu département d'I Ile-et-Vilaine 
l'envejra en I8S0 à la chambra dei députés , où il Ait 
admis le 5 novembra ) mnb il ne fbt pas réélu Tannée 
suivante. 

II0U?BT DE UNOEA (le CMMn AnàMAM-HvA^ 

Tona m. 13. 
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ctMTiiK). ni' 3 Paris en 1760, fil^l'un ancim pouyernctir 
des ilcs de France et Dourlwiti , fui d'abord oOicier d'un 
ré|^aintd*iiiCioterie, émlgra eu aonuDeneeneol de la 

révolulion , fil 1rs cnmp.ii^înr-i Jp Parmdc dnContli^, et 
|Uim en Anglelerre où le comte d'Artois lui donna le 
lirstet d'^ndut génénl. Ven h ta de I8f», il Ntriot 
en France avec Picbegru et GeiM^ Cedoodal , et fut ar- 
rélé un des premiers. H fît do» Pivcnx , qu'il démentit 
eosuilc devant juges, fut condaimic à mort le 10 juin 
iHM, eiebttot ima eommutatioa de peiiiB à la pricie de 
sa sœur, pn'scntiV h N i]io!(Vrn ]>nr madame Murât. Con- 
duit prisouuier au chàlcau de Bouillon , il «'évada eo 
4819 avee le gén^l espagnol Contrent, retourna eo 
Angleterre, revint t u Fi Miirp en 181 i nvcc Louis XVIII, 
qui le créa marécLal de camp , cbevalier de Sl.<Louis 
«t de la Ughm dlaonnenr , puis «ammadanl de nie 
Oourbon, qu'il maintint sous robéissaaoedaroi eo 181 K. 
Rappelé en 1819, il reçut le littc do comtp, et un com- 
uandement de la subdivision militaire d'Orléans. Ce gé- 
nial est mort k Peotaiaèbieaa le 34 janvier 4899, dea 
suites d'un duel qtic Iiii-nn'tui' avait provoqué par jalou- 
aie pour une belle créole de l'ilc Bourbon qu'il avait 
^MMisée. Il avait publié, en 1810, on Mémoin no* Km 
admmulmlion de Vile Bourbon. 

norVIElt ((hllks Lt), MlBerry, né h Bourges cii 
ItiôG, fui prcuticr héraut d'armes de Charles V II, roi de 
FïaiMe. Il est auteur d'eue Otnmqim tfhûMiw és Clharw 
ktVIl , depuis \iOi jusqu'en 1455; ronlinticc par un 
anonyme jusqu'en 14(11. Dans VAbrégéroj/al de l'aUkmu 
eknmologique, par le P. LaNw, 4681 , IihI*, on Iroore 
une DcteriptioH de ta France, par Bouvier, qui a laissé 
d'autres ouvrages manuscrits , dont |>arle le P. Lclong. 

BOUVIER, (AKOti-MAniB-JosBPD), médecin, ne à 
Dôleett 4746, éltll neveu de dom GoitiL, célèbre afro- 
nome. Il nrhcvn ses ('(Tirlc!; à l'université de Besançon, 
OÙ il reçut le doctorat en 4 770. 11 s'établit quelques 
nnaia après k VemOlea, eA il ne larda pat & ae faire 
connaître, et fut attaché comme médecin service des 
épidémies* 11 fréquentait assiduoiMit les spectacles de la 
«our, apprédait avec goût le talent dea grands aetears, 
se piquait lui-même de bien réciter les vers , et imagina 
le premier f'or< de noter ta dèctauiatim. II quitta Ver- 
sailles cul790,ct, retire dans un des quartiers les moins 
pepulenz do Paria, il eut le benbeur d*écbapper i loua 
les périls. Plus lard, il fut nnmmo médecin de Madame 
mèr^ et reçut la croix de la Légion d'honneur. Au re- 
tour des Bourbons, Il devint médecin consoilaot de ta 
maison de Saiul-Denis et médecin heDoraire du garde- 
menhle. Il ;iv;iit sbaiulontip arts pmir s'wrupfr d'a- 
griculture et d'écuuumio duuiestiquc. Au mois d'octobre 
4897, canune il était dans sa diasabre, le dea tourné 
contre la chemindc, le fcii prit à ses vctenients; ni il mou- 
rut des suilu de cet accident, le 227 décembre, à l'âge de 
81 ans. Outre un grand nombre de méne^ et de nq»* 
parti insérés (Uns le Journal de vtédtxine de Sédiliot, on 
a du doeicur Bouvier : iixpêrienees tt olniervations sur la 
aOtmntf l'uu^de («igwrguie, Paris, 1798, in-lâ; £k 
yUtÊtaHm dn dindon», ibid., 4788,in-49; QuelvUM no- 
tion* sur ta race de brcuf^ satt^ rnrnc<i, I7!)0, in- 12 ; Ob- 
tervatùmi sur tes participes et sur la cacograpiiiede M. Iloin- 
vrnmt ibU., 480K, {a-43; fijetmif d^m mmvtm sur 



\ ) BOU 

i'htfdropmt aiguë âm mitriadin du carwnu; ibid., 1807, 

in-S". 

aOIlTIEE. Yayut LV0Ii|l«4ll»,atLBBfKmSA. 

ROl!\'OT (Job), avocat, protestant, ne à Ch4!ons-sur- 
Saône en l!iSi8, étudia le droit sous le célèbre Cujas, 
eierça sa profisasien I Parte, et alla se Anr à Dijon, eà 
il se flt une grande rcpiilatîon on piaillant devant le par- 
lement. Il mourut à Chàluns en juillet 163(1, dans sa 
78» année, lia laissé : un JlwiMild^errfCinottBibi Ai^ei^ 
tement de DourgogM, Cologne (Goiftve), 4698 et 4698, 
â vol. in-l° : le '2'' vol. e'^t r;ire ; un CMMMnfeàn SUT 
la coutume de Bourijogiu, Gciicvc, 1633, in*4** 

SOVX (Geiusena ta), né dans PAnijou en 4694 , ils 
d'un batelier, fui suires^ivement balayeur ilc collt^, 
capucin, oratorica, curé, professeur de rbéiorique à 
Riom, et prcdlealenr eWbM. Dana b tempe de la Fronde, 
il prédia avea iMaueoup de aèle à Paris , sur rnutorité 
due nn roi, et obtint, en 1688, l'évéchc d'Aqs, cl en 
l()(i7, celui de Pcrigueux. 11 établit dans ce diocèse des 
eonférenees, dont en a reemilU le réiuliat en 8 veL 
in-12. Il oecupa ee siège pendant 37 ans, cmployn tout 
son revenu à des fondations de charité, et mourut le 
6 août 4608. Ses Strmmt ont été Imprimés à Rouen en 
1 766, 2 vol. in-13. Il a aussi écrit, en société avec M. de 
Bas^nin pierre, évéque de la Rochelle, des Ditterlatiom 
ecclénastiques sur le pouvoir des éviques , pour la dimwu- 
Hm en PangwfnfeWon de» fUu, Paria, 1694, in^. 

BOt'VS (Jkan-Tîaptistb), prêtre du diocèse d'Arles , 
est auteur d'un ouvrage sur leâ antiquités de cette ville, 
intitulé: lRf«yai*CbureMwd'i4riRi,ete., Avignon, 4644. 

B0UY8 (Jban), peintre, néen 4669, élftva deF. de 
Tioy , a laissé quelques tableaux estimés. 

BULZU.ML (Jea?i), jésuite, né à Bordcaax vers 
16i6, montra dés l'cnfunoe nn talent marqué pour la 
poésie latine. Aprtjs pki'çieurs années contrées à l'en- 
seignement, il exerça le niinislère de la chaire, auquel il 
fut contraint de renonmr por un accident qui le pri^ de 
la vue et de toute faeulté d'aj^ir en public. Il mon rut à 
Poitiers le 30 octobre ilM, après avoir public detu re- 
cueils de poénes latines , quelques hymnes pour le bré* 
viaire dea angnatina,de8oanliques,des oraisons funèbres, 
quelques ouvrages a-^céliquc"? . et wun Histoire de Vordre 
des religieuses fittes de Notre-Dame, Poitiers, 1697, 
9 vol. in-i*. 

BOI :Z(» Vlî.Lr; ( .\bv( m. L„ns i k JUGE dk ) , 
prêtre, mort eu 1830, à 84 ans, fut d'abord militaire, 
ci se mafia. Devenu veuf, il embrassa l*état ecclésiasti- 
que^ etse distingua autant par sa piété que par ses bon- 
nes œuvres. En 1786, il fournit les fomls pour rétablis- 
sement des jetines clercs de St.-Sulpioe. La révolution 
étant survenue, il se réfugia en Alkmague avec la prin» 
ressc Louise do Condé, dont il était le directeur, et con- 
tribua beaucoup à la fondation de la société du Sacré- 
CcBur. De reiew en France , il y continua am bonnes 
oBUvres. Nommé par le roi à un canonicat de St.-Denis, 
il ne voulut conserver que le titre de chanoine honoraire. 
Supérieur des carméliles de Pontoisc, il présida en cette 
quaUlé k la translation des rdlquaa de Harie de rinear- 
nalion. L'abbé de Bouzonville était clievalierdc St.-fx>uis, 
et il avait reçu sa oominatton de vicaire général du dio* 
cèse de Nanqr. 
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nOVA (Masiamo), graveur italien , mort à Napics en 
1758, fut disciple de nartolozzi. On a de lui, oitre au- 
tres, le portrait de Coaway, peint par cet «rtîsie» 

BOVADILLA (4mi Fa&Nçois ok), commaiideur de 
PordredcCalatrava, envoyés Saiut-Duiniiiguc, cnlSOO, 
par Ferdinand et habellc, avec ordre d'examiitcr la coa- 
M te 4e Chpblophe CokN»b, de le déiioaer bII élaH «ou- 

pnblp . pl (le se rliargrr lui-même du (gouvernement, 
wmma, dès qu'il fut arrivé, don Diego Colomb, frère de 
Christophe , ât M N»eltn le dtadeUe dont II evaît ta 
fUde, «I, mr «on nfw, «*«0 empara et se lit reconnaî- 
tre poor gourerncur; puis, sans rgart! pour la qualité et 
les serrices de Colomb, qu'il était intéressé à condamner, 
H le flt mettw eux fcn , el le f envoyé eo Espagne avw 
son acte d'accusation d ressé d'après les dépositions des 
fbu tofàmet délateurs. La mauviin adaunistralion de 
BVfiidiile neiiaçeît le oekmie d*aiieniiie procbiliie, Im» 
que Ferdinand et Isabelle firent mettre Colomb en li- j 
berté, se bAtèrent de rappeler Rovadilla , et nommèrent 
à sa place Nicolas Ovaudo, commandeur de Calalrava. 
LenouTcau gouverneur él*DtarriTéàSibi(>DaaiiDgnecTec 
une flotte , Bovadilla lui résignn cliarge , et eut nr(!re | 
de retourner sur-le-diamp en Cs|Migne pour rendre 
eonqite de m condutte. Le fletto rar laquelle tl était 
monté, lui el «-s |)nrlis:in'» , se disposait h raellre à la 
voile, lorsque Colomb, (|ui poonuivait ses découvertes, 
viol «tareher on abri I ^dnt'Doiningue pour échapi>cr à 
•tt teDi|)i°tc i]u'ii pnH'oyait ; mais Ovando, voulant faire 
partir Bovadilla , regarda l'avis que lui donna Colomb 
comme le réve d'un viak>nnaire, et, malgré ses iu&tanoe», 
Il iolto, dMifée dVtr, mit en mer. A latent mène 

(c'était te 21) juin lî>02), prrsqun tous les viiisse.iiix fu- 
reol engloutis, cl do ce nombre (ut celui qui transportait 
Bovedilln* 

BOVADILLA (JiaÔMI m), peintre espagnol, né en 
1630, de l'école de ZurtMieo , exodlaiti peindre de pe> 
tits sujets d'bistoirc. 

BOVABUII (LÉANMO), né k NraoMè la d» ie« 

siècle, fut prince de l'académie (îr^ Imentali de cette ville, 
oooseitler du due de Savoie, qu'il accompagna en Espa- 
pm bre de aon mariage atee Catherine d'Autriche. De 
rrlour en Italie, il abandonna Pérouse cl vint habiter 
Borne pour s'y livrer à l'exploitation d'un domaine qu'il 
afilt acquis dans les environs j mais il y tomba malade 
peu de temps après, et aournt daui un Age peu avancé. 
Ou a de lui , entre autres ouvrapr? ! Rime, Lexziane 
mmdemiehe , IGOi , in-ti" ; fnUH dd autonno, lUaUtgOf 
IMS , laA^. Cest u» fietft tnitéde 1^ de la eonrer' 

■ntinii. On lui iillribne Oishnir , [ra^éiile resU'e iiicilite. 

BUVfXL£8(CBAUCSDB). Voyex BUIJ£LL£S. 

lOTEBIUB (SEâceABiB), capucin, ne i Sahwe» en 
1168 , professa la philosophie et la théologie dans son 
ordre , dont il devînt définileur général , et mourut à 
tiéies le 31 moi 1638. U est surtout connu par sou lia- 
Mnr êm oÊfvtlm, en latin, Lyon, UW, S vol. In-fol., 
*apprimc< par h œngn' rn'inr, dcl'IndrT. nini« qui repa- 
rut ensuite avec des corrections. £Ue a clé traduite en 
français, rn italien et en eapagnot. 

BOVE9 (JkAN DB), ancien poète français, a laissé 
quelques contr-* dont on trouve l'analyse dans le BreueH I 
dit fabliaux de* {9r et 13* tièçk$f de Lcf^aud d'Aussy. j 
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BOYE8 (Juscpii-TiioMAs), fumeux purtisiin uuiérii-ain, 
était Castillan et nédans la lie du peuple. A |K'ine àgéde 
50 ans et n'étant que sergent do marine , il se rendit en 
Amérique. Quelques proteetiona hll VahlreM «Jt emploi 
de pard(>-ei')ie. Mais il se laissa corrompre, fut arrêté, 
Jugé cl condamné comme prévaricateur. Eu sortant de 
prison il ae troura aans plaee. Quelques marchandises, 
gages de la reconnaiH.sancc dos contrebandiers, lui r»r> 
mèreot un commencement do pacotille, et 11 se (il porte- 
halle. La révolulioa oolonfBleayanldelatéenlSiO, Bovea 
ae bita de laisser la balle jiour prendre HunifMine. Le 
hasard le jet.i dans les rangs des royalistes ou ponr mieux 
dire des partisans de la métropole. Bientôt il fut capi- 
taine de milice et fit partie en celte qualilé du oorps de 
Cagigal, lorsque vingt-quatre heures 8\nî-< lu défaite do 
Monteverde, à Maturin, ce général onuonça qu'il allaîtae 
retirer dans la pminœ de6uatana(la Gniane espagnole). 
Boves s'indigna de cette retraite : il fil quelques repi-éscn* 
tations à Cagigal ; et cnfln déclara ouTcrtement quo Son 
Excellence pourrait aller où elle le jngoraith propos, mais 
que lui, il ruslerait dans Vénézuéla |>our combattre leseo- 
nemisduroi, tant qu'il en rcstrrnit tin seul, et qu'il invi- 
tait tes braves, les fidèles, à suivre son exemple. Cagigal 
rautorisa k former oft il le voudrait un corps de troupes 
aussi nombreux qu'il le pourrait ; et il (Kirtit pour Sau- 
TbooiédeAngostuni. Proiitantde cette permission, fiom 
étaUft son quartier géiicral I GsUrazo, annales esclaves, 
organisa un corps d'infanterie et de cavalerie qui monta 
bientôt à près de 500 hommes. Attaqué par Marine, dans 
les provinces orientales dont ce chef était proclamé dio- 
tatanr , il le battit quoiqu'il ne lui opposât qu*un nimi'* 

bre de troupes fort inférieur, et tîepuis ce jour il ncccssa 
de se renforcer. Tandis que Bolivar recevait à CaraoM les 
hommages prématurés de ses flatteurs, Boves ouvrait les 
prisons, accueillait à bras ouverts les vagabonds, les re- 
pris de justice, les noirs, les hommes de couleur, tous 
ceux en un mot qui voulaient piller et tuer sous lui ; il 
Inpeaait ici des taxes, là des réquisitions. Fourni ainsi 
d'arpcul, de tlievaii.v, de mulets, de niunilioris, il divisa 
son corps en plusieurs armées, nouuua Mnrillo sou com- 
mandant en second et nereeonnut rauforité de personne, 
pas niême celle du Cîipitaiuo générui Moiileverde. La 
division do Boves qui alors s'élevait à 8,U00 bommc?, 
n'eut Mentit plus d*aulre noin que ealut de ênUmm 
female. Les horribles cruautés de Bovcs et du ses lieute- 
nants déterminèrent le fameux manifo^ti» du 8 février, 
qui annonçait soleunclleœcnt des représailles et qui fut 
en effet auivi de Tégoivnient de 1,900 prisonniers. La 
guerre alors fut faite nvee une fréné'îic et un excès d'in- 
humanité heureuaemcjit fort rares. Parti le 1*' février de 
son quartier de Calaboio, Boves surprend ravao^gardu 
patriote à Flores, el la passe au fil <le l'épéc ; il marche 
ciinlrc le général Campo-Elias, l'atlcinl au vithigedoSan- 
Juan de los Morrus, le liut cl tue les prisunnit i % : puis, 
Messé, porto son quartier général I Villa del Cum, d'où 
il détache sur Caracas deux calonne», commandées l'une 
par Moraiës, l'autre par Rosette. Le 13, il fut baUu com- 
plètement à son tour par Riva* è Villoria : de part et 
d'autre les prisonniers furent fusillés .ipi èN l'ai-liou. M:ii<, 
grâce à la nouebalanœ de Bivas, Bovcs r^ra bientôt cet 
échec et prit sa rcvonchesor BsthrartnNiémc, qu'il val»* 
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()tut il Snn MaiPo ]c 19. Il envoya fn<!MÎfc un corps con- 
sidérable n»si^ci* la Guaira. Piar , à la tctc de iUObom- 
nMS seaknent , altaqna et déBl le corpt détadié par 
llovcs. Peu de temps après, les deux diclaleurs (Mariiio 
ft Bolivar) se rcunircot à in Puebla. Les évéoemcoU, 
pendant le» deux mois sui«aiitfl, favorisèrent tour i tour 
les deux partis : la seule aOeîre importanlfl Ait celle de 
Cnlnhozn, !r 28 iiini : Riivc». en ^"nh^tenanl d'y prendre 
part, fut couse sans doute <lu désastre qu*y éprouvèrent 
les royalistes mis en pleine d^nmle. Eo revanehe, dè» 
qu'il vit jDiir à o|n'rer lîi- '■nii rliff, nprrs sVtrc maintenu 
sans de grands avantages, mais sans ccbec, dans les Lia* 
nos, il profita de la faote qtw Bolivar commit en divisant 
son iinni'c qu'il fit nf^r sur trois points difTërents et sé- 
parés par des distances consiilprril)les. Bolivar lui-même 
était resté pour s'opposer à la division ii^crimle. Mais 
Bovcs, plus habile h cMsiraes diamps de batalHe, Tat- 
laqua au village de la Pucrtn, jn-rs de Vill^i ilc! Cnrîi, à 
bO lieue» de Caracas, dans une plaine inimeiuc où la su- 
périorité de sa cavalerie lui atsurait la vietoire (14 juin). 
Après plusieursiioiii i's decombat, Bolivar se relira avec 
onc perte' de i ,500 hommes , de 7 canons et de OO pri- 
sonniers parmi lesquels se trouvait le colonel Diego Talon. 
Us ftirent fusillés le lendemain , par l'ordre de Boves. 
Réuni ensnife h Cr»^igal et à Caîzadn , il lom& stir Mri- 
rioo qui se retira dans Cumana. Boves s'avança sur Ya- 
lencia où les indépendants soient fortifiés; il les força 
il se retirer dans la principale rue, derrir tr dt^s barri- 
cades, et détacha ua corps pour les bloquer. Lui-même, 
1 la Me du resta de aon année , se porta sur Pnerto- 
Galwllo, en fit lever le siège, et repoussa les indépen- 
dants vers Ocumare où ils >NMiil>nn|u<"Tfiil. Son i-iitri«à 
Pucrto-Csbcllo fut un véritable triomphe : il y trouva sa 
nomination de eolottèl dons rismiée espagnole. Revenant 
sous les murs de Valencia qui tenait toujonr'i, lien prcssn 
si vivement le siège que la garnison capitula. Le peu de 
foi dent on avait va tant d*e«!mples dans cette guerre 
engagea le parti vaincu à dumier au Imité une sanction 
plus solennelle que les signntuies des généraux. Une 
messe fut célébrée entre les deux armées j et, ou moment 
de râévatlon, le général royaliste Ht serment d*aeoomplir 
rclîgîcuscnirnt les nrlicïe? de b convention. Ln A-ille nlors 
fut livrée h Boves ^ et le lendemain tous les officiers des 
repobUeatns et tuie partie des soldats forent fusillés... 
Une suite de succès amena l'entrée des Espagnob à Cara- 
ca«. Cagigal avait été nommé capitaine général par la cour 
d'Es|)agne. Boves, qnc Téldvation de son ancien général 
froissait vivement, se relira dans les environs de Barce- 
lone. Le 8 août 1 81 1 il battit les indépendants', leur liia ou 
blessa i,tS^iO hommes et prit quatre pièces de canon. Le 
5 décembre, il les vainquit «neore à 0riea et assnm par 

celle vi<loire in prise di? Malurin. Mais, atteint mortelle- 
ment d'uu coup de laocc à la fin de l'actioa, il expira sur 
le diarop de battllle. 

BOVICEIXI (Jca.'«-Bai>tiste), né à Assise, près de 
Spoletle, d»ns le 1(1' siècle, est auteur de Rtyole di Mtt' 
aica, Venise, l.^iUi; MftdrigaU e motetti patsrg^iati, \(s- 
niscIVM. 

BOTIO (JBA;v-CnARLKs) , arcbc^êq i'- il ' P- iti )r^, né 
dans cette ville en 1531 , mort en 1570, fut du nombre 
des fhm du coneUe de Trente, n • Induit «n latin io 
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livre des Con.ftitutim» npmfo!ique$ , attribué au pape 
SI. Clément, Venise, 15ti3, in-i". On lui attribue aussi 
hi traduction des OBmm de Si. Gr^ioire de IVaiianM ; 
mais Mazzuchclli n*avait jamais pu la découvrir dans ks 
bibliothèques d'Italie. 

nOYIO (JiAN->B*FTitTC>, jurbconsotie de Reggio, avo> 
cat à Rome dans le 16« siècle , est cité avec étogs par 
Mazzuchelli, ainsi que plusieurs autres persoiUMges de 
ce nom. 

BOWDICH (Tioiisa-ÉDOiFai») noqnit i BrbMl «h 

ilQO. d'un jhire ninnufacturicr et commerçant. Des l'âge 
de 8 ans il fut envoyé au collège de Corsbam dans le 
Wiltfhire. Il fil de rapides progrès dans ses études. A 
peine sorti du col%c, à l'âge de 14 ans, il se passionna 
pour la cha.'ise au renard, sans que son goût pour l'étude 
eut en rien diminué; de sorte qu'il passait une partie des 
jours à flieval, et une partie dM nuits k lire. D^un enraie» 
tère indépendant, indomptable, le jeune lîowdich déserta 
la maison paleroeUe, et se rendit à Londres, îi peine âgé 
de 47 ans. Là, il devint anumrenx d^uie jeune pereonae 
dont il se fit aimer, et qui, nprès deux années de ponr- 
suite, lui accorda sa main, malgré sa famille. Des amis 
communs réooncUlèreot Bourdich avee son père, qui Ta» 
soda à son oommoroe ; mais de nouvelles querelles sur- 
girent, et les deux époux abandonnés par ks f;iinitlc* 
auxquelles ils appartenaient, et à la puissance desquelles 
tous deux a*étaienl aonslnila, se trouvèrenl sans res- 
sources. Pour échapper à de'î persécutions iiui tendaient 
à les séparer l'un de l'autre, ils résolurent de passer eu 
Afrique. Bowdidi avait sur la eéte d'Or, dans l'établis- 
sèment anglais de Capc-Coast , un oncle qui y comman- 
dait en second ; il sollieif.i et obtint nu emploi dans cet 
élablisscmeni, et, en 1814, il s*embar«iua seul pour l'A- 
frique, laissant sa ieame^ et nn enfant quil en avait en. 
Il fut bien accueilli par son oncle, qui s.Ti'if un" fr^nsion 
de l'envoyer en Angleterre pour porter k> dciMxticii du 
gouverneur ; Bowdieh eut alors le bonheur de revoir an 
femme et sou enfant. Les lettres dont il était porteur 
exposaient la situation critique des Anglais sur la cûtc 
d'Or , et les périls iauuneots dont ils étaient roenaeés 
parleeAAanlis. Ces nouvelles déterminèrent le gouvnp- 
ncmeni anglais n envoyer tine nmlms'sadc nu roi de cette 
nation. Bowdieh, malgré sa jeunesse, fut nommé ciicf de 
celle ambassade, et retooma en cette qualité en Afrique 
enuuenanl avee lui sa femme et 5on enfanl. Mais le gou- 
verneur du la forteresse de Cupc-CoDst , et son oouaeiJ, 
qui avaient plein pouvoir pour cet objet, changèrent Inn 
dispooitionadtt ministère. Un officier plus Agé, plus avaneé 
en grade, fut nommé chef de l'ambassade, et BoH-dieh ne 
fut chargé que de la partie scientifique de l'expéditioa. 
Elle partille m avril 181 B pMirCaiunas8ie,résideneedu 
roi des A'ihantis cl capitale de cette nation nqçrr. l.rs 
fautes et l'impéritie de celui qu*oo avait nomme pour 
commander en chef donnèrent lieuà Bowdidi de (i^ploycr 
un (araclèrc et un courage qui forcèrent tons eeux qui 
faisaient partie de Tcxpédition h se mettre sous sa diree-' 
Uou, à obéir à ses ordres; de sorte qu'il devint, de fait, 
fambasadcor reconnu , et parvint à conclure , en «eua 
qualité, un traite avec le roi des Asliantis, et à ramener 
sains et sauls , à travers mille périls, i Cape-Coasi toa* 
ceux qui eompoaaieni rkmbasMde. Bowdidi s*eMliu»qm 
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de noin'rnH pour l'An;;!ptprrc, nvrr sn femme et son en- 
foui i cl, urrivé à Loudras, il publia, en un volume ia-4°, 
rUfiolre de m nli^ diei les Ashaalia. Bowdidi de- 
luaiidail, pour prix du sen'icc qu'il avait rendu à »a pa- 
trie, qu'où raocfédiiàl oonune coitral auprès du monarque 
Bèsre, me lequel il était perveou i eondureun Iraiiédf 
enunenwi, Ct^Q^On lui fournit ainsi les moyens dcponr- 
m'n rf. ses découvertes dans l'int^irieur de l'Afriqur. .Mais 
la hardiesse de son laugagff cl do sus ut-rits lui avait (ait 
des eDModa palaMnla« et le peete qull danandait fut 
donne à un autre. Dans un de; jnurnnux littéraires les 
plus ré^aodua de l'Augleierrc, ou publia, sur i>oa v<iy^^, 
des articles pleins de erf tiques amères cl injusles. Alors 
Bowdidi ne garda plu« de mesure : il publia une bro- 
chure dans laiiiH-lli- il ilévoilail l'avarifo. ta corru])tioii, 
riocapacitc de ceux qui lui étaient contraires. 11 demeura 
à PiariSf en atteodant qu*on lui rendit dans son pojrs la 

jii'^ticp qui hii était due. Toujours iloriiini' par l'idée de 
retourner eu Afrique, ce premier Ihcàtrc de sa oaissaute 
KiMMniBéB,n s'efforça d'acquérir toutes les eonnaissanees 
qui lui nwnquaicnt, alin de pouvoir mettre à profit, pour 
les sciences, les dangers qu'il se proposait d'alTronler. Il 
se livra avec ardeur à l'étude des malhcnjatiqurs, do l'as- 
tronomie, de r histoire nalorrile el de la laiigvu' nrabo. 
Désespéré enfin de ti*(^^stiyor que des refus de la part du 
gouvcrucmcut de son pays, il oouçul lo singulier projet 
de détenir l^bomme de rÊurope, et de veyeger pour le 
win|)tc cl le jirufit iriiiic soiiéiéile sotis(!ripleurs de toutes 
ks nations. Son but éiail de pénctrcr dans l'inlérietir de 
FAfrique jusqu'à Tombouefou. il fit même imprimer un 
imspcctus, par lequel il ju-oiiietUiil de gninds avantages 
aux sousrn|)leur>;. Mais il fut d'aul.mt plus facile de le 
loire renoncer à son plan chimérique qu'il apprit, à cette 
^psquei, quek eonité qui régissait si swlflAwItenMat les 
élablisseraents anglais en Afi'i(|u(*, cl dont il avait provo- 
qué la deslrucliou par ses écrits, venait d'être supprimé. 
Celle ciroonstanee loi offinil de nouveltes éhaneesde for- 
tune : en effet, Charles Mac-€arthy, gouverneur de Sierra 
Leone, aynnt otilcno la permission de s'absenter de son 
gouveriicu>cnl , vint visiter Paris : il y rechercha avec 
« l ire M e m ent ftw»dkt»ct concerta avec lui le flan d'une 
nouvelle cxpc<lition dnns rintérieur de l'Afrique, qtîc 
noire voyageur devait exécuter sous la protection de ce 
fsummenr édairé» «l an moyen de sonnes preenrées par 
lui. I/tixéculion suivit de près ee projet, et Dowdich, en 
182-2, s'emhnrqun avee femme et un de ses enfants 
pour Li»lionuc ; lii, ii recueillit dans les manuscrits por- 
iDgais qu'on liû oon wm w ilq m , teul oe qu'il put trouver 
de ren*«i)3;Tionients sur les défonvcrtc^s des Portugais dans 
rinlérieur de l'Afrique, cuire Angola cl Mosamb^ue, et 
«B composa un ouvrage qui fut publié au compte et par 
In soins des protecteurs généreux qui lui avaient fourni 
rsifent neeessaire h son voyage. Il partit de Lisbonne, 
csnqra une vfoknte tempête cl aborda à Madère. 11 s'oe- 
«B|n d'une description de cette Ile où diverses dreou- 
slanecs l'obligèrent de résider pendant l'espncr d'un an. 
Parvenu, après bieu des contrariété ci des dangers, jus- 
que rétabyssement des Anflsb sur la Oonblo, il t»i bien 
reçu du gouverneur de Balhursl, forteresse britannique 
dans l'ile de Salulo-Maric, à l'enUioucburc de la Gambie. 
Uy le» imnni mntqiMto m iim Bowdich , le peu de 



précautions qu'il prit contre le climat, malgré des admo- 
uilious réitérées , lui dounèrent cette fièvre pernicieuse, 
portienlière an elinat, el i laquelle, après quinze jours 
de maladie et de souffrances, il succomba le 10 jan- 
\ ier 1824, dans le, ]ir;is de sa femme qui n'avait |)a< cessé 
de partager ses fatigues cl ses périls, lui prodiguant les 
soins les plus tendres et les plus assidus. Voici la liste 

(les onvra^:es de Rfuvdirh, tons en Innguc angintse, selon 
l'ordre de leur publication : Uelation d'une miision depws 
Cap»'aMUtd)tsh$À^uiiUUf Londres, 1819, 4 vol. in-4*{ 
Le comité d'Afrique, Londres, 1819; Traduction du 
Voyage de MoUien aux lources du Sènéfial et de Ui Gambie, 
1890, in-t"; Itèponsc au Quarlerty lievietv, Paris, 18âO^ 
in-K° (lithographié) ; une traduction d'un Imité de Taxi' 
dcnnir : F.Tprrîltkift de$ Franniis il ilcs Anfftais à Timfto, 
Paris, I8^i, in-8'*; Essm iur la géographie de la partie 
tepietUrioHale êt oeetieiUàle dè PAfiripUf Paris, 
iii-S" j Cnrte de la partif $qit> ntrlnnale et occidctUuk' tJc 
/'j|/'ri9uif,ciiâ feuilles ; Euaitur les tupentUioHM communa 
f*" ^gypli"'*, nxx .1 byttùu et aux A «Aim% Paris, 1 8SI , 
in-jl" ; Trois faseicules sur l'histoire naturelle des quadm- 
pèdeset des oiseaux, etc., Paris, 1821, in-8"; ExplieatioH 
d'une erreur de Mungo l'ark dans son sccoiui voyage; Mé- 
moire sur le calcul des écKpm dt hme; Relation décou- 
vertes faites dans l'infénrur d'Angola et de Aloramhique , 
Londres, 1834, iu-8' ; Excttrsioiudaiu ktUesde Madère 
et de PortoSanl» pendant Pautomne db 1893 , Londres, 

in-4". Cet ouvrage a été terminé ]iar la veuve de 
l'auteur qui en a dessiné toutes les planches j une excel- 
lente traduetîon française en a été publiée à Paris, en 

l8-.>li. in-S°. 

im\\'I)l.r.U (Jean), écrivain anglais , (Ils d'nn ban- 
quier de Londres, naquit en iHii. Après avoir fait ses 
Âudes fl entra au Temple en i76B, nnls ne suivît Jamais 
le b.irrcau. Marié en 1778 à la fille aînée de M. Ilanbury, 
vice-consul anglais ii UamUiurg, il se relira quelques 
années après k Elthan, où il donna sessoins à ramétiera* 
lion de l'instruction parmi les pauvres. Il est mort le 
juin 18i5. Il a laissé plusieurs ouvrages utiles, entre 
autres : un Traité de l'éducation rtligieuie , et une bro- 
diur» cstiniée sons te tîtro de : CMism sniK il referma 

0^1 ht mine. 

UOWDLËH (TuouAb) , littérateur anglais , frère du 
précédent, ne en 47114, k Ashley près de Balh, adieva ses 
études à Tuniversité écossaise de Saint-André, |uiis<à celle 
d'Édimbourg, et voyagea ensuite en divers pays de l'Eu- 
rope. Sa condescendance pour les inleulions desesparatta 
lui fit embrasser la profession de médecin, et il y renonça 
à la mort de son père. Rcprcnnnt ses voyages, il était en 
1787 dans les Pays-Bas, et fut témoindc la lutte soutenue 
entre les potrioles et te slathonder, Intle dont il écrivit tes 
détails dans une suite de lettres qui furent publiées l'an- 
née suivante. 11 se rendit aussitôt après eu France, et M 
tarda pas à retonmo» dans sa patrie, où il futallaciié h 
diverses associations ayant pour but de soutenir la mo- 
rale el la reHj^iun, et d'améliorer le sort des classes infé- 
heurt». Une conformité de vues le mit en relation d'ami- 
tié et en eooununatlté de travaux avec le philanthrope 
Howard. I.e «>in de s,i <;anté afTaiblîe l'ayant dclei nn'né, 
vers 1800, à s'éloigner de la capitale, il fixa son séjour 
danslltedo Wight, où s'éconlèrenl tes dii tnnées tes 
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plus lieurouses de sa vie. En I8i0 , il ncconipagna son 
neveu à Tile de Malte, et y relrouva uu ami de collège, le 
lieulenDlgfeénl Villeti». Lonquocettul deMaorlttl 
fut enlevé peu d'anaées après, Bovdler rédigea quelques 
pages sur sa \ic, et les fit imprimer en y joignant plu- 
sieurs opuscules, tels que des lettres sur Tctat de la 
Fmm iauBédtaCMMat après l'abdication de Kapoléon 
et sept lettres et une prirn' dr M"»" Elisahcth , sœur de 
Louis XVI, des détails sur la boune sceur Marthe, etc. U 
se livra «Moile k on travail pli» llMénire , el publia en 
1811 une édition de Shaks|)eare, dépouillé des allusions 
aux saialcs Écritores, etc., sous le titre du Shal^eare de 
fim^f 10 vol. Iii-B*. Quatre cditioos parurent dans Tes- 
paesde 7 annccH.Ce succès renconragaa à entreprendre le 
même travail sur riiisloire de l'empire romnin (inr Gibbon . 
et il vécut asicz pour que rédilion pût cire mise sous 
pKMe avant sa mon. Boivdler est mort en 

BOWDIjEH ( mistrcss H. srniir dos prpri'ilenls, est 
auteurde/^NÎHes et E$taia, Datb, 1780,3 vol. îa-lS j Str- 
mom nir fa <looM^«| to dtod6« iIk ehrMià^^ 
in-8»; réimprimé pour la l4«fois, en 1807 ; réilition des 
Fragmadt en pnue et en txr$, laissés par iiiiîs Llisalitth 
Smith, 1810. Mistrcss fiowdier est morte à lialli, le 
S5 février 1850, kfbt de 76 ans. 

îUmWLER (Jean), avomf H !ittcratcur, né, en 
1785, à Londres, el élevé à Winchester, fut doué de 
vertus et de talents qui curent à peine le temps de se 
montrer : attaqué de pulmonie dès 1810, il fut enlevé en 
1815. Un choix des écrits qu'il a laissés , o été publié en 
1817, Select fiem iummmiprote, Londres, 2 vol. 
in-8*. On a imprimé ses écrits lliéolopquieB, f%ulUi^Bti 
tmch, en 1818, in-12. 

UOWUUI?! (Jacuvbs) naquità Boston ea 1732, d'un 
Fk«D{aia pralasiant, que la rtvoratfen de l'édilde Nantes 
avait foi-M- (rabai)donnrr la Franco. Noniiné, en 1756, re- 
présentant de Boston à l'assemliloe générale , la chaleur 
avec Isqudie il y plaida la eauae des Américains, excita 
contre lui le mécunlcnlcment du gouvemeuMOt anglais 
qui le destitua des fonctions de conseiller , auxquelles il 
avait été précédemment appelé. L'insurrection ayant éclaté 
•ttvenemem en 1774, sa saMé na luipannH pas defitra 
partie du congrès rcutii à Philadelphie, ft devint, en 
1785, gouverneur de Maasaehuaects, membre de l'acadé- 
Brie de nutaddpUe, et nMumt en 1790. Livré au let- 
tres qu'il cultiva avec le plus grand snoois, Bowdolil fax 
un des premiers Américains qui, pnr leurs onvrAge*. où 
Kspirait une mile éloquence, prépaicrcnt de loin l'indé- 
pendance de leur patrie, et en cimenièfent eninile tes 
bases par uncr<nim;;eTi'tr' pei-sévéraiKT. 

BOWEH (AacniBALD), Ecossais, né à Dundee en 
1086, d'abonl jésuite, professeur dliumanltés et eonaeil- 
Icr de l'iiiquisiiioii à Mnicrata , revint ensuite en Anglc- 
lorre, où il embrassa la réforme, et se fit antiquaire par 
néoMiilé. Il mourut en 1786 , bibliothéceire de la reine 
CaroltDe* ^OWer travailla neuf ans « Vllistoire univertelk, 
cl fil toute la partie <}<- ]'ffi--t'<ir» ramoiae. Il écrivit en- 
suite VUiitoin dei pajja , ! 74iS. 

BOWLB8 (GviUâtwt) , mturaliite, né en Irtandè, 
vers 1720, se trouvait ii Paris en 1752, se lia d'amitié 
avec le s.ivntit dou Aolonio de Uloa, qui IWira en 
B^gne. Chargé, en 1763, de faire des eipéricnoes sur 



le platine, il le rcconnnt |H)ar un métal nouveau , ayant 
des propriété» spéciales et distinctes de celles des autres 
nétavi , et eimiredit ainsi Toplnion de Bnifen. Bowles 
mourut en 1700. Il a publié un ouvrage sur l'histoire 
naturelle de l'Espagne, sou5 ce titre : /ntrvduedon a la 
llisioria natunU y a la geogrufa fsieadeEtpam, Madrid, 
1775, 178S, traduite eo français sous ce titre : Intro- 
duetionà l'histoirf nnhmUe fl à hnjènjraph'u' phipiqup de 
l'Etpagntfptr le vicomte de Flavigny, Paris, 177tl, in-8». 
Bowles a donné I b SoeMé royale dè Londres , un 

mémoire sur les ruines île l'Aîlemapne et de rEspajjtio. et 
il a aussi public, en espagnol, une Uùtmrc det iouUrdlet 
d^Eipagm , tltuirid, 1781. 

BOWLE8 ( Jla> ) , théologien an^s , a donné une 
belle t^dition lie Don Quichotte en espagnol , liondres, 
1781, 3 vol. in-i«, ligures. U mourut en 1788. 

■OUVTEll (Gvuuoiia), savant imprimeur, né k 
Londres en !69n, s'e.it rendu célèbre par le grand nom- 
bre d'cxcdlcntcs éditions qu'il a données, elquî presque 
tontes sont enridiies de préfaces et de notes estimées. D 
fut ini])rinieur de la Société royale, membre de cdie des 
Antiquaires, et niotmit le 18 nû\ ombre 1777. Sex prin- 
cipale éditions sont les OEuvres de Seldeitt 3 vol. in-fol., 
17M } JVmnms Tukmeatum gTweum,^ vol. In-lt, 1708. 
On lui doit une traduction de !n Vie de Vetnpenfur Julien 
de la Bletterie, 1746, et l'On^inc de l'imprimerie, ou- 
vrage terminé par J. NMiols, 4776. 

BO\BER<« (CBRilTiB>-Lo)Ji8), compositeur et orga- 
niste de l'église St.-Paul et St. -Pierre , à Gorlitz , ne è 
Sondershauscn le 24 avril 1670, pst auteur de Orion, La 
/Sh fgrékf SaféMttpàk , wpkn» \ Concert à 4 voix de 
soprano, etc. ; Drsrription de l'orgtw de Curlit: , 1704. 

BOXHOAPl (Ubxri), ecclésiastique hollandais, doyen 
de Tillemont, enoibraaaa le protestanliaMi et fiit mi* 
nistre à Woordcn et Bréda. U a laiasé quelques livre» de 
eoniroverse. 

1I0XHOMIII1J8 (MAKoSEduro), céUiira eritlqne 

hollandais, né à Berg-op-Zoom lu 25 septembre 1612, 
fîln d'nn PCclè«inslii]ue hollandais , rj'ii :*M>il nlwniloniitf 
ia religion catholique pour devenir mmiïlrc protestant. 
Ht ses études k LÔ^iivee des progrès si rapides, qii% 
17 ans, il fit des poèmes latins estimé? , et avait donne 
des éditions saranta lorsqu'il fut fait professeur d'élo- 
quence à Leyde en I6SS, n*ayant pas eneore atteint aa 
20* année. Oxensliem, ambassadeur de la reine Chris- 
tine, voulut l'attirer en Suède, où on lui oiïrait des em- 
plois considérables, mais il préféra servir sa patrie, suo» 
I eéda i Daoid Helnsins dans b diaire d'histoire et dn 
politique, et la remplit avec distinction. Il mourut à 
Leyde le 3 octobre 1655. On a de loi beaucoup d'ouvra- 
ges, dont voici les principaux : Bù M a mimatlSi, Leip- 
rig, 1075, in-4»; Obsidio iiredana, 1637, IfilO, in-fol.; 
Virorum Hlmtrium monumenta et elogia, 1638, in-fol.; 
Ommologia tacro, Bautzcn , 1677, in-fol.; Poemata, 
l0fOf Ttefmm, cru Cumitatùt /follandiee nova deterip- 
tio , rtim iirNum iconismit , Arn f'^r I tni t in-4«; 
Scrijftorei latitd minaret hittoriie Auyiulœ, cum noti», 
Leyde, 1081, 4val. petit in-lt-, PioHm saNrM mnurar, 
mm comtHent., 1652, in-S" ; Originum GalHcnrwn liher, 
Amsterdam, 1 654, in-4«, ouvrage plus philologique qu'his- 
torique, fort estimé cl [lou commun, publié par G. Hvr* 
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après In mort de Roxhornius ; Ccnniinvitari, I ; ' de 
italu fadenUi DelgU, la Uayc, 165U et 1059, iD-ï4, Ixm 
àbréyfii 1* l>« édition, la Hty», 4849, est raoberdiée 
pirM qu*die contient des choses qui ont clé r«tninchéei 
ensuite par ordre des États-Griirmiu ; Chrouicou Zi-lim- 
«tip (ea hollandais), Middcibourg, l<i43, in-i»; id., Iti64, 

KHi, in-i»; De tjf p ognphkm «Hb iMMNliow, Ugnde» 
1640, iu-4». 

BOT (Ptnu) , lulule «dîne et pdiiire aar émail , 
mourut en 1717 , à Diissddorf oà il était inspeeteur de 
la galerie de peinture. Entre autres ouvrages précieux , 
oo dtc de hii le S/. Ciboin de la cathédrale de Trêves. 

BOY (Siaen), cbimisieD, né à Champlitle, pethe voie 
de Franclir-Cnmtp, mnrt en cette ville en 1789, est au- 
teur d*un ouvrage intitule : Abrégé tur k* maladies ik$ 
^mmu gmm H dt efB» ftrf «wf MMweMii, Pari5, 
1788, iu-13. 

BOY (ADaïKN-SmoN) , fils du prcccdcnt , chirurgien 
OB ckef de Taruiécdu Rhin, mort eu 179S à Alzcy, près 
de Haycnee , a publié : Du inUÊtnmi dm jrfoiM d^riMW 

hfnt, etc. CVtt du im'me qu est l'hymM MMn|MMé 6D 
(793: VeiUom au talut de VEmpirt, 

BOVATAI, (Ml BOTEN YAI. (Pitin»4Mm), né à 
Saint-Aniaixl, en 1709, fui d'ahoid soliiat :ui ser\ i<o Je 
TAutridie, et devint, au commeuoemeot de la révolution 
fnoçatsc, commiiwKpaliv de le oenunune de Paris. 
Aemsé, en 1 793, dlambenehese po«r les étrangers, il fut 
ftrr^tc. Ce fui idors qu'il exerça Todicux mëlier d'espion 
et d'agent provocateur } il désigna des milliers de per- 
MuMe qoi forent livrées •« boarreeu. Après la ehnle de 
Robespierre, Doyamt lainnéoM Ail eondenné ei eiéealé 
la 6 mai 179». 

BOYCC (GnuLuem), eonpositeur , né k Londres en 
i7IO,fut reçu docteur en musique n Cambridge en 1749, 
piii<, en 17ï>7, noramé premier orparustc de la eli;i|M'I!c 
du rvi, et mourut le iti février 1779. Sus morceaux les 
phu remarquables sont une admirable SirèMdt da Saio- 

mon, 1743; la Li/rv hritatuiviuc et Ui Loterie du (terrfcr. 
8a toUectioH de musique d'égliie, 17(i8 , tirée des andcua 
■Nbree, et sartani de Greene, doni 9 fkit élère, est on 
aovnge classique en Angleterre. 

BOYCEAU (Jacqi^bs), seigneur de la Baraudière, 
inleudant dea jardins de Louis XIII et de Louis XIV , 
owt vers IMO dans un Igo oveneé, • donné : IhMdm 
jardinage, Paris, 1638, in-folio, un antre sur In manière 
de faire des pépinières , de greffer cl eulcr les arbres, 
lélmpffané en 1797. 

BOYD (Robert), dicf d'une famille noble et puissante 
d'Écosse, fut, après la mort de Jacques II, membre de la 
r^Dcc du royaume pendant la minorité de Jacques 111; 
oMis ne voalant point d\ine autorité partagée, il se fit 
d^flarer «etil rr^ciit , et voulut consolider sin pouvoir 
par le mariage de son iils avec la sœur du jeunu roi. Ce 
fle lut créé coinle d'Arren , et envoyé pour éponaer «u 
nom du roi son maître une princesse de Danemark. Pen- 
dant son absence, les ennemis des Boyd inspirèrent des 
soupçons contre le régent ii Jacques 111, qui, sans atten- 
dre m majorilé , mit un ternie à ses exactions et n son 
administntiton despotique. .\ieu«c de haute (rnîiison, 
Boyd écliappo, ainsi que le comte d'Arran, aux pour.sui- 



tes , cl lennîn.i sa earrière orfif^euse dans l'obscuntc cn 
1470 } niais un de ses frères, air Alexandre, fût eiéonlé 
par ordre du roi. 

nOVI) (MAHc AtaxANDOR), écri%-ain écossais, de la 
même famille que les préei'-<}ents, né à Gallovay en 11)02, 
eut une jcuuease extrêmement agitée } mais ayant dissipé 
sa fsTlune et se troarant sans appui par la mort de son 

oncle, l'arelievnjuc de GlaseoM . il ^int en Frnneevers 
et travailla sans! relâche à réparer ic tcnip:^ qu'il 
a>'alt foUement perdu , prît bientôt place parmi les 
hommes les plus instruits dans le^ langues, l'histoire, el 
même la jurispnidenee. qu'il avait êludiéc sou.s Cnjas. Il 
embrassa depuis la carrici-e des armes, dans laquelle il ne 
recneilHt pas de moins briUanta sneoès, et repassa en 
Écossc, où il mourut cn 1601. On a prétendu qu'il avait 
traduit en grec les ÛMntNe»tofi«i de Céiar, et composé 
plusieurs onyTeges latioa et français sur les langues, la 
philosophie et Hlbloire ; mais on ne connaît de lui que 
des hèroîdes et des ht^inneê insérés dans les Ddiàm fOtU^ 
rum icolorum, Amsterdam, 1637. 

BOYD (Huava* MACAULEY ), né en 1746 à Bally- 
Ca«tle (,\ntrini), cn Irlande, s'appliqua de bonne heure à 
l'étude des sciences politiques, et vint à Londres où il se 
jeta dans le parti populaire, qu^ll soutint aree dialenr par 
différents écrit» en forme de lettres, sous îles imnis suppo» 
ses, et dont quelques-uns lui ont été attribués sans preuve 
snflSimnte, telles que les JLsfbus dr /wmir, publiés de 1 760 
à 1771 . Ces Leltrtty qui sont écrites avec un rare talent, 
et qui sont aujourd'Iuii l'ouvrage politique le plus élo- 
quent de rAngictcrrc , ont été traduites cn français par 
H. Parisot, 48SIS, S vol. in^. La fortune de Boyd étant 
cxfrrmeiiieiil délaliréc, il accompagna loiil M.uartney. en 
4781, cn qualité de secrétaire i Madras. Knvoyé, l'année 
suivante, auprès du roi deCandy, il fut fait prisonnier par 
las Français en revenant da eette mission, conduit n l'Ile 
Riiurbnn, nm en liî)erlé «ur parole, el nommé eapitaine 
du porl il son retour u Madras, où il rédigea une feuille 
puUique, intitulée : Uu Maànu CovrAr. Il revint, en 
1701, en Fnrope où il mourut peu de lemp^ apivs. 

IlOYD (Uenui) , né en Irlande vers le milieu du 8« siè- 
cle, IntTîeairedeltiitrrlIand, chapdidndueomtedeCbar^ 
Icville, et consacra ses loisirs à cultiver la poésie. Il est 
auteur de quelques poèmes originaux , et en a traduit 
d'autres de ]& langue italienne : VEnfer, avec un spéci- 
men de RolimdfMetm, I78S, Svol. in-S* Poëmmf 
priru'ijmfnnnit dramafiffw* el h/riqiie», 1796, in-8 ; La 
diviite Comcditf comprenant V Enfer , k Purgatoire et k 
Panai,- traduction en venanglaîs, Londres, 1809, 
3 vol. iii-8" j la Péiùlencc d'Hugo, vi>îon . d'après l'italien 
de Vinccnzo Monti , suivie de deux nouveaux chanb} et 
U Chamur (the Wuodman) , eonte dans la manière de 
Speneer, ISQS; les Triomphes de Pêlmrquf , traduetioil 
en vers anglais, 4807. Henri Doyd est mort le 17 sep- 
tembre 1832. 

BOYDELL (Jian), né en I7K>, 81s d*tan riebe feiw 
mter, cultiva el protégea les beaux-arts, et se rendit eélè- 
bre par les vastes entreprises qu'il dirigea. La plus im» 
portante est son édition AtShtdtti^rare, pour laquelle if 
dépensa des millions. Tous les peintres et graveurs de 
quelque réputation, qui u'ourent de .sdn temps, Irrn aillè- 
rent ou aux tableaux qtii formèrent ce qu'on appela la 
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Galerie de Shak$peare , ou aux estampes d'après ces 
tableaux. Boydcll a publié beaucoup d'autres suites 
fcttampcs, parmi lesquelles ondlsUi^ne te Oakrk dt 
l/oughton, superbe collection achetée par CallMiriM! II , 
impératri< c île Rtis'.ic. Ou luî iloît aussi un ouvrage du 
plus grand intcrèt, connu sous le nom de Liber veritalit, 
qaiertIe/beiliNjfedu pirécieiacTtlome dans lequel Claiidc 
Lorrain plaçait, comme souvenir, un dessin de tous les 
tobleaux qu'il peignil, et dont l'original est depuis long- 
tcnpsdaas 1* oollcetloiidadaedeDevonstlire. Parmi ses 
autres «ollccUons de gmoias, on distingue encore les 
sairantes ; Collection of prinf», enijrnvi'd aftir thc mott 
eojMÏo/ paintingt in England, 1709 et suivantes, (j vol. 
ÎB-kl.i la Tamiie, 1794-1790, 2 vol. grand in^M., «on- 
Icnant 7G plaiulRS gniviVs h Vaqua-tintn. Bnydell jouit 
pendant sa vie d'une grande coiuidéralion, fut cchcvia et 
lefd maire de Londres. 11 mooraten 1804. 

BOYÉ (Jea>), né à Copenhague en 1756 , y reçut le 
doctorat eu 1 770 , fut suocessiveineni sous-rceteiir de dif- 
ibvnts collèges, et, en dernter lieu, de odui de Frédé- 
ricia dans le Jutland , obtint sa ictittle vers 1816, s'é- 
tablit bientôt aprës ii CopeiiIia;riie , ef moiinit dans eettc 
ville en i 83U. Parmi ses ouvrages on remarque une Hé- 
/UMiM dbb fMgedpMrcrMifii» dit Xonf, Copenhague, 

1812, un vol. in-R"; et VA mi de VÏ^Uit , 179"-I8U, 
8 vol. in-8*. £o 1816, Bo> é fit paraître un Traité de 
Pmf JMerin màtoin , Copenhague, f vnl. In-S», qui a 
été, depuis, traduit CD allemand et en anglais. ïio\é a 
aussi puMiéqucIijTie^ opuscules sur la iiiuslipie. lia laisse 
Uu manuscrit inaclicvé ayant pour objet ia découverte, 
les progrès cl PimporUnoe flitor» de l*Amériqae. Tous 
les écrits de Boyé sont en lan^^ne flanoi-;e. 

BO¥£ <CoARLEs^nsEPB) , général de division , com- 
mandant de la Légion dlionnenr, né le il février 1701, 
dans l'clectorat de Trè%-cs, vint en 1775 s'établir à 
Saint-Michel , département de la Meuse. 11 s'engagea à 
IC ans dans le l'cgiment des hussards de Conflans, fut 
capitaine en 1791, prit pari à plusieurs actions d'éclat, 
as<tisfn nu siiyc de Valcncicnnes , h la bataille d'Ilonds- 
choote, etc. Chef de brigade le ti Horcal au 11, et général 
le 11 du mob suivant, il eonunanda sous KMber le centre 
de l'armée de SamIirc-cI-Mcuse, se distingua à Zurich, 

Hobenlinden, fut en 18»^ nommé commandant de la 
L^on dlionneur et cliargc du commandement de la 
l(i'- (li\i<ion militaire. 11 est mort en 1808. 

UOYEHS (Ai>Mm-Fi.0Miiv). Koyu ADllIEn TI, 
pape 

BOYEIf TAL (Piiaim^osira). Voytg BOYATAL. 

TîOVril (Pam.). ne dans le Condomois vers Ifii:;, fit 
partie de rexpédition de M. de Brétigny pour la Guyaou 
en 1644, d, de retour en Fkunce, publia lo rdition d« 
eon vpgagBf Paris, 1664, in^. On y trouve des détails 

intcre.ssant<î. 

BOYEU (Pikrre) , ministre réformé, a publié r>l- 
MgiiteMiMnie» Vauêok, la Haye, 1091, lU'Il. 

BOYER (Cr vi de), auteur dramatique, île r.\rai!i'niic 
française, né à Alby en 1618, embrassa l'état ecclésiasti- 
que, vint de bonne heure à Puris, oA il chercha d*abord 

n se faire connaître connue prédienleur. N'ayant point eu 
de surcès dans la chaire, il se consacra dès lors au ihéA- 
ire, duiiiiu successivement un grand nombre de pièces 
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dont on ne connaît que la JudUh. à eau<e de l'épigranimc 
de Ractue, restée dans la mémoire des amateurs, et mou* 
rut k Paris le 11 juillet 1618. Son IMttne, composé de 
23 pitres, est très-rare. 

BOVER (Abbi.) , né à Cadres en 1664, sortit de 
France à la révocation de l'édil de Nantes, se réfugia en 
Angleterre , et rooural è Chèbea le 16 novembre 1719. 
On a de lui un Dklionnnirc angfaii'-fraftrais , r( franmli- 
tmglaif, dont on fait grand cas ^ l'édition la plus estimée 
est eello de Pans, 1819, 1 vol. fiK4*. VAbrtgi en 1 vol. 
in-8', a eu plus de 20 éditions. Sa Grammaire fivHfotm 
et an^aùe a longtemps clé regardée comme la meilleure. 
Ses autres ouvrages , tels que VUiiUnre de Guillaume k 
Conquérantf ta englai*, Londres^ 1701, tn^, etc., sont 
moins connus. 

BOYEU (PiERBB), oratorien, né à Ariane en 1677, 
un des opposants k la bulle CM^mAkit, fkit enlieiiné an 
mntit Saii)(-Miclicl , puis à Viiicenoes, où il mourut le 
18 janvier 17KK. On lui doit la Vie du diacre Pàris sous 
ce titre: Vit éPun parfait tCdkÎKitiqut , 1731 ; et quel- 
ques autres ouvrages contrôles jésuites. 

ItOVER (JE A>-Fn4Xçois), cvéque deMircpoix, né à 
Paris, le 13 mars 1()75, d'une famille originaire d'Auver- 
gne, entra dans Perdre des théatins. Ayant été choisi 
pour pnVlier le carême à ta cour, ses tilents lui valurent 
un évccbé. Plus tard il fut nommé précepteur du Dau- 
phm père de Louis XVI, qui eowemt toujours pour loi 
le plus tendre attachement. Meoihrede l'Acndémic fran- 
çaise , il fut admis ensuite à I'.\eadcmie des sctenws et h 
l'Académie des inscriptions où il remplaça le cardinal de 
Folignae. Modèle de vertus et de charité, il se conserva 
pur à la cour, refusai de TÎrties abbayes, et jouit de l.t 
confiance de son maître jusqu'à sa mort, survenue le 
10aoâtl786. 

BOVER (Jf.vn - nAi'TisTK - Nicolas), médecin, ne à 
Marseille le 5 août <fi!)ô , dut à sa belle conduite dans la 
peste qui ravagea sa ville natale, une pcusion et le titre 
de médecin d'un régiment des gardes. De nouveaux ser- 
vices lui mcrilcrent de nouvelles récompenses ; sa pen- 
sion fut triplée ; il obtint des lettres de nobles, et fut 
ébevalier de SL-Michél. Il mourut il Paris le 1 nvril 
1768. Outre une édition du Codex mrdteammtariut , 
17S8, in*4*,il a laissé quelques opu.scuIcs sur la peste de 
ManeSOt et sur las màladiet épidémiques qu'il avait soi- 
gnées. 

BOYER (Micnut), peintre français, ne au Puy, mem- 
bre de l'Académie de peinture en 1791, excellait dans la 
perspective et rardiileetnre. 

lîOYER (Pascal), né à Tarascon en 1742 , l'un des 
rédacteur» de la Gazette uuiverseUe , fut traduit au 
tribunat révolutionnaire , et condamné % mort en juil- 
let 1794. 

BOYER (le baron Ai kms) uaipiît à Tzerchc, en Li- 
mousin, le 30 mars 1757. Ses parents peu uiscs lui tirent 
apprendre i lire et fc écrire. Punrvu de ce premier degré 
d'iuslniction , il suivit la pratique d'un cMrurgien do 
campagne faisant les saignées et distribuant les médica- 
ments ordotthés. Venu k Paris pour y étodier la chtnir» 
gie, obligé pourvoir latHnlme à son existenrc, dès 
qu'il sut un |*eu d'an itoniie i! se mit à l'enseigner. On le 
vit bientôt se distinguer parmi ses condisciples, rempor- 
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1er plusieurs prix ji l'wolc pr;itiq\ic, put^ s^atlaclier à Do- 
sa uU qu'il suppicu dans rcuM igiu tiiciitde Tiinatoiuic. Eu 
1787f il oblinl au concours In placcilt: chirurgien gagDiinl- 
mnilrisr, "i 1 liù|iii:il di: l;i Cliiirih', t nijilMi temporaire que 
lu révolution supprima el convertit bientôt eu cdui de 
durargïcn enswond, lorsque, co 1794, l*adiDÎQlstration 
des hôpitaux fut organisée. L'année suivante, Uoycr en- 
tra comme professeur « l'ccoio de santé. Attaché d'abord 
a renseignement de râMlomie, il publia, en 1796 , le 
premier volume et successivement les îrois derniers d'uo 
tr.iiîi- CDiniilci (11" « ctic science. Cependant l;i réputation 
de Uoyer tranchissuit les limitcji des ampltiilieùli-es : îi la 
wix des âèm lêmoiiM de ton baLilelé cbirurgieele dans 
les hôpitaux Si" j'>ip:nit celle ilti public; dès cp iikhih nt il 
se livra Urai entier ù la pratique cl à rcoscigucmcut de 
h dûnirgie , alMndoniuinl cdai d« raauttonte k Tvn de 
«iélèves. Nomme premier ehimrgiea de NapeUoii, Bayer 
le suivît en l'ulugnc, lit la canipîijîne de IKO?, reçut \i\ 
décoration de la Légion d'honneur et peu après le litre de 
karan. Leois XVIll place Bayer au noanlire de ses trois 
I hinii ^ieif ronstiltant^ , l'Acîitb'niic des sciences l'admit 
dans sou sciu en 18i4 ; enfin, a la suite de la révolution 
de juillet, aeo nom fut inscrit sur la liste nombreuse de» 
niédecinâ-ehirargiens et consultants du roi des français. 
En 185â, Boycr pcnlit une épouse tendrement aimée : 
quoique tout semblât se réunir pour le consoler de ce 
■alhenr , il ne traîna plus dès km qu*une vie languis- 
sante . et niounit le 'i?) novembre It^^î", parvenu à la 
79'' aiiucc de son iîgc. On a de lui : 1° Mémoire adressé 
au eooeottr* derAcad&nie de diiruripe en 1791 , sur cette 
qpMStion : XMtemumr ta meiUnut forme de» aiguilles ik*- 
tinkt à la reunion des plaies tt à ta ligature des \smueam, 
travail fort complet, qui , jiar la suppression de PAcadé- 
alede ehirurgie, fut privé du prix qui lui était destiné , 
m.iî« qiti r<t in<iérc dans le 5" vol. ilu n i ui il de la So- 
cicte médicale d'émulation j Trailè d'Annto>nie , ou Des- 
erifÊian de Isufei tu fwrCiet dt( eorpi AtuNaiw, 1797-09, 
4 vol. ii»-8* ; i* édition, 1816 ; 7'nn7t' des maùtdks chi- 
rwrykale* et du i^pératioiu qui leur cmwmamlf Paris , 
I818el années suivantes, i-vol. in-8*. Plusieurs appareils 
mécaniques inventés par Bayer, sont d'un usage journa- 
lier dans les hùpilaux; ceux riu'il a imu^iin'-; jimir l'i \- 
teasioaooatiuucUe et permanente des membres inférieurs, 
knqoe la fémur est f raclure ; pour contenir les fragments 
de la rotule, et ceux de la clavicule, lorsque ces os smil 
rooopos; pour guérir les torsions ooiigénialesde» pieds tU- 
cnfimtn , aildgnent porfUtement leur but , et sont adop t l's 

;;i']RraIçnii iil. BuM-rn cnnliriuc, nviT Roux et Corvis;irt, 
r.'itii icii I ^ ili iiirthriiie.fliiruryieet filiiiniiiicii', recueil 
passé en d'uulrcs mains, et a fourni beaucoup d'articles 
an DscfasiHMdm dst sriwws miikabê. On trouve dans Tun 

des premier vol. du Juuriiol Ciimpltinentaire de cette en- 
qrdopéilie, un Méuxoire du même autour , sur les fistules 
de Fanue. M. Riehenmd a publié, en IflOS , tel Xspans de 
Bofcr sur miiladies des os, 2 vol. in-S". 

novf It (.Nicolas). Voj/ez BUIIIER. 

tUJ\ LU II'AGUILLES (Jfak-Raptiste), trisaïeul 
du marqi^ d*AlfeBS, nort en 1637, doyen des conseil- 
ler; Ju parlement d'Aix, était iK-aii frère du poêle Mal- 
herbe, dont les livres et tes manuscrits restèrent dans sa 
faaiille. 

Bioaa. canr. 



BOYER (JEA^-BAPTmR), marquis d'Anuilles, fds du 
précédent, né à Aix vers 1640, conseiller nu parlement 
(le Provence, s*est rendu efltltra par son goAtpour lea 
:irls, ini'il i iiltivait lui-même avec quelque «nrrcs. Il vi- 
sita l'Italie en amateur éclairé, et recueillit dans ce voyage 
des eoriosilÀ et des tableaux dont II forma Tun des plus 
riches eabinels (|u'nit jamais posséilt^ la Provence. Il fit 
graver ensuite ses tableaux par Jaeqtie» Coëlmans. d'An- 
vers, et Sébastien Barras. Celte collection de 118 plan- 
elies ne fut terminée qu'en 1709, anndc do la mort d*A<- 
guiiles. Le*; .ininlciir'^ jH rfi Tcnl les exemplaires .ivee cette 
date, il raison des épreuves, à ceux de l'édition de 1744, 
publiée par Marietto avee la description des tableaux, 

ItOVI'^U {.\l.F.\A^DllK-Jl;A^t-UAPTi8Tl; pk), petit-flb 
du précédent, marquis d'Aguilles, président ii mortier au 
paifanent d^Aix, fut duirgé,en 1746 , de mener un sc- 
eoun'à l'armée du prétendant, en Ecosse. Reveuu isoo 
fonrtions ele piéM'di ut, i! çiit quelqucsdesagrcuicnls nvee 
sa compagnie, ii cause de son allachcmcut pour les jésui- 
tes. Il anaurut la 8 octdtre 1783. 

BOVER ( Jea-N-Daptistc) , général de lirî;i.ide, né à 
ikllurt eu 177b, éUil frère du lic»ilcnaiit général de oc 
nom, qui a passé au scrviee du pacha d'Ëgypie. 11 fit ses 
premières armes en Italie, et se distingua surtout à la 
bataille d'Arcolc, puis aux journées de llolicnlindcn et 
d'Austcrlilz. Il venait d'être nommé généra) de brigade 
lorstiull fut )ileaaé morldiemeot à Leipsig, le 18 ecto- 

1.1 e IHI5. 

BOYER , ancteo colonel, un des principaux ac(cnr< ii 
la prise de la Bastille en 1789. Retiré depuis longtemps 
du M l vire, il est n>ort à Livrj- près de Paris, en 1833. 

BO^ ER, jeune médecin qui donnait de grandes es- 
pérances, fut eoudomoé à mort |Kmr avoir conspiré con- 
tre le roi de Sardaigne, et exécuté à Turin en 1797, dans 

le tiu'iie' el pniir les mêmes rnn«*»s que Trnivelli. 

liUVI^U'liUtiN ^J. .M.), substitut du procureur du 
la coamiune de Nîmes, y défendit avee eourags la eauae 

de la mnimrrhie et des c.il!M>n<|iies du Gard. Forcé de 
fuir, il se réfugia à Paris en 1701 j il y cuiicourulà 
la rédaction de quelques journaux royalistes, fut arrête 
comme conqdiee des oons|)ir:ileurs d'Arles, et condamné h 
iiiDil le Zi) I7!,fi,."i "ihais. |i:u- ledilninal révolulion- 
uaiie. On lui attribue: JJtslotredeêcarkaiures de larévuUe 
detFnmfuU, 1799, in-8». 

IlDVr.n-ro-M nr.DF ( Jf4\-Ruti';te), néàBor- 
(luaaxcn 17UU, missionnaire, puis commerçant, se mnria 
el se relira en lloUande. De retour en France à réix njuc 
de la révolution, il en embrassa les principes avec ar- 
deur. fut nommé député de la Gironde à b l^islntnrc et 
ensuite k la Convenlion, lutta contre la Montagne et sur- 
tout contre Harat; édiappé k la première proseription 
des pirotidin-s, il ne put éviter la seconde, et périt n 27 ans 
siur réchafaud révolutiouoaire avec 20 outres députés, 
le 30 octobre 1798. ' 

BOYICR DE niCE (Giillaiimb), troubadour, joi- 
gnait aux talenU du poêle de» «ouuaissanoes trè»-éteo> 
dues dans les sciences physiques et mathématiques. Son 
historien cite surtout un savant Traité d'hi»loir« HalurtUÊ^ 
qu'il dédiri à Hubert, roi de Sicile, comte de Provence j 
cet ouvrage ne nous est point jiarvcnu \ un ne eoimait pas 
même les cbanaans que Boyar adressa à une demoiaclle 

fOHi m.— 13. 
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de la maison de Bem. Cdlc quM composa pour Marie 
de France, épouse Ûd Charles^ éoe dtCotabiv, ne donne 
pas une grande idée de soo talent poétique. Les comtes 
de Pio\oiic(! le nmunii' ii'iit podc^lat Nice, sa ville na- 
tale , et il pnrait que les haiiitants , qui l'estimaient , le 
conlirmèitnt dana eetie charge. 

BOVKR Dr REBEV AL (le han.n Josiirii). m- l'i Vau- 
oooleurs le âO avril 1708 , cittra au service, co 1787 , 
comme simple soldat, dans le riment il*artiHerie 
d*Anxonuc, et quitta ce corps, en 1791 . |»rnir l'trcsons- 
lirtitrfiani dans le réj^imcnl d'Auvergne (17" li'iiif.mtci if). 
Il lit les c:impagnes de 171)2 à 17Uti dans le^ armées du 
lUtin et de Samlira-etJlcase, Appelé, en 479T, lier Bi^ 
napartp. qu'il avait ronmi au rt'i'imont irAiiNonnc il sp 
reiKlil eu Italie , où il fut blesse d'un coup de feu dès son 
débat ao Taglbnento. H oblint alors le grade de capi- 
taine, puis celui de chef de bataillon, et fut chargé, 
dans la brillante campagne de Marengo, de commander 
un bataJlloa de grenadiers , à la tête duquel il cxwula le 
passage do Tesin et celui du Mlncb, sous le feo des befr- 
tmpu nutrirbirfiTU'?. Il ne dqilnya pn< moirTî de valeur 
le S5 décembre à l'attaque de Pozzolo, où il eut la cuis.<ce 
tiiifanted*atte balle, ffommé chef de bataillon, pnisnmjor 
dm dMSseuf'ii à pi^ de la garde impériale , en 1805 , il 
eut, en 1807 , le commandement d'un régiment de fusi- 
Ucrs ; et ce fut à la tétc de ce corps qu'il s'empara du fort 
de Naugaiten. NoRMné général de brigade en 181 1 , il fit, 
l'année suivante, la rainpagnc ilr lUissie, cl fut hlp^isr 
d'un eoup de feu à la Moskowa. Il lit aussi la campagne 
de 1819 en Saae; fiit Uesséè la bataille de Dresde, et 
nommé, deux mois après, généra! de division. Em- 
ployé dans la mémorable campagne de France, en 1814, 
il se distingua à Tattaque de Mér)-sur-Sflfae eaMie fe 
eorps de Blocber* et à eslla de Craonne. Ayant Ml sa 
•sonmiMioii au ftnuvemement royal, il fut cm' chevalier de 
baint-Louis et rais en disponibilité ; en IHl.*» , Rnyer fit 
la campagne de Welerloi». Après la diasaluliMi de llur. 
niiV , il se retira dans sa terra da Itebeval, eè 11 mouml 
en 1839. 

BOTER mfi 8AINTE4iABTBE(Loiris>AM«tiiE), 

domiiiiciin, auteur de VHkUAn âl VègKte calhédnik de 
Sl.-Piiui-Troi»-ChétmtiTf Avignon. 1710, tfbtfiirr 
de l'égtise eathédrmie jie Vaùon, Avignon, iTM^ in-4>. 

BOYLB (RoaaaT), eélibre philosoplie aii|^, né k 
Lismorc en Irlnmle. le janvier ffiSfi , t'iait te ^rp- 
tièoMfibde Richard, comte de Cork cl d'Orrery. 11 raon- 
tfa, dans ses prenalètw étadesi ttn goAl IrlMéeldé ponr 
las SBicncas. Bn son p^^re prit la résolotion de le 
faire voyager avec un de ses frères. Mus la eonduile d'un 
homme sage et éclairé. Ils lra\-er9èreDt une partie de la 
France pour se rendre à Genève, où ils continuèrent leurs 
('•hi'lf ^ jfpiiiJant plusieurs annn-s. En 1641, Itobert alla 
en Italie, où il ne lit pas un long séjour. Étant à Mar- 
seiUe en I6M, il y apprit qot la rAdlien avait êelalé 

l'ii Irlande. I/iriiprjsKiMIité do rcd-voir les secours d'ar- 
gent dont il avait besoin ne lui permit de retourner en 
Angleterre qu'en 1644. Le comte de Cork était mort 
dans cet iMafTatHB» et avait laissé son fils Robert maître 
d'une forlHmî assra considérable. Il <e retira rlan'; une 
terre qu'il avait à Stalbrigde , où il livra avec une 
grande atdcwi IVliidedto sciences, et plus particuttéK- 
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. ment à ccUe de la physique et de la chimie. Il fut un des 
premiers mcmbses d'une association de saranta, qu se 
forma k Londres en 1645. Les troubles dvils, devenant 

cliaqne jour phw aninn'î. la Soeiété philosophique .<e 
transporta de Londi-es à Oxford, où elle continua ses tra« 
vamt. Après la restauration, die cMint la prolcelion apé- 
claie de Cliarles 11. ol fut érigi'e en eorporalion . 50us le 
titre de Soeidlé royale. Ce fut peiKlanl sa résidence à Ox- 
ford que Rfliwrt Boyle a'oeeupa à perfectionner la ma- 
chine pneumatique, inventée par Otto de Gucrirkc. En- 
nemi de tou'i le» ■^yslèroe^i, il .-i't'lrva contre la doctrine alors 
reçue par tes chimistes, qui reconnaissaient comme prin- 
cipes easenlids des eorps, le'sel, le asui^ et le mereoM, 
cl il démonit n, par re\péricnce, la futilité de cette hypo- 
thèse. 11 n'admettait, dans la matière, que des propriétés 
purement méosidqnea. (3iaqafl année de sa vie itet mar. 
qaëc par de iMmvdles csqiériencc^. C'est .H Inique l'on 
doit In première conni»i?!5anee exacte de l'absorptiori de 
l'air dans les calciuatiuns et les cuinbuslions, et de l'aug- 
menlatlon de poids des clunix mélaliiqiMS, ebserratimia 
([ui ont servi de ba.sc longtemps après à la chimie mo- 
derne. Eti général, il a été le premier guide de ceux qui ont 
étudié les phénemèncs chimiques de IVir, et le précursenr 
de Mayow, de Haies, de Cavendish et de Pricsticy. Ro- 
bert Royie mit aut.int d'ardeur, de zèle et de pcrsé^-é- 
rancc à défendre cl à propager la religion, qu'à avanco' 
les progrès de la pbilesopble. Veolant eonnattre par loi' 
même les ouvrnRp^ originaux qui en font la base, il se 
mit à étudier les langues oi icnlalcs , cl particulièrement 
lliânctt. H fsnda des leçons publiques pour Ibamtr de 
nouvelles preuves des principes de ta religion chrétienne, 
et c'est h cette fondation qu'on doit les excellents discours 
de Samuel Clarke sur l'existence de Dieu. 11 oontribni, 
par ses dons, à l'établissement des missions fondées pour 
aller prêcher l'Érangilc aux Indiens. Il donna une grati- 
fication considérable au docteur Pococko, qui traduisît 
«n arsbe le livre de Orotins sur la Vérité de ta rciigioa 
cliréliennc. 11 fît imprimer à st s fi-tii^, à Oxford, sons la 
direction du docteur Hyde, la traduction des Evangiles cl 
des Acte «tst Apùtns , en malais, et dépensa de grosses 
sommes pour fidre traduire et imprimer la Bible en ir- 
landais, ef en gnëlirjiie pour Éco<«ais montagnards. Le 
savant Saundcrson ayant été dépouillé de ses bénéfices, à 
cause de son attachement axi parti de Chéries l*« Beyle 
le pria d'acci'pter u;ie pension de 30 livres sterling, en 
y mettant cependant la condition que l'évéque éerirait on 
ouvrage rar les cas de eonscicnee. Airml les écrits reH* 
gieut que composa RolieftRoyIe, on ne lit plus guère qw 
<t)ii ^^^/»^fl^c chrêliot : \m Effai nurVÉcritnrf minte : une 
iMsterintion sur Ict mimcirf, et Ditcours contre C habitude 
desjimmml». Il publia aussi un Bmt sur In fkmm «so> 
deftk, cl un petit ouvrage, moitié mj-stique et moitié ro- 
manesque, intitulé : YAmour téraphique. Il joignait à ses 
princtp<>s rcligieuv desmceurs pures, une mre uedestie, 
une bienfaisance active et nn extrême désiftliressenient. 
Il ne voulut point entrer dans le"! ordres, parce qu'il ne 
se trouvail pas digne d'exercer les foncUoiiS ccdésiaslt- 
qnes. Il reAtsa les honneurs de la pairie, auxquels sa nais> 
sancc et sa fortune lui donnaient des droit"; ; il refosn 
màne, par pure modestie, la place de président de ta 
Société royale ; et , quoiqu'il eAl eUenn saceessHeoNnt 
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kl bveur «lo Charles 11 , Je Jucques II et de Guillaumi*. 
il uc dGuiaada jamais rien pour lui-iuéoïc, et u'cmploya 
•OD crédit qa^ aollî«llcr des «nooyrafBniflati pour les 
prngrr-.s de la science. Boyie raourul ii Londres le 30 dc- 
ceuibre 1G91, à Vàgfi de di aus, et fut colcrrc dans l'c- 
gliw d« Fabbaye de WesUuiniIflr. Ses ooTraKcs, tous 
ocritj cna(i(;lais. ont été recueillis parBircI, àLondrcs, en 
î) vol., iii-fol,, 1744. et un va jointla Vicdc l'auteur. On 
Oitime eua)ri: davaiilâge l'èditiou de 1772, 0 vut. iu-4«. 
Le doelear Shaw eo avait d^ donné an abr^ ea 1730, 
5 vol. iii-4°. Les principaux sont : yomellet expériences 
lAyMeo-MMcaïuf UM tur le rwori de i'oir; C o t uid énUkm» 
sarPtitœtf it la phytifue esq^MumUOtt HkMn gMnk 
de Vav; BxfihmBBt tt ti$ânationi tur te fhtid, les cou» 
Intn, les cristaux, la respimUmi , In $alun de la tner, les 
tshalcùvms, la flamme, le ci/'-iuy^nl, daus divers Traités 
têfuési k Ghtîmi/c scepliqtm EtiaituteÉtrUiinsttiniet 
k (JirètieH naturaliste; Cormdcmtions pour cmcUkr la 
raitou et la retifpon} Diseows sur la profonde véitération 
fw PtÊprU AMMOutdiBjt àûitu; BumStéfiatil» mr Ccnwf» 
knce de Ui théoloi/ie, comparéi: avec la pliilosophie mtu- 
nBe, etc. Presque tous ses ouvrages de physique ou de 
cfeiBÎe ont été traduits en tatin, et réunis en C vol. ln-4«, 
Genève, ICHO; ibid., 1714, 5 vol. iu<4<>. 

IM)YL.E (IIo«ek), coiulc «rOn er}-, frère du précodent, 
uéà Liamorc co ICâl , servit d'al)ord sous Charles I"', 
et Bonln dans foulas leseireonstanessaaUuil de «oungB 
que d'halnleté. Zélé rojali.sle, après la mort de son luai- 
tre, il fjttim sur le coulioeot, sous prclutc d'aller y dier- 
éàt le réudullssenwnl de sa santé, mais « effet pour ae 
ooooerter sur les oMiyensde servir ta eause de Charles II. 
Ses intrigues furent dêcouverle< i>»r CromwcII, qui lui 
pardoaoa, sous la coodilioa qu il l'aidemit à 9ouiDelt,re 
les niiella d'Irlande { tt aeeepla eetle prapooitlon, aervit 
en elTet Croiuwell avee fidélité ; puis, dégagé de ses obli- 
gations envers lui, oontrilma puisitaniment il la restaura- 
tion. Otaries II le récompe n s a i>ar la plaee de conseiUcr 
|riv«il*Anglrtcn« et d'IrUnde. 11 mourut le 16 octobre 
1679. On a de lui plusieurs ouvrages eu vers et en prose, 
iiâMa Licji écrits, eu Ire autres des bragédies, Parlhèmsse, 
romao, L^uidrei^ 166St 5 vol.; i/urtdtbffi$tmf Lon^ 
dres, 1677, ei^. 

fiO\'lA£ (CnAiàLfrb) , comte d'Orrery , fils du précé- 
dent. Dé k Chelsea, en 1676, fitda tds progrès à Poni- 
«cntté d'Oxford , qu'il y publia une traduction anglaise 
de la Vie de Lysandre par Plutarquc, et, quelque Icmps 
après, une bcUc édition des Èpttru de Plialaris, aveenne 
«araien laline et de savantes notas, Oxford, 1 (i7K, 1 095, 
iaS". Devenu pair d'Angleterre en 1703, le comte d'Or- 
rery se distingua daus la guerre de la suooessioa , où il 
eut un réglomt d'iniuitarie, «t le rang de mi^ général 
i la bataille da Malplaquet. Après la paix, des intrigues 
de cour !c rendirent suspect, cl le firent renfermer, en 
17^, à la Tuur de Londres, d'où le docteur Mead n'ob- 
tiot aoB ^laigîannMnt Moa oauUon , qu'en attestant que 
sa longue dctcnUon f\\-^'< iHIcmeiit altéré sa ^aiifé. que, 
si on l'y laissait piu:i longtemps , il ue lui donnait pas 
Irai» Jwn dévie : il snrvéeat neuf anal son élu^boB* 
aMnl* et innunit le 21 août 17ôi. Il avait eneore éirit 
qurlqu*"" !)r<xliufes d pocsies, oubliées aiyourd'bui 
IMIIXA:. (Jban) , eonite de Gorii Cl 4X>nery , 
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unique du piik-é^lent, né en 1707, mort eu 1709, futPc- 
ditcur des Ohuvns drauuUiijues du son aieul Hoger, 
1789, in«6», et doses lettm poKMfiMt, I74S. Bntro 
autres ouvr3j,'es on lui doit une traduction des Lettres de 
Pliiu, 1751, â vol. 10-4°; Htmarqtses sut la vie st les 
écriis dt Sw^f mémo année, ; LtUm écrites d'Ita- 
lie ii Guillaume Duncombe, 1771. 

BOVLEAI X (Éni NNi), ou llOlLI^Al i:, ou lîOV- 
LE&VE, el que par erreur uti a ajipclé IJoylkal'x, cbo- 
Tolier oteélèbra prévét de Parb an 13* ^éda, est appelé, 
dans un compte des !)aillis de France de 1260, S/e/jfianus 
ItUiouaquam. 11 était d'une noble famille d'Angers, dont 
plnaiottro brandies se sont répandues , et sidioitlent e» 
oore à Paris , en Anjou , en Touraine , cl m^inc en An- 
gleterre. C'est de eelle qui était établie à Par!'; que le 
célèbre Boilcau LKsiprcaux est issu. £lieuiiu Buyieaux 
épousa, en 1836, Haiguorita de laGosale, et flt, en 
1228, avec Geoffroy et Robert 6oyleau.x, ses frères, un 
partage noble de la sucoessioa de son père. Le parle» 
ment, aooa le règne de St. Loois, n'étant pas enoora aè* 
dentairOy le prévôt de Paris, outre ses fonctions militaires 
et son rang 2i l'armée , avait une très-grande autorité 
dans I^dministration de la justice , qu'il exerçait seul 
dans la capitale. On ne paiTonaît alors ii cette chaiys 
qu'à forei- d'intrigues cl d'argent, et les prévôts rendaient 
souvent la justice au nicntc prix, ce qui causait une li- 
eeneeelMnéeetdes désordres eitréniH. 6t. Louis, pour 

remédier à de si grands maux , ne voulut plus que cette 
charge fût vénale, et, au retour do sou voyage de la 
terre sainte, en 1986, U a'eeeiqjM de Ciiri eberdier par 
tout le pays, « un bon jiutleîeret bien renommé de pmd^ 
homic , » cl i! le trouva Aam la personne d'Éticnne 
Boyleaux, qui (ul aiusi le premier prévôt de Paris nommé 
par le roi. C'est h ee magistrat qu'en doit l'étabUsse- 
ment de la police de Paris. Il se montra aussi intègre et 
aclil que lélépour le bien public j il rétablit la discipline 
dans le coaunem et dans les arts et métiers, dantla per> 
œption des droits royaux ; il fixa les impélaqui se levaient 
arbitrairement , sous les prévols fertuicrs , f»r !e com- 
merce el les mai-chandiscs y il rangea tous les marx-iiauds 
et tous les artisans en diUérenia eorps et eoramimantés, 
sons le titre de confréries. Ses ordonnances sont écrites 
sur des peaux entières , cousues et roulées. (Ja de ses 
auceesseura ka flt copier en cahiers M relier ensemble , 
vers l'an 1300. L'original de ee recueil curieux, i|u'un 
nomme vulgairemeat le Livre des métiers, ou fe Làm de» 
établissements des métiers de Paris , a péri dans llnecndie 
de la chambre des comptas en 1737 ; mais il en ciisle 
encore quelques cojmp? : on en avnit à h Sorbonnc un 
exemplaire qui était du temps même de Boilcau. Cet 
eiemplairo est passé k la Bililiotbèque rojnle. Gs re- 
cueil a été imprimé pour la première fois en I8!>7, dans 
le Reeueil des documents inédits pour servir à Hlusluirt de 
France. Étîenne Boyleaox suivit 6t. Louis en ÉK3'ptc ; il 
tenait un raii;? .si cmineut dnos l'aruiiV eliréiieiinc , 
qu'ayant étt; pris an siéfje de Damictic, lesinlidcles exigè- 
rent de lui, pour sa rançon, ÎOO livres d'or, somme eon- 
oidérabie pour ce tcmpoîa. Ce magisirat monrut en 4966. 

ItOYLSTOI^ (Zardibl), savant médecin, né en ICSO 
à Broflkline, au MassacbusseU, introduisit le premier en 
Amérique llwMuMioQ de ht peUtevérale, cti 
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17C0. On a de lui plusieurs articladans les TntumctioM 
philit$oi>hiques ; uu uuvraije mr rinoculalton de la ix-litc 
vérole, Londres, 1726, cic. 

llOYLSTOli (Ni.ni.is1. bienfaiteur du nillr^^i» de 
Ilarward, mort ù Boston en i77l,lcguaB Tmiiversitcdc 
Cambridge 1,500 livres sterling pour y fonder uneebaire 

de rtu'îi'riijuc cl dVIriqueticc. 

BOVM (MicBfcL), jcsaite polonais, aii«>ionnairc aux 
Indes et h la Chine, où il est mort en 1089 , a public : 
Fhmtitirnns, Vienne, 1666, in-fol., Irudtiit «a fnineab 
dans la Cotlfclion de Thevcnot. On lui (!r,il on outre une 
traducUon des 4 livres de Humj-thoho, contcnanl â^U ar- 
ticles sur les nèUenncnts, les sifpics des maladies, etc., 

Francfort, I^H'J, in-t". piiMii'c <iui> le nitm il'Amln' 
Cle>'er, éditeur plagiaire qui y joignit quelques autres 
morceans traduila do chinois. 

BOYM (Ue\oÎT), autre jésuite polonais, né à L^mbcrg 
en iC29, niorl à Wilna en l(i7(>, a traduit du français 
une Thèotogk chrétienne et quelques livres ascéliques. 

BOYS (TmwAs) , viœ-amiral ai^ls , jié le S oetebre 
17(53 , avait porir [w'-rf fînitl.mmf Boys, cliirurgicti et 
auteur des Doeutnenh pour l'hùloire de Sundwiehf È vol. 
b^-Â*. Son aieal patcmd avait été eommodore et Heule» 
nant'g^mverneur do l*lio|>itnl de Greenvvicb. Il oomnicnça 
«es voyages sur tuer en 1777; et, apn'-s avoir passé sur 
dilTérenls navires , il reçut , en 1 783 , sa commission de 
llentenant de Ut Bmatttk, JSn avril 1786 , il s'embarqua 
sur tn RotCf qui fut tTuployA- ,i !,i <stalion de T^rrr-NcnN c 
jusqu'en 1768, et ensuite sur divers bâtiments, noiani' 
ment sur fe BrUmmikt, dont II se trouTa lieutenant l»r» 
de rrnsn^onirnl rncc In Hnitc ff,iiii;;ii-<' (Ii-x.tnt Gènes (t t 
mars 17UU). 11 fut ensuite nonuaé capitaine du vaisseau 
la VaSUanebf puis eommandant da^MeUAnonim, sur 
lequel il se rendit à In Marttnlqiie. il eu revint en 1800, 
après avflir f;i]^Uirc plusieurs hAlimeiil:* , notaiiimont la 
corvette la JiépultUque triomphante. 11 resta encore plu- 
sieurs années sns em|ilai. Mais, en mars 1806, il prit 

le conimniiilfiiicnt du Sutiiriu' . Anisscou de 7t. et servit 
«uccessivenicnl sur les cotes de France, d'Espagne, de 
Porlogal, et dans la mer du Nord. En 1819, il fut nommé 
contre-amiral, et en iH30 vice-amiral. Il mounit d'une 
attaque d'apoplexie, le 3 novembre 1832, à Rain.sgate. 

BOYS (Jean), docteur en théologie et doyen de Can- 
tortK>r}-, ué à Eitbon, dans le ooroté de Kent, et mort en 
I ri''2(i, apiiMié une Exposition tur la Pfnumrs, en anglais, 
Londres, i63Â. in-foU, et quelques autres ouvrages. 

BOV8 (GriLiâvm), antiquaire anglais, né i DeaT, 
en 1738. ( Nnf.i In cliîrurgic à Sandwich, dont il écrivit 
l'iiisloire ainsi que celle des Cinq- Ports. Il n publié une 
iMOchure întitulée j Natneuelature det toquiUn'ii s rares de- 
totÊi'crd iiir les Itords de la merprr» </<■ Sajidv «It , ilan$ le 
fofnl.' ftr Cork. Il élriit mrtidiri' de l;i «.orii'li' (les Allti- 

qujïrcs à laquelle il adressa ses Obtervations sur KHs- 
Ciiffif*Ham dans le comté de Kent. Il mourut d'apo- 
plexie en 180". 

IMIVâE (Jkak), critique anglais, ne on lîitSO à i\elUe- 
Mead, dani te SuiTolksblre , fui un des six théologiens 
nonmiés Jai (]ucs 1" pour la révision de la traduction 
anglaise de la lUhle, et fut adjoint à llem i S.nllîe pmir 
la publication des OEuvrts de St. Lttryso$tome. 11 en fut 
rénMn|WMé |Mr «ne prébende dans réslbe d'Éljr, et nmu 
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nit en Htt3. On ne connaît de lui qoihine défense de Ift 
Vulgate, Londres, 1055, in-8". 

B(»Y8B (JosRi'n), autre théologien dissident, minis- 
tre d'une congrégation de bro'nni'îtes ô Amstcfflam et 
ensuite a Dublin, uc on IGCO à Lceds, eomté d'York, 
mort en 4768. a laissé des «rmont. 

lîOVSF, { SiiMin ). fils du précédent , poëtc anglais, 
né cil 1708, mort en mai 1749, a publié entre autres ou- 
vrages, une eiecllaile traduction du Thitti di PaseUtmet 
de Divu, de Fénéloii , et un poônc iniiuiié : lia UliDMÎtf, 
1752, in-8°, regardé rtiniine «on « I» f-il" t rn n . t'n clioix 
de ses {locsics a été recueilli après sa morl en 'Jt. \ul. in-8». 

11 joignait an talent poéifapieeeinide la musique et delà 
IK iiiiiif o . la eonnoiKWMeduUaaoïi, et quelque peu de 
théologie. 

B0Y8EAII (Pinu m), marquis de ChAleaufert, 

général espagnol, né à St.-ticrar«l près de N'amur en 
1659, n'étant enrnreque capitaine, sVfnit déj.'i distinjcué 
aux batailles de Flcurus, de Stcinkci-quc et de Neerwin- 
den. Une action dVelat «u si^de CInrieroi, eu 1606, lui 
valut une compagnie de cavalerie. Il se distingua depuis 
dans la guerre de la suocmion, notanuitent à Audciiardu 
en 1708, et à la fameuse bataille de Mslplaquet qui fut 
livrée l'année suivante. Passé en 1710 à l'armée d'Es- 
pagne , il se trouva à la sanglante bataille de Saragossc, 
puis au siège de ftarcetone. Il fut ensuite employé à l'cx- 
jM-^litiiHi lie M ijurquc en 1715, et dans celle d'.Xfriquc 
en 173'!2. Tant de serviius lui méiilèreiit le iirade de capi- 
laiuc général do la VieillL^Caslille. Il mourut à Zamora, 
royaume de Léon, le S6 Juillet I74i. Peu dlioannes de 
guerre se sont trouves à un plus grand nombre de It.itail- 
Ics. U était couvert de bkâsurcs et avait eu 1 1 cbevmu 
tués sous lui. ' 

BOYSEI^ (Pienae-ADOLPni), théologien luthérien, né 
le 15 novembre IGJM), à Ascherslcl>en , étudia le droit 
et b théologie à Witteubcrg et à Ualk, occupa plusieurs 
places ecdésiasliques h Halberstadt , et y mourut l« 

12 janvier 1743, après avoir (Vrit plusieurs ouvrages 
d'iiistoire, de philologie et de ttiéulogic, dont les prind- 
panx sont : XKipHAilis ét AtSmdkù ad wf. eop. XtX, 
3i ; Pntgrammata duo dr Simule scriptura interprète} 
Dissertatio de Irgione Fulniimitrice ; IJisserlatio de eodiee 
grtevo ; Phœdri foLularum /Etopicarum, libri I V, notit 
illuttrati ; llittoria Atieh. SerteU t D» «Mt sivdiA fmi 
ffrè nd lilU nif admiui magnos in rfudgit /jwwwl ptogm 
*m, Wiltenberg, 17H, in-4». 

BOYSEIV (Futnduo-EinMAiD), fils du précédent, 
né à llall)erstadt le 7 avril 1720, mort le 4 juin 1800, 
suivit avec distinclioa la même carrière que son |>ère. 
On a de loi : une bonne femîan 4k Gmm, «ccom{ia- 
gnéc de notes, Halle, 1773, grondin^; fi édition, 
il)id., 177'ï, iii-S" ; Monumenla ineflitn rrrum rp-rmaiti- 
carum , pra ctpue Maydeburificarum et //alberêtadiemimm, 
tome W , Lei]»ig et Quedlinboufg, 1761 , ia-4* ; LeHn$ 
throlH/i.jih ; . en iilli riiiuid , 2 voL, Qucdlinboui^, 1765- 
i7(ili, iu-8*; Magasin hiitmique mivmdf six parties. 
Halle, 1767-1770, in-8*; //nAiâv imjMrMito y Hùtoin 
ancienne, 10 ToK, Halle, I7(i7-177i, VÈ^\ Litim à 
(ileini, Franrforf, 1772. in 8"; Sa propre Vér, pitmlèn 
et seconde jkariies, ^jucdiiubouiig, 1796. 

BOYSflAT. Kefis BOUflAT, 
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UUVi»81ÈRE8 (Jean dk), ne h Miititrerrand cii Au- 
vergne, cil I !i5.'i, quitta l'ctudc des iots enlraloc par son 
gpùl p<>ur la pocsic, et composa un grand nombre dW- 
yÏM, de soHMt», publir> souple titre de prrmjrrM, nccmulfi 
aUvùièmet eeuvm, l'aris, 11)78-1570, in-li cl in-4». Il 
cnajm dqxUs de traduire en vera le JênuàkM déthréet 
aURt il n*en donna que les 5 premiers chants, i S83, in- 1 "2. 

BOYVE (J«WAS), mioisilre et pasteur de l'onUioes, 
principauté de Neacliàtel» mort en 1751), Agé do 8S ani, 
a bisisé en manuscrit : Annales historiques des comtes de 
Ni'ur!i;"»tct et V,ibiigiii. <li'|iui> lf< noniaiiis ; <\e-^ tHctinn- 
tuiars iii>>tunqiic, (uolu}^iquc , critique , archéologi- 
que et uMMictelre do la Suiaso. 

BOY VE (JintiMf-EMMtM kl), pctit-ril<^ du prrmlrnl, 
couaciiler d'Etal cl cbaucclicr du roi de Prusse, csl au- 
loirde: AcAenAw mr PinUgiitaf iMbAjfue» Metifdiàlel, 
1778, in-8-. 

BUYVK (.InxN-FaxNçois), frère du prvccdcnt, avocat 
à ficvaix , a pulilic lietuarques sur les lois cl statuts du 
pejre de Vend, NeufeUld , 17X6, i vd. iii-4«>, oovrago 
lrès-c$timc. U a Intssé niaiiiiviiis quelques autres écrits 
de jurispru«l«QCC, Icis que : ItuUluUom au droil couUi- 
mier de NeudiÉIel, 3 vol. io-fol., cte. 

IlOVVl^i (René), graveur, naquit à Angers, vers 
1550, reçut prol>al)ieDi«ul des kconsdu Primalioe à Fon- 
laiocUcau , vijiiu ikputs Tltelie pour se perfeotiouucr 
et BMinnit à Home, ea 1S98. Boyvtn a gnvé, d'aprb 
tes proprrs dessins nti d'après ceux lir Hosso un assez 
graud nombre d'estampes. Parmi ses principaux ouvrages 
on die : un Pvrtrait de Mont, tmt la date de 1 5H6 -, Agar 
H iêmart; De» baiiflîl.* -jui inlleul la charrette d'nnepay- 
tatme, ib.; le Triomphe des vertm et là (h'fttîtr (h\< rices. 
On doit encore à Boy vin une suite deâli planches d'après 
le» deHiiu du Primatfw, puUléa «ma ee liln : BMorh 
Jatotiit, Ttm^ ftkiép/iêf ét (kXSûm DilBtek «unjeas 
pediUom. 

BOYTIM (Jian) , nél DMe en IKSO, ftit snoMsdvo» 

mont arocal général, conseiller et présiiloni parlctnenl 
de cette ville, et mourut le 13 septembre 1650. L'un des 
comniis&aircs du parlement, charge de la défense de Dôlc 
anl^ par les Fntnfato en il a écrit rmnakt de 
mriêge, dont il y a deux éditions, Dôlc, 1057, Anvris, 
Moret , 1738 , 10-4°, ouvrage écrit avec candeur et irès- 
IniéretMHil. Lee cxemidaifcs en deviennent nvee. Il a 
laisse des Notes sur In coutume ilc rranchc-Comté, qui 
aont estimées des jariaconsolles, et un Traité général des 
asannafes. 

nOY VIN ( Ci.aldb-Ktie<«!<r ), 81$ du prdoédent, gé- 
néral des iiioniiairi iJii rniu!»' dp Rmirwofjrie, csl auteur 
d'une brochure ayant pour litre : te lion Hourgui^wn, 
cikrdponae au JbOlmw S*7iMHnnmi «sMiMiMii, etmiposë 
par le sictii Jc;in IMon lct d.' Diioii, Wergulstadi, 1072, 
Ift'ia. L'ouvrage de Morclcl était relatif k la «ouquèto 
4e ta Franebe4!om1é par Louis XIV. 

Iwn VIN. Toi/fr BOIVI>\ 

ROZK((:ninE nnOS de), «avntif mimi'mntc, ar- 
dicoinguc, etc., ne à Lyon le 28 janvier 1080, neveu d'un 
IvéMirter de PiranoB «ful linslilua ion Mritler i cbaifo 

dr ri'U'ver <^rin nom, arlic\.i '.nn rniirs de droit h P.iri:^ , 
OÙ so liaisons déicrmini tcnt son goàt pour l'étude de 
IWiqiiilé. Éio «erAairo perpétuel de rAcidâne des 



inscriptions i 20 ans, il eut depuis l'honneur de rempla- 
cer Fénélon à l'Académie fraufaisc. £n 1719 il fut 
nommé garde du eaUnet des nédailles; la mtmt année, 
il harangua Louis \V au nom de l'Académie il<s li^criji 
tiuus. 11 avait publié les 1 K premiei-s vol. des JUémoiret 
de cette savante compagnie, lorsque raflUblisaement de 
sa saut.': le força de résigner sa plai'c de secrétaire. Il 
mourut le 10 septembre I7!S3, à 7i ans. lndé|icndam- 
ment d'un grand nombre de dissertations, parmi lesquel- 
les on distingue celle sur ks rois du Botphort efmmdnfen, 
et 17/w/oj>p de l'empereur Trlrieti*. éclaircic pnr 1rs mé- 
dailles, on a de Bore, entre autres ouvrages : Explica- 
tion d'une inscription antique trouvée i Lyon ; MUMIIbs 
s(ir les principaux ës ('nements du rt-giie de Louis le 
Grand, 1725, in-fol. ; Traité Aiitortijfiw du jubilé des 
Juifs, 4708, in-tS, ouvrage rare et très^vant ; U Lian 
jaune (ainsi nomme parce que les exemplaires sont im- 
primés sur papier de cette couleur), contenant quel«[tic:s 
conversations sur les logomachies ou disputes de mots, 
17i8, in - 8«. Le Cattiloguc de la bibUotbique de BoiOf 
1745, in-foL, est très-rare j mais il est diffidle de eroin 
qu'il n'ait clé tiré qu'à SU excuipluim. 

BOZE (FaâHçois ni), cbirurglen de Lyon au 17* siè- 
cle, a tt uliiii eu français IMiufNUfdlrdktPwyit de Senllet, 
Lyon, 1072, io^i». 

BOZE (Joecra), peintre, né vers 1746, obtint sous 
le ministère de Dricnnc le litre de peinli-e breveté de la 
guerre, et fut admis à faire le port rail de Louis XVI, 
qui lui tcmoigoa sa satisfaclion sur k Cdclité avec la- 
quelle il avait reproduit ses traits. Boae m déclara dès 
lors le cbriin|(ion île la inxiuilé, fut poi lour de la missive 
adressée par les giroudiiis au. cbftleau, refusa de déposer 
contre Marlo-Antotnetteet fut ineareécé sur la réquialtioft 
de ColGnhal. Après le 9 thermidor il alla en AnglelenV} 
revint en l'ranee à la re>tauralii)n et s'occuj>ail encore 
d'un portrait en pied de Louis XVI lorsqu'il mourut oc- 
togénaire en I89G. Boie aWupait de mécanique; Il était 
membre de la Soeiété des inventions et en avait reen des 
éloges poiur deux procédés ingénieux , l'un poiu* dételer 
les cheraox qui prennent le mors aux dents, Ilautra pour 
cnniyer les voilures dans les descentes trop rapides. 

ItUZIO ( riiojni). né en .'i Gubbio, fil ses élu- 
des à Pérouse , et fut envoyé par son père à Rome, en Ira 
dans la oongrégitîon naissante delXIrataire, en 1871, s*jr 
distingua par son éloquence et sa mode-ilie, refiisa plu- 
sieurs évécfaés, et mourut à Kome en 1010. U a laiasé 
plusieurs ouvrages manuscrits} parmi ceux quil a pu- 
bliés on distingue : De signis Ecelesiœ , Rome , 1 SOI , 
2 vol. in-fol., réimprimés dans tous les formats; />■ im- 
fterio virlutis ; De robore bellico, Home, 1595, in-4", rare j 
De anUqw 9t hovo Italiw statu , Cologne , i $94, In41*. 
Ci't mivni»e et le prérédcut «out destinés à réfuter les 
principes de Machiavel. 

BOKIO (FaAKçnis) , frère du précédent, de la mémo 
congrégation, mort en 1055, est auteur d'un ouvrage 
intitulé: De teniporali Eccksia monarehidf Cologne, 
1002, in-4'', oii les doctrines ulUamontaines sont portées 
aux derniers excès. 

IîH \ (lli.vni nr.) , né ;i Dokkntn , province de Tri^r . 
lu 25 septembre liiaâ, étudia d'abord ii Cutognc, puis 
3 ana îi Vienne et se rendit cntnite à Bflle 
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il'uù U reviut à IXtkkuiu et s'y établit. Il partit pom- 11- 
l«ne ei aéjounu une année entière i Rome ; une épidè- 
lukqut ravageait la pcuinsulc l'ciupÀ^ d'en parcourir ta 
jkartie ni< ri(Ii<iitriIo. Il visita les universités les plus célè- 
bres, prit le bonnet doctoral à Bàle, rcviul dam «a pa« 
trie pratiquer aneoeKiTement la nédédne à Leeawardeii, 

h KL'iiipoii , à DoUcuni, et enfin à Zutj»Iu'ii oii il mourut. 
Oq a de lui ; De novo morbi gemre fruits et Weglphuli» 
peaUari , Leyde, iS>i)5j DescripUo febrù popularis quœ 
onma 1581 et I58S m FHiià, de., numiaerit, cl plu- 
sieurs autres ouvrages qui ne $ont qu<» dos rompilaliuas. 

AIIAAH (PiK&as vam), ne a Vianen, petite ville de 
UoUamle, le 3S d^oembra 1740, mort I Dordmbt le 
28 septembre 1817, exerça In prnfrs?;ion Je Ithrairc, 
s'occupa de poésie et publia eu 1809 uu ncueU de ses 
poésies kttiMB. Ses vers Iwnaiidais sont éipars dans des 
recueils poétiques. Il avait des connaissaDses élendinscii 
littérature ancienne et inodcmc. 

BRA^iSI YAIH UQUCUGEEST (André-Évr^rd 
Vâs), voyageur, no vers I73D, dans la province d'Utrccht, 
servit tl iiis 1.) iji.iriiii- de l'Etal, qu'il quitta pour aller à 
la Cliinc en qualité de subrécai^c de la coiapagiue des 
Indes, n habfla Canton et Maeao jQsqu*eii 4773, et fit 
dans rintcrv^illc doux voyages en Europe. Revenu dans 
sa patrie après une absence de 8 années , U se fixa dans 
In iirovlnoe de GueMre. En 1783,0 transporta son domi- 
cile Mi Éta(i>Unis d'Amérique, dans la Caroline méri- 
dionale, avec sa famille. Le chagnii que lui causa la mort 
presque soudaine de quatre de ses eiifaols, et ia perte 
d'une partie de sa fortune, ledéterminâKnt à aeeepter les 
propositions que lui transmit alors un de 5es frères , de 
la port de ia oompagoie des Iodes, de diriger eu cbef son 
egmploîr I Canton^ Il seUla de retourner en Hollande, 
et en repartit pour la Chine. Van Braaro, qui nourrissait 
depuis longtemps le projet d'une aiidjassade à Pékin, 
détermina le conseil suprême des Indes de fiatavia à 
cflbeluer ses plans, et fut seulemeut le second perMU» 
luige delà légation. .Après sou retour à Canton, en mai 
17y«$, les nouvelles des cliangciueutâ survenus dans sa pa- 
irie ledéeidèrent k s'embarquer pour les Élale-Unîs. Il 
partit de la Chine le U décembre 17<JS, et, le 24 avril 
1 796, débarqua n Pliila<klj)1)ie. Il remit ses journauT cl 
ecs papiers à Morcau de SL-Méry, qui les publia en iran- 
çais. L'ouvrage est intitulé : Voyage de f omèeMeil» de ta 
rtmpngiùe orkntnk tirs Inrh i fiollafulaûes ter» Vnnpereur 
de la Oûte, en 1794 ci 1795, Pluladeiphie, 17»7-17(»8, 
S vol. in<4*, avec planches et une curte, rétnqvînéi 
Paris, an V (f/îlK). in-i- et in-8". 

BRADAItiT (U£MU t", duc os), surnommé le Guer- 
royeur, fils de Godefroi le Courageux, est le premier qui 
ait pris le tiln de due* Dès Tannée 1 (7 2, son pèro l'avait 
associé au gouvernement, sous le litre de comte de Lou- 
Vain. Ce fut en cette qualité que Henri accompagna le 
roi de France, Louis le Jeune, au UnnlMau de saint Tho. 
mas d<' C.iuto) béry. En IIS", il jinrtit pour I.i terre 
«aiute avec une troupe d'élite. Henri joignit ses troupes 
i eelles de Gui de Lusignan, et de Raymond , eonle de 
Tri|K>li. Il revint du vivant do son pèro, qui , vieux et 
infirme, lui l emil li s lénes diî «îonvemcmcnt ; mais il ne 
lui succéda qu'en i 190. Ce fut en vain qu'il ût valoir 
Msdralts ilasucccssion du duché de Flandre ; Bindeuiii, 



02 ) iiKA 

son compétiteur , soutenu par une coofédéralion de sei- 
gneurs puissants , remporta sur lui. Le doe de Bralml 
entreprit, en 1197, un second voyage en Palestine aveo 
Henri le Jeune, duc de Saxe, et il se di^linpiua à la prise 
de Joppé. Il se déclara, à son retour, |>uur Ulliou du 
Brunswick qui disputait TEmpiro au doc de Souabe, et 
tourna ensuite ses armes coutn: les comtes de Gucldrc et 
de Hollande, qu'il lit prisonniers dans une bataille : il 
mit fin aux hostilités par nue dotible padfleation avanta- ' 
geusc il sa ]i<ililique. Henri (il ensuite la guerre à l'évèquo 
de Licge, dont il prit i i uiila la capitale. L'cvëque. aide 
du comte de Loos, lui u\rsx bataille après l'avoir excom- 
munié, et remporta une vietaire eonspUta; le due de 
Brabanl Ut alors sa paix, et recul l'absolution. Eu 1214, 
il donna sa (illc en mariage à l'empereur Ulbon, su ligua 
avec ce prinee contre Pliilippe-Augusta, oombaUjt 1 la 
bataille de Douvincs ( le ^25 juillet 1 il4 ) , et , voyant le 
défaite de l'année impériale, prit la (uite avec l'Empereur, 
:>un geudre, dont il abandonna ensuite la cause pour sm 
jeter dans le parti de Frédérie II, auquel il donna son 
fis en otage. Le duc Henri gouverna BO ans ses Ëtats 
avec plus de vigueur que de prudence, et mourut ii Co- 
logne le 5 septemhra 433S, au retour d'un voyage qui! 
avait fait à Mayeucc pour y conduire IsuImsIIc d'Angle- 
terre, que l'empereur Frédéric li albul épouser. U eut 
toujours les armes à la main, ce qui lui valut le surnom 
de Guerroyeur. Ce prince acecida,eo ISM, à la ville de 
Bruxelles, divers privilèges, par une cliarlc qui est le 
plus ancien monument connu de la langue flamande. 
BRABANT (HENM II,ducMt),aumoaiméle JfagsMi- 
■ uhie, £!b et successetrr du précÀlcnl, fit ses prcmièi-es 
armes du vivant de son pére , en faveur du due de Lim- 
bourg contre rhidievcque de Cologne, reçut l'iionnnafe 
des comtes de Loos et de Gucldrc, et remporta plusieura 
avanUij^e-s sur le comte de Julicrs. En 1247, les éleeteurs, 
j>ar Min influence, élurent Empereur Henri, landgrave du 
ThuriaigB, son gendre, qu'il fil couronner h Aîi^^ain» 
pelle. Ilespeeté de ses vni in par son courage, Henri 
mérita l'affection de ses sujets par la sagesse de son guu- 
vcmemenl. Se voyant attaqué à\m ntaladie mertaUe, c( 
voulant laisser à ses peuples UO lénw^peie de ion afl!B^ 
tiun, il assembla son conseil , et , après l'avoir consulté , 
il supprima dans tous ses domaines la mammurte suus 
laquelle gémissaient ses siijeU. Il leur eeoorde enaufte, 
par forme de restitution, une distribution annuelle et 
po-pétudie de SUO livres, somme énorme pour ce lempe- 
lè. Il réforma en même temps plusieura ébus dans Tor» 
dre judiciaire. Ce prince cessa de vivre le 1" février 
1^24^, à 59 ans, après en avoir régné 12. Son corps fat 
transporte et inhumé à l'abbaye de Villers, où Ton voit 
encore son tombeau . 

mWBAÎMT (HEMU III, duc de), dit le Da>onnaire, 
fils et successeur du précédent , se déclara en faveur de 
Gulllanoie, eomte de lioltBnde, cou eousiu, compétileur 
de l'empereur Frédéric II , el fut mis à la tête de son 
conseil, après avoir aidé ce prinee à prendre Aix-la-Cba- 
pelle, où il le fit couronner. Ayant voulu prott^ger le» 
babilaata dn pays de Liège contra ka exactions de leur 
évèque, il ent plusieurs démêlés avec «« prélat, et encou- 
rut même son excommunication j mais uu traité de paix 
définitif mit fin h «elle ^innUe. Ce prince, d'un cnne- 



Digitized by Google 



BRA ( IC 

lirejtitle et modéré, a\^U concouru en <ii8 h la charic 
ilonnée pnr son prrc pour rabolilion de la mainmorte dons 
le Brahant , et ne pensa point à faire revivre ce droit 
«dieux ; mais conniB n mil es%é arbitratranent éa 
prestations de ses sujets, il Ic^ n'tablit dans tous leurs 
ilroits primitifs, n'exigieRnt d'eux aucune taxe extraordi- 
nire que dans eea trots dramttiDees : guerre h soute- 

nîr. m;irl;i}îc dos princes .M's enfants, ou iuliiiission do res 
môocs princes dans l'ordre de chevalerie. Le doc Henri 
atalt formé le projet de pasMrdem h terre srinte, mais 
il fut retenu par la maladie qui termina ses jours, le 
28 février IS61. ^ Totivain. Ce prince cultivait l,i poésie 
française, et on lui ailribue plusieurs clian»oii». il avait 
dpoûé Alix de fioaifogne, prinoone d'âne grande piété, 
qui fut en corre^iwinlnnci' nvee snint Tlionm* d'Aquin, et 
à qui ce docteur dédia son Traité du sfoutoerue$Hmt du 

t)UADA?iT (JEAN I*% dae Dl), dit k Vktoriew, né 
en l^iSO, et fils du précédent, lui sucoé*la par l'effet de 
la priklikctiuii d'Aiix sa mère, au préjudice de Henri son 
Mfn dné. Ua étaient Fun et Tautre sons la tatdlc de 
rrttc princesse, qui, trouvant plus d'nplitudc et d'iiilelîi- 
genoe dans aon fils Jean, délemina son aiué à lui céder 
■ei dralts, cession qaVlle flt approuver par les dtata de 
Brabant tenus à Cortcnberg en 1267. lient i, à la pcr- 
saasion de sa mère, alla se (aire atoine à l'abbaye de 
Seint-Étienoe h Dijon. L'année nivante, le doc Jean, 
qnl était alors dans sa 17* année, prit les rênes du gou- 
vernement de son durhc. En 4360, il épousa Mai^critedc 
France, tille de saint Liouis , et, joigMOt «uuite Tarmée 
de Philippe le Hardi son bcati'frère, il marcha an leeonn 

de Jeanne de Naxarre, que les rois de Costill' t î'Ara- 
goa voulaient dépouiller. A son retour , il fut armé cbo- 
faHeri Paris par la laîda France, et rentra eniaite dans 
mattats. Ce prince, inamit que Marie de Brabanlm 
sn-ur, reine île France, venait d'être enfermée dans un 
cbàleau , et accusée d'avoir «opoisonoé le prince Louis 
sen beno-ili, poor Caire fégnar ses propres enlbnts, ae 
rendit auprès d'elle, tnivesli en cordclier, afin ilc l'inter- 
roger et se convaincre lui>niéme de la fausseté de l'accu- 
satioo. il aoDonral ensuite k Paris, dMer au combat sin- 
gulier qnîeonque «aérait aeeoseria rdne. U la fit déclarer 

innocente, et poursuivit avre nrharocment soti dénoncia- 
teur, Pierre la Brosse, qui fui jicndu au griiel de Munt- 
Cnean. A son retour d^inecxpédilton oMlbenreuse fhlte 
en Arngnn aver le roi de France, il fit valoir, les armes 
à la main, pendant plusieurs années, ses droits mu- le 
dndrfde Umbourg, et en prit possession, après avoir 
VUiOca et tué Henri, comte de Luxembourg, son compéti- 
teur, qu'il combattit corps h corps daus une bataille dé- 
OMve, à Wocringcn, le K juin 1288. Onu cents eheva- 
Vtnj fiirent Ui^ mr la place ; et un grand nombre de 
barons et de rhevalicrs, ainsi qucl'archevêijue dp Cologne, 
restèrent prisonniers des Brabançons. Cette victoire causa 
tant de joie au doe Jean, qoll idiangea le «ri de guerre 
de ses ancêtres, Louvaiii au riche duc, en celni-ei : Lim- 
bmtrg à erfui qui Pa conrjtÙM. L'empereur Adolphe l'éta- 
blit en 1S02, avoué général et juge suprime dUlSiel 
prothices aitnéea entre la mer et fai M aaella. La passion 
de fT prinrr pour les tournoie cnii?a <î» prrte ! étant »Ht j 
noces du duc de Bar, avec Léonore, tille d'Edouard , roi l 
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d'Angleterre, il jouta contre Pierre de Riuffremont , qnî 
lui fit au bras une blessure dont il mourut le 14 mui 
129i, h 43 ans. C'était un prince magnifique, éloquent 
«I brafc 11 8*était trouvé k 70 tournois fameux, tant en 

Frnnt"*' «ju'rn Alleniii^ne et en Angleterre. 

lîRABArt r (JEA.N 11, duc nE), dit le Pacifique, îàa 
du précédent, n*av«it que 18 ans, et se troovaH è Lon- 
dres, à In cour de son bcau-pcrc Edouard, lors(iu'il ap- 
prit la mort de son père. Il vint se faire couronner diu: 
de Brabant, et gouTema ses sujets avec autant de sagesse 
que de modération. Malgré son humeur pacifique, il ne 
pnf éviter d'avoir plusieurs démêlés avec les comtes de 
Hollande; mais, plus jaloux encore de rendre les Braban- 
çons heureux par une administration patamdle, que 

d'étendre sa domination . il einivo<ju;i ses principaux 
barons et les députés des villes, et rendit l'ordonnaoœ 
dite dn Nm piiMiS, portant que lui et am suooesseui* 
iiinintiendraicnt les villas du Brabant dans lonrs liberiés, 
lois et pri\ il i! •'•taMit aussi le consdl souverain du 
Brabant, par un diploaie connu sous le nom de charte de 
OtHm b iff, et Ht en outre diverses «eneesiiotts anx eeeié- 
sinstiques de ses États. Tourmenté depuis Inn^emp^ par 
la pierre et la gravelle, il moorut le 27 octobre 1312, 
autMleao deTervoerm, d*eft son corps fut transporté 
k BriJxelles, et inhumé ;i Ste.-Gudule. 

RRAnANT(JEAIV 111, duc de), dit k DrUmphant, 
succéda à son père Jean II, à l'âge de 13 ans. Des trou- 
bles s^étsnt âevés pendant sa minorité, Louvain cl 
Bnixelle^ en profitèrent pour étendre leurs pi iviléges. 
Le nouveau duc s'attira l'indignation de Philippe de 
Valola, rolde Fnnoa, peur avoir donné asile è Robert 
irArtois, et pour avoir refusé de livrer re prince. Phi- 
lippe lui suscita pour ennemi Jean de Luxembourg, roi 
dalkdiéme, et un grand nombre de princes et de barona 
delà basse Allemagne. Sans être déconcerté de cette con- 
fédération puissante, le duc Jean se mit à la tête de ses 
troupes, marclta contre les princes ligués, établit son 
camp pirès de Tirlemont, non loin des ennemis, cl hnr 
envoya son héraut d'armes, qui leur offrit !a bataille ponr 
le 3 mai. Les confédérés n'oaèrent en venir n une action 
décisive, et le roi de France , estimant ia valeur du due 
de Brabant, l'attira à Compicgnc. où éuiil sa eour, et ci- 
menta sa réconciliation en donnant <m mariage au flls 
ainé du duc. la fille dn roi de Navarre. Le même mona^ 
que interposa ensuite sa nicdiali<»ri pour mettre un terme 
aiit difTérends (]ui s'étaient élevés entre le duc de Bra- 
bant et l'cvêquc de Liège. Cc^udant Edouard 111 , roi 
d'Anglelerre, parvint, avee des pra m e s scs , è déladier-le 
duc de Bralirint des intérêts de !a Fran< i', el, en 1338, il 
vint en |>crsoiinc à Anvers, où le duc le reçut avee ma- 
gnificence ; mais comme sHI ne se fût lainé entraîner 
qu'à regret , il n'agit que faiblement pour Edouard, son 
nouvel allié, il se réconcilia même bientôt avee Philippe 
de Valois, cl réussit à détacher les Flamands du parti 
de rAngleterre, en formant une allianee avfx: le comte de 

Flaniire. I.'nmour cpi'il portait n ses sujcU lui fit con- 
firmer en 1 350, les privil^ des Brabanfoo», cl lui flt 
rédamer, auprès de l'eroperanr Charles iV, la fameuse 
bulle d'ordn Brabant, en vertu de laquelle aueun de ses 
sujets ne pouvnit être cité dans les cours de justice d'Al- 
lemagne pour sucnne cause, soit rivilc , sait mimiaelio. 
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C« prince mourut le H dëccntbrc à 59 am, hUsant 
ITcnfanU naturels, dont plusieurs dHsalx^nu de Vauvcrnc, 
dite Cunegonde de Vaiverde. Ses trois fîts Icgilimcs étant 
morts de son viv.inl . <.in'; Inisscr de po'^téritc maMuline, 
Jeanne sa lille, nui avait é|>oiisé Wenccsias de Luxem- 
bourg, frère de l'empereur Charles IV, fiit inaugurée do- 
clipssc ilr Ri;i!i:iiit f'i ni:in(ui.sc d'Anvcrs en l"'>n. FIIo 
fit son entrée soloiocllc à Louvain, avec le nouveau duc 
son époux ; mois bientôt le oomie de Flandre vint leur 
disputer ce riche héritage, et le Rrabnnt devint le théâtre 
d'une guerre longue cl sanglante entre !r> Fl uiinnds et 
les Brabançons. La cession d'Ânvcrs au comte de Flan- 
dre mit flu aux hostilîUs. Les Iroables qui ogitatenl 
Brti\rllc<; furent npnisr's rnsiiitc pnr l;i j^rudencc du duc 
et de la duchesse de Brabant j mais uuc nouvelle gatm 
contre le due de Jnliert s*élaDt allumée , on en vint à une 
bataille à îiastw illiers, où Wcnccsias fut f;iit |)i i$onDièr 
par le duc de Julters, qui ne le relâcha fiii'iiiu t s lui nvoir 
imposé de dures conditions. Wcnccsias mourut ii Luxem- 
bourg, sans postérité maseollne, et Jeanne, n veuve, qui 

avait pris SIM lit» Ici rrnes du f;oiiv^rnpment , Ir sui\it de 
près au tombeau, en 140U, après un règne agite, et lais» 
aanl ses Étals en héritage à sa nièee Maisuerite, eomlesse 
de Fbndrc et duchesse de Bourgogne. 

iniABAiKT (AiNTOI.NE, duc de), fils de Philip|io 
le Hardi, due de Bourgogne, et de Marguerite de Flandre, 
porto d'abord le titre de comte de Rcthcl, et, en 1404 , 
fut mis m po<:^osNÎ()ii ihi iIlkIm* di- Brabant, par le duc 
son père, en vertu des droits de sa mère, à qui Jeanne, 
duchesse de Drabent, avait bissé ses États en héritage. 
Le nr.ib.nit ji.issn niii-i ;i iinr liriiiclic laiifllc di- la mai- 
son de Bourgogoc. Philippe le Hardi , avant de quitter 
Braselles, fit rcoomiallre son flls par les grands et par 
toute la noblesse do pays. Le nouveau duc amena , en 
1420, des troupes à Paris, an «oronr^ iIl» Jean, son frère, 
duc de Bourgogne, contre ia faction d Orléans, il devint 
due de Lnxembeurg, du ehcf de Jeanne, sa femme, flUe 
de Wenccslas Ho I.tixrniljotin:. I,f» duc Antoine ^îoiivcrna 
ses sujets avec modération, cl fut tué en cotubattant pour 
h Fronce, k ta bataille d'Azincourt, le 96 oetobre 1415, 
ainsi qtic son frère le duc de ÎVo ers. 

UlAlt AI\T (JEAlN IV. duc de), fils cl successeur du 
précédent, n'avait que 13 ans lorsqu'il fut reconnu duc 
de Brabant. Il épousa en 1418 Jacqueline de Bavière, 
comtesse dp Flandre pf <\i- Hainnuf. qui rabandnniia 
«isuile pour le duc de Gloccster. Celle union mal- 
heurottse oesashmna des troubles et des déchirements 
en Flandre et dans le Brabant même, et des troupes 
étrangères firent de ces deux pays le tliéatre d'une guerre 
•pintitre, sous prétexte de réunir les deux époux divisés, 
ou de soutenir les droits de Tun au préjudice de l'autre. 
I^duc Jean perdit ses Etats, et n'y fut rétabli que par 
son cousin, le duc de Bourgogne, qui marcha à son so- 
eours. Il passa néanmoins en UoUande, où il se fit inao* 
pircr coralc. En 1426, il fonda, pnr une Imllr du p/ipc 
Martin V, l'université de i^oavain , à laquelle il accorda 
de grands privilèges. Ce prinee mourut le f 7 avril 1497, 
à 24 ans, sans laisser de (wslérité. Son frère, le comte 
de Saint-Paul et de Ligni, lui succéda au dut lié de Bra- 
bant, sous le nom de Philippe i"' ; mais il mourut égale- 
ment i la Hcnr de son éfo, en 4480, sans hértdcr en ligne 
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directe. En lui finit la ligne des ducs de BralMot , de la 
branche cadette de Bourgogne. Les états de Brabant ré- 
solurent alors de se donner un ehcf assec puisisant pour 
les défendre, et ils reconnurent pour sotivemiii Pliilippo 
le Bon, duc de Boui^ognc, au mépris des droits de Alar- 
gnerile, comtesse douairière de Hollande. 

ni\ VCIir.SCO dagh ORZI M>VI (Jeas), natif de 
Brcscia, prieur dus ctianoincs réguliers de Saint-Sogond, 
vivait au milieu du I6« siècle, et s'adonna à la philoso- 
pliie liei iiii'iique. Il commcula (leJn'i', et sa glooe n'cSt 
guéi-c plus intelligible que rceuvrc du chimiste arabe. On 
a de Bracccsco : la EtjmUione di Geber, filofofo, Venise, 
1644, 1581, l6«3yin-8-; £e7M>dUla««a,Iloaie, 154«, 

in-8* ; nniio'irirtjnu. (lialn/iis, dans la eulleetliin de fîràlii- 
rolc. 11 a traduit du grec Sermotù diootiuimi dcl baUo 
Efmn, Venise, 15U et 1545, in-8*. 

DR ACCI (l'abbé Do]ii.\iQi:e-A(;r.vsTiN ) , savaiil ap> 
cliérditpie , né à Florence le 11 odtdtre 1717, <c livra 
de butine heure à l'étude dcs antiquité», et cultiva toute 
sa lie eette branehe de litléralure avee une sorte de pae- 

.sioD. premier vol. de son Traité ih n ijrn^'run qui ont 
mis leur nom sur des pierres gravées et sur des camées, 
parut & Plorenoe, en latin et en Italien , 1784 , in^iol., et 
le 'iceond en 1786. Il mouruld ans sa patrie vers l'un 1793. 

BUACCIU DE MOI^TOIHE {\nohi) , célèbre gàié- 
rsl italien au I4!* aiéde , naquit à Pérouse , le juillet 
1 368. Il était de la famille ilhistrc des Fortebracci , qui, 
deptii<! lonjîicinps , se maintenait i» la tête du parti de la 
noblesse dans la république de Pcrousc. Il commença , 
dès Tige de 18 ans, h servir avee 15 dievaUers, sous lea 

ordres du eoinle de Miuilefeltro. Pendant ee teuip>, Ict 
nobles furent cba^ de Pcrousc par la faction populaire j 
et la CunBIe Ferlcèraoei, exilée, perdit encore lechileau 
de Monlonc, qui donnait à son chef le titre de comte. 
Braccio, cependant, a\ak ]ia^$é dans la compagnie de 
SaiotrGcoiigc, troupe mercenaire, formée et conduite par 
Albérie de BarUano. U Jalousie d'Albéric le ferfa i s'é- 
vader de son ramp. II passa ensuite au scr\'ice de divers 
souverains, et il développa, dans des conuuaudcflieaU 
subalternes, les talents qui devaient le rendre le premier 
général de son siècle. Lorsque Lailislas, roi de Naples, 
commença la guerre contre ie pape et les Florentins, 
Braccio le servit avec autant de fidélité que de succès. 
Pérouso ouvrit ses perles à Udislas , sous eonditioa «pie 
celui-ci n'y ferait point entrer Braccio de Mnnione, ou son 
parti } et nou-seuleinent L>adislas accepta ces conditioos , 
mais il cherdia même à faire périr le eapitaine qui Favnit 
trop bien servi. Braccio se mil alors au ser>"ii'e tie la ré- 
publique de Florence, et il arréiA, eu 140U , les progrès 
de Ladislas en Tosoane. Pendant eette guerre, Hk stettadbk 
au pape Jean XXIIl, et lor^(pie re pontife se rendit M 
concile de Con^lnnei', où il fut déposé, il chargea Braccio 
de défendre pour lui Bologne Ladislas était mort , l't- 
glise était sans chef t Braede, i la tête d'une armée wil- 
larjte .1 iiundireuse , crut le moment favorable pour re- 
couvrer sur sa patrie l'influence que ses ancêtres y avaient 
wreée. Il rendit aux Bolonais leur liberté, moyennant 
une somme d'argent, et il vint, en 1416, attaquer à Pinf 
proviste le territoire de Pérouse. Il soumit tous les châ- 
teaux du voisinage; il délit le 7 juillet, à Saiut-Gilcs, 
Faméede Charles MalalesU, qnit «vec Ange de ht P«r> 
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fria et Gteoolino do MicMottl, renit pour hit Mre lever 

le siège, H , lo 10 jtiillpf , il entra par cnpitulatîon dans 
M pallie, dont il fiU déclaré seigneur. Draccio de Mon- 
tae ne m montra pa» moins babile Mimnin, qu'il avait 
ëé jusqu'alors prniid gilficral. Il reforma les mœurs des 
faibitants , orna la villu d'ëdiûccs somptueux , purifia les 
«■apogMa, «tai^pnenta lear fertilité par dcscnnnux d'ir- 
rigation. GqMndant il tenta aussi la conquête de Rome, 
fts'enipam de celte villo nu mois de juin 1417 ; mais il 
bA obligé de l'évacuer au imiis d'août, lorsque Sforxa de 
GHigiiole y ftil cnvojr< par la reine Jeanne, l/traqoe le 
pape Martin V, élu pnr le concilo de Cnn^tanrc, revint 
an Italie pour soumctlrc les États de Vtfj^iac qui s'étaient 
riraltés, il prit snriout k tâelw dlniintlier Draccio, qui 
avait élevé sa puissance sur les dépouilles du sainia^éga* 
Il envojra Sforea contre lui, et la guerre Jur:i deux cam- 
pagnes , au bout desquelles, Sforza ayant été défait 
pria de ViteHw, aa UIO , Martin V aceepta ta Média- 
tion i\e% Florentins , pmir fnire {ir»îx nvcc le seigneur 
4e Pérouse. ^c fut conclue au mois de février liSO. 
Alphenae d*Angen ajrani été adopté par Jeanne II, de 

N.iljle"; , qui voulait l'opposera Louis d'Anjou, BraCfio 
passa au service de ces deux souverains, cl il fut créé, en 
I4S4 , prinee de Capouc, oomle de Foggia, et grand con- 
nétable du royaume de Napkïs. De nouveau, il fut o|>- 
posé à Sforza , el il remporta «ur lui de si j;r;iiids avan- 
tages, que le pape cl Louis d'Anjou furent obliges de 
raioiieer à tonlea leun prétentions snr Naplea, et que 
Sforz:i V iul avec quelques cavaliers dans le camp de Brac- 
cio« lui demander son amitié et l'oabU de leurs anciens 
diméléi. Braeelo reçut lrès>blen son rival ; il le réconci- 
lia avec Jeanne 11 , et le laissa chargé dn commandement 
des troupes (lu royaume, tandis qu'il [tnrtit pour Aquila, 
dont le gouvernement lui avait été donné, avec celui des 
Abraaaes, par le roi cl la reine. Sur ce» entrefaites^ 
Jeanne se brnuiHa avec Alphonse, son lil« ndopfîf. Sfor/ri 
eaabrassa le parti de la reine, et finecio celui du roi ; et, 
an 1493, ees denx géoénos recommencèrent -k combat 
trc TiHi e<>nfre l'autre. Cependant Braccio ne s'éloignait 
point des Abnizzcs; Aquila n'avait pas voulu lui ouvrir 
ses portes. Braccio poussait le sit^c avec obstination. 
Sbna fbt envoyé par Jeanne au aeeoon d'Aqnila; mais, 

.irnnt d'y nrriver. il «se nnyn. le t janvier, nu pn«sr»f^dtt 
fleuve l^cscara. Au mois de juin, un nouveau fondulliere, 
Jacques Cddon, fot envoyé par le pape et la n^ne pour 
faire lever le sii'-^e d'Aquiia. Quoiipie sou anui't; fût (pia- 
tre (ois plus eoiLsidérablc que celle de Braccio, celle-ci 
balança longi(;m|is la victoire. BraccIo fait blessé dans la 
déroule, le 'i2 juin liSi, et il se laissa mourir, en refu- 
sant tout pansement et toute nourritnra pemiant trois 
jours. 

BÊULCCSO (AtnuMMB), noUa florentin , secrétaire 

d'État de la rcpobliqtie de Florenee rm I5>* siècle, tradui- 
sit ea italien sur la version latine dcP.Candido, les trois 
iiwM d'Appien Aleiandrin, Hoflae, IB03. 

BftACCIULINI ALLE API (François), poëte ita- 
lûeo, ne k Pistoie le 2C novembre 1566, fut secrétaire du 
cardinal Maiïeo Barbcrini, qui, devenu pape sous leuom 
dUrimln Vlll, le pla^ près de san frferâ, le cardinal 
Antoine Barherîni. Aroecasion d'un poème cn'î^ e!iant<» 
qu'il avait composé sur l'élection d'Urbain, ce pape lui lit 

«mv. 



prendra le vtmm^dBeAfl, et afanter è ses armas Iroia 

abeilles qui forment les armes des Barbcrini. Après la mort 
de ce pontife, il retourna dans sa patrie, où il mourut le 
81 aoAl 1645. On a de Braeeiolini des poésies dans pre»- 

que tous les genres; mais nous nous bornerons à citer les 
deux poèmes auxquels il doit sa réputation: la Croctrnc- 
quUtala, canli XV, Paris, 1603, in-8°, que des critiques 
italiens placent immédiatement après la Jénualem dcli- 
trée; et f( Srhffmo dtijU dn, puema ithu-cvtih, dont la 
meilleure édition, Rome, 1626, in-lâ, contient deux 
autres poSmes de Braedolîni : fa Filifcls efeieffjiia et k 
tinn. Ij>s ni(^me<i critiques placent le poème de A ScAsTRO 
à côté de La ^ecchia ropita de Tassoni. 

BRAGBLLI (Jacquss), né vers la fin da 14* sièdC, 
à Sarzane, petite villo de Toscane, ctianceticr de Géoes, 
mortenl460, a laissé en manuscritquelqncs ouvrages dont 
le plus remarquable est une liistùin de la guerre que les 
Génois avaient soutcnac avec succès contre Alphonse V, 
roi d'E':[ia;;ne. Celte histoire commem e •) H12 ol finit à 
i 444 i ainsi l'auteur ne parie que d'évcncuiculs dont il 
avait été témoin. Elle Ait Imprimée è Milan vers 4477, 
irj-S •. sous ce titre : De Mh bhjMnico lihri V. Philippe 
lieronlde en compare le style à celui des Cnmiiienlttin$dD 
César , que Oracdli avait pris pour modèle. 

nn \CELLI(JsAii-BAi>Tis¥t), Génois, élève deP«ggi, 

inmi à LiMiiirne. en KiOO, trè< jeune enetire.nKiis l'piii^c 
de travail, a putilié en 1007 des caprice», composés de 
48 figures grotesques, dessinées et gravées à Toau-lorte 
et dédiées à Pierre de Médiris, pctît'fils de Gflsme de 
Mcdicis, grand-duc de ToH-ane. 

BEAGH (PlChRE dk), sieur de la Motle-Montussan , 
avocat et poète, né à Bordeaux en 1849, mort nu eoui- 
mcnccnienl du 17" siècle, a mis en vers l'Aminte du 
Tasse, imprimée avec VOlymjte de l'Arioste, sous le lilrc 
d*/mffat&N», I5S4 , fa»4* , et 4duinia de la Jénua' 

tnn rfriirrih. Pari^, j'iOrv. in-S". Dès fM7fi i! avait publié 
le recueil de ses jmski, iu-4", contenant des sonnets, des 
élégies, cte. 

BRACHl (Jacqvks), médecin, ne à Venise, y exerça 
sa profession, puis à Milan, où il mournten 1737. On lui 
doit : Pctuieri fisico-medici cirta gli animait cAe muojotio 
nri neipirnli vaeui d'aria , e net ripieni dCarie faHtm^ Vo* 
nise, IfiKo. in-S'-j Stu/yio de ossermsioêii eirca alciiui fc- 
nomeni del ttaroscopio, Venise 1 707, in-8», et quelques 
diMertoKoNS dans les jonmaux du temps. 

BRACnM A^!\ (I-ui i-iF.-rAHoi ivK), f. mmcpoëtc, na- 
quit le 9 février 1777 à RocbliU, où son pèreétait secré* 
taire du CerOe ttUérain. Bien jeune encore, elle avait 
déjà manifesté des dispositions pour In poésie, lorsque la 
translation de son père à Weivscnfels, en 1787, la mil 
en rapport avec le poète Novolis qu'elle rencontrait dans 
la maiaon de HafdeiANg. Scbiliâ>, à qui Novalis levait 
recnminnndée, admit plusieurs morccan^ de M"'" Benrh- 
ntanti dans son .Vlmanach des Muses pour 1 709. Privée de 
son père et de sa mira en 1808, elle dierehades ressour- 
ces dans son talent ; mais des eml>arras pi-cuniaircs, des 
peines de coeur, se réunirent pour loi rendre la vie into- 
lérable. Cette fille passionnée commit li Dresde une in- 
CMIséquencc qui la détermina n se précipiter d'un second 
éfnge, et elle faillit périr. Kn !S2f>, .'i l'.'i^e de i" ans 
elle épousa un jeune officier, qui n'en avait que SJi , ci 

Tomiti. —14* 
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qui voulut se fnlre acteur; il débuta àWciinar. N'nN.iiit 
pas eu de succès , il quitta le théâtre et se sépara de sa 
fanme. Enfin Loqîm BndinwD», pour MjdéUmrdesee 
coniliats perpétuels avtr la fnriiinf et ses passions, mît 
fia à MD existence » se précijutaal dam la Saak, le 
17 aeplanbre 1893. Huit jours M||MitTUit, eU» avait 
fait la incmc tentative, mais elle oc lui avait pas réussi. 
StNpcK'sies ont eu ilcux o«Htlon?, la première en 1800, la 
detuioiie tu iHU8. ScLûlx eu a donne un clioix (Musier^ 
ktenen Didtltmgem, etc.), Leipzig, lëS4, et a placé en 
tète la Vie de rinrortuncc Saxonne autres ccril^ tic 
Louise Braclimano coosisteut en articles pour les aima- 
nadia d Ihrres dn jour à» Tan, en oonnHcsy co petits 
ronians, cM^ En iSSO, fXk puUia lei TaUtamdÊia vie 

mAGHT (TttLMky van) , pasteqr <te la esnamiuon 
meoaoDÎIaà Dordrecbt, ncdtlM ceUe ville en 16iS,mort 
en 166i, a public plusieurs ouvrage*? en holliuulais, dont 
le principal est : Théâtre sangiaiU des MemmuUta et da 
CMHtm MHw Aj|(me,Ia-f«l., liBKO. Ccst on mai^- 
loge de sa secte. Il a été r^mprinii par Lnikcn, en 16â^>, 
S vol., figures. 

intACKETT (Jnsié), président dft la Société «édi- 
ralc (le >'ew-iiainpshin>, né ù Greeland en 1733, étudia 
d'abord la théologie, et se mit à prêcher; mais la fai- 
blesse de sa saule le détermina de bonne heure à étudier 
b mèdedne. Il ae distingua par son sèle dans la cause de 
rindéperiJanec amérieainr. devint membre du cnniilc de 
•urclc pendant la guerre de la révolulioo, et mourut à 
PiortamoDlli «n 

BRACTON (Henri de), célèbre jurisconsulte anglais 
du 13* siècle, né dans le Dcvonshire , a laissé un traité 
de LigSbm ef Omuetu^ibui AngUœ, ouvrage utile pour 
l'histoire de la législation anglaise, imprimé pour la pre- 
tnién- fois, Londres, nifiO, in fol., et r«»produil depuis 
avec de:» uules cl des commentaires. Line dos meilleures 
ddilions«at edie de Londres, IMO, In4*. 

WlADni RV (Thomas), ministre dissident, et célèbre 
prédicateur, né h Londres, en lOTâ, mort eu 17i)7, 
avait pàbM deux wlnaMi de «crwam aoiia b Utfe de 
MffÊOni 4t ta fUUt «D CD « publié dan aulraa apsta sa 
mort. 

B&ADDOCK. (Édovard), major général et comman- 
dant an fM doa troupea anj^abai an Amérique, arrivé 

dans la Virginie avec deux régiments irlandais en février 
1755, entreprit de conduire en personne respédilion 
«antre bfort Duquesna. Il atteignit Mooongalûta b 8 do 
juillet avec 1,200 hommes ; le jour d'après il se propo- 
sait dlnvcstirlc fort ; niais son nvant-garde ayant clé sou- 
dainement attaquée, l'arniéu e4tliùie fut jct^-u dans la cuu- 
fnsioii. La linve ginérai fit les plus grands efforts pour 
rallier ses troupes rompues et dispcrsctâ par un feu ter- 
rible } mais ils furent sans succès. Tous ses officiers à che- 
val, excepté SOB aide de camp , le générai WasUogton, 
furent tués ; et lui-même , après avoir perdu trois che- 
vaux sous lui, reçut une blessure mortelle. L'armée s'en- 
fuit vers le camp de Dunbar, éloigné d'environ quarante 
milles, où Braddock , qui avait été relevé du champ de 
bataille, fut transporté dans nn lomlieraBU. Il monmt do 
SCS blessures. 

BRADVORD UiMflgbn protcMnt, naq^ 



au commenefrneut du règne de Henri VIII , h Manches- 
ter, d'une famille honnête. 11 reçut une bonne éducation, 
«t Attplaoé, cnqniUlé defloanasb, sImb air John fla»- 
ring , payeur général des années anghiises ; ntiiis s'ctant 
rendu coupable d'infidélité dans ses comptes, pour b 
valeor do 8)0 lim* nerting , Il fttt dés ca 
ment tOiimaBlé dn souvenir de cette acUoo« 
demeurée inconnue, qu'après avoir entendu nn sermon 
du docteur Lalimer, sur ta restitution , non-seulemeiil il 
résolvt de vendre oa qaTA possédait poar rastimar «etto 
somme mal actiuisc, mais cncor^ i! si^ drtrrniîni à quit- 
ter une carrière oîi l'on pouvait rencontrer de ù daiige- 
rauaes tentations. Il «mbrassa l^ébt «odéabsiique , prit 
les ordres en 1 S50, fut nommé chapelain de l'évèque de 
Londres, et chanoine de St.-Paul. Il devint un des pré- 
dicateurs le plus en vogue. En 155S, il fui noomié cèa- 
pelaia d^Édouard VI ; mais eo prinee laourut l'an^ 
suivante , et Drailford conliiiuont , sous le règne de la 
reine Marte, à prédier la religion réformée, ne pouvait 
espérer dVchapper bngtanpo k b ponrfantfoo. Ba eAt, 
peu de jours après l'avéncineiit de ei^Ue prinee&se , un 
sermon prononcé contre le catholicisme par un docteur 
Boome , depuis évéque de Balb , eirita 
CSlieur une violente s^'dition , où il aurait probabicn 
perdu la vie, si nradford ne l'eut protégé contre la fureur 
du peuple. Un imputa à odui<i cette émeute ; il fut 
anb i b Tanr, «t. Tannée si^vania, jogé par mm «oaa* 
ni>$!;ion et condamné à mort. Il rcfu<ia le pardon qu'on 
ne lui offrait qu'à b condition de ne plus enseigner b 
religion protestante, et fbt enfin «éBolé le juillet 
1 555, il Smilhfield, au milieu d'une grande foule de peu- 
ple. Deux de ses sermons seulement paraissent avmr 
été publiés, l'un sur b ikftntir, l'autre sur b Gins 

in-8«,"*iS?'^' V*' 

fi&ADFOBD (Samvbl), prélat ang^is, précepteur 
des enbots de Parehevlqve inUotaon, obtint enanilo im 

eanonicatde We-itiulnsler, i f fut en 1718 nommé éréque 
de Carlisle, d'où il possa eu 17i8 au &iége de Boches ter, 
etmoorut en 4781. Il a donné quelques SmumcI p«> 
Llié les ouvrages de Tillolsmi* 

DR VDFORD (Jkan), pn>fej»«etir au collège des Bardes 
du Glamorgan, luort eu i 780 , a publié plusieurs écrits 
de marab trèa-astimés. 

BRADFORT (Gi m m mt), enlK88 à Austerfield, 
i* gouverneur de la coloiue de Plynioutb,el l'un despro> 
mJers bndabnrs de b Nenvallo-Anglstwrrn > avait doril 
une Hiitoin de» habilanl» de Plymouth tt de la colonie , 
mais lu manuscrit , qui faisait partie de la bibliothèque 
de la vieille église du Sud îi Boston, fut, en 1775, détruit 
avec celte bibliothèque par l'armée anglaise, qui fltilil 
manège de cotte église. Les Mémoires de Norton sont un 
abrégé de l'Aistotrv de Bradfort. On a de lui quelques oti- 
vrages contre loi analiaptisles. 

BBADFORT (Gt illaimk) . proeorcur général des 
États-Unis à Phibddphie, eu 1755, mort en 1795, a 
publié des poésies dans b MONMjpMs imi^wtas. On lut 
doit en outre un e^isai iuliluté : .1 quel ilfijré la petiM de 
mort peul-tlle flre ui'wiiai^r r,M i jn Pensyifvaiue ? a la 
suite duquel il donna la JUlaium des prisons de Phtla- 
delpUe, par Cakb Levnes. CVat i cas te* 
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que sont diavs prinelpaIcmcDllcsnmclioraUonsintrodvItM 
raoemmebt dans le code criminel des ÉUi(»>Unia. 

BRADICK (Gactriek) , marchand anglais, édiappd 
m tranblemoivA» terre de Lisbonne , oà II avait lont 

pcnlii fnf recn pcnsi'ni'rnm > I ; Cliarlrcusc de celte 
riUt;, conipuiKi un poëuic iiililulé : le PrétUeaIew, et laoa- 

BRADLET (Jaioies), crlrhrc astronome, né 
m à Shirdwm, dans le comté de Gloccstcr. 

Si Tie° UiorieijsB, eonmcrfe imiie entière aux obscr- 
nliOQS astit>iKMini|«» , n'offre que des événements 
d^!ne extrême simplicité. Apr^s a% olr achevé sc<; étu- 
des à l'académie d'Oxford, il fut destiné à l'état ccclc* 
■iMfqiie ; Mb' «nlnliié par un penchant -JitvIiiciUe 
pour la sWrnrf r[ni rlrrnît I'il1u?lrcr, il mioiirn ;i tous 
kt «vanlages que lui promellail cette carrière, pour 
tedior les nwtbéniatiipies «I ^lBEei«er'aitt oteenratioM. 
Nommé professeur d'asironomk k- Qtford , en 1724 , il 
publia six ans après sa découverte sur l'abcrrotioti ilc^ 
âoOeaixcs, qui fut suivie de celte de UiJVulaUon de l'axe 
êÊrmm* Kn 1741 il succéda à HalHy dam la plan dW 
fronnmr roj'al à Greenwirîi ; il y fil une suite d'obscn'a- 
tkias qui servirent îi porter les tables de la luue au dcr- 
aterd^Rré da perCeadoonemait, et mounit le 1$ jalilet 
17G2. Membre de l'Académie des sciences de Paris depuis 
t74t(, il ne fut admis qu'en ITSi, à la Société royale de 
H était aussi correspondant des Académies de 
I, de St.-Pétcrsbourg et de Bologne. Le résnilat de 
m tmvanx a été publié sous le tilra d'OtemaMMM oifro- 
Nom*9ii«, Oxford, 1708, in-fol. 

MMaPLOT(Bwn*«a), p ro faM a a r delManiqiie an col- 
lège de Cambridge, né vers la fin du 17'" sîètle, mort en 
173S, a publié un grand nombre d'ouvrages sur la pby- 
ânlogie végétale, SOT la nédedne, snr nvrieutture, et 
des considérations prc!>que thcoiogiques sur les dUEfrents 
de?rés (le vie qui ont él^ départis à chacun des èlre^t qui 
<»ai|>o»ent les trois régnes de la nature. Nous citerons de 
M : PlaiUm MMCnlatto dècndé» Vf anglals-latin , londrra, 

1716-1797, in-i*. aveeoOfisnn'S. L'exéeutton ile< plantes 
ett parfaite. Nowxlla nelterchea sur tort de plaider et sur 
kjardma^, pr iMi u de qttelqiuÊ découvert» $w b mou- 
vement de la she et sur la génération di't plantn, Londres, 
1717, in-8", en anglais ; cet ouvrage de Bmdley et son 
système furent ircs-bicn accueillis; en -1724, il en donna 
ana 4* édition, avec quelques déCafis sur la culture de 
ciiaque espèce d'arbres d'ornement , Paris, 1739, in-8" ; 
Tht flague of ManeMe eoandered, Londres, 1721, in-8°j 
0 7 aoDllent que lonie» les nafadfes partilentiéltes sent 
produites |tar des insecte^t vcnimcuT qui sont transportés 
|iar l'nir ; Traité d'agriculture et de jardiaaqef Londres, 
I7t4, 3 vol. in-8° ; c'est un journal mensuel où il IndU 
ipiait tous les travaux à faire dorant le mois; il a été tra- 
duit en français par Puî^ieiix. 50ti^ le (î(re de Cnfntrlrirr 
ds$ jordinier$, avec une description des serres, 1745, 
Mt; nala «s a «o tort de hibréger, Twiginal est pré- 

f^raMe; Phihêoptiieal ^-Ifroi/riT, etc., e'e>t-:i-<lirc. OtiHTvn- 
tiOHs fkilosophiqiieê sur lei a-uvre» de la itature dans les 
ilfkmii règnes, Londres, 1721 , grand in-4*, flgarcs. 

(HsMai), bénédictin anglais, du im»- 
naMin" <]f S»f. Werburpe, dans le Clieshire, vers les 
c«b£[u du pays de Galleo, flofuaait dans le 16* siècle ; Il 
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mourut sous Henri VIII, CD ISlS. On a de lui plusioun» 
ouvrages, tant en vers qu'en prose, les uns en latin , les 
autres en anglais : la fie de Sle WerburgCf vierge; De 
l'antiquSa «r magnf/teem dl» ia eM dè Ckegktg ujie 
Chronique, et d'autres ouvrages qni n'ont pas été im> 
primés. 

intADSHAW (Jew), né en {88(1', d'Une ancienne 

famille originaire du Dcrbyshirc, était pnsi.lenl de la 
haute cour de justice qui fil le procès à rijai les î' % 
Nommé président du parlement, on lui accorda une garde 
pour la sArelé de sa personne, un logement à Westmin- 
ster , une somme de 5,000 livres sterling;, n\of «les do- 
maines considérables. Il ne jouit pas longtemps de ces 
récompenses, se relira du parlement , et' mourut dans 
ro1)!^curité. le 7>{ octobre 4699, Une année aprSs la mort 
du Protecteur. 

BRADOTAW (GvnuuHB), dit V Ancien, théologien 
anglais, proche parent du précédent, a pttbKé quelques 
ouvrages ascétiques et lliénloj^'qnw , ton^ en anpîni'; ; te 
plus connu est son Traité de la Justification, Londres, 
461B, inrSf, qui a été traduit en latin sous ce dire : 
Dh^tntin de jnst!fictakMk4belrbiât Iicydè, 1618^ In-W,. 
souvent réimprimé. 

BRADBBAW (GmcLtuitt)» il JemUf mort évéque 
de Rristol, le K déeendm publié que des ser- 

mons. 

URADWABDITV (Toomas), surnommé le Docteur 
profond, archevêque de Cantorbéry, né en 4990, i Ibrt- 

fielil , t\nni le dioeèse <ie Cliiehestrr , devint sueee<;sive- 
ment professeur de ihcoiqçie, chancelier de la cathédrale 
de Londres, «oofessenr d'Êdooard 111 , areberéque da 
Cantorhéry en nt8. et nmnni! à Laml>eth, quarante 
jours après sa promotion, avant d'avoir pu prendre pos- 
session de son tiége. Bradwardtn suivit Edouard dans ses 
guerres , et ae permit souvent de lui faire des représen- 
tations sur «M vie<>s et ses ih-rinH, Le plus considérable 
et te plus fameux de ses ouvrages est intitulé : I)e catud 
/>n canltaMtiifAm, «td^uMMs enisRfimltM/^^^ «d 

Mcrtmcmn, c'esl-à-dîre uiix riieiiiltrcs du eollcgc de 
Nerlon. Ses autres ouvrages sont : Geonulria sjteculnfiva, 
Parte, 481iO{ ,^fillimsftoi|MntliiltiNi; De proportimSnu, 
Paris, i49K; Venise, 1505; De qu.nhuturd eimiK, Pa- 
ris, 1495, in-(bl. ; idem, Venise, 1330. 

BIIAUY (RoaRRT), historien et médecin angkis, né 
en 1(145 dans le comté de Norfolk, étudia 1 CSsmlw^ple, 
fut nommé, vers 1R70, f^rdien des archives de la Tour 
de Londres , et, peu de temps après, professeur de mé- 
decine k CamlH^e. Il représenla cette anîversilé dans 
deux parlements suei e>sifs. en 1681 cl 1685, fut un des 
médodns onlinaircs de Jacques II, et mourut en 1700. 
On a de lui , entre autres ouvrages : Introduction to the 
M BngSA hiator^, Londres, 1684, in-fol.; le mémo 
ouvrage, snus le litre suivant : Cmnptele bistory of Eng- 
land, Londres, 1688, in-fol.; le même ouvrage continué 
jnqnlt la fin dn régne de BMiard II, Londres. 1700, 

? vol. in-fol.; nn Traite ^ur ks lninn/» tni<;Jn'n. en 1 \(il. 
in-fol.; une Lettre au docteur Sydeiiham, sur la méde- 
elne, 1079. 

DltADY (Nicolas), théologien, né en 1G59. à Ban- 
don, cfi Irlande, mort en 1726, montra beaucoup de 
sèlc pour U révolution qui plaça le prince d'Orange sur 
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le Iront', et sut, par son crédit sur M. C;ii ly , Kéiiéral de 
rurmëe du rui Jacques, sauver Irois fui» lu ville de Bau- 
don, les ordrea rfitèrés de ce monarque pour la 
livrrr nux flaniincs. Il a donné ui»c traduclion en \ ers 
de VÉnéidei trois vol. do Semmt*, et, conjointement 
•vee un autre poêle oomaié Taie, ane traduction des 
Psaumes, que Ton dtanle encore dam leBé^MMe d'Angle- 
terre et d'Irlande. 

BIIA£M ( AxToiKs), jéauile, né h Lille, mort h Va< 
leneiennes le 16 octobre 1656, a composé : Tliesaurus 
tKtriarum exenitallrmuni npiriluuUum in grttiiam aoda- 
Hum B, Vir^uit Marite, Touruay, l(*i>3. 

BRAGADim (Mauc), sumomnié Mamugiiaf avni' 
tiiricr c.indîol, (.'tail Vi'iiilii'ii irdrl^iiu:, x' fil c.'ijniciii, et 
quitta lo (roc pour jovier ie rgic d'alcbiuiiste. Jacques 
Contarini, noble vénitien, qui lui aTuîl domnénaSe dans 
ton palais , crut lui voir transformer en or une Urèi-pc- 
tilc quanlitt' do incrciiro. Cr [uivstigc ilonnn une* n'-pula 
tioa prodigieuse à l'adepte, qui se retira i> Padoue, pour 
y opérer avec moins d'éclat. La foule l'y suivit , ses arti- 

fîrca et sa vif iK'riViro furciU ik'roin ct U , cl il sVnfnit h 
Munidi, où le duc de Bavière, Guillaume II, le fit arrêter 
au mois d^oût 1590. On lui fit son procès ; n eut h téle 
tranchée, et deux chiens noirs qui le suivaient, et que 
l'on prétendit ctrc des dùtiiuns faniiîicre dont il îc ser^'ait 
pour Ironipcr le peuple par ses prestiges, furent condam- 
nés à être tués k coups dVquebuse. 

BRAfi ADI><> (Mirc-Antoine), noble vénitien, était 
adjoint à Ikiglioni pour le gouvcrncmeot de Famagouste, 
dans nie deCjypre, lorsque, en 1 570, cette ville fut assié- 
gée par Mustapha, général des Turcs.Gdui^, après avoir 
accorde une capitulation honorable aux Cypriotes qui 
avaient défendu la place, viola ses conditions. Non con- 
tent d'avoir fait massacrer devant lui la plupart des oflB- 
ctcrf de In pirni-mi. d'rivair fait tranchiT I:i tél** nir pnu- 
vcrncur BagUoni, le cruel Mustapha fil écorchcr Bragodino 
tout vif, et sa peau fut portée en Irlonplie dans les villes 
de l'Asie Mineure. 

BAAGAACE (FERDINAND II, 5« duo Ol), fils de 
Ferdinand I**, ^ «lue de Bragimcc, deseendaltde leon I«, 
roi de Pnrtu|^, par Alpiionse, CIs naturel de ce monnr- 
que. Dans sa première jeunesse, il fil la guerri'ni Afri- 
que j ci ca 1470, lorsque les rois de Portugal et d'Ara- 
flon se disputèrent le trAne deCesUlle, il oooimaiida l'aile 

droiff <\o l'aniKy portii;;aisc ;i l;i lutnillc! dcToro. Lorsinic 
Jean H fut monté sur le tronc, ce prince conçut de l'aver- 
sion pour Ferdinand de Bragancc, et ce dernier, pour se 
TCiigcr, communiqua au roi de Castllle les secrets du 
Portugal. I/orsque le dur rie Bra;»nnce, longtemps sounl 
aux avis qu'on lui donnait, voulut enfin se soustraire par 
b fuite au sert qui le menafail, il fut arrêté, jugé et 
condamné à mort : il éooaln 80D arrél sans icDHesse et 
eut la léto tranchée. 

BBAGAN CE (don CoMSTANTiN m), priaeo du sang 
royal de Portugal, montra de bonne heure tant de pru- 
dence el de valetu*, qu'il fut revêtu, jeune encore, de la 
charge importante de vice-roi des ludes, sous b: règne de 
SébasUen. Il partit de Li:^bonne«tt arriva i Goa 
nvrr 2,000 hommes de dch^irqucoienl , rassembla une 
flotte de ocut vai.s5icaux, s'empara, raoucc suivante, de la 
viNo de Deacou, appartenant au roi do Cambaye, b mit 



hors d'insulte, s'allia au rut de Surate, prit possession de 
la ville de Bobyar, et entreprit, co i«i60, une expédition 
contre le roi de Jafnapatam , dans nie de Cqrlnn, qui 
s'rliiit dt-clarc contre les Pdrtiiirais. Don Constantin aborda 
à Cc} lan avec une fiottc <»nsidéralilc, niareba droilà la 
capitale , la prit d*emblée, la saccagea, et réduisit le mi 
indien à être tributaire du Portugal ; ensuite, poursai. 
vant ses succès, il s'empara de lllc do Manar, et y fit 
construire une citadelle. Sa vice-royauté finit en IBOi, 
Don Constantin ratourna en Portugpl, et y moonil aane 
postérité. 

BUAGANCE (don JUÂN, sixième duc db ), fut un 
prince superstitieux , opiniâtre , et pur conséquent fiilUn 

et irrésolu. Par sa naissance , et surtout par son union 
avec Catherine, pctitc-fillc du roi Emmanuel, il avait de» 
droits incontestables à la couronne de Portugal ; droits 
qu'il fit vabiren 1578, lorsr}U(; lo caitlinal roivimlntse 
dioisir un successeur ■ il les soutint fièrement cl mal à 
propos contre le rui Antoine , prince aimé du peuple et 
n^Mé des grands. Il saeriiia Uehenaent ensuite ses pir^ 
tentions nu roi d'Es|ia^nc, Philippe II, qui, du chc f dt» 
sa mère Isabelle, fille aînée d'£nim«nuci, prétendait aussi 
i la couronne de Portugal , mais dont le meilleur droit 
consistait dans sa puissance. La seule récompense qu'il 
tibliiit de son ignominieuse el prompte .soutaissiou fut 
l'ordre de la Toison d'or el k luainiicn de sa digutU* de 
eoonétable. Ce prince mourut en 158i , bai de ses eom- 
patriotes et méprisé des Espagnols. 

mAGAACE(CATU£Rii\£, duchesse M),petite^U« 
du roi Emmanoel, par nnbnt Êdouari, épouse du pré- 
cédent, nujiiii n un caraetèrc plus noble et plus ferme que 
lui, au sujet de la succession du trône de Portugal. Lors- 
que, après la mort du duc de Bragancc, on lui fit, de la 
part de Philippe II , la propnsitîon d*épou8er ee prinee , 
f il<- r"fusa sans hésiter. 

BRAGAIMCE (don JEAN db), duc de Lalocos, né à 
Ushonne en I7i9, était fils de don Micfael, frère du rel 
Jean V de Portugal , el de l'héritière de la niiiisun d'Ar- 
ranehes, que cc prince, le plus jeune des frères du roi, 
avait épousée. Don Jean fut destiné par le roi son onde 
à l'état ecclésiastique; nuis arrivé h PAgc d'entrer dnns 
les ordres, il montra de la répugnance, cl le roi ne vou- 
lut pas insister. Jaojuf» P', sou cousin germain, étant 
monté sur le Irène, lui témoigna une froideur qui le Im^ 
de deriiaiuler une |iermi<sion de vo>:igi r. iju'il n'eut pas 
do peine à obieair. 11 passa d'alwrd en Angleterre, en- 
suite en Allemagne, o& il fit b guerre de sept ans dnm 
l'armée aulricliicnnc en qualité de volontaire, el se dis* 
lingu.'i '^urloul Ii lu kitaille de Ma\eu. L.1 mort de son 
frèit: niné lu reudit hcriiier du duché de l.afocns, apa- 
nage de sa maison } nuis le refus du roi Joseph 1** de lut 
en laisser prendre po^s'^cssinn détermina don Jenn h rr^*- 
tcr hors du PorUi^l pendant tout ce règne Deux fois il 
visita le France, ritalie et ta Suisse; il voyagea dans In 
Grt-ee, l'Asie iMincurc et l'Égyple. Quelques années après 
il alla en Poiojîiie, en Russie, en f.nponic, en Suède et 
en Danemark. Ses voyages dans k-s biais autrichiens et 
dans les diOérents timlens de rAlbmagne étaient an- 
nuels, et lui tenaient lieu de séjour ii la carnpniîne. Enfin, 
Marie 1" monta sur le trône : la jeune reine n'avait pas 
pour don Jean le même cloignefflcui que son père; die 
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sf Iiala lU- lui ren<1re son npanago. l't trliii-t i tentra lîaiH 
» pairie. De retour à Lisbonne, il chcrclu d'abortl à 
connaître «eux qui s'y distinguaient par leurs lomicrcs, 
leur proposa de former une société consacrée au progrès 
des sciences; et onze moi« aprè? son retour, il pn^idait 
l'Académie royale des sciences de Lislmniic, qui s'était 
formé» nos MBSuspjeat. En 4801, fl s'éloigiia de toutes 
l« affaires, ennservant le titre dc président de cette Aca- 
démie, et vécut, daos la retraite jusqu'à sa morl le iO.oo- 
veniire 1809. 

BRAGELONGNK (CiiHiSTOpuB'Dsa^iARO de), géo- 
mèire, né à Paris en 1()88 , Tds d'un conseiller au parle- 
MoL, annonça dès son enfance des dispositions peu com- 
munes pour les sciences. A 17 ans il avait mérité l'estime 
dc Malebranchc , l'av.'iit nrlmis ;i son iiitivnité. Rerii : 
CD 171 1 élève à l'Académie des sciences, il lui présenta 

L'année suivante il entra dans les ordres , nhlint un ea- 
Donicat du dupitre de Brioude, dont il devint doycu par 
il résignation de son oncle , et prieur de Loslgnsn. L'é- 
tude continuait à l'occuper entièrement, et l'on attciui.iil 
de lui des ouvrages importants, lorsqu'il fut frapini d un 
cmip dc sang le âO février 1744, huih avoir lurwiué 
eSaamm ét$ Vgim d» fmtrièmlt wêrtf dont il u'a donné 
que les trois premières parties dans le reeia-il de rAcadc- 
uic, I^ris, 1730-1731, ui son Histoire des empereurs 
romains, restée inédite. Son Étage par Poocliy est Inipri- 
mit 1 iji^ les Mémoires dc l'Acadcniic, 1744. 

BILAGELOIMGINE (ÉasKT), de la même famille que 
le précédent, doyen de SL^Hartin de Tours, cvéquc de 
Luçon en 16S4, ftnaidaçe au* ce si^ Richelieu, mis à 
la léle du gouvernement; il n-T^igiia son évèchéen 1G37, 
et se retira a l'abbaye dc Marolle», où il niou/uten 1641^. 
n a publié dès onbimmeei 9gmoiàk$» 

BIlAOEI.O!>'G>i E (inar((iii> Dii), major gi'néral des 
troupes dc dcbarqucmcul dc l'escadre française qui par- 
Ut de Dnnkerqae te 18 oetobre 1788 pour cffeetuer une 
descente en Irlande, rédigea le Journal dc navigation dc 
eelte escadre, Bruxelles et Paris, 1778, in-1'2 <)-• 'M< \<. 

UR AIlAill (Ji;a> ), dont lu véritable nom est .1 dr.Uuun, > 
né è Londres en 177i, de perenis juiii, mort du choléra | 
au moisd'aoéltSôl. Orpliel ru dû? >:.r naissanrc.il fut run- 
fié sus soins de Leoni, Uabilc chanteur italien, cl débuta ; 
à nie do 10 anstsu théâtre du Roi ; sa vok étdt si éten- 
due qu'il pouvait chanter des airs écrits pourM^^Mara. 
A répoque de la mue , il perdit la voix, trouva un asile 
dans la fanUlie de Goldsmilb et devint (trufesscur de 
fàaoo. Sa voix ayant repris son timbre, il débuta à Bath 
en 1794 , dans ronrerts dirigéi jjar Rauszini, qui lui 
donna des lejons pendant trois ans. Eu 1700, Jiraham 
chanta à Dmr^oLsue, dnns l'opéra de Jfdkmow^ parut 

b 5als*iii suivante au Théâtre-Italien, el m- di'clilLi à voya- 
ger en Italie pour »c perfectionner. Il s'arrêta 8 mois à 
hris, ou II donna des concerts, visita Florence, Alilou, 
Gènes, Livourne, Venise cl Triesie, revitit à Londres, cl 
débuta en 1801 à Cov enl G u Jeu. Depuis cette ëpoi|ue, 
il avait été regardé comme le premier chanteur auglai:». 
P « ésfit: ilwllk «if ATcfion, air devenu populaire, «t des 
opéras, parmi lesquels on remarque: Tïu cabùut; Tlie 
Enyiuh ftetl; Thirty thoiumd ; if Vie ItevUê Bridge , j 
Zumttf elc, I 
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nRAHÉ (TYGE ou TYCHO db), fils d'Otlo-Brahé, 
grand bailli de la Scanic occidentale, province alors sou- 
mise au Danemark, naquit le 15 décembre IMO, d\ine 
illustre maison originaire dc Suède. Une inclination 
extraordinaire pour l'astronouiic , qui le distingua dès 
l'cufaucc , annonça ce qu'il serait un jour. Après avoir 
visité pendant cinq ans tous les observaloires d'AlteoM- 
gne el de Suisse, après avoir jiri? eonimis<!nnre de tontes 
lc5 méthodcii alors usitées, il retourna dans sa patrie. 
L'apparition de la famense étoile nouvelle dans la eoo- 
sfellalion di- Cassiopée, en lî)72, et les observations que 
Tycho publia à en sujet, fixèrent sur lui les rqprds de 
sa nation. Le savant cbaneelier Pierre Oxe se dédara son 
admirateur; le roi Frédérie II le chorg^i d'enseigner 
l'astronomie et lui donna Pile de Ii^^en, siUn-e dan^ le 
détroit du Sund , entre EUcoeur cl Co])enhague , belle 
posilion pour nn observateur astronome. Ce don ftil ne- 
compagne d'une pcnsinn dc 5,000 écus, d'un fief situé 
en Norn égo, cl d'un canonicatdont les revenus, évalués à 
9,000 éeos, devaient senrirà l'entretien d'un observatoire 
construit anz buis du roi. Grèce a celle muniGoeoco, 
jusqu'alors sans exemjde en Fnrope, on vit s'élever sur 
le sommet de l'ile de iiwcn un superbe édifice, nommé 
0nmjmto»9,e'iest4<dire, palais d'Uraniè. Outre tes eonu 
mi - fniirnii-; par le roi, Tyeho dit y avoir dépensé 
100,UU<) cens dc sa propre bourse. Un pavilUm &itué 
plus au midi portait le non de SMUoi^ (cbAleau dm 
étoiles ); il servait aux observations astronomiques faites 
pendant le jour. Uranienborg fut, pendant 17 ans, le sé- 
jour dc Tycho-Hrahé, la métropole da l'astronomie enro> 
])écnne ut la merveille du Danenwik. L^our vint en» 
corc embellir ici a^ré;d)le asile : une paysanne, ou sdon 
d'autres, la (iUc d'un curé, noosmce Christine, cl douée 
d'une bdte figure, sulguiiun te oour de l'astronome ; dte 
ilev int son épouse, graoc à l'inter^'entiun du roi qui oom* 
prima les persécutions suscitées contre Tycho-Bribé à 
cause de ee mariage, premier sujet de querolte entre lui 
cl la noblesse. La jalousie des nobles attendait la mort 
dc Frédéric II el la niinoriléde Christian IV pour lui ra- 
vir les bieufails du rut. Liue cuiiiniisâion de préleudus 
savants, ébai«ée d'eaaminer l'établissement d'Untuten- 
Itoi'f;, di'elarn, dans un rapport insidieux, quccct observa- 
toire n'était qu'un objet de curiosité plus brillant qu'utile. 
Tycho«BFBhé, obligé de transporter k Copenbagne k siège 
do SCS travaux, se vit abreuvé de tous les désagréments 
que la puissance pouvait lui faire essuyer. En 1597, il 
quitta sa patrie, emportant ses instruments et son mobi- 
lier. En 1600, il se rendit dans la Bohême, sur l'invitlh 
lion de l'empereur Rodolphe II. r]ui eidtivuit l'astrono- 
mie, et qui d'ailleurs pai'lagcait avec Tycbo-Brahc la 
erayanee aux rêveries astrotegiqnes et te goàt d'Une vie so- 
litaire. L'Empereur lui donna une pension di; 0,000 du- 
cats , el le choix entre Irais châteaux du domaine impé- 
rial. Tycho diolsit oelul-ci de Bcnateck, à cause de sa 
belle situation SOT ttue colline riante, au milieu des eaux 
de risar. Après un séjour d'un an, il demanda à être logé 
dans la ville dc Prague. Rodolphe achcU pour lui une 
belh maison et ta fit arranger selon ses goAls et ses be- 
soins. Tycho ne jouit que jkîu dc tniips de ee nouveau 
bienfait i il mourut d'une réteution d'urine le 14 octobre 
1601, et fut enterré i Prague dans régUee dite de Teia, 
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«à MB monumenl se voit encore. Ce savant tstvon«nie a 
loérité le titre de RestatmUeur il tatUmmim, (te lui 
doit la découverte de deux noavefles inéfaUlésdut le 
nomanMnlde Itloae, la vaHatioa cl réqnlîon annuL-llc: 
celte dtrnitTP no fut bien cx|ili<ni<V rpie pnr Képkvj 
maia il la prouva par les observaliona de son maître. Ty- 
dM» mtlBs un anln âénent esseotiol da la théorie de h 

lune; il lU-li-rriiiiKi riiK'j;aIiti' |)rincipiilf de l'inrlinnison 
d« l'orbke lunaire, par rapport au plan de rédipli(|ue, et 
îl«a dfHim ane ncpIfeRtIaa ai wiln^ quiMadritMinénie 
|cni[)s rai.soi. 1°iili> iitr indgnHlé qo^Sl apCffat dans le 
ntriid. 11 dut ers dw oiivcrtp<i nu perfectionnement des 
instruments astronomiques , objet dont il s'oeoupa sans 
vdédw, et tpA forme le titj«t de sm oavfage intiliilé s 
Àilron/mio' Itutitumlœ imchamca, Vandosburg, 1898, 
in-fol.; Nuremberg, l(K)âi, in^. C'est lycho qui lepro* 
ndar abilnduit dam le ealenl aatnManiiqae reflbl de la 
rcfracUon, daviné vaguement par les anoiena. On lui 
doit les premiers élément de la théorie des comptes, 
qu'on regardait comme de simples météores. Il démontra 
parus grand Bombre d*oliaervatioii8 que ces oorpt cAo^ 
tes sont soumis à des mouvements réguliers, et leur fit 
dwrire un oercte «itour du soleil. 11 n'observa pas avec 
flaaiaa de Meoèa la grande étoile qui parut MUtaneDt en 
1^)7:2. Cette fameuse apparition lui fournit l'occasion de 
combattre Ptolt'-mrâ sur la quantité prveiisc de la préccs- 
ano des cquinuxcs, et de réfuter Copernic sur les prctcn- 
daa manvemeQU des étoiles Ans. Sea tnisDBMncat» et 
ses ob<.(*rv.-iii Tris à ce sujet , ainsi que sur Im comètes pt 
sur la lune, M>nl consignés dans le livre des Progymmt- 
makh Impriorfen paatfeli UitiaienlNMrg, IB07 et 4699, 
"2 vol. in-i". I.n p1uj>arl des cxemplairps ont un titre do 
Pr^pw, IfiOS et 14H)S,ou de Pranefori, 1610. Ce grand 
obiarvnlcnr méconnut le vrai système du monde, renou- 
velé parCepwaie. Pwi-ëtrc rmignatt-ii de se compro- 
mettre avec les pr^res. qui déjn piTsécutaieat Iôs parti- 
sans du mouvement de la terre, il U plaça au centre du 
mander et ttt taotnar autour d*«tle le aoleti et la lune, 
tandis (fue Mercure, Vénus, Mar?, Jupiter cl Saturne de- 
vaient tourner autour du soleil. On a encore de lui : hfH- 
ill te ni a i Mfr Bn o in faaf Miitiiar<»IIranienborg, 4S9C, in4*. 
Tyha B tahé a laissé peu d'ccrila; mai» ses innombra- 
bles obserrntions ftirenl recucîllîf^ par «spîi disciples, ci 
publiées en 16titi, iJistoriœ caiietiiê XX ii6rt»,olc., Augs- 
boarg, S vati in>M. , fc la véHm dei uli a MO tiana de 
1695, dont le manuscrit était cpn^, et qui ont paru de- 
puis dans les Mémom* de l'Académie des sciaoocs. 

BUABA (Pmu, cenHe-Dc), sénateur et grand aén^ 
chai de Suède. Il eut part au gouvernement, en qualité 
de tuteur, pendant la minorité de Clirisiinc et celle de 
Charles XI. Pendant le séjour qu'il fa en Finlande, en 
qualité de g a n fe ra e nr n fi nétai » H cféa dans es pays des 
(ToI«, dw collèges, et jeta les fondements dr l'université 
d'Abo, qui fat organisée définillvenient en 1040. Il ras- 
snlMaderlelMaeolleetiemdfeUmset dèmamisoritsdans 
plusieurs de ses terres , et fonda un lycée dans celle de 
Visingsoc. Pierre Brabé meofut en 1680 , dans on kfjt 
(rc»-avancé. 

BRAIllÈ (Bbba, comtesse ne), ncc en ^VM* était de 

la mAiie fnniiHe qur le comte Pierre. Ses charmes fîrev» 
tant d'impression sur le coeur de GHSlave-Adol|>lie, qu'tl 



fut sur le point tic lui donner sa main. Elle épousa lo 
eomte de la tiardie, auquel cll« survécut, et mourut eo 
laissant un fils, Magnus^JabiM , hérltierde la 
beauté de sa mère, et qui ftt sur le cœur de Christine la 
même impression qna aa mèra avait isila sur aalni de 
Guslapbe- Adolphe. 
MbUUH. Fo|i«r inAaiH. 
URAILi.ii'K (Pir.itBB), apotbicairo à Lyon, dans le 
16* siècle, publia une Dtdantlim ém abm et tromperies 
de» apotMnrfras et dlw mSMtu, Reoen, 11157, in-^. 

BRAIRE (Jban, comte db), trouvère français du 
isî^siècle, rival en poésie d'Audcfroy le liAtard, et du sîrc 
do Coucy, était lils de Robert II, comte de Dreux. On 
loi attribue, daoa quelques aoslens vMmib de ehansons;, 
celle qui c^t yi!;in''e la vingt-septième p.irmi le^ poésies 
de Thibaut, oumu: de Champagne } mais on ne peut lui 
eellèqui 



Peoi* (l'nmorï, duliu! cl corrtr'it 
H'eitij(.'l cbnutcr, i|u]nil M«<slaia« mVn |>rir. 

BRAliNERO (Daviu), missionnaire, ne en 1718 à 
Baddam, dans le Conneetteot, se fit par sen élequcnce 

et son coumgc une grande réputation dan^ l'Amérique 
septentrionale. U brava toutes les fatigues et tous les 
dangers pour aller porter l'Évangile aux peuplades In- 
diennes établies entre Stockbrid^ et Alhany, cl près de 
la Susquchaimah, en baptisa un grand nombre, et mou- 
rut à Northampton en 1747, à 29 ans. Sa Vie, écrite par 
le président fidonanl, est nue cunpilalion de son fnfn 
journal. 

BRAITIiWAITE, auteur d'une histoire de la 
révDlutioii de IVmpire de Httroe, qnf eut Ken en 1797 et 

1738, sons rcmpereur Muley-Isinaël. nrailhwaite avait 
accompagné Jean Russel , consul général de Sa Majesté 
britannique dans l'État de llhroe, et a été témoin oedalre 
des événements qu'il raconte. Sa relation parut à Lon- 
dres en 1739, in-8', et fut traduite la niêine année en 
hollandais. Ut Haye, 1739, puis en allemand , 1730, et 
enSn en fraoçsb, 47BI, ebes-P. Mertier, h Anislerdam. 

BRAmiWAITE { fil tLLAfiiE), professeur h C.im- 
bridge au commencement du 17« siècle , fut un des 
47 théologiens de la Grande-Bretagne qtii se réunirent 1 
Londres pour traduire la Bible en anglais. Ce grand on- 
mp", PTïtrppri» pnr ordre de J?iet]Uf»s I", fut puMié sous 
les auspices de ce prince, ce qui lui fit donner le titre de 
YtHîBit foffàb. Les dMKrcnles partlea des livres ssints 

aynnt été distribuées entre plusieurs cfitnrnis>i(>ns, Br.iith- 
waitc et ùx autres docteurs traduisirent le» livres deutcnh 
emmiqtte* , que les anglicnns appellent apoen/plm^ Les 
47 théologiens avaient commencé lenr travail en 1494« 
et ne l'achevèrent qu'en 1612. La copie originnie, avec 
les corrections manuscrite!, est conservée dans la biblio- 
thèqtie Bodléienne. 

UR AKKI. (JtAV VA^), tîinrin lioHnntfnis, né en 1618, 
entra au scrvioc à l'âge de 22 ans, et commanda pour la 
première fois, en 46691, une frégatedaos la flotte de rami- 
rai Ruyler. Deux an$!ipri''s, ce fut lui qui s'avança le 
premiervcrsi la chaîne do ter, que les Anglais avaient 
tendue pour iermer ]\mtrée de là l^imîse, et malgré le 
feu très-vif des vaisseaux et de deux batteries, il attaqua 
une frég.ite ennemie et s'en rendit •n;i!liT. peuibint que 

la chaîne était coupée par quelques matelots. Ën rooom- 
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pense de celte action courageuse, il recul des Étals de 
Uotbnde une ctuioc en or et 30,000 florins pour lui ei 
MO équipage , et oa M Al den de la frégate qu'il avait 
fftas. HUM lat années suivante; il y eut encore plosieurs 

enfri^T^ents entre les Anglais et les Hollandais: chaque 
foi» tiriikel s'avança au plus pris de l'cuucmi, et ne cessa 

tenir lu mer. 11 était eoiitre-amiral lorsqu'il fut tué dans 
le contint où les flottes anglaise ei boUaiMbiae dirent 
déWto par TsnrvtHe, le 1 1 juillet I6t0. 

BRAKEL (PiiRRK van), autre amiral liollandais, fnt 
tué en (levant la liaïe de Cadix, oii il mboiUH un 
eonvoi qui fut attaqué par ies Anglais. 

JUAUL (TiAooM» TAR), Ihéaiacin, iié«i4iM à 
Encfcbuisen, mort à Maekum eBFkjwflM itÊÊf • Uliaé 
quelques ouvrages de piété. 

BmAKEnMRGiRnnra) , féOtn, naquit I Hw< 
lem en i 649. Son caractère et sa manière de vivre lui 
firent souvent choisir des sujets lieencieiuc, et ses tableaux 
se t'en vendirent pas moins bien. Il habitait la province 
4e Friae, où il se livra sans réserva ft Mm goAt |Mar les 
pUisirs, et coltnra la poWa. On ipiofaan qMlle amé» il 
mourut. 

KRAUOIV (Nmoum m), llturgiale, né van ll|0 k 

Chars (Vcxîn français), entra ilnus la congrégatian de 
IDratotre eu ItilO , fut envoyé qoelque t«mp« apvis à 

de Bérullc sur sainte Madeleine, <t un cfeais àm Vk$ de» 

sain/« par Ribadcneira ; de retour en France, il se fixa dans 
la maison de son ordre à Paris, et mourut «n 167S, après 
■voir publié I» asaei grand nombre dVMmagea dont les 

plus impflrt.inis sont: PalUntn arvhkjnwttjmh' , I(5t8, 
ia-^j Camiwniale taamkanuUfi^^lf in-Soj VHiMtoin 
il ta aabvk chapelle dt LanUt, 

BRAM A.n (Joscra), eélèbre ntenician anglais , né à 
Staimboroiigli , dans le Yorksfiire, 1719, recul une 
éducation pretque nulle et fut cuipioyé très-jeune aux 
Invwni da l^grienltnra. Il fut emoltemU an appvantb- 
sape rhex un charpentier, c'est là que son g^nic ponr la 
mécanique se montra. U fit pour ton usage un violon et 
va viohMieelle, qu^ll lira dNin aeul marea i u de boit, il 

ûlîa ensuite à Luiidre^j , où il olitint un brevet pour tic 

ooaveUfls aermres. C'est à lui qu'est dù le perfeotionno- 
BMDl apfMHé a«K Uemedils k riunglalaa. Il aVMeqia en- 
suite à donner à la machine connue sous le nom dépara* 
duxt h}'drostati(|ue, la faculté J'jgir en tutis acm comme 
luoUnir mécanique ; ses essais en « genre curent un td 
aueeèsi, quVtrea la aenlaaaawa de caHeuMNliinai, il déi** 
«na plus de 300 arbres dans la forêt de llolt. Il avait en 
vue pbuieurs plans de la plus haute utilité lorsque la 
Vmkn «n 1895. On a de lut ï JXcisftaCiM sur ta 
»n de* «erram, in-8* ; Letlnn nu $ujct du pnek d» 
Boulton cl Watt, pour àl^uiioll d'un «ftwl &iim»- 
tion, in-itî. 

UASAUTB SmHHlf ( raARfBia.Laaaâ«T ) , «Aè- 

brr architeete italien, né à Castcl-Piirante en 1444. 
Son père lui fit d'abord apprendre la peinture, mais sa 
pns w e n pour l^rdUlaeture hil fit abandonner n patrie 
et 1o eondui.iit d'abord en Lombordie cl ensuite à Milan, 
où il étudia les règles de la perspective et les mesures de 
fanliquité. Il se rendit alors i Rome, mérita TesUroe et 
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l'affedion du pape Julc-s II, rerutdecc pontife l'oiBoe de 
seeiimr à la cfaaocdlerie, accompagna le pape dans le 
voyage qii*H fit I Bolugne pour réunir eetle ville k ses 
Etats ft fît les fonctions d'ingénieur dans la guerre de la 
Mirandolc. Bramante exécuta par l'ordre du pape Jules II 
un, grand nombre de travaux , parmi lesquels on cite: 
le èMftu dea Pères de la pabt; b AnloiNs de Tiwnale- 

vère ; le j>ctit Temple (|ui est au milieu du rloîfrc de Saînt- 
Pierrc in MoiUurw, et la iituiliqm de Saint-l>ierre. Jules 11 
ayant adopte le plan de ce grand maître, l'église flit êknit 
avec une incroyable diligence jusqu'à Toitabiement ; mab 
il n'eut pas la consolation de vmrarlirtTr rr ^mnA édifice 
dont, après sa mort, en 1KI4, la dirccliuii fut donnée à 
MiebetrAngni qui ne laian Mlwislerdn travaH de son pré- 
décesseur que las quatre grandsarcs qui portent la tourdu 
dôaae. Ce fut Bramante ipii amena à Rome le fameux Ra- 
phaa dMJfMn, auquel II enseigna ranUleetare. Raphafil 
reconnaissant plaça le portrait d* Mn nsllre dans aan 
tableau de l'École d'Athènes. 

BRAMAnTinO (BARTBéLBUi SUARDI, dit n.}, 
pdntva et ar^tasle niifainais, vivait en iittO. lia laissé 
en manuscrit un ouvrage dan<i lequel il donne les mesures 
de tMttcs les antiquités de ta L.ombardie. Un des plus 
beaux uMmumenls quil ail ëert* «annne arèhilaBle «t 
rê;r!i 1 s ii]t-Satyt«,doal l*inlMctu'alla feçadeaant 
mués de colonnes, 

M t AMB IlXA, (ilâll'Al.«K*nnw »U), «birorgien ita- 
lien, né à Pavie en 1780, passa une grande partie de sa vie 
en Allemagne. L'erop*w>r Joseph H Je décora du titre 
de premier chirurgien et de directeur de l'acadéaiie José- 
phine, n Jeoit de sa» dignités Jusqu'en 179», épeqnedk 
elles lui furent relinVs, r,\]n finir --r-; 'niirs en Italie, et 
mourut & Padoue, le juillet 1800, dans une obscurité 
psnCpnde. On «Hé de lut : IVaOMb sfitrur^co-^mMi» 
sspni il/l»7mo»o, Milan, 1777, 9 vnl. in-4*; Tntitintr 
ttuage èt Voxknl H de la charpie siehe (en allemand) , 
Vienne , 1777 , in-9* ; Storia dette mperte /Eftm-«Mdtee> 
mMUorniaxhirurgiehe faUe da tfli uomM Wtiâfi ^kMarif 
Milan, 1780-1789, 3 vol. in-4*; /nsCrunMntertem cAi^ 
rurgiatm miHtan au$tnacum , Vienne, 1789, in-folio ; 
AtstrudioM pour fas pift^tÊUtn dk fdaadfaiis dv ^httyÊt^ê 

miHtain- (en allemand), etc. 

BRAMER (BiiftAMur) , arcbilede et mathématicien, 
né dans hi Heasa an Ifi* sièele, contribua beaueoup par 
écrits k répandre al parfeeiionner les conoaiasiMMM 
géométriques en AHemn^e. I^cs principaux ^onf : te 
Cruide géotnétrijue ; ÙeacriptUm d'un instrument fort com- 
mode pour la penpeetfTe «I peur lever les plans, et E»^ 

ptieatio et Htut linratù proportionné U. 

BRAMER (Léonard), peintre dliistoîrc , né & Ddfl 
en 4 9M, débuta par exécuter pour 1« due de PUnne pln> 
sieurs tableaux en grand et en petit, qui eommeneirant 
sa réputation ; Il In ^milint par ceux qu'il cxéctila depuis 
à Venise, à Florence, n Mantuue, à Naples et à Padouc. 
Parmi ses oumgm faite en Italie on remarque une JMrar> 
mtion de Lazare, et mint Pierre reniant J. G. Il a [»( Int 
encore un grand nombre de tableaux sur cuivre et en pe- 
tit, représentant des nulta, des Incendies, des cavernes, 
des souterrains éclairés par des flambeaux, etr. 

BR AMES (Maris dk), dame poète, née dans le Houi^ 
bonoais au 10* siècle, a publié cn 1507, in^, une élégii 
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«in'^acri'c à la mémoire de son père n^MSîiiii- p;ir ilf • <•- 
dilieux près de Cussct, ville dont il était gouverneur {luur 
Henri III. On y adaiir* plus la piélé filiale que le tahnt 

prM'ir.[M''- 

liltANUALL (Jean) , né à Pontcfract daos le eomté 
, d^York, vers 1 SDô, fut pcrsèeaU «nos h rSpie de Crom- 
well, fltforcëdc s*expalricr; mais après la restauration il 
rt'vînt en Angleterre, fui iiomiiK- en 100! nrtlicvL'«iiie 
d'Amuigb , et la mêine année orateur «le la chambre des 
lonb ra parleoMDt dlrlande et nourat en 1605. Ses 
ouvrngfs , destines presque fotis ii défendre la ruforuie 
«Mitre les catholiques romains , ont été réîmprixocs aveo 
M Viei Dnblin en I677, îa-fol. 

BRAN a père de Cnraclacus , roi de la Grande-Bre- 
tai^ie, e^l regardé comme un des trois princes qui ont 
consolidé la forme élective en Angleterre. Il introduisit 
h rdig^OQ ehrélieBue dtn» ses Élals «prè* ravoir cmbns- 
scc lui-mi^me k BiMM» ék il avait élé oondiiit priMMinier 
avec son flta» 

VtUkff (Phiaiaic-AtUàWMik) , né le 4 man 1767, 

à Rybnilz, dans le grand il uclit' de Mccklcnilxiiii c; Schwc- 
rin , mena pendant sa jeunesse une vie ambulante. Il 
avait parcoora TAlIcmagne et presque (oui le midi de 
l'Europe, lorsqu'il lui prit envie de visiter aussi les Paya- 
Bas. En 18(K), il sV-taMU à Hambourg, et publia »ou<i 
le voile de l'anonyme un ouvrage, intitule Mâanga, 
mqad il an fit aueeéder on antre en 1804 ayant peur 
titre : Mêlanget du Nord, A ta même cpoqne, il i !L-c:i 
un grand nombre d'articles remarquables pour lu Minerve 
que publiait Arebonholx. Lorsque, en 1809, oelui^î se 
décida à renoncera ce journal, Bran s'en chargea, et le 
continua, pendant la première année, sou-s la iljm tioii 
d'Arclicnholz , et ensuite tout seul. L.orsque la traduc- 
tion allemande de» ««vi«0e» de don Pedro Cevallw, in- 
titulé Expoté des moyen» employé* par Napolrm pour 
usurper la rouroRM d'E^tagRCf parut, et que les autori- 
(éa apprirent que c'était Bran qni avait, en seerot, lUt et 
rt'pandu cctic version , dli"; le persccutcrcnt , et il sévit 
obligé àe quitter Hambourg. Fugitif, il séjounu quelque 
iBinps i Leipzig, puis à Prague, où il fit paraître un jour- 
nal* Intitulé k Temps, qui n'eut qu'une très-courte exis- 
tcne**. Fn 1813, après la bataille de Lcipzi;;. Rrau revint 
à Hambourg , et reprit la direction de ht Mint-mx. En 
1816, il «'établit à léaa, eomnie lilmira, et tk il publia 
un aulrc journal, itilitulc j-lrcAiw« efA^UM^mp/ii^M^ . qui 
parvint jusqu'à son 44" volume. On a aussi de lui uu 
ibnuir ét pâeei mlMtM* à PammamHMi ét Fétat Ou 
juif» en France, Hambourg, i80fi et 1807, 8 cahiers, 
in-8". Tous SCS écrits sont en Uogue aUenuinde. Bran 
mourut le l?i septembre 1831 . 

BRAItf CA (Jim), ardiiteete et Pnn des plu «él^MW 
ingénieurs de son temps, né vers 1U70 à Rome, consa- 
cra sa vie à l'exercice de la profeasioo qu'il avait em- 
brassée, et hiaia pliiaienrsouvracea encore estbnéi, parmi 
lesquels on ciW : Maminlc d'ardnlettura , Ascoti, 1620, 
Roue, 1718, iu-lâ, ligures, ibid. , avec des additions. 
4779 , in-8^. On trouve k la suite : il/giemlSc» M trenta- 
doi aforismi inlorno aila reparti liom di fiumi ; Le machine 
arfif'i-io'r, Rome, 104!), iu-4". i arr- cl rerhcirlio. 

iiilAACLiCCI (FaA<\çois-MARiK ut), cardinal, suo> 
ceaaivement évéque de Viterbe, de Porto at de Gappodo, 
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mort le 0 janvier 1675, à 8f ans, a piiMic un rMueil d«* 
DisteHations latines, dan» rune dc^uels il soutient que 
le cboeolat pria à IVan ne rompt pas le jeûne ordonlid 
par rÉi;li<:c. Hrpquel a réfuté ea aenliment dena'aon 
Traité des dispenses du carême. 

BHAJICAOGI (LaiM), cbnvalier de Sdnt4ean de 
Jérusalem , maître de camp et conseiller de guerre pour 
Sn Majesté CatiwUque, dana les £iau de 1-landre au lii* 
siècle, est auteur d'Un traité aur Part aoiUlaire, intitulé : 
Deila nuora disciplina « «m arts «riMftwOf iiM ViU, 
Venise, 1582, in-fol. 

BRANCilOORl PERUil (Jeaji-Baptiste) , noble 
de Sienne, né en 1874, ae rendit en 16OT k Rome, «A 

il se lia d'aniilié a\co les Iionnncs les plus JistîngiK'S par 
leurs connaissances et par leurs talents. Le cardinal Ol> 
toboni , qui avait pour lui beaneoup dleUlme, la fit dm- 
I loi ne de Stii-Lanrent ùi Damaso. 11 desservait depuis 
six ans ce canonieat , lorsqu'il mourut subitement le 
19 novembre (711 , à 37 ans. On lui doit une Cbrotêo- 
Ugie dea gnada maltrea de Tordre de Halle <en italien) , 
Rome, 1709 , grand in-folio. Ce volume n'est recherche 
que pour les portraits des grands maîtres , au nombre 
de 66, gravés par Jérôme Roait, anr les dessina envoyés 
de Malte. 

BRA!>(;\LASSO ( Jri ES Antoimb ) , de Tursi dans 
la Basiiicalc , embrassa TcUit codcsiastiquc , et publia 
qnelqoea «nvrages, parmi letqoela on dio : L MHh Io d» 
carte cmi hs dfui pitdifttwiwnfw df carICMMat, Naplea, 

1609, ln-4». 

BRANCALBOIVE (laAV-Faâaçoia), niédedn-et pbi> 

losophe, né à Napics, professa à Rome vers 1 535, fnl un 
des membres de l'Académie noble des Sereni, fondée à 
Naplcs en 1540, et publia quelques ouvrages, entre 
autres un dialogue souvent réimprimé : De bahmruM uH- 
Utnfe, etc., Rome, 1534, Nuremberg, 1536, in-S». (■•".- 

BRANCALEOI^E DANDOLO, premier podestat 
nommé par le peuple romain en IttiS , réprima les bri- 
gandages des nobles, força le pape Iiinocenl IV à n-ron- 
naltre le pouvoir du peuple, et mourut en 1258, abliorré 
de la noblesse, mais cfa^ du peuple, au aerviee duquel 
il anndt consacré sa vie. 

BRAWr, \S (fîrnts), de la famille de* Brancarci , 
originaire de ISapIcs, fut le premier de son nom qui 
a*élablit en Franee soua le règiw de Charles Vli. Aprèa 
avoir soul 'iri i n Italie les intérêts de la niai^<i:i rNnjiMi, 
il la suivit en Provence, où il fut doté de plusieum fiefs 
conddérables , tels que la bannie d'Oyie, le marqnint 
de Villars ^ i Ir r ^r l.aursguais. 

Rit A CAS ( IIartmklejii ), pelit-fîls du j)réeédenl, 
épousa une fille du comte de Forcaiquier et de Toulouse. 
lielàleaBraneaaoftlpriaqnabpieMileMNnde Poreal- 
qtiier. Tette famille ■;'étant divisée en deux branches, on 
vit vers le milieu du 16* siècle naître de la seconde, Gas- 
pard, André et George. 

BRAnOAH (André de), eonnu sous le nom de l'ami- 
ral de YUkmf s'était jeté dans le parti de U Ligue ot 
commandait \t Rouen , dont la possession était ai impor- 
tante pour les arméea royalaa. Sully raeonlA dana am 

Mémoirrs lou- '>"• moyen'i qu'il employa pour frn^ner un 
homme aussi Ltuvc que l'nmiral, et ci^ »uceès lui jurait 
un de aes plua glarieux aerviem. André garda une fidélifé 



Digitizeci by GoOgle 



BRA ( 1 

inébranlable i» son nouvfau maître, et pnj'n sa lojaiitè 
de sa vie. Au siège de Douleas , en t:>4£>, il fut pris cl 
MMMCféinr les EapagnoU, qui « yenifkmA ainil ds m 
j^ifcclion. 

BILAIifCAS (iîBORas m) , frère puiaé du préoédctil, 
«Mînt flo 14(10 le ln«vet4*cr«elHni dn marqujMit de 
lan en liwlié peine. Il ne faut pas confondre ce duciic 

iî<" Villas nvw criui c]ui fut i-ii fm^'irdii viiiciquriir 
ik- Denain. Celui-ci n*avail rien de eoiuiuun avec la (a- 
aiiUe de Biumm. Le dttslié-|iairiii de Villen-Braiicat 
apparleiiail à la branclic cadette, qui portait aussi le oom 
de Lftura^iaU, et le deruier due de Villars - Urancas est 
■ort deas un ftge trèMTeneé, en I793t, laissant plusieurs 
héritiers de 2son nom. La braucbe aiu«k>, qui prenait aussi 
Ik liira de eooile de Forcalquicr et le nom de Cércsta , 
MMme due k brevet, poiuiédajt aussi la graadesse d'£s- 
pMgpie. £lle s'ait éleinie dane la pflMMiiie du d«s de Gé* 
me, mort en IHOâ. 

BAAI^CAS (Lotis dbK autre deseeodaut de celte f«- 
ayUe,BHirqaisde Gérala, aerritiur terra el sur aoer 
Mius Louis XIV cl sous Louis XV. fut fut marédial de 
fraocc CQ 1740, et mourut eu 1750, à 79 ans. 

■BAIfCAS. Voyez LAUBAGVAIS. 

BRANGAS-VILLE^IEUVE (A.>DaK FRANÇois dk), 
né daus le oonitat Venaissin n I ) (iu ilu {7° siècle, fut 
abbé d'Aulnay, et mourut le 1 1 avril 17 58. On a de lui 
pinaieim envraga de physique cl d Wnmoiiiie. 

BR Al\r \TO (Ffi »r<cESco), jésuite sicilien cl ruivsirui- 
nairc très-oulcbrc eu Ckiue, arriva daus oet empire ea 
I687« prit le nem chinois de Pùh Kom kouang et com- 
mença » précltcr l'Évangile dans les villes de Soutclmu, 
Seunglitaiig et Cltatuf-haîhinn, dans la province de Kintig- 
9m. A Taide du nommé Jacques, (ils unique du colao 
00 minislrt* Paul, et favorisé par les mngislraU, il y eon» 
struisit plus de 90 églises et 15 oratoires danA les ilivcrs 
hoaqgt et villages du voisinage de ces'viUes, où le nom- 
bve des chréilou aimviciita eoiuidérablenieiit. PieaMlaiit 
3â ans, il proïKi^^ca en Chine le cliristianisiue, jus(]u'ù ec 
fa'ea iOttS, il fut renvoyé de Pékin à Canluu, où il 
noorai en 1671. Il a publié , eotie entras ouvrages chi- 
nois, un Traité Mur l'Eucharùlie , avec divers cxcmjdes, 
une EjrpliealioH des dix coiniiaindcincnU, une Hëfuialion 
da divàutiùms el un LaUkititme très -célèbre qui porte 
le titra de TniondUn Aaei Me, «n Enlnlien des anfss. 
Cet ouvrage e<!t rnrnrr aujourd'hui un des prindpaux li- 
vres élémeolaires des cbrutteas dunoia. 11 parut pour la 
pranièrafoUenieei. 

BRAIMCIFOBTE (François), noble sicilien, mar- 
qiu& de iUiUteUo, épousa en 1C04 Jeanne d'Autriche, (illc 
de don Juan et pelitc-tiUe de rcupereur Cbarlcs-Quint. 
11 forma dans son palais de Hililello une bîbUoIllèqac de 
plus de 10,000 vol. , ronrotirut à rétublissenient il'uu 
convent de bénédicUii» auquel il assigna, de coueert avec 
■a fBinme, nn ravena de tiOO éeus dV, et mounit v«i« 
l'i'i^. II a laissé plusieurs ouvrages cstinu's, cuire entras 
no Traité de l'amour bouoéte et deux couiccfics. 

BRAIVOtPORTE (don MienaL os GRUA t VAU 
GUARXERA , niari|uis i>t.). né en Sicile, vers 174î>, 
suivit l'ii il'.}'.) (^hailis III. i]ui quittait le royaume de 
^iapUa pour aller régner eu tspague. Il était gouverneur 

fBDénl des Ues Caurlcs, lonqae le eélibn Lapéroose 
Moa». vmr. 
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aborda il Ténérifi! eu 1788. Branciforle fut ensuite 
iiouuué capitaine de la eompaguic italienne des gardes du 
oofps et Aitfidt grand d*Espagoe de H daase te 48 juiU 

lel 1791 , cl chevalier de ta Toisuu d'or en ni ir^ ITHâ. 
Deux ans après il fut nomme vice-roi du Mexique qu'il 
gourarna jusqu'en 1798; il fut alors âevé au grade de 
1 eapiiaine gâiérBl des années royales. Après l'invasion 
I des Français en Espagne en 1808, et l'ulidicatiou de 
Cliarlcs IV el de Ferdinand Vil, il se rangea dans le 
parti dn roi Joseph NapoMon et Ait nommé conaeilicr 
d'État le 8 mars 1809. Le marquis de Branciforle, sans 
que Ton en connaisse le motif, quitta l'Espagne et se re- 
tira è Marseilte avpris da rai Charles IV. Il monrat dans 
cette ville en 1811, )>cu de lempa avant le d^iert dn 
vieux monarque pour Rome. 

]|RAI<iiC(IYAN (CoMSTAntiN), bospodarde Valadiie. 
Voyez BA8S.ARABA. 

K1\ V">'I) ini;n>iAnii), profe-fîcur dedroit romoiri à îiMc 
en 1 1)48, abandonna sa eliaire eu 1 bbi pour venir se lixcr 
en France; Do ralour en Suiaie, il fnt appelé aux pra- 

inièrcs rImT;;e> de la magistrature n llarnljour^j, el mourut 
du b peste le L'i juillet 1S>94, laissant une llitloire un*- 
««fwlte en «lleniand, depuis la création, Bèie, ItttiS, in-8*. 

BRAIND (CuHKiiEN-lIcLraoTT) , paysagiste, né à 
Francfort-sur-l'Odcr en 1 09'>, passa sa vie i Vienne, OÙ 
l'on voit plusieurs de ses paysages. 

BRAI^ID (CnaisTiAN), flls du précédent, né k Vienne 
le \V) iio\eitdire 1722, pciulre de rEi»|>ereur el «liree- 
tcur de l'académie du paysages, était surtout remarquable 
par la vérité du coloria et l'art avee leqnd il groupait 
ses fir;uI•e^. Il ue Mii lil jamais de Vienne, et mourut dans 
cette ville k 12 juin ilM, Ses principaux ouvrages 
sont : la AriiaiBi SoekkMm ; Im Quairt èlémenU ; le 
CMttmà ^AmMUlz , el le Marché de Viemte, composé 
(le trente feuilles , et rapréscntant les rostiimw et les et» 
titudcs du peuple. 

B&ADID ( JaâN), Utténtenr anglaia, néà Newcaslto' 
stir-Tyne en 17?", eiulirass.i IVlat ecclésiastique, sut 
trouver k loisir de cultiver son goût pour la poésie , fut 
enl784nonuaéseerél«vedela Socîélé des anUqnairas 
de Londres, et mourntle 10 septembre 180(i. On a de 
lui un Po/me sur l'amour illicite, 177S; Observatioiu sur 
les antiquités populaires, rcnferoMat les Aaliquiltb vul- 
gaires de Bourne , avee de grandesedditiaoa, 1776, in4*, 
2<- édii., 1 807i Ifisloirc et oHiiquitéi delà ville eidu oomié 
de ;>cw(»stle, 1789, É vol. iQ-4*. 

B&AlfD ( JfUK) , tbéolegjen et écrivain politique an- 
glais, nommé en 1797 recteur de Saint-Georges et vicaire 
de Wickam iikeitb, mort en 1808, a publié un essai inti" 
tulé : la CMueinte»; OtomalfMtf sur la dette nationale , 

177(1, i-l pliisicui '» autn-s /lamphlets. 

IJllAADAX) (Amoisl), moine jmrtujçnis de l'ordre 
de Cilcuux, ablié du luunaslerc d'AlcoIkiira , né en li)84, 
Alt chargé de continuer la JfoNarT«ie LvuUaimf tnler* 
rompu par la mort <le Bernard de Urilto, moine cîster- 
cien, arrivée eo 1G17, publia la 5« cl la 4" partie de celle 
grande histoiro, Lisbonne, ItiSS, i vol. iii-fol. , et mou» 
rut à Aie "li u -i le 27 novembre If "?. 

BRAi>i)A3iO (Fhi>çoi!>), ucvcudu précédent, conune 
lui de l'ordre de Cilcuux , le eontinuateur de ta ifo> 
MÊTftri» iMitamf dont il publia la 8* et la C« pariic, 

TOBBUI. — 15. 
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lOBO ci 1673, t Tol. in-foi., moumi à Lisboni» en t(i85, 
h 83 ans. 

BRANDANO (AuxMDRt) » imUU en itaHMi riKk. 

t^tire (Ida n'-voluliun qui pluri sur le trôno de Porliip.i1 In 
maison dGllraj^ioceen ItiiO, Venise, 1680,3 vol. iD4o. 

BRANDAU (ComuD-Hmu), médecin alleaiind, né 
h C.TsscI en 17Î5"3. Après avoir pris le litre do docteur à 
RiotclQ, eu 1777, il fui nomme, en 1780, proTesscur de 
chirai^D et de maladies des if^oux au coilése de Casse! . 
Il passa ptin tard h l*yniTersi(éde M.irbourg, puis il alla 
on nTi<:'!ip p( rpvinl on Allrmif^tir m 17*11 . I! alla se fixer 
h iianau ou il mourut le 0 seplcuibrc de la mctne anuce. 
Il a laissé plusieurs ouvrages écrits en Inlin et en aile- 
mnnd ; nous citerons enlrr nufn -, : DUnrlntin Inuuju- 
raHi »$tem ol/iervatioufs de vocis iigno in morbit ehartute- 
ti$Ueo, Casad, 1780, ia-l»; Dimrlulh «Mem aiMfooliMws 
fiMHiMi de vttempmmlià êt maràit » ^arbuiâb, Ibr- 
Lourpr, 178î{, in-4». 

ItliAnDEBOlIRG (FRÉDÉRIC I»,margravc cl ^ec- 
leur 0»), né il Nuranlxwg le 91 septembre 1873, eontri- 
bua puissamment n l'élcrfion di^s trois empereurs Sigis- 
mood, Albert II et Frcdcric III ; obtint, eu rocontpeasc 
des services qu'il avait rendus au premier de ces trots 
«mperenrs, le titre d'électeur de Brandebourg, sul con- 
«cncr son crédit dans l'Empire, et mourut le 21 scpfinn- 
brc 1440, après avoir partagé ses Étab entre ses quatre 
81s, dont le 3* et le 8" flirent sueeesslvemcitt deeteors. 

nRA!NI>!;noURG ( FHKDFRIC II, électeur de), fils 
du précédent, suroomioé Dent de fer a cause do sa force 
extraordinaire, refusa In eovronne de Bohême qne le pape 
lui offrait pour en dépouiller Pudiebrad. Les peuples de 
la Lusocc, admirant une action si généreuse, se donnè- 
rent de leur propre mouvement à Fi-édéric ; mais Podic- 
fcrad. Kf- vonbnt pas que la Lusace, qui cluit un fief de 
laBoUèeie, passât entre les mains de Frédérie, vint atta- 
quer ee prince, qai le punit bientôt de son ingratitude. 
Aecslilé d'infirmlÀdans sa vieillesse, Frédérie abdiqfua 
en faveur de son Arére AUieri, dit VAtUUt, et mourut le 
V janvier 1471. 

BRAIIDEnOCmG(JOAGIfIMn,âe(«ear DK),fils de 
Joacliim 1", ne le il janvier 1 HOS, successeur <ic '•on père 
en iK30, embras.<(a la doctrine de Lnther en loôllj ses 
coortuians et l'cvéque de Brandclraurg suivirent son 
eiem|de. Il n*enlra point dans Tunion que les prinees 
protestants firent à SninlLalde . et maintint la trnmiuil- 
litédaus son électoral, taudis qpic les guerres de religion 
désolaient les pays voisins. L'empereur Ferdinand II lui 
vendit le duché de Crosscn dans 1 1 Silr ie . et son beou- 
frèrc Sigismond-Augiisle , roi de Pologne, lui accorda en 
1S69 le droit de succéder a Albert-Frédéric de Brande- 
bourg, duc de Prusse, au cas qall mourût sans héritier. 
Son règne fut doux et paisible. On l'accusn d'nvnir le fai- 
ble de l'astrologie judiciaire, il mourut en 1 !)7 1 , du poi- 
mm que lui donna , dit-on, un Inif de sa oonr qiU erat- 
gnait d'c<re forcé de rendre ses comptes. 

BRAI^DEDOURU (JOACIIIM-FRÉDÉRIC, âectcur 
de), pctil-Cls du précédent, né le 27 janvier 1547, arche- 
vêque de Maycnee , était âgé de 52 ans lonqa*il parvint 
à In r('-Tcncc. Il établit dans le Bntndeimnrfr »in conseil 
d'État, donna des bases à l'instruction publit|ac, et mou- 
rut le 19 Juillet 1608, h 09 ans. 
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BRAnDEROlJRG(JKAN-SirilSM0ND,étcctearDB), 
uc le 8 novembre 1572 , épousa la fille ainée d'Albert, 
duedePmssc, et plus tard hérita de ce dnebé. II eut 
fiviT le dur Wolfiiaiig (Inillaiime de Neuhourg , à l'occa- 
sion de la succession de Clèvcs , de lon^ démêlés qui ne 
furent terminés qu*liprès sa morL Son rival eut dan» ses 
intérêts les Espagnols et la ligue eatlioiique ; Jcan-Sigîs- 
mond eut pour lui les princes protestants qui formaient 
ralUance dite PUmon, Il mourat le 93 décembre 1019. 

EIIAniDEBOURG (GEORGE-tiUlLLAUME, ^Jcc- 
tenrnr) , fils «lu pi i-eédeni , né le novembre 1595, 
parvint il i'cicctorat en I01i>, ctvit, pendant toute ia du- 
rée de son règne, sesfiurta raragéspar sas amis et sas c» 
nemis. Lesaflaircs de la succession deJnliers roeea|ièrcnt 
longtemps sans qu'il pûlks terminer. («curgc-Guillaume 
nepritparta la guerre de IrenlB ai» que |)onroo8«nflMr, 
et mourut le 8 déoeadwe 1640, laissant s son fils, Fré- 
déric-Guillaume, un pays désolét dont ses ennemi» 
étaient en possession. ' 

BnAlVDEBOURG (FRÉDÊIUC^UILLAUME), dH 
le Gmnd l'frrtntr de), tîls du précédent, né a Berlin le 6 fé- 
vrier ItiSO, fit la guwreaux Polonais avec avantage. 
Elle finit par le Imité de Braiinsberg en 1687. Dans 
la guerre de 1074. contre la France, il s'unit arec l'Es- 
pagne cl la Hollande, s'avança jusque dans la Franoonie; 
mais fut contraint de se retirer pour s'opposer aux Sué- 
dois qui s'étaient emparés de ses raeilletttws plaees. Fré- 
déric les mit en fuite, et fit une paix avantnpuse , fruit 
de ses victoires. Il lit creuser un canal pour joindre la 
Sprée è TOder, et mourut le 98 avril 1088, k 88 ans, 
avec cette indifférence héroïque qu'il avait eue sur le 
obamp de bataille. Il eut pour héritier son fils Frédé- 
rie III, qui fut le premier roi de Prusse. 

BRANDEL (Pierre), peintre d'histoire et de pot^ 
traita, né à Pra^Mic i-u IfitîO, mourut en I7"îl. Se« ta- 
bleaux, qui décorent les églises de Prague et de Breslau , 
sont admirés pour la hardiesse dn alyle, la oorrestion du 
dessin et la beauté du coloris. 

URAIVDEMfiERG (Js*»), peintre, né à Zug en 
Suisse dans Tannée 1000, mort dans sa patrie en 1799, 
sleat bit un nom par ses tableaux d*bistoir« ; son éeuta 
«««Cî correct est d'nn bon styl^*, et «ton colori"! vigoureUK* 
il a peint aussi des batailles qui sont très-vantces. 

SlLAlf DER < 6ioBi8B4'néniaic) , habile méeonkieo» 
né en Î71' à R itisbonne, annonr'fi de bonne heure un 
goût décide pour la mécanique. Après avoir fait des essais 
isolés «l dea études préUminaires à Nuremberg et i AH- 
dorf, il se rendit, en 1734, à Augsliourg on il gagna sa 
vie en exécutant des însfnimenLs de chirurgie. Ses rela- 
tions avec des savants et ia protccUon de Jos. de Ualdcr, 
banquier fort ridie, le mirent en état de praradivrB 
ces inventions. 11 ronstrtiisît , en 1737, les pn'miers 
télescopes en Allemagne. L'invention du micromètre 
de veire lui appartient. Brander est mort k Angsboui^ 
le avril 1783. après avoir publié In description des 
instruments qu'il a inventés ou perfectionnés, tels que 
la balance hydrostatique, le baromètre portatif pour me 
aurrricâ hauteurs, la pUtâchette géométrique, le quart de 
eci-clc h miroir, le compas de proportïoll, etc. Tous les 
écrits de Brander sont en allemand. 

■EATI1M;R<G«aTAin), négneiaM suédela, tMMblll à 
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I/ondres, cf, sans négl'S'^'* 1*^^' înti'r*I'< de son rommcrce, 
calUv« rtiiâluirv iialur«Uv avec bcuitouup de succès. 
AdBrifl à la SodM rofals, il emicfiii md louafa d'une 
belle suiit' (Ir fi>ssilo?$ cl de pclrifîcalions du llanipshirc. 
Braoder uwurui eu 1787. 11 e«l aulcur de quelques 
•pucttlM înaîréi dons ks TVwHMfMM phUmt f l n fi m t 
entre outres d'iiDSciiiyeiiie diaierlatiQii «n in^ais sur ks 

fiRAJKDES (JEAN-CiiftiSTUM),poô(e et odeur drama- 
tique, naquit à Slcttiii le 1!> novembre 173S. Sou |ière, 
aprîs iivfiir Inifi- |nri;.'(("iips Cl iiiuliicmcul coulrc la mi 
! , abauliouua ^ lauiillc ; et fta mère , forcée U'enlrcr 
tfonvarouils dam «ae maiMm liourpriae, eoafla 
le jeune Braiiiles nii\ soins iriinc lunle pieuse, mais bî- 
|oii»,qui, CB le (nùtaulavoc une cUrèoM: ^vérité, rciuiit 
— Blaar et diaaimidé, oet enfant dhine hnmenr indépen- 
dante et d'un caractère léger cl vif. Après avoir suivi 
«jncique temps les écoles ])u!jlii|ues, Brandcs de\ int eoiii- 
mis (l'un petit uiarchauil. l>c mauvais conseils cl de uuia- 
ntea IceiBMsrijgatèraatj fl vola aon nnitfeatceledes- 
sdu de sVœbarquer pour l'Amcriquc, où il avait lu que 
t'oB {usait fortune. Découvert, battu, «l sur le point d'ù- 
In arrêté , il Vécliappa , «ortil de SUMin , et encore en- 
fant, commença une vie errunic qui l'exposa ii des dan- 
gcrs de tout genre, et lui fil soudrir tout oc que la misère 
a de }ilus cruel. Tour à tour mendiant, apprenti nienui- 
riar, gudenr de eoohan*, valet d'un cltarlaian de cam- 
pagne; Inntôt près de «e noyer, tantôt sur le iioiiit d etre 
dévoré par des chiens, se glissant à demi nu dans tes vil- 
ka, «a tombant an milku de la canqiagne, aeeabléd*nne 
fièvre ardente, il erra pendant l^- mois en roniéranic, 
en Prusse, eo Pologne, qucIquefoL» secouru, |)lu8 souvent 
repoussé, et eonaervant, malgré ses finilee etaon avilba^ 
roeat , des sentiments honnêtes. Las d'errer et de souf- 
frir, il rcvini à Siellin, où >a mère el s:i Inntc te rreurcnt 
avec teudressc. £lies rcnTOjèrenl peu aprc-s a Ikriin, 
dm un de «M |iareals, qui te Ht élever dans la maiseo 
d'un ministre; mais la mauvaise fortune qui poursuivait 
Brandes i'eaipâelui d'y rester ; presque force de s'enfuir, 
il alla i Hambanrg, et retomba dana toutes Us horreurs 
de \a misière. M. de Buchwald, genlillionimc holstenois, 
le prit à son service, et l'emmena a Lubcck : sa situation 
devint douce et tranquille. Son mailre s'apercevant du 
llleat qu'il avait |)our écrire et pour rédiger, en fit son 
secrétaire, lîrandes éludi.i, iuî. étendil «e? rfnuiaissnner'J, 
SCS idées, et, témoin de quelques représentations théâ- 
Mali, prit k goàt du speelack. LHirt dramatique était 
alors en Allemaf^ne dans toute sa grossièreté primitive; 
des comédiens ambulants jouaient des farces ou des pièces 
empruntées aux lliéilres ctraDgers; aucun goiit, aueune 
vinkaBUance, aucune rigk ne régnaient sur la scène; 
cfpcndant le pulilif; commençait à y prendre intéi L-t. 
Brandcs s'engagea en 17Siti dans. la troupe de Sciione- 
■ann, et la auivît • Hambourg, «A il dâwk dans le Dé- 
Attente , de Rc^nard , et dans la M.irl de Citar, de Vol- 
taire : il n'eut aucun succès, et aurait clé renvoyé sans 
rcabmba d'BiUof , aetanr eélébre, qui se cliai^ca de 
lui donner des leçons; nab Scbôucinami fut bientôt 
"Itligc Hc eonfîédier sn troiipr ; el Uramles, (aiitôl sans 
o^iigeitienl , tantôt placé dans des troupes umbulauUs , 

id«r4Md««oniélkaàcdai 



de domestifiue. 11 pamt sui" les théâtres de Slettin , de 
Berlin, de Magdebourg, de Ilrcslau ; il donna des leçons 
de danse. Son takat se perfèsUonnait, anrioat dans les 
rôles eoniiqtie'î. Il avait commencé à écrire : ses dmix 
premières pièces, VIirMu, et ïHalèvemeul ou VUrn ur 
rMh, réuairent peu. L'amitié et les conadls de Lesslng 
lui tirent faire des progrès; il devint un des bonsaeteurs 
de la troupe du dircclenr Schuch. Sou mariage avec 
Charlotte Kocb , et les brilluals débuts de sa fcamic, as* 
surèrent stm eustenee, qni eontinua d*êlre crr-anlc, mais 
eessn pour un temps dVtre malheureuse. Sa trn::rdie de 
àtù* fanHt/f ou le Satifrnye, eut un grand ïfuccès à Mu- 
nieb : Ramier, Hendebolin et Engel, devinrent ses amis. 
A|t[>eléà Weimar par la duehessc Amélie, il y passa le 
tciiips le plus heureux do sa vie ^ il y composa plusieurs 
ouvrages, entre autres sa tragédie à^OlmCf et son opéra 
Ariane à Naxot, dont le célèbre Benda fit la musique, 
et oii M'"" Ilraiidi s c ti inla le rôle d'Ariane avec le plus 
brillant succès. L'nicondic du château du Weiuiar, qui 
éelala te 6 mai 1774, força la troupe dUkr ebereher 
fortune ailleurs. Brandes parut successivement sur les 
théâtres de Manbcini, de Leipzig, de Uamboui^; sa 
Ibmme, et sa fille Hinna, eâcbre par sa beauté et par sa 
voix, lui valurent partout des applaudissements cl de 
bons revenus , mais aussi des querelles, des rivalit*'», des 
jalousies qui troublèrent son repos. Trum|ié par la bonne 
fortune, ou découragé par la mauvaise, il négligea de 
s'assurer un sort iudrpendant. Son IÎI>, sa femme cl sa 
tlllo moururent ii peu d'intervalle les uns des autres } et 
Brandes vit les dernières années de sa vie en proie, 
comme les premières, ù rindi;;eiue et aux mauvais suc- 
cès. 11 s'occupait à retravailler et à diahjgucr, pour les 
Ihéâtres de Oorlin et de Dresde, des pièee» dîwl «i lui 
fournissait k sujet cl le canevas, lorsqu'il oMHimii Ber* 
lin le 10 novcmhre 17'.)9. Cutnme acteur, son mérite 
était presque nul ; eointne poëtc dramatique, il est médio- 
ere : te Comtt d'Ohbath et le IfareftoMi mioMi sont set 
meilleurs ouvrages. Il n piiblié deu\ recueils de ses piè- 
ces : le premier parut à Leipzig, sous le litre de : Comc- 
HadeJtaH^StriiÊkm Bnmdtt, 1774-177(1, 3 vol. în-8». 
Il est pi'écédé d'une préface assez intéressante sur l'art 
dramatiiiuc ; le second parut aussi k Leipsig, Uecueit du 
ouvnujrs drainiiliijua de J«an-Ckrittian Brande», 1790- 
1701, 8 vol. in-S". Il a aussi écrit lui-même ses mémoi- 
res avec les plu* ^^nnds détrijls cl beaucoup de franchise: 
Jtion Histoire, par J. Brandes, 3 vol. tu-ti*, Berlin, 
i70«, ISOO ; S* édition, avec 4 gravures, Beriin, IMS, 
et publiés en français pu Pieard en 1823, dans la Col' 
leclim de$ Mémoin$ sur Vuvi dramatiqutf i vol. in-8". 

mtAnDES (CaAaLOTTa -GoiLBLHiaa - Fsji.nçoisb ) , 
fille du précédent, naquit ii Beriin te 31 mai I7ti5. Elle 
brillait au théâtre de Il.inil.onrf; eommc premi're canta- 
trice, eu i7â2, sous le nom de ;l/i/</(o,et recueiiiail aussi 
des apptaudissenienta eomme virtuase sur te plaao. Ble 
avait en même Icnqts des connai sjitoe^ théoriques en 
musique, qualité rare dans uuo cantatrice. £lle mourut 
le 13 juin 1798, victime de son «nlbonslasmo pour 
son art. 

unAADJiS (£a.NKsr ) , homme d'État et littérateur, 
né à Hanovre en ITÔS , conaailler intima dn eabind de 
Hanofre, conserva cetla chana juBqa*ai 1803, cpo^ 
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do l'iovasion des Fraudais. L'un des dq^tés qui »ignèrent 
la Gi|iiUilBtfon avw le chef d« fermée d'occupalion , il 
resta membre du gouvcrnenHui pnix i^oin-. et moarut le 
43 mai !8I0. Ses princip t'( lils smil ; Jlimarque» sur 
kt FcmmeM, 1787, iii-8", ouvryge ou fa critique e»t sé- 
vère, loaia juste; OntijMvIjBMS potUIttuê tnr te i^AwfiH- 

lion frauntîsf . Iniriiiitrs m fr;ui("iiN, f7f>l, iij-8"; De 
VUîfiuotce exercée par la révolution françaUc en ÀUemagne, 
I79i. Son élogB a été prononcé par te célèbre Hcync, 
son ])< 1 r rir. dans la Société royale de GotUninie. 

BRAf\l)i (UvAcisTnE^ prinfir . tié pn 162^ h Poli, 
sniTinl d'autres à GaiHe, royaume de >apla<), fut élcTC 
de Lanfranc. Travailkatt avec beaucoup de rapidité, et 
préférant les pf.ii>ir^ 'i I;i '^Invi' , il ni'vTisîeo la correrfinn 
du dessin, «t n'arriva jamais à la Lauleur du style de 
floo maître. Il moamt i Reme «o I60i, à 68 an*. 

nn AIX Ul (I>omi»iqob), Napolitain, pciotied^uimaux, 
moumlen 1750, à ans. 

BllAnDr>0, poëte, oé i Padouc, était plus âge que 
Daolo, qui dit l'avoir coDna personneUemieni, et en parle 

avcct'lo^c (liiiis son liviv Df rtifqari rfrtqitrntirf.Oi: trouve 
deux tmmeU de i^randino dans les Pœli aHiietù publié» 
par Allaoei. 

HR.iWDIS (Jr.\> Fukiu'rk ) , jurisconsulte, né à Hil- 
desbcim le 1 1 septembre 1760, jmfessa le droit féodal à 
OoUingue, et mourut prématar&neot en t7M. Son prin- 
cipal ouvrage est un TVêM Al 4nU fMM ûnpinaletde 
ieê tourtes, 1788. 

URAI>iDMULL£R (isAN), ministre et professeur 
d'hébreu à Bâie, rooit en IlilM, igé de 03 am, a laissé 
des Oraisons funcbrc^, ()p<! HermoM pouT des mariages , 
et des IMatogws eu allemand. 

BIIAnDMVLLEE (JACQins), fils du précédent, mort 
cil Itliy, n'est connu que par un ouvrage intitule : .Ina. 
%f«M Otronm Veêaù H A'wri 2'eikmaiti, 3 vol. 
in<4». 

BnArvDML'iXEn (Jaoqubs), petit-fiUdeJeon, pro- 

fe-^-nir iIl' jur!s|irii<l(Min- .i lîàlr. n)f»rt dans rpltr vïIIl' cm 
lt>77 , à l'âge ilo tiO ans , faisait des vers médiocres avec 
la pins grande fseilité. On a de lui , entre antres outi»- 
;;es : Manuductio ad jus eanonicum et eivihf Ct beaneoup 
de dissertatiosu sur des matières de droit. 

B&AnDlflTLLEB (GiéoomE), ix'intrc, né à BAlc 
le 26 noAt t06 1 , eut pour maître Lebrun, qui le fit tra- 
vailler an chalrriii de Vi-rs iilli s. Si s Minrs h l'académie 
de l*aris, où il letuporta les prvuiiers prix, l'cxposcreot 
aux attaqua de l'cnvio; les désagrémente qn*il essuya le 
dctenuinèrent a relnurnrr ânm <:nn pays ; il s'y maria 
en i08U, mais sa trop grande assiduité au travail le con- 
duisit an tombeau le 7 juin 1601 . Il a laissé en Allema- 
gne la réputation d'un |H>intre distingué. 

UnAlMINK BIIAI\D ou 1tRA:>'D8 <Jean), né dans 
la commune de liulste, province de la Flandre occiden- 
tale en Belgique, fut felîgtoux do l'abbaye des Dunes, de 
l'onlre île Citraiix. ct prit à P;ir is le titre de docteur en 
théologie que lui refuse cependant Adrien de Budt. il 
mourut è Bruges le 43 juillet UtB, ct laissa une diro* 
iiiqiic ni.inusi riii' '(Ic[iui^ le conunenconicnt da ■onde 
jusqu'à l'omiéc 1413 caviron. 

]IBA]VDOLESS(PKaaB), bibliographe, naquit en 
i754, h la Csnda près de Lendinani dana 1« Mérinaj il 



vint lrè»-jcuac à Venise, cl entra commis cbex ÂlbrÛMi , 
rwbe libi^re» qnl lui fit rédiger son mtt^oifve des eurra» 
ges rclattlii aui arts du dessin. En 1778, il établit k 

l*adouc un magasin de libr.iii ii'. Lt- ( Itrv.ilicr Luznra se 
l'adjoignit dans b place d'inspecteur des beaux-arts du 
Piadouan. L'enreiee de cette Âarge fournit à Brandolatt 
l'occasion de publier quciqtics opiisciilrs, une mort pré- 
maturée reoleva le Siinvtcr 180!) à Venise, où il s'était 
rendu pour dresser le catalogue de la biUiothèqnc Qui- 
rini. Outre une nouvelle édition de la Série delV edisioni 
Aldine, Padnur , 1791 , avec des eorrccttoiis rt dc^ addi- 
tions , et uu appendice îi la Sari» , dans l'édilion de Flo- 
rence , 1803, on elle de Brandolese les opnaenles sni> 

vsnl<i : Ar nsc pin notabili di Parim'a, etc. , dnns la Guldtt 
de Daniel Fraucesconi, ib., 1791 , in-S"; Pitture , seul- 
turt,mltaeUun»iaUn€mn9Mm di AMbMi,ibid., 
1795, in-8°; IM r/i'nio de LmÊbMtmi pur la pitturmf 
ibid. , 1795, io-S" j Dmbbi ttUC tiklenxa del pittore Gio- 
enniri Vnwrjno db iViimno nuotmmmle tonfmmti, în-8* ; 
T^imouianze intoruà alla jMlavittita tU A»^, 
rjiin, Padouc, I80S, in-8"; La tip 
seeolo XV, Padouc, 1807, 

miAlVDOLLINI (Auaau»), anmommé tl Lippo ^ 
l'un des linmims Ip-, plus cAlmordinaires de son temps, 
était né vers 1440 <> Florence. Il était enfant lorsqu'il 
eut le nmlbeur de penire la et Mentét après il eut 
à déplorer la ruine de sa famille. Diuk- il'unc mémoire 
qui tenait du prodige, ses pi-ffl^i rs rlaiis 1ns lettres furent 
aussi rapides que s'il avait joui de la vue. 11 se lit con- 
naîtra de bonne banre par son talent b tralier, «ina pré- 
paration, en vers latins les su'yris les plus diflkiles. Lippo 
quitta Fioreocc , jeune encore, pour s'établir a Rome , 
oà son talent d^imprarisalear lui valu» d*tttilaft eoeonra- 
gemcnts. l^c pape Sixte IV en pOftieaUer le combla de 
témoignage de bicnTetilanoe. Sa réputation ne tarda pas 
k franoUr les frontières de l'IUlie. Maibias Conrin , rai 
de Hongrie , désirant attirer des savants dans ses ÉlaU , 
établit, cil î tKi. n Bude une univ(rsi(«< , et fit offrir la 
chaire d'éloquence à Làppo, qui pi»rtit sur la fin de oeUe 
année et fut aoeneiUi de la manière la plus flotteose. 
Pendant tout If toiiips qu'il remplit 1rs fonctions de pro- 
fesseur soit à fiudc, soit à Gtuti uu Slrig^ie, ses leçons 
fiirent suiTies avec beaucoup d'empressement. Aprèi la 
mort de Corvin , dont il prononça IVIoge funèbre en 
1490, il revint en Itîilic. A iieiiie arrivé ii Fluremr, il 
embrassa la vie religieuse dans l'urdn; de St.-Auguslin, 
et se eansœra tant entier à bi prédication. Dans ceUa 
nouvelle carrière il obtint les succès les plus étonnant». 
Lip|io mourut à Parme en 14tf7. bes principaux ouvra- 
ges sont : Pamiamrum ekrbtiasuntm UM dw, IB3I ; 
Ik raliotu; scribeiuli liltri 1res ; De vitar humatiee eontliliduc ; 
Oratio de virtulUius D. A. Jesu'Chrisli ; Carmen de morte 
D. Platinée , dans les OEmre» de Plalina ; De laudibus 
Ltturcntii Mediôi carmen. 

BRA:MHILIMI (Raphaël), Mrc eadct d'Aurrlio, 
comme lui surnommé if l4ppo , quoiqu'il fùl aussi prive 
de la vue, se fit également une gitiide réputation par 
son talent d'improvisatcnr. Uriphaël alla, ilani si jeu- 
nesse, à Maples, el y mla plusieurs années , vivant du 
produit de ses talonla. Lan d« feipédilion des Pranfats 
dans te TojMinw de Naples (U63), Bnpbaél féoiln te 
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]>.inè;;\ riqiic Au roi Clinrlc-. VFII on vers italien!). Ce 
priiKC Pea riioom|>cusa par lu brcvc( d'une peiuion de 
eentdacM. Après la retraite des Français, il Tint! Rome, 
«ù il donna des levons de littérature ei d Vlnriucnrc. Il 
eul rhonnfuf de compter parmi i-iOvi-s J. Mar. dcl 
Monte, qui depuis occupa le trône pontifical M) us le nota 
da Joies 111. Les talents de lUpfaett loi mériiireat enfin 

la protection spéciale de I^n X, f]m lui donna tirs mr>r- 
qucs de sa muoifieeDCO. On ignore la date de sa mort ; 
Bais H TiTait encore en 4H15. De tons ses diseonrs trois 
sfuliincnl uni l'ii* iniprtmivt : le Panégyrique de snint 
TiMwoas, en VOrttùmfmèbtc^ GaiUaume l^erc- 
rio , en 41100 , et celle da cardinal Dominique de ta Ho- 
vere, en 1501. Un autre ouvrage trcs-rcmarquable de 
Itapliaél est son dialn^nr t.itin intitulé Léo, qui contit iit 
l'éloge de l.con X et de-< princes do la luaison de Médicis. 
n a été pabllé ponr la première Ibis it Parme , en 47119, 
|Mr les soins du docteur li. Fogliazzi. 

ItRANDT (SiBASTiKN), jurisconsulte, né à Strasbourg 
«B I4S4, pMifessB le droit à Bile , oô il avait «eheré ses 
élodei, fol cnsoile conseiller , puis ehanœH< i à Slras- 
boarg, et consacra ses loisirs à la liftprattirr. Il fut lii- avec 
les liomiQCS les plus savants de son temps , mérita Iks 
ëage» d'Érasme, etmaamtdansia patrie an iVti. Fmnl 
sa onvragcs on ritrra : Varia carmitia , Bàlc , 

I*; StmUifem tiavit, traduit de rallemand en latin par 
tlioeber, iliîd., 1497 , iii4"; pois par Badins 
.\soeiisius, Paris, tSO.S, in-i"; en français par P. Ri- 
vière, Paris, ii07 , iii-fol. ; en vers anglais par Alcxan» 
dre Barday, ItiOil. etc.; on ne doit point être surpris des 
Miccës de la Nef du fols du monde , tv'pc de VÉlwje de la 
folie, d"Kfiî«mc ; /Irrmtichon in memorabilet Evangelista- 
nuM /ifjura» , 1 ttUi , iii-4*. 11 y u dos cxciupUins avec 



BRA3IDT (Jea!«), poëte et composilt-tir, ne à Pos^în. 
eu Pologne vers IMU , fit ses premières éludes dans sa 
patrie, et se rendit ensoiia I RÏww on il acheva de sl'in- 
struirc dans les lettres et les art« libéraux. En IS71 , il 
entra chez les jésuites, retourna ensuite en Pologne, où 
il se livra à la eollure de la |K>ésic et de la musique , et 
mourut à liopol en iflOi. Il publia à Varsovie m IKtt 

des tJiiDtt' lniu.i rt pijfnnni-f , dont les paysans 
cUantcnt citcuie la plupart dus mélodies. 

MAItlDT ( Jbam) naquit k Anvws le SO 
(^i^>'.^ fit vi > rtiiilL s il l'université de Louvain , et s'appli- 
qua ensuite à la jurisprudence, mais fut obligé de quitter 
son pays, à cause des trtmblcs qui y régnaient. Il |)assa en 
France , et fut reçu doelMr en droit à Bouriges, par le 
célèbre Cujas ; il parcourut ensuite l'Italie. H vi«ita les 
«cadéoMes de ce pays. l>e retour à Anvers, il fut nommé 
aeorteive de eeUe ville le 19 janvier 4S9I ; U remplit 
iftic fîinr^r avec li<innciir pondant trente ans, fut ensuite 
sénateur de U ville, emploi qu'il occupa pendant 17 ans. 
y BMinrot le 98 aoAt 4<tS9. Bnbens épônn sa fille im- 
belle, célèbre par sa lienutc, et qui servit si souvent de 
modi lf II rft .irlislc. Hryiidl a uijo Vie de Philippe 

HuLftu, frère du |H'iutre, imprimée en 1015, à Anvers; 
daaiVeto snr ht Oi m m s iii ai ws A Oimr, dans la beDa édi- 
tion rfe Cambridge, ITiC, in i"; f'Ittfji'n (Ttc. rmtiuna Roma- 
Momm dom tmlUimqm iUualriutn, Anvers, iOIS, in^*. 

BKAJIOT, «Mrimlcle aOamand du 47* «iède , passa 



unf partie ilc sa vie; à rherrficr la pierre phîlosophrile 
dans Purinc, y trouva le phosphore sans connaître celte 
substance ni l'art de la pn-parcr , mais fit part à Kn»- 
chcl de la divouvcrtc qu'il devail au basard, etcB dii- 

n>i-:t<' inbilc 5iit rn tirer parti. 

Jtlt\>l>'r (Oérard), théologien, né ii Âiuslerdaui en 
4696, fiil pasteur des arminiens ou remontranls à Nlen* 
ko(ip , l'tisuili' ,'i Ani'iliTtlnni . rt fnnnnif Ir 1 1 octobre 
ll)8S. bcs principaux ouvrages sont : la Vie du yrand 
miiraf MiM Amyfer, iradoile en français par Aidibi , 
Amsterdam, 11590, i(>98. in-fol ; V Histoire de la réfof' 
mntion des Pafjs-Bas, abrégée et traduite en français, fat 
Haye, I7i(»-I730, 3 vol. in-8>». 

BBANIIT (GispASP), fils do précédent, né en 1688, 
pnslrur nnninirn rt Amsterdam, mort en IPOtî. a rrirnpi^«ié 
de$ poésie* latines et (kuaands* i des SamoM estimés ; une 
VU éa GrafiiHs. Maïs le pios connu de ses ouvrages est s 

f/hlaria vitif J.ic. Arminii . Ainslri-i!;iin . I7t2t , 

avec une préface cl des note* de Mosbeim, BriuiswiclL, 
172», in-8". 

BRAI^DT (Giiuno), frère du précédent, né en 1657, 
mort en 1G83, à 20 iui>. tiiin>>tn' lu niintcn h Rotterdam, 
a laissé des Sermons, cl V Histoire des années 1074tt 1C75, 
dcrile en flamand. 

BRANDT (Jkab) , frrrc dos précédents , né à Nieu- 
koop en IGtM), mort pasteur ii Amsterdam le 13 janvier 
4708, outre niw Vis dis snfiif PibhI, a publié : Omromm 
virorutn epistolœ centum ineditœ de tvrio emditioni» 
génère, Amsterdam, 1702, in-8«, Anvers, 1615, in-8V 

BRANUT (Gsorce), conseiller au département de4 
mines en Suède, né dans la Westmaaie, en 4694, a fait 
phr^ieiir- expériences importantes dont il n dottn** tes ré- 
sultais dans les Memaint de T Académie des sciences de 
Stodtholm, et mourut en 47<i8. 

DR \jXDT (Émevold , comte de) , ami de Struensée, 
élevé par Ini au rang de surintendant du polois de Co- 
penhague, partagea les projeta «1 tes vues de son ami, «t 
fut comme lui victime de la haine des courlîsnns. Arrêté* 
le 17 janvit t 1772, comme les principaux instigateurs 
d'un prétendu complot contre le roi de Danemark, 
Struensée et Brandi sont jetés dans un cachot, et jugés 
le 28 avril suivnnl. I.e 28 \U fuient ili'i-.ipilés . .iprès 
avoir eu le poing droit coupé. Dans l'acte d'accusation 
contre Brandt, on loi reprochait entre autres mélkits 
"d'avoir outragé par de- enii|w la personne sacrw; de 
Sa Majesté. » Voici la base de celte nccnsatioii : le roi , 
qui avait le goût du pugilat , avait plusieurs fois provo- 
qué Brandt aa eaaabat en prenant rudement nnilîallve, 
et nrnmlt n'avait consenti à boner qu^près ces pravoea- 
lions réitérée». 

BRANECKI (Fainçoia-Xavica), grsnd général de 
l'oln^iie. iK' vt rs 1735, prit le nom de Branicki pour se 
faire considérer coauneiasu de l'illustre famille de ce nom j 
maisooa pirélanda qu'il élaltderaee tartarc, et ne devait 
sa fortune qu'à la eompliiisancc qu'il mit à servir d'agent 
secret aux amours de Cnllierine 11 et de Stanislas Ponia- 
lowski. Quoi qu'il en soit , a|)rès avoir vécu longtemps A 
St.-Mlersbonif , ce fut en 4768 qnll parut sur la seina, 
à la téle du petit nombre de PolonaU qni «<» joignirent 
aux troupes russes pour poursuivre leurs compatriotes 
de ta eonCSdéralîoii d« Bar. Clml an appoaitîBn da < 
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conrédérAlioii que BrariwVi Tormn tvWr lU- T:in;i>« il)', 
dont il fut chef avec Félix Polncki et iizcwuaki. On sait 
«ombiea «die «sMciation «oalriboa h Momettre la Pol«- 
gnc au powvdii- de la rznrîiip. En ];rnvicr 17P". Rrnnoi'ti 
part|t devant Catherine à la Ictc d'une dciiutulion de la 
oanfédéralÎMi. Après celte nndiciioe, Branerkl ne reUrama 
point en Pologoe comme ses flollègncs. < i t o ii fait présu- 
mor fiii'il roncounit n |»ré|)ar<'r nvcr \r f;iliiii<'i dr S:iitit- 
Pélenibourg l'invaMUU de sa |»alnc ul te partage qui en 
ftit h tulle en 1794. Lorsque twle la république prit 
les armes <:r!iis tns Dr<1rn<; de KoMiosko, le grand (général 
fut déclaré traître à la patrie* Mais il resta possesseur 
d'Une immense forlune et *e relira avee sa femme, irièee 
du fameux Potcmkin , dans ses terres de l'Ukraine où il 
vécut en paix , continuant à être comblé des faveurs de 
la Russie jusqu*à sa mort qui arriva en 1819. 

BRAI^ JCKI (Je&n-Clémekt), grand générai du royau- 
me de Polojinr smn Aujîn5tf 111, si'^îrrn faclp tic ronfcdt'ra- 
UoB de Grodno, dans lequel on accusait le roi de violer les 
drotta de la noUesse potînalse ; devenu, en I78i9, elief du 
nouveau parti formi' pnr le rointc de nrof;lif, i1<Mitunmo- 
roml l'espoir de monter sur le troue } mais la Iluâate ût 
âî» Ponialowski, s«n bcan-frèrcDes racmn» r^soureuses 
furent prises alors contre ftvnîcki ; celui-ci .se défendit 
pendant quelque temps, pni.t se réfu{;ia dans le comté de 
Zips, d'où il revint en Pologne habiter su résidence 
ordinaire. La cour de France ei^ qnll ne fAt point 
inquiété. II mourut en 1771, dans un âge Irès-nvanré. 

BRANKER (Thomas), luatliànaticien, ué en lU3(i 
dut le Devonshlre, prit IVlat eedédastique, et romplft 

quelque tmips les fuiiclîoiis de miiiislrL- ; sos pro- 

leelours lut ajant fait obtcoir une duurc à Técolc de 
MuMtaiAetd, il consacra le irste de sa vie aux Mienoeis et 
mourut en l(t7(). Ou lui doit une traduction aoglaise de 
VAlgèbre de Rlionius, Londres, 166K, iu-i". 

BUAI^QUIËR et UELIORI (Fekdikand du), arUstes 
florenlôtt, vlnrentl p!aris sur l'invilaliAn de Celliert , 
pour y traraillcr h des ouvrages de rapport , irirtinnus 
jusqu'alors en France. Leur travail eonaislait dans i'as- 
acmblage de pierres prrdeu^ea , de eonwlilMS , de lapis- 
lazuli, de jusp^:, etc., avec lesquels ils formaient des 
paysages , des Heurs et des fruits. On voit deces tables 
précieuses ou Musée et aux Tuileries à i'aris. 

BBAMT (Jkan) * i'un des eheb des Mobawks , tribu 
indienne dp l'Anirrunic du .\<ird, nnqtiit vers 1750, et se 
fît remarquer dans sa tribu par son goût pour tous lus 
aru des naliens civilisées. Avant l'année 4778, sa tribu 
liabitait les pays voisins d'Albany dans l'ancienne e do- 
nic de New-York, le chevalier Johnson y représentait le 
ijuuvcnicroent anglais, dans la dfreclioD du département 
ladian. firant se lia avec lui . et It iir amitié se resserra 
encore par des licTt-; de famille, .loiiuson aynnt épousé la 
sœur du chef indien. Celte circonstance ajouta iieaucoup 
au ftAt de Brant pour les usages des Européena, et «lie 
fut sans doute aussi cause que , d.ins In j^ucrrc de Tindc- 
pendance qui ne tarda pas à éclater , il se déclara en fa- 
Veordes Anglais, tandis que la majeure partie des Mo- 
bawks se déclara pour les insurgés. Lorsque la paix fat 
conclue, il so retira dans le haut Caïuda, et c'est lit qu'il 
mounit dans les premières années du 10* siècle, après 
amir Ibil deux vojagos tm Eurap<^i 
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RRAI^T , fils du précédent, eapitainc, jouissait d'une 
grande aisance comme propriétaire, et l'Angleterre lui 
faisait depuis IM8 on trailanent de dnq mille six eenta 

fmnc5, comme n;;riif prilitiqiie. Étant venu n l>ondrc<! eu 
iaii'if pour y fuirc auprès du gouvernement quelque 
réclamations en fsveor de sa tribu , Il profita de son s6- 
jour dans cette ville pour adresser de.s plaintes au |><^te 
Campl>ell qui avait fait du vieux Braot, dans une de ses 
coniposition5 , le héros d'une scène de meurtre et de bri- 
gandagc. Le poêle n'hésita pas h publier une rétractation 
fort honorable pour l'nn et i'uuire dans le AVic Mn^'i-h; 
Magazine de décembre ihii. Le capitaine iiraut Cal 
mort do eboléni en 1889. 

RRAnXOME (Pii-niiF. pe ROI'RDEIM.ES, «-Ignenr 
de l'abbaye PB), naquit en Péri^ord vers 1 527, et mourut 
le V juillet 4014. Quelques années avini se mort, il écri- 
vit no testament fort long , où il ordoona de mettre sur 
son lomlnau l'épitaphc suivante . qui peut servir d'his- 
toire alirégce de sa vie : ■ Passant, »i par cas, ta curiosité 
s'étend de savoir qui ^t sous eetia tombe, e'est le «erpt 
de Pierre de Bour<lcilles , en son vivant , chevalier , sei- 
gneur et liaroa de iUcheiaond , etc., etc., oouseigneur de 
firnul^kne : extrait, do eftié du père, de la trèsHioble on* 
tique race de Bourdcillcs, renommée de rcroperetir Char- 
lemngne, comme les histoires andeones et vieux romans 
français , italiens , espagnols . titres rieax et antiques de 
la nuUson, le témoignent de pères en fils jusquK aa|aar> 
d'hui; et, du c4té de la mère, il fnt sorti de celte grande 
et illustre race issue de Vivoone cl de Bretagne. Il n'a 
dégénéré, grâce i Dieu, de ses prédéeenears: il fut 

lioninio de liien , d'Iionncur . et de valeur roiinne eux , 
aventurier en plusieurs guerres, et voyage;» étrangers et 
hasardeux, fl fil son premier aj>|m-nii.>ti«agc d'armes iom 
ce grand capitaine M. François de Guise ; et pour tel ap* 
prentissage il no désire autre gloire cl los ; donc cela seul 
solGl. Il apprit très-biea sous lui de bonnes leçons , qo^ 
pratiqua avce beaueiMip de répataHon , pour le service 
des rois ses maîtres. Il eut sous en\ charge de deux com- 
pognies de gens de pied, il fut en son virant, dœvalier 
de Tordre du roi de Pranoe, et, de plus, diendier de for' 
drc de Portugal, qu'il alla quérir et recevoir là lui-même, 
fhi roi don S«'>ha<!lien , qui l'en honora nu retour la con- 
quête de la ville de Belis en Barbarie , où ce grand roi 
d'Espagne, don PfaMppe, avait envoyé nm armée de 
100 galères et 12,00t) hommes de pied. Il fut après p;n- 
tilhomoMi ordinaire de lachanibredcs deux roisCharlcs iX 
et Henri III , et «Aambeltan de M. d'Alençon ; en outre, 
fut ])cnsionnaire de 3,000 livres par an , dudit roi 
Charles , dont en fut trè»-bien payé tant qu'il vécut; car 
il l'aimait fort, et Priit fort avancé . s'il eût pin» vécu que 
ledit Henri. Bien qu'il les eût tous deux très-bien ser- 
vis, l'humeur du premier s'adonna pht<: à lui faire du bien 
et des gr&ccs plus que l'autre. Aujtsi la fortune ainsi le 
voûtai L Plusieurs ite ses Mmpagnona, non ^ux i loi, le 
surpassèrent rn Meiifaits , étals et grades, mais t(on jn- 
mab en valeur et en mérite. Le ooatcnteraent et le plaisir 
ne lui en sont pas moindres. Adieu, passant, vetlro^sl, 
je ne t'en pois dire plus, sinon que tu laisses jouir du re- 
pos celui qui , en son vivant , n'en eal , ni d'aise , ni dr 
plaisir , ni de contcntuuical. Dieu soit loué pourtant do 
tout et de sa «aiimo pioa. • Ces lifiocs, oo|iîées dan» 
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RnintAfnc, le feront mieux ronnnltrf pour- 
rail dire <!«> lui. Son nom ne se trouve mêlé à aucun cvé- 
oOMot htoloriqne; m vie n^offrerien dMnlireMaDt ni 
4'iin|)ortanl , «ODUne on le voit m^nic d'apm mn propre 
témoignage, qiiî pourtant nVsf |i.i<; moiJe^tf. Il fut. (onimc 
il le dit, fort brave et fort aventureux ; il fut succejssivc- 
MQt poilé, par son hnoMar «« p«r les fuerres , «tans 
presque toute l'Europe. Quelque Icmps npr^<; la mort do 
Charles IX, dont il avait été osses bien venu, comme il le 
iWNite, fl tt retira dans aes teires, nos qn*on en devine 
bien précisément le motif. Kn parhnt de cette rctroilc, 
tantôt il dit qn'dlecst voloninire, et qu'nprèv In mort de 
wn frère , il voiitut rappeler le chef de la fauiillc et ne 
faire le pmteetear de m>s neveux et de m bclle-sa>ur, qu'il 
aimait tendrement; d'outp '' i il <• fibint ilr rinjiKiire 
do tort et des grands , et t'iin iteui cruirc que cette gas- 
eaoaade esl plm près de la vérité que la première. Retiré 

loin de In rour ri il'''^ .Tiï;iiivs, PiMiitôiiir employa 
toute l'activité de son esprit à écrire ce qu'il avait vu pen- 
duit 1« pranière p«rtie de n vie ; et , laissant idier sa 
pitme ao gréda wa homeitr) il remplit de ses souvenirs 

les nombreux volump^ qu'il nons a laissrs. Il r^f un ilrt 
historiens modernes qui u le plus de riiarine et le plus 
dHrtililé. Se* réélis sent un tableau vivant cl animé de 
tout son siècle; il l'fi avait connu tous Ir? prrnnds person- 
nages. Sa curiosilc et l'inquiétude de son caractère Ta* 
valent mêlé h looles les «rifaires, eomme léaioin« m ee 
n'est comnii? aclcur. Brantôme a tout le caractère de son 
pays cl de son métier i insouciant aar le iMeujet sur le mal ; 
eaurtban qui na mU rien blimer dans les grands, mais 
qni voit et qui raennte leurs vices et leurs critiics , d'au- 
tnnt i)lus rranchcmetil qu'il n'i-st |v;is bien sùr s'il ont 
mal ou bien fait } aussi indifférent sur l'honacur des fem- 
nes qne sur la morale des hoeanies; ranmtant le scandale 

sins le sentir, et le fnisnnt presque trouver toutsim[ile, 
tant il y attache peu d'importance} parlant du bon toi 
tdnl» XI qftà a ftil empoisonner son frère, et des bon» 
ailei dwMS dont les aTenliire!i ne peuvent bien être écri- 
tes que par ^a'pliimc; souvent mal instruit, ne se piqn.Tnl 
pas d'une grande exactitude dans ses récits, mais les pei- 
gasnt foHonent delà eonlcnr générale du temps | se mel^ 
1;tiit • ' ■ir f-n' m ' -t' ne avcc une vanili* naïve ct plaisante; 
cl , quaiid c£t lioniinc à l'humeur frivole, soldatesque et 
gHeenoe, vienth être ftappé de respect pour les choses 
^i.iiiili"9, belles et toucluintcs; quand il nous n'prusente 
lasévmlé surdunécdu vieux connétable de Montmorency, 
Is VCfUi grave et hnposante du chancelier de l'Hôpilal, la 
pnreté defiagrard, le charme et les infortunes de Marie 
Stnnrt, on ressent un effet d'autant plus prand, que l'his- 
torien est moins profond, et que c'est un sentiment, non 
■D jugement qa*il fcit partager. Brantéme, malgré In vie 
qu'il a iiieiii*-e, était plus Iet!i*éque la plupart de ses com- 
pagnons d'armes, il avait vécu dans l'intimité de Cbar- 
hs IX , qui se plaisait h la poésie ; il avait eonntl ee 
gmitd MonncNr de HotiMrd , et l'avait fort admiré. Il a 
frwltiit qHelr)ues rra^;meiits de Lui-aiii . dont il fait assez 
d'étalage. Il savait l'italien ci l'csp.ignol, et on voit que . 
dans so retraite, son esprit actif ne Inl permettait pas l^iï* 

sr«'efé, et qu'il avait sans cessé l i [)liuue à la main. L'on 
a de lui : Fie des llotnmet Hliutn* et grand» Capitamei 
franrnù; la Wrdia ynutdt Capitakm Hmngen ; la VU 



il't Dinurs iPu^tra : h Vh- des Dmnrs (jaluilrs ,- les Atirc- 
doles touchtuU let dueh ; les Rodomontades et juremeatt 
dm Espagnols, et divers fragments , entre autres le «m» 
mcncemcnt d'une Vie de son père, où la vantcrie gasconne 
est poussée au point le plus bouffon. La première édition 
des Mémoires de Pierre de lîuwrdcdks, seigneur de Bran' 
«amie, est eeUe de Leyde, SamUx <£liévbr), I4I66-164I7, 
10 vol. in 12; ibid. , 1099: l'édition la plti"! complète 
est celle de la Ilaye (Rouen), 174041, ili vol.pcUtio-13, 
avec tes ramanpies de le Doebat , réimprimée è Londres 
(Macstricht), 1770, 15 vol. in-I2. Rastien l'a réimprimée 
à Paris, 1787 , en 8 vol. iu-8°. , pour faire partie de la 
collection des Mimoint pouriernr à N/istamde Fttmet, 
Ils l'ont encore été par Foueault, Pkris 
8 vol. in-8". 

BRAN TOME (ÂADiiti DB BOURDEILLES). frère aîné 
dn précédent, était un homme d'un caractère plus grave 

que lui. Hliarles IX , Henri III et Catherine de Mi''<li('is . 
loi donnèrent plusieurs fois des missions importantes. On 
a joint U» lettres qii*ila lulécrlvirant et ses réponses, aux 
Œuvres dcBran^me. Il a l'xrit un Traité sur l'art de 
s'apprêter à la ç;itorre, qu'il dédia ti Charles IX, et qui 
se trouve aussi dans b Cuilccliun des livres de son frère. 

UIAIVTOII (Aenti)* imprimenr k Lyon, inventa, 
vers le milieu du 16* siècle, un caractère pour i'iinpres- 
sion de la musique, dont il s'est servi pour imprimer en 
1889 , un ilenieil do chansons a 4 parties de BaoMgne 
ou Itoulègnc. 

BRASnniDGE (Thomas), méilccin, né dans le comté 
de Nortbamplon , élève du collège de la Madeleine & 
Oxford, anqud H fht depuis l^régé, embrassa l'état 
ece!é«i.i<;t!qiif> , et, sans cesser d'en remplir les devoir* , 
pratiqua la médecine avec zèle. Ses ouvrages sont : The 
pûotmmfê jnBM, on TWrftf deb peste, I878{ QasMfS^ 
MM iM officia M. T. Cicerotii'', În-S". 

BRASCHI (JBAa-BAPTiSTc ), antiquaire, né à Cé- 
sène en 1864 , mort en 1797 , évêque de Saraînn et ir> 
chevéquc titulaire de Nisibe, a laissé plusieurs ouvngM 
sur les antiquités de sa patrie, entre autres : De txro iîii- 
6ioontf qnem Cœsar conlrà Aotmwutn interdktum treyeeit , 
flome, 1788, i»-4^ | dTcMarte Gusenatat socnssf psi^mr, 
l\ome, 17"« , îii-{". 

BRASCUI (JEiuv-AKOE). Voyez PIE YI. 

BRA8CIII-ONE8TI (le due Lovis), nét Gésèneeo 
1748, fils d'une sœur de Pic VI , laquelle avait épouse 
le marqHi"! Onesli , à qui ce pontife permit de prcmlrc 
le nom de iirascbi, avait dû ci la faveur de son oncle 
d'assex grandes richesses qui lui ont permis de faire l^àtir 
un iM'an palai-; sur In plare Navonc. En 1707, le l!) fé- 
vrier le duc Uraschi fut un des signataires pour le pape 
do traité do Tolentino. Ledue Brasefaf, maire de Rome ^ 

vint en celte qualité conijjliuienler l'enqietcur à Paris. 
Pic Vil à scHi retour lui rendit son emploi de premier 
commandant des gardes noMes. Brasebl mourat en fé> 
vrier 1818. 

BRASCHI-OI^FSTI (Romuaid), canlinal,néiiCésé 
ne, le 10 juillet 17!).~>, frerc du précédent. Itomualdfut 
crééeaHinal diacroparsonondele 18 décembre 1786,ek 

devint arelnpiétre de la hrisifiqne de Saint-Pierre, ;;rnnd 
prieur à Hume, de l'ordre de Malle, secrétaire des brefs 
deSaSalnloté, préCst do fai Prapayinde, rtpMMelenr 
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xVtine foule d'iiiHlitutions pi<>ii>cs , de coiiitnunaiitcs reli- 
gieuses, de cilcs cl d'élablmcuicnls publics. Lors de la 
«•piivitil éa pape , le carliml BrateU fot persëcalé 
comme les aulrcs cardinaux . Pt il rclotirna h !\nmc avec 
a» Saintclc. £a 18IK, lors de l'invasion de Mural, le 
eftrdiBal Braschi waMi le pepe k Gtees, rcTÎnt k la suite 
du pontife après les tvnl jour!> , et ne sacvtalt pW long- 
lemps à CCS nouvelles vicissitudes. 

BRAHID-IH, général sparliatc, se signala )icndant la 
guerre du Pélopouèsc, aVoqiara d'Ampliipolis en i'H 
avant Jcsus-CluisI . fit une sortie sur les Athéniens qui 
ToulaicQl reprendre cette ]>lace , el les tailla en piccc^t ; 
nui* il nwarut lai-mlme des Uesaura qu'il avait reçues 

dans 11- l'i ■rii':;il. 

BltAis&i.iC (JsA» oe GAliARD, comte de), né dans 
te Béam ambasBadeur k h cour de Rome août le minis- 
tère du Richelieu , a laisse un recueil manuscrit de let- 
tres et dèfiMiet. ilep'ti» le 20 octobre 1630 jusqu'au 8 juil- 
let lG4i , â vol. in-folio. 

BMAMAC (L4vuaT*BABniii.Bm oi), aumAnier du 
roi, est aut<>tir dr \'Orai$oti funèbre de Français, due de 
Leadiguièrcs, Grenoble, 1677, in-lS. 

BEASSAC <Rmi db BÉARN, marquis im)« naié- 
ebal des cani|iis et armées du roi , musicien amateur, a 
fait la musique de V Empire de l'amour, de Moncrif, 1733, 
dont on a lire Tacle de Linus, qui fot donné en 17K0 
dans des /Imgmmliftlé» Ltandn et ttiro, de Lefrauede 
Ponipîgnan , I7"0. 

BRASSAI^l (Ukaei -IJemjamix) , rabbin de Rc^io , 
antaw de poéita hAnOqw» estimées, mourut en 1790. 

BR ASSAUT ( JEA^-J<ls^;l•^) . nn'-ihviii (lirvi tciir dos 
eaux minérales de St.-Aawnd, a publié : Obienatioui sur 
la foolaine minérale de St.'Amand , Tonmqr* 1408 , 
in-^ ; Traité tics cauK minérales de la fontaine de Bouil- 
lon-lcz-St.-Aniand, Lille, 1714, in-8». 

DR^iSSAVOLA (<V.itoimk-Nu9a) , célèbre médecin, 
né h Femre en 4800, reçut de François h' le surnom 
de Muta, sdil pnur cxpriuicr l'universalit»' con- 
naissin^, soit par allusion à Musa, médecin d'.\uguslc. 
Aimé de ee prince, qui le déeora de Tordre de St.-]iicbèl, 
il fut consulté par Charlcs-Quinl , par Henri VIII, et par 
la plupart des souverains de TEuropc. Brassnvola s'oc- 
cupa de rétudc des plantes pour eu connaître les pro- 
priétés médical les j il eo irait réuni un très^nd nombre 
dans une maison de r.impagnc qu'il tenait de l;i miinin- 
cence du duc de Fcrrarc , el c'est à lui que l'on doit l'u- 
sage de plusieura nouveaux médleameols tirés du règne 
v*'<;i'l,-il. 11 mourut en SVÙ'tS ^ laissant dilTérenls ouvrages 
sur la médecine, cuire autres : des CMmiientoiru «ur let 
Apfaortsmes dHippocrale et de CsKen, fille, VMA , in> 

folio; Index referlissimus m ImUni /i6nM, Venise, 1550, 
Irès-cslimé. Un de ses descendants Itii a consacré, ni 
1704, uue inscription dans uoc des salles de l'uni versicc 
de Fcrrara; die a été publiée par BamMdl, «veeun com- 
mentaire historique, in-t". 

BRASSA VOLA (Jékùme), fils du précédent, né à 
Femre en 11180, mort en 1904, a publié : Ar nffâU 
mediin KM/iM, Ferrnre, 1570, in-é*; /n primmn Aplio- ! 
rùmorum Hippoerati$ librum rxpositio, ihid . , 1 395, in-i». ' 

BRASSA VOLA (Jutons), médecin, né en 1628, à 1 
Iterani, jrpraléiaBlamédetiwi, s^étaiditeiianjtoèllBmei, I 
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uù il fonda dans sa maison une académie médicale ; fut 
créé par le pape Innocent XI eotaVo palatin, puis lionoré 
successivement de la confiance de quatre pontifes et de 
l;i n iiic Chri*«tine de Suwle, et mourut en 170'î. C'r?it 
lui qui lit ériger à la mémoire d'Antoine iirassnvoia, son 
bisaîcnl, rinseription dont on a parlé. Il a publié plu- 
sieurs Ditsertalioiis , cnlrc autns une sur les lavements, 
dans laquelle il soutient que ce remède peul nourrir un 
malade. 

BRASSEUR (PiiuPTs), né à Mons, vers 1507, fit ses 
hutnatiité* dan"* cette ville, étudia ensuite la |i!iilosophie 
et la théologie à Uouai ; cl, après avoir été ordonné prê- 
tre, il retourna dans sa ville natale pour sY livrer I In 
pnklicalioii el h la confession ju'*(]ii'à Irifîn de sa vie, qoi 
ne se prolongea guère au delà de 1650. La poésie latine 
appliquée spécialement auxanUquItéa reUgiensea én Hil> 
imut, occupa tous les loisirs de Pb. Urasseur. Punr ne rien 
hasnrilor dan-. In pat tif liislorique de ses ouvrages , il vi- 
sitait il pied les monastères, les églises et autres lieux cé- 
lèbres de la provinre à laquelle il avait consacré ses bdain 
et «nn tnlent. Les plus remarquables sonl Sydem iUu$- 
trum Ilanuonia: Kriplorum, Mon», 1657, io-lS} AqmilfiS, 
diùiroo mi wiidmgvm pnevbt, Mons, 1044, i»-l9; 
G'rrMJ .S. //uMi6erfi, Mous, lOôS , T v i i lomm mar- 
t(frum, hoe c$t SS, Marcfllinu$ et Pttrus, Mons, 1643 { 
Diva virgn Camberonmsit, Mons, 1659 , in-12, etc. 

BRASSEUR. FoyesLEUlAMBUR. 

BRASSICAZHLS (Jean AT.Fx vMinr; KOilLBLRGER, 
plus connu somi le nom latinisé de ), pliilologue, oratMir 
et poMe latin, né en 1800 h Vlttenberg, y reçnt la 

couronni- poOliquc lorsqu'il avait h pcini' ili\-liuil ati^. 
.\prés avoir professé quelque temps à l'académie de Tu~ 
binguc, ilfutapp<léàVienne,onllnMNiTntlef7 novem- 
bre 1539. Outre des tiote* dans l'édition de Pétrone, 
Francfort, 1529, in-'l'*, nous citerons de BrassiVanus les 
éditions des EcUtyœ de Némcsicn, Strasbourg, 1519, in-4» ; 
derAicAMfto(*deHaymond,évéqne dValberstadt, Halte, 
IMHO, in- 12 ; «li s OlCuvm de Salvien ; des Lueubratioties 
de saint Ëucher, cvcque de Lyon, Bâlc, 1531 , iu-ibl.} 
des £NalD9tie« de Salom'os, de Vienne, Hagoenan, 1834, 
in-4"; des Céoponitjuet , Bàle, 1539, in-8*. Bnu^lcanas 
a public des traductions latines , avec le texte en regard, 
d'un Hymne à Apollon, <lont l'auteur est incertain, Stras- 
bourg, 15i3, in-U*! de plusieurs Optundet de Lueien, 
Vienne, 15!27, in-4», et enfin ik- l'ouvrai^e d<: (ir<Mi:n1". 
De n merHate durisHaur fidei, 1530 , in-H*. Un a de lui : 

dialoiji, rpîijntmmata, xenia (1519), in-lâ ; Onmii, dtr- 
nmu, Slnubourg, Ittltf ; i *r m e rk i nn m t^mmicta , Paris, 
153S; /tttiMjasmCM«rilMeoinmeNfa»ioliui,iMd., 15Ô3, 
in H"; EpittoUtdebibliolhecitcumprimitregia lîudi ii-ti, clt-, 
iSSO'XI (Ffi ANçois). ji'-suitt'. niis^iiinnairc au Ca- 
nada, eut beaucoup à soutinr surtout citez les tiurons j 
de retour k Rome, sa patrie, il s^appUqua à la prédien- 
tion. Il n laissé Une Jtdalisii de sa miaslott. Renne, 
1653, in4». 

BBATANOFRBn (AwASTAsa), né en 1761 ans en* 

virons de Kicf , mort en IKOO, archevêque d'Astrakan, 
membre de l'Académie i ikm- i*t du synode dirigeant de 
l'empire, est un des prélats dont le dci^ moderne russe 
t le pins à slianMer. Ses premier» pat dans In carriêM 
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eodéiiasUque forent signalée pu- de gnads succès dans 
li ehatra. Les Sumun qu'il a praaoaoés h 6t.<Félers* 
Wurg, de I79ift 1796, SMt tiè»-i-t'uiar(|ii!il>lcs. lit for- 
ment le ("voluinp de ses Diseotin ijistntclifs , iin])riiii("^ 
en 4 Toi. m-ti'', à !H.'Vé\iershourg. On lui doit eiNurc : 

nofskîi a (raduit du français en russe : Prcicnmtif contre 
fincrédviUé, SU-Pvtenfaonrg, 1704 } LamentaUaiu de Jé- 
fàme, poém d*AianU« ibid. , «707; Is «n»* Ma$ie, 
MoMou, 1801 -, £(Mrfsvls|Mf||leliQN,4«F«mqr,6t^ 
tcrslwurg, 1805. 

BAATIIWAXTE (Riciard), poêle anglais, né à 
W>w>y> frts Appicby, dans le Westmorcisiid,an 1588, 
fnt, en quittant l'uiiîvci silr , eapiUtine d'un»* compagnie, 
el d^té liouicnani de WesUDoreUod. U mourut à Ap- 
pWmi, piès BklwnMNid dans rVorksIiiM, en 1675. Oo « 
(\c lui : ht Tuifon d'or cl quelques autre; |n><"iiiesj la 
Sauté ibtpoi'le, ou le berger p t unm m i, 1 vol. in-8*i la/r- 
m0» Al diitifaieur; Btud sur Ici B sens, in-8"; NvtM^t 
«■Iwijf, ur tlie Wild num'ê meemuti f Time's eurtain 
drmm; U GcnliUiùmtiie aiit/htis ; Dimeourfr uf dflradluu ; 
te Princeue arcadiemte ; 6urvfy af Jiutoryf a Curtaùt 

lÊilmttMmmrkmaf ikum kmê, ou hNa màKm^itfhk, 

tr:igi-ci>mé<li<,' ; Ilmerarin/n Barnafiii ; Timv's trmswry, 
pocmc sur la reslauratioa de €luirlcs U ; le Uigkide, 
tftgl^Miitfie. 

BILA.TTLE (Thomas), riche négociant de Boslon, fut 
un des principaux fondateurs de Péglise de Brattlc &trcet, 
dont Guillaïuuo Brattic, .wn frère, clail {tasteur, cl 
mmaU m 1713 , • l^flfB de 69 aus. IMusieurs de se 
Obaervatiom sur TaslronoDue «M élé puliUéas dans les 

■RAVLION on BaAUJLE (St.), cviqiw d» Sira- 

gCM5c, coiilrihiia puis'^mtncnl avez St. Isidore de Sévitle 
à féiormer rÉflise d'ËS|iagne, et ouMirut en 640 , après 
mtm adaiiittlfé SO «us too dioeiso aToe lUtaïkl de sa- 
^■MB que de femioté. Son eorps, découvert en 1 270, est 
eonservc à llomf à Ste-M;iric-Majcurc. On a de lui un 
Ùioge de St. bidore, son anti , k Vu de St. ÉinUien, 
ame ub bfame «n ven iambiqaes, etc. La traduetîMi 
de eetlc Vie eu espagnol par Saodoval a é(é im^ntée, 
Madrid, 1632, tti-4«. 

MLAVLT (GuBua), ardierèque d'AUijr, o£ k Poi- 
tiers le 14 août 17U2, mort n Alby le S!) février 1833, 
était avant la révolution arriiidiacrc et grand vicaire de 
Poitiers. U éniigra en Pîéniont , fil une éducation pour 
aaMiler, mira en France peu avant le concordat, fut 
prnrnn fn 1802 nu "-ii-^c ilf li.iM ux. rcuiiiUl 1cî« fondions 
de promutcur au concile de 181 i, fut uoiunii> eu 1817 à 
IMavMiéd'Alliy , dootU ne prit possession qu'en 1833, 
se trouva compris dans la grande ( ivatinn des pairs du 
tt noveaibrr ! 8^7 , et cessa de siéger h la cUambrc en 1 850. 

BRAL'LT (Liti is), puëtc lyrique fit dninatic|ue , né 
dans la Brie en 178:2, obtint on emploi duiis les bureaux 
Ji- r.-idminislration dtv> |io^trs, et fil paraitn' ru !S| 2, un 
hecuieHd'iUfii»f^ auaate»,dennmu>sai({yii lui mérita les 
«HMiratiiwrnii de la critique et des amis poisaaats. 
Nommé sous-préfet à roic:ilquier en 1810, puisa la Châ- 
tre, au renovrelletueiit de U chambre, en i8â5, Brault 
dannaaa ddmiMian, et se reoditli Paris, où il prit p.irt ii 
la iddartioD dn QHMtffitfiPNMf. Qneiqua temps eprès, il 
«niT, 



fitrecevoiraa Théâtre-Français une tragédie dont le si^et 
était rnisaeiînat de Moaaldesdii ; mab, déjà malade d'une 

affection de poitrine, il mourut urant ({uc .«a piceapût 
êlii> mise à l'élude, le 4 nuii lK-2i). M. AK \;iiidir I>Hmo<î, 
dont une tragédie sur le méniu sujci a^uii clé reçue avant 
eeliede AtanU, lui ayant cédé son tour, Guiaim de Suèdê 
fut rcprcsontrc ft" 2^ juin , avro surrijs. On a de Brault : 
Ode sur le désoitre de la frégate la Méduse, Paris, 1818, 
Poéaitt poOiqui» el «Mfolrs, iltld., 46M , /èMMn Patkm 
à laeotUre-opposUion, satire, ibid., 1827. 

BRAL'I\ (Gbomk), arebidiao^ de Dortmumi , mort 
doyen de la collégiale de Cologne au commencement du 
17* siècle, apubliiéquelques ouvrages ascéliquesetdteHies 
de controverse ; mai-! il ii'vsi y\u>, ^wrc connu que par 
uue eompiJation géograpiiiquc inliluléc : Theatrum ur- 
MaiM prmdfmtmm. minmU; réimprimée de 1303 à 1616, 
C vol. iu-fol. 

SAAUrS (Salomo»), médecin , né à Kiel dans le Uol> 
sldn, pratiqua son art à Nordliogcn, puisa Bilwracli, aà 
il mourut en 1075. On lui dait vu auvn^ ca allemand 

mr les Daùt$ de eellr ville. 

BRAUA ou imAL'MUS (J&a.%), oricuUilule né 
dans le bas Palaliuat, en l(i28, prédicateur des églises 
fmirnisf'v îi Nimèguc, fut cii -tiiîf profcssfur «le tJitVilngtç 
et d'Iiébrcu à Grooiuguc, où il mourut en 1709. Son 
principal ouTraBS est «m traité sur les aatiquilés jv> 
dalques, intitulé : yestitm êocerdotum helrœorum, Leyde, 
1C80, 2 vol. in-^J"; Amsterdam, 1721, 2 vol. in-4». 

BRAL'Pf (Josiii-AsAM), né à A.ssche (Brabanl), eu 
1702, profeseeurda pbilasopbie à Si .-Péteri>liourg depuis 
1746, mourut dnns rclt/* ville Ir ô Dclobrp 1708. Il a 
trouvé lajpropriélc que posbàic le mercure de 5c congeler 
par le froid «t de devenir malUable. 

BltAI';^ (JcAN-PhtiiÉRic Ut), savant distînsur né à 
léos le 9 janvier 1722, entra au service d'Autriche , puis 
de Hollande, et se NtirB panr se liTiur à ses §oâls stu- 
dieux à Langensalia, eù U moarut en 1799, dans une 
ruiicn' absolue. On a de lui un ouvrn^p tn-s-fstinié ; 
Histoire de* maisoug étecUtralrs de Saxe, originaires ds 
Tharingtt «t de Miraie, 1776-1761, 3 vd in-4>. 

-lIl.iL'I'J (CiiAiii.F.«-ADOLPnK), frère du (inVAît^nl, 
conseiller d'£mpirc à Vienne, a laissé quelques écrits de 
jufioprudence. 

B*IAL'IV (Henri), l'un des hommes qui, dans la 
18* siècle, ont contribué à l'amélioi'aUon «les l'tutîcs en 
Allemagne, né à Tro&sbcrg le 17 mars 175*2, cnlni «luns 
l'ordre des bénédietins, fut nommé prafaiaeurd'éloqttenee 
à Munich, rl peu «le temps npn-s u<cnibi-e de l'Académie 
des sciences de celte ville. Directeur générai, eu 1777, 
des écoles de la Bavici«, U y introdnisit des modilicattona 
ulilei dans rcn^;eit;ncmont des langues anciennes; mais 
contrarié par les défenseurs des anciennes méthodes, il 
Unit par se dcmetlre do cet em^oi pour se livrer dans la 
retraite à la traduction de la AUs d'aprb la Vulgale. U 
ti'.'ivnif \M< turiirin' < vite vn'l?' eiitreprlM' lorMiu'il nioti- 
rut le 8 novembre 17t/2. Ses principaux ouvrages, tous 
éerits enellcmand, sont: Plan pour la nouvelle «iia- 
nisitldu d('s t-Loa^ en Bavière, Muntrb, 1770, in-8"; 
ttémrtUê de luliiif ibid., 1778, iu-8* j i^Noi^mefialMM, 
Augi>buui-g, 1700< 

BUAVUBOK (Paéniaic), Ibéolosjea protestant, n*e$t 

TOUKIIt.— 16. 
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coooa que par un livro iiuitutc : Florum Fbtminimtm 
jhwanâiiiwii papàBtuu tlHoy, 1043, iii4^, dtM laqnel 

il fixe cliaqiic [M'ilodc du n'îgni- 1; l'Aiileclirisl, c'est- 
à-dire du pape, et prouve que le moude devait finir 
en 1711. 

BRAUNIUS. Voffes BROWN et BROWWE. 

lîRAUWEn (AnniBs), peintre, iin((uit en 1608 h 
liarlcm, ou plus probablemcul à Audeimrdc, oii !K>n père 
était dcntoateur d« lapis de hante Ibse* Du feu, d« Fen- 
Uiou.siasuic, le goût d«* In tlis'îipiïtion , la plus profonde 
incurie sur l'aveair, il faut même ajoulnr une cxi^teoM 
crapuleuae, voilà ee qui oompott la courte enrière de 
Brauwcr. 11 naquit dans la niisùrc ; encore enfant, 
il traçait des fleurs ^ des oiseaux sur des Itonncl^ que 
sa lucrc vendait pour subsister. François liais, pein- 
tre balrile, mais un de ces boniniesqul spéealcntaiir tout, 
fut frappe <h\ talent du ji-uin' rii au\^ er, et remmena riiez 
lui , à liarlcm. Bieulùt brauwer, séparé de ses camara- 
des, aeédé de IreTail et trèa-nud nourri, paam Ici Jean 
entiers dans un grenier, occupe ;i peimlre de ].etlts ta- 
bleaux, dont il ignorait le mérite, et <Ior)t l'rançois liais 
recevait le prix. On cile de tnî, a cette c{kk}uc, deux jolis 
tableaux de genre, rcpréWDlant lu Cinq têtu et le4 Douze 
rnoii. II \uuhit enfin se procurer une existence plus sup- 
portable, et, après une première tentative inutile, par- 
venn à si'cnfnir, H M rendit à Amaterdam. li tot trèe- 

étoiiiié iriiftpreiiilrr (jue -es ou\ rnf'es y étaient connus et 
estimes. Ayant reçu lOU ducatons d'un tableau, il eut 
peine i coneeroir qu'un pareS trésor f&t en sa possession, 
répandit Pargeot sur son grabat, et se roula dessus. En 
dii jours qu'il passa dans la «lèbiuielie, il Jissi|»,i toute sa 
petite fortune, cl lorsque le niardiand de tuiileaux qui le 
logaait lui deawnda ee qu*il avait fait de son «r : «Je 
m'en suis débarrassé, rép"i lit-il, pour cire plus libre. » 
Brauwcr adopta invariablenu'iit, pour le reste de sa vie, 
ee pten d'îneoadntte. Le cdiorei devint son aldier ; en- 
core se gardait-il bien de travailler, tant que son liùtcsso 
n'insistait pas pour être payée. Original en tout, lors- 
qu'on ne lut donnait pas du tableau qu'il avait envoyé 
vendre, le prix qu'il y avait fixé, il le jetait au feu, et en 
commcnçnit un autre avec plus de soin. Ses saillies 
étaient toujours gaies, et quelquefois piquantes. Ses pa- 
rents (ni ayant sonveot reprocM sa négligence dans ses 
vôtenirnls il "^e fit f^irc un l>el Imbit de velours, et fut 
aussitôt invité ii une uoccj alors il prit le plat dont la 
sanoe lui parut la plus grasse et la plus abondante, et en 
couvrit son babit, en disant que c'était à lui de faii c 
lM>iHie l'ii.' re, pni'^qiie c'était lui qu'on nvnit invité. Brau- 
Hci- ctaut allc il Amsterdam à Anvers , dans le temps où 
les guerres des Rays-Biss étaient dans tente leur Ibvee, 
fut arrête dans rvUr dernière ville comme espion, et em- 
prisonné à la citadelle. Il annonça qu'il était peintre, se fit 
réclamer du due d*Aranbcrg, qui y était aussi prbonnier, 
et ayant obtenu, par le moyen de ce prince, tout ce qu'il 
lui fallait pour faire un tableau , il pei;:iiit avee tant de 
force et de vérilc les soldats qui le surveillaient, occupés 
è Jouer dsns lecoirps de garde, que Rnbons, i la vue de 
fc tnbleau, s'écria : • C'est rouvra^::e do Brauwer : lui 
seul peut aussi bien réoasir dans de pareils si^cla , » et 
lUf» In champ il en olIHl 600 Aerliis; mais leduenevea* 
tat peiol tefsndre. Rnbens ne aelwimi peinllcmpreu* 



ves d'estime peur le talent do Brauwer, il le fit sortir de 
prison en le oauliaanant, rhabilla, le togm ehei lui , et 

l'admit à sa table. Brauwer, au lieu de rcooonullrc Innt 
de générosilé, s'écbappa furtivemeot do diez son bien- 
failenr, pour retomber dans ses désordras, qui deviimBi 
même alors plus scandaleux qu'auparavant. Il se logea 

chez un boulanger nommé Cmwfeeftp , qui parvint h «e 
rendre habile peintre , eu éludiaitl sa uiaoière. Cet 
homme, dont Im penchants s'aceordaieot trisJilen avee 

reuT de nmuwer. avait une femme jolie. Il poussa aussi 
loin qu'il était possible la reconnaissance envers son maî- 
tre et son amî, d INroion entra ces trois personnes devint 
si intime, que, dans un pays où les mœurs sont gënOTa- 
lement respectées, la justice les obligea do prendre la 
folle. Brauwer étant allé à Paris, n'y trouva point d'où* 
vragc, et revint à Anvers. Réduit à une extrême dé- 
tresse, il y tondm malade, etmounitàl1iâpilaleal040^ 
âge seulement de 32 ans. 

BRATO (JcAtt), ganttlhowme, né è Ségcfrie, dans la 
Nouvcllc-CasUUc, vers ta fin du 15* siècle , conunundait 
les troupes que cette vilk avait fournies à la sainte ligue, 
dans l'insurrection des eommunautés , en 11119, contra 
Charles-Quint. Il fut, après l'évêque de Zaïuora, don An- 
tonio de Acuna, le eln f le plus intrépide de celte «Kiintc 
ligue, et fit des prodiges de valeur à ia bataille de Vilia- 
lar. Enfin, abandonné des siens, il tomba au pouvoir de» 
royalistes, avec les autres principaux chefs, Padilla et 
h» Maldooado. Conduit à l'ccbafaud avec ses compagnons 
de malheur, ce fut lui qui montra le plus de Isrinelé. Il 
fut décapité le premier de tous. Il ne voulut point placer 
hii-niémc sa tèlcsur le billot. Il dit au bourreau de l'é- 
leudrc par force, s'il le pouvait, et que, pour lui , il ne 
recevrait pas la mort'voloniairemeaL 

BRAVO (Jëa\), littérateur espagnol, né à Ciudad- 
Real dans le lli< siècle, précepteur des enfants de rim- 
pératriee et reine Élitebetb , a traduit «n prsaa ctitiW 
lanc le poëmo latin d'Afoare Gemau sur la roîM» dPW» 
l»i6, in-4«. 

BRAVO (Jba!<), médecin, né à PiednAiM dans la 
CastUle, pr oltas eu r h l'uni vcrsitc de Salamanque, a po- 
blic entre autres fiuvrapcs : De Hydrophohiœ ftalurd , 
eaïuù atquetHtdeld, balamanque, lSi7fi-llS88} /» /»6rofl 
progNoiticarum ffippoeniis eounnsnlafte, ibidem , 1871^ 
inHô, in-H» ; De fiinpUcium midfinmwlBriww JWmIn 
/t6n//,ibid., 1503, inS: 

BRAirO (BARTiétsMi ) , jésuite , né dans le dieeès» 
d'Avih) en l^'oli, professa la grammaire et la rbctoriquc 
dans (îifT^Tf Tits ( (diégcs, et mourut h Madrid en 1007. 
Ses principaux ouvrages sont : De e<m$cribendi$ rpwto/», 
Dnrgos, 4601, in<4«f IVsmirK» «srtorum i 
Madrid, ICii ; /)e orfr HksMl, 16» ; 
Valence, 1630. 

BRAVO-CHAMIZO (Jban), proTeaMUrdei 
à Coimbre, a éerit un onvrafs de ehiimgie intitulé : De 
medendU eorporU nutUs per manmletn operationem, Coim> 
brc, 1G05, io-i3} un autre De cofiU* vtibuTibui, 1610, 
in4ol. Ce médechi, néè Serpa, dans rAkntcio» mouimt 
vers 1 t îi . 

BRAVO DE SOBRAxVO^iTE RAMIREZ (Gis- 
Min), né à A^lar dd Campo , près de Bui(Mt né- 
dedft de Philippe IV et de Charki 11 , rail d«pi|M, 
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pst autrur de? ou\TagM snirants : ncsoJiUiows niCHlictr 
àrca universam totiu* philosop/tiœ doclrmatH, Vulladolid, 
IM», In-rd. ; Opin «MdfejiMlAi, Lyon , i67i , iÊM, 
BR AVO (Nicolas), iiioirit;' csiiiii-iiol . a laisse une Vie 
de m, BemUf povmc, a?ec uuc noUcv sur tous les ordres 
nKgieiix, oldrantnt ottvrt^H ttioDlugiqucs peu impor- 
tants. 

BR AWE ( JoAcaiM-GoilLU'MK ) , poêle dramaliqu»-, 
ué m W cisseofeU le 4 février 1738 , annonça do bouiic 
heure (ThoamMea dbpofUloos pour h poMe, obUot eo 
17^0 l'aoccssil à uu oouoours ouvert à Berlin pour la 
mdlieurc tragédie, par n pièce intitulée : VE*pril fort, 
«UriffiB emilro les inorédnles ; celte piin fol MiTw de 
BnUu$, tragédie écrite eu vers iaoïbiques , qui eut un 
grand succès. Ces brillants cssuis faisaient concevoir les 
plus hautes ««péranccs \ mais le jeune auteur fut cn- 
lové par b petlle vérole le 7 avril 17118. Les deux Ira- 
fjdics de Bni'vr odI été publiées à Berlin, 17G8, in-8°. 

UIA.1' (lUoiNALO), bonune d'État aiiflais, niorteo 
1901 , MDlrilNUi beMcoup \ ptaeer Henri VII sur le 
trône d'Angleterre, et jouit d'une grande faveur aupri^. 
de ce monarque. Sir Keginakl aioMil les art*} la cbapdk 
de Westminster, élevée d'après set dessins eisoas sa di- 
rection, de même qu'une autre chapelle qn'it fit bAtir ii 
Win<i^< r cl uù il futcolerré» attesiMil «ncote les talents 

en urcbilccture. 
MAT (SâUMMw), peintre de porifiito, né k Barlem 

en IK70 , mort en 1CG4, eut deux fils, Jacob et Jacques ; 
ce dernier surpassa soo père et son frère, futreçardé comme 
Vma des plus habiles peintres d'histoire de ibrlcm. et 
nourutqaelquoss4^'in.'il nos avant son ]>crc, en avril 11*01. 

RRAY (Thoma,'-), missionnnîro, iic cii lO'ilî ii Murloii 
dans le àfaropshire, est connu surtout ooiiiiuc fondateur 
d'oM MMîélé pour h prapegaittott de I^ÉvangUe* el pour 
le soulagement des prisonniers. Il mourut en 1750, lais- 
sant la rcg>utal*0n d'un véritable ami de l'itumanité. 
Onlie des £s^ sur le' Mlédiiine, on • de lui des £s^ 
tm eircuiaint au clergé de Huylnod > 0& U rend eonpto 
de l'état de cette Église. 

BRAY (Guillaume), savant anglais né à Shcrc, comté 
de Surrjr, en novembre 17315, et mort ie SI décem- 

brr fH"-2. nviil passé la plus graiitlf partie de sn vie n 
(juiifurd et il Londres dans son étude de procureur , et y 
araH mnféa vite fbrttuieeoniiklérabie. Ses eeeopationsUti- 
gieuH-s lie l'empêchèrent pus de se livrer îi la litlcraturc. 
Hemttro de lasoeiété des Antiquaires depuis 1771, il 
«■ridutdepliBiBars moreeanx l'Archéologie publiée par 
eMnréunion savante, mitau jour d'abord un \\>ii<itj<- dnns 
Ut comlès de Derltj et d'York, et puis VJIiiloin- du comté 
de Sumy, 4 vol. in-8>, 1801-18U,ct publia, en 1817, 
nneéditioa de In partie la pins Inportanie du sMiiMiserfl 
de S'fira il'Evclyn. 

IUIA.1 (KaàJifocs-GAaaisL, comte de), diplomate fran- 
çais, naquit à Rooen k la fin de 4768. Étant eadet de Uh 
mille, il fut destiné h l'ordre de Malte; et, après avoir 
lait ses éludes à Rnuen, a Kantes et ii Paris, il fut reçu 
chevalier, et se battit contre les Musulmans, lors du 
tenlMrdanMDl d'Alfsr. il revint résider qneiqne lempsè 
Malte, luiiscn France, où il entra dans la carrière diplo- 
maiique. Koor son délmt, il fut attaché à romliasude 
ibnçaisc près It dièM de HnUsboKM. bonqw itréro» 



lotion française M-Mn, Droy quitta le service public de 
sa patrie, voyagea en Allemagne, eo Suisse, eo Hollaiidc 
«t «n Aaflelerre. En 1707, il reparai è RalislioBne 

comme chargé d'affaires de l'ordre de Malle près la diète, 
se lit recevoir au service de l'électeur de Bavière, sans 
cesser de (aire les affaires de l*ordre de Malte. Il fut sue* 
cessivement conseiller de légation près la diète, conseiller 
intime, et plus tnrd ern«eilUr d'i'tal. En 1800 Bniy fut 
envoyé à Londres j»ar l'clcclcur son nouveau moUre, et 
raonéed'après ilobtiol h légation bavaroise k Berlin. 
Dans ce poste, s'élant fait i-elever de ses vœux de clicva» 
lier de Malte, il épousa une demoisell« de Lœweuslem, 
dont la Andlle possédait des biens considérables en Li- 
vonic. Après l'invasion dû l'armée de Napoléon en Prusse, 
Bray i>e retourna plus ti Berlin. L'électeur devenu roi 
l'envoya en ambassade à St.-Pélersbourg, et l'élcva au 
rang de wrnte. Eu 1813 , il fut chargé par le roi de Ba- 
vière de négocier l'adhésion de ce royaume à l'alliance des 
trois grandi souverains ooolre Mapoléon. Après les guer- 
res, en 1840, il retourne k son poste d'ambassadeur è 
Si.-Pi'lersbourg, et y demeura encore quelques années. 
Ëul8^;ii, il fut nommé ambassadeur h Paris, poste qu'il 
occupa près de S ans, avec une magmfi«!oce qui aurait 
f iit honneur au représentant d'un des plilS|nuids souve- 
rains. Il désira, vers \H-2S, retourner en Alletnnpnc ; le 
roi de Bavière, avant de lui accorder sa retraite, voulut 
qnlleierflt «aeere tfinhpM temps hs fonctions d'am* 
bassadcur à Vienne. Il obéit; mais, peu d'années nprès, 
il fut obligé de ebereher le repos dans ses terres en fia» 
vière, où 0 nonral en sepleaibre tOSO. An mOion des 
occupations diplomatiques , il avait toujours cultivé les 
lettres et tes seleneei, et il avait publié : Voi/arjf aux .«a- 
lina de SaUzbourg et de Heiciienhali , Berlin et i'aris, 

IM7, édJlieo de luxe, iiMbL. Péris, lOSOj Eua^trUiiim 

sur Vhùtoiri' de lu Aitx^tiV, suivi d'un tableau de l'état 
actuel de cette province ; Dorpat, 1817, 3 vol. ia-lS; 
la traduction de r£!inej d'un exposé géognotUti-Maiiiiim 
de la ilure du ww/i/fe primitif, par Gaspard, comte de 
Stemberg, Leipzig, Prague et Halisbonne, 18il0*l8âi ; 
le 'if volume des Mémoires de la soeiétc Courbtndaite con* 
tient de M uu B$>ai sur Je aofnufw dt ie Uvonie, etc. 

BRAVER ( JEA^î Josrpn). né à Sois<îon? en 1711, 
conseiller et avocat du roi au bailliage de cette ville, puis 
proeoreur général au eonsell eupérfaur de Cillions , re- 
vint, à la suppression de ce conseil, remplir à Sois-^otis 
la plaoe de tieutcoant général depoliee. 11 rendit de grands 
services à ses compatriotes lors du défaordeflKOt de l'Aisne 
en 1784 , contribua beaucoup â l'oppMVbiOOncmcnt de 
Paris en 1788, el mérita <î ms eetle eirmn«tanec las éloges 
de Necker. Eu 17liO nommé commissaire du roi près le 
tribunal du distriet de Seissons, emprisonné pendant la 
Terreur, jngede paix, puis ju;;e tiu lril)ni»| d'appel d'A- 
miens ; il obtint, en 180i, la présidence du tribunal de 
Soissons, etnioorat préaidont bononînleSjanvier 1818. 
Il avait reçu, en mars 1818, des lettres de noblesse en 
ré'^^iinijicnsf de^es «ervif<?s. H «n Mémoire sur tes Sufais- 
tanees qu'il remit en IHIlt au gouvernement lui valut une 
lolire flatteuse du ninislfe. 

BllAYFir < du prérédeut, directeur des contribu- 
tions du département de l'Eure, mort à Chartres en 1835, 
s'était MMtpé pendant {dus de vingt uns k reauaillir des 
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rolloctioas préetentes sur la mioénlogiei tes fiMiileit , et 
phtt ptrtïealîèrMiait mr In pluta. Il «vdl Meotniia- 
gaé ces collcclioas de notes cl obacrrallons, dont on re- 
grette ini"il n'iot pas [mlilu- l;i <^■^^^iplion. Il s'cUit aussi 
lirré à di» recherches d'antiquités, cl possvdail une nom* 
brame oollotdoa de médailla rara et priétmea. 

BRAYEU (Jkak) fr.'rcJ.- Jcnti J()st [ifi, mort en 1820 à 
SoissoiM, où il possédait une magnifique bnueerie, l'avaii 
■Mé dini la rédaction do mânoAv qiw ron • gM. Cétalt 
un hnone fort instruit, et qui, saos négliger «on com- 
merce, cnitivait les lettres avec quclcfue succès. 

jmAYER DE B£AU]IEG/UIJ)(J&AJ< -Baptiste- 
Lot'ia), fils du préeédeat, né k Mnona en 1770 , aura 
dans les btircaux df l'nilniînistrnlirin |ii<i\ inrinlc , p v. - i 
daoa ceux, du district de Soissons, et atteint par la rc({tii- 
«îtion «o 1793, tt partie do prrader bataillon de rAnne. 
Aj'ant demandé son congé, Il se rendit à Paris, fut pro- 
fesseur au pr}'tanéc de Sl.-Cyr, se démit do sa chaire 
au bout de deux ans pour s'occuper d'économie politique, 
•t fit im voyngc en Hollande. Chef du seerdlarlat de la 
prcfcelMre ilii Gard en 1806, puis à Laon en 1812, 
Braycr ulitinieu 1827 teprix Montyoa potir la Statàiiqu» 
dn dépoTteoMot de rAisne. En 48S9 il prit sa retraite et 
mourut le 1" janvier I8"i. Outre les notice» hUloriqHts, 
jointes aux dessins litliognipliiés des Sites H moHummtt 
ét fÀttiUf par Pinquel, Paris, iS-2r>, et la Stalbtique tk 
fÀimÊf 1824-1826, 2 vol. in4«, Braycr a publié : Pa- 
ttominir rlf f'ftris et de ses rin iruD.t. I 80!>, 2 vol.; Coupd'œil 
lur ia HulUuide, 1807,2 vol.; L honneur frau^et», 1808, 
Svol. 1»8*{ Vbigl jounétratOÊiM eonaid^rMloM sur 
l'aïuélioration (lu service des voitures poMiques, 18!îO. 
11 avait entrepris une Uistoin d» la vUk de SoiuonSf dont 
le pmpeeliis a para en I8S5* 

BRAVER ( Nicolas) , médecin , de la môme famille 
que les précédents, né on IC04, à ChAteaii-Thicrry, ree» 
docteur, eu 1628, par Gaspard Braycr, son père, acquit 
la ré|MlatiOD d'Un dea plu babilaa pnlidais do aea 
temps, et mr^ îîiitiiense fortune dont il sut faire le pins 
noble usage, ludéiieodammeutdes charitas qu'il faisait par 
liit4iéme^ fl (onetlait, toma les mob, 4,000 frmes 
curé de sa paroisse puur les distribuer aux indigents. Lors- 
qu'il était appdé par uo paum, il loi laissait , à ebaque 
visUe, rdeif d'or qull avait reça dVin riebe. A la mort de 
VaIlot(l671), Brayer fut désigné pour lui sueeéder dans la 
pl irc demédedn du roi ; mais il refusa d'accepter un hon- 
neur br^ué par tantde ses confrères. Braycr mourut en 
1076, à Paris, et fat Inhumé dans r^gHeeSainl-^BSIadie. 

BHAZIER (CLAt-DC-JosEPu) , médecin vét.'i in.-iire, né 
cn 1739 II la GraiMie-Rtvière , bailliage de bainl-Claudc , 
était prde-luras k Baiinie4es>Danies, à l'époquodela réro- 
luiiun. Depuis 1780, il était correspondant de l'Académie 
royale de ninleciiie, et mourut à îîcsniiron le 24 avril 
1808. On connaît de lui ; Projet pour reitoer l'espèce des 
€k$9mm 0» Firmttkt-Comié, Besancon, 1700, in-8* ; 7MW 

«Mr t'ci>i:ootie^ ihid., 1794 ; Arù nu j^uptc de* ntiiipatines 
»ur Ut tiuiladies coHUtgkutes, 1795 , in-é" ; Obtermtiom 
iwP^fboMedudfyiurtuimaêifJDmbs, ibid., 1796, in-8». 

UR.VZOLO (Pai l) , né à Padooccn 1709, mort à 
Trihanocn 1769, à#çé de 60 nn*, a traduit en veri iljilien'. 
Vliiade d'Uoaùrt, une prtic de VOdyssm, les Ihmre* 
cl les <hmn ^ÊUêMê. 



BREAM8PEABE ou BREAKSPERE (Nioeiaa). 
Voyez ADRIEN IV, pape. 
BRÉABD (Éninm) , poile Iftb , né au Mans en 

1080, de parent» pnnvres, que, n'ayant pu fournir un 
titre clérical de 50 livres de rente, il fut forcé de renoncer 
h rétat eedésiostiqoe, «t resia tente aa vie ouvrier en ét»- 
mine, .\tteint de pnrntysie n titans, ne |mnvanl jdus 
travailler , il entreprit de traduire divers ouvrages co 
vers laltns, enire tulns k peéne de la ROigim , doM il 
parut plusieurs loemafDZ dans le Mercwn, 1748. Le 
chaneelier d'Aguesscau lui fit obtenir tme pensioD. Il 
mounit le 24 avril 1749. 

■RÉARD (iiAH4*e«i«a), propriétaire è Motwea 
où il était né vers 1760, devint en t7!Ht vim président 
du département de la Cbarente-lnfcrieure, et fut txowmé 
fvRvAo sulvanle dépoté I l^NM1nlllée législative. Au, en 
septembre 1792, député à la Convention nationale, il fut 
iiDmriK- coinmiç^airû pour retirer du prffTe tribunal 
du 10 août les pièces relatives ii Louis XVi. 11 vota la 
mort de ce prinee sana appel , sans sursis. Le 14 janvier 
il fut nommé sccrélairn . et prési<!ent le 8 févriw , puis 
membre du prunier comité de défense générale établi le 
19 mars, et enfin da premier eoroilé de ntet ptddie Ibrwé 
le 4 avril à l'occasion de la déclaration de guerre »jui fut 
faite à l'Angleterre et à l'Espagne. Il présida de nouveau 
la Convention au 4 août , et le SB il fut envoyé b Bnaat 
pour y organiser l'escadre ; il s^ oondnlsit avec modém> 
tion. Entré, en l'an IV (1798), au consdi de-^ Anf-i«'n5. 
il eo fut secrétaire dès la formation. Apréa le 18 brumaire 
(9 novembre 1799), Bréard Ih porlie da nonvean eorpe 
lé^iîislatif , et il en sortit en 11 mourut dans la re- 

traite avant que la loi de 1816, contre les r%icides , pât 
rMldnto»* 

BRÉAAD DE I^EUVILLE, conseiller derc an par- 
lement de Dijon, né .dans cette ville en mors 1748 vX mort 
a Paris en 1818, a publié : NkttsUé de st so%nnettn à ia 
CB we s i il If o w snIpv /Vr Ifll af ft ^oMMfWMaMf fMKKtIt f 
1802, in-8"; Question ff<' droit tr?.uimix)rtantc , lKf4; 
Traduction des Ptutdeele» de Justinien mi$es dans un n<m- 
«sl anbv par AifjUbr, 1018 b 1898, 14 v«L iii^t JMb^ 
tionmire latin et françÊk ds In kmgm êt$ takf Pirin, 
1807, 2 vol. in-8». 

BREAIITÉ (PiEana), brave capitaine normand , ob- 
tint de Henri IV la pcrmiasiMi de mener <« Hatlande, na 
«eniec du prince Maurice, une eompaf^nie de cavalerie 
qu'il leva à ses dépaos. Après la campagne de ItiOO, 
Breaoté étant venu en Franee, apprit que son HeateoMit 
•i'étiti! l iisM* surpteiidre, el avait clé fait prisonn îer par 
la garnison de Boi»-le-Dttc. Loin de songer à payer sa 
rançon ou à procttrer son écbange, It lui répondit , par 
une lettre éerite en termes très- vi(»lecits, quH ne s'inld' 
res<!,iit point pour des I irlie- r[i;i ■ laissaient prendre, et 
qu'il fallait toiyours teuir UAïc aux ennemis, fussent-ils en 
nombre dooUe. GroshendeiMif, goovemear de h phei; 

ayant tnteree])té la lettre, se répandit en invertive'- enntre 
la nation française et contre BreaiUé, qui en fut instruit, 
et se hâta de revenir en Holtande, «t dt l«l envoyer M 
déli il un c(»nbat de 20 cofitrc 20. GnwboiHloim aciCiO|il> 
la défi, nuis ne voidut [)as s'y trouver en personne, di- 
sant qu'il no pouvait quitl4ar une place dont il devait ré- 
INNmIm :i] y «mi|it LOtoHUlnm, «m UeniMMOl. On 



Digifeed by Google 



BH£ ( m ) BR£ 



ronvliit rtn jour, du lieu et d«s nrmes , et «1r se hattrc 
ti contre 23, à l'épée et au pistolet seutemenl. Au jour 
ftié, Bratdté se tnniTB M lieQ dMgni, «MendH prt-s 
iruiif Ix-tiro los ennemis, marcha à leur rencontre jusqu'à 
luic portée de canon de la place, où il les trooTa. Le com- 
bat eamiMnça aumilôt; de deux coups de pistolet, Brcauté 
tua Likerbikcm,cl blessa deux ou trois autres Espagnols. 
Le doine3li(|ue d'un des Jilf> t ourut à tonte bride k la 
Tille , a Un de procurer à sou maître le secours doot il 
■?«{t bénin. Le gouvcmear fit tirer deux «ovpe 4e ea< 

iiuii; In IroujK^ lie Brrautr. saisit- li'iinr turnnir panique, 
prit ta fuiu>, abandonnant licbemcnt son chef, qui seul, 
tfve son page et son gendHiomme, se défendh cneore 
longtemps ; niais son cheval ayant élc tué sons lui, il fut 
accable, et se rendit prisonnier, il fut mrnt^ à Bois-lo- 
Duc , où le gouTcrncur, contre la parole donni-c , le fit 
■assacrer entre 1m éeax poala. Le coudiet eat Heu le 
f$ ft'vricr i 600 ; les Français étirent trois ttirs et deux 
blessés} du côté des Espagnols, il y eut sept taut tués que 
Vkmti. Breenlé n'evelt pv onoere 9Ù eue. Sen Mre 
.\»kik:< passa en Hollamlo [lour venger sa mort, appela 
plusieurs fats ioutilcaieot Groibciuloaoq co duel , et ne 
revint en Pkmee qoe rar ka ordres préeU et réitérés de 
Benri IV. 

HRI RI:LF (Jeax db), jésuite, né h Bayeux en 1593, 
fut du nontiire des premiers mksioniiaires mvoyés au 
Ceneda par lei seine el la gÉiéroalié de h eonlCMe de 
Guerchc^ilie. II s'emfinrrTun en f69îJ avec Cliaiiiplain. 
Se trouvant chez les tJurons, il fut pris par les Iroquoia 
toon «HMBla, qui lui jetèml de tmm bonHIante «ir la 
tâe en dM» dn baplÉme, «t le bWttèMitb peut fan. 
Tan f(U9. 

BIIÉB£IIF (GtiLLAuiiE 0£), neveu du précédent, né 
«B àTharigBjTfdaM labaaae NemaiMUe, ertsaiw 

tout connu par sa traduction en vrri rfe la Pharsnie. 
Mazario lit de grandes proatesses au traducteur i mais > 
astfant aon OMga, Il «e les tint point , et le Mne dans 
l'indigence. Brfixnf fat obligé de se retirer à Venoix , 
près de Cacn, et mourut en décembre 1661. Une fièvre 
opiniAtrc letAurmenta plus de vingt ans, el c'est dans ces 
aoeie qu'il conipoaa Ite PJhHfwlt. Il lit phiiienrs «ulrai 0»- 
TTOp*>, yi^rnii lesquels on distingtie tm Tmitéde }a défenae 
ée l'Élue nMHiÙM ; Entntkm taUtavm en vers français. 

SREBIETTE (Piaaas), pdntie et graveor, oê à 
ÎWatiie,-* vers f'iOn. alla se |KTfeclionncr en Italie, et, pen- 
dant son séjour ii Rome, grava plusieun pièees d'après 
Repliaél , André dei Sarto et Paul Véronè«. De retour 
m Franae, il s'établit a Paris, où il vivait en 1640 ; mais 
on n'a pai la date de sn mort. Cet iirlisle rUiit fort lal)<>- 
rieux. Ià'. Manmi da wntux contient la liste de ses 
gWM i e» d*apfte sas proitrei dénias. Le HkiisII de aas 
prineipdee pâlew , en pclft fannat, a êà publie la-8* 
«bkwg. 

■ÀtCOE (laaii), avocati Tean, eà II Aaltuéen 

1514, joignit à l'étude des Ms la culture des lettres, et 
eut ITioniieur de compter an nombre de se^s ami^ le chan- 
celier de Lbôptlal el Tiraqu<»u. il uiourut de la peste 
«D iWi. Onliv phttienn traductions, il a laiMé : iÊt^ 
wui rmjat, Tours , 1541 , in-4*{ Lt Ptvmftmln ém lêis 
mwùcipaki de France, ele. 
aiBGHT (Uivm Ma) , fréae mineur, né à Anvnn , 



mort le 19 septembre 1858 :i Malines , gardien du cou- 
vent de son ordre , est auteur d'une tragédie en vers ta- 
Uns inUtaMe : BmtftfmHâ i nm u to Mlâ vUœ humma, 

Lnuvain, 1.510 el lîiîiO, iii-!!2; Siltsi piitriitn atnnimtmf 
ibid., 15S0, in-H" ; l'iJistoirt de qmiqva marlyn, ibtd., 
lS5i , in-S-. 

BRECIITEIX (NicoiAS vak) ou VERBRECHTE'V 
élait tié à llii lriii vers le milieu «lu lô-^ sitrle. Poète 
contemporain de Maerhuit, il traduisit ie ruitiua d'Uuou 
de Villeneuve a«r les qnaire ftls Ajrmon , Meintut Vm 

Mi»ita!f>aen nf Ji- ciVr /fieinkccdtm}. Ou attribue encore 
à Van firocbten la traduction du roman de (JuiUaume m 
eonrf fw*. 

BRECK (Roasar), ministre de Blarlhornu^h (Massa- 
chusett) , né à Dordreclit en 1682, mort en 1731, était 
très-versé dans la eonoaissanoe de l'bébreu. Il a publié 
des S emiew s en 

nitFCXlNG (NicoiA"), iniuÏKtre dans le «hicbé de 
Holslein et ensuite à Jever , fut un des enthousiastes les 
plai eitnmiganls du 17* sièele. 

BBECLING (FaÉDéaic), théologien, né en 1620 
dans le pays de Flenabourg , fut pastoir à Handewith et 
h Zwol ; mais ses opinions fanatiques et son esprit in- 
quiet lui suscitèrent des tracasseries qui le forcèrent de 
S'- n tirer h la Haye, où il mourut en 171 1. On a de îuj 
ptu«ictirs éoits de théotogie mystique en latin et en aile- 
nanid. 

BRECOURT (Gtittài ME MARCOUREAtT de), Hol- 
landais de nation, comédien et poëte dramatique franjais, 
entra dans la tranpe de HeUèreea 1958, et passa danseéBa 
de l'hâte! de Bourgogne en 1664. Il fat conservé lors de 
la réunion des detis troupes en 1680. Il réussïivvtitdans 
les réles de béros tragiques et dans ceux dits à manteau. 
VeolttMiyre valoir sa pHea de nnsN, Il lit des! grands 
efforts, qu'il se rompit une vcîin', n^rMi rit finir il mou- 
rat en 1685. On a de lui : fa /emla Mort de JoêàH, 
en vers, 1660; liJMwstfr «Mage, en ven, 4666} bAiMus 
•NeMU», en trais actes et en vers, 1660; Vti»femltt SdH- 
coque, 1667, non intprimée ; l'Ombre de MoSèrt, 1674; 
Timon, 1684, en vers; ta BégtUe de» enuttu de la eoutbu, 
comédie en vers , Francfort, 1674, in-lâ. La femme de 
Brkh ht, Etienne des Uiais, joua jusquVu 1680, et 
muurut le 33 avril 1715, ayant une pension de retraite 
de 4,000 livra. 

BRF.DA (Jf.ax van), peintre, né à Anvers eu !GS3, 
élève de son père Alexandre van fireda, paysagiste es- 
time, copia longtemps avec unalUMyié eapebîe de trom- 
per I'ohI le plus eaereé les tableaux de Breughel de 
velours et de Woin'ermani^. I! composa ensuite, dans le 
genre du ces deux niaitrt», des tabloaux très-recbcrdi^ 
et fnt direaleur da l'aeedémle d'Anvers. Lenis XV, b son 
entnw dans eette ville, en I71fi , Hioi nr . dr éloges 
et lui acheta plusieurs tableaux. 11 mourut en 17itO. Le 
musée de Paris peaiède de ce pdatre une Halie mM- 
toire. 

BR£|IA£L (PiBaaa va») , peintre , né en 1630 à 
Anvers, quitta cette ville pour aller à la cour d'iùpagDo 
dk sas paysagsi furent rednrdiés, mais rien ne pat l'y 
i retenir. Il revint ii Anvers, où il fut directeur de l'acadé- 
I mie, et mourut en 1681). Ses tableaux se distinguent par 
I rbatMank «l la eaulaur. 
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BREDAI, (NiKfi-Kaoo), pocfo cl composîleur danois, 
luuurul à Copenhague en i 778, s» l'ùge de 4U ans. il avait 
été d\diord TieB^NNirginertreà DfnnUieiBi en Novwége. 
On ronnail tic lut quatre opéras, imprimés à Copenhague 
en 175ë, el uoe inuludiuu eo vers «lanoia des MUamor- 
fhm$ dXMde, ibid., 1788» io-8*. 

BIICDL:MIACII (Mathus), principal du collège 
tl'Einmerick dans te pays de Clères, naquit vers i'an 
1480, h Kcrsp dans le duébé de Berg. C'était un hominc 
aavanldans les k-ttrus, l'histoire et la théologie. Il mou- 
rut à Emnierick, le îi juin 15S9, Arc' de 70 uns. Ou a lîc 
lui divers ouvrages de théologie et de controverse^ les 
prfneipaux aont : Ih d l wMfh wclMf g eamponmdU miâm- 
/ia, Cologne, 1557, 1558, Jn-8"; Uyperaspiki pro Hbrn 
de dii$idiii tcekiim, Cologne, 1560, iu-^j ÛMimwnAina 
âi Mspo&NM «f te SiungOimn MoUhai. 

BREDEnBACU (Tilmann), fils du précédent, né 
à Emmcrick en ISii. mort le 14 mai 1587, chanoine de 
Cologne, a publié eu latin VHislom delagxumdeLmotàe 
en 4ttS8, ploaicars livrea de eo»trov«ne d de piété. 

DIlEDEIinACII (j£A?î DE), poëte Intin, ncàDussel- 
<lorf au lti« siècle, est auteur de Militia chrittiam, etc., 
Duneldwf , 4560, et és Ànmimm rUSbtUf worUm et 
«noribxu, Bâic, ! );77 

BREDERIBACU. Voyez BBEYDEKBACU. 

BRËOEnBOL'RG (Jean), de Rotterdam, est connu 
par un petit traité de 100 pages in-4*, qu'il publia dans 
rrUc y\\]f f-n I OTÎÎ ; il l'avait composé eu hollandais, elle 
lit ensuite traduire en latin, sous ce litre : Euervaiio 
ÊWtaÊéi Aeobgieo-poHtkif mà etm i km omtln iii i m e gto~ 
fHttricn ortUuc (lisposità, > \n ram NON esse r>Ki m. Ce pe- 
tit traité, qui est une réfulalioa de Spiaosa, est fort roi-c 
et digne d'àri redierdié. 

UREDEROC ou BREDERODE (GfiRBaAKD), poète 
bollaDilaH du id" siècle, ne ;i Anislenl.nn en mort 
CQ 1018, à la dcur de son ùgc, a Iruvuilié surtout pour 
le théâtre* Sen doare eit celui de kt farce ou dn be» ei»> 
miquc. 

BREDERODE (Re?iav» de), burgravc d'Ulrccbl, fit 
un voyage à la tem sainte , et fat k son retour nommé 

par le duc Philippe de Bourgogne chevalier de la Toison 
d'or. David, tils naturel de ce prince, qui postulait l'é- 
véciic d'Ulrechl en concurrcooc arec Gysbregt, frère de 
Renaud, ayant obtenu llmnealiture du pape, se présenta 
pour prendre possession de oc siège ; mais le chapitro rt 
babitanls soutinrent Gysbrcft, qu'ils avaient élu. Ce- 
pendant» par vn aeoord entre les deux prétendants, 
David finit par étro reconnu évéqiie d'I'lrcebt. Ce prélat, 
conservant un vif ressenliinent de l'alTronl qu'il avait 
reçu , n'attendait que l'occasion de se venger. Renaud 
élMit allé voir l'évéque pour se justifier, odoi^ le fit en- 
fermer dnn<! une tour, et lit ensuite arrêter Gysbregt et 
les quatre tils naturels de Renaud. Pour colorer cet at- 
tentat , il publia que les frères Brederode avaient voulu 
l'assassiner , et qu'ils avaient même formé le projet de 
chasser de la Hollande le duc Charles de Bourgogne. Il 
fit ensuite appliquer Renaud à la torture pour le forcer 
à s'accuser lui-même , et les tourments qu'on lui lit 
éprouver furent si violents, qu'on l« reporta demi-roorf 
dans sa prison. Ces cruautés parvinrent aux oreilles du 
(Aarke de Bourgogne , qui fil tiUMporter Rcnaod da 
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chliteflu de Wyck à Rupelmonde. L'année suivante, U7i, 
il nomma un conseil de chevaliers de la Toison d'or pour 
juger l'accusé, qui fol dédaréinnoeenlat mis en liberlé. 

Renaud \é< ut encore r|iielqucs années, et mourut h Har- 
lem après un grand r^s qui incommoda tous ceux qui 
y avalent aadsié, ee qui lit soupçonner que lè vin y avaU 
été empoisonné. Son frère mourut peu de tcui))'* nprcs 
être sorti de prison. Paul Voct a composé en flamand un 
ouvrage qui a pour litre : Origines, progrès, et ge$tet «rf* 
monMa ilfs si'v/iifur.< d- Brederode; il a été traduit en 
fr.-iiie.iis pnr M. P iilVuit, Amsterdam, f(»63, in-4". 

IBREDbUODL, (Fbakçois de), né en liOG, se rendit 
fameux eomne cbef du parti des Efoeksen. Après avoir 
rassemlilé en Flandre une petite flotte de 48 vaiîi^r i ht. 

avec â,000 Hollandais et Flamands, il croisa, en 1488, 
sur les cdies de la Hollraditt» cl fit la chasse aux navh«s 

marchands. 11 laissa sa Botte i Delfshavcn, et vint, pen- 
dant une miil d'hiver, avec 850 hommes, s'emparer de 
Rotterdam, la seconde ville de la Hollande, sans qu'il en 
oaèlât la vie à un seul homme, il fit ansaiiftt travailler 
aux furlinc-alions, et les nn't dans un bon élat de défense. 
Pendant ce temps, Maximilieu, comte de Hollande, et roi 
des RMaatns, ordonna le défis de iiotlerdam. Le com- 
mandement de l'armée du si^ fut confié au stathoudcr, 
comte d'Egmont , et à un autre général. Les babîlants, 
pressés par la &nuuc, conjurèrent Drederode de firire la 
paix. Celui-ci quittai* ville et la livra au stalhouder qui 
fit dixtipiter les principaux Hwk ^'^n tn!idii' ■ fn •;'>r> po»»- 
voir, entre autres un fib naturel de lircdcroiic. Lcj> Hock- 
sen se livrèrent bientôt àde nonvdies entreprises. Bred^ 

rode arnin dan-s le port de Sluis une floUi' de ô8 vaisseaux, 
débarqua dons les ile^ d'Overflakce et Vorn ,. assaillit la 
viKe de Corée, et, ne pouvant la prendre, il se rendit i 
Scfaouwen. Le slathouder, averti des tentatives des Hocb> 
sen, rassembla n Dordrecht une flotte considérable, et 
livra un combat aux coneaùs, dans le détroit de Brou- 
wershaveo. La petite flotte des Hodcseo y fui battue eu 

peu de teinjis. Brederode .«aiila à terre auprès de Scroes- 
kerkc» et continua à se battre ; mais deux blessures le 
firent tomber ; les ennemis le saisirent , et le tran^rtè* 
rent à Dordrecht, dans la tour de Puttok, où il mourut 
en 1 t'JO, ùt;é de 2t ans. Alkeniade a éerît î'iiisluire de 
cette guerre civile. En Hollande, Brederode est connu 
SOUS le nom de Anlcr Anaw. 

nnr.DERODE {Hen»i, eomle Dfi\, se ri'unit en 1505 
à Guillaume de Nassau, et aux comte» d'Egmont cl de 
Hom, contre le parti espagnol, signa le premier le traité 
d'association, connu d'abord sons le nom de Comprotnis, 
et présenta i'.innéc suivante, h la tétc de 500 gcnlil»- 
hummcs, ii la duchesse de Parme, gouvernante des Pays- 
Bas, la famenoB requête qui Alt le signal de ilnsurreetlon. 
Banni par le due d'Alhc. il mourut daaS 90n exil le 18 fé- 
vrier 1568 , à l'âge de 56 ans. 

miBDBRODE (PnaaB-Coaiinut ni), né è la Haye, 
dans le 40* siècle, fut longtemps ambassadeur des États- 
Généraux dans les cours d'Allemagne et n)o(u*ut après 
1 59S. On n de lui : Thésaurus dielkmwm et tmientiamm 
juris eivilif, L> (iii, 1685; \ovum speeimen de verbontm 
fiqiiifrntioneetde sententii» ac rc(ju'.i^ jur!'. Arrns, 1588; 

I l racialm de ajq)eUiUvmibu$f Frandorl-&ur-lc-.Meiu, I ti99 ; 
JDysrlsrfwN smlMiaram, d»., Lyou, Ifi07 , IftdM. j «I 
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Francfort, ICfii, in-4«; Anaf'j-'.'^ fV fihrorum tuHUi 
ttomm imperiuMum, Strasbourg, 1031, iu-tf**. 

ntEDEnODE (RiunAte db), de la mène bmitte 
qu<i \v, priitt-di-nt , a laissé en hollandais un Journal de 
Pamboi^ddi' cii Moscovk , rédigi duM to «TWlAl 1615 et 
1616, la Haye, ltàl9, in-4*. 

UtNMyW (AcHtM-EaMnaïai m), ^koML prasaleii, 
né PII lfi'J5, servit avec distinction dans les giierrts de 
Siiésiti, sut allier la culture des lettres à la profession des 
ara», fax edmi» à rAcad&nîe de Beriia en 17lt9, et 

iDOunit ci\ 17b(i. 

BREDOW (JoAcitm-Léopor.n pe). autre gt^néral pnis- 
steo, né en 1699, et mort à Dresde le iÎL juillet 1759, 
«lirèB «voir fait les etmpi^pMi de Siléiie el de BeMoM. 

BREDO"W(GAiBir:t-GoDEFnoi), néà Berlin en 1773, 
de parenla très-pauvres , obtint une place gratuite au 
grnnue de ieMhiiiHllHU pean i l'noimtiti de Halte, 
puis à réeole normale en 1794 , eC 3 ans après ù Eulin, 
où il partagea avec J. If. Voss ta chaire de rhétorique. 
Peu après U renpiaça Voss dans le rectorat , se rendit 
i-n IKi.li eomine professeur d'histoire à Ilelmstadt, vint 
à Paris rn 1807 pnur y revoir le-» Icxtcs de tous les ]>e- 
lits géographes grecs ; son dessein était de dérouler le 
tableau de tons les syatAmes géographiques connus , de* 
()uw Honiêre jusiiii'au moyen h^c. Revenu en Allemagne 
il se rcodil suspect aux gouvcroemcots de la oontédéra» 
tiSB du Rhiii^ et échappa aux déaoïieiationt en iSHxnX h 
VundbrUMipJ'Oder occuper une chaire à l'université. 
I! monnit en septembre ISli, laissant : Manuel de Vhù- 
tmn ancienru, 1799j édition, Aliéna, 182â; Recher- 

c}tromt!(>(;te andetme ; Chronipte du lîK sOckt ^^AMv 
pariticnsci , 1814 ; Ktsai tur Charlemagm. 

■EÉE (VAN). Voyw YAK BUÉE. 

BAEEMBERG (B^arnBLaMi), peintre et graveur, né 
S Utrccht en 1614, mort en 16C0, excellnit dans les 
paj^ges et les animaux, et gravait ses propres dessins à 
reati4i»rte. Le maaée Toyal da Varia pesaÙa aix dé se» 
tableaux : m» Itepos de la sainte fitmttle ; Vues des ruines 
de l'anciai Homef U Martyre de Si. Élienne, et St. Jean 
pnUanf dmi ir dfav<« La musée da la a da M un 
paysage «vce %trc». Bvcamiierg fM le oudtra de Paalan^ 
burg. 

BREGEOIf (AHGiuQca) , élève de Tardicu , avait 
épousé le graveur Hlllttil, Cl aa flevall fiit une répnta- 
Uon dans Part de la gravure, s\ une nwft présoaturée ne 
reùt enlevée en 178^, à t29 ans. 

nÉGŒT (AnaaaAH*Leoro),eéièliraliorloger, naquit 

à Neufdiafcl en Suisse, le 10 janvier 1747 , d'une famille 
de Français réfugiés. Sa mère dcvennc veuve lorsqu'il 
tiwnin caeere que dûi ans , a^élaal remariée à vn borle- 
gv, «dniHci Ct quitter i Bréiaal ie col%e oà U perd <it 
«Ht («"mps ct l'appliqua , sous sa direction immiV!inti> , à 
l'horlogerie. L'cufanl ue montra pas plus do vocation pour 
m Irmil aussi aédcntaire <pie peur la gramnnire et le 

latin ; mais, peu à peu, les C4>ml)inais()iis méeanicjucs l'in- 
téresaércot, ct sa répugnauec cessa. Lorqu'il eut atteint 
n^B de 19 ans, son beau-père le eaudubit h Paris 
avec sa mère ct sa sœur , «l le plafadMS nn horloger de 
Versailles qui lui fit faire un npprerilis4,'ii:c régulier, et 
dont il devint le plus habile ouvrier. 1^ luorl de sou bcau- 



pèrc et de sa mère le Inissa vins fortune Ct sans appui 
avec sa soeur à soutenir. Sa constance triompha de tous 
les obatadas} on travail prolongé le mit ii même non-scu 
Icment de subvenir à tous leurs besoins, mais encore de 
suivre un cours de mathématirpiej. C'est n partir de ce 
temps que le nom de Brèguci sortit de la foule. Tout en 
surmontant les dHHeollés de sa position, l'artiste avait 
reculé les bornes de l'.irl. Lors dr la n'volulion, ntvguct, 
quoique totalement étranger à la pnliti'|ue, devint suspect 
au parti dominant; mais, griee à quelques personnages 
influents, il lui fut permis de quitter la France. Il sereit» 
dit alors dans la Grande-nrclagne, et il y iT-;ta deux ans. 
Revenu en France, il y trouva ses établissement.'^ détruits, 
mais les seoaufs de ses amis et les noureanx moyens de 
succès qu'il apportait Tcurcnt bientôt mis à même de les 
relever et de les agrandir. Depuis ce jour, il ne cessa d'à* 
méKorer toota les brandies de Tart, et dliecroltre sa ré. 
potation. Il devint successivement horloger de la marine, 
membre du bureau des longitudes, et, en 1816, membre 
de IMnstitut en remplacement de Camot. En 1825, il fut 
merabrcj^ jurjrpour Tcxamcndos produits do l'industrie. 
Pcn de (emp«i aji-rs il fui siihitemoiil frappé de mort, le 
17 septembre iH-ITt, â cinq heures du matin, tandis qu'il 
travaÎHett i son grand ouvrage sur llioriogerîe. Cest I 
lui qu'on doit , sinon la prcmi^re idée , du moins l'usage 
eommode des montres perpétuelles qui se remontent 
dVnesHnluMB par le mouvement qn*on leur donne en la» 
portant. C'est Brcguct qui, pour garantir de fraeturcs le 
pivot du bnbnri'-r en cas de choc violent ou de chute de 
la montre , imagina le parachute qui préserve le régula- 
teur de toate atteinte. Cest lui qui, le premier , febriqnu 
des eadratures de répétition d'une <lisposilion p!iis sàre, 
laissant plus de place pour les autres parties du méca- 
ateme. Brégoet inventa les ressorts-timbres dont le sea 
est d'autant plus net ct plus fort que la boite est pbie 
exactement fermée, ct qui bientôt donnèrent lieu aux 
montres , cachets , tabatières , ct lioites à musique. Plu- 
sieurs écèai^pemeats libres témoignèrent de la féoondild 

de son pénir et de la variété de ses plan?. Tels mnt Té* 
chappcracnl naturel qui peut se passer d*huilc, et dont la 
théorie fat quelque temps un seeret pour le publie ; fé* 
chappcment ii furee constante et h remontoirc indépen- 
dant, le meilleur de tous ceux que l'on coiuiait j l'ccbappo* 
ment à hélice, l'échappement k louiliiyoïi, etc. De se» 
aleHers sortirent nombre de pendules astronomiqut^^, do 
montres ou horloges marines et de ehronomèlrcs de poche 
dont les constructions diverses furent son ouvrage ct qui, 
en précision et en solidité , somme en éléganee, surpass&- 
rpîil tout ce que l'on roiuiaissail de pln^ parfait. 1! ima- 
gina le mveanisme léger cl solide des télégraphes établis 
par Chappc; il créa un tlierroom^lre métallique d'une 
sen>ibilitc au^lessus de tout ce ipii «'st connu , surtout 
fiour le dévelopiKïment instantané du ralorifiuc. On attri- 
bue à Bréguet un Etsai tur la force animale et sur k priff 
rijpe dhi mtnntmeat nUmtairë, Parts, 191 1 . 

BREGY (Charlotte S AI'M MSF de CIIAZAN , com- 
tesse dk) , née à Paris en 1619, nièce de Saumaise, dame 
d'honneur de la reine Anne d'Autriche , se disUngua par 
son esprit et «a beauté, se vit recherchée i).ir tous les 
beaux esprits de son temps, avec lesquelles elle cnlrete- 
uaii une oorrespuudauoe littéraire, attira mime, quoique 



liHE 



( 128 ) 



BAS 



âgée , PaileuUoii de Louis XIV , qui lui fit riioaiieur de 
lui (IcmaBdcr des verSf cl mourut à Pui* le 3 avril 1095, 
h 74 ans. On a de «Ht diM : ItUm clfoM», 1666 

BIIEGY ( M FLEC£LL£S, oonite M ) , mari de la 
préeétonte, «st antenr des Mémriitt 4$ JT**, pour 

servir à l'histoire du AT//' ulcclc , Ainsti nlam . I7W), 
3 vol. ia-8*. Ces Mémoires commcnoDol à ravéaement de 
Louis XIV, en 1«45, et Aninent en IMO. 

BREGY (DB FLECELLES), religieuse de Port-Royal, 
dite Situr dr S(c Eu*toehie, a écrit une Vif de la mire Ma- 
rie des anga , ablicsse de Maubuisson , eosiiite de Port- 
Rojral* Amslerdeai, 4784, S pertie On a cneera 
une niatiun tic sa cnpU'vitc, dana Ip rmicil inslilult' : 
i>tMn octei, ktlret et nlaliom dunUgietuei de fiort-Hogmlf 

raÉHAN (JB*K-RENé-FRAiiçoia-AiiAi.MC os), frère 
rodct du comte de Plélo , fit toutes h's campagoes de U 
guerre de aept ans , et assbta aux Imlailles d*Hastcmbeck 
et deCicveIt, prit sa retraite aree le grade de colonel de 
«Imgon?. rrftisa dV-mip-cr, fui dcsarmc [R-iuliint la Tcrrt'ur, 
et tncutôt après obligé comme noble de sortir de Paris. 
Il tuNiva vn asile dns le viHege de RndJe« o& il eem- 
po«a un ouvrage qu'il termina nprAs la cLule de Rol>es- 
pterre, ienqu'il put roolrcr ii Paris , et qu'il publia sous 
ee titre i Li nief e( la eRear c^j>liqués pûr fct MriUt du 
lalin, PartSf LoBonnant, iS07, 4 tomes en 3 vol. iD-8*. 
Il vivaii oÊoma en 1807, bmIs en jpon k date d» m 
mort. 

BRKrDEIVSTriIX (Jea-^-Philippe) , organiste h l'é- 
glise réformée de Uaoau, naquit à Wiodeken duu la 
WAAvvfe , le 9 a^rH i79i, fut proftasenr JéiMiwli I 

Ciessen de 1777 à 1783, et mourut le 8 janvier I7M. 11 
a publié deux Mnatci p«ur clavwin, un Dialogue mr Ut 
UtabalOf 1769; 24 diaosoas de Gleim avec mélodies. 



ne à Rîin c. rn 1748, d'un père Suédois drvrnu Romain 
par «do|iliuu , était filleul du cardinal Scipiun liurglicai 
^ loi son preleetear. ProfeaMnr de physiqtM et de ma- 
tticinatlques dnns le nouveau lycée de Raguse, Brcblak, à 
son retour à Rome, fut nommé projiessear au coUégc Nasa- 
reoo, où il devint le créateur du cabinet minéralogique, 
passa à Naples où il fut chargé de construire sur la Sol- 
f;i[ irn !^ plus grand appareil qu'on ail jamais mi. U y 
coiujMksa plusieurs ouvrages : Mêstii $ur ta HoifaUuv de 
PmaMnt Neples 179S, ln-8% TûfagnifM fSriM éOm 
Campania, Florence. 1798, ii»-8"; Via(/^i uelh f ; ; 
que Pommercul a traduits eo francs « Paris, 18Ui. 
Apvi* avoir dirigé l'exploitatien des ninesda Brenlane, 
et rinatruclion des élèves de rartilkrie royale, Hreisiak 
retourna, en 1798, à Rome, où il fut nomnit- un des con- 
suls de la république romaine Obligé de se réfugier en 
Fmnee an eonneneenent de Vtaaéa I71NI, loraqne flln- 
lir ftit envahie par 1rs armée"» de la seconde coalition, il 
vint à Paris où il fut accueilli par les savants In plus tlis- 
Uagaêt, En f 803, les guerres d*llatle ayant eessé, Brri- 
slak fut nommé parle gouvernement de Milan inspecteur 
des poudres et salpêtres, il publia alors : Del eaUùtro e 
«MP arte dd sauUn^, Mibui, 1803,in-8*} et fil paraître, 
«n ISil , sen /««iriMoM db^satayto. Milan, t ^.j 



rédigea ses IndUuzioni geologklie, Milan , 1818, 3 t«I. 
in-8*, avec atlas , ouvroge dassiqne tndait en allaaMnd 
et en francs, tit public à Paris , 1833 , sous lo titre de 
Traité tt$r la etructttre extérieure du qMjc. Bretslak, quoi- 
que avancé en Age, s'ooeupa de la description géologique 
du Milanais «tue leganvemeinenteutrioUen lit iBprimr 

en 1822. 11 publia eiilîii Mrmorif mile obun^nTlmi fatle 
dd odD6ri 0eol(v^ Milan , 18i4, in-S*. Nommé ca 1805» 
memlm de rinstitnt royal ilalieD, Breiaiak Aait aosii 
meoibre de la Société ru) aie de Loodieif de œllcs d'A» 
(linilHidi p Hrrlin, de Municli, de l^liaf Ctc il saew 
rut il JMiluQ le 1^ février 183ti. 

MftMIMAND (Jeean), aé i Stetaran, le t avifl 
1770, entra te 1!) mars I78fi au régiment d'Aquitaine, 
et en sortit le 9 octobre de l'année suivante; il reprit du 
strviee en 1791 , ftit nonuié capitaine an 4« baïayiaa 
des V4 il on la ires des Basses-Alpes, se rendit à l'armée des 
Alpcâ et fut promu au grade de ebef de balaiUoOf le 
i" septembre 1793. Grièvement blisai en 4796 h VêI^ 
taque du petit mont Ceois , U quitta aon eoipe, luntm 
dans lej5 rangs l'année -iiivii'le et prit part aux diverse» 
actions de la campagne «l'iulic. Après rcxpcditioo de 
RoBM, H ftit nommé eemnMndantde Pémae, eè fl eni> 

pêrlia l'eirusion du sang en se jetant au ti.llii de la po- 
pulation divisée en deux partis qui allaient eu venir aux 
mains. Breissard fat,en 1800, nonunéebcf de la I9*d*- 
mi- brigade provisoire d'Orient, prit quelque temps api4a 
le commandement du Sti" de Ii|;ne. fut nommé ilwi'vulier 
delà Légion d'bonneur en 1804, et succeMiveuicut cia- 
pleyé aux afnéesd*IIÉlie dd'AIIsni^. Cidé bnioa de 
l'empire, il alla comLalIre eu Espa^^c, devint gouverneur 
d*Avila, général de br^Mh^ et fut appdé h faire partie 
de reipédition de Unsaie. Apris eeite campaguc , il «e 
renferma à Dantxick, fut atteint, sur la fin dut 
balle k la tète et expira <Lans d'alroees douleurs, 
B&ElTEnBACU. Voj/ez UBiEYDEJSBACU. 



mi de T)aneronrk au 1 8» siècle, a publié eo danois onî 
du dkanf cAorol , et un lYmté d'AoniMiue, i7Gfi. 

BBEIXBAUTP (Jui^Fainiiie), mort le 5 Juin 
17l%,ooiisetller du duc de Saxe-Gotha, a laissé one tra- 
duction latine de Joseph Ben Godons liislorien hàbrai, 
qu'il confond avec Josèpbe. 

BMEITHAUVT (MicubCeniTiKM) , neveu do pré- 
cédent , né à Ermslcben, prineîpaulc d'Halhrr- t iiM , le 
l" mai 1689, professa sucoecuvement la pliUuiM>|>iiie et 
râoqnence k ftelmstadt avee «ne grande ripo tuU e B , cl 

nio\irul le 13 octobre I7i9. On a de lui f]n(-!i|ues diss^-r- 
latioosinlércssautes^aMiis son principal ouvrage eat un boa 
Inné de stéganograpbie , lolittili : An dbsf hrt i sri É, tim 
Ifli m il fa «ccuU« leriptmnu utlvendi et kgatiif MdlMlndk, 
1757, in-S-. ( Hii- r litiiin est la meilti ure. 

BILElTiiMsLU (J£A.«i-Jacql'ss), im; » Zuricii eu 
I»?», lumpUtsuBecarirmuent diMiranM cha««M d« |^ 
teurct de professeur, devint in 1*'>ir>, rhcf du clergé du 
canton de Zurich, et mourut en lti4$. ises vertus et U 
loyauté de aon earaelère lui avaient mérité un erédii «K- 
traordinairc ; aussi exerça-t-il une grande influcoce 4m)S 
les affaires ert lé-sialisques et politiques de sa patrie : aos 
ouvrages iaipritués Mtut uue lind action allemande da 
J W ane ww IVetsgisrtf deidiweriatfBwseidesimuciis. On 
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UwiTa ses méoioiifs maaiuorits daiu la bibliadièqiu: de 

raERIIHOER (Jsax-Jacqibs) , clianolno et probs* 

seur i\f prw pt (riu ltroii ;\ Zurirli , né djins celte ville pn 
17U1, y mourut le 15 décembre 17 7ti. Oalui doit, colrc 
«olm oumaB» une édlUon de la 0iU» in Sq^ku^, 
Zurich, (7Âf>, l vol. iti-4« ; Criliqug ia CoH à» Ut p9ime, 
1740 , 3 vol. iii-S», ou aUcmand. 

TOEITKOPF (JlAJl<GoTn«B-fiiVA3CliBl.), imprimeur 
«âàbre, née Leipzig le 35 novembre 171!). Son pèiv 
utail imprimeur et libraire, nn-ilkopf eut d'nlwrd beau- 
coup d'éloigpcmcQt pour cet éial. Les langues, cl parlicu- 
Hèremcnl le lilin (cer il o'olma jameia le grée), la phik»- 
Wf>hip et rbistoirc furrtit 1rs objcU des travaux dt* sa 
jcuoc^. 11 $*avi<a ud jour de jeter les yeux sur les œu- 
m d'Albert Dnrar. Les lentatives qtt'Vtait Mlae cet 
h.i\i\[c |>cintrc pour donner aux caractères de rimprimc- 
rieuae belle forme, en les construisant d'après doa rifles 
BKthëna tiques, frappèrent son imagination ; réeoocliié 
dtl lors aver son i-tal, il s'y voua exclusivement. Sa vie 
entière fut rmjiloM'c ii piTfectionncr l'imprimerie, à eu 
améliorer, à en éten«ire les procédés , cl à faire des re- 
Aadm sur rUsIoire de llnvcnlioo et des pragrès de 
cet art. Il donna aux caractères allemands une clp;;ancc 
et une pureté ineotinufia avant lui j combina les matières 
de faoteaiMi beweaaeoMnt peur rendre ses types deux 
tau plus dimbks qu« tei types ordinaires ; ra d'utiles 
recherrhes sur les meilleurs moyens d'imprimer la mu- 
sique, les ii|{ure$ malbcioatiques , les cartes géograpbi- 
qneSfles portraitt même, avec des caractères mobiles, et 
réussit enfin à imprimer, avec des cm-artrres ilc ce genre, 
les livres chinois qu'auparavant on était oblige de graver 
mr des tables de bds. Ed 1774, il poUia un fassisur 
Vkiitoirc de l'invtntioii de l'iinprimerk, Leipslg, la«4*. On 
a encore de lui un Estai sur foriijine des cartes à jouetf 
fàiiivtbtctton du papier de li/ige, et les comuienttmnUs 
dt la gravure sur bois m Ewnpt, 3 parties ia-4o , 17H4- 
1801, en ollctnnnd ; la ^î' partii"! a l'tc puMicL' ;ipi'î's sa 
mort. L'imprimerie de Breilkopf était une des plus com- 
ptttcs de rEorope; on y voyait les poinçons et les nuilri- 
ri''<<]o tOO alphabets difTércnt», et une grande quantité de 
beaux caractères. Sa fonderie, composée de douze fuur- 
OMQx, occupait seule 59 ouvriers \ aussi envoyait-il des 
caractères en Pologne , en RMNieite& Suède, et jusqu'en 
AmtriqtK". Outre tes ilmix niivrap"! cite'i plus hatit, il a 
encore publié : iiur l'impression des cartes t/éo(/rapliUjnes 
mtantUm mttilu, Leipeig, 1777, li»4*, enallMDeiid; 
tîjcemplum typogrujiUuv sinieœ , Leipzig, 1789; Sur hi 
mmogn^iie H la mbliaphiiief Leipzig, 1795, grand 
CD allemand. 11 avait aossi une bibliothèque fort 
eaasidërable, ridic surtout en prima ki^fmUf et une col» 
l«^-(iofi tnvs iioiiihiTuw (le cartes gik>graphiquc5, dessins, 
gravures, etc. j ic catalogue, eu 5 vol. ia-S'^ en a été 
pobUé après sa mort, snrTtene k Ldpsig, le S8 jan- 
vier I7'.i<. 

BllltXIi>i (.Nicolas), musicien suédois , ne ù Gruui 
duts le Vcnndand en 1690, dtudia dVibord la jurispru- 
dence, fui quelque temps clerc de notaire, puis soldat eu 
Pn!«*«'. Dégoûté du s<^rvi( C inilif.iirr, il s'enfuit on Italie, 
«ju, turcé de choisir un état {Hiur vivre, il se décida poui' 
h Ittlbcrie, art dans lequel 11 Gt de lapidoa i^rogrès. 
•mon. lîMiT. 
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Lorsqu'il eut amassé quelque argent , il revint en Alle- 
magne, où îl étndin la théologie, fut fait pasteur à Volstadl 
près de C ar lsUnll cl moutul le 5 juillet 175)5, avec la ré- 
piil.itian d'un linbilc tnccanicicD. Membre de l'Acodcmio 
des scteoccs de Stockholm , il lui avait communiqué une 
bonne dissertalioa sor le perioetionnenient des daviers. 

BREMItATI (Isotta), femme poète du I o"- >itVlL>, ma- 
riée à Jcràmo GrumcUo, connaissait les langues latine , 
italienne, française et espagnole. Elle eût pu, dit on, lut- 
ter avec avantage contre les meilleurs poètes castillans* 
Scscompositionssool éparscs en diversrecoil». EllenuNH 
rut subitement le 34 février l!i8G. 

BRÈME (LuLis-JostPM ARBORIO GATTHIARA, 
marquis de), né à Paris le 28 août 17Si, fih de l'ambas- 
sadeur du roi d« Sardaiguc près la cour de Frauce, entra 
comme sous-Ueutenant d'an rqlment en 1770, devint 
eusuitc écuyiT de IMadarac Clotilde de France, princesse 
de Piémont cl depuis reine de Sardaigoe. Plus tard il 
suivit b carrière diplomatique , fut en 1783 envoyé ex- 
traordinaire de Victor- Amédée III àNaples, puisà Vienne. 
Le marquis de Brème assi.nta au ooiironnomcnl <U' Lco- 
pold U, prit part aux conférences de Pilnitz en 1791 ; 
ebambdlan et amboaiadenr en EapaipM, il revint k Tu- 
rin, fut envoyé connue otage en France en 1798, y i-csta 
14 mois, cl alla s'établir en 1801 itMilau, où Napoléon 
le nomma en 1805 commissaire gktinil des snbsbtanctt 
pour l'armée d'Italie. Nommé ensuite ministre de l'inlA- 
rieur du royaume d'Italie, décore en 1808 du grand cor- 
don de la Gooronne de fer, et président du sénal,il par- 
tit pour Turioen 181 4, rentra dans les bonnes giîces de 
son ancien mailrc qui le rétablit trésorier de l'ordre i\n 
l'Annonciadeelgraud'croix de Saint-Maurice. Il se retira 
dans sa terre de Sartivanoa où il mourut en 1898. 
marquis de Brème protégea les sciences et les Iciin.'^, il 
proposa en 1830 un prix de 5,000 francs pour la meil- 
leur dissertation sur les tragédies d'AIGeri. Il fut l'éditeur 
de Daphnis et Chloé traduit par Annibal Caro. Il est en 
milrc nntciii- ili; : Consultntioiu sur Irt ^(ttti^tiqitv du dèpar- 
teiwnt de l'Jrtjogiie, ItHli^ de l'Influence des sdeitcee et dei 
btawart» nr la iroH^vàm ftMS^t letlnème$ fib, 
iSllyOes systèmes acii' ' ''.'•hirarioii du jKuiile, 1819; etc. 

BRÈME (Louis AHUOiVlU GATTLNAllA os), second 
fils du précédent, né i Turin en 1781, élevé au saeer^ 
doce il 3S ans, auminier du prince Eugène, vice-roi d'I- 
talie ft <;niiverneur des pages à la cour de Milan. Eu 1807 
il fut décoré de la Courunuc de fer, el colra au conseil 
d'^t. En 1814, U perdit la plaee de gauvameur des 
pages et se livra à la littérature. Il ptililia à Milan : // 
Loftciliatorf, journal supprimé pour sa leudauce libérale. 
La mort de son Mre afaië, qui se noya en Irarersant la 
Seaia, lui causa un chagrin profond. S'étant rendu à Tu- 
rin pour. ilTaircs de famille, il y mourut eu 1820, laissant 
Discorso inlorno ail' ingiusttzia d'tUcuni giudicii letterarU 
iUOkadj Milan, 1816| ONm slorwt dlipli tlwKt s dUte 

ritadi Tuiuai'i ViilixT'ji) , 1817; I^Ucra lu vcr$i làodi, 
ibid.j (irmul commentaire mtr un petit article, etc., réfu- 
tation d'un article de h Uioyraphie dte homm» «mnmIs; 
Istruzione al pçfoh toUa «aecina, 1818; JVoeelivUlr. 
rarie, 1820. 

BRÉMUI^D (GAaaiELLE), née à Marseille vers 1630, 
fit le pèleiiufe 4e Jérosalem, visiu la hanteet basse 

Tawnu— 17. 
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Ég}-ptc, la Falcdliue, le muui Sioai, leoioQt Liban, vi 
presque tontes les proviiwa de h Syrie. Son Voytu/e fui 
traduit du français, et publié Cn iMlieilà Rome 00 1673, 
in-i"; il.îiK, l()7«, in-S". 

BRLMUi>D ( Amtoixe), général des dominicains, né 
k Caaàêt en Pmenee, en iODS, fut envoyé ntfaaimuMlfB 
ii U Martinique, d'où il ne larda p-T» de revenir danî son 
couvent prendre la direction des novices. Appelé en 17:25 
ii Rome, Il y publie le Bultatn A Porditi» 
de 17» à 1740, 8 vol. in-fol ; fut élu général m 17 1«. 
et mourut à Rome le iâ juin 17t>l^. On lui doit quelques 
«uvragcs spéciaux , et Ic 1" Vol. de$ ^Miafte de son or> 
dre, imprimé Tannée qui mivilm mort, in-fol. 

Mir.HO'M) f FRA>rois ), membre de l'Académie 
des scicnecs, né a Paris le 14 septembre 1713, mortic 
411 mers 1749, est principalement oeanupnrla tredneUon 

d(vs Tnm.'iii li'iii.* jihildiuphîi^ui's delaSociéli' nn/nle Je Lan- 
dru, Pari«, 175S, 4 vol. iu-i", enrichie de notes, d'un avcr- 
limemeot H de râleiîons mvantcs, à laquelle il joignit 
une bonne table des matières. On lui doit encore quelques 
traductions des Erptriencet phyti^uef df Haies, des To- 
blet ioxodrtmiques de Murdocii, des Exjiériencet physico- 
méamigmif par Hawtcabée, cl». 

RllKMUÏ^U (Gabkiel), litléroleur fninr.iis , rofu^ié 
en Hollande, où il futmi« en prima pour ses opinions po- 
Utiqnot, Tirait en 4719; mais on ignore hinnée de sa 
mort. On a de lui: llatlUié, ou 1rs nmoun du roi de Ta- 
mrran , i07(i, in>iâ, le dwÊMt Gkk, iUWotr* ifat temp», 
1078 , in-i 2 , cl une Iradoelion du Gmman tAifaroche 
d*Aleman, Paris, 1 709, 3 vol. in-1 2. 

BREMOIST (KriK>>t), clirinninc dr Chnrtrc'î, m'iiitc 
de Parin, né à Chàlcaudun le 21 mars 1714, prit part 
aux querdlea oceaaionnéee par la balle VntgmÊmtf fut 
ilirriU' (lo |)riso de cor|i'> jinr le juirteinctil, (iblîgé 
d'errer pendant 1 1 ans, et ne reparut qu'en 1773, U cn- 
iMprHtbm aognndonmge t Detar^tmiaMrhmme, 
Paris, 1785-1787, ti vol. in-li, qui lui valut un bref ho- 
norable de Pic Vi, et les compliments des plus illustres 
prélats français. On ne peut y reprendre qu'un peu de 
prolixité eldes eilattoot tropfeéquonles. L'anlenr voalait 
i'i'k'ndrc encore; maison érésipèle goutteux fsur îe^ jam- 
Ix», et des ciiagrii» devenus plus cuisants depuis la cap- 
tivité de toais XVI , le oonduisirenl an tombeau le 

:i!) janvier 17i)Ô. 

BlIEMOJ^TlEIl (Nicov is-TrioHAM, nnturnlisCe el 
physicien, né en 1738, mort à Paris au mois d'août 184)1), 
inepwlettr général des pontaet èhanssém, B*eat aeqnia des 

droits à restiine et à la reroniuiis-iaiice pnMif|iies poiiravoir 
rendu à l'agriculture de vastes tcrraiiu, une contrée tout 
«ntière, en fixant les midea et plantant les dnnesdn goHe 

de Gasc4^ne , entre l'Adour cl la (jirondc. Il fut , avec 

Mé<aize, Varin et NofI, l'un des rédaeleurs dti n<i]iport 
tur l'existence de* mines de fer ilam le département de la 

SMM^ii/!Hn0«, inséré dans le Magailn tnejfOapUi^ 

3' anniV, lotne VI. 

BREMiiER (jBSN-tioosrRoi), médecin et naturaliste 
diemand, néi WertheinKsor-lo^lein, le 19 toût 1767, 
mort le 21 août 1827, |)arcourut l'Allemagne, la Suisse 
et l'Italie, cl alla se fixer à Vienne jwur y pratiquer la 
médecine. A l'époque de l'invasion des Français en AUc- 
mBfQ«(ai4797, BraMer|iijt pendant qnaiqaelanpB un 



service niÀlical dans les armées autrichienne. Qnalre 
ans plus tard, lors de la découverte de la vaeeine, il se 

déclara un <le ses plus zélés partisans, s'occupa bcauenup 
de l'emploi thérapeutique du galvanisme, el lil de nom- 
breux essais à ce sujet dans Tinstitut des soor^-oiucts de 
Vienne. Jusqu'en 1806, il s'adonna exclusivement à la 
pratique. Depuis cette époque , l'étude des vers intcsti- 
naiu fut presque son unique occupation, et il devint l'un 
des plus oélèlïrH behninthologialBB de rAllemogne. Ses 
ou\ i aj;es sont : Essai sur la e((eri'»i<'(en allemand). Vienne, 
1801 ; £a va«iae coniidérèe datu »e$ rapporU avec k$ ù»- 
iMtodsP^tof (en allemand), Vienne, 1806, in-8*; QuO- 
qws mots tur la $earhliiie ri tu muficcAr {eu allemand). 
Vienne, 1800. în-H"; E.rjiUculion des protxrbet populttim 
sur la médecine {eu allemand), Vienne, 1806, in-8* j Avk 
ntr htnumiirB dont Ofbutêttimdtitredamlei tatiim$in- 

fnlubri'* iHVir prhervrr de* matadirs (l'n allernnnd), 
Vienne, 1807, in-8»} Traité imalogique et physiolog^ue 
mtht tm in i mift i aM n dis PilemaM, traduit do ralleaumd 
par Grundler, avec des notes par BbdllTille, Paris, i8M, 
in-B", atlas in-4»; Icônes helminthum tyticmn fttida^ m* 
toxoologieum illuttrankif Vienne, 1834, in-fol. 

BREHUnDAnO(PaAneuoo-PAnaoK auteur espagnol 
du l?"" siëele. a composé en r^pngrno! : «ne Histoire des 
liants faits do don Juan d'Aulricbe, dans la Catalogne, 
Saragosw, 1678 , in-fol. ; Fhn AMtorfo dis Ht gmm 4ê 
l'nijnd , Madrid, 1684 et suivantes, 5 vol. in-4»(rare). 

BREn DAN (St.), dit l'^nnrn, disciple Je St. Finian, 
naquit en Irlande vers la fin du S* siècle. Il vécut quel- 
que Icmpa MNia la conduite de S. Gildas , dans le pays 
de Galles, el passa ensuite plusieurs années dans la cd^ 
brc abbaye de Llan-Carvan, fonda le monastère d'Aileeb 
en Angtaerre, et bldt nne ég^ dans les lies Shetland. 
De retour en Irlande, son nom y devint célèbre par la 
fondation de divers monastères et de plusieurs écoks* 
qui conlribuèr<mt beaucoup à la civilisation de la Grande- 
Bretagne. II pmfesaa lui-même à Roo^^rbre. Il composa 
une règle monastique, qui n lon<;:temps été célèbre parmi 
les Irlaodau, el mourut le 16 mai 578, dans le couvent 
qu'il «voit fait bAtir ponr aa amnr Rrigia« dam la Oom^ 
rie. Il y avait dans les îles Orcadcs plusicuts églises et 
plusieurs monastères sous rinvocalton de St. firoodan. 
On eoneerre , dans la UMiothèqne CSottonlenno, è Lmi> 
dres, une vie manuscrite de ce saint. Parmi les évéDO» 
inentsdc la vie de St. Btrrcbn, tels (|u'iis sont mpyiort^ 
I |»ar les landes, on doit rcnurqucr sion voya^ a une iie 
{ de lYMan, en oompagnlo de ploslean eabils pereomm- 
pes. l.'n printeinps perpétuel régnait, disait-nn. dans eetle 
i ile ; elle était habitée par des anges. Nos pietu naviga- 
I leurs passèrent sept ans en mer, sans pouvoir tronver 
; la terre qu'ils cherchaiejtt , et revinrent dans leur patrie 
riprc^^ avoir visite \os Orrades et les aulrw lies situées ao 
; nonl de ia Grande-Bretagne. La relation de œ voyage 
{ rendit tlle do St.-'Brendan très^famense dans le awfen 
fi£;e ; on In pbrn sur toutes les rnrte:<!, ausildda nie An* 
lilia, et à l'ouest des lies du cap VerU 

■REIVDEL (ZâOAMi), né en IMKI k léna, reçu 
docteur à l'université de cette ville en 1617, profesMOr 
de celle faculté, mort en 1638. est auteur de : TrtKtaim 
de mductontm purgmUium viribus, don, etc. , léna, 
iihl*} CkUmm la «rlii /brmrnn fwlMte, féoa, IHM, 
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ia49) 1641, in-8*; Lcydo, 1671, \a-l% i De tMtàkmi, 
artimMUmmd, léna, IC5U, in-i». 

BKEnDEL (JaiN PuiLiprc). médecin du J7« sièdc, 
o'csl connu que par un Hn-uvil ilc amtultalùtui des plub 
célèbres médeetiu de mq pays , publié eu iatiu à Franc- 
ktU 161», In^. 

BRE^îDEL (Adim) , professeur d'uiiatoiiiie et de ho- 
Unique daiu J'uuivorsiU; de WiUciibcrg, auteur de qui-l- 
qnes booiMs diatertations Impjiinéei à Willmberg, in-i»; 
h» Uomero medku , i 700 j Dv «M w èi y WM A 
conecplioiu'in exislcutc, 17ùr>, ele. 

Bil£i>U£L (JiS4»-Guiiii»fti»i), lié à WilU^uLurg eu j 
I7IS , Alt ptdÎEHflur de nicdecioe à Gottingiie en 1758, 
pt innurut In 17 j:iîn t; r 17'»8. Il avait (V-t (7îjH donné 
une nouTdtc de^^riplioii delà valvule d'£u»taclie, puis ca 
1740 qodqaat dt(Mrtalioitt«auléaiiqaM, loat le titra de 
Fatdeuluê obtertxUioHum mtdieiHoHwn ; mais ses ouvrages 
les plus importants n'ont paru qu'apri-s sa mort, par les 
•> de see amis : Oputcuia malhtmfittià U mtdià argu- 
H, 1769, 3 vol. in4o{ JTedMiatyiriif, 1789, in-4<>; 
Pmicciioiif» ocademieméteotiimÊmtKt H Oinmik mndii, 
17tfi, 5 vol. ia>tt*. 

■&BllBT(H«iaii<4:ATMKiin), uédeetn, néie SS no- 
vetnbre 1764, à Moissev , village près de Dôlc, lll ses étu- 
des à Péris , s'établit oooune luédtgein « Dijoo en i7UU , 
y fol enfcnné pendent le Terraur etperrint às*écliapper. 
Mai" une épidémie meurtrière s'utaut nianifcsléc dans les 
bripitiuix, llreiiet sortit de sa relruile pour aller soigner 
les nuiladt». lie dévoiutucut adoucit la rigueur do ses 
«MMBule «l loi velot la Ubertë. £a 4815, Brenet lui dln 
députe d ■ l"i f' "'l<MrOr. clni;?ocdc la scèue politique par 
le dissoluliuu de la cliambre mtnmmUda f réélu en 
1890,«taMrt Ib8 nu 18S4. Il «vaU été déeofé de la 
Upon d'honneur ; il était menibre-de rAcadénie nyale 
de médecine et de celle de Dijon. 

^eoaitf^, lieutenant général , grand oiBcier de la Légion 
d1ionn<*ur, né à St.-Marcetlin en ITfw . <Tvail obtenu un 
•raBoeiueut rapide dans les premières aiiuccs de U révo- 
lallon. Après avoir fait toules le* (uerreedeb répuUiiiM, 

il continua île servir et de se distinguer sou> l'eiiipire, et 
le restauration le oiaserva dans ks cadres de l'armée. 11 
iMnit ea retraite en I8S7, «t mourut dans sa patrie 
en 183i. 

BREÎ^IL'S (DAxrEL) , arminien ol socinien , disciple 
d'£pisoopius , né à Harlem en 1 bU4 , mort en 1 0ti4 , u 
ewBpeeJ uufrand noorimd'éerits imprimés aous ea tiln s 
Opéra Iheohijiot, Arnstrrdam, 1 0)15 1. in -fol., al repro- 
duit daas la liiUioUuca fmtnua jutotoruM. 

BftBlIlLEKHOFF (FaAivçois-BiLrasi*a SCHOEff* 
RERG nu) « agricnltcur et économiste distingué , né à 
R'idt fMHirç, prpï de Halle, le (S uvril 1 7:2r> , entra 
couium: page au service de Léupold, prince d'Auhall-Dea- 
«B, qutl aaeasisiMgiiadau* la pnmi«meam|ngne de St- 
lésie. Le jeune page, dont la famille était dans In misère, 
i'eeeiipa avec zèle d'un connneree deehcvaux, d'animaux 
deamstiques, et des plus petits détails de réeonomie ra- 
fale. U s'éleva ainsi peu à peu à de grandes vues d*éeo- 
fwtnio pidiliquc et d'adniinîslralioii. Pendant !a Rucrn; 
ikscptaiis, il saura le puy» d'Auliall de la plupart <i%sii 

MU ma^Boli II était coipéié, ca m eeemit paa d*eB «ii^ 



veiUer rafrieuliurc, lus canaux, etc. Frédéric 11 Tappeia 
à sa oowr «n t7Gi, pour l'employer k rdever de leort 
désastreslaPoméranic prussienne et la Nouvelle-Marche, 
([ue la guerre avait dévusléf^, et lui donna le titre d& 
conseiller de la guerre, des linances cl des domaines. 
Braolteobeff eut attirer dans des paya rainés de nom- 
breuses eolunîes, lentlii LiLoumldes plus de mille ar|>ents 
de terrain auparavant ca friche, y introdubit de mcil- 
leura races de eberaux, de moutuns , y transplanta dei 
boAcs. Ht approvi.'iioMncr les greniers à blc, et relo'a, à 
force de soins , la population et l'ajinmllurp. Après le 
purUi^e delà Pologne, Frédéric lui confia l'administra* 
Uon des piwrinees qnll fendt d'aeqtiérir , et firenken- 
hoffy porta In même ncUvilé. Eulreprcuant et désinté- 
ressé, il fit et perditplusieurs fuis une fortune considérable. 
Son inatruelii>D éteit nulle ; il n'entendeit qoe ^allemand ; 
mais il suppléait, par des idées originales, un esprit d'Ob' 
servation soutenu, et un certain tact pratique, à ce dé< 
faut de connaissances préliminaires. Il fut chargé de hi 
direction du canal de Brombcrg, et, sans savoir eombiau 
de degrés avait un angle, il réussit dans la plupart de 
ses entreprises économiques et agricoles. U mourut le 
SI mai 1780. 

BRENKEFinOrT ff-Koi-oi i>) , major au service de 
Prusse, né àDessau en 17 lit), a traduit co allemand plu- 
siairs ouvrages français relatifs à I^K milllaire, et s'eet 

fait connaître surtout par son ouvrage intitulé : Paradoxtê 
COiiCtmani eu r/rnudr jtartif la (Itcories iiiililturxM. â''cdit., 
Leipzig, 1 7U8 , in-8*. breuJumholf est mort le U octo- 

nitOKMAN!^ (IlBNSt), né à Rotterdam, exerçait 
avec dislinetion la profession d'avocat à la Haye. Frappé 
de la «onAieioB qui règne dans les AnuMM de Justi- 
ukn* il forma de bonne heure le projet de rétablir dans 
leur ordre primitif les extraits des anciens jurisconsultes, 
dont composée cette vaste collection. Après avoir 
eomperé oatee elles les éditious les plus estimées , et pri» 
note de toutes les variantes, il partit en 170^1 pour la 
Toscane, et, par U rgcommamlatiou de Ueori iNcwtou, 
chargé d*aftires de la reine Anne auprès du grand^lne, 

la liililiothèque des Médieis lui fut ouverte, el il eut 
toutes les Cscilités qu'il put désirer pour ooUatioaocr soo 
recueil de variantes avee le ftnienx mannserit original 
des Pandedtt flatmÊamt ee travail fasiidicux l'occupa 
li nioi.s. et son voyage cnli«T en I nmee et en Italie dura 
4 ans. De retour en UoIUndo, il se retira dans le bourg 
de ilenvUet, dans k Sod-Holbinde, pour tnrailler ame 
plus de tranquillité à l'exéeution de son vaste plan ; mni.s 
l'excès du travail abrégea ses jours, et il mourut en avril 
1756, dane sa 66* année. Il laissa ses manuserite au sa- 
vant Bynkcrsboek, qui lui avait promis de terminer ee 
travail et de le mettre au jour ; mais celui-ci étant mort 
peu d'années après, sans avoir pu achever ce grand ou- 
vrage, les manuscrilslombÏTcnt entre les ninins de George 
Chrétien Geliaucr, profi sseiir à Goltinguc,qui les acheta, 
en 1745, à la vente de la bibliothèque de Bynkcrshock. 
On a Ait usage de ee manusm't pour rédiliott d» Peu* 
dtcUt, publiée par Spargcnberg ((îottin^ic, 177G, in-4") ; 
le reste du Curpi de droit (ibid., i7U7, in-4*), fume le 
^ vol. de cetteédition. LcseuTngesimpriméadeBrankp 
■ann sont : IlesaartaMv di I911M «Mcri^ilj^^ 
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170tt| io-4*; Pantkcla jtirù eieilis atieloril»u $uii et U- 
hrk mfUuti; SpttimM» to» hk pniU A^fiiuu Yanu 
An. Il rdam, 1709, in-8», el«. 

I}RBI*INEI.SE!\ (E>>os-Row>i,pm), jarisconswilf, né 
a Esscn en 1670, devint conseiller intime, puis chanee- 
0» du prinee d*OilF'FlriM, et noiinii I Amidi, le S3 sep- 
tembre 1734, après avoir publie quelques Dissertations 
de jurisprudence, e( VUutuindel'Oêt'Friieea alleoiaiui, 
9 nd. to-fol., I7i0. 

BREI\IHER (Élie), antiquaire suédois, ne en 1647, 
s'appliqua avec succès au dessin , el fut nommé peintre 
CD DÛJiiBtiire de la cour. Ayant rassemble un grand nom- 
lire de médailles et de monnaies, il publia : Thésaurus 
nummorum Sueo-C"' - ^uin . Sidrkbolm , iri'JI , 111-4", 
rciiuprimé avee àcs suppléments en 1731 , iii^i". Cette 
édltiéD est ia snle iini soit rasheicbée. Brenner est mort 
le Ifi j.mvlrr 1717. 

IIRE:>i>iER (SopaïK-ÉLisuiETa W£D£R), "i" femme 
do précédent, et dont II eut 15 enfants, se distingua par 
ses connaissances et ses talents pour la poésie. Ses ou- 
vra^p^ ont été publiés tri 2 volumes , dont le premier 
parut en 1713 el le â*" eu 1732, 3 années après sa murt. 

BREHNEU (Hiitu), néen Sutde en 1669, «esom- 
pngna l'ambassadeur de Charles X! en Perse, olttlnt à 
son retour U place de iHbUotliécairc du roi , et nioiu-ul 
en 1739. On a de lai nne relation en saédois de Tcxpé- 
ditirm Je Pierre I" contre la Perse. 

BUEIVnER, auteur de VJ/ittoin du révolutiotu de 
Umujrie, depuis l'an HOO jusqu'en 164i9. Cet ouvrage 
a été publié par I^rosper Marchand , 4739, S vet. in-é», 
ou 0 vol. in-lâ. 

BREniHUS, général des Gaulois Sénonais, entra, 
ven 391 avant Jétus^ïbrnt, en Italie ares nne pnissanle 
jirméc , el fit de grands eonquêtcs, assiégea Clusium en 
Toscane, ballil sur l'Allia ks Romains, (|ui étaient venus 
•tt seoonn de cette Tille, mareha sur Rome, la prit et la 
pilla, 388 ans avant Jcsus-ChrisU Le tribun Snlpitius, 
vonirint sauver le C ipitolc, pro]>osa 1,000 livre» d'or aux 
(jauluis s'ils voulaient sortir des terres de U répui>lîque; 
cette olira ftit aeeeplée; on eomnençaità peser lV»r qoand 
Brcnnus, prétendant que les poids étaient faux, jeta snii 
épée et son baudrier dans la balance en disant : « Mal- 
heur au vainens I > Si l'on en eroit Tiie-Live, Camille, 
survenu au même instant , annula le traité , fondit sur 
Brennus et battit les (îniitoii; mni^ il |i;ii-all certiiin que 
ces redoutables conquérants ne quittèreut rilaiie qu'a- 
près arotr fait avee lee Hemalns un traité tout k tour 
avantage, et laissant au delà dc^ Alpes dcscolonies qui 
devinrent dans la suite très-florissanles. 

MIEIiinifS, antre général gaulois , fit , environ iSB 
ans avant Jésus-Christ, une expédition en Grèce h l.i téte 
d'une année de 17S,000 hommes, et se préparait à piller 
le temple de Delphes, quand ses soldats, suivant le rc*cil 
deTitc-Live, saisis d'une terreur panique , prirent ta 
fuite et s'cntre-tuèrent. £foiyé de ce malbcnr, Brcnnus 
n'empoisonna. 

BBCHT (sirNarnaiiAei), ni en 1573, lLiltlo>Wool- 
fonl, (liins le comté de W:ii uirk , suivit la carrière du 
barreau, docteur Abbol , arcbcvcque de Cantorbéry, 
d«nt il avait ^onsé la niéoe, rcnveya, vers 1618, à Ve- 
nise, pour yprendnuneeopiederifirtsjrvdiieDndirde 
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Tnnttf du célèbre Paul Sarpi. Cet ouvrage parut d'uburd 
en ttaHen I Londresen 1619; de rctonr en Angleterre, 
Drent le traduisit en anglais et en latin. Il obtint, par k 
crédit de l'arrlievtV]iie, les |il;iccs de gardien du collège 
de Merlun, à Oxford ; de vicaire général, de C(»nnu$$airc 
du diocèse de Gantoiliéry, et fut eréé chevaltar pir 
Cbnrles I'-t, .î Woodstock, en 1fi^îî>; mais s'étnnt cnsin'tc 
rangé du parti des puritains, et ayant «gué le covciiaul, 
il fut dépouillé par le roi de sa place de gsrdien du eoi- 
Icge de Mcrton, qu'il reprit lorsque l'université d'Oxford 
fut tombée au pouvoir du parlement, dent il seconda Ica 
mesures violentes ; mais il fat oUigé de fai résigner lui- 
même en 1 OS 1 , par suite de l'aele rendu contre la plu- 
ralilé lies bénénce:*. Il moumf à roiulres, en 10^2 , àf»é 
de 70 ans. Brent a revu et publié, en Kiâli, un ouvrage 
de F. Vasen, intitulé : JX^flnu» * VÉ^ d^Angkleite, 

sur Iii cnntécratiun et l'ordination de» évéqiut, etc. 

DREnTAnO (DoniHiQUB ps), tbodogieD, né en i 740, 
près de Zurich , mort en 4797 , est aotenr d\nM TVn» 
duction allemande du Nouveau Testament , Francfort , 
1708, in-H», 3* édition. Il avait entrepris aussi une Tra- 
duction de l'Aiideu Tatament , qui fut continuée après 
sa mort par th. de Raser, Francfort, 1796 et 4901 , 
grand in-8». 

UREI^TAj^O, général autrichien, fît la guerre con- 
tre les Tares, commanda dam le pays de Trères en 1792, 
sous les ordres du prbm de Hohenlaliei, et «Mirai ipMt 
que temps après. 

BRE^TEL (Faéoéaic), céUlHV peintre en ndniB- 
turo, né i Strasbourg vers 4 586, avait ae^nls, sans dénis 
dans <]uelrj<ie éeute trAIIetiw^ne, avec une grnntîc pureté 
de dessin, un coloris agréable et très-vif. La bibliothcf]UC 
du roi k Paris possède de ce maître on ÊÀm «fJkeiNv*, 
orné lie 40 miniatures, représentant les plus beaux ta- 
bleaux des écoles hollandaise et flamande. Ce volume 
est le fliieM'«avre de Brenld, qui mourut en AHenn» 
gne dans un âge fsrt nvanoé. Gdllanme Banr diell «m 
élève. 

BRENTIUS ou BREIHTA (Akdks) , litlcralcur du 
15«8iàc]e, né ven 1480 I Pedoue, vint k Bonenà il 

donnadcs leçnns de rhétorique. Ses talents lui mi riir reuf 
ia bienvcillaocc du cardinal Olivier Caraffa, qui le choi- 
sit pour secrétaire; et il trouva dans le |>apc Siite IV un 
généreux protecteur. 11 mourut à Rome, en 1 483, à la fleur 
de râgc. On connaît de lui : Cau JuUi Casaris onttio Ve- 
toutione Belgicœ ad militen kahita, in-4", sans date ; une 
TVadnelton latine des opuscules (Opcm jmrta) d*llippn> 
craie, Rome, 1 vol. in i" de 19 feuilles ; Oratio ad Six- 
tum I Y de sutuniit, in-4*, sans date } ta PeHtccoêttH «ro- 
Uo, 148S, In4*. 

imr.PiTIlS (A.^oai). Voyt: ALTIIAMER. 

BREÎ^TZEN (Je«n),ou BRE^TZ,cn biUu BrenHus, 
né à Weil, en Souabc, le S4 juin 1499. La lecture des 
écrits de Luther lui fit embrasser les opinions de ce ré- 
formateur. Apfielé eonime prédienteur n Halle en Souabe, 
il y oifantM l'Ëglisc d'après les principes du lathém* 
nisme. Bu 1830, i) assista li la dîMe d'Angeboarg, «4 se 
maria peu après. Fn l'i"!, le duc de Wurtemberg, 
Ulric, i'appda à Tubiugue pour diri^ l'université de 
cette ville, de coneert n««e Ctmeffarios, FudM cl d'an- 
tres MTanla. Il retourmi à Salle en 4840 , et nseistn. 
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Jani les unnées suivantes, aux follo<|ucs de H!is;iipnni!. 
de Woriusel de Ratisbonne. Il refusa de situer i lnlcrun, 
qu'il appelMlt hUiHhm* Auni lorsque le» traupcs impé- 
riales entrèrent n Halle, m I5i7, fut il oMigé dr se cn- 
cber au liaat d'une lour, d'où il ac s'échappa qu'à la fa- 
tcor d'un djgniMnmU 11 m rêi^ i Bile, oà oo le 
reçut avec une grande bicuvcillance. Hcvcnii i Hellc en 
1548, il s'y croyaîl en si'iiotc ; mais Clinrles-Onint fit di-- 
mander aux cituycm du le lui livrer , el UrtuUcii u'eut 
de nenureeque dane le ftille : il ena famglenps dane 
les bois, dans les lieux écartes, traînant après lui une 
feanM maladv et six enfants. Eoiia le duc Ulrie de 
Wttitainlierg le reçut, lut fit prendre le non «apposé de 
JlulJrich Aîngtter, et le fit bailli de Hornbcrg. En 1S}')Ô, 
Je duc Christophe , successeur d'Ulrie, le prit ouvcrte- 
IMHI tooê m protection , le nomma prévôt de Slultgard, 
M BrenlaeD, placé enfin dans une situation tranqaille et 
aasiiréc, tmvailla jusqu'à la lin de sa vie à la propii<;n- 
lieo du luthéranisoie. 11 rédigea la Confeuio Wurtember- 
ffai, et fiil envoyé par le due «n eondle de tVente. Ses 

ojiiiiîotis (lifTéniieiit ci-|>eriilniit il quelqn(^< l'pnfds dccdlos 
de Luther. 11 fut le chef des Ubi^m$lei ou UbiquUains, 
ainsi nommés perce qalls seateneient qoe le corps de Jé- 
sus-Christ est partout, depuis son ascension. Les œuvres 
lhwtlo<;i([ue3 de Brculzcn forment 8 vol. in-fol., impri- 
iDc» a Tiibingue, 157(>-ibUO (celte édition est devenue 
iai«) ; ei è AnsMvdem , 1066. 11 moanit k Sciitignrd, 
k 1 1 septembre IK70. 

BREnWELO (ilSKRi) , prévôt du cbaptlrc d'Ein^ 
bndi, et protonotalrc apostolique, ne à Zoriih en 1478, 
awrt dans la même ville en ISSt , a laissé en manuscrit 
une Hiitoire de hi Suim', en 2 Mil. 

BJIEIIZIUS (Samuel-Fb^débic), juif allemand, cm- 
Imsoa le chriettaBisme en 1601 , et pvUla les molift de 
8.) ronversîon dans un ouvrage ûù il reproche aux Juifs 
les criuM» les plus odieuK. Un autre juif , nommé Salo- 
nMm ZM, te chargea de lui r^ondre, et donna hi Tké- 
riaqite judaïque, où îlaCCase les chrétiens de pratiques 
.ibominabics. Ces deux ouvragei! nnt été réimprimés en 
iatia par ican WuUer, ^iurciubcrg , 1680, iu-i", ibid., 
4715, In-ll. 

BIlÉQi:ir,!^Y (Loi is-GBoaGB-OuDAaD FEUDIVIX 
se), de r Académie française et de celle des inscriptions, 
aéiGranvilie en 1716, s'appliqua de bonne heure è 
rétudc de l'histoire, objet constant de ses travaux. A la 
paix de 1763, envoyé en Angleterre pour y rechercher 
tout ce que la Tour de Londres offrait de curieux sur 
l'histoire de France, il en rapporta une ample moisson. 
En 1791 , il pulilr t rr, ec Laporle du Theil : Ih'phinntu, 
tharttgf epiêtota cl uUa monummta ad ns francicoi spec- 
tm/kif S vol. in^ol. Bréqu^pqr avait été précédemment 
chargé de eotitinuer la ColleetioH dfs ordonutinces des roi» 
de la troisiènu! race , commencée par Lauricrc et conti- 
nuée par SeeoQSiSC , qui avait poussé fouvrage jusqu'au 
9" vutane. Il en donna successivimeiit ]> nouveaux tih 
Inmes, dont le dernier parut en ITiltJ. ('elle itn|)optniitc 
collectiou, qui se continue, doit former un chartrier gc- 
nénl de rhnden dieit publie et perttcnlier delà France, 
de sc> niicieris établissements civils, eoetésiastiqties et mi 
litaircs. On lui doit encore, avec JMouchcl, la Tablt chro- 
mohpqw des diplômes, chartes, titre» «t aoteai 



ro'ircr'iHTit l'histoire lie France jusqu'en 1170, Parb, 
17(>5-17tt3, n vol. in-fol. Il continua la rédaction des 
JMnMÙur sur las Chtiuk, eonmenefa per l^d>hé Bettemt, 

d'nprè■^ Ie« documents dus iiiissiunnair<-s. Il entreprit 
aussi, en socàélé de JUouchct , d'achever lo GUmain des 
vieux mots français de Ste4Hilaye. La révolution ne* 
pccla cet utile >avaia . tenttitia sa vie labofteusa h 
Paris, le 7^ jnillei ITlKi. liiil. peiidainment dos ouvrages 
cités et des nombreux Mvmoires dont il a enrichi k He» 
tmtit de l'Académie dos insorfptions, on a de Bréqulgnj : 
Hhtiiîrr cJn révolutions dr <#('»«•«, I7S0, 3 vol. in-lSj 
Vies det cuiàem ontlenr» ijnaf ITSiS, 3 vol. in-lS. 

BRERETON (Jane), fiUe de Th. Baghes, née en 
1685, épousa, en 1711, Th. Brerelon,qui dissipa sa fur> 
fuiie et celle de s.i femme , et se (rouvn , p.ir suite de ses 
mauvaises afl'atreâ , oblige de provoquer une sé|>aralion 
ou d'y consentir. Douée d'un esprit supérieur, die chei^ 
eha des distractions dans la culture de-; lettres, et fît pa- 
raître successivement dans le GaMcman's magatine plu- 
sieurs poèmes qui furant bien aeouenils des lecteurs de 
ce journal. Elle mourut en 1740 à Wrexhani. Sesouvra- 
ges , tant eu prose qu'en vers , ont été recueillis en un 
volume, en 17é4. 

BRERETO:>' (Tiio)iis),néen Irlande, le 4 mai 1789, 
pas'-a aux Indes orientnles, en qualité de volonlflire, avec 
son onde le capitaine Coghian du 41^ régiment. En IHOl 
il était lieutenant | il prit part i Ta eonquétedes étabOsse- 
mcnts «lanoiset sui^Ikîs dans les Indes occidentales, reçut 
une commission de capitaine en 1804, el fut employé 
comme major par son parant le général Breraton, gon« 
verncur de Saitite-LuciC. En 1809 il lit partie de l'expé> 
ditimi (îcla Martinique, comme major de brigade, occupa 
le même poste it la conquête de la Guadeloupe en 1810, 
puis il Surinam, k laDominiqne et an Sénégal, et futen- 

voyc nu rap de nonne Pspéraucc en 1818. Revenu en 
Europe en 1823, il fut nommé inspecteur du district de 
Brislol, et il eeeupaitceposteen 1831 , lorsqu'une émeute 
rendit nécessaire l'emploi de la force armée. Brereton ne 
donr.a qu'en hésitant les ordres qui eussent assuré la su- 
périorité il la troupe, et l'insurrection obtint un triomphe 
momentané. Qaand lent Ait rentré dans Tordra, Brave- 
ton fut appelé à répondre de sa conduite devant nnc cour 
martiale, cl après le 4» jour de son procès, il rentra cbes 
loi v«rs' minuit, mit ordre à ses pe|riers, et se brAla la 

itUKUEWOOD (Édovabo), antiquaire cl mathéma- 
ticien, né h Chesier en 186B, nommé premier profe ss eur 

d'astronomie au collège de Grcsltam k Londres , où il 
mourut le 4 novembre 161 ô. laissa un grand nombre 
d'ouvrages manuscrits, l'nrmi ceux qui furent publies 
on dtera : De jtaméerilm el praltti «cfsnmi wiiwwowww , 
eitntwqw cuin ncenîioribwt (■(jHnHanc, 1614, in 4*, réim- 
primé dans le 8* volume des Vriliei «oeri, el en tête du 

volume de Ut Bible polyglotte de Londres; iledksraAev 
sur la diversité des langues et des rcli;:l 1 nis Ic-t prin- 
(•il>ale- parties du mande, Londres, Kili. Ccl ouvrage 
savant et curiciu a été traduit en français par Jmu delà 
Montagne, Paris, 1640 et 1663, in-8». 

TtnÈS (Gtv de), pasteur protestant, exerça le minis- 
tère à Lille, puis à Valendenucs, et fut le principal au- 
Mwr de h Gm^Msa ii fm igSm rtfbnwfcs dm 
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Pwjft'Bas, imprimée en longue wollooe ea 1561, sou- 
Tcnt réimprimée. Il mourut à ValntiiaiiMi Ml 1IHI7. 
CoBBiM il avait souiTcrt plusieurs penératloos, Bèie le 

comple«lari« Tionihnî ile-fl marlyn protestant*. 

BaÈ8 (Jba.n P18RI1E) , né à issoirv (Auvergne) vers 
17110, mort & Paris en 1817, s'adonna dUxwd h la pl^- 
siquc, et publia à Paris, en 1799, Rechercke» sur Vexitttnte 
4m frigorùpu, où il entreprit de prouver que te froid est 
nu flnide |wnieulier } l^antaor noonaa ahra ans adeeees 
exMielH, al publia plosteon romans sons te voile de 
Tanonyme ou do diffcrcnt? pseudonymes ; liobeBe et Jean 
d'Anttagtioe; La Trémomlle; L'héniite du lîi" tiède; 
ËMludtmj 0(1 ta /Bb mut deux pèmf ikemnaitiaim et 
repentir. On a encore de Brès Platon devant Critiag , 
poëoie, 181 1 i La baktiUe d'Au^ertUSf poème ; il a laissé 
ploaiMirs eompodlions fnédflBB, «nlnanlrei Jtn^wfit 
ou l'origine des toetHég, poêmecn 94 diMils «I tu» autre 
intitulé : Gatton. 

1IRÈ8 (JKA.>-PiBau) , neveu du précédent , né à Li- 
nwgcs en i78S, étodla d^lbord la môlecinc, viiU à Pnris 
où il publi» rfirers arlirlps dans les journaux de mcdo- 
«ine, et, en 1843, un ouvrage d'analouiie comparée : Ob- 
temOhiu MM» la firme mmnik ênu ha coif» aiyaniaft. 
Ayant abniH? im la nu'<lrcine par excès de s«'nsibilit<' , 
il ne s'occujja plus que de litlératore at dc^ beaux-arts. 
Il a publié : LeUm wr Phameede cfn langage, I8il , 
S volumes; L'aiieiOl dm jardin*, prose 01 vers, 1823 ; 
lîifiUotfièquc du j/romenmr ,- Mt/rittrama , enUection de 
pimieun mUliav de paysages; Mythologie des dames, 
iUSi SiHtflie h UMm trouvées «n pof wt taft, 1818; 
Mutée Jet paytagittes ; /.< * jeudis dans le dtâtean cl' nui 
tante; QnHpmmttn pUtor&que , ooUeetion de paysages; 
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t ; Tabkau historique de lu Créer, 1 S'iO, 3 volumes ; 
Biftmre des (juatrv fils Ai/mnn, 1827. Bn-s est encore 
auteur d'un rvcucil d'Hymnes pour le Gymuose uonual 
et do taie qui aocampagne les S muutin Ai «ansA des 
monumei^s frmiçnis. Il était attaché h radministration 
départementale de la Seine, «t mourut du cludéra en 
1889, teisaanf quelques ouvrages inédits. 

BRE8CE on BRESCIA (Jsam-Marik db), en UUn 
Brimeime, peintre et graveur, né vers iMO, prit l'habit 
fd^etnc dans Tordre des carmes ; il pctgoit dans le doi* 
tr<- de .son couvent, à Brcscia, les principales aolioM des 
prophètes Elic et Étiscv , frcsqiir"! qui nr sont pn? srtns 
mérite, et consacra aos loisirs à la gravure , clierchant à 
faniler HantORna et lfaRi>Anlolne, wûs» sans ïkre parvenu 

à t'galc-T ni l'iiii ni Pnutn'. Il vivait en lî)"0, niaiis on 
ignore la date de sa mort : Hubcr cite de Jean-Marie 
quatre estampes, deux Vierges assises. St. Grégoire ressus- 
citant, un Enfant, et Trajan. 

IIIIESCE (Jcan-Antoimb), frère du pri'ecdcnt, comme 
lui religieux carme et graveur, a laissé un plus grand 
nomlm d'estampes tSfpém de ses {nttiales on de son 
chifTrf . 

11UE8€1AM (Amtoinb), uéà Parme en 1710, a 
gravé plusieurs pièces d*après les Camehe , Cignani et 
autres. 

nRESLAW (lÎE.Mii, duc dk), né. en 1171, de Henri 
]e liarbu, lui suoaida en 1^37 dans le ducbé du liristlaw, 

I à oon grand-yère dans on 



de la monardiie polonaise. Lc-s Tnlars mongols , sous la 
oendutle de Batokan, ayant conquis ei pillé les pi ov to ee s 
russes, marchèrent sur la Pologne , et vinrent livrer hâ- 
taille à Henri de Bresla\\ , qui, après des prodiges de va- 
leur , fut tué sur le chaïup de bataille de Liegnitz , le 
18 avril lUi. 

URESHAL (JEA>-KnA\rois). docteur en médeeine h 
Tongres on 1 06U, exerça son art avec distinction à Liège, 
n a laissé plnstents ouvruges, entra antres VUydrogm- 
phi' des mux minérales d'Ain et de Spa, Liège, 1G90 et 
1718, in-iS ; Description des eaux addes et ferrugineuses 
des fontaines de yivelks, ibid. , 1711, io-12; PtmUtèk 
des eaux minérales chaudes et actueliement fMdee dit di^ 
cèse et pays de Liège, ihid., I7tl , tn-R". 

BaESSAI^D (PiBaaB-JosBPH) , né à Race, bailliage 
de Veooul, le 99 déeembra 4788, avocH , memlire de b 

haute cour d'Orléan-*, maire de la commune sous le con- 
sulat, membre de la duunbre des dé^lé* en 1S90, aa- 
idsla an sacre de Chéries X , et ftit felt à cette occasion 

oiïîeicr de la Légion d'honneur. Il est mort a Paris le 

23 juin 1820, membre de la .«tciélé d'agriculture de la 
Haute-Saône ; il a introduit des améliorations dans la 

enlinre. 

ItRESSAT^I (Jean), poëte it.njien . né h Bergame le 
30 mars 1490, fut lié avec les littérateurs les plus célè* 
hrm de am temps , et IsQr initié pour loi «st attealée 
par le grand nombre de vers qui furent faits a sa mort, 
arrivée en 1560. 11 passe pour avoir composé le premier 
des vers co langue bergamasque. Les recueils de ce temps- 
là eotttiEniMnt Iwaueonp de aes poésies. 

BRE88APII (FRASÇOIS-JofiKrn'! jésuite, né n Ronte 
en 1613, enseigna quelque Icnipâ au collège Homaiu , 
puis se dévoua aux missions étnngAns, et demanda 
d'être envoyé au Canada. Après neuf ans de travaux 
obcz les llurona , il tomba entre les mains des Iroquois, 
leurs ennemis, qui, après lui avoir fait souffrir de cruels 
tourments , le vendirent aux Hollandais de bi Nouvelle^ 
Amsterdam ( NCT»'-York ). Ceux-ci pans<Tenl se^ pl îit-i 
et le ramenèrent à \a Hochelle , où il arriva vers la lin 
de 1844. n leur Ht rendre le prix de oa rançon, etHan» 

née suivante, quand ses blessures furent guéries, il fw 
tourua chez les Hurons j mais bi faiblesse de sa santé 
l'obligea de revenir en Italie, tl poUla mm SebUiem dlsla 

mission des jilsuites dmit la yoUveUe-Fnmeif On ilaHeo, 
Maccrata , Itiîil, in-4", et mntinua d'exererr avec sue- 
oùs le ministère de la chaire dans les principales villes 
dltaHe Jnsquli aa mort, arrivée i Florenoe, le 0 

tcmbre Îfi72. 

BRES8AHI (Gaiooiaa), philosophe et philologue 
italien, né k Trévto «n 1708, ccnbrilwa j^r ses oBarla 

k retarder la corruption de la langue italienne , qui ixm» 
mençnit à s'altérer par Tiniitation de U langue française. 
Comiiic philosophe, il fut moins heureux en luttant con- 
tre la révolution que Galilée avait introduite, et ce Alt 
en vain qu'il s'elTorça de rendre à la manière de philoso- 
pher d'Aristole et de Platon la vogue qu'elle avait per- 
due. Brassuil a lalsaé deux «rmett sur ce sit|et : il «Md» 
dt filosofare introdotto dai Gaf^ci ragtjxuufUalo al taggio 
di Pkttatie e di Arittotile , 17S3, in-8". L'auteur y prc- 
toid réfuter le preuuer des dialogues de Galilée sur le 
•yalimedn monte { IHieswi ssfwt 1» eUéuimi fitm di 
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GMilM iOadaUrinà di ArwMik, 1760, iaS". On lui 
(Ml avari, en iUUcn, uu très-bon Dùeotm tur la langue 
toteaiie et un £mi de j^iloiophie morale tur FétuiaUom 
du enfants. II mownif h Padoue, le 12 janvÙT 1771. 

BB£H8UN (JBAN-BAPTUT*-iUAiuB-l''iUNÇi>u>), né en 
17M i Htmcgr te te Voigea, 8tMS étodes 1 IWs, et 
revint à Dnrncv- i-xpircr !a profession d'avocat, fut élu cd 
acpleiabre 1791, député suppléant du département des 
VMftt h la lêgislrtarc, où il n'cnlm pas, puis, en scp- 
taïkn 1793, député h la Convention. 11 montra un 
pmd eounigc tors du jugotiiont de Louis XVf. d(î< larn 
qu'il n'était pas sou juge, et iînit par demander, comme 
V^aUtÊur, qae Lonb flll détenu jinqn'au moment oà 0 
serait possilile de le Laiinir s^ins daiif^er. La Montagne 
profila de ses relations avec quelijucs membres du parti 
de la Gironde, pwir te eomprandre dam les proscrip- 
U«us qui suivirent te lévolution du 31 mal 1793. Mis 
Lors la loi, il trouva un asileàContrcxeville, rcntm, après 
k U tlieruiidor, dans le sein de la Gonvcnlioo, devint, 
m 179B, nonlNW d« eonnil det Onq-Cnta josqvVn 
1798. Après le !8 brumaiit? il fui nommd chef de divi- 
sion au ministère des aiïuircs étrangères , qu'il occupa 
jaaqa*en 189S. UAait, depuis 1804, eheralierdela Lé- 
gion d'honneur. Bresson aimait à cacher sa vie ou sa 
bonnes actions, et ses amis k-s plus intime'! n'ont ajipris 
que par les Mémoin» du cuiute de Lavalcite le service 
qnm Inl avait rmdn. Sans k oonnaltra, an rbque de «a 
fortunée! dp sa lilxrté, il offrît tin asile, dans son appar- 
meat, à cet homme condamné à l'écha/aud. Bresaon mua- 
rat h Mouden le il ffrrier I8S9, Igédé 71 ant. 

BREST ( ViNCBXT ), chirurgien français, «|»èB avoir 
étudié pendant S ans son art à Montpellier , se rendit h 
Londres en et, quelques années après, alla s'établir 
m l'ortugal. Avant de quitter FAni^fllerre, il anratt pn^ 
Wic une DUsertatim lur Vu-ii!t;c du mercure daim tes ma- 
ladie» vénériemit it laUrt», et sur la tnamèra de t'en icrvir 
«HO «wdie, MW «Niin' te aoKwItoN, I78S, {n-»>. 

BRET (Antoike), auteur dramatîiiue , né à Dijon on 
171 7« mort à Paria le Sti férri«- 1793, est connu par des 
poMes légères , des eomédies, et d*aiilTei écrits. Petitot 
a conservé sa pièce intitulée : Is denèb Eglravaganee, 
dans le Hèfwrloire des /rif>-tir<t du 5» ordre. Le mcittcur de 
ses ouvragf-s est son CuininmUiire sur kt Œuvra de Aio- 
Pnris, 1773, 6 vd. in4». 

BRET (LE). Voyez LGBBET. 

BOëTAGKIE (Claooi), oé à Dyon, le 27 novembre 
4819, mort le 19 «oàt 1(04, eonMiller an parlement de 
Bnun^o^ue, a laLné^lMkjlttO opuscules de jurisprudence. 

BRETAG:yE(dom CiAfnE) , liinédirtin lif la con- 
gn^tiun de Sl.-Maur, né à Seniur en Auxois, en I (iSS, 
BoamtàRonn la 15 jntllfll I6M. Il a pnUlé : Vhêt 

.V. nachcVitrdc Génies, Rein»s, 1(180, in-8»; Méditations 
sur les prmcipaux devoin delà vie religieute, Paris, 1 (i(}9, 
pfauienrsrolÉ réimprimées; OmMMminfiktêBSt.'^ 
ttph, Paris, IG9I. in 8«, etc. 

BRETAGNE (AUDUEN ou ACDRAN, roi db) , 
fils alué de Salomon 1*', qui élatl petit-fils de Conan Me- 
ifadM, MMoéda à GnUon, Tan 44tt. Oèo lce«mmene»> 
ment de son règne, de?; ambassadeurs , cnvoj és par le^ 
grands et le peuple d'Aitgleterrei vinrent lui offrir la 
«MMnne, «I rengager ainsi k déftmlN Um leriilBiie 
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eonlre les incursions des Pietés et des Seots. II répondit 
aux ambassadeurs qu'il ne pouvait passer la mer pour 
nne ai gianda «nlieprise , et abandonMr «m rojanme j 
mais qu'il avait un frère jeune et vaillant, et qu'il le leur 
donnerait. Ce frère, nommé Coostanliu , partit avec les 
amliottadears, i la téle de 9,000 Bretono, et remporta 

plusieurs victoires qui le plan'rent sur le trône. Sons le 
règne d'Audren, l'empereur Uonorius voulut faire ren- 
trer sous son obéittBnoerAnnoriqaeqni, depuis Conao, 
avait secoué le joog dea Romains. Liltorius Celcus fut 
cliarj^ de eelfe eïp«>diUon , l'an Atë. Il prit pîtisii urs 
villes, et ne put les conserver. Audrcn se mit à la téte 
deo Bretons, chassa les Romains de Nantes, deGoi- 

rande, d'Alcth ou Snint-Maln, de LAm, et poursuivit sc.s 
conquêtes jusque dans l'Orléanais. Il fut secondé par 
Théodoric, rol desGotbs, qui entra «n Anvcrgne, dès 
qu'il vit les Romains on^upcs en Flrctagne. Liltorius fot 
obligé de raarclicr contre Théodoric. Audren mourut 
Tan 4€4, après un règne de 19 ans. 

MATAGNE (dues m). Voffs» ALAHV n'y!, 
ARTIirs et ARTl S T, II et ÏÎT. 

BRETECUE (OK u), gcalUhomue breton, était en- 
tré an serf iee dans les premières années du règne de 
l^uts XIV. Quelques années après, se trouvant réformé 
avee le grade de lieutenant, il passa au fort Dauphin , h 
iMadagascar, espérant y trouverdc l'avancement. Cnl671, 
tt fiit nommé mi^or général, k la plaoede la Case, aveiH 
turicr, qui jusqu'aIor<; avait soutenu cet établissement 
par son courage et par ses talcnln, et qui venait de mou- 
rir par sirfte de rinsalnhrité du elimat. La Brvtédie ob- 
tint celte place et celle de capitaine des troupes, en épou- 
sant une liUe que la Case avait eue de son mariage avee 
Diannone, souveraine du canton d'Amboulc. Cette jeune 
personne avait i peine 13 ans, puisque la Case n'était 
pavt; tir- France qu'en 1056. Bientôt les maladies qui 
niui^ÂOiiuèrcnt un grand nombre de Français, et les dis- 
sensions qui eurent lien entre les chefo, les uns étanten- 
voyés jiar le roi, et les autres par la compagnie des 
Indes, réduisirent cet étalrfissemeat à un graud état de 
faiblesse; d'entant plus que les insulaires, poussés&bout 
par les violences exercées contre eux, profitèrent deeetle 
oecasion pour t&chcr de se débarrasser de ces hôtes si exi- 
geants. Tous les Franfais qui purent quitter la colouicse 
retirèrent 1 Ille Masearrigne, qui prit abrs le nom de 
Bourbon. Dans ee« fiVhcuscs circonstances, la Brctéchc 
se trouva cummandant en chef. Voyant Uss dai^purs qui 
te menaçaient , il fit embarquer sa femme , ses bellè^ 
sœurs, et toute leur ramille, sur un vaisseau quiabofda 
]Nir hasard au fort Dauphin. 11 espérait pnuvoir se sou- 
tenir encore quelque temps par le moyen de rallianoe 
<|n1l avait eontraetéeame un ehefdu pays; nabeedMf, 
craignant rpie les Français n'abandonnassent lUc, et ne 
le laissassent seul en butte au ressentiment d'ennemis 
puissants quil s*était attirés par cette mémo aiflanee, sa 
récOiNflia avec eui en secret ; et , pour première condi- 
tion, entra dani un complot tramé avec beaucoup do 
mystère, par suite duquel les Français, enveloppés et 
attaqués k llmproviste sur tans les pointa, mémcparleo 

.Vnrmitrs, on noirs qu'il? avaient à leurs gages , furent 
massacrés, ainsi que leur chef. Un petit nombre put 
gagiter la vaissctu sttr leqnd laRHledicnvnlt fatt cndM»^ 
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quer sa faïune. Ce mallicurcux évcnciuciit arriva le jour 
As Mqnesderannée 167S. 

BRETEL ou BRETIAU8 (Jciua), poëU: du lo' sic- 
dc, né dans l'Artois, composa , plus qu'aucun Mire au- 
teur de son temps, des jnix-parii, sortes de questions 
subtiles sur des .sujets d'amour , qu'entre confrères on 
s'cnv<iv;iît ri''<ii)iui|UPniciit potir sVii/lKirras>fr. Fauclict 
en cite trente-sept de bretcl. La manuscrits de la biltlio- 
thèquedu roi h tHiris coattènueot ^dieiisoiu de ce poëte. 

DRETrr (Nicolas), sieur de Grcmonvilic, pn'«idriit 
au parieiueul de Rouen, fui aniliassadeur de France à 
Venise depuis 1643 à I6i7. On voyait dans la biblie- 
tllèqiiedc Sainl-Gcrinain-tles Pn» la IMitllon manuscrite 
de son aml)as<^ailr, t u 1 vol. in-fulio. L'Extrait de ses né- 
godatious il Vienne, cil 1071, se conscne à la biblio- 
tliique du roi è Paris. On a encore de lui une Relation 
de la bataille de la Marfcc , près Sédun , I04t, dans les 
Mémoim de iVontmorf Leydc, lOtiU. 

BRETEUlt. (Lovit-Aoensn ti TONNELUBR, 
Imron de), naquit en 1753 à Pix<uilly en Tourainc. Un 
caractère tranchant, un jugcmcnl droit , une conception 
promplc, mais surtout uuo activité inraligable. le firent 
femaniuer do Louis XV, qui le nomma succcsMvenienl 
ambassadeur à Pélcrsbourg, à Stockholm ci h Vienne. 
Revenu en France eu 17^3, et f«il ministre d'État, ii fui 
appelé dans k mois dVtetobre de la méose année an dé* 
parlement de la maison du roi et de Paris. Son premier 
pas dans oetlé carrière fui marqué par la mise en liberté 
des prisonniers vietinies du despotisme ministériel de tes 
pirédéeeaseurs , et par la conversion du donjon de Vin- 
ccnncs en grenier d'nbondancc. Ce fut j^ar ses soins que 
les maisons de la capitale bâties sur les ponts comuco- 
eèrent k être àbaitues. L'opinion publique lui atlribua 
plusieurs pioposilions énergiqui"-, Tiitcs à In l-ouv do Vor- 
saiilcs, pour arrêter les progrès de l'esprit d'insurrecUoa 
en juin el en juillet 1789. Sor le refus de Unis XVI 
dl*eiécuter un projet de retraite h Com|>iègne avec les 
Irotipes cantonnées à Versailles, le L.iron île Bicteuil 
crut dc>\oir céder à l'orage* et ne tanla pas ti quitter la 
Pranee. A r^oqne dosa rentrée, en 4802, Il se ironvalt 
dans une situation voisine de rimlii^cncc ; mais un héri- 
tage qu'il recueillit quelques mois après adoucit l'amer- 
tume de ses dernières années, tl mennit à Paris le S no* 
vembrc 1807. 

BRETEX (Jacqies), trouvère lorrain, fut attache, 
suivant l'usage, à uu sdgncur qu'il avait mission d'amu- 
ser de ses chants. Ilaeoompegna Ferry de Blâment et son 
fils Henri aux tournoi«i qui furent rcli'brés en 1285 à 
Cluuveucy, village entre Atenay el Moutuiédy , cl, à la 
requête de son jeune seigneur, en fil la deseriptioo dam 
un poëmc de liUO vers de huit syllabes. Ce pucmc fut 
découvert dans la bibliothèque de Mons par !c couserva- 
leor PUItben Delniotte, qui en fit une copie ù laquelle il 
i^ta des noies et un ^Unsaire. Delmotte mourut avant 
d'nvoir pu leniiiner ce travail; mais son fils l'a mis nu 
jour sous ce titre : kt Tuurmii de QtauwHCjff donnés 
vers la lin du 19* rièete, déerils par Jacques Brelex, Va* 
lenrimncs , I85!i, in-8". Ce poème, écrit dans un >t\Ic 
uaïf, cooUcnt beaucoup de détails intcre»$anls pour l'ius- 
Unr du temps. 

BIkETHOUS, fib d\iQ diinic|ien de Boideau, s'é- 



tablit à Lyon , où il pratiqua son art afcc quelqoe répu- 
talioD. On a de lui : Lutm sur Hfim»*» petni* ifmm- 

lomie, Lyon, 1723, in-12. 

BRETiani (GuAUBS PONCET db ), gentilhomme 
nonnaud, nommé gouvemenr de la Guyane en 1043, 
partitde Dieppe emmenanlavec lui environ 300 bommest 
femmes et pnftints, et débarqua le 27 novembre n Cayennc 
où il ne restait plus que S colons. Brctigoy avait le pro- 
jet de se rendre indépendant, e*il pervenait i eolonioer 
ce. i>av s. Il ^'l'tail cK-é une pnrde, une maison et rxign-iit 
qu'on lui rendit les honneurs souverains. Ses officiers 
formèrent un complot, l'arrèlireat, le 4 mars 1644, ei 
l'enfermèrent dans une prison d*0tt il parvint à s'échap- 
per. Il réuuil li s colo^^, fît avec eus un Irailc auquel 
il ne tarda pu» à déroger, en déciaraul qu'il n'y avait 
plus d'autre mettre qoe lui. Celte aniorité tjmtnnîqoe ne 
ftit pas de longue durée; ayant voulu poursuivre lui- 
mdmc deux sauvages qui s'étaient échappés de sa prison, 
il monta sor un canot, et a*eQBSgeB dans une petite ri- 
vière où il fut tout à coup environné de sauvages qui le 
massacrèrent dans les premiers mois de it»4i(. 

RRETIM (Philibert), dc à ÂuxonneettlMO, agrégé 
au collège des médecins de Dgon en lS7é, poMia, en 
1576, un volume dc Poésies amottnuiet, Lyon, in-8», 
donna, en 1583, une Traduction des «mures de Lucim, 
Paris, in-foL Bretin a eorrqjé le GMm dt dàntrtkét 
Guy de Chauliac, el traduit les Ajihorhnm d'fl^f U paSM fc . 
Il mourut à D|jon le 29 juin 159îi. 

BRETIN (CiAuna), mort le IS Jnin 1807, à l'âge 
de 81 ans, ftitaïufliônler de Monsieur, firère de Louis XVI. 
Il est auteur de Cunta en ven et autre» poésies , Paris , 
1797, in-h*, et du quelques poésies cparscs dans divers 
recueils. 

nur.TOG (Jfav), sieur Je St. Sauveur , poêle fran- 
çais, ué à St.-Laurcnl en Dyne, diius le iù» siècle, est 
auteur d'une tragédie à 8 fertonnages, traUaM ét ftuimtt 
d'un SLnulcur envers sa mattretse, et de ctfHÏ en adoini, 
Lyan. iiiOl, in-8'*, Cl 1571, in-lti, réimpriméeen 1831, 
il Chartres, par les soins d'uu amateur, à liO cxcm- 



RRETOIN (GviLLAiMB ou Gabribl), seigneur de la 
Fond, ué à Mcvcrs, dans le lO* siècle, composa H tmgé- 
diUf des sonndiet desé%ie(, i>our une jeune peraeone 
qu'il aimait. Du Vei-dier cite an nombre de ses produe» 
tion'^ une pièce intitulée : PeMdoM.'flM isi domss itsiMlil 
marrher le sein découvert. 

.BRETOn (Pkauçois), amiMl, néàPoitien,ftttpeada 
le ±2 novembre 1586, eonme antenr dTane satire eentie 
Henri 111. 

BRETOn < Nicolas) , né dans le Slaffbfdebire, se fli 

œnnaitrc sous le régne dc la reine Elisabelli par des pas- 
torales, sonnets et madrigaux. L'évcquc Pcrcy, qui, dans 
les Hclics of MudetU poetry, a conservé une de ses |m- 
torales InillnUe : JïnlfaMb de PhiiHdt tl Ctarydoii, elle do 
même aulear S Lifon thm weiliand sf «nenr tften jnm 
homme. 

mSTOIf <Raihomo), né& Beenae, le 8 «qiienilm 

1609, entra eu 1634 dans la maison du noviciat général 
de l'ordre des Frcres-Pcciteurs, à Paris, partit en 163$ 
avec quelques-uns de ae$ confrèras peur les miesieBs de 
rAmériqiie» o& il rate près de SOnoa, aw lea^nei» ilea 
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p*»a 12 h St.-Dnminpic. Il risiU la (îtirnîcloupc et les 
AoUlk)), et reviol en France eit 1654. Il fut sous-piicur 
4a caaveol ét Blainvaie, ail* «Mitito à Ainerre, et €a6n 

8 Caen . et mourut le 8 janvier 1679. On a «le lui : Pe- 
tit CaléchinUf traduit en langue caraïbe, AiucrrCflGni, 
fe^j DkHmHomr /rgwfat ^w afte et eamSbe-françai*, 
Auxerre, I665-I6fi7, 2 vol. in-8», et une GruauMun 
taralbt, 1607, in-R*. Rretoo, iTaprés l'ordre de Thomas 
Turc, gcnénil de son ordrvf avait écrit : IMatio geitontm 

rkanis diUoni* Critliar , rte. , (tf> anm I63S ad annum 
1643. Ce travaU c»t resté maouscrit ; main il a été utile 
«n PP: Ifatliîas Dnpob d J. B. Dntertrr pour h com- 
yoeitifln ôr I n ^ m rages. 

BRETOÎ\ (Lic-Fbakçois), seulptrur. m' » Rrsnnçon 
«n 17.>1 , se rendit à Rome, remporta le premier prix à 
Pceote M Stial^e «a I7S8, et M «liDia à rAcmUnie 
do l'inncp m qualité de pensionnaire. Il tcviiil oii-iuili» 
dans sa patrie, où il fut chargé de différents ouvrages 
dMit qmlqma-ona ool élé dArnite pendint te réfolutîon, 
eotrr au; ras I« Tombeau des la Baum» qœ l'on voyait à 
Pesme. Cet artiaCe élail aiembre MM«ié de riostttuU 11 
«rt Hwrt en 1800. 

BRETON (Lc). Voyez LEBBETON. 

BttETONNAY.Af (Rem^). w-A^rh,, „(*• à Vcrnnntes 
tm Aiyou, exerçait m profeasîon à LocLc^ en Tounûoe. Il 
«K aulair d'an «amie en vers bançab inliliilé : te Gé- 

Itération tk l'homme tt le firgir de l'ùme. avec aa#aiaiNm 
p o é t iq ua, Paris, 1585, in-4", vol. rare» 

MUBTOIIIIE (m la). Voyes RÉTIF. 

BRETOIMNEAU (Jba> ), auteur da 16* siècle, a 
laissé une Complainle de* leptarti h'fidfBBl IMl tu wfriin 
de ce teM/u, Poitiers, 1U76. 

BMCTORUBAC <euY), né k Pontd», èhnatoe da 

S«inl-I,aurrnt de Plaiiry ati 17» sièrjn , fTi«iiitc archiiîi.j- 
cre de Brie, et principal du collège du Puntoise, luort 
Mi« I6M, est aalaar d*ane JféttoÂ earwa» pour adt«> 
«mer à In langue latine par l'ofuervalion de la langwe 
fftmçaiM, Rouen, Paris, 1068, in- 12. Cette mé- 

thode fut bien aoeueillie. 11 avait puUié dès 1620 une 
Biêiatn s M Êh giqmAtamabmét Mrtsf mm l, fa-». Il 
est encore auteur de VHisloire de /'orijp fl w «f fimiaUmi 
dit nitariat du PoHtoiitf 1636, io«4*. 

BBETOnnSAV ( Paaaçow), jémlt» , né I Taurs le 
31 .ÎLNOiiihrc inrfl, N' consacra tout entier n la chaire, 
ci luourut le 29 oui 1741. U « loiaaé des t$rmoiu, des 
pattégfriqtm et ébtoun sur les mfOin», Pêria, 
iT49t 7 Tel. Le style en est simple , clair 

rt con-ivi , mais sans élévation. II avait été l'éditeur 
des a^moiu de Cheminais, de tiirousl et de Boor- 
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BIlETO?fnERIE (.... nK i. a). agronome, né ;i P.iti>. 
Tert 17âO, mort vers 1795, acquit uu dotuaiue aux cn- 
viffana da Pwtt, cl pendant plus de 40 Mt y fit une 
fHile d'cspcriences sur les moyens d'améliorer les diffé- 
rente'» e,>i|)t'rc's Je culture, niais |jrîii( i|>.ik'tiii'iil triii- ihn 
arbres ii fruit. Outre ses iiombrcuws additions it la i\ou- 
•t W§ mm î t n rnÊ^fm, Pnrâ, 1790, an a do lui : Cm»- 
pfmdnme rurale, Paris, 1783, 3 vol. iii-i-i ; l'École du 
jardim fnùtiet, 1784 ou 1791, 2 vol. in-12« édUioo cor- 
! et augiueméi, iMW, I ml. ùâwmmmk ét 



mes trnrtitT df lu 
2 gros vol. in-12. 
BEGTOIVNIBn (Battaitrai-Jesm), araeit, né 

;i Mantrelier près de Lyon, eu 1G56, mourut à Paris le 
21 avril 1722. Quoiqu'il eût une nombreuse clienli'Ic, il 
ne laissa pas de composer dans ses loisirs des on si âges 
qui demandaient beencoup de temps et de soin. Outra 
une édition des œuvres (il- Fli tirv -, 2 vu!. îii-fol., (708, 
avec d'utiles observations, on lui doit : hecuvît jMir ordre 
m^M^qiiedeêpiiMipaltt^tittlitmig^it^ m jugent 
dans les différents tribuimuj Jit riii/aume, 1718, in-12, 
réifliprimé avec des additious par Boucher d'Aipa, 
8* édition, 1783, in-l*. Toa$ les principes du dmît cIyH 
et des coutumes y sont laniamiés avae antoat da neHelè 
qiip lit- précision. 

BMkrOA VILLIERS (.M»« la présidente ) vivait k 
la fin da I7«sièd«, et fat samooimée iMdmiraàb lors de 
son admission à rncadcmiedes liieovrali P.iilnrjc. Cette 
sficiété la jugea digue de succéder à la savante Coriuiro, 
qui savait sept langues dlOiffcnfes. H"« Breloavilllers a 
composé une cntnèdie en proverbes, deseonlMf despo^ 
êtes galantes et sérieuses, et des devises. 

BRET8CU.\EIDER ( I1e.<«bi - Guosraoi db), né k 
Géra le 0 mai 173i>, reçut sa première édacstioni filiec»- 
dorf flans l'institut des frères ermites, et y conçut iiii»^ 
antipathie prononcée eoulre le chrisliauismo eu gcné- 
rsl et eonire les Mras en porttcalier. D'Ebendorf il 
passa au gymnase de Géra, où son père était alors ))uiirg- 
mestre. Ses études finies, it fut ro{U cornette daus lu r»* 
giment de cavalerie atsan du eomle Brôhl | Vanorie, et 
il prit |)art, en cette <|taltté, ii la bataille de Kolin. Plus 
tard, il entra dans un oor|kS franc pruvsicn. y ulilint 
bieutèl le titre de capitaiuo, se laissa prendre par les 
Fian9Bii,et fat détenu dans nn fort jasqn*Ji le eondasion 
dt' 1.1 |iaix d'IIubcrl*il>ourg. Rrii>< hr)r»id«T revint en \\\r- 
luagoe encore plus pénétré de U baioc de ce qu'il appelait 
des moneries et du cberlelanbme, et surtout ennemi juré 
d&9 jésuites. De retour dans sa patrie, il fut lancé par le 
conseiller d'Etat Moser dans la carrière des emplois et 
noouué gouverneur d'Csiugen dans les États de ."Sassau. 
La délalncnenl des finances força bienlét le due i sup- 
primer reltc place. Privé de son emploi par cette mesure 
d'économie, Bretschneidcr, quoique alors époux et père, 
entreprit des voyages dans lesquels il éprouva tes vtds* 
ïilu'ks liizarri's iIc l,i vie d'un aventurier. Son dépari 
eut lieu à la sollicitation d'un envoyé hollandais à Mayence, 
le eomle de Wartenslebcn, qui lui avait donné de raigcnt 
avec la mission d'accompagner la (iiu lK-ssc de Northunw 
berlaod, d'Angleterre sur le continent. M.iis L»ii<!rcs fut 
pour lui fertile en évéocoieuls inattendus. U quitta l'Au- 
gleierre et vint éhercher fnrtnne à Verseillas. Ilaoeeple 

les oITrcs du cunite d>' Verpeiiiies qui l'employa aux dé- 
cbiirremcuts, puis lui conHa diverses affaires secrètes. U 
songea à reprendre la route de PAIlemagne. En reparais- 
sant dans sou pays ( 1772-73) Uretsclincider u.sa du let- 
tres de recommandation iju'il pour te nJillî^t^e Ho- 
bcnfeld à Cobicntx, et travailla daiu ses Itureuux. Mais il 
aulavee H'^deta Rodunne qaereUa doot lerésoltatfulda 

le fnrrcr h quitter le niitiistré. Heiireuseniont le enn^eiller 
auliquc Oeblcr, si puissant a Vienne sous .Harie-Tbcri'^c, 
■Iniéwin an sa iaîanr, et le fiianliar an ssrviee aatri^ 

van m. — 18» 
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rhien rn qunliîr (îc vîrf»-pmiv<*rncur du Bnnal cic Tc;n«- 
wnr, cl ce fui pçul-èlrc Tcpoquc la plus Iicurcuse de sa 
vie. L'ineorporallon da Banni an royanme <l« Honfirie, 
en 1778, fil cesser rct état bonheur; et Rrri rîin'i- 
der vint solliciter à Vienne quelque chose de mieux lyn' 
b folble pension inlérimaire de sept cents éeus à laquelle 
il était réiliiit par la brusque Mippression de sa place. On 
l'envoya MMiolhccaiix' n riiniver&ilé de Bude. MaisBret- 
schncùler se mit bientôt en hostilité ouverte avec ses su- 
péricurs tant eivil» qu'ecelësiasliqucs , qui tous voyaient 
avec faveur on <1'i mnitis lnir'raieiit îr-; jisnîlc^. Sis que- 
relle» avec les amis delà sociclc curent du relctilis$eraent : 
Joseph 11 Touiol le voir; et eommanda au baron Van 
Snieten de placer Bn-tsclincider ii la cotnini-'^iiiii drs 
études } mais le protégé de r£mpercur ne put tcuir long- 
temps k son poste. Ses relattons ialimes avec (ficolaï , à 
partir de lVpi>quc à laquelle ce lavant avait visite Vienne, 
cil 1781, donnèreul Im ti rie jMînscr que nicl'i lnu iili r lui 
avoit fourni en grande partie les niatériauv de ses Voija- 
fie$. Les reproelws popolarisés par le talent de cet auteur 
sur lo5 iKibitiiilLS , l'esprit et les m(rui s <Iii peuple de 
Vienne choquèrent vivoiuenl le patriotisme des iiabitants 
de cette ville ; et Bretselineider dut quitter )a eapitals de 
l'Autrirhc pour Lcmberg, où on l'envoya avec le double 
titre de conservateur de la bîMi iltiiiiiie de fînrcni et de 
4M)ascillcr de gouverucucul. Ainsi qu'Ofeu, L.eniberg ve- 
nait de recevoir une uofverdté. Ainsi qu'il Ofeo, Brel> 
Schneider eut à !>c débattre contre les dillicultcs que lui 
siisettèrent les amis de la compagnie de Jésus. Eu revau- 
cbe, SCS relations avec Kortuin. i*!Bmttlé du gouverneur 
de Lcmberg, le iiinriiipe de sa lîlle à Cracovie et les fré- 
quents séjours qu'il lîl près d'cltcltti |irort)t ('rnit «.iiuvenl 
d'agréables diversions. Presque continuellement malade, 
il «Iteit souvent visiter les eaux de PyruMint et de Varso- 
vie. Enfin, en 1809, il obtint «a rclrailc sou'î le litre de 
conseiller aulique ; il vint alors s'établir à Vienne. Celait 
^'annfe des batailles d*Easllng et de Wagram. Très - peu 
'de temps après ces revers, Bretsebneider fut renversé 
par un soldat français qui courait , et par suite estropié 
au bras gaïu^hc. II se rendit alors clicz son ami Meusd « 
auxcauz deWiibaden oîi il passa huit mois, il alla encore 
aux r»,nix lie Friinronsliafl rt h celles dr rml^-lunl. Ces 
dernières le rétablirent en peu de temps j puis, cédant 
aux invitations du comle Witby, il voulut passer quel- 
que temps avec lui à Krzinils près de Pir^rii. C'est là 
^tt'i) mourut d'un coup de sang, le 1"' novembre i Hio. 
Dons le temps o& TAIlemagne entiire semblait en [•vfk- 
h une espèce de Ocvrc werlhéricnnc , il composa , pour 
orrèler relie épidémie de i Lveties rréiiélii|ijcs il de sui- 
cide, L'effrorjaMe récit delà mort violente du jeune Wertlier. 

n déood» de même loua les traits de la satire contre les 

tlaVirics drnniîiliqucs et nulrcs que fit surgir l'apparition 
de Gtels de Berlichingen. Urelscfaneider attaqua aussi la 
tendance vollairienae par une foule d'articles insérés 
dans le Jourtuil mciistul de Berlin, si redoutable aux 
jésuites ; dans les vintionce* de Francfort cl dans la Bi- 
bliothèque univtr$dk àOetiuuuie de Mieolaï, où il signait 
F. f. On doit de plus à Breiaehneidcr : Almanadt du 
taints, 17(}8, gravure et musiques; In "> ks nuBun 
de WaOetf Cologne, P. Hammcr (Berlin, Niculaï), 1793; 
f*eit m roman aiMiifPM, «è Bretadmeider déeril fci 



mœurs de la population de Vienne dans tous les rangs ; 
MimUtuiéet de documeni» et de rtmarqueê , 1 8 i G ; Voyagt 
à lembvt <t à Paris par Brettck mi t i Kr , «ne dtt cartrask 
Je m frttrrt , Berlin , 1817 ; Entretient phito^hiqttcs et 
littéraires, Cobourg, 1818. il s'occupait jencore d'une 
ffùloin dcÊ Henmttt lorsque !« infihnilë* et enfin la 
mort glacèretit sa main. 

nilKTT (Riciiabd), théologien, néà Londres en 1K61, 
recteur de Quainion dans le Bericshire, fut eu 1604 l'un 
des savants chai^'s de travailler a une nouvelle traduc- 
tion nnfilaisc de la Bihle, et ntnui iil n Quninfnn en 1637. 
Ses ouvrages &uut : Vitœ sancturum evançclieorttm Johan- 
td$ et Imob; AgatartlUik H Mmaumk Mtiorieonm qum 
sufitrsunt tunuia; Iconiim Mcraniin decas. 

BA£'rX£ VILLE (ËTiUiKS DUBOIS, connu sous le 
nom itMi M), tt£ î BrettevUlo-èur-Bordd , près de 
Ciieri. en 1650, entra chez les jcsuiles en 16G7, les quitta 
en 1678, et imnirut en 1688. O t n i\f lui : Essniit de 
sermons pour U»us les joun» de larciuc, Paris, 168l>, 
S vol. fn-S», el VÊloqmim dt fa cAotn ef dlu lan«w,«e- 
lon les principes de la rhétorique sfierée et profane, Pa- 
ris, 1689, in-13, ouvrage posthume. C'est une espèce de 
rliÂoriqueeompléto, mais rantenr instruit bien muina 
par les ri-glcs que par les exemples. Le livre est d'alUenn 
bien écrit. 

BRETZI^EIl (CBRiSTorBE-FiiÉnÉHic), auteur drama- 
tique, fui d'abord marehand et entniie membre d*nne 
rompnpnie commerciale à Leipzig, on il rinit néenl74B| 
et uù il mourut en 1807. Les principales pièces de Brell» 
ner sont : PAmutt soupçonimtXf 1788 ; la PûMt êt «â^ 
t '[)' ; lo leu flMetf BelmoHt et Conittauce ou la BtîOe en- 
levée du sérail. Les deux premières .sont des oomédics, les 
deux secondes des opéras. Ces opéras sont fort connus, 
surtout celui de Belmoht ef Cpnsfune», immortalisé par li 
musique de Mozrirt. On ireonnall ati<:si du mérite dan? 
son roman intitulé: Vie d'un Libertin, Leipzig, 1787- 
1788; S* édition, 1790. Cet ouvrage avait été eompeaé 
sur les dessins de llogarlh et de Chodoviecki. 

BREUCUE DE LA CROIX ( EouoMi), curé de Flé- 
malte, protonotaire «poetolicpie, conservaieor de l'ordre 
de Malte dans la principauté de Liège, prédicateur de la 
durliesse d'Orléans, poète et litlcralcur. Il était d'une fa- 
mille distinguée, parcourut une partie de l'Iialie et occupa 
un emploi honorable! auprb d*un aouverain. Ayant tStu^ 
donné tout à coup la cour et sa fanu'lle il sp retira h Flé- 
malle-Grande, village à deux limes de Li^, où il remplit 
les foueliona de carL II baUlail une maison de IVkrdre 
de Malte, était seigneur de la terre de Flémallc el en 
conférait la cure. Brcuclié y établit une académie nù il 
présidait ii l'éducation d'une douzaine de gentilshommes. 
On a de Breuebé de la Croix : Dimtittemmt ^SrgaUt, 
Liège , !0"S, espèce de pastorale en vers français -, Éta- 
blissement de l'académie de Flémallei Paraphrase sur If 
foMfaM d» MkhéhAnge du J^emenf dbirier, Li^ l«U, 
in>4' ; Larmes à la Vierge souffrante au pied de la croix, 
et en manuscrit : if ootmes du rvj/aum de iàus, ei Dtmit 
dtPuHmrt turUvnHdgnmni/inu-CMMt. 

BREUCK (JicQtiM on), dit Iv KjMv(Oilhs de Bouiaat 
écrit du Brue^ue), fut le restaurateur de la scTilj)turc dan* 
les Pays-Bas. Né à Mons suivant Boussu , à Sainl-Omcr 
«don d*iiitr<s, fl HwlinK m ISMK Afrèi «roir yngt^i 
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•a RiBe, Il éariat arcUteete et UMiur ifimagei de Ha» 

rie, iriiir i}nr:i'rV-n'. iln Hongrie ct gouvernante ilf^ î'^ys- 
hàs. Il iMlil |>our cette priuoesse un palais à Binchc ci le 
tfUleaa da M eriuwDt i une lieiiade eetia ville. L*cglise 
de Sainlo-Waudru , à Mons, élail autrefois ornvc d'ou- 
vrages de Breuck, tels que les deux autels en marbre, 
Ihin dédié ii saint Bartbrlcmi, Pautro à la Madeleine, 
cnriehis de statues et de bas-reliefs ; et la décoration en 
inari>re de Jabé. Ce aeaiplear fut le iDaUre de Jean de 
Boulogne. 

BftBirCK (Jâcooia), dit lé Jnm, ardiitaele, ni h 

Mons, y florissail ni 1012. Breuck bâtit plusieurs édi- 
fices coDsidérablcs à Sdinl-Onicr, et fit construire prè$ 
de Ména, en 1654, le superbe monastère de Sainl-Gui- 
lltio. Afïïè» que Louis XIV sa fut rendu niuiirc de cette 
place, un Frarirnis, (riiilcinj^oncc avec les E-iji:i^ii(jts , y 
lit sauU'r deux luaga.tins à pouUre le 7 février ItiiiO. Toiu 
ka UttoMBia de rabliajre ftareat ruinés « nuis Gabi , ar- 
efaitectedc Lille, cl Dubre&si dcMnns lis rclpvfrrnt hirn- 
t&t. Vandyck, ifui estimait Breuck, vuulut le lui prouver 
CD peignant son portndt. 

BREUGUEL ou BREU4ÏEI. (Pliaka), peintre, na- 
quit en IbiO, àBrcughcl, village près de Bréda, dont 
loi et SCS descendants prirent le nom. Il étudia sous deux 
maîtres, et voyagea ensuite dans la Pranoe et PItalie, 
dc'i'sinanl iK'auroispd'après nature, surtout dans IcsAlpcs. 
Ayant adopte la manière de Jérôme Buscb, qui mettait 
da eomiquo dans ses compositions , on t« somonin» 
Pkrn le DrAlc. De retour à Anvers, il fut reçu, en 12551 , 
aiembre de Pacadotnie de celte ville. Les noces , les fôlcs 
de campagne devinrent ses sujets favuris. Déguisé en 
paysan avec un de ses amis, il se mêlait aux danses des 
viiln^ct)!*. La veuve ilo PiiM rc Knn'k , sdii [ircmtcr m;iî- 
Irc, lui donna sa fille en mariage, et, par suite de celle 
mleii, il vint demeurer à Bruxelles, oik it y mourut 
en 1î)70. 

BREUGUEL (Jban), fils du prccé<lcnt, dit lircwjhd 
ét Febw*,à eause de l'alfeetinn qu'il mctian h se vèlir 
de celte étofTe, naquit à Drtixrllcs ver- l' iii lîiti8. Orphe- 
lin dè-< «un iTif;inrr, il ftif ('tfv('' (liin> la iiiiiiMvri de 'îon 
aieuic, Marie fk»$cmer, veuve du peintre Pierre Ivucck, 
et fittplaeé dans IWlierde Pierre Goe-Kindi. U s^atlaéha 

d'ahord n priiulro dos nciirs et «les fniils ; . apr ès 
avoir vu les beaux site» de i'Itaiic. 11 abandonna ce genre 
de pdnlura, et a*appliqua au paysage : e'est à ce der- 
nier genre qu'il doit sa célâiritr. Ses plus beaux pav-sages 
se font remarquer par des tons verts très-vifs. Son colo- 
ris est généralement fin cl transparaît, sa toucUc légcic 
et a|Nrituelle. Le laUeau d'itdnm e( Èf ànu le Pankta 
tfrmtrtfdont Rubcns a peint Ic'? fîc;tircs, rt fitii fait jutr- 
tie du Musà: de Paris, passe pour son chef-d'œuvre. Jean 
Braigbet mourut h Anvers vers IMS. 

BnEUGHEL (Piiaai), frf rc du précédent , né à 
Bruxelles en 1507, mort en 1025, fut surnommé 
Bnuy/tel d'Enfer, parce qu'il se plaisait à peindre des 
eaililMls et des seèma de voleurs. On cite, parmi ses 
meilleurs on vrafres, »n tableau de la galerie de Ftnri*nce, 
représentant Orphée qui joue de la It/rcdmaU l'iulon et 



BREUGUEL (Abraham), surnommé (e Xapolilain, 
■aquit è Anvers en lUli, U alla deboone heure h Rome, 



sPy maria, at vit ses ouvrage» très-roolienbés dans oatia 

vitic, ninsi qu'à Nnplcs. Il acquit de lu rt'[)ii(nti(>n et de 
la fortune par ses tableaux de fleurs et de fruits. Dans le 
dMr d^augnenter la dot de sa fille unique, il confia son 
bien à un négociant, qui, au lieu de le faire valoir, prit 
la fuite et le ruina. Mourut de diagrta, eisa fiUcse lit 
religieuse. 

BREUGUEL (JeAN-BArriSTE), frire du préciklent, 
fut aussi un prinirr (-Niiiuahle. Il vécut et mourut .i Home, 
non moins regretté pour la régularité de ses mœurs que 
pour ses talents. 

BREUGIÈRE. Fnyrr BRUGIÈRE. 

BRELIL (01). royez ULDREUIL. 

BBEUKING (Jban-Jacqi:f..s), voyageur allemand, nd 
à Buclicnbach en 1552, parcourut rEurope, l'É^ypte, la 
Palestine, la S\ i ic pt plusifiirs nntrp<! jiays, levini ilriiis 
sa patrie en lbHt>,cifut nomme, en lîi95,gouvcrneurdc 
leu»-Pï^édérie, due de Wurtemberg. Ce fut la sollicita» 

tion dp PC pn'nrr ipi'il poljliii la rrhitloii lîc sps coiirjcs 
SOUS le titre de Voynge en Orùtit, Strasbourg, 1013, 
in-fol., en allemand, figures. Il mourut vers 1690. 

IlUKUÎ^ING (CnRÉTiE>-llE>ni), né le 10 décembro 
1719 à Leipzig, où il professa le droit civil, mort en 
1780, a beaucoup écrit sur le drvit naturel et poliliqtie. 
Ses ouvrages sont peu estimés. 

BREVAL (Jean ni"I\A>'n i>ê}, tn ivaiiiuiii;Iai-s, fit ses 
études à Westminster, pub à Cambridge j mais ayant «u 
qudqucs diffieuités avee le docteur Bentley, et eraigoant 
iK- n'être point admis aux grades, il prit du service dans 
l'armée auglaise et sut mériter la iMCOveilIniii c du duc de 
Narlborougli, qui le fit capitaine «t remploya dans ses 
négociations. Brcval mourut en 1739, après avoir publié 
des Voyagea eri 2 in-fol.; Histoire de la ntuiton de 
Xattaui ie Panier, pucmej Tlw arl of Dreu, poëme; 
Jf. Dtmol oif I» GhcfcAa^lNiAine êrhndmit Cb^w «u Gi- 
braltar, po^mo} n a aussi eomposé qoe^ues pièces dnt» 
taatiques. 

BREYEIlTAnO (Évisn.n k), pliyadcn et littérateur^ 

né à Pavic en 150*2, y remplissait la modeste e^iploi de 
Mdtl (l(> rararît'mir des Affid-tH, et mourut le 18 juillet 
1577, laissant un grand nombre d'ouvrages conservés à 
la bibliothèque Ambrosienne de Hibn. Les deux seala 

qui aipul (■t<' |nil)li('> soiil : Ifloria di W aiilichitù , nobiltà 
e dclle cose mlaltili di Pacia, 1570, in-4% vol. rare et 
curieux ; TVoIIbIo dèlT origint di venH, di nomî e dcHa 
pniprivtà loro, Venise , 1571, in-i". 

BRÈVE» (I- BANçois SAVAKY de), né en 1500, fut 
nommé à diverses ambassades sous les règnes de llearilV 
et de Louis XIII, et résida 2S ans è Conslantinople. A 
son retour, vers la fin dp l'année 1000, il fut envoyé par 
iicori iV à Rome, où il fil imprimer en arabe le Calé- 
cAinne de Bdlarmtn, et un Pmutier arabe avec une tra< 
duction latine ; doux maronites du nwnt Liban . Sial n- et 
Sionita, présidèrent à l'étlition. En 1015, il revint à Pa- 
ris, où il amena Sionita et Timprimcur Paulin. On y pu- 
blia cette année avec les mcnics caractères lis Arlictcs du 
traité înU en l'annéi' lOOi, cnti-c lli tiri le Gr itul . roi de 
France, cl le sultan Amurat, par tticnnc Paulin , impri' 
msHP des tmguu orimtafci, iOI B, petit in-4* de 48 pages. 
La reine nii'i-p « Iiai;,'.M S,i\ .iry de ri-diirnlinn de Cfuslun , 
frère du roi, place qu'il perdit en 1018, mais on conaer- 
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vaut les bonnes grAi i-s de la «oor* Il mourut en I6S8. 
iécs Anglais et les Hollandais niarcliandôrent srs carac- 
tères et SCS manuscrits orientaux ; ic roi tes iit acl)et<T, 
«t peo de temps après on ëubtfl h Vwb uoe lypngniphic 
orienlal«». Penrl^n» pn** (î'iii» siiVIc , nn crut rc< caractères 
perdus. Co fut dk; (juigncs qui retrouva les poinçons et 
les nwtrien dans un dépAt de Hniprinierie royele« eà 
ib sont encore aujourd'hui. Savarj' (il imprimer à Paris 
le relation de ses Voyyeê par les aoins de du Ga«tel, son 
4Mer£taire, Pnris, in-4*. fi» ptèees rdatives è 

l'ainUassadi' do de Brèves à Honu' font partie des manu- 
scrits de labiblio(Ii«''([ii<M-oyftIr;i Pari*, (i.iillnrd m .1 donné 
Tanalysc dans les Aolicet de* mauutcrits, tome Vil. 

BREVET, néi te Rochelle, pasaa jenne à Salnt-Do- 
ninguc, ou il fut secrétaire de h rh.uiifirc d*;i|;i inilliin« 
au Port-au-I'riuoe. Oa lui doit un Euui tur la culture du 
wafit 1708, fn-B*, résultat de SS années d*oliBcrvBlibns, 
et un autre opuscule sur te cHftiifv é» gingen^f dant le 
Jotmai étotumique. 

BREVËT DE nEAUJOlIR (L. C), ncà Angers, 
député d'Anjoo aux élata généraux, puis floauniasairc 
près le dt'partPînpnt de Maycnnc-ct !,nirc, sotis le n'gime 
de U Convention, fui condamné à n>ort par le tribunal 
ré? olalioaaalre» le tt fennfanl an S < IS «fril I7M ) , i 

rûgf de '0 ans. 

BaEYI?iT (Daniel), thi^logien protesUnl, né ii 
Jersey en 481 (S, reçut sa principale, èdnealfoit à l'uni- 
versilé de Saumur, d'où il passa h eclh- d'I^xTurd. Nommée 
en 1058, associe du collège de Jésus a Oxford, il en fut 
expulse ensuite par les commissaires du parlement, pour 
avoir reAMé de NoonnaUiv le ewmani» et retourna dans 

sa ville natale. Cette place ètnnl tnrnV-o au |Him iiir iTc 
Tarinée parkuieuUirc, Brcviot s'enfuit en France, et do- 
TÏnt pasîeor d'une oongrëgatioti protestante en Norman- 
die. Peu de temps après, le vicomte de Turcnnclc nomma 
son chapelain. Après hx restauration, Charles II, qui l'a- 
vait connu dans son exil, lui donna une prcltciulc dans 
r^slisede Durham. Il prit, en 166;2, le degré de docteur 
en théoliigic à tKfurd, fut nomme doyen de Lincoln , pn 
itiël, et mourut en 1(>1>5. On a de lui, entre aulre-i ou- 
TragM : jrteafe romwnim (en anglais), Oxford, 1672 ; 
le Stietvment et le mcrifrc rlnètien, etc. (en anglais), 
Oxford, 1673, impriiuc pour la 3" fois k Londres , en 
i739 ; fucWèllKe cArwAmw pmmtktia realis , et ponii- 
fieUt ficta. 

DUE VIO ( Jkan) , auteur ou mrflUen ifafioi , ne à 
Venise vers h tiu du IS" siècle, fut recteur de Ptiglise 
d'Arquée, chanojne deCeneda. Ami des bomraea les pfna 
disliiipiés dr son temps , il obtint des hénéfîco'? à Rome, 
où il vécut plusieurs années, jouiwaot de la considération 
due à SCS talents, et noarut après iSSO. Oiitiv tuie tn« 
duction italienne de la Uaraïujue d'hocnite à Nkoclis , 
tuiprtOKC plusieurs fois, ou a de lui : Rime cou alatM 
fnte, Rome, 1!ii5 et 1555, tn-8% rare. Ses poésies con- 
sistent en un petit nombre de sonnets, d*é|ittres et d^âé> 
gie^, («ublicA déjii dans des m tieiU; cl tes onvmpw m 
prosi-, dans six gracieuses nouvelles , dont celle de ikl- 
ftUfsr a été, omIs suis rendement, attrUwée k MachiaTd. 
Des leitMS de Brerlo sont éparsas dans les renteUs do 
temps. 

HIBWER ( Ahtoixb), auteur drauMliquc anglais, 
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florissait sous Jacques I*'. On a de lui six piè«adnfflii« 
tiques, dont l'une a pour litre : Lingua, <m lu dmq saw. 

BREWER (Samuel), botaniste, né à 11rowlMrl<^ où 
il avait une manufacture Une, s'établit en 1728 k 
Bradford dans le Vorkshirc, et mourut I.tis>nn( îrxVlit ib 
Gwdk de la botaaiquef ouvrée auquel il avait consacré 
plusicars années. 

BREWER (IIenbi), ne dans les premières anniVs du 
17* siècle, dans le ducbé de Joliers , fut sncoessivenMBt 
▼ieaire et chapelain de la collégiale de Bonn, veelenr de 
rôglisti des religieuses de Nazareth, et enfin curé di- 
Sx'iint Jaftiue* h Aix-lii-CInprIlp, où il mourut ver-> IliSO. 
li a continué jusquVii lG7i Vlluloria tnUnenali» rmnn 
MMMdrwUKwn n è i ^p ens temmm gerfenan, qu*ilwlelpba 
Brachclins avait commencée (depuis 1612 jusqu'en 1651) 
et que CbnMiao-Adolpbe Thundenus avait poursaivie 
jusquien 1660. Cette lusloire a été fanprinée, Cologne, 
J67S, 6 vol. in-8*. On a enei>ro de Dn-M ei- : Tktmtta 
Kempù tnografihia, Cologne, 1681, in-8*. 

BREYDEL (Cdarles), peintre , surnommé le ChevO' 
lier, niiquit à .\nvers, en 1077. Après «voir étudié 3 an» 
chez Pierre Ilysbrtrrk, lion paysapstc il visita Franc- 
fort, Nuremberg, la cour de Uessc-Casscl, on travaillait 
son Mrs FranfoiB Brsydel, et dfci ii Amsterdam, d*oà U 
^e^'inl à Anvers, s'y roari;i , cl cul cnsiiite la bassesse 
d'abandonner sa femme avec 5 enfants. 11 Invaiiiail dan» 
d^tres Tilles, se Artmant des drs de grand seigneur, el 
dépensant tout ce qu'il gagnait avec une excessive prodi- 
galité. Eu 17'â7, il se l eiidii .'i Ctand, et bientôt les ama- 
teurs 1^ plus distingué» lui demandèrent des tableaux. 
Toujours iminict, irrésolu, il revint i BruMëcs, puis so 
rendit de nouveau îi (înnd en I7!>7. Une gouvernante fut 
sa oompi^oc jusqu'à sa mort, el U ne parut jamaisse rap> 
peler quil ^ît époox et pére. Il mourol à Oand la 
î 1 veiiiLi i' 1744, à 07 ans. 

BIUCVilEL (Fr vsçois). frère du précédent, né à An- 
vers le 8 septembre 1 670, peignit d'abord le portrait 
arce suoola,'^ensujte des atism6Uto, des/Ste/ ses tahleana 
<?nn! bien compost'^t et d'une Irannc couleur ; on recherche 
ceux où il a varié les ligures el dont les baiMllementa 
sonti to modo da temps. Il fut nomsné peintre k la «oar 
de Hcssc'CasscI , quittai rAllenin<!ne pour LondraSy et 
nioural à Anvers le 34 novembre 1 750. 

BSEYDBNBACfl (BiaiVAns os) , doyen de l'église 
de Maycncc, fit, vers i 484, un voyage à Jérusalem et an 
mont Sinaî, dont il fil imprimer la relation en latin i 
Mayence , 1486, iu-ful., figures, très-rare. On croit que 
e*esl le plus ancien livre oà se trouve nilpbsliet arabe. H 
contient au«si un petit vocabulaire de 2*0 mots tnrrs les 
plus usuels. Cet ouvrage curieux a été réimprimé en 
1490, in-fol. Il en avait paru précédemment unelradne- 
tion allemande, Maycncc, 1480, in-fol., et une fijiniande 
en 1488 j il a été traduit en français par Jean Hf-r^irt . 
religieux augusiin, Lyon, 148U, in-fol, ; enfin l 
Mcolas le Bucn en a donné une traduction fibre. Toutes 
(•<>- édition» sont dignes de rallcntion des curieux. 

DllEYË (F KAKçois-XAViEa), jurisconsulte lorrain, ne 
i Pierrefort en 46V4, moumt le 81 octobre iTSii i 

^'.||H'y 011 il était venu demeiirer en 1716. IHlllosoplM« 
tbéotugicu, jurisconMiUu , bililiojdiiltv en même lptnp« 
qu'il pUidail avec distinction devant la cour souveraine 
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de Lorraine et de Ber , il occapnît remploi de garde des 
Inres de S. A. R. Un jour de chaque aeDMine, kc «vocale 
du lumau de Nniejr ae rénnissuent dwf lof pour 
culer cur iIl'^ niuUèros de droit. Ces assemblées, com- 
nmném au moùde février 1718, doonèrenl lieu mx 
tmftHHcm a miémiq uei tenues depuis Brej-é en clail 
rtine : il présenta même en un corps <lc dteirliie tosajcl 
suivant mis vn f1i<icu- • inn chrz \n\ : Distertatim nnr tr 
Un X dea éoHuluins de La couluuu gmiraU de Lorraine , 
NMMjr, i79IL BieyitaciieMimUié: fVoMrAf nlnit 
f r;lir Nancy, 4735-1730, S vol. in-i"; A uiuscmeiit$ du 
memr Ureyé, iliid. , 1733, iil-4"; (Me tur h rttmr de 
S.Â. J9. FVvnprà #V, «n 17S9 ; Id^le mtVi^bmte de 
S. A. R. et de Moiueirjnrur , 175t»; Cantate tut IswOp 
fâi^ de S. A. Ji., en 1750 ; liuLx de runltmnnnce de 
Luraiiit; Comvunlairt inachevé tur te» toit de lieannwnl. 

SKBYSa (Bmo), Mvwl «rtiDubIc, oé «a 1660 h 
Troyrs , reçu docteur en Snrhonne, obtint un ranoiiic.tt 
dam sa ville natale, oonaucra tous ses loisirs à rélnde, et 
monnit «o déeeoilm 4749. On a d« M : CartfctoM* de$ 
rielut, à ruccn^ioii de Phirer do 1709; Tmduelion des 
kitres de saint Loup, évéque de Trojes, et de saint Si- 
Moc, évéque de dtermoat, 1706, in-l3j Mémoire où 
Ton pronve que la ville de Troyes en GlmpegM est la 
capitale de la prr<vifico. ITS^, in-i» • ce mémoire, plein 
de recherebes , termina le difTcrcnd à l'avanlap: de la 
TiOe de Treyeteonire ceHedé Rdan ; VimdnuiiiUPru- 
deacc et de tainte Maure, aree des édalitiMaaiiott cu- 
lieu, 173fô, in-lS, etc. 

MUBYN (JaCQtiM), botaniste reconamndaMe , né h 
Dmtxig ic 14 janvier 1037 , mort dans la même ville le 
S5 janvier IC(l7,a donne : Exotkarwn aliarumqw m'miu 
togtUlarum platUanm mituria, 11)78, in-foi., Ugures; 
IV sd wwH ii I el a fdamaniM naionm» 1680, 1089, 
io-4*. Ces deux opuscules «'t.int dcvnnus ivirc^, son fils 
les ûl réirapriiuer en 1739, avec des notes et des plan- 
dMS au noadire de 80. 

BREVN (JaiK-PaiLirps), lilsdu précédent, natura- 
liste et médecin , ne à Dantzig en 1680 , mort en 1764, 
nembrc de l'Acadéaiie des curieux de la nature et de la 
Sociélé royale de Londtes, a donné pluaicara Mémn bu 
h ec5 deux socicJp? savantes. En 170', il fit un voyage 
en Italie pendant lequel il s'occupa de rcchcrebes sur la 
bataB^ue el aor IllialoiK natoivUe de cet bdlet contrées. 
On a de lui uiilru autres ouvrages : De ftuigi» offieitutH- 
tM, hefûiif nO'if ia-À" } c'est on traité des champignons 
ceoNS^ilta { mWaHii nafNraitSMri rvdieum liaelorii, etc. , 
DonUig, 1731, in-4«; c'est Tliialoire naUi relie de la co- 
chenille de Pologne, iii'ieLle vivant sur la racine iVum- 
plante ; un y trouve aussi la description des espccci» de 
l*Aaiéri«|ne «pii produiacnl Ja eoebeinille du oommeree. 
Rrcyn r>l l'niitrnr la savante prébce de rédlllonde 
la Hort prtutienne, par Uelwing. 

BREZ ( Jmqvm), nalaraliale, né li Middelbonry en 
1771, y remplit les fonctions do pasteur, et mourut en 
1798, après avoir public : Voynge$ intére^^'tnt^ pour Vin- 
ttmcUatt de lajeutuut, etc., Ulrecht, 178U, in-8« j Ftorc 
dw iwwri^Mt»», etc., ibid. , 1701, owrr^ eu- 
riOttj^wfoiV '''^ VoM'hiU, ihid. , 1796, 2 vol. in -8". 

HUBZC (PikHhfc i>s) , comte de Jtfaulevrier, grand 
Mhatd*Adjou, de Mien d de Nonnwadie» jouit d*liM 
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grande faveur sous Charles VIT ; mais I^uls Xf ne le 
traibi pas avec autant de bienveillance. Enfermé par or- 
di« de eo prince no eUMean de Loebea, fl nVn aortit 

qu'après avoir consenti nn rnnringe de son fils, J:i<'c|iies 
de Brczé, avec une sœur naturelle du roi (Charlotte, fille 
de Charles VII et d'Agnès SorcI) , que son mari ■Offrit 
depuis en adultère et tua de sa propre main. En 14(15 , 
liM <fTiir> la );iiei ie <Iti bii-n pnhli - fut allumi'c . le roi le 
cou:>ulu, et ion avis fut qu un uUut chercher le comte de 
Cliarabia an lieu de réril«>, et «in'bn lui Ufrit bataille; 
mais le mupconiienx Loiiii \l craignait qu'il ne fiU d'in- 
telligence avec ses ennemis cl le lui laissa apercevoir. 
Brezé , qui tournait tout en ptaiaanterie, ne aa déiandil 
que par une réponse de ce genre, qui parut satisfiaire le 
roi. Louis lui donna le cummandcoMnt de l'avant- garda 
à la fameuse journée de Montllicri, et Breaé chargea avec 
si peu de ménagement qu'il fut tué dea pfcniier!>, le 
14 juillet liii'K II riait vt'tu delà cotte d'armes dtt roi , 
qu'il avait prise pour donner le change à l'cnnenil, 
BKBZILLAC (Jaaii-FnAaçoiay, bénédictin da la eou' 

grégittion de Sl.-Mnur. lu'ii Fanjaux. diocèse de Mirejwîx, 
le 12 avril 1710, lit profession le 26 novembre 1727. 
Il était neveu de don Aoqnca Martin, d liit cbargéda la 
continuation de son i/ùtoire des Gaule*. Le premier vn* 
liinic avait paru en I75i, in-4" , Orezillac pnhli.i le se- 
cond en 17Si4. iiiczillacestmortie 1 1 juin 17J^0. llavait, 
avec D. Anloine^Jooapb Pcraetti, traduit de ndlenand, 
le C 1 ,/ }nulhétnaHques <f Y, t7i7, 3 vol. in-8». 

BUiùyA>LL£S ( iMiACB MULV de) , docteur de Sor- 
bonne, mort en 1778, a publié :*7Writf anr la jMdiellÎMi 
ccclèsniitiijur , 1708, 3 vol. in-i". 

liliiAL ( Michbl-Jeam-Josepo ), membre de l'Institut 
(Acadcoiic des inscriptions et licllcs-Icttrcs) , né le 26 mai 
1743 il Perp^nan, entra, à 21 ans, dans l'onlrR des bc- 
i)é<li(:t!ns, nti mnn.'istère île l.i D.uinile à Toulouse, vint 
il Paris en 1771, et fut place aux iiiancs-Manteaux, pour 
y travailler avec D. Oément k la CoUeolIon dea Hialo- 
riens de Frantx'. IN en ré.llui'rent en commun les t. XII 
et XIU jusqu'en 178U. La suppression des ooogréigatioQa 
religieuses vînt interrompre D. Brial dans ses paiaiblea 
et utile-» occiiimlions. D les reprit aussitôt uprèa la fonua* 
lion lie rinslitiil, et remplaça Villoimn tinns ce corps sa- 
vant en 1805. L'année suivante, il lit paraître le 14* vol. 
de l'important recueil dont la continuation lui avait été 
confiée, et depuis I r , jusqu'en 1818, il en (iiihlin suc- 
cessivement quatre autres vol. 1.0 1 9" était déjà avancé , 
lorsque D. Brial mourul le M mai I8SS, an moment 
d'atteindre sa 85* année. Ce vénérable savant venait de 
1 fiunler (les iMîolcs gratuites en faveur des garçons et des 
liltcs (uuvies des communes de Raixas et de Pia (arron- 
diaaemcntde Perpignan) , lieux de naissance des auteurs 
de SCS jours. Otitre sn coopération à la CoJkciion det hit' 
torieiude France, où l'Académie lui a donne iM>ur couti- 
noatenrs Mlf. Daonoa et Naudet, il a pris part ii la ré- 
daction des I. XIII il XVI de Vl/isloire littéraire de la 
J'raïux. On lui doit aussi un Éloge hitterique de D. P» 
Dan. Labat, Paris , 1803, in-8* ; Pédition des OEwuw 
Itoithumetdu P. la Herlhonie ,nvec un Sui^(è>neHt , 1810- 
1811,2 vol. in-8" ; enfin il a participé a la rédaction de 
la A'otioe det mauuurils lie la bibliothèque du JRui , à Pa- 
ilai» «t anriebi ht nouvelle séria dea iMneipaa db r.len- 
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dtmk <ieiMMr^>(ioM de pluiiouri «avani* oiomiaux, iudi- 
qnésdaittfalihaiwKMdMfvdeH.QMnrd. ' 

BRIAI>T (iom Demis), béuédicUn de Saiol-Maur, 
mort «n 171C, a laissé entre autres ouvrages manuscrits : 
MéHoin mtr l'abbaye de Saint- François du Mon», Ceno- 
mania, Histoire du Marne et de tes eomteê^ dont on 
trouve des copies dans plusirurs bibliothèques. 

SBIAN VILLE (Claidb OftONCE-FlNE i>b), abbé 
4e Stint- Benoit de Quincy en Poitou, ni k Briançon , 
murt en iC7r> , est auteur des ouvrages suiTanta : Abréqé 
méthodique de l'histoire de Fmnct mw llM portraUs des 
rois, Paris, 1664, in-12, figures ; Pn^a ée l'hisUnre de 
France en tableaux pour Mgr. b Da^^hin, Parie, i66B, 
in-fol. ; Histoire sacrée en tableaux, avec leiir erplicaiion, 
l'aris, 1670,1671, 1675, 3 vol. iu-lS, recherchée pour 
lee fignrea dé Ledere ; le iraduelioa rrençebe des tMres 
Jf Pi> i_r(r^ KiGS, a vol. in 12, réimprimée en 1695. 

BUL\ltD (JKi.N), DeUf de ficl-OEil près d'Ath en liai- 
oent, mort te IS janrter IBM, vice-chancelier de Puoi- 
versité de Louvain, ami d'Érasme, a laissé pltuleurs 
Traités en latin sur la htrriv , sur les indulgences, Ptc. 

BRIAAO ( L*«BitnT } , prcâidcal de Maliucs , mort 
te 10 oeiflbre ISiT, est euteur de quelques ouvrages de 
droit. 

BRIARD (Gabbiei,), peintre d'histoire, né à Parts 
tare 47Î8, gngna le grand prix en 1749, fut à son retour 
d'Italie, en 1761 , .ngréé à rAcadcmie et n^u en 1768, 
stir un tableau représcntuiil Hemùnie au milieu des Ur- 
gert. Il dessinait assc* corrci^lcuicut sur le papier , pci- 
({naii ]i<>ui-éirc trop lècfleaieiit , el n'dte 11 point eoloriste. 
Il a\ ;iit ('ti'. depuis un nn. nommé professeur, lorsqu'une 
mort prématurée l'enleva le 8 noveiuhre 1777. 

BRICGIO(JeAx), féwnd écrivain, nék Rome eo I B8 1 , 
fils d'un matelassier qui le dc>linait h la même profession, 
employa, daiissuu eiiCaoce, à s'instruire tous les inslanis 
qu'il pouvait dérober au travail, et )»arvinl à apprendre 
seul le^ éléments de toutes l(*s scicnees. Élève en peinture 
de Frédéric Zucchnri, Hr in îo réunissait des connaissan- 
ces daui presque tous les genres \ mais il se distingua 
sorlonl eommo poète dratoallque. tl iBooruten 1646, 
laissant plus de 80 vol. parmi lesquels on cite douze ro- 
mêdks, des Fies des smnttf des étrik astétiquUf des his- 
Mm, des ;mMss dAwr» . 

BRICCIO ( Plai tille ) , fille du préewlent , avait de 
grandes connnitsjuiccs dnn*» l'atTltilerlurc. Eulri- mitres 
morceaux de sa composition on cite le petit palais fran- 
çais bâti bars et près de b perle de Saint-Pancrace, e< le 
chapelle de îit. netiDÎt à Si. Ij>iiis-<Irs-Frniic.'iis. 

BRICCIO (Paul), religieux rcvolict, d'une ancienne 
ftmille de BrI en Pldmoni, eut îe titre de Ihè^t^ien de 
h durlies^so de Savoie, fut élu évé(|ue d'AIbo eo 164â, et 
mourut en 166S. il a publié quelques ouvragée sur l'his- 
toire erclésiastique de Tllalie. 

BRIGE ( St. ) , évéque de Toors , dhme famille dis- 
tinguée de celle ville, rnl , (|urii(|iic t'Ii-\ (' pur snint Mar- 
tin, une jeunesse très-orageuse j il rcviat de ses cgarc- 
nicats et succéda vers Pan 400 à son maître, qui Pavait 
désigné pour son successeur. Des ennemis jaloux de son 
mérite dirigèrent contre lui des calonuiies qui trompèrent 
le peujdc de Tours ; il fut chassé de son siège , et con- 
iralolde se reUrero Rome; mais lafpelé qnelqQea 
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nées aprèS| il mourut au milieu lie ton traujieau k 
13 novembre Mi. Sa fi!to fut longtomps oWbrée m 
France. 

BRICE (Gikhai.n) , en latin Drixtut , iiif^^ h A<]rt>rr«. 
étudia la langue grecque sous Alare Musurus , a i^odoue , 
revint en France, ombrasN Tétai 0Miéslaetii|ae, d fnt 
aumônier du rni : i! obtint ensuite vu mnonical à la ca- 
Uiédrale de Paris. En rcrcoanlde filoiâ , où était la eoor, 
il moaniten 1838, dansledlMèsedoGhutres, deeha- 
grln , dit on , d'avoir été volé. On a de lui : Gamma, 
1519, iQ-4* ; Chrysostomi liber contra gentiles; Scxdeeim 
ho$nillm OkrysMlomi, 1533, in-4°; Qtrysostomi in episto' 
tam ad Romama lutmilim oeto priorts, IttIA} DkàagM ét 
episcopata et sacerdotio, 1526, in-8». 

BRICE (Gbiuiaiii), oé à Paris en 1652, mort le 
18 novembre 17il7, est auteur d*nne flesawfpirî'ein dt A»- 
ris, 1085, 2 vol. in-12, qui a eu environ 10 éditions. 
La dernière est de 17ttS, 4 vol. in-12) fitl omiafu ml 
curieux, quoique mal éerte et quelquefois ineiaet. 

BRICE (dom Étienmc-Gabriel), neveu du iirt'ctdeul, 
bcnwlictin de Sairit-M.nir, né à Pari.-, en Juin 1697, et 
luort le 15 novembre 1755, fut, depuis 1731, chargé de 
diriger la nouvelle édition de la GaSkt tkiûbma, ou- 
vrage interrompu pnr la suppression des ordres religieux, 
mais duul, eu lb37, ou anoonça la cootinuatiao par lea 
bénédiettns de Soléme. 

URICUE (le vicomte AoBiE.N-Lotis-ËLiSAaETih'liâUU 
ob), général français, né le 12 août 1772 , entra comme 
cadet dans les chasseurs d'Alsace, eu 1789, puis comme 
soua-lieulonant au régiment Royal osvalerie où il devint 
capitaine au commencement i\e la révolution. En 1799 
il était dtef d'cseadroo dans le 1 1* du bimards à la lia- 
taille de la TrdUa. Briebe fit l'année suivante la earopa- 
gnc de Marcngo ; et peu de temps afirt s il fut nommé 
colonel du 10* de hussards qu'il oontiuisii en Allemagne 
dans les campagnes de 1806 et 1807. Brichc se distingua 
encore en Saie et en Pologne ; et, après le traité de TII- 
sitt, il passa aver ?>on r('-};inicnl en E--pi)f;ne, dû il eonrmt- 
rut à la prise de Saragossc et aux batailles d'Ocaua, de 
HJérîda et de Salamanquof ee qni lui valut enliik le grade 
de général de brigade. Briclic eut une grande part aux 
victoires de Lutaeu , de Oauticu , et fut nommé générai 
de division. Le raî do Wurtemberg, dont il avait 
mandé la caralorio, Inl envoya la cnix de « 
de ses ordres. Briclie fil encore en !V;<!k«' l» « impa 
de 1814; déposa les armes après l'abUic^iiiou de «Napo- 
léon, se soumit aux Bourbons, en refotlaeroixdeSoint' 
Louis, et un commandement dans nu ilê|>;irlenient du 
Blidi. Il quitta le scnioe après le triomphe de .Napoléon, 
et n'y reolra qu^ausooottd retour de Louis XVllI. il fat 
alors créé vicomte, commandeur de Saint -Louis, et 
nommé sucee«siveii)eiit cnmmandant de pliisieius divi- 
sions milituires dans 1 ancien L<augucdoc et la Touratne. 
Il comuModalt li Marseille, lonqu^U y mourut le St mai 
1825. 

BRIÇOIHIHET (GuiLLAiMS), cardinal, uc a Tours eu 
1445, dVbord commis à la généralité du Languedoc, puis 
nommé par Louis XI directeur des luunon de cette pra> 

vinec, remplit les devoir» «te si cltnr^' nvw l.mi d'eitsc 
liludc et d'intégrité, que ce prince eu mourant le rawm- 

vin^Mui 
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sotfiaUcr l'ardeur picrritrc Jn notircau roi , ([iii , à sa 
pmiMsion, ne tarda pas a entreprendre, contre l'avis de 
«m eonsell , ki conquête du raytnme de Naplet. Gagné 

pnr Lihlovic Sfurio, îl i-iigïi^ica le ji-uiir riioij;iriiiie ;i si- 
gner un traité «ccret avec le duc de Milan , et promit de 
rusembler raifent néoenaire jiour l'expcdition d'Ilalio. 
Le roi le nomma anrintefldaol da finances , lui aocorda 
la première place en son conseil, et ne se dirigea que par 
ses avis. Devenu veuf, il était entré dons les ordres , et 
nénw avait obUmo r^védié de SaiaUHato'i AhxandfC VI, 
qui Tavail J'iihord excité à la guerre, lui promit le cha- 
peau de cardinal parvenait à détourner le conp qui 
meniçail ntalio. Ha» Brifonnet n*en prcSM pat inoioa 
l'expédition ; et, malgré le mauvais état des finances, vint 
il bout de faire farc juix besoins des deux armées de terre 
«t de mer qui devateiu attaquer le royaume de Naples. 
Ame celle apfiaraaee de déatnléresseneBtt II ne fut pae 
toujours rie bonnfî fni dans sa conduite politique durant 
celte cxpcditioo. Charles VIU, qui venait d'entrer à 
Rane en vainqueur irrité, ae réeoneiUa avec Alexan- 
dre VI, d'après le conseil <lc Briçonnct, qui reçut h cette 
orcasion le chapeau de cardinal. L.a mort prématurée du 
monarquo trompa son ambition. Se voyant déchu du 
■inialèn, dUnfd, ao aa quitté d'anhevéqne de Reims, 
i( ^acra Louis XII, puis se retira à Homo. I.c roi le char- 
gea de convoquer à Pise un «»ncile composé des cardi- 
aau cnnenile de Jolea, ponr corriger lea merars du chef 
et des membres de l'Église. Ce concile fut transféré à I^ii- 
lao , puis à Lyon. Briçonnct y déploya beaucoup de vi- 
gueur ; auui fut-il dté a Rome , excommunié et privé de 
h panrpre. Louis XII ne tanla pas à le récompenser de 
son lèle, en lui donnant l.i riilic nblwye de Soint-(îcr- 
niaîA-de»-Prcs et le gouvernement du Languedoc. Après 
la mort de Jnloa, il fat abaotia des eeoaurcf fohninécs 
rotiirc lui par ce pontirc, oi mauratlc 14 nomabralSJi, 
dans un »ge très-avancé. 

BRIÇOni^ET (GnuAtm), fils du précédent, né en 
ll7lv fut avant Vii'^c Jt 18 ans pourvu do réveillé de 
Lodève, et succéda en 1405 à 5oii onric Itohorl d;uis la 
charge de président aux comptes. Envoyé |Nir L.ouis XII 
klome pour arranger le diVérend av«e le iMpe Jules II, 
rl montra beaucoup dlubilcté dan^ cet te ni'j.'onntinii. 
Ayant obtenu l'évéché de Mcaux en 1^10, il s'entoura de 
SiTantt dont quelques-uns penchaient pour les idées noa- 
ViBes ; on en a conclu, mais ii tort, que ce prélat n'était 
|»< tr«-orth<Kloxe. Tl cultiva les lettre^!, cnricTdt la îiiblio- 
tiieqne de St.-iicnnain-des-Prés , et mourut le ^m- 
vfcrlSU»i«5ans. 

BRIÇOPI?»' F.T (RoflEUT). fr^^c du précédent, archc- 
i^^oe de Reims, mourut à Moulins le 3 juin lé07, après 
•fuir «screé la dmrge de cha n c el ie r pendant 99 nutis. 

BRIÇ07ï!^ET (Denis), fn re dt s prérédenls, évéque 
de Toulon et de $t.-Malu , fui le protecteur des savants 
et le iMcnfaitour des pauvres ; il en admettait tous les 
Jawa 15 à sa ubla. U auNinildans aon abbagra da Gar^ 
mcry en 1 K36. 

BRIDAUVE (Jmqcu), tils d'un chirurgien de Chus- 
dan , alan do diaehe dViès , né dana ae vflhge , la 91 
mars 1701, passa du collège des jéjiui les d'Avignon, où il 
fit ses premières études, au séminaire de la oongré|ation 
èm ■WiM wyalai da Sl.4iiaritid> la inhw viHa. A 
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peine revêtu des premiers onln«s , il fut inopinément en- 
voyé à Aigucmortcs pour y prêcher le carême. Les babi- 
lantade cetia ville, enroyant arriver k pied, dans le plus 
iiioJosto équipngi'. un jninr rcclésiasliquo qui ne pouvait 
être encore qu'à son début, oioolrcrenl peu de confianGcen 
sas talents , et lui firent l*àccueil le moins enoonrageant. 
Le mercredi des cendres, ayant VaîaenmAattcndu des au- 
diteurs il l'i^lise , il en sort couvert d'un surpli'<, et agi- 
luiU une clucbcUc, qu'il fait retentir de curreluur en car- 
relbvr. A ce spectacle, chacun s'arrête; la foule grossit k 
la suite du missionnaire, et. rurirusc devoir où doit abou- 
tir celte singulière soèuc, se précipite sur ses pas dans le 
tciiiplu. Bridaino alors nuinte en chaire, entonne un can> 
tique sur la mort, et, pour toute réponse aux éclats de rire 
qu'il cxdle , paraphrase ce terrible sujet avec une véhé- 
mence qui fait bientôt sucuéder k une bruyante dérision, 
le sîlenoe, ratlention et reffrai. On assure qu*ll a souvent 
employé des moyens encore phis extraordinaires d'attirer 
le peuple à ses exeixices. Emporte par l'ardeur de son 
zèle, il aurait craint de ta laisser refroidir, slil eût llilitt 
qu'il soumit à la réflexion et aux règles du goût le cJioix 
des tours et des métaphore). Il s'abandonnait sans art à 
l'impulsion de la nature ; il ne retenait jamais l'émission 
de sa pensée, et ne s'embarrassait guère du soin d'en tra- 
vailler l'expression. De là chez un homme doué d'une vive 
imagination, tant de traits hardis et frappants, do tableaux 
du plus grand eifet, eide mais heureux el profonds ; mais 
de là aussi tant d'inégalitcn, tant de contrastes choquants, 
tant de choses, quelquefois si grotesques. La voix de Arf- 
daine, si forte et si sonore qu'elle pouvait feeîleDaBt être 
entendue d'un auditoire de 10,000 personnes, lyoutait 
Ixaucoup à la pui^siince de ses discours , et il ne man- 
quait pas, puurcn augmenter et en perpétuer l'impression, 
de la ratlacher A edie que produit toujours sur k mnlti.- 
ludc, le matériel du culte ,lu iiolcnuité des fêtes, h [ un] c 
des cércmoiiies. U fit, avec le màne édat el avec le niéaie 
succès , 996 missions dans le cours de n vie , et , quel- 
ques provinces du Nord exceptées, il n'y a pas en Frunce, 
pour ainsi dire, une ville, un bourg , un village, où il 
n'ait porté le soin de son apostolat. Le pape Dcnolt XIV 
lui conféra le pouvoir de faire la mission dans toute Vé' 
tendue de la chrétienté. Celle marque insigne de con- 
fia nce redoubla la feneur de son zèle ; el il venait encore 
d'en donner de nouvelles preuves, dans «ne mission à 

Villencuve lez Avignon , quanil la mort le frappa à Ro- 
(picmaure, le décembre 1707. Ses cantiques, d'abord 
intitulés : Canliquei $pHtmlt à Pusaps dbmjirisnt dndAi- 
eiie d'ilMi, parce qa*U eansaon tongtemps ses travaux i 
cette contrée, ri cum:;).- simplement: OnUlfim s | > Mf us h, 
ont été impnnic^ i(> fuis. 

BBIDAN (Cuântaa-Aavonn ), slalnaîra né «n 1790 
à Ruvièreeu Bourgogne, remplit i>endanl ans les fonc- 
tions de profeasciu* à l'académie de peinture el do seulp. 
turc, et mourut à l>arit le 98 avril 1805. Son groupe da 
l'Assomption, exécute en 177G, est dans lo cathédrale da 
Chartres. Sej> sUilucs de Vauhan el de Bayard ornent la 
galerie des Tuileries, et son Vuleain est placé dans la 
Jardin du Loaembawf . 

FRTP VRD. Foyex LAGABDE. 

BfiJDAULT (JiaH-Pisaaa), maître de pension A 
IMi, «MilatAaeloiira 1761, «s( anianr da qooli^es 
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oumgps elaisiqufis juslcmeal csUinés : Phrtuet et un- 
taMSt «M» dm fiMm ds PAUrr, 1 74b, in-1 2 ; Phra$,v et 
MBtaMtt tirées des comédies de Tén^ntv. (745, in-13; 
Mofurt el coutmnet des t\oiiiniii< 17;/}. 2 vol. in-13. 

imiDEL (Sahlkl-Elisé* uk), iiuiauislo et poète, lié 
Id M novembre 1761 h CiaMto, CMlondeVand, fib d'oD 
{wslfur de ce village, était niciubre de la Sui-ic'tt' royale di-s 
adeoees deNaples,desSocic(c« botaniques de RaUsbonno 
et de Ckettlngae, de rAcadànfe cdliqae, de h SoôM lin- 
néeiiucde Paris, etc., etc. Presque au sortir de scr ctudm, 
qu'il termina à racadéinic Je Liusniiue , il fut ap|>elé n 
Golba, pour faire l'éducMtiuii lic» ipriiiœs, Auguste et Fré- 
dcriede Suce-GolbB. GeCto lidie tenuinde,!! tm. uamaé 
secrétaire privé pl bibliothécaire du priocc bércditaire. 
Â celte époque il commença à se livrer à l'étude de la 
bottnU|iie.lirntatt«!hé en 1807, en qualité de leerjlairc, 
il la légation chargt-i' des ii('';:nc(ations du duc de Gotha 
avec iNapoléon, cl proiita de son séjour à Berlin et ti Pa- 
ris pour y établir dcj relations avec les savants et suivre 
to cours des praCssMare les plus renoeanics. U fut aussi 
envoyé « Rwiie, pour ncfrocicr le retour du prince Frédé- 
ric, qui s'y était établi et avait embrassé le catiu»licisme. 
Bridel avift reçu du due ■» patron des Mlio de no* 
blesse et d'uulros distinctions hooorifiquns. Vers la fin de 
sa vie, il se relira daus une cawpa^ue aux euviroos de 
Gnthn. eu il nourul le 7 liovicr 4898. Pwmii m» nom. 
lireiiK «miBei dont on trouve réoumémliett complète 
dans \im Xotke de Moimard , Revue enctfel<>pé<lt- 
qut, XXXVlli, 2iiO, ou dùUuguc : Dâauement* j>oéii- 
fm, i»^, UiMBime, 1788, et, aoiw le Ulre de CàMam 
et Cletsamor, etc., Paris, I7DI j Mtucoloffiareceiitiormn, 
Gotba et Paris, 17U7, 1803, 5 vol. iii4» j SupptémetUf 
GoUtt , 1806 à 1817, 3 vol.; les IdMn * FfOgmiàt et 
^Eukrpe, ou Choix de poéiks divene», Paris, 1800, iu-8'; 
Bryulogia uitivertntiy, ilc, Leipzig, 1827, 2 vol. in-8», 
«vec 13 tables. U a publié «tu outre plusieurs Traituc- 
tkm de r«lleaMiid «o foaçris, «n en latin, et «irielii le 

reruril nllrmand Ctiffiah^te gelelirie Zeitung d'uB gMttd 
uoubre d'articles sur la littérature française. 

BRIDEL (JsAn^Lotris), frère du précédent, né en 
décembre 1759, mort à Lausanne le K février 1821 , 
ministre du St. Évangile, fut peudanl 10 ans membre du 
grand conseil du canton de Vaud. U avait voyagé dans U 
pku grande partie de r£«rope,etavail été sueoessivenent 
prércpti-ur Am'^ les Grisous, puis eu Hollande, pnslcur 
de ri^isc française de B&le (180&-8), 1" pasteur ii <Àn- 
ÊOUKf (eantondeVeud), «n6n profetseur dlnterprélatloB 
des livres saints et tla iitiigiies oriuiil^k-^ «Iuils l'iicadé- 
nifi de l.ausaunc. Outre divers ouvrages laissés numu* 
scrits à la bibliothèque cantonale de cette illie, etplasiem» 
morceaux pnbliés dtlll le Conunataur ntim , en doit I 
J. L. Bridel, cntrp autres l'crits : IfS Infortunes du jetttte 
thivoUo" de LalatMk, Lausaïuie, 17bl, iu-h» ; intnduo- 
Ifen è te Mwe éuOimdt Piad»», lUl., 1786» in-»; 
RijUxiotu tuf la n'ioltition de la Suit»,e\c., 1800, iii-8»; 
iattn à QiriuH de Aitoa tur Ut manière de traduire JUatUCt 
mÊÙrie dinw tradueSM tm wn français , du B* ehat^ de 
PEnfer, Bàlc, 1H0U, in-4*; leUonéeJoli, noucelfemtnt 
/rf„hnf nCfr;j'r.' //' texit er^pAifll uMpaÊeHu^ Ole*, Flmin 

i)jdol, tais, m-8». 

BRUN» (GnoLuvin), thMoiieft imriiain, oén 



1660, fut d'abord pasteur à Rotterdam, ensuite mem- 
bre de rassemblée do dergé à Westminster, et ministre à 
Yarmootk, «t OMMiaten 1670. 8e» iHteo^re aoat » 

linii'-; . 

UUlDGt. (Bcwich), ne à Lioton vers 1766, remplit 
plasienra annéee les fatetiene de prefessearde OMlMniH 

(iijiics nu collège <le la compagnie des Indes orientales i 
Uerliord, et obtint, en 1816, le vicariat de Cheny-Uin* 
Ion oà 11 moumt le 18 mai 48!I5. On a de lui ; Leçmie 
de maihéntatifiues prononcée» au eott^ de la eompagme,^.^ 
(SIO-lSll, 2 vol. in-H"; fritro-Iucdnn à l'rlude det prin- 
cipes maihiifuUiques de la pliùsuoptue lu/urv/ls, 1813, 
9 vol. iB«8». 

BRIDGES (Noé), littérateur anj!lnt<; du 17* sièdc, 
élève du collège de iklliol, à 0«lord , fut secrétabe da 
parlement qui senssemlita en 16i8. Cet emploi ne Psn» 
pécha pas d'être souvent réduit a donner des Iq^ons d'é- 
criture et d'arithmétique} on lui doit quelques ouvrages, 
devenus rares , et qui sont reclierchés des curieux : Thê 
Art of ihort at^ tecret Writing , LowlMi, 1660, iMI ) 
c'est un des |ilu5 anciens trai't < (]Uf nous ayons sur la 
tachygrajibie, art peu connu encore u celte époque; on f 
traite aoesi de la slégroograplde mi écdtue endiiffraa | 
Lux mercaMa , Aritiululik nalunà mtd dlstimet, l^nn- 
dres, 1661. 

BUIDGES (Jban), antiquaire anglais , était goover- 
nciir rirs hospices de Bridewell et Bcthlem, à Londres, et 
CTiiployiiil en partie so fortune, qui était considérable, à 
roeucillir de» anli«|ui(és. il avait rassemblé les uialériaia 
d'une Ustelfe daeomté de Neftlmmptea, qui devait dtia 

accunipngnéc de beaucoup de planches; ; mais il mourut 
eu 1724, avant d'avoir publié son travail. Un imprima 
dans la «aite dent ttvnrfsom} pois l'entreprise ftit aae- 

pendue. Mais en 1762 on rccomniencii la publimlion eu 
entier. La première partie du lome 11 parui en 1768; 
cependant ce volume, qui tcruiiua l'ouvrage, ne fut achevé 
qu'en 1701. 

BniDGEWATE1\ f .h i>), théologien, né dans le 
Yorskbire, fut succcsaiv emeni retélu de dilléreittes digni- 
tés et en dernier lieude ravdUdiaeoné de Redieater;nMis 
pressé par les remords de sa conscience, il abandonna 
tous ses béucliccs, et se retira au collège anglais de Deoai, 
emmenant ar<v lui plusieurs disciples qu'il avait élevéi 
Moiélement dans les |>rindpes du catholicisme. U se rBa* 
(lit ensuite à Rome, puis en Allemagne, où il était encore 
iHi l!iU4. Ou ignore le Uou et l'époque de u mort. Nous 
citerons paimi ses onvregest CemerteWs JPatissin eeM. 
in AiujUù rmitra caMno-papàtas cl puritanos suf> EîisO' 
betM rifpHà, Trêves, 16M, uh4fi. Ce livre contient la 
relalion des eoaffinwees et de jaawrtdepliMtaiftaaUD 

tiques en Anj^lelerre. 

RIllDGEWATER. Foyer EGERTON. 

ItiLlIMiJlAn (sir OaLSHiu), jurisconsulte anglais, 
ta &U i U TCSIaiiNlieii premier hveide rés6iqnfa>, 

ensuite lord-garde du grand x-eau , plaoe qu'il perdit en 
1672, et uuHutit peu de temps après. On a de lui uo 
JVottf dcseeMÎBiis. 

BKIDOLL (LB Père Toussaint) , écrivain aacétiqae, 
naquit ù Lille en 15111), eiuLriissa la rèjïlede Saint-Ignare 
à IH ans, ouiisacra le re»le de sa vie à la prédicsatiou, et 
au «i patrie le 68 juillfll IflTS. 0mm tae^* 
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«lit /*. Français Go^an, traduite de l'ilslien, cl quelq!!'-^' 
opuscules, 00 a de firidoul : La boutique jocum da tauiu 
et mrtmtum arCinM, Lille, 16M, petit în<4i, MiYrage 
rtre cl rechercht"; f^ihilr île rEucharL^tie , étulllc $ur k 
mftet miractileux que ks bitet, le$ oittaux et les iim$ta 
mà fmiu, en diff ém i n «minsw, w I nto m iMmm n u u M 
éêtmM, iMd., 1679, iii-19. Cotouvra{^atngBli«r*é(ë 
Irtifnit t*n .iiiirlii^, L(inHi«s, 1088, in-l'i. 

ItHIOPOUT (lurdiisnRi IIOOU), vioe-ami roi anglais, 
mà dnu le DevMMliln, Mdiatiiigtia dtos !• gnem delà 

n-vnlulioii li" Am '— i']ue. Kii I7!)3, iiiiirj;L' ihi coimiiyiuli'- 

ment d'une flotte dan» la JUàltterraiice, il occupa la ville 
éb ToaloB «n nom de Looi» XVII, nu» il ne put s> rotin- 
tenir contre les forces républieainet } eUigé de l'évacuer 
à l;i h'ïliv il fil incendier avec les arurnauT tous les vais- 
seaux qu'il M put cnuDener. U cingla ven la Corse, s'en 
«paM A fin Mssi fweé de rabendoiuter. EMnito* il 
eominanda une dividon do la grande flotte qui combattit 
reacadrc ihutçaise près d'Ouessaot , et protc^ la dea- 
«MB de OdbefOQ «a i79V. H noiunit le SW janfler 
1816, h 93 ans. 

BAIE (JsHAN db), né à VilUers-sor-Rougnon, près de 
ConJofflmiers en Brie, connu sous le nom du Bon Berger, 
«éeot quelque tenfn k Paris, dmnestlqae dw on die- 
noine <!'• la Sie-Chapclle. C'est dans les loisirs ([ue lui 
laissait son service, qu'il acheva, en 1370, son livre in> 
tiMIét k Bm B u f it f inpiriiiié pour la première M» 
in-8*, snn^ date , mais vers 1 509, époque où la veuve de 
Jean Trepperel s'associa pour son commerce avoe J. Je- 
kannol. il fol réimprimé avant 4599, par Simon Voetre, 
MUS ce titre : TVm'l^ de l'état, xience et pratique de l'art 
de ta herfftrir. petit in-S"; et. en lYyi'2. |irir Don) s Janot, 
MUS celui de : le vrai tiigime des bergers et bergères, par 
jt n m h' j u t Jthmâ» Mt.T«NleaeM èUtiom aontdela 

plus îjrr. iiiii- r'nrrlt'. 

BALE (oB), tilsd'unchapelMrde Paris, mort en 171ti, 
<■! piM eeiHni par les épigraromes de J. B. Rouiaeau que 
par jra Hèradidot Mgêdie, et k Lourdaud, comédie en 
nn ntXc qu'il fit r(>]>résenler , mais qui ne furent pas im- 
primées. On a de lai un roman d'un assez bon gotîl iali- 
lalé ! t» dbv * CM», avnnnaié b lilBli^ 

RRït: fKnwF WU.OIM.N, sîeuroK), mort «tt 11175, fUl 
l'an des acteurs de la troupe de Molière. 

BUB (Catubutb LECLBRC m), femme do précé' 
dHIt, jogitt dans k Krami tragique et dans le comique 
■able; die excellait surtout dans le rôle A' Agnès del'É- 
tÊk des femmes. Quelques aonces avant sa retraite , on 
Toalitt l'engager è céder ce rAleà M**" Duerdsl , tMOvd- 
(emrnt adniiv ; main le pnrtcrre demanda si hautement 
M** de Brie, qu'on allala cbereiierebea elle, et on l'obligea 
deJeMrdaM ira baUt devUle;. Die l«f» die garda e» 
rMe jusqu'à sa sortie du Uirâtre, à llfe de 65 BUe 
■ooratle 10 tinvcnibru 1700. 

BRI£-8EBBA1^T (Culi»iiT-ALBX4MDRt, marquis 
db), vêle M mal IT48, k UrapiamettAiijeo, était 
isgn de randcnnp mniwn de I>arsl. Rrru page du roi 
dans la grande écurie, en 1769, il passa sou»4ietilenant 
diM le rrigbMBt de Doui'gtgM (• valai le eo 17611, el Ail 
élevé jusqu'au grade de maréchal de camp en 1 78(1. Mai^ 
le serviee militaire l'oocnpa maina que les projets, qui 
consumèrent «a vie entière et a« léflDW. Seigneur dt 

WJItT. 



Macticeoul ctdcPomic d.ins le àwM (îo Rl-Iz, il voulut 
augmenter les ressources de ce pays, en faisant de Pomic 
un port militaire el en denntnt au eemmeree de Nanlea 
plus d'extension et de facilites. Les développements de ce 
double plan, accowpagaés de caries et de pièces contenant 
Tadliéiion de pladenri vitles intéressées h son exécution, 
sont contenus dans deux mémoires que le marquis de 
Îïric-Serratit adressa au r(ji ot l\ ras>.rnil)KV des états pi». 
ncraux, sous ces lilit» ; Observatiom concernant k coin- 
vmnfnmçaU en ginAul, projet d'une «jfb tommerpndt 
du pmmier ordre, Paris, in-4» ; Mémoire confenaiU 

de nottomux dévehppemenU, etc., ibid., 1789, in-4». La 
rétrdotioD flt meltre de rtlé ce projet; mais firic-Ser- 
ranl ne cessa de présente!' ^oi\ pliQ à tons les gpuverae* 
ment» qui se succédci-cnt en Franw, |ia«î!i If rcïfe de 
sa vie à solliciter, à plaider pour rexécution de son idée 
fiivorile, et nioiirut dans la miaère leSS déeeml»rel8l4. 
Outre les deui niéiiioirc^ cités, nn a de lîn'c-Serranl. 
sous le voile de Tanonyme : Écrit adressé à l'académie de 
ChMm$^m-Manmf mit «H* fUMUoH Quds soot lea 
moyens de prévenir l'extinclion du pairiotitmedaila rima 
du citoyen ? 1788, io-i9{ Mémoire du peuple au peuple, 
1780, in-S" ; PlMlilMt implitttm en faveur des blancs et 
•lis noirs, 1799, iu-4-j Études par eoJMir, MMfeMMf IM 
appel au pxMk lui mime du jugemetU 4m JNlMiE nir 
J. J. housseau, Paris, 1803, in-8*. 

miEn, lomemmd BvnoOMtk, ou le rain^ucur qm 
impose des tributs, souverain de i'aïu ienne Irlande, né eu 
990, donna sou nom à sa poslèrilc, cl fut successivement 
el pendant 86 annéBi, rai de Tbomond ou de la Mom»- 
nie scplenirionale , pais des deux Momonics , enfin de 
rirlandc entière. Il remporta 10 virloirrs sur les Dnnoi^. 
qui avaient établi leur doniinalion dans plusieurs parties 
de cette 11*. Le» monarques de Dublin et de Laféale con- 
jurèrent eonlre Brien. Il fut oMip;.' de les condialtre pen- 
dant 9 années ; mats ensuite il en passa 10 dans une pniv 
profende, s*oocapanl h rdever les égliMs, à fonder des 
universités, des écoles; il régénéra sa nation, prot^sa 
les sciences et les arts. Des villes furent entourées de mu- 
railles; des routes, des ponts, furent construits pour la 
commodité des voyageurs ; des hospfws lea reoevaleftt, 
tandis que des délachcmcnts armés veillaient à leur sûreté 
sur lia chemins. Une nouvelle armée de Danois , aidée 
par qvdqacs haUtaDla du pays, vint attaquer Dublin. 
Brien la rencontra le 95 avril 1014, dans les plaines de 
ClouUur. U était alors égé de 88 ans , et avait autour de 
loi ses 4 fils, dent IVdné «n comptait 68 , et on de ses 
petits -Hlj Iti. C'était le vcndrctii saini. A la téle de 
30,000 lionnnes , tenant d'une m niM I < f ée et lie l'aufr<» 
un crucifix , il s'élança sur les eaneuuà : la bataille fut 
sangiaiilB, aidura jtisqvte eaadicrdtt aoldl. Les Daada 
prirent la fuite, laissant sur le champ de bataille 14,000 
morU; la plupart de leurs prtaees et de leurs génêrsns 
étalant de eanambra. Brien cal la gloire dWantîr la 
domination danoise en Irlande, mais celte gloire futdi^ 
rement achetée : aon fils aîné, Horreugb, fut tué par un 
Danois blessé auqud U venait de sauver la vie ; son peUl- 
fllf Tariogh avait péri dans l'action ; et tandis que Brian 
lui'ffiéntc dans sa tente, rendait grâces au ï>icu des ar- 
uiëcs, un Danois, lui lançant à la léte sa bâche, l'c» 
tendit niide nwrU Sa poalérilé «mtinua de i^pv pcn 

m. — 19. 
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Jnnt ^00 n[i>i. Teige cX H >iiough, ees fils/non contents Je 
r^ncr sur la Momooie , (inMciidireul à la inouarchie su- 
prême. Oonougb , oèlsnt h son amUlkii féroce, auidila 
tino l'nu'Mlc <luiis laquelle Tcige fbt toé» el H gottVCItia 
seul l'Irlande utTidionalc. 

BBIEN (TURLOGH Mac TEIGE 0*), Cth de Teige, 
vengea la mort de son père; après 10 ans de guerre, il 
dctnina son mu le I)oninif;h en 1005. Celui-ci se remitt n 
Itumc, dépoÂji In coui-uunc aux pieds du souverain pon- 
life, et fit pënitenoe dans nn courent de le mine ville. 
Tiirla<;h, rrrniinti prtnr suzerain jiar les d' iix Mnnintili-s. 
{irit Je litre de monarque d'Irlande, sul maintenir la paix 
dam tes Élate, eut tontes les Terttu de son aient, ei mow 

rut en 108(1, ;i<;,' [le?" ;liis, 

RRIEN (BIOlUEHTIlACIf ou MARTIIOGH Mac 
TURLOGH 0'), snmomnic k Grand, 2" fils du précédent, 
perdit «m frère alué pretquc en mtme tempe que eon 
jR-re. ef fut proclame roi de Momoiiic. 11 dcclar» I l jitirrrn 
à tous les souverain» de ririende, fit prisonnier en 1088 
le rot de Lagénie, et ton denx rots de Rfidiedans le 
bal qu'il leur livra en 10114 el en IlOfi. Après la pre- 
mière de ces victoires , le Sbannon et le Ue Roe furent 
conTerts d« sei vaîsenox, el ses soldats inondèrent la 
Comiaeie. U tainqnît et tua rbéritier de cette couronne 
dont il s'cmpan. Morlhof; nvail enrore h rt'sTstrr à de 
puissanls ennemis. Son frère Dcrmod avait excité la 
guerre civile dans le sein de la Momonh, sur laquelle le 
roi d'I'ItriMic, snn roiii|H'liti'ur, ne lui céda jamais la suïc- 
rainctc. L'irlaudc allait être déchirée par ces partis dif> 
férenle; mais le dergé sut préA'onir tes manx qai mona- 
'ÇaicnlUl patrie. Après avoir soumis quatre provinces sur 
cinq, Mortiiogh crtil «son antljifion satisfaite, cl se fit cou- 
ronner à Zéaniore. I>cj)uis ce moment, il se oionlra juste 
4i IViroi de la' reKgien. Il Ait en oorrespondance avee 
Henri I", mî d'Anglen-rre, cl !e [..ipo Pascal II rut pour 
la première fois un légat auprès du rui d'Hibcrnie. Les 
derniers jours de Vorthegh (tarent mailieareox. II fot at- 
teint en 1 il4 d'une maladie de langueur. Son frère Dcr- 
mod, auquel il a\'ait tant de fois pardonné, usurpa la 
couronne de Momonie. La guerre intestine désola ce 
ngraoroe pendant une année. BoBn Dennod fut livré par 
son prnprf pnrti entre les rnnins de «nn frère, qui lui 
panlonna encore, et même addiqua cnsafavcurraniltâ. 

BRIEN (COUtNOn ma CATHARACDTO*), fils de 
Dermod, suca'da à son père en H20. Aussitôt qu'il fut 
monté sur le trône, de nouvelles factions s'élevèrent , 
et fi eut h reconquérir le domaine de ses ancêtres i mais 
enfin il obtint la monarciiie de l'Irlande méridionale, et 
même le liirc iIc roi (fr l'Irlnnili" cnlii're. Dès lors il ne 
songea plus qu'au bonheur de ses sujets , et bâtit en Mo- 
monie des cités , des dilteaux , des ^iises, des hospices. 
Il mourut ou 1 H2. Avtr ce pi fiire , non moins habile 
dans le cabinet que redoutable sur le champ de bataille, 
expira la gloire et la dignité dn nom de Brieb. 

DRIEIf (TUMLOGII Mac DERMOD 0'), frère du pré- 
eé<lt rit , et son suepe««eiir au trône de .Momomic , fut dé- 
pouillé de ce royaume eu i 151 j il oc lui resta que son 
roytnmepaIrtaMMdal deTlMniond qull ndtsoot ta pn>- 
tcctioii du 1" 0' Connor, souverain de l'Irlande en IIÎMJ. 
U mourut en 1 107, laissant cinq fils dont trois se dispu- 
lèrent ta «avrooiie. 
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nniEn (DoxAi-Moas O'), le 4» des fiii<[ fils dn prf- 
okleal, s'établit sur le trùnc paicmd en 1 lt>8, après ooe 
lulie aang^ante cotre ses frères et lui. Ce Asl on p i tn e s 

lirave et l^ctlifpiciit. A\nnt eu l'imprudence dn favori'^rr 
l'entrée dc$ Anglais dans la Momonie, en 1170, pour 
eomliattre «vee eux Toderie O* Comior, il ne tarda pae i 
trouver des ennemis dansées alliés dangereux ; il rem- 
porlii sur eux. en 1194, la victoire de Thurles qui lai 
mériUi le^ur^omdcMoreoudc Gmtni. U mourut on 11 94. 

BMEIf (Doiion'CAnaiAca*MAO<DoMiipllou, «I Di»> 
M.oii M»( -ro>>on 0') régnèrent sur le Thoniood h trois 
siècles de distance. Le premier, sout^u par les Anglais, 
détrôna l*un deses frèrm, Morthogh-Pioun, en <9il, et 
raidit hommage an roi Jr.m. qui lui nn-orda l'investiture 
duThomond.il mourut en li4i. 190' Dricn, c'est-à-dire 
petits-fils de Drien, tant en lignes collatérales qu'en lignes 
directes, se succédèrent ao trône de Thomood, «Mm ta 
Dorojrli-Cnibrêneit, dont nntis venons df [Hirler, et l'autre 
Donogh, surnomme le Grat, qui en fut dépouillé par 
Henrf Vfll en ltt4S. Depuis cette époque on a vu sortir 
de cette famille ik'ux lintnclies, ilont rainée s'est étfinte 
dans la personne de Ant.-Th.-M.-Septimanic 0* firien, 
fille du lonl jacobite Ch.O* Brien, vicomte de Giare, d^ 
pois comte de Thomond, qui servit dans les armées fraiH 
rnises et obtint le bâton de maréchal : la braneiie cadclto 
subsiste encore avec éclat en Irlande. 

BRIBlf (GmiAVMB O*), auteur eemkpie «t eoaaidtai 
anglais, descendait d'une nncîeniie rainille d'Irlande 
s'était signalée par son dévouement à U cause de Jae> 
qiics II, et y avait perdu m fortune. Son père était 
duil o exeroer la profession de uuiire en ftdt d'armes, et 
lui-même en donna d'alwrd des leçons ; mnis, s'étant 
senti des dispositions pour l'art scénique, il débuta, en 
1798, k Drury-Lane, et continua de jouer avee soeeès 

dans la comniie. Ayaiil rpoïKi'. on l7Ri, I,i fille du pre- 
mier comte d'ilchcslcr, ii obtint la place de receveur gé- 
néfUt dtl eomlé de Dorset, puis un emploi Ineratff dans 
TAmériqUe eqrtentrionalc ; mais il n vlnt en Anjjielorre 
an eommenepnienl de la rébellion des colonies. O' Brien 
mourut à Strisford-House, dans le comté de Dorset, en 
septendm 1815. On n de hit : Otm fMtptm, 1779, 
in-8»; le Dud, comédie, 17?:^, In-S». 

BAI£I^EN(AaaAHAJi vak}, théologien catholique, né 
ït Utreeht on 1600, Ht plusieurs voyages à Rome pour les 
affaires de l'évcché d'Ulreclit, dont il était premier vi- 
caire, et mourut en 1684. On a de lui, sous le nom sup- 
posé de van dcr Mat : Dittertatioiu lliMogiques , réim- 
primées à Lcyde en 1709. 

BniF.l^lNE (Jeax rr). fils d'F.rard II, eomtP in 
Brienne, et d'Agnès de Monibéliard, était né vers 1180. 
Les elifétiens de ta Filestîne ayant fcit demander i Phi- 
lililto-Augusto un é|>oux pour Mario fille d'Isabelle et de 
Conrad de Montfcrral , héritière du royaume de Jérusa- 
lem, le roi de France choisit Jean de Briome, qui rénal» 
sait toutes les qualités d'uu vrai chevalior français. Il 
partit pour la terre s.iinte on 120'.), épousa Marie, et se 
fit sacrer roi de Jérusalem dans ia ville de lyr. Son arri- 
Tfti dam lu r aliwl l iw ftil siBwatrfin pai qnriqmi a T aiitu gm 
remportés sur les Sarrasins ; mai* comme II n'avait 
amené avec lui qu'un petit nombre de chevaliers, ses 
fMoèt n AmA que passagcfs. Le pap» Inl «naaiilta. 
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pour iDlêmser l'emperear Frédéric II au sort (luroynume 
de Jcrusalou, de lui dottner sa CUe VuUude eu luariage. 
J«B de BriflOM y «Muenlit, el FréiUrie prit dWneele 

titre de roi ili: Juriisilfiii , iii.iis ne jjarlil poin! |i(iiir In 
PaiesUiie. Dès lors TOccidcul fui Iroublé par les que- 
reiÏM du pcpe «t de ^Empereur, ei Jean do Brieone 
ooninianda les aruiccs du souverain ponlifc conli-e son 
gendre. 11 t^^ut bientôt un autre empire, eelui de Coitstan- 
Unopie , auquel il fui élevé par les Uaroiis français ca 
n ddfndil M npitale eontr» les Gnes et lee Bul- 
gareSf niinn !pi:r (lotte, les défît une seconde fois, cl les 
épouvanta leliemenl, qu'ils n'osèrent plus reparaître. 11 
■evrot le mân IKT, Il élatt kfave «t prudent ; niais 
son avariée twnilen Mie* qualités «1 hâta lanilnede 
l'empire. 

BBJËI^I^Ë (GAUTuitao^), frère ainédu précédent, se 
ipiala k la iMfcnae d*Acrs eootre les SemainseD 1488; 

il avait épousé Marie-Albi'rîr , fille de Tancrôdc , roi ilc 
Sictk, qui, «'«tant évadée avec Siliylle, sa mère, de ia 
iw i sa n ev la rataiait ifaori Vl , eaupercw dTAliflBaagne , 
s'était réfugiée en France. Gauthier , acoonipaguc de 60 
chevaliers et de 40 écujrers, entreprit de conquérir le 
royaume de Naples, sur lequel sa femme avait des droits, 
n aMiait rendu maître de presque tout la fùftmm, lor$- 
qne, an siège d'un chfticau, il se laissa snrpreodrc dans sa 
tente, et mourut des blessures qu'il avait reçues en se 
déiBDdanc vaillanaMM 1\ui IM5. 

nRIE!N>K (n.»iTiuEii de), fc Grand, fils du prccé- 
deat, fui comte de bricnne et de iafla, passa dans la 
où il se distîogua «entra les Sarrasins ; 

le ÛMA mearir 



,, l'ayant fait 
cruellcmenl en i^SI. 

BRIEAIHE (Gaiithi|r ob), arrtère-pclit-tiis de Gau- 
Hiier le Geand, lllsde Jeenaede CUliUoo el de Gauihler. 

tué, en 1312, ;i la batnille do (;<'plusf, fut ('iL-vé n la cour 
de Hoberl le Bon, roi de Naplcs. Le prince CliarleH, fils 
de Roiierl, renvoya k Florenee, Tan 1526, en qualité de 
son lieutenant. Brienne tenta ensuite de rcprcnilie k- 
duché fl'Alîii^nes ; ni-iis ca-Uv entn-priso lu' réussit point ; 
il vint en i' ranœ, el fut trèHutilc a Piiiiippe de Valois, 
dans la guerre fw «e priaee aoHiiiiteoMr» M Anglais, 
rn I "ifi. (' )ninje il roveuail, en 1342, de la cour de ce 
iuwuarque pour se rendre ii ISaples , il passa de nouveau 
n FlansMe, au mènent en le peu|de. Irrité de la perte 
de Lueques, accusait son gouvernement. Gauthier pro- 
fita de l'oeeasioo pour se faire nommer seigneur de Flo- 
mmm Mais fi nW pas plutôt obtenu le pouvoir souve- 
mis qùlt aUinndonna aux peasions les plu:s honiansea. Il 
«Im sommfs énormes par li's plus cri.-inics cuc- 
lii périr sur l'édiafand un grand nombre de ci- 
if et pTOveqna de lent de nnudères le baine des 
Flui oiitins . que toutes le» cia^'ios du peuple se «U'clnrè- 
reot en néoïc tcwpi» ovnirc lui. La multitude prit les ar- 
M»«imln&raaBii%v dana «en palaia. Après s'y être dé- 
ted« kvt juwn» illnieU||c do capituler, dUandonner 
aux vengeances lin ]ieii[it<' les uiini^lres de ses cruauté^, 
de renoncer ii U M^i^acunc Ue Florence el de sorlir lu 
vilto } ce <|B*il m la 96 jnillet I84S, et die Ion ce jnir a 
rtésolcnni<icclia({upannéci Florence. Gauthier de Bricunc 
rcviul en France, où le roi lui donna, ou mois de uuii 
13H, k ehatfB dt MonétaUe. U Alt l«é le li» 
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brc suivant h la bataille de Poitiers, sans avoir eu d'eu- 
lauts. Sa soiur liiobcau, iicrilicrc de iù branche, épousa 
. Gnnihieff d*Engliien, et Mafgncrile d'Eaghien, fille d*lsa' 
bcnu. porta lotts les Uens de sa aère dans b maison de 

Luxembourg. 
1IBIEVIll|E.LOMÉinE. Vofts LOUÉNIB. 

BUIET (Philippe), jésuite, né à Abbvvillc en 1601, 
profissii (luelquc lenipj la r!ié(oii(pie. puis I;i tliéotogie, 
fui Ëiistiile lioninic préfet den étude», cl eiiliii iiibliuthé- 
caire dn eolUge dit de CIcrmont, et plus tard de Louis 
le Grand , et mourut le 9 dcccnibrc 1668. On a de lui 
plusieurs ouvrages , entre autres : ParakUa i/cogn^luat 
vduv 9t mvœ, Paris, iM8-49, S vol. io-4*, avec ISH 
cartes; ces 3 vol. ne contiennent que l'Europe; la suite, 
restée niauuscrito, a été acquise en 1811, par la biblio- 
thèque du roi à Paris. Atumlet muiuli, sioe c/troMtcon a6 
orfrfcofMfftond MJiuai Ghriiff 1600, Venise, 4693, 7 vol. 
in-12. CcUc édition est la nit illrurfl cl la plus complète 
d'un ou>Tagc asses estimé. Bricl a complété b Concorde 
chronologique du P. LaUte. 

DRIELC (St.) , in l;ilin /7riV>ciM , né duiis la Grande- 
Bretagne vers 400, fut un des principaux disciples de 
SL Germain d'Auxcrrc, lors de la mission de ce prélat, 
qui renunena en Franee et lui eonfiéra le aawrdoec. Qoei- 
qno icm[>s njM-i's, Bricuc retourna dans sa patrie où il fît 
de nombreuses oonversioos, et fonda l'église connue 
sons le nom de Giromk-Lann. A 70 ans il passa dans 

rArmorii|uc (Iîret;igne), y bâtil uu [wiys de Léon, >ur un 
terrain que lui donna k: comte de Liwil, son parent, ua 
monast^, oii il moonii en K03, et qui plus tard a donné 

naissince à lu ville de Sl.-IJrieue. 

mur.LX (Jacoi ES MOISA.NT ut), lîKératPur, né vers 
1614 à Cacn, Cl ses premières études à l'acailcinic de 
Sedan, avee le due de HenlAisicr, qui devint bienlftt son 
ami cl resta son protecteur ; il >e rendit eii>uile à Lcydc, 
où il suivit deux ans les leçons du célèbre Yossius} au. 
bout de ee temps, le désir de s*in8tniire le détermina n 
pa>3er en Angleterre, et il y demeura trois ans qu'il eM^ 
|)loya il frt'-ipientcr les cours des plus Iinliilos pi-ofcsscurs 
età visiter les bibliothèque». De retour duiis sa patrie, il su. 
fil recevoir avocat, el Ail peu aprts, pourvu d*ttnecbai9B 
de conseiller r.u j >.rlement de Metz. Des raisons de sauté 
l'ayantobligé de se démettre de celle place, il revinlà Caeu, • 
et, cberdianl danslacoHoredes leUeMdes dbtraelîeaa k 
ses douleurs, il ranima le goût de l'éludu parmi ses com- 
patriotes, et concourut .ivee Serrais îi la fondation de 
l'académie qui subsiste eneoie. U iiiuurut en 1674. On a 
de lui : /ne. MoêchH BrkuS potmata, Cacn, 1 663, ii|.fi" ; 
Poentatutn pars aile m , ibid. , Kïfî'.), in-lfi; lHjHitnhi-, 
1670, in-Sf>} Origine de qwlqua coulunus ancirmte$ , el 
dgptmkunfiiftHê d» porter (Tinafet, Gaen, 467i, in<49, 
livre curieux et fort rare, qui inèrili-r.nit une 2» édition; 
lea DmrtistemeHtt de M. t), B., 1673, iu-12,niéiaiige de 
lettres et de vers français cl latins. 

IIRIEK, membre de la Convention pour le dé|>arto- 
nient du Nord, vota la mort de Louis XVI, fut chargé 
d'une mission ii l'amiée du Nord , se trouvait à Yalen- 
ekonas levsi|oe cette ville, investie per les Antricbiens , 

fut obligée de capituler. Bric» sortit avec In giirnison , 
alla à Qiuibrai où il tomba malade cl ne put revenir ii 
Paris qu'en septembre 1708. Il bMna dana un némoire 
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ie comité <lc aalut publie qui ne prennît pas kn mesures 
cMmnniMiées par les eirconslances. Robespierre, absent 
lors lie la ketON de ce mémoire, à son retour, prit lu 
'It'fcrisc (le fN> roniîtc dont il faisait pnriie . el Bric/, qui 
d'abord avuii ctu adjoint au comité, «'excusa d'accepter 
cette plaee. Vtn de tempe après il enlni m eomilé des 
ïL'cours, jjrojiosn et fit adopter plusieurs mesures en fa- 
veur des parents des défenseurs de la patrie, des lmbitniit'« 
qui avaient souffert de l'inTasion, dc:« réfugiés beiges, 
•UeqMmds , Italiens et enitn des indigents dont les enlils 
et les mcoMes étaient dépo<;és an mont-(ÎP-pié(é pour une 
somme moindre de 30 francs. l.c i juin 1794, il fut élu 
•eerétaire de la Conveatimi, rtnvt^ c après te 9 Ihemii- 
ilor ('(iinmFssnirc n Tarinée dtt Rord, tondit nalide et 
mourut en juillet 179tf. 

mOA (HiMunea nitt.*), savant roathématieien, né 
à Ccsène en 1686, fut admis h 17 ans dans la société des 
jésuites, professa les Iptlres et la thr-ologic à Prato, puis 
à Florence, et mourut à Sienne le juillet 1749, lais- 
Mot 14 «nvrages imiiriniéi «t vn grand noaibre naim- 
scrits. Les principaux sont : Philntophiœ veterh ft uofxe 
toneordiOf Florence, 17S5j Srimtia ccf^um ex imperio 
tt mmmmhSmartm AfiMbvA^ Rome et Lucques, i7ii, 
1745, 1747, 3 voJ. in 4». 

BRIGANT (JAC(jt eslk). glo«sogrtiphp,néàPontricux, 
le 18 juillet 1720, se fit recevoir avocat au parlement} 
m*h il abandonna pw m p i a mewCle droit fioar se IlTrer à 

l'ctude des langues q«*rï fnî'^it drrivrr toute? dti rrlfiquc. 
Cet absurde sj'sicmc, il le soutenait avec beaucoup d'es- 
pHt et d^firodltion ; aussi le Brigani enl*!! des disciples 
cl des admirateurs passionnés, parmi lesquels il suffira 
de nommer Gebelin. Il s'occupa aussi de mîriLTriîofrie . et 
dëeonvilt en Bretagne d« carrières de marbre qui n'ont 
point été exploitées. Marié denx fois, D avait en 81 en- 
fants ; mais ver* la fin de sa vie il en amit prrdn ptu- 
aieurs, et les antres étaient n Tarmce. Le brave La tour 
d*AvTergnfrComt, son eompatrioteetsen ami, remplaça 
le plus jeune de se* fib à l'armée de Saml>r^«t•Mcn$c. 
Le Brigant mourut le 3 février 1804. Il a laissé plusieurs 
onvrages imprimés et d'autres manuscrits. La plupart 
•ont rr 1 1 ' 1 1 s i\ t'orijrine des langues, i la langne prfanitive, 
et à rorigiuc des soriétés et du lanp:nf;c. Dnns !r nombre 
on dislingue : ÉIcmmtt de fa langue dn CeNes, Goméritm 
•» AnfsN», Strasbeurg, 177», in^; O^tnaSm» fmtr 
ditmmtaks sur les lamiMo anciennes et modernes, ou pro- 
tpeetusde Vomrage intitulé : ta Langue primUioc cmuenée, 
Ms, I7B7, ln-4». 

BRIGAIXTI (Anxibal), mddeeta et naturatMe do 
10* siècle, né à Chieti dans le royaume de Naples, est 
anleor de plusieurs traités de médttine peu remarqua- 
bles, n anraltMt neiMMWjesar la pradaetfan de h manne 
.et sur la manière dont on en fait îa rcVoIlP. Avant rom- 
muniqité son manuscrit à Donato Ccitomare, celai-d s'en 
servit pour composer son traité De mmmes ejefhtr, 
ir;n2. fn^K 

BIVIGANTI (Philippe), économiste italien, nsrrnît en 
1725, à Gallipoli. Son père, savant jurisconsulte, et au- 
teur du Pra^eim eriuibuable, le dtetina av barreati, et ie 
fit recevoir a%'ocat ; mais Philippe entra hicnt Al r onime 
cadet dans le régiment d^trantc. Son père réussit, non 
«ans de pands dforti, k le rtmraer, m 1744, an Inmau 



R ) BRI 

et aux lettres. Philippe se iiTra dès lors & de grandes né* 
dltatloDs Bor la légtsiatieii. &i 1714, il fntoMiaé syndie 

de Gallipoli. L'important anvraga iwlitique qu'il poblia 
m 1777, sous le titre d'£MMie aHoHtieo del iittema lé- 
gale, Nnples, in4", lui oavril, deux ans après, les poHei 
de PAcadémla daa aelanees et béUaa.1«ttf«e de Napiaa. 
Pliili] [li' [iiiMia ensuite son IHiniiie fetiuoinieu dcl tijalemu 
cirik, 17 SU, in-4», dans lequel il examine les progr^ du 
système elvil« depuis redatoaee perfeolible jusqu'à Ptel 
parfail. » Il avait rédigé une Théorie poHtiqye desquatrt 
êgct du irriiplr romain %iidi<fu(* par Florm ; mais ce traité 
est resté inédit. l>eux mémoires de PhiUppe Briganti ont 
M fâaspfftaadi, Vwm aar rrfUsfMwm dm hemmh «t Tao- 
tre pour b défense des opinions do Beccaria. Il cultivait 
(■^ulcmcnt la poésie, cl publia des consonatts soua ee ti- 
tre: Le^mmtiagimi, 1795, «t iWÉidleda an — a ls 
sur les grands personnages grecs et romains : Frttmnu-nli 
Uriei de* faêtigretie romani, Leece, t7tt7. Taoile était 
son auteur favori ; il le savait par cœur. Briganti mourut 
en 1804. Les OEmvth de Briganti ont été publiées dans 
CCS dernières annérs Innt n Nnph-^ qu'à Venise , rt li! 
marquis de TommaM», non (xtuipatxiote, a fait paraitru à 
GaBipeU ses oeuvras posthumes en 9 v«l. in-»*. 

ÎIRIGK^ITI (A-^DiiiL), poitc latin, n,' m iC80 à 
Agaa , près de Padoue, fut élevé au séuiiiiuire de cette 
ville, puis chargé de rédueatian de quelques jeunes gêna, 
fin 1715, il se rt iidit ii Rome avec une lettre de son év^ 
que pour le prince Itori^liî-sc, qui lui a\ail (Icimri't»'- un 
instituteur pour ses iiis. It passa le reste àe &a vie daiu 
cette viBe. pnrtagaint ses Uiàn «atve laenltiMdaftlal- 
treset ses devoirs envers sf s cMèvcs. Il mourut dans un 
voyage à Venise, en 17!>0. Outre quelques pièces de 
vers iuipriméasdana te i wa ila , an a da Ifaigenti ph^ 
sieurs discours parmi lesquels on eite : Olialfe katUm 
ArfKV, Jwn pnntificus IHtza arbensem epi»mpa(mn iniret 
Padoue, ITÎiU. Mais sou priiieipal ouvrage est ie poèiui» 
iatilnlé : Vflls A(rflMn,«Hl^ PiMkiim,pQtliitéÊÊtrtfiBf 
Uome, 1716, în-8'. ivrr iQ planche*, lîivi'r eu qualva 
livres ci suivi de iio4«« pleines de goàt ei d'érudilioiu 

BMQEWTI (AiMMiataa*), capuaki, né daqa la 
17* siècle à Mantouc, est auteur d'un ouvrage savantte* 
titulé: Ghstograplda onomatographiea, etc., Mantoue, 
1702, in-fol. ; l'ouvrage devrait avoir 3 vol. ; maison 
u\ fmprteé que lapvamier. 

BltlGGS (Heiii»i). TnntlH-rnBtJrini , rtr vrrs 1 SH5 à 
Warley-Wood dans le Vorlisltire, til ses éludes à UxA>rd, 
etféten 4M6 nommé pxaaisr piBfmatar dagémaétria 
an collège de (ireshsm à Londres. Dès qu'il eut coanais- 
sanco de l'invention des logarithmes , trouvée par Jean 
Néper, il sentit l'étendue des progrès que cette ingénieuse 
découverte allait faire faire a toutes les scieneM feadèm 
sur le calctll. Il en développa In tht-orir 1:în<! ft^ f<nTr< . 
cl en simplifia les calculs, après avoir fait deux fui« ie 
verrage d'Êeosse pour en aenfiSnr u*ut Pinveiileuf . En 

1619. Il résigna sa chr.irf pnnr nllrr r-emplir celle que 
Saville venait de iiondo* à Osford. L'ardeur avee laquelle 
H se Hvni au travail fnte par dàranger son eervean ; il 
mourut le 26 janvier 1660. B a pridfédea ffhUw paar 
perfectionner la nn\ Iptiion • un 
è la mer du Sud par le nord-ouest et la baie d'Hud^m, 
et |dwlcQft aMlNS awa^a y e mt laa iQ^FMhntt* 
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(GctLiAi-Hs), membre de la SociM roynle 
et da CoU^ des médecins de Londres, oorrestModaat de 
riflidtaiedHMiMMwde l>itffs,iMNnaié,le4 nMnl6M, 
inéderin du roi (lutllauroe III, et de rhupilaldc St.-Tho- 
nos de Soutbwarck, iinquit k [Sorwich en 16^1 , et moa- 
rat le i septembre 1704, à 63 ans. Il avait étudié à 
C«nibrid(|c, oà il fut Kfv dMtoiir cn 4677, al eoMito à 
MonlpdUcr «iotn le fameux analomiste Viciisscns. Il se 
rendit réièforc par sa ooanaissaDce de l'oul et deses maU- 
diat. Sa n«iv«lle Ihéoria de la fislon Ait d'abord insérée 

I :i jri;.'l H^ , l'on 1(502, dans les Tran^ficlioM yhilosophi- 
fK», traduite ensaite en latin par lui-même, sous le titre 
étl^itm Ihtoria «iilonft,! la aoHIdiadoB de Newton, qui 
disait un eas singulier de ce Mité, et imprimée h la suite 
de rOp/,fn/mrv;m;»ftj«, autre ouTrage du doctctir, à Cam- 
bridge, iaiti, în-li. Ces deux traités réunis, qui sonte»- 
Itoii ém^ÊÊ» de 1^ HmA rthnprlm^ m 168», 
fn i» ; à I^pydc, en 1087, in-12 , rtr. G. Briggs avait 
préiMuré deux autres traités, Dt mu patiimm oeuli, cl Dt 
4Mm ^IkOmt iMia fb rfMil paa dié pobliéi. Ob 
kwve daai Jea ^wiiwiéîDiii plnaieiim éeriia d« «nàn» 
aalnr. 

B&IGH AM ( NiGotAs ) , avocat ci poêie, né à Covers- 
IMB, étofAiHart-Hril hOOord^ numnit fariJeuMl 

Westminster, en lH5t). Ses ouvrnpfi : Mêmoim des 
personnes de qualité; Mémoim »oua forme de jourtud, 
HlnsOlaiMaKs ytDCMa. 

BRlGIiHAn (Tko«AB), théologien anglais, reMnr 
du collège de ilawncs au comté de Bedford , est anleur 
de Commetitaint en latin sur le ûuUique des catdique» et 
nr VApet&Êgfie. Dm» eat omrrage, qn* fli heanaonp de 
hrnil , il prétend que l'Église trAnpIpterTfi est celle de 
Laodicée, et que l'ange aimé de Dieu représente les IbgU- 
tas d9 Oenêve ei d'titeaae» 

nRTGHT (TiMOTiiKE) , raédeefn, reelear de Menllry 
cn 1 991 , mort en 1619, a écrit î Defn mchncolit, 1 586 ; 
ik dyttrmiâ eorporis htmani thoraji^iilicû; /fygkne, «eu 
de $miùU$ HKttdâ , mnb'ermv pan prima i IftmqMMliHly 
hoe eit de tanitaif fritituendi, nudieiuie pan altéra. 

BftlGlDE (STi),vierge, abbesse et patronne d'Irlande, 
■éeè Ptoahnd da« le eaaié d'Afaagii an «Mole, ae 

nm^lrui'îit ^oiis; tm gros clique une ecllule qui fut depuis 
appelée Kili-Dara, ou oelluie du chêne, autour de laquelle 
TiàfeHt ae ranger plusieurs pefMNun de tcm m» i|«i la 
ytiml pODr Mère et peur fondatrice. Sa rqjle fut suivie 
par un grand nombre de monastères d'Irlande. Son 
corps, déeouvert en 1 18i», fut conservé dans la catiiédmic 
de fiwfm-AMriak, joaqttl rétabHManiHit de h HArae 
en Angleterre. 

BRIGITTE ou BiUGITE (Stk), fille de Bii^r, 
yriMtde Mée, nêt en IM8, fnt narlée Irta^ne à 
UIMîadnMrson , prince de Néricic. Après avoir eu 8 cn- 
fiHMs, ka deux époux firent vœu de continence. Ulf mou- 
rat dana le aaonasière d'AlfnIre, et Brigitte fonda Tab- 
haf^ de WedataM, dlaeiae de UÉka|iiag. Son ordre, 
ceoime eeluî de Ponterranlt . était eompaié de religieux 
et de religieases, qui oélcbraient l'office en commun , les 
ft— I ilaiM le hea de Fégllae, et lee haaaaee en^ewo»» 
L'abbesse avnit l'.-iutorilé suprême. Sur une vision qu'elle 
«■t à ràge de Q9 ans, Brigitle partit pour Rome, d'où 
«Ne «e rendit * léraMian «fitt de Mtiafaire aa dévoûoa en 
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visitnnt Ip'? lieux saints. De retour à Rome, elle y mou- 
rut peu de temps après, cn 1373. ik>n corps tut trana» 
pdrtéaBmoiMulèrBdeWadsteiM. LeconcttedeGonataiiee, 
tenu en 141 S, ceB Û n i i a sa cnnniiisatioii. LatnMafiaM 
de sainte Brijçitte, eompow-s en latin par son confesseur, 
ont été impriiuces jMur la première fois, Rome, 1479, 
in-4o , pnla i Labedc, I49S, in-fol. L*édItioii do Naran- 
^fpr^, 1500, même fnrnint , a passé longtemps ])our la 
plus ancienne; elle a donné lieu à une discussion très- 
vive eoire Debara, l*aalenr de bt Bibliographie Aufm^ 
live, et Mercier de Saint-Léger. Les anciens bibliographai 
citent une traduction de ces prophétiet, Lyon, 1530, 
in-16. Il cn existe une plus récente par Jacques Ferraige, 
Paris, Ifii4 ; Lyon, 1649, In-d*, rare et radierdiée. 

BRIGLIA (JEAy-nr») prîntrr né à Romc en 1737, 
étudia Raphaél , le Titieu, Vandyck et Rembrandt, mit 
dane aaa laMcaiu bomeoup d'nprcaaloii et de goèt, et 
sut les cmlx-llir d'un eoloris vif et brillant. 

IiniUNOL£-»AL£ (A:«Toi>B-Jt'LKS), nobleet séna- 
teur génois, marquis de Groppoll en Toscane, naquit le 
98 Juin 1605. Fils d'un doge, il se trouva porté h pln« 
sirars emplois honomldes de cette république, et fut am- 
bassadeur auprès du roi d'Espagne Philippe IV ; mais, 
eyant perdu ae femoM, 4|ai Ini hiaaa plnrieara eDftuita,Â 
prit t'élal poclî-siàstique, se fit prêtre, emplny i < . loisirs 
à la composition de piusieurs ouvrages , et aitra enfin 
d»oa la caoïpagnie d« Jdma, le il mars 46119. Il y véeut 
exemplairement, se livra presque entièrement à la prédi- 
cation, et mourut à Gènes le 34 mars 1 66 9. Le nom de 
Sak, qu'il joignit au sieu , était celui de sa mère. Les 
priodpani ourragas de Brignole sont : U ItuUAiiîtàiMl' 
iiifffqm (en prose et en vers), Bologne, 1035. in-i^; 
1637, in-l!:!; Vcuise, 1641 et 1692, io-iâ; Taeitoab- 
hmvttah, ibeoni priUM t «erali, Veolae, 1680, ; 
MarUt MtuMatena peccalricee convertila (en vers), Gènes, 
165t>, in-S" ; /{ Camovak di GolUvantiio SaUietingiut 
(cm vers). Venise, 1631), 1641, 1663, in-l); !t GtlotOf 
noM CWoso, Venise, 1639ctl663, in-lS, comédie en pro^e; 
DeW htoria Spaijnmla, Whn ÏV, Gènes, 1640 et 1646, 
in-4°j IlStttirieo immcente, epi^mmmif Gènes, 1648, 
in-A* et iD-ia f Pmtstriri mmi» Géoce, 1686,111-19; 
fÀ Duc AuflU, opéra scenicn (en prose), Lucqircs, 1664, 
ïa-i'i. Après sa mort , il en parut deux autres i Li O»- 
wM SeMuri, wmu m i ia, Coni, 1666, iii-19, et A/taKaa- 
ktto, Venise, I67'J; Bologne, 1683, in-13. 

BniGNOLK-SALK ( Jsi?(4'RANÇois ), doge de Gè- 
nes, né le 6 juillet i69i>. rSommé, en 1738, l'un des 
dlieotatan dea BoniuBanli pabUe», U IH réUblir le grand 
aqneilue, qui, d'une distiinecde 13 milles, porte fir rr in 
dans toutes les maisons de Gènes. En 1730 , Tik de 
Cone a*éleBt révoltée conlre la deaifiMtioR génolae, Bri. 
gnole fit partie de la députation enTojréa dana cette Ua 
pour apaiser les troubles, et il remplit ensuite une ml*- 
sioB aewMahk dans le duebé de Final. Il détint aa aee a 
aiveaient eenaenr «muet dea auterités pravfaioielcs , l'on 
(les protecteurs do IvésordeSaiat-Georges, et fut elianti^ 
en 1736, de la ceaatvoetieQ dVn nouveau port franc. 
Llannée loivante, en l'cnvojpe eaaiaae aaikemdanr è 

Pari . 1 t 11 obtint du roi de France un corps auxrliniro 
de ô,UOU iMKnmcs qui, sous les ordres du comte de Uois- 
sieux, passa en Cène, fanr aecewier lea Ininpea fteeir 
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Ls 5 Borembre 1738, il ngna k Fontaioebicau, au 
nom de h républiquo de tiènea , et une l«s picnipotcn- 
liaim de FroBW Ct d'Aolridic, un (mite d'amnistie en 
faveur des Cursc$. A son n-i<>\\r •< r.rm-s . il fui pourrii 
des foocUoiu d'iuqui»itcur «i Lui. 11 cUiil «icjaâéoaleur, 
lorsque, en mv, il obtint le eoaraMndeaMDt do 10,000 
boiumes, que la republique dcvnit fournir pour la j^iirrrc 
wiilre l'Aulricfac, l'Angleterre et le Piéniout. Dès la pre- 
DièracamiMigne, Brlgnole s'empira des piaees de Sem- 
valle dans lesApcuniiu», de Torluiic, Valence, Alexandrie, 
Casai en Piémont, de Parme cl Plaisance occupées par 
las Autiidiiens. Ces exploits lui mcrltèrent l'honneur 
d*tee élu doge le 4 man il 16 ; mais les i-nmçals cl les 
Espagnols ayant cproiivé clrt revers le lU août, et les 
Impériaux, sous les ordres du g4ki«iral UoUa, s'étant pré- 
ienléi devant Gtoes, le doge Bii^neie fiil obligé de fllgncr 
une capilulalioa. Au lioutdc Iroi^ mois, le peuple, rnli^iu; 
des vcxalious des Allemands, se souleva contre eux , itm 
força d'évaoucr 1« viUe, <t de «e retirer an delà des Apen- 
nins, |N]r le dmiQ de la Bocbetta. Brignolc rassembla 
2'2.0(}0 lioimncs, se mil à leur tclc, et, n'uni aux Vrttn- 
^is commandes par le duc Hicbelieu, contribua à l'expul- 
aioa totale des AutricbieM hem du tertftolre. La pnis 
d'Aix-b-Chapcllc, en 1748, mît fin atit liostililrs. Après 
avoir icruiiué se» fuucUoos de doge, Briguolc fut nomme 
Mnateur à vie, et, en 1740, sorintendant des places 
fortes. Il mourut le 14 février 17G0, regretté pour sa 
niuoitioenee envers les établissements publics. 

BRIG!^0?l (JcAii), jésuite, mort dans un Age avancé 
ea 17^5, a traduit on campoaé divers ouvrages de piété. 
On lui doit entre autres iie<: tmduefma de l'Imitutiou de 
J.Cf Paris, l(i94,iji-i^, souvent réimprimoosi du Cain- 
btttpirllmtf Paris, 1688, is-M, iciniprinié plus «m- 
vent que la précédente, et des sjNueiilBi de BeUamdn, 
1701, 5 vol. iji-12. 

JIftiGVET (SéaASTiEN), chanoine il Sion dans le Va- 
lais, mort en 1780, fit de laborieuses neberdies sur les 
antiquités de wn pays. Ou lui ihjit, entre autres : Vul- 
leséa dtnstiatM,i>ion, 1744, ouvrage auquel on rcprodie 
le manque de «rilique et des innaelltudek 

RIIIL (Matiiiei ) , peintre, né ii Anvers en IbbO, lit, 
très-jeune encore, le viijragBde Itume. Gr^oire Xlll ap- 
pféeia «es talents, et le flt travailler dans les galeries et 
les salons du Vatican. Bril y pcignil ii rres(|ue des p:iy- 
sages qui furuiil ^énërnk'iiK-rit estiiués, et qui lui valurent 
une pension, il mourut ii Home en 1U84. 

BRIlr (Paot), ifèfedn préeédeot, néà Anvet«,eo IttlH}, 
dut surtout SCS progrès à l'étude des paysnRes ilu Tilii n 
etd'Annibol Carraebe. Après la mort de Mathieu, il fut 
dnifé, par Sixie V, d'aelMver des ouvrages qui leur 
étalent destinés à tous deux, obtint la pension dont ;)v;iii 
jouî^on frère, et mourut :i I\(miic en 1630. Loinoséede 
Paris possède 7 pat/tugtê de Paul Bnl. 

mUIXAT-SATABIN (Aaneus), rinaU» et «pi- 
rîtud auteur de /<r Phi/sinln/fir du ffoét, no le !♦» avril 
172itt à fieUqr, y exerçait avec distinction la profession 
d*avueal, bnque,eB 1780, ilfitl ûi-\mU- parseaconeitoyens 
à l'assemblée constituante. Au sortir de rasseinbléc , 
il fut porté a la présideiioe du tribunal civil du départe- 
ment de l'Ain, puis nommé au tribunal de cassatiou uou- 
vdlemeot îMtiliié. IWm du BeHcy, vers la On del7«y 
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il cul le eourage de résister à l'anarchie; mais liieotôt il 
scviteentraintdechereheraaasOeun Suisse, puieaus 

Étals-L nis. Doué du plus heureux caractère , il SMt eoft* 
ser\ (T dans l'exil une gaieté inaltérable , ranimer te eoU'* 
ruge de SCS compagnons d'iufortuiw , et leur apprendra 
par son emple à cbMclier dans une honnête industrie 
ik'S moyens d'cxislencc el de» eotisolatinns. I! passa 2 an- 
nées à r*iew-Vork , donnant des leçons de langue frau- 
çaise,el oecnpa nnedes pramièrcs plaem k iVHdhestre du 
théâtre. Lorsque le calme parut rétahli en rrmico . il y 
rentra en 171Hi.Souslo Directoire, il fut d'abord employé 
comme MO-étaire de rétat-major général des armées en 
Allemagne, puis en qualité de commissaire du gouverno- 
nient près le tribunal du département de Si iiiL'-el'Otï>e, à 
Versailles. Itappelé par le sénat a la cour de cassation, il 
pasm les 98 deroièrâs années de sa vie dans «e poMelw 
uorable, el mourut en iS'IO. IVu de leni|>s avant sa loorl, 
il publia, sous le voile de l'ajum^^me , sa PhffsùÀogie du 
goût, ou MiditatiamA faêtrotumie tmnaMiaute, etc., 
qui a eu 4 éditions ii Paris, do 1835 à 1834, i vol. 
in-8'>, el une « Bruxelles . I8r>!i, 2 vol. in-IS, chez 
Meline et C ; Brillât-Savarin est auteur des ouvrages 
suivants : Ymm «f pnjeU d'/eonomm poliU^, 1809, 

in 8*; Fragments d'vnouvraqc iminufcrit intitulé : TUéo- 
rie jiulidaire , 1818, ia-ë'; EtuU l ùê lo r iq m et cri- 
tique tut k duel, d'iifnh mfe* U giibil i m et nos umbun^ 
1810, in-8» ; Sur l'ArehMugit du départcmtiA ét ¥AiHt 
dans les Mémoireê de lu soctrflë rayntedcs ilflli|Mmnt, 
1830, in-8<>. 

BmiLLMAGBfiK (Piiniu-lfunti.), jémHe, BéàC*. 

logoc, occupa pendant 8 nn^ le rertomt du collège de 
Honster, el mourut à iklayeacc, le 33 août ISttS. On a 
de lui ;ClsNlreesn<anMndit Bvuharieik» s atwnnsnto Dia- 
iogif Cologne, IK84, 1605 ; Chrisliana et mMt «Maelb 

errorum Joaniiità Mtuutero, 1585, iii-4". 

BRlLLOn (PiK«aK-J ACvtKs),né il Paris, k 1 5 janvier 
1671, avoeat au purlement de cette ville, et ensuite sub- 
stitut lin ]'ri" iiiour gi'néral au grand eonseil, meudin: du 
conseil auuveratu de la principauté de Domties , el érhe- 
vin à Varia co 1710, cultiva la llUérature dans m Jeu» 
nesse. Témoin du 5Uceè% des Cjintctcns de l;i Bruyère, il 
osa entreprendre un ouvrage dans le même yauro, aoua 
le titre de TluophroÊle moderne} et, bien que eet eavngU 
fiU liTs-inféricur à son modèle, il >cn iil plusieurs édi- 
tions, dont la dernière est de Paris, 1700, if>-12. Brillon 
fit paraître ensuite une Àiniogie de to Brujfitre, Paris, 
1701, in-19, où il a'eeaupe tMaueoop meina du jtutiier 
re jtrand «Vrivain . que de répondre aux critiques qu'on 
avait faites de son propra ouvrage. 11 renonfa ensuite do 
bonne heure à la IHlérainra pe«Hrs^Meuper d'études pfos 
eonfomes aux devoirs de son état, et puUta !i> /^klimt 
nnire dc!f nrrèU, Ml Jurhijrudcnec univiTM'Ile de» jKirkimiU* 
ik fnmci etHultvê trtbuitaux, Paris, 1 7 1 i , 5 v«l. in-fol., 

table alphabétique xfv? nirêts, Paris, I7-2T fi rol.iit-fol. 
On lui doit encore uu DicUmnain eivU et oànottifÊ» de 
droit et de praM^w» Pwl* . 1717, te^. Il UMUrui lu 
311 juillet 17r)t), dans laiiQ* année de son ége. 

DRinCLAlit (Ë1.I6ABRTII), née à Paris en 1751, u 
gravé à lu manière du crayou, des OmniiCAls dfankUett 
tan^ «I «tins, «heiaie dans les msiliew» medélos. 
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Hl\T!tTH,r.Y (Jacoies) , lialillo riKVnnicirii et 
nicor anglais , naquit de parents ]Miuvrcs, eu 1716, à 
Tnnattd. p r oiw » de Wontublll, dans 1« eomié de Derby. 
SoD édfleitEon fut, dit-on, nogli^^tr nu point qu'il n'avait 
appris ni n lin? nt h (Vrîre ; daii-i l;i •■iiitc il n'apprit qu'à 
signer .son nom. Ayant clé nm, à l'àgc de 17 ans, en 
■fipreiitiaMie dws un dmiiieiitier, «Mutnieteurde mou- 
fins. iKHiitiH: nr-iiiirl, ÎI 'C iiii>iilr;i liiciitôt fort siipi'i ïciir 
a son maître, et porta ce genre de machines à un riegré 
Mfnhtào» ioeoima jnsqu'alon. En 1788, son gi>nic 
hwmttM «eoiition de se défdOfkper d'une manière plui 
remarf^uaWc. Il ertVrita pour If dite de nri<!;;r« atcr tii 
canal de Wcrsicj* à ManHiestcr. qu'il prolongea jusqti'à 
Uferpool («wy. BRID6EWATBR). Il Atleonlte employé 
ilan!i If* romtr df SfnfTonl à In potistruction d'un autre 
canal, qui établit une communiration entre lo port de 
Irbtol eC ednf de Uver|iool. Gos InTiox foi Brent tme 
$i grande rt-piiliUion, qu'ils lui en prorurt'rent une inii- 
nité d'autres du m^>n)c genre en difTérentes parties du 
royaume. Sa dernière invention fut une machine pour 
flevcr \cs eaux. Lorsqu'il n\nit h ronstniire quelqaetOD- 
vraf[;f5 difficiles, il mettait au Ut un jour ou deux pour 
y rédécbir, et par la seule force de son génie , il en trou- 
rail les nojpem. Il nuwrat le aiMpieoibre 1771. 

BRINGERN (Jbi>), (■•«■livain iiltcmand, puhli;», en 
191 dans sa langue, ii Francfort, deux opuscules ijili- 
téèt t MaiùfnU et Confmvm de foi da frim dtli JlnM* 
OwH». Il y dit que le praouer fondateur de eetie MetAé 
m%'stérietne, donl on romfnençri îi p,irl('r mi mninience- 
ment du 17<'»iècle, était né en Allemagne i uii 1578, de 
IMweatt fortpMiVKi et oéeeniteai, «pioiqiie nelilea et de 
bonne maison , qui le mirent h l'âge rte K atis, dnns un 
■KNMstère. S'y ^ot formé à la connaissance des langues 
graeqae H litine, il en sortit à 10 ans, se Ile «vee de» 
negkjcans pMrmi le^iuels il vécut l'espace de doq ans et 
apprit tous leurs secrets. Bringern était dans sa 21' an- 
née quand il entreprit ses voyages. 11 alla d'abord en 
Tnn|iilet e& 0 recueillit une partie de n doctrine, et 
visita un<" ni,'- irAmbie nommée Damcar, c^ptTC d'^fo/Jif 
ou de république de Platon, qui n'était habitée que par 
dm pihilMoplwe Tifaat dVine Ihçen exlraoïdlnalre et Ibft 
versés dans la connaissance de la nature. .\i)rès être resté 
(«eis tas à Demcar, il s'achemina jusqu'en fiarbaric, uù 
il vH b ville de Fez, passa en Espagne, fut chassé de ee 
pejt, et euntraint de se retirer dans son pays natal* eè H 
vcrut solitaire jusqu'à l'âge de iWi ans. Il ('tait en«>m 
plein de vipicur et sans aucune ialirmilé, quand Dieu 
fcliM «en eeprlt I lui, rm 14M. Son eorpe fut latoé 
d.in« la f^tte qtii lui avait servi de tombeau, ju>(]ii*à ce 
que 130 aus après, le temps aoconipli, ce tombeau lut 
déemveftf et donne eoouioDde se réonftF enz tiétts de 

la RuK-Croir. 

(Pisut), consofller au parieinent de Houen, 
né dans le 16* siède, mort rars I6i0, a public 3 pièces 
de tWItre; tÉfMtimne, comédie en 5 actes, et S tragé- 
dies. Baptiste et JepkU, traduit du lutin de Bnrfnmsn, 
1613-1614, in-lâ. Ce recueil est as ses rare. 
■MMVIliUntS ( MaenhMânewuTt), fille do 

Dreox d'Aubrai, lieut^Tianl rivil, épousa , en 1031, le 
marquis de BrinviUiers, fils «l'un président à la ciumbre 
dsieomptes. BH» doneiimlt, èMs« wm son ipari; 



( Il / ^ >ii pfre ; et le innri et la femme jouissaient de 
lU.OOU livres de rente. La marquise de BrinviUiers était 
petite, mais d*tane jolie figure, pleine de grâces, et avait 
même un extérieur modeste et réservé. Son mari, meslre 
dcearnpilii régimeiil de Normandie, iiitriMluisit dans sa 
maison un jeune ofHeicr de cavalerie du régiment de 
Traejr, nommé Gondiii âe Sidnie-Cnbe, natif de Montau» 

Iian, bàlard d'uiir raniille iltii-itre ([ni ne r:i\(iiiaî1 ]ia>.Ce 
jeune homme était d'une fort belle (igurc. La marquise de 
BrinvîHiers conçut ponrloî une violente pas.5Ton ; le lien- 
tenant civil pur venger son bonnCBT, olitint, en 1G03, 
line lettre de cachet contre Sainte Croix : il fut arrrfô 
dans le carrosse même de la marquise, où il était avce 
elle. On le conduisit & la Bastille. Cependant le mar^ 
qm's de BrinviUiers avait dissipé en follr^ dépendes une 
grande partie de sa fortune , et, par le conseil de son 
amant, sa femme avait demandé et obtenu une sépara* 
tlon de biens. Sainte Croix sortit de la Bastille au bout 
d'un an , on l'avait enfermé dans la même chambre 
qu'Exilt, Italien qui faisait métier de composer et deven< 
dre des poisons. Exili initia Ste.-Croix dans .ses secrets, 
et rehii-ei ne tarda pas à les opprernlre .'i >.i ni.iilre««e, 
qui .se dcterroinu à empoisonner son père et toute sa fa- 
mille. Étottihnl tous les sentiments dlianantlé, tprè» 
avoir étouffé ceux de la nature, el!e fait dos e.ssaiîi de 
poisons que ble.-Croix compose : elle empoisonne des 
Uienils qu^Mte donne ù des pauvres ; die vu flOe-méoM 
les distribuer à riIntel-Dicu, et a soin de s^inforuer de 
l'effet qu'ils ont produit. Le licutcnanl dvU, denzfrères 
et une sœur de la marquise de BrinviUiers moururent 
empoisonnés de IM8 A 4670. La vie de son mari no fut 
pas rcspecice ; mais comme elle ne roulait s'en défaire 
que pour épouser Ste.-Croix, et que cet homme ne vou- 
lait pas d^ne femme aussi méchante que lui, il donnait 
du contre-poison au mari. Une dévotion apparente cou- 
vrait les crimes de M"« de BrinviUiers, et, ce qui est 
presque inexplicable, c'est que cette pieté extérieure n'é» 
tait pas hypocrisie : clic se confes-nait, et c'e>t même une 
(•oiifcsNtnn ^rnéinle écrite de sa main qui fut une des 
principales pièces de conviction contre elle. Sle.-Croîx 
meurat snbllcment au mois de juillet I67i. Pendant 
qu'il conip<Tiail un poi-(jii vîolent , le masque de verre 
qu'il mettait pour se garantir des vapeurs meurtrières de 
ses médleaments, tomba, et il fut suffoqué soi^le^anp» 
La justice mit les scellés sur les effets de cet aventurier 
(|ui n'avait pas de parents. La niarqni«e eut l'imprudence 
de réclamer une cassette qui eu faisait partie , et qu'elle 
fMréiendtt lui appartenir. On rouvrit, et on y trouva un 
làllel daté du 25 mai 1672, contenant la prière de re- 
mettre cette cassette, sans rien ouvrir , ni innover, à 
lf<M de Brinvillfers, rue IfeQve^.'1>anl , vu que tout en 

(|u'eile contient In regarde et appartient à elle seule; et 
ce trésor de crimes renfermait des paquets de poisons de 
toute espèce, d«a MU» de la nwn|ufee h Sle.*Crali, et 
une promesse de 30,000 livres qu'elle lui avait faite le 
30 juin 1670, c'e>l-à-*lirc, huit jours après l'empoisonne- 
oieul du lieutenant civil. H'^ de BrinviUiers , ne pou- 
vant parvenir à soustraire, par séduotlonou pur eomp- 

tion. celte casïctte . se sauva en \T;.:l< tei r.^ , »>• •■ii'^niteà 
Liège j mais un laquais, iean Amclin, Uil lu Umutêée, 
qui tvA Mrvtle HnlenMl cMI d'Aubni, «t Mt dm 
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lut 8U moment dr mort, fil opposition aux Mell^^ de 
Ste.-Groix, couinu: ayant cnntic à «s dernier !20U pi«lolcs 
fltdea tiëta, «t «McbvratavaJr été Tau m diuaâUqiiB. 
1.3 VCTivfi «lu lîplîlonnnt rivil , dcviMiue M"* Jf ViH i; - 
c«au, soupçoana la Chaussée ; d'après oe* prcsoru[iliuii!> 
vagnea, «llatefttarrilerci iniorroger. C««eéMnt avw» 
qu Sle.-Cfofi lui avait remis le poison qu'il avait fait 
prendre aux frères de M"« de Brinvilliers, et il fut roué 
viî Us 34 mars 1073. La romplidté de la marqui-sc ne fut 
que trap préaunMÎa { on envoya sur ses tracn Texemptdc 
police nf<!<»rais, qui, dcguii^i' rn nl>bc,lni parla framour, 
par%'int à l'alUrcr hors de la ville de Lié^!, la fit arrêter 
«t aVnpara de tooa aes papiers, entre antres d*on ma» 
nuscril de 15 à 1(1 feiiillcf. ronlenant riiisloire de sa vie 
entière : elle le réelawa vivement dans la suite , disant 
4|ue c'était m confeuioii. Amriffeà I>Érii, alla da tout, 
el refusa de reconnaîtra la oaiietts de Sle.'Croïi. Taoldt 
«■Ile demandait à jouer m ptf]u«'t pour se dwenniiyer. et 
tantôt elle cherchait à se tuer. « Elle entra, dit M"*" de Se- 
vigné, daoa le lieu oA m devait M donner la qaailfoii, 
cl. voyant Iroi-s «.eaux d'can , elle dit : C'est n-!'*(m'mrnt 
pour nie no>er ; car, de la taille dont je auis, ou ne pré- 
tend pas que je boive font eola....* Unefola eondMnnëe, 
elle avoua tout, et bien au delà de ce qui pouvait joatlfler 
son supplice. Elle déclara qu'elle avait perdu son iono- 
eenoc n 7 ans et brûlé une maison. Dans ses derniers 
Dooients, elle tâcha d'apaiser la colère du dd par un 
sincère repentir. Edmc Pirot, le docteur de Sorbonnc 
que le premier préaident, M. de Lamoigoon , lui donna 
paor rasiialar, dH qut, pendant lea 94 deralèm heurea 
de sa vie, clic fut si pénétrée de douleur, si édairée des 
lumière* de lagrioc, qu'il eût souhaité d'ètra à m plaoa. 
BUn décepMe et br«Me le i« joillet 1076, sur ta 
7 bewca dn aoir. Le lendemain , ou chereliait aaa w, 
parce qtic! le (K upli- dis^iil qu'elle était sainte. 

B&IOCIllI:: (Jea.\), arracheur de dents, établit vers 
rannée 4690 on spaelaaie ans Mraa SL<4kmiajA et 
St. -Laurent, où il fai'^nit jouer les iiiarionncUc-s. Aprè^ 
avoir bugtemps amusé Faris et les provinces, il passa en 
Suisse, et ouvrit son tliéètra à Solann. La û^n de Piall- 
rhliicllc, son attitude, sci gestes, ses discours, épouvan- 
tèrent k» spectateurs. l>éaoneé au magistrat, Brioché fut 
«néié comme magleian. Un capiuioc au régiment des 
gmta suisses, ooaunéDnmont, qui se trouvait à Soleure 
pour y fiWre (l<"i ri-ï ciii s . vint à Jiout de le faire élargir 
en eapliquunl aux mu^iatrals le mécanisme do raarion- 
Mttas. Brjoebé quitta pramplanieot la Suisse, et revint 
à Paris, où il mourut regretté des fiid>i(jn($ qu'il avait 
longtemps amuses. — Son fils, KinceoN ou François, 
M Alt paa naains aélttwu que son père comme joueur de 
marionnettes. 

llRIO^i (l'abbé DR ), laborifiiT érrivain, mort ^Trs 
4730, partageait les opinions de la cdébre M^^ Guyon, 
dnnl Ml lui «ttfilmaauB Vk inprinée A Colagua, I7S0, 
3 vol. petit in-S'. Brioua*«stfiltmHwllMpBrplnitoiu 
ouvrages mystiques. 

■UOn (Louis), aaairal de la Colombie , naquit à 
Curaçao le 6 juillet 1783. Son pèra ^it un riche négo- 
ciant du BrabaoU Amené dans l'archipel des Antilla 
par le» affaire de son commerce, il ne fixa dans odie de 
Ouru^ ot y nnplit lea laMUona da «omalller d'État 



jusqu'à sa mort. Fort jeune encorf, Louis fut envoyé en 
Hollande pour y faire ses études , puis placé dies un iio> 
laîre. Sy plaisant pM, Il M tanki paai a'eniMer dana 
les chasseurs à pied de IJollandc. La bravoure qu'il 
dqiioya lors de la deaeenic des Aoglo*Russes sar les 
côlea de la Hellande, «n I7INI, te ftt remarquer. On kn 
offrit le grade d'olBcier. Mais, sur ces entrerr)i!<><i. <»ps pa- 
rents le rappelèrent à Curaçao : ils cnignairnl sana doute 
qu'il ne prit goût à l'état militaire. L'humeur de IjOUÏs 
Brion ne s'accommodait pas de l'existence sédentaire dtt 
ni.irrlinnd. Il voulut du nioitis uiiiriicetle prufcvsîon 
celle de rbomnie de mer; el il sollidia de son père la 
pennisrfoo de vujragar, eaqni lui Ait aaaardéè earlaiMa 
londitions. 11 alla d'abord aux Etals-L'in's étudier la na- 
vigation. La, bientôt, il regut la nouvelle de la mort de 
son pète qui lid htoalt ww fsHune aaiwidéialila. Il 
acheta un vaisseau et panxMnit divers pays. Sen pre- 
mières spéculations furent emironnées d'un plein suoecs; 
et il revint , en 48U4, à Curaçao s'établir comme néga- 
dant* L^nnée autvante Ort aignaUepar l'antreprtadu 

Commodore Murray sur Pile hollandairie : mais Brion eut 
la gloire de la faire échouer. Les intérêts comineretaoi 
de Brion t^laeeaounodaot à mervdtte avec son goût pour 
les voyages , il visita , pendant les années suivantes , les 
côtes du Vcnézuéla el de la Guaira ; il se diripea stir Ca- 
racas où il fit un séjour asscs long, et où ii noua des re- 
iaiions avee «n feand noaalm da ISiniiHes dtaUnguta, 
entre autres avec relie de Montiila. Il se lia --tirtriiit d'i- 
milic avec le fils ainé de cette famille, Marlano, duni plus 
larddSIO), il opéra ta rtaiMiUatlan aiae BaHvar, et qui 
lut dut sa promotîan au gvude de colond dans l'armée 
indépendante. Les évëncmenU de 1806, 1800 et 1810 
occupèrent au plus haut degré l'attention de Brion. Dès 
1810, il offrit ses services k la république de Caraaaa, 
el i^anruV suivante il fut uonimé capitaine de frégate. 
Brion seconda , do ses efforts et de son argent, la cause 
d«i palrialts. Haia eVsl aurlavt k partir de IMS quH 
se sif^nala. C'est lui qui créa la nouvelle cxpé nUou diri- 
gée contre les royalistes de Caracas. Bolivar îi la Jamaï- 
que reçut de hti des eneouragcmeola de toute naUin, et 
surtout de l'argent qui lui était indispensable en ce mo- 
ment. Il conduisit ce chef, alors fuj^lif, aux Caycs où SC 
trouvaient licaucoup d'autres réfugiés. Brion fadlita les 
rataliaiia qui a*4lablirent entra aux «t aplanit ta oh rt asi w 
que les nntéfédcnts de l'e-s -Hnitrur, et particulicrrn>cnl 
sa coopération a l'arrestailiou de Ittirande, meltaieut à uo 
prompt at entier rapproetansai^ Il «anlHlNM d« aataeà 
faire reconnaître Bolivar capitaine général de Vciiéawéla 
et de la Nouvelle-Grenade. £alin ce Ait grâce à lui, à ta 
fortune, à son crédit, à d ' énenne i aaeriflees personnels, 
que ta expétfUnnnnirea eurent une flatto on flottille, des 

arn^-";, 'Ir-? rnunïli'im, rr; un mnt (oui ri- qui était néoeV' 
sairc pour uue entreprise de ce genre. Le premier butda 
renireprto dlaH de dMoqner llto de Masinerflu, «è 
Arisutendi avait relcxr l*('i< nd u d de nndé{icndanre et 
soutenu avee sueoèa la guerre contre l'élite dca tnupei 
de Haryio. Laeaabal uval du f mal aeuAta ta voem 
du patriote, et preum que Mon savait commander el se 
battre : l'eseadrc espagnole f-it rnmjilétcTrifnt <lis[HTsée. 
Là levée du siège mis un a» auparavant devant le fort 
piMpatar fut la résultat de aalta vtataire. L^ifédilion 
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«kavda ensuite à Carupano : BtUm relourm dau k» iks 
4a Veat tHwm le Vciii, pour iiM«rn|M«r ki edomuni- 
eattoDs entre les r^alist<vs de It eoloaie el fai nétrapole. 
Tout le tpm]><i t}uc (iura l;t i^iiem contre Um K^pagnol?, 
il M mollira uu ne jjcul plus utile, et fit de l'ile Margue- 
rite VmanpU et rnrwt 4es indépendenle. Guidée per 
lui, la flottille aniéricainc inspirait la terreur à l'escadre 
«ipagnolL'. Brion eut part à U conquête de la Guyam par 
Pfar (1817), oouquéte qui décide \cs upcrationa eontre lo 
Vëocsuëta. Seconde par le capitaine français Debouille, 
il^îiit maulllcrû I\'tiil>oiicliur<' de l'Oréiioqiic , furçn Ic 
passage sous le feu terrible de l'escadre espagnole, lui dé- 
toaWt 19 bMoMOle, en prit 8, el neuojrt elaii le fleuve. 
E'i 1820, Brion. qTii ^rllait de réconcilier le chef sti- 
pfèfoe et Meatilla, conçut avec ce dernier la pensée de 
iTenfarer de Ste^Merthe et de Garthasioe. Sle^-MarUie 
tomba entre leurs mains le 1 1 novembre et Cartbagène 
ne pouvait tarder à succomber, lorsque rarniistice sus- 
pendit les hostilités. Ici se termine ïi peu près la carrière 
politique de Brion. Brion, pendant son séjour à Sava- 
nilla, avait réduit k-s Jruiis de la douane de 5^à 35 pour 
400. Bolivar, en recevant avis de cette mesure, entra 
dMMttMTiokiiteceHr» , el iîl publier en eott dee teui- 
tjûur^ qu'à partir de ce jour-là les tiirifs Siraiont remis 
sarlaiidea pied. Brion, dliumair altière, ne pouvait 
eadurer putieninent de Ide pneett^. Il déviai aakde 
au point d'ëtir ubllgc île ^nUler aoo escadre, il ee re* 
tirs dans son lie natale, au commencement de 1821, ac- 
cable de soufEranees, harassé de fatigues mentales, dégoûté 
de I» vie, el ai peuvre qu*!! emprunte 16 doul)ianf au m- 
fitainc de CArwirc qui le Iran ] ' rtr, n;T litni rlciuli'^tin;)- 
lieQ. U mourut le 90 septembre 1 8:21 , dans sa 40" unnéc. 

■U08CBI (CiAUis), premier eMronenie rojral k 
Kaples, mort dans cette ville en 1 833, à e de Ti I ans, 
avait vu le jour îi Milan , et avait été pendant loogleoipe 
le disciple favori du célèbre astronome Oriaui. 

HUMMGO (ÂKMtBA), dit II Riecio, célèbre architecte, 
sculptrurct fondeur, né ii Padoue en 14G0, mort en I 
eut la gloire de terminer régli«e de Ste.-Juatiae de cette 
▼me, ^ peiae pour une dee plue belles d*l telle. Elle eil 
ornée de 8 cuupuic-i dont i;i plus grande a I7G i)icdsde 
heutnwTi mais il manque à ce monument une façade. 

■UOT (Nicolas) , tailleur général et grUTeur dee 
MMUNke de France souis Louis Xlll, s'est immortalisé 
l'invfntion du balancier. Avant lui , toutes les nion- 
nau» &e irappaleot au marteau, d'où résultait une inë^- 
IHé dteprâtate tièe4mraUe un Jeux monBeyeun. 
Briul propi»a, en 161 les Ituùoiis , moyens ei proposi- 
nom puut faire kmlu k» nuumaietdu re yu u ww à tamnit 
mrifarmtêfet fmknmm lwiiw/hm>ealkm, tt I» mmWw 
•i fktm §éHàrttk, in-8*. Après dm eflMie idpéida, un 
arrêt du conseil de 1623, lui donrin l;i ferme ile.« inon- 
naicR pour un an, par forme d'épreuve ^ ouus ia Jabrica- 
Hm m MMTleeune ftit ebul— eul peeaerite que par un 
édit de mars 1fS4?S. Les contrariélé<i qu'un opposait à 
Briol l'avaient détenniué a porter son inventiouaux Aa- 
glaia, qui suroît rapprécier, et emplofèieut lebalmier 
■WlJll riUBtiii a^a 1(>17, on fit l'épreuve de 4 nou> 
vpaox instrument'! de l'irn cnHiffn de IJriot , ■savttir, un 
tostrument à ciseau, un toiuinoir, un ooupoir, el un ou- 

uieM> mt ■ 



BaiOT ( Simon), béi^dif^, OMrt en 1701, est au- 
teur d^ne JUifoire de FUibaje de lloleame, diooèsc de 
Langres, que Ton conMrraitininiiitfit* denib biMiethô 

qtie de cette iilihayc. 

SAIOT (l^iKaat;) se lit conuaitre vers le milieu 
du 17« aiëde par pkMienre Iraduetione d'ouvragée aoilols 
estimés , entre autres : llUtain natureUe d'Irlande, de 
Gérard Boate, Pari», liiOÔ, io-lâ } Uùtoin de ia religitm 
dm AmwM, de Henri Lerd, Péris, 1667, in.l3; Hit- 
UÀn de Vètat prêtent de l'empire ottoman, de Ricault, 
Paris, 1(>70, in-4« «t in-lâ, avec des ligures de Sé- 
bastien Lecicrc. 

B&iOT (PiBRRB-JosirB), député au eooseil dee Gioq^ 
CenU, né le 17 avril 1771 à Orchamps-en-Venne, reçu 
avocat au parlement de Besançon en 1780, adopta les 
prinaipee de la révolution aveeentbeuaiMffle, et ne laida 
pas à donner dans les elubs des preuves d'un taleol do 
tribune asscx remarquable, r^ommé professeur de r!ipto< 
riquc en {791, il s*enrdla, l'année suivante, avec la plu- 
part de ses élèves dans un bataillon de volonfaine, pour 
marcher coiilrc Ie,s Prussiein (pii venaient de pénétrer 
dans la Champagne. Au bout de quelques mois il vint re- 
prendre se cheire et se pleee eu dub de Besançon, qui, 
dans le mois de mai 1793, l'envoya à Paris presser la 
Convention d'aciu;ver la eonstitution. L'influence dont il 
jenivait n'ayant pu le soustraire i le loi de la réquisition, 
il se fit nommer adjudant major dans un bataillon de 
nouvelle levée, puis aide ile camp du géiiér;il Rced; mais 
peu de temps après il donna sa démission, aequit 

genre d'horlojçcrie qui venait de s' ir-mi rr i Uesaneon. 
Violent en paroles, mais Daturelicmeui doux cl toujours 
prél à >eiidi« serviee, U a*en fut pas nioins, après le 
9 thenn^r, poursuivi eomne terroriste, et jeté dans 
une prison où il resta plusieurs mois sans pouvoir rien 
obtenir des jug^. Inquiété eomme réquiaitiounaire, il fut 
alee» fiiroé d*ealrer dans un réglaient de bnasarde, 
et ne reçut son roriL'é iléfînitif qu'en 1797. L'an- 
née suivante, député par le déparlmeut du Doubs au 
eooseil des Ginq'Gents, il y prit souvenlla parole, et se 
fit remarquer parmi les républicains les plus promncés. 
Au 18 brumaire, condamné à la déportation, il parvint 
à se soustraire dans les premiers moments aux recher- 
ches de le police, et ne larda pas à se réconcilier euoe le 
premier consul par reiilrcmisc de Lucien Boiia[v'rtr, -^'sn 
ami. Nommé secrétaire générai de la préfecture du Uuubi, 
il éebangee bienlét eette pteee contre eeUe de eomml». 
saire du gouvernement à Hic d'EilK" ; en 1800, il se ren- 
dit à Naples sur l'iavitatioa de Joseph Bonaparte, qui le 
fit sueeessivenent intondenldee Abruezes, puis de la Ga- 
labre. Nommé consctiler d'État à Naples en IHIO, il re- 
vint en KVnne»- nprcs les événements de 1815, s'établit k 
Paris, tut un des fondateurs des sociétés d'assurance con- 
irt les ineendios<ei diiwieur de eette dn Phédi, tt eW 
cupalt d'un plan qui lui paraissait propre 'i pr 'rrrur !e 
retour dm crises commerciales, lorsqu'il mourut è Auteuil 
le 16 aiai 4817, à 86 aoa. On a de toi une itsnie 4*0111^ 
eUs dans les Journaux, des ducMirtot des hrochures, 

BniUT (Piekhg Fra!<çois), chirurgien distingué, frère 
du précédent, né en 1773 à Or^mp»«o-Veone , fut, 
dielTM, emftafé dans ke bÔfittMttd» retmée du RUa, 

TOMIIII.-~90* 
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pais successiTcmcnt à rarnitt' d'Ilelvélic, el enfin à l'ar- 
mée d'Italie, où il se signala sur le champ de bataille do 
Mliengo. Ayant pris sa relruilc en 1802, il vint exercer 
son nrl h Rcvnnrnn, fnt, en 1800, noniDié professeur à 
i'ccolc secondaire de médcL-inc et mourut le SO décembre 
1835. Outre une Iradaction du TnUi it» aeeon^menit 
de Steio, IROf, 2 vol. in-S". on Inî iloil entre aulr('>> ou- 
yngia : JlUioire de* ptvgrèt de la tlnrurgie mUitaire en 
Franoe pendant lea guerres de la révolntioo, 1817, in-8' ; 

De V influente de la Peyronie sur les progrès dO la lAïror- 
gie française , 1><20, in-S". Le prrmior de ces ouvrages 
fulcourouué ])ar ia Société roédicaie «le Paris, cl le second 
par racadémio de MeMpdiier. Il a hissé mannseriis : 
Éloge lie Cni de Chauliac , couronne par l'acadcniie de 
AionipcHicr co ISiîi , cl Mànmn $tir k Iraitmmt da 
plaks t>»tétrtmtu de ta poitrine, qui a oblenn une médaille 
d'or de rAcndcmic royale de oiétlediie en 1898^ plus 
d'un an après la mort de l'auteur. 

BHIOY8 (Jea>), ingénieur lorrain a publié: Nouvelle 
manière de fortification, composée pour la noblesse fran- 
çaise, Alclz, l(i(ÎO. Ci't i*|ui^culc Jcvenii rnpe, r>l 
rccbcrcbé pour ic^ gravures de Lcclerc dont il est orné. 

BMOLfiT (lAcotris), oé en Boai^egne en 4746, (it 
sas pi-cniiércs éludes à Lyon et les continua ii Paris où il 
ocoipa le poste de premier cbirtirgiea do rUolel-Dicu, et 
ensuite eelul de direeleur de rbôpital Salnl-LouU. Appelé 
en 1777 par le prince évé«iue Massalski h l'université 
deWilmi, il y obtint, en 1787, la chaire dcclMi ui jjîe pra- 
tique et contribua puiâsauunent à ror;gaois4ition de lu fu- 
eultd de médecine. En 1791 il fui nomoié ébtnirgie» gé- 
néral de l'armée du grand-duché de Lithii:inic, vrw 
conseiller de collégo par l'empen^ir Alexandre, et décoré 
eo 1811 de Terdie de Sle.'Aiuie 9* classe. AKeiat Tan- 
née suivante d'aliéittlioa mentale, il mourut dans cet état 
le 2S mai 1810. 

SIIIUU (PiKnaE-CBARtBS PiUlSEVAL, comte ue), 
naquit nu cbètean de firiou, pris Beaugenejr, le IS fé- 
vrier 171', cntm nu service en 1759, tî^ ! i L^ucrrc de 
sept ans et parvint successivement au grade de lieutenant 
général en 1784. D était de serviee auprès du roi dans la 
nuit du Si au 6 octobre 1789. Il émigra en 1791 , se ren- 
dit auprès de la famille royale et fit la campagne de 
i79S, puisse relini en Allemagne; il fut chargé pendant 
quelque tempe de la direction de fécole militaire fondée 
à Sklour. L'empereur Paul lui donna le gi ndi' tic {gé- 
néral major. Rappelé à Pétersbourg auprès de Louis XV 11 1 , 
Il derint le «haifé dViffaIres de ee prime Jusqu'en 1814. 

Revint à Paris avee lui el eut le enmmandcment de l'es- 
cadrou des gardes du corps de la compagnie de Wagram. 
Il aocompagna de nouveau LoujsXVIIi en Belgique, re- 
vint à la seconde restauration, reçut la retraite de lieu* 
tenant gtmérsl et la décoration de la grand* croix de l'or- 
dre du Saint-Esprit et mourut quelque temps après. 

BlUQIIEMAlIT, gentilhomme Ihnifus, s^keqnitune 
grande réputation dans les guerres rtvilcs qui désolèrent 
la France 80US le règne de Charles IX. Intrépide dans 
les cemliata, habile négodateur, il jouissait de la eon» 
(lance du prince de Condé , que les calvinistes avaient 
choisi pour leur chef. Ué avec les Coligny , il Ait em- 
plo} é plusieurs tsit^ nvec succès, dans des eîreonatanees 
criliqBsset dans des enticprises léménires. Coiidé IVa- 



BM 

voya en Angleterre, avec le vidan)c de Chartres, l'an 
IStlâ, pour engager ou vendre ù la reine Elisabeth les 
places de Dieppe el du Havre, en échange des secours 
dont les confétiérés avaient besoin. Elisabeth consentit 
cntin à donner 140,000 ccu« et C,000 hommes, destinés 
& oceuper le Havre, Dieppe et Houen. La méese année, 
nriiiueuuuil fut envoyé une seconde foi'; à Londres, pour 
hâter la marciie des ti,000 homme» qui avaient été pro- 
mis. L'année suivante, il fnt ebargédVuie trolsifane né> 
gociation auprès d'Élib.abetli. A son retour, il favorisa 
t'exi'iutiou (lu meurtre de Jacques Prévôt . sciîrneur if 
Churri , chargé de la garde du rui dans le palais du Lou- 
vre, et protégea révaskn des «ssasdue. Deux mais sffès 
le massacre de la Saitit-Barihéicmi, en 1572, il fut pris 
et condamné ii être pendu. 11 avait alors 70 ans. U ofint, 
ai le roi voulait lui fidre grâce, de faire connaUce un 
moyen infaillible de prendre In Rochelle, principal bon* 
Icvard des confédérés : sa proposition fut rcjetce, et on 
le mena au supplice avec Cavagnes, autre gcntUbonune 
protestent, condamne aussi eoname complice de Golipgr, 
lîriqucninut s'atlenJrij-sail au souvenir de SCS enfants; 
Cuvagncs récitait des psaumes; il s'interrompit, et dit à 
son ami t Rappelle en ton coeur ee eoungs que tu assi 

lougteiiip.- niuiitré ilatis les coinltals. L'efn^îc de (krfigoy 
fut attachée au poteau où ils furent pendus. Charles IX 
était avee sa mère à une des fenétm de llièlel de viOs» 
et le jeune Henri, roi de Navarre, placé près de Cathe- 
rine, fut forcé d'étri' lénioin de cette exécution, qui rfs- 
semblait moins au triomphe de la justice qu*à celui delà 
vengeance. 

nniQlT.T C^lARr.rERiTE-l'ns-uiF. -PoBTt>ÉE BER- 
MER, dame), née à Mort (Deux-Sèvres) le 16 juin 
1789, se fivra de bonne beure à Tétode, et «equit «M 
instruction solide quoique précoce. A 18 ans. elle était 
membre de la Société des belles-lettres cl ilc l'Athcuce 
des arts de Paris. U"* Briquet a fait paraître une Oàt 
sur les vertus civiles, suivie dHine traduction en vws 
liens par Forges d'Avanzati , Paris, <SOI ; une Ode sur 
la mort de Dolomieu, précédée d'ime A'u/ioe sur ee natu- 
raliste, 1802 ; une Air è Lebrun, 1808; une CMrsurce 
sujet : La vertu est la base des république», «léiiié'c à Char- 
les Pougens, de l'Institut, Niort, 1804. Elle a composé 
des Boutt-rimés, des Épigramnufs, des Idylles, des Fabtts, 
des Cantatet , des Rapport» sur des ouv rages litléniiitl, 
dans les MnniiKuIisil * Mw - et 'inn^ U\ Itibliotfii-qwfran- 
mue. Elle a publié, en 18U4, un Dictionnaire hiatvnqut 
et bifOiografOd^ de$ Frmçolm et étrangim mrfundii*i 
l'H rniitcr , eoiuniea par leurs écrits ou par la prrdection 
qu'elles ont accordée au\ ^ens de lelti-es depuis rétablis- 
sement de ta monarchie jusipi'à nos jours, Paris, 1 voL 
inSo\i Élégies imilécs de uiilady Montagu, Niort, 180C. 
M""* Driquet cessa de vivre à 32 «us, après 0 aouoesilo 
souffrances, le 14 moi 1815. 

UUQUET (Hium-ALBXAiioaa), mari de la précé- 
dente, né à Chasseneuil , \)rrs de Poitiers, le 50 octobre 
17tiâ, mort à Niort le ^8 mars 1833, se lit prêtre, pois 
renonça k son état. D devint membre dn Iribonal réi^ 
lutiunnaire de Poitiers, fut professeur de riiclorique dans 
cette ville, et en(in professeur de belles-lettres à l'école 
oeutrak des Deux-Sèvres. On a de lui : Omitm fiu tlt H 
* l»MyMatf /)wi(«i^ Mtien, 179S{ £4<KmM*i«^ 
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riagt du prHn$ . i7!>4; Màmiii-t ))(<Ji/î(ri/i/ pour 3 ma- 
rin* coodonuiés à i an» de (iciciilion par ia cour lunr- 
tUe ét Rodielurt , 1705, in4« ; Éloge de J. A la Quin- 
linù, Niort, 1807; Éloge de Roiteuu, Niort, 180S ; Éloge 
d$ J, C. ScaUgtr, Niort, 1813-, Leronê de Utlèratun à 
Vtaageêudemaùe^, Paris, iSi6, 
impritneurs et libraire» de Niort depuis i 59!) ; Histoire de 
la vUk de Niort depuis son origine jusqu^au règne de 
Ltnm-Pbilippc \", 2 vol. iu-8% oriuis de cartes, de plans, 
de poriraila, Niort, 1839 cl MS3. JMqnet a laltté ma- 
nuscrits \e% Éloges de Prcffcl , de Palissy, tff"; Mémoires 
sur des questions de momie, des Plaidoyer», des vol. de 
Poitie$, di» i^Mwoils it tUténtm, m Bun ét g WMitwa & it 
ginérale, un livre De la lecture en puMic, etc. 

SaïQLE VILLE ( François uc), baron de Colom- 
iiîèrai, né au château de ce nom dans la basse Norman- 
die, servit avec honneur sous François I*', Henri II, 
François II et Charles IX. II i rnbrnssn le parti des calvi- 
niste» par complaisance pour la princesse de Coudé, dont 
il éudt pAiwt, «t fut à la léte des Normands avec leoamle 
de Montgommery au i i.'n<l''/.-\ ous gûru'i'nl iK's liUi^iK-nol-. 
de Franœà la Hoclidle. Il mourut sur la brèche au si%e 
de St.>LA en 1374, ayant ses dcdz 61s a ses côlét, pour 
sacrifier, tlis.ii(-il, loiit son sang à la vérilit «^.'iDi^i'liqiK . 

mus VCIF.Il (Jka> sir:), né à Blois en 1(>03, jésuite 
en liiltf, enseigna les humanités et la philosophie dans 
plttiieors «dléges, se livra ensuite k la prédiealioo, d fut 
cniployi" aux inissiotis ilnns ]c diocèse de Castres. Son 
zèle contre Port-Royal lui donna un grand crédit dans la 
aoâkém il fut saecessÎTcment recteur de plusieurs mai- 
sons, provincial en Portugal, recteur du collège de Clor- 
mont à Paris, et mourut it Blois le 10 septembre lOlîH. 
Parmi ses ouvrages d'ailleurs \xii remarquables, on cite 
IVerit intitalé : b /«MMsme confond», Parb, 1651, 
in ^", ouvrage eensuré par rarcberâqiM de Paris, M. de 
Gondy. 

BIÎISACIER (JacQeis-CRâBus oa), delaAunilleda 

précédent, fui iniidiiiit 70 sii|jtTiLiir duséntinaircdcs 
missioiu ulrangèrcs, cl mourut eu 1756, à 94 ans. Il 
jouissait & la cour dhtne grande eonsidératioo, cl refusa 
plusieurs évéchds. On n*B de lui que les OmiiongfimUm 
de 1.1 iliichesse d'Aiguillon et de M'" " «le Bouillon. 

itK18ACILR (Nic«>LïU« OE ), docteur de Sorhonne, 
iMSfea dm précédent, publia en 1737 une lettre adressée 

à l'abbc général des I^réiiioiilrus pour vpn?;rr la triéinoirc 
de son ouclc des injures que l'abbé d'Estival, le fougueux 
et irascible Hugo, lui avait adressées dans tes Annânude 
fordre de Prémontré. 

BRISEliX (CuAnLll:s-£TIe^^B), célèbre architecte, né 
vers 1 1>80 k Bauino-les-Dumcs, eu Franche-Comté, mort 
k Paria le 93 aeplendiie 17M, est autour de pluaietu» 
ouvrages estimé<; : ArrhUeflure mitdenw, 1728. 2 vol. 
in-4"j nouvelle édition 1764, 3 vol. iu^", publiée par 
Jonbert aree des additions ; TVoitf du tseu fftenM dam 
la arts, 1753, grand in-4*, texte grave, portrait de Tau- 
leor par Wile ; L'Art de fMr des «mhpim de eampagtie, 
1749, S voU. iu-i". 

mSÉIS, fllie de Briais, prêtre de Lyrncsse, devint, 
nprr^ l.i prise de sa ville natali-, r iptive d' Achille, à qui 
elle fut ensuite enlevée par Aganiomnon. C'est à l'occa- 
siMi de ce rapt qu'Acliille eolra daiy eolle colère décrito 



avec tant de génie par liumérc dans le po&iic tic î'Ilir*<P 
Le jeune héros, retiré dans sa teutc, refusait de cumbal- 
tre pour les Grecs, quand, k la mort de Patrocle» Aga- 
memnon lui rendit Briséis. 

BRIS8AC (ALsasT oaGRILLET os), Uettlenanl,puis 
capitaine an régiment d'Harceurt-Elbeuf, se distingua 
particulièrement en 1652 à la bataille des Dunes. Lieu- 
tenant en 16(»7 dans une compagnie des gardes du corps, 
il sera it en cette qualité au siège de Tournai et k celui de 
Douai. 11 eut, la même année, la cuisse cassée d'un coup 
(le fauronncTu en allant reconnaître un chemin par lequel 
le roi voulait passer. Il se trouva en 1C08 à tous les siè- 
ges que le roi fit en Framiiie4kNnlé, et servit en 1675 au 
sicgede Macstricht. Ayant uLteiiu , peu de temps après, 
la charge de major des gardes du corps, il ne quitta plus 
le roi. Sueeessîvcnient brigadier des armées, marédud de 
camp et lieutenant général, son grand iige l'ul>li^ea de su 
démettre de l'emploi de major des garde.s en 17(IH. Il 
mourut le 11 février 171Ô, àUG ans. Louis XIV Thono- 
rait d*uiie eoufianee intime, et nlmordalt aueune gréée 
darn s( s >^ar<leH ^^aus le coBSuller. Il n'était ni perwt ni 
allié des Cossc-firissac. 

BBtSBAO <Lottia-i1tacoi.t-TiiiOLdoN db COSSÉ, due 
Dc), pair de France, gouverneur de Paris, capitaine-co- 
lonel des cent suisses, né le 14 février 1734, fut nommé 
commandant dc la garde constitutionnelle de Louis XVI 
en 1791. Décrété d'accusation en 1799, il fut Iransféfd 
h Orléan<i. puis h Vers<iille<« , où if fut mnssacré daits 
les premiers jours de septembre avec les autres prison* 
niera. Il s'était toujours distingué par son dévouement à 

LmuÎs \\ !. 

llltiS^AC. Voj/ez CiHèSÈ pour les autres person- 
liages de ce nom. 

BRISSEAli (Pierre), médecin, m' à Paris en 1631, 
fut eniplo} é dans les hôj>ilaux mililaires de Mons et de 
Tournai ]iciidanl les guern» des Pays-Bas; puis, ayaut 
obtenu sa retraite, s'établit k Douai, eà 11 pratiqua son 
art nvcesueeis, et inounit le 10 septembre 1717. Entre 
autres ouvrages on cite dc lui : Lellrt à Fagou, premier 
médecin du rai , toucbant une fontaine minérale décou- 
verte tlans le diocèse de Tournai (c'est cellede St.-Amand) ; 
Nouvelles ohtervalions sur la calaracle, Tournai , 1 706, 
in-lâ, réimprimées avec une suite sous le titre dc TrMlé de 
te cataracte et du'glaucoma, 1709, in-lS, L'auteur est le 
premier qui ait mis la siège de la calaracte dans le cris- 
tallin. 

mnsSEAU (HicBKt), 61s du précédent, né k Toor» 

nai en 1696, médecin des hôpitaux du mi, et professeur 
à Douai, est auteur iVObsenatimt ofiatomigues. Douai, 
1716, in-12, réimprimées avec l'^iiaAmiàrdkînnsiiBal^ de 
J. Pal6n. Il mourut en mars 1743. 

BRI8SRCOP (Jeam de), peintre et dessinateur, né h 
la Uaye on ll}46, mort en 1686, copiait si bien à l'aqua- 
relle ou an lavis, sur du papier blanc, les taMeanx du 
Tinlorcl dc Paul Véroncso, <lu Bassan et dc Rubens, que 
Ton y remarquait la eoulcur et la manière do ces diffé- 
rents maîtres. Il (om|M)sa depuis dans le goât de ceux 
qttll n'avait fait qu'Imiter. 

BRISSELII/ft (Je\}*), jâsuitc. né à Lonvain, mort à 
Rome en 1634, a traduit en latin les Aiédttatioiu dc 
Ch. Seribani, Anvers, 1015. 
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BRI8»ET (Rni.ANn, sfeur dv SAUVAGE), néh Totin 
en ISMiO, acquit la charge de tréwrier^des guerres, fut 
«D IfiM nommé écherln i tfe de Tonra, et moamt ca 
1643. L*éludc qu'il avait faite des anciens tragiques grecs 
el latins lui inspira le désir de les traduire. Il fit impri- 
mer ses essais sous ce titre : Premier livre du thàltrt tm- 
fifm de R. B. G. T., Tours, 1889 , Ili4*. Ce tehUBC 
contipiit îi tragédies : /lercuk furieux, 7%;/ejfr, Agnmnn- 
non et Oetame, traduites librement de Sénèque, sans dis- 
tiiMilJoii éa selon ; et jIa|>fM» eu te MiMR^ 
lalin <1c Ducli.iiian. On lui lioh i iirorc 2 i)aslorolc*! Irn- 
dttites de l'italien : ia JJiéromèn*, de L. Grotte, ; et 
PAhét, d*Ant. Onpro, in-lt. GeUe dernière pièce 
est très-rcchcrchée des eoneux. Drissct avait tnduit du 
latin t' Anthologie; son mnnuscrit, oooaervi loQgleaips à 
Tours dans sa famille, s'est perdu. 

BRIWnO (Ciua), en lathi AnteAw, hftrtorien du 
IC)* sicilc , né h CiW'iic flans les Étal' de rfiplisp, a 
public : Helarione deW antiea e twbik cUtà tU Ceteua, 
t«n»r9t IMS, in-4% tndiiit en Ittfn p«r Fnmfob-Ma- 
rie Farrini, et recueilli dani le tame IX du TlkcMun» 
mttquHatum ttnUir. 

BRlSSOn (Bah!! Ait«), fib de Franjois Brisson, licu- 
teaaot au sMigerograt de FeDteDa]r4e42omte» alidoDiia à 
la jurisprudence , pt fut n^ ocnt nu pnrlcment de Paris, 
avocat général en i57S, et pràiidcnt h mortier en 1583. 
Hcmi lli,'qui, quelque temps auparavant, Tavait nommé 
oonscilicr d'Étal, M confia plusieurs négociations im> 
portantes, et l'envoya en ambassade en Angleterre. Cr 
fut à son retour que, par ordre du roi , Brisson composa 
le recueil connu sous le litre de Coded» Itenri ///,IS87, 
in-fol. Brisson fut président de hi comnn"ssîon élalilio 
sous le nom de cAomfrra royale, pour faire le procès aux 
yarlbans qiil avalent eantribné i rainer la France. 

Honri MI nyani quitté Pnris npn's la journée (îes barri- 
oadeSf qui eut lieu le 13 mai 1568, 1rs seize traînèrent à 
h ftHiflle, le 16 janvier 1589, le président de llarlay et 
plusieurs autres membres du parlement. Le roi, par un 
édit de fé^ rirr <k- la même snm^', [rnnsfém le parlement 
à Tours; plusieurs mcnd^rcs s'y rendirent ; mais la plus 
Cnmde partie reila it Pari». Bamabé Brfoaan fat da nom* 

bre cl*" <*cs ilcrtiîiT':. 1.' ^ liirn iirs lui (îonnrrciil la rliargc 
de premier président, vacante par Iacapli>'ité d'Achiliedc 
Harlaj. V devint MeniAl «upeet auxseite, qui prirent des 
mesures pour l'assassiner. Leur projet ayant éclaté, iUré> 
Solurcnt d'agir ouvorttMneut ctintrc lui et deux autres ma- 
gistrats (Lurcher et Tardif). Le ib novembre ISdl, en 
allant an palais. Il foi arriité i 9 heure» du malin, eon- 
fessé h 10, jiendti à H, it une poutre de la chambre dn 
eonseil. Le lendemain, son corps et ceux de Tardif cl 
Lardicr forent pendu i h Griffe avee dca écriteaux. 
Le duc de Mayenne vengea sa mort , et fit pendre 4 
des seize qui l'avaient ordonnée. Outre son Code de 
itenri 111, on doit à Brisson : Dictionarium jurnU' 
tmm, ete., IB57, 1 S98, 1 743 ; De formuUi et mtevinH»» 
popHli romani «6ri V/ff, I*i8n. 1592, 1749. 1754 j 
De regio Penarum prinàpatu, Strasbourg, niO;lk vekri 
ffMuMapffariMi, 1641, 16951 { Dt ««cfoMlb, 1697 ; 

Ojiera minora varii arf/mneuti , 1606, ifimprlné fUrlcs 
soin* de TrckeU, Leyde, 1747. 
noiSOll (PiiiM), Mra du préaMuiy né «onum 
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lui n Fontciisy-le-Comlc, y fut sénéelial , et mourut en 
1 On a de lui : Uittoirt et vrai ditcoun des guerres 
cMfct èt pBjft dv Ptttittt , ilutav, AiimcCim^ ef ilnjniH 
moi», depuis iHH jusqu'en 1576, Paris, , in-8«; 
L'Instruction et nourriture du prince , départie en huit U- 
vres, Paris, 1583, in-fei. C'est une traduction da l*oii« 
mge de JérAme Oaofio , De nyb àuMlMbn» tt dtet* 

;jFiVhî. 

BRISSOn (MATBim.N-JAcot'cs), né à Fontenay4^ 
Comtes, te BO avril 1798, fot maître de physique et dTMa» 

loirf naturelle des enfants de France , renspur roya! , 
membre de l'Académie des seieoccs, et ensuite de l'Insti- 
tut. Il avait été attaché à Réeumur dans sa jeunesse ; il 
l'aidait dans ses travaux, et dirigeait le cabinet de ce na- 
luralisic. 11 succéda à l'abbé Nollct pour la chaire de 
physique au collcige de Navarre. Brisson est mort à 
Brofssi, pris de Versailles, le SS Jofn 1806. Il a pnUié 

du rtync miivial , traduit de Th. Ktrin , Paris, 
1754, 3 vol. in-8»} 7a6/«iu de Zoologie, Paris, 1786, 
In-4*, fig. ; Omiihologie, ou MMoék evsOtmmt te dlsMin 
des oiseaux en nrdres, sections, genres, espèces, et leurs va- 
rii'lh. Paris, 17fiO, 8 vol. in-i"; Ir tcxlt- est en latin et 
en français, sur deux colonnes ; Histoire de Péhctricité , 
traduite de Prieslley, Farb, 1771 , 8 vol. in-19; Ok- 
tionnaire ntisntnir dr physique, Pari*, 1781. 2 vol. in-t", 
avec atlas I 1800, 6 vol. in-8» ; Observations sur les nou- 
«tffct dfteâ t e f tel airostaliques , 1784; l*mMtnif $pie^ 
que des corps, 1 787, in-4* ; Principes ilémentaùtt 4» P-Mr- 
fiiirc nrittin {Je et chimique des suhstances minérales, 1797 ; 
Éléments ou Principes phgsko-chimùjues , Paris, 1800, 
i vol. in^; iNsfruefipii sur fer «oMumix poMr d «kiw- 
rfS. Paris 1799. 

BRiSSUn (MAiicoit), conventionnel, né en 1740, 
flb d*nn bonchor de la petite ville de Salnt'Algnan, fol 

destiné à Tétat rrolésiasiiquc, et entra néanmoins dansfa 
carrière du barreau. Après avoir exerce quelque temps 
à Paris, il revint dans son pays par suite de IVxfl des 
parlements en 1771, et il fut bailli du eamté de Celles, 
suhdétépré de Tîntendanec de Dourge*, et enfin déliré 
de l'administration jusqu'en 1789. A la révolution, aprà 
vnW rempli des fouettons niunfeipales, il fot Ai proen> 
reur s\ ndie du département t?e Loir-et-Cher, puis député 
à l'assemblée législative , cl réélu à la Convention , où il 
vuta la mert du ni, sans appel et sans sur^ Après la 
session, il fut nommé juge aux tribunaux de Paris, puis 
eumniisNaire du Directoire à Blois, et ensuite juge au tri- 
bunal criminel de celle ville, où il mourut en 1803. 

■BI8MNI {Pianna-RAwaitDVB), né i Hoiesae le 
25 janvier 1748, entra d.ms l'administration de la ma- 
rine, et, lorsque l'escadre française commandée par Yau- 
dreoil 9*cmpera du Sénégal en 1779 , resta dans cet éta> 
blissement où il remplit les fonctions de gnrde-magasin. 
Revenu e!i Vmucx par congé, il en partit dans le mois de 
juin 17K;»,.i'iU)r sa rendre I son poste. Le lOJnnel 
suivant, le navire, «Mndné par les couraUtB, fot jetéi 
la cille <r.\rrtqtu' un pennu-dessus du cap Blane, et bien- 
tôt il fallut l'abandonner. Les Maures dépouillèrent les 
naufragés et les dispersèrent dens leurs vOlagea. Bri» 
son, après hicn des traver-^e;, f ii mené îi Maroc et prfr 
senté à l'empereur qui lui reuUii rormcllement la liberté. 
Prlisan vint a^Budiûrqucr à Mogador, et arriva , vers la 
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fin de décembre 1780 à Cadix. Le 6 mu! 1787, il quitte 
le Uavre pour retourner au Sénégal. Après un séjour 
40 18 mobCQ AArique, il revint «n Fmm owaiNr il 
place de commissaire des classes b Souillacdansic Quercy; 
il paMft de là, CQ la même qualité, • i>aial^o<iie'Lat, 
«tfntMapoidadeaes ronedonseii otHI 1793, sur l«s 
J^BOBB la tkips des sodétcs populaire». Il fat , eo 179V, 
sous-«oTnmt3saire de marine a Rayonne ; il M^"m de ser- 
vir en 17d8, et «e retira d«Q« sa patrie où il mourut vers 
I890.0naileliri : JKrfaAv im MmfimgB et d» la mpH- 

vité de M. r!i- f!n.»snn, avec hidesiTipHon de» dèxert.i d'A- 
frique depmu k Sén^al jmqu'à Maroc, Ueaévc et Paris, 
1789, jn«. 

BUfSflOW (lUasiABÉ), inspecteur diviiioiuiâlre des 

poni» et <Aau5«rôs , né le 12 octobre 1777, à Lyon, fut 
admis à l'école polylecfauique au moment de sa créatioa. 
&n|ilafié niceaasiveBMiit m canal Nofisleur et i celut de 
Sainf-Quciilin, il y fit pretive de beaucoup de capncîtf, 
notamment par la construction du souterrain qui fait 
paitfB 4lo Mef de pnrla^ de ee dernier canal. Sa coopé- 
ration avce Diipuy di" Torc.v h un mémoire sur la Confi- 
gmration de la surface du globe , ijoi fut inséré en partÎR 
dans le 1 4* vol. du Journal de l'école polytechnique, donna 
une haute idée de ses Uleots. Promu, ca 1807, an jpnde 
d'ingénieur en chef, il fut envoyé pour rlirtri'r !cs tra- 
vaux destinés à protéger, iam le dcpartcntcut de I'ës- 
«nui, une sarfaee de terrain eonsidérable contre les ra- 
«les marées de POccon. La A'o^ détaillée qu*il a 
écrite à ce sujet, et qui se trouve dam le Recueil lithogro' 
pkique de l'école des ponts et eAoMMAs , passe pour un 
Milé complet de la matière. Brisson rédigea à la même 
époque le>i projets d'un cannl de Bruges i» l'Escaut et d'nn 
port maritime à Breskcns. Ramené en France par les évo- 
aeoMats 4» 1814, il enl d^hbord le service du déparie, 
ment de la Marne, cl quchpies anuéoi! après, fut appelé 
à Paria pour concourir au plan d'un canal dcParis à Tours 
al à RanMe, Il Ait nommé vers le même temps professeur 
de oonstniction ii i'coolc royale des ponts et chaussées, 
irispœlcurde cettcccole, puis secrétaire dueon<;eît général 
d'adiuiiiisiration, et enfin, en 18*4, inspecteur division- 
■BiM.Ce«mm({ngén(Bareil mort à NeranleMa^ 
lenibre f828. 11 a laissé en manuscrit nn OUTmge&ir 
la coHoHsatim génirak de lu France. 

HmHB OT (PiiaaE ) , médecin, né i Fontcnay (Poi- 
Ino) en 1478, professa la philosophie à Paris pendant 
10 ans, avant de faire recevoir docteur. Admis en 
J5i4 à la Faculté, il tenta de réformer la pratique médi- 
cale, en «niMittmnt è la doelrine de» Arabee celle d*Rip- 
pocrate. LaFactiIIé s'étaul soulevée conire lui. il se re- 
tira en Portugal, où il eut encore des démêlés avec Dcnys, 
■é d e rl n du raû A cette eemlon,!! eempomnne INmp* 
tation apolofiêtique, en latin, qnl |iamt 8 «AI »pfè«tt 
moei, arrivée en 1592. 

mWOT DE WARVILLE (Jeax-Pwiiik), néau 
village d'OnarriOe |»rès de Chartre» te 14 janvier 1784, 
< iiit 'I" !)nritir heure n Paris, et se fit mettre n la Bastille 
puur la hardiesse de ses écrits contre l'inégaUté des rangs. 
Bendu à la liberté par le erédh dn dne d'Orléans, que 
M"* de Genlis avait intéressé en sa faveur, il épousa une 
des femmes de la duchesse , cl jiassa bientôt en Angle- 
terre avec des instructions secrètes du lieutenant de po> 
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lice. De retour en Frtnre , il alla chercher fortune en 
Amérique; mais au cumuicucement de Tannée 1788, il 
revint à PkTFis, oà il ««qiéra à la paUleation dNm Jonr» 

nal intitulé : Iv Pulriofc fmnrah, qui lui acquit en même 
temps de la réputation et une certaine influcocc. Après 
le (4 juillet 1789 , il devint membre de la oommone et 
président du comité des recherches de la ville. Loie de 
la fuite du rni, en 17511 , il rédigea, de concert avee La- 
clos, la pétition du Champ-de-Mars, dans laquelle on de- 
mandait la dédiétnoe dn roi, et qui fot le aignal d^nae 
insurrection violente. Nommé député à rassemblée léj:!;is- 
lattve , il ût nommer Rokiod ministre de l'intérieur; et, 
•ur ion rapport fait an nom du comité diplomatique, 
Lonii XVI fut obligé de déclarer k gtierre à rem[>ereur 
d'Allemagne le 20 avril 179S. Brissol n'eut point une 
part directe (i la révolution du 10 août ; elle fut combinée 
et dirigée par Danton et ses amto. Devenn membre deb 

Convcnlioi il n'y fut guêic rfmirfjné que pur l'nrlirtrne- 
ment de IVoix^pierrc, qui rappela âon enthousiatiic pour 
leseewlittttîoiu américaine*, et raceosa de vmloir, avee 
ses partisans, établir le gouvernement fédératif. Cepen- 
dant, en qualité de rapporteur du comité diplomatique, il 
fit déclarer la guerre à l'Angleterre et à la Hollande te 
1» février 1793 ; depuis cette époqoe, il ne fut pins ee> 
cupé(pi'à se défend rc eonire ses nombretir ^-nnemis. Pro- 
scrit le Si mai, il tenta de gagner ta !>uii>M: sous le nom 
dHin oégoeiant de Nenfdiltel ; maisil Itetarrété & MeaHns, 

envoyé à Paris, et décapité le "1 octobre 1793, il l'âge 
de 99 ans. Brissol a publié un grand nombre d'oovra» 
gos ! les JfoytiM d'odraeir la r^Tnenr dlw fou pénaks m 
France, sans nuire à la sftreté publique, ChAtons, 1781, 
Sur !n f'rr'trlt-ncv du Ixirrenu en France, 1781 ; Df fa t^- 
rUé, nm , Le PMadeiphien à Genève, 1783; Théorie 
Ae Ml cfMMiM, 1781, S vol. ia^i BibSoâèqm pM- 
ftw / 7f ■ , r du légirialeur, du pdiUque , du junsconsulte , 
1782-1786, lOvoi. in-S*} TabUau de la sUuatùm oc- 
tuelb du AitgkA dam k$ Akhe erteUates, 1784-1788, 
in-8* ; Journal du Lycée de Londres, ou Tableau de l'état 
jtrvsent tirs sciences et des arts en Angleterre; Un Défen- 
seur du peuple à l'empereur Joseph II, sur son règlement 
coMMwmC fémi^fUlkHtf ttt 0ktHHÊt M|bfMM , etc., 1788f 
în-1'2 ; Examen mtiqnc den voyages dans V Amérique sep- 
teiUrionale pur ie marquis de Chaleilux , 1786 , io-^ ; 
Vtfyages en Europe, en ilflt et «n Afrique, tradoita de 
l'anglais de Uackintosh , avec des notes, 1786 et 1791 , 
â vol. io-S* } Lstim philaeophiqme ef poIttigiKS sur PUit- 
tmre de VAusfeltnt, 1788 el 1780, 8 toI. in-8*. Ce sont 
les fameuses lettres attribuées à lord Lyttlcton, traduites 
par M"« Brissot, avec des notes de son mnri; Ov lu /'muce 
et des États-Unis, 1787, in^», traduit en anglais 
en 4788; le Mmdteur , attriboé à Brissot , Clavière et 
Condoroel ; il parut se<Tèlemenl en 1787 et 1788 ; Point 
de banqueroute, 1787 } des AtUnitmtratiom prootnaalw, 
mémoire présenté an roi par TVirgot , suivi des Oterne- 
lions d'un répiMieaitt , 1788, in-8« ; IVouveau Voyage 
dans kt États-Unis de l'Amériqiir sifitenlrlotudc (fait en 
1788), 1791 , 3 vol. in-8'. Il nidigea la Utronique du 
mùie, avee Coodoreet, Clavière, Kersaint, Lanthonas, etc. 
II publia jiUi'* de tO bro«burcs, discours on pamphlets 
en faveur des noirs, du comité des rochorcbes, des socié- 
tés populaires, de la république, delaliberté delà presse; 
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contre le papo, le roi, les i"niigrM, clc. ; U phw considé- 
l'uble «le ois brociiurcs est celle qui fui publitie ea 1789, 
iousfleâti<e i nméeemiâtiUepourhii^nitétditpH^ 
aux cfnts généraux, \\<\. In-S". I/ouvragc intitulé : Home 
jugée, ou CAul«rité Icgiêlative du jN^w màiuUù, 1791 , 
avait paru filuaiflnra tnnées nvnM ta vfrolu- 
lion, 1784, in-li. 

BRISSOT (MARie-CATHEiimE DUPONT, .lanir), ir'c 
à BouIognt>»ur-.VIcr , le 18 dcccmbrc t75ti, épouse du 
précédent, morte à Paris en 1818, a puMié : Manmld» 
tousladgef, on f^comonle de (a vie hunialnc, 1782, iii-!2; 
Aouoeau précis de l'histoire d'AngltlerrCf depuis le commm- 
mnmt dttamomathie jw^^uV/i 1783, 1783-8S, in-lâ; 
Lettres phUosophiqua et politiquei sur l'Inutnire d'Angte- 
ttm depuis son originejusfu'à no* jours, 1 7S(i, 2 vol. in-8». 

BniSTOW (UicflARB), thcologicri cathol 
WorccslcT , en 1538. SOB «tlachemcnt è raocieone reli- 
gion l'al)Iig<»a (le se irtirrr , nn 1W>9, it Loiivoiii , où il 
prit le bonnet de docteur, eut divers emplois dans le 
tMégfi anglaii de cette ▼iUe, et fat en quelque soric le 
l>r.H droit Jii docteur Alan. Attaque de la consomption, 
et n'ayant pu rcUiblir sa santé par les eaux de Spa , il 
allait respirer l'air natal , lorsqu'il mourut , en IS81 , à 
10 milles de Londres. On a de lui : JVM^ d$ ma con- 
version; Brpliijue au docteur Fufkr h purgatoire , Cin- 
quatUe et une demasutes proposées atu hérétiques par ks car 
aùKfmê} Veriiaiu aunm S, J?. Bedetkt t Tabnb ui 

Smiimani theotiu/irnrn Tîuima' A(/uliKilii. 

BIUXAAI^ICO (Jba^), célèbre liUcrateur, né ven 
1460 h Bresela, fit ses études avec un brillant saeeès à 
Padoue, et, de rcluurdans sa pairie, y professa les bcllcs- 
Ictlrcs. Ses leçons attiraient un grand iiomliri; dV'Kvcs, 
dont plusieurs, tds que Gabriel Enio, t^uinr- Stoa, etc., 
ie sont distingués di^uts dans la mène carrière. Il mou- 
rut apn'-s !'H8, luais Mazzuchclli n'n pu pu''<;i!ier la date 
de sa mort. On a do lui des ComiueiUaires estimés sur 
Juvénai, Perse, Slaoe, Horace et Térenee; une Gram- 
tuaire latine, imprimée par m i frères Auguste et Jacques 
Britannico, Brescia, 1495, in-4°, et quelques opuscules, 
reencillis par le can^nal Querioi dans son Spécimen 
litteralune liriiàanm* 

BRITAWi>iICUS(CLAtDii»-TiDéBiiis), fîlsdcrcmpo- 
reur Claude et dcMoâsaline, naquit Tan de Home 794, et 
deJ. C. i%, L*beurettse expédiifamdeaon père en Breii^e 
loi fî! donner pur le sénat le nom de Brilannicus, Claude 
n'onlonna .'i si naissance ni fèlcs, ni rqouissances publi- 
ques, cl, sept ans après, il adopta L. Doroîtius, fils d'A» 
grippine, connu depuis >ons h- nom de yéron. Agrippinc, 
seconde femme do Claudt', .liïiTtait lie témoigner bean- 
coup de tendresse pour riicrilicr de Tcmpire j uuti» elle 
dterdiaîtdgà à IVxdiirade Pempireda monde. On jour, 
Brilannicus nfTocla de snlucr Néioii du nom de Doiiiî- 
tius. Âgrippiuc se plaignit ii (Claude qu'on méprisât son 
adoption. Elle demanda qu'on punit les cooseillers per- 
fides te Brilannicus. Claude exila ou fit mettre à mort 
les gouvcrncnr<î du jeune prince cl ses officiers les pins 
irréprochables. Ccpcudaut Claude parut se repentir de 
fadoption de Néron. Agrippinc s'alarma, Claude mourut 
empoisonné, el Nrrnit s'assit au Irônc des Ci"<nr5. Mnis 
la n»éstalcliigenir ne larda pa» à éclater entre te l]l^ et 
la mère; et UentAi Agrippinc se vit réduite a rocnaoer 
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Néron df rétablir Brilannicus dans ses droits. Brilanni- 
cus était près du finir sa 14" année j on oéiélirait tes ïki- 
tnmales. Dans une orgie, Nèran, fait, par le sort, roi dn 
festin, ordonna n Brilannicus de se ]c\cr cl de dianlcr. 
11 pensait que ce priuce timide, peu accoutumé à parler, 
deviendrait facileinenl la risée des eoovives éebaofllfspBr 
le vin. Le jeune Britannieus chanta , et dans ses TCn 
iî pojrçnit son ninllKnir. Ses chanl<î excitèrent une com- 
passion d autant plus vive , que la nuit et ta débauebc 
bannlssalenlde rassesnblée la eralnle et la dissimiilatiou. 

: Cet intcr^t et celle pilié furent l'arrêt de mort di' Brifari- 
I nicus. Jutius PoUion , tribun d'une coliorlc prétorienuc, 
! avait en sa garde une empoisonneuse, nommée Locutta; 
>érou le chargea de préparer et d'apporter le poison, 
qui fut servi au jeune prince par ses gouverneurs même*; 
mais il ne produisit pas reffel soudain que i'em|>en!ur 
en avait attendu. Le tribun fut menacé de la mort, et le 
fils d'Agrippiiie \ouIut luî niémc voir préparer un poison 
plus acUf dans son appartement. Uritannicus était assis 
è table en Ciee de Néron ; le poison, versé dansm eoupe, 
lui fit penlre sur-Ie-i liamp la rrs|)iration et la vois. Le* 
jeunes seigneurs qui mangeaient avec lui s'oifuirent aus- 
sitôt, emportés par la crainte et par Pindiserétion de tour 
1 dgcj mais les «Murtisans, plus politiques et plus eorrom* 
! pns , drmetirèrent immobiles et les yeux attachés wr 
Méron. Ce prince, coucbé sur son lit, tranquille en cet 
affreux moment, donna ordre qu'on emportit Brilanni- 
cus, en disant que cette défaillance était reffct ordinaire 
I de répilep»ie dont it avait été attaqué dès son enfance , 
I et les convives reprirent on affisctèrent de repreadre lenr 
i joie accoutumée. La même nuit fut témoin de In mort et 
i lies funérailles de Britannîcas , l'an 808 de Beme , et 
! 55 de Jésus-Christ. 

BBITIVS (Fhanço»), dont la nom finançais était 

Tirke on k llris, rapnrin de Rennes, missionnaire dans le 
Levant, fut rappelé à Itomc par la congrégation de la 
Propagande pour travailler à la traduction de plusiems 
ouvrages en arabe, langue dans biquellc il s'était rendu 
habile. On lui doit celle de VAbréçé des Annales de Ba- 
ronius , et de la Continuation de Sponde, Rome, 1655, 
3 vol. in-4<>. Le P. Britius m. le Bris est l'un des aulenrs 
de la version m abe de la Bible, Home, 1071, 3 vol. în-lfll. 

BAITU (PuiLippB db), né à Lisbonne vers 1576, est 
pour père un Fiençais. II pesn fort jenne aux Indes d 
fut '-Mrics>iv('mrnt eTiarbcmnier, niarcliand de sel, cl 
fermier général des salines de Suudiaa, lorsque cette Ue 
était ou pouvoir du ni d*Araean. Cdni-ci , après |s 
conquête du royaume de Pé^m, voyant le port de Sirian 
ahandonné de tcii^ ^i-s habilanis, en fît présenta Philippe 
de Ëriio (1001 }, l'autorisant k le rclwtir, à le repeupler. 
Cl y attirer le eommeree des Portugais, mais i eendi» 

lion qu'il le reronnaitrait pour -ion maître, neilo promit 
tout : il se hita de faire bilir à Sirian une bonne cita- 
delle, et delà munir d'une nombreuse artillerie. Le roi 
d'Aracan, influencé par im Turc qu'il avait auprès de 
lui, fil ordonner à Briln de démolir la forteresse cju'il 
avait bàlic à Sirian. Cclui-<-i, n'élaul pas encore en élai 
de résister, reçut les ordres du prinee avec une nppa» 
rente snumi<;«inn, et lui env::y:i 'f'-s |iri'-euls eonsidéra- 
I blcs. 1! (wurvul ensuite sa citaddie de toutes les rauw- 
I lions néeesmires pour soutenir un siège. L'Amcanais k 
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fil a»erlir que, s'il refusait ciicorcdc démolir sa forlcrcsw. 
il vieudrail l'y contraindre à la tûe de toutes les forces de 
NfroyauiMS. L'intrcpidcgooTcnieDr brava teiimiMce»de 
soacnncnii, et rrdoabta de précaution d^T^haai. 
En 1604, ayant nppri«t que le roi d'Aracan envoyait con- 
tre Sirian une ilottc de tiOU voiles, commandée par son 
fils aillé , il Tola à ta rammlM de «ette flotte, rattaqiM 
ju54|u'ù troi'î fois nvc»: succès , et !n (lispcrs.i; nprè* tiiioi 
il n'gagua le port de Sirian. Le '^8 jain icr de l'année 
nivante, U flotte des infidflcs peint en vue de ta dtii- 
deik*; il fondit sur clic, cl la dispersa de nouveau. Comme 
cUe ne pouvait tenir la haute mer, elle se réfugia dans 
une espèce de golfe ah Brilo vint reofenncr si bien, qu'il 
ito put en échapper un seul Taisscaa. Les ennemis étant 
tl<>sccn<his -1 terri', il les pmir'tiivit. et les fil tous pri- 
sonniers. Le monarque arcanais tit proposer à Brilo 
une MMome eonsidéralile pour ta rançon de aon fib. Le 
p'ricra! porlu^.iis n'pdiidit ipi'il le lui rendrait s'il faisait 
une alliance sincère cl durable avec sa nation, et s'il lui 
iCililiiait llta de Stindioa. L'Aracanais, ayant aoecptc 
eet eonditions, recouvra son fils; Brilo accompagna 
ce jeune prinr<> h la cour <!o m)-! pire, cl recul du 
roi un accueil honorable. Mois, au inomenl où, envi- 
rooné â*an eerlain nombre de Pertugab quMI avait réo* 
(lis iluns un bourg voisin d'Aracan. il scdi$|Htsail h partir 
pour aller prendre possession de l'île de Sundina, il fut 
Boaneré avoe ses oompagooi». Après ce meurtre odieux, 
le perfide Aracanais s'occupa à ievcr des trottpei et i 
frtire construire un grand nombre de vaisseaux. Q«ot«njc 
Brilo ne pùl opposer que 12 pcUU vaisseaux ii une ilulle 
de 1,900 voiles , pourvue de 3lf0 pièeea d'artiltaHe et 
de 30,000 soldais, le dernier jour de mars 1G07, il se 
jeta impëtueusetnenl sur celle flotte redoutable. En uo 
moment il l'eut diapenée, et tous les vaisseaux qui lui 
opposèrent de la résistance furent brûlés ou coulés à 
fond. Peu de temps après, le roi d'Aracan, ayant n>çu 
on puissant secours du roi de Tuoga , vint eu personne 
Mriéyr par mer la dtaddk du Siitan« tanfis que son 
fils se préparait à l'as'iiéf'cr pnr terre avec une armée de 
IC,000 boDimes. Âvanl de commencer son cnlreprisc, il 
aenuia Srito, non plue de dànolir m forterosse, maîi de 
lui eu faire hommage. Brito n fuso. Trois luiLnilles na- 
«-ales furent livrées, où Brilo conserva t'avantage ; mais, 
voyant qu'il perdait mue fruit beaucoup de monde, il fil 
npirv MB valamux et aea soldats. La ptaee fat eanon- 
liée sans relâche pendant 30 jmir5. Ce* exp!fiit«i furent 
suivis d'un comttal où Brilo , attaque par terre et par 
mer, reponam partout Tennemi avec un ^1 bonheor. 
Alors Je i-oi d'.Vnierin, n'cspér.iinl p!u^ le forcer dans sa 
ciladcUe, ordonna le retraite (0 mai 1607), et fit embar- 
quer aes tronfes. Brilo vlnl attaquer et dispcraa ta 
flotte cnnemte. An mlUen de ses succès , un incendie 
terrible -dévora sa forteresse et toutes les munitions 
qu'elle renfermait. Se monti^nl suj>értcur à ces nial- 
benrs. Il fit «r4»diamp reconstruire m dladdle dans 
un lica plus commo<lc. Quand sa ritaddle fut entiè- 
rement rebâtie, Brito se mit en mer pour aller rava- 
ger les cAlm du royanmo d'Aramo. Revenu à Siitan , 
■I ae taissa peu à peu corrompre par les faveurs de la 
fortune, ternit l'cclal de ses lauriers par sa cruauté, 
son insoknoe et sua avarice. U oimmil à t'^rd du roi 



de Tnnga des Ijarharies (]ui soulevèrent . ri'tv lui le roi 
d'Ova. Ce prince uuircha à la tête de lâO,000 bomnics 
et de 400 vaisseaux pour venirllBssî^^ dans taferierease 
de Sirian. Brilo fit ses préparatifs à la hâte, et combat» 
lit vaillamment les assé)illanl<t; peut-être allait-il les re- 
pousser, lorsqu'un de ses officiers introduisit l'ennemi 
dans ta Ibrleresse. Le roi d*Ova satiaflt « ven^eanee et 
fil empaler fîriln. 

BBITO (le chevalier os), Porln^air de la même 
famille, amené en Franco comme otngc, y resta en 
surveillance sou.s le gouvernement impéria! , et fut 
chargé d'affaires du roi Jean Vi en i8li. II se ren- 
dit en la même qualité auprès du roi des Pays-Bas en 
1810. Il a donné plusieurs articles à la niograpftk tmtMT- 
jeWc de Michaud. Il est mort à Paris en 1S2?1. 

BRITO (BaaMAkD de), célèbre historien portugais, 
né II Almeida le 90 août 1 860, entra dans l'ordre de O- 
tenu\, se rendit habile dans les langues anciennes cl mo- 
dernes, et s'acquit une grande réputation comme pré- 
dicateur, n écrivit ensuite, d'apris tes chartes et les 
luorutmcnts, l'histoire du Portugal, dont il avait publié 
les deux pifuiiets volumes lor'-ipi'il ritournt le 27 février 
ICI 7. La JUmartjuia Imiiana, 15'J7-lti8.1, forme? vol. 
in-fol.; ka cinq dêmiera sont d'Antolno et François Bran* 
dano, chargés succcssivcmenl de continuer ce grand ou- 
vrage, rare, curieux, mais un peu diffus. On doit encore 
à Brito pliuieurs ouvrages, entre autres une Ckranffut 
de l'ordre de Cileaux, 1603, in-fol., et les Élagi»éM 
rois de Portugal, (603, in-i», en portugais. 

BRITO (DiÉoo), né à Almeida, clianuinc dcCoimbre^ 
praftaseur do droit eanon dans l'université de eelle ville, 
mort presque octogénaire en 1(1^8, h Cor. près dti mo- 
nastère d'Âlcobaça, a laissé des ouvrages de jurisprudence. 

BBITO FBBTUE (FaANçois de), gériéral (Mrtugais, 
fit au Brésil les campagnes de 1655 et 1656 , cl publia 
riiisioirc de ce tic guerre en 167K, in-fol., sous ce titre : 
Nova Lmitania, 

lUlITOMAATB, roi gaulois, fit une Irruption en 
Italie l'an 2i2 avant I. C. , et fut vaincu et tué par ta 
consul MarœUus. 

BBITTON (TaovAs), eonnaen Angleterre sous te 
nom du Charbotmirr AMusicirn, né vers 1650, dans le 
Nortbampton , après avoir gagné quelque argent dans le 
commerce du ehaibon, aebeta des livres, élwHa ta musi- 
que et In chimie, et fit plu.sicurs dceotnerles. Il établit 
une snriété d'aniflfeurs qui se réuni " -"it «on prenier 
à certains jours ; on y vil les plus bnllanlo dames cl les 
pins grands maîtres. Sa mort ne fut pas moins cxlraor^ 
dinnîre que <a \îe. l'n habitué de ses eonrerts, voulant 
un jour s'amuser il ses dépeos , s'avise d'y amener un 
ventriloque; tout il coup dans un Intermède on entend 
une voix, qui parait venir du ciel , annoncer au pauvre 
Briltnn qu'il va mourir, et qu'il doit à l'instant réciter 
son pater, à genoux. Il ubéil en tremblant, va se mettre 
au lit, et meurt pan do temps après, en septembre 1714. 

mnVES (Martui de). r-,y.r MARTIAL. 

BlilXUE (JKAN-tivaLAtME}, né le 27 juillet 1758 ii 
Spa, fut d'iabord prooarear, pab notaire dans eelle vllte. 

Le l8aoÛll789, il fut nonuné, pnr une sorte d'nrrlamn- 
tion populaire, bourgnirsti-e de la conununc de Spa, puis 
membre cl secrétaire jierpéluel de l'imemblée représen- 



Digitized by Google 



BRI ( Il 

UUre de FraDchimoot. C'est ea o^to dernière qua- 
lité qu'il « publié le Journat de» tAmets du congriM dtt 
tnarquisal de franchimmt, tommmci if jl6 m4I 1780, 
Liège, 1789, in-^*, avec les suites, însrrr a!ie?i dnns le 
JowmA patrùaiqtit qui se publiait à cette éjwquc à Lié^. 
En 1790, Rrizhe flii ân dépoté suppléant «hi tiera éM 
(1(1 pay^; de Licgc ; et cette incmc année il publia : Platt 
de municipalité pour le bourg et la communauté de Spa, Spa, 
ITMi iiKi* do 30 pages. En 47!)l, le prinee évét|uc 
igrillt élê rcinlcgrc dans ses État5, Brixhe fut proscrit par 
la eon!i!ti"^i>ii îiiipt'i-iale comnir- l'iin dos l-i clicfs dt- la 
révolubou Ijti^eoise. Il se réfugia en France avccJ. N. Bas- 
fleofo et «pwIqiM antfes, et y devint mcariire du eonfté 
général d' - rî> l:-i^ it des Liégoois unis. Lors de l'Iiiva- 
sion de la ficJ^quc et du fajf» de Liège par rarroéc fran- 
çaise, en novembre I7M, il fot réintégré dans la rooinet* 
paliii' de Spa. et nommédépnléàt'adminislratieilféiléralflw 
I.f^r Je la rtiraitc de Dumouriez, il se réfugia de nou- 
veau en France , cl fut employé ti Paris dans les bureaux 
de 1* vérifleelioii géoirale dea aaaigDets , pois an wnlté 
des finances, pt envoyé à !a suite des ni niét's dans les 
pays conquis ; emploi qu'il a rempli jusqu'à la supprea- 
aioD des assignats. A eette époque , il derint avaeat près 
les tribunaux des départements de FOortlie, de Smnhi-c- 
el-Meuse cl de la Meuse-Inférieure. En 1798, l'assemblée 
électorale le nomma administrateur du département; et, 
raoafe aaivaBia , il Ait enveyé eaaune dépHié an eonsdl 
des Cinq-Cents : s*élanl montré opposé à Bonipnrtp dm^ 
la journée du 18 bruBiaij«, il revint dans sa patrie pour 
y repreadre ta prafenian dVroeal, puis odle dlsToné 
qu'il exerça jusqu'à sa mort, arrivée le S5 février 1807. 
On a imprimé quelques-uns de ses plaidoym. 11 n nu^i 
travaillé à la rédaction de différaits journaux, cnirc autres 
klaTrilmMpubtiqmê»d^partmimtéBeOurtk»,Uit^ 
an V (1797), in-8«. 

BRI XI (FaASçois-XAViBa), né à Prague en 1752, or- 
ginisle I Kwmoadstdlrecteiirdtt elMBur k l*é|dise 8t.^i^ 

Un, puis inaîtrf de cliapille à la métropole de Prague, 
mafi à39 ans le octobre 1771, a laissé en manuscrit 
80 messes àolenndiai, 88 naenet Iwèves, une ionombra- 
bic quantité de fèfge», UlaniiM» afatoini, gradwls el 
plusîcare oratorios. 

BRIXI (VicToaui) , excellent organisle, né à PiUen 
an Bebèna, an 1717, aiort la 10 avril 1808, Ifida 
80 ans, n laissé des sonatas d« pitne^ iNaonap da maa* 
ses, de vêpres, etc. 

BRIS MARTDfBZ (don Jcan), né à Saragosse, abbé 
du monastère de Saint-Jean de la Pena dans les Pyré- 
néen, a étTil IV/ix/oi'rc de In fondation et des antiquités 
de calte maison, Saragosse, ItiiO, iu-ful. ; cl la Hetatim 
dm tMftmA MOippt l^^d'ilnvaii^lBOO, an atpagnaL 

BRIZAUD ( Jean-Rai'TIstk IÎHITARD , lit) , nnié- 
dien, né à Orléans le 7 avril 1721, étudia d'abord le des- 
sin Sous Garle Vanlaa, pois se livrant I aon goùi pour le 
tlicâtre , obtint quelques succès en province, et vint en- 
suite à Paris remplir les premiers rôles tragiques. Sa 
figure et sa taille avaient qudque chose de noble , el sa 
voix mâle et sonore se prÂalt parfaitement à la déclama- 
tion. \'n jour qu'il voyageait sur le Rhône, la barrjue 
chavira sous le pont Soint-Eaprit; la frayeur qui le sai- 
ift ftitlalla» qn^dla hillitancfait ankilaflaent ka Annox. 
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Cet aecideat lui fit quitter les rôles de Jeunes premiers, 
pour prendre ceux de roi el de père, dans lesquels il 
excellait. Brisard meonit k Varia ta 80 Janvi» 1701. 

BRIZABD (Gabsibl), avocat au parlement , et pre- 
nier coauuis à la cbanodlerie de l'ordre du St.-£sprit, 
n'était point aMié eanmie il vaotait «|u*im te erdt daaa la 
monde, e! ne fui même jamais tonsuré. Très-versé dans 
l'hisluire de France, qu'il avait étndii'e dans les arrliivo^, 
c'est-à-dire dans les sources, il entre|)i'it, à la dciiianilo 
de M* da Beanmant, areiieTèqne da l^ris, VHiâtoktg^ 

ncnlofjiqxtr de la ntaitoti de Ikftamont en Danphinè, avec 
le* pièces jutt^ieatives , que ce prélat fil imprimer à ses 
ft«ia, 1770 , 8 vd. in4Dl. , atdont il adressa des enm- 

plairos à loules les grandes liibliolhèques ; eependanl elle 
est deveauerare. On croit que sans ta révolution Brixard 
amait tmaaiâà k Cbérin , généalogiste des ordrea dn tti* 
U maorutda èhagrin le 23 janvier 1793, nommant Bfln 
de Sainmore son exécuteur lestanicnlaire. Parmi se? ou- 
vrages on distingue : De l'amour de Henri I V pour le$ 
Mfraa» 1788, iik-18; VÉlog» d» MMgy qal paHaflea h 
prix proposé par l'Académie des insoriiilioi;- rn 1787; 
Aho^ d« wtffoge pittoresque de A'c^i el de SteUCf par 
raUlé de Saint'Nan, 1787, in«; IKhsiM» Mrfe 
*iuu*dcre de te St^Barthilemi , Paris, 1790, 3 partÏN 
in-8»; AVfrp ntr Pnhhé de St. IVon, 1792. in-8». 

BRIZÉ (CuHMtiLi.B), peintre boiiandais, né vers 1635, 
aseeMtk pafaidra das d^ala inaoimëa, tata quadas bai> 
rclirf 1, des instruments dr- nni'i-jup , de? easqurs , de» 
boucliers, etc. On ne connaît point l'année de sa mort. 

nunÉ-FRADIlV, né k LM^b en 1767, a publié £a 
lof physique appliquée à l'artillerie de la marine, 1811 ; 
Chimie pHemnnUqiÊB tifflifiiéê enta ir a a — g sans FeaUt 
1811. 

URIZIO (François), peintre, né à Bologne en 1574, 
fif^ rtifi nirdonnier qui voulut lui npp rendre son état, 
s'échappa ile la maison paternelle pour entrer dans Taie- 
KerdeaCarradie, qui, frappés da ses dispaaittana , tel 

enseignèrent la peinture el la gra\ ure. 11 répondit aux 
soins de ces grands maîtres, se fil une réputation par ses 
tableaux , dans lesquels an loua ta purâlé dn dôsln et 
IVéal dea figures , ainai que le bon goût des ornementa. 
Il mourut f\ IG23, laissant un fils nommé Philippe, 
UMtrt en lt>7U it 72 ans, avec U réputation d'un habile 
peinti«, qnaiqnD nUt paint égalé aan père. Cenuna gi»» 
vcur, Françni- Urixia maniait la pointe el le burin avec 
autant de dextérité qu'Auguste Carraebe, son maître; 
mais il Itd est TaaléinfWeur pour l'cxprcs^andaa IIIib. 
Le Mamel d'Hober, lU, 870, aantiant ta liiln deasi 

principales estampes. 

fillOCARD , SUILCUAAD , HAliCUABD, ou 
BinkGABKD,néen Westphalia, aoivanlBainaarina^at, 
suivant d'autres, à Strasbourg, entra dans l'ordre de 
Saint-Dominique, el fui envoyé, vers l'an 1333, dans U 
terre sainte. Il y véeat dix ani au nanaatère da Maai- 
Sîon, d'où il fut surnommé firocardiu de Monte Sion. Sa 
relation, malgré les traits fabuleux dont die est entre- 
mêlée, offre de l'intérêt. Il a divisé son ouvra^ en plu- 
sieurs voyages particuliers : la viUc d*AcK aat le point 
commun ded 'pnrt. Il voit bien, observe avec sagacité, et 
dm-tt avec exacltlude : ce qu'il dit de pluaieofs vcgélaax 
étrange» au aanttéeiMdea da rEanpe, a* ri aWr al 
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ri prccb qu'on i« Keoonalt nos peine , quoiqu'il no les 
indique pas par km» noma. Cet «iteur donne nini des 

déloilii piquniils sur rArniéiiio et la Cilicic. Son voyago. 
qu'il a dcdic à son fi*èrc, religieux du aième ordre, existe 
en inanuscrildamdivcr«:skibUottu!qaes. Cette relation fut 
ivipriaiée, pM>rla première fais, dans le livre intitule : 

Cateim tefHftorum , $f» Bttdimftitttm nnvKhmm , rtjK'cc 
d*btstoireuniveraelle,quiparutà Lubcck, en (475, S vol. 
in-fol.t et qui a A« traduite en français gothique, mhis le 
sous le titre de Mer dn flitloircs, Paris, 1488, S vol. In* 
fol. Celte édition de Brocard est la meilleure. La confor- 
mité du nom latin Bnxartltu,'a\cc le français Itroehard, 
• donné lieu de confondre le dominicain Brocard avec le 
eordelicr Bonavcnlurc Drochard, qui avait niisM i'<-rit une 
relatioD de son pèierioa^e à Jérusalcui. 11 y a cependant 
m cs|Hee de S80 uit entre Brocard et BonavcDlvre 
Brocliard. 

BBOCAJU) (iACQi'Es), Vénitien suivantles UQS,Pié- 
I les autres, prétendait iveir découvert à Ve- 
, «a l'applicaUoa de dim» eddroiu de TÉcri- 
lure sainte aux cvcncments pnrlic'nlicrs de «on sii-clc, 
qwcialement à ceux qui oonoernaient la reine Elisabeth, 
Philippe II, teprlnee d'Orange, ete. Il trouva dans S^r* 
ParJailIan, gcnlillioiiiiMC calviniste, toutes les rossourees 
nécessaires pour Tioiprcssion de ses livres apocalyptiques. 
B lot eondamné dans les synodes de HIddelbourg, de la 
Bechdle, en iliSI, et dans quelques autres. Chasse de la 
première de ces villes, il se réfugia à Brème, courut toute 
l'Europe, se fixa enfln à Nuremlicrg, et y temuna sa car- 
rière aor la fin do It* siècle. 

BROCARIO f Ai,v u D-GritLArME pf.), et'Itlirc imiiri- 
meur espagnol, imprima dans l'université d'Alcala de 
iS14 h f Ht, It fmenie mie polygloiu, dite de Xime- 
nèl, parée que ce prélat en fit les frais, 6 vol. in-fol. Le^ 
quatre premiers contiennent l'Anficn Teslntnerit, en hé- 
breu, en cbaldôco et en grec, avec une ver»iuM lutine ; le 
dBqiiiimei le NeoveMi Teatanent, imprimé pour la pre- 
niièrc fois en grec et en latin , et le sixième un vocabu- 
laire hébraïque et ehaldaîque. Le prix de la Polyglotte, 
en fcnilles, fut 6xé, par ordre de Léon X , à 6 dneata et 
demi «l'or, ce qui revient à 40 francs de notre monnaie 
de ce teni|i>-l'i. Cette Polyglotte est rare, et le prix en est 
plub élevé que celui des Polyglottes de le Jay et de Wal- 
len; an eurapbîre, imprimé sur vélin, acheté 11,200 
(i^Te5, par Maccnrthy, à la vente Ptnelli» aélé revendu 
le.tNM) francs en i»l5. 

BBOGCm (Jcean-HAïui), né è Floronee, en 1687, 
était homme d'Église, et obtint, en 1716 , le prieuré de 
Sie.-Marie-aux-Ormes, près le bourg Sl.-Laurent. L'arche- 
Tcquede Florence, Joseph-Marie Martelli, le fit, en 1723, 
reatenr do afadBainn des jettoea ecclésiastiques : il était 
protnnotaîrc apostolique, cl membre de la iwVM Cnlom- 
baria. Il mourut le 8 juin 17!:il. On a de lui en latin : 
daa IViM^ jAiAwv dk iMMi^i» tMO^ 
PoocamoM prochaine du péché, lur les rkiJhes ; en itairrn : 
Lu Cotutittttioru du iMMÙn if Flormetj et un assez 
grand nombre de Viet de jWM»; DeterMam étIOa pn>- 
tmàa dtl Mugttto, etc., Florence, 1748. 

BBOGCBI ( JBA!s-BAPtisTi.). né à Bassano le 18 fé- 
Vihr ITTS, ctadîa d'ationi la jurisprudence à Padouc, 
1 eelts étude i la mort de MB pèr^ el ae rendit 



à Rome, puis a Venise, où il publia ses Bechfrchet rur la 
KU^w* égyptienne, 4791. Brocehi partageait son terop< 
entre l'étude de la mîncralugie, de la botanique et a-Iie 
des langues étrangères. En 180i, il occupa la chaire 
d'histoîra naturelle à Brcscia et fut nomme secrétaire 
perpétuel de l'Académie des sciences, lettres et arts dn 
département. Insper leur et membre du eoiifeil des mines, 
il alla s'établir à Milan en 1M08, visita en 1810 la 
port» méridionale duTyrol, en 1811 et 1612 , la plue 
grande partie de Pllalie, et publia, en 1814, la Co>ichtf- 
liologie fmile ttAupatmite, i-&>ultat «le ses voyages. Broe- 
chi perdit sa plaee à celle époque par suite des événe- 
ments politiques, rq>rit ses courses et ses travaux, se 
décida n entrer nu ser>'icc du vice-roi d'Égjpte , quitta 
i'ilalic le Hù M;plembre 1822, séjourna quelque temps à 
Aldandrie, IWt envoyé aux oonOns delà NuMe, puis en 
IR^23 au mont Liban où il [trouva des mines de char- 
bon fossile dont il commença l'exploitation. De retour nu 
Caire le 3 nai 1894, il le quitta, le 5 mars 1 825, accom- 
pagné d'un milanais nonime Bonavilla, pour se rendre 
dans le Scnnrinr. SaÏM de l.t fi.' vi.'. Procchi mourut à 
Cbarihum ville de Sennaar le 25 septembre 1826. La 
liste de ses ouvrages dépasse le diiffra de 80. 

imoCIIARD (R'iNAvi xTinE),cortlelier, fit en 1S33 
le voyage de la terre sainte, avec Greflin Arfagart, sei- 
gueDrdeCourteitles, chevalier du 8t.->Sépulcre, et rédi- 
gea en français la relation decc voyage, dont le manuscrit 
est cons^iTvé dan< fri î)iIiliotlièf|uc du roi h *Viris. firo» 
chard » été souvent cuiiAindu avec Brock. 

BnoCilAB]l<l'aUiélfieBBL), savant iiamanisteet 
bibliophile instruit, fut successivement prorcsseurau col- 
line Duplessis, puis au colié^ Uazorin, et mourut en 
17S0, laissant une eolleeUon de livres précieux , dont H 
avait rédigé lui-même le ealalogue, qui fut publié par 
Gabriel Martin, habile bibliographe, avec Icqtiel il était 
lié d'une manière intime. Brochard est l'àlitcur de Ca- 
tulle, TibuUc, Propcree, Paris, Coutelier, 17JS, ill-4% 
dédié au régent. On lui doit encore des éditions d'/Z^mer 
expurgé, et do Vlmitaiioa de J. C, Enfin il a pulilié, sous 
le pseudonyme PlnsiMut (du Plessis), Ittkon pJkiloso- 

phtrum,h lî.iye, 1710, iii-l". 

BEOCUE, né à Rouen le 20 février 1752, se rendit 
à Paris I Tége de fÙ ana, passa I Lyon comme organiste, 
alla ù Bologne pour compléter son instruction, visita 
Home et ?t';iples, refoiirna à Lyon où îl séjourna quelque 
temps, et arriva à Itoucn où il obtint au concours la place 
d'organiste k la cathédrale. Il est inort le 98 aepleoibre 
180". On a de lui truîs œuvrct de sonates. Parmi les 
élèves qu'il a formés on remar(]ue surtout Boieldicu. 

BBOCHBT (Jeur-ÉTiiNME), juré du tribonal révalii- 
tionnairc, était, avant 178D. garde <lc la connétablie* Il 
s'associa des le principe nu\ plus nrdcnts démasoguc^; el 
fut un des membres les plus fougueux de club Uu^ cord«>- 
Uera. Poursuivi eoaune eompUce de Robespierre, après 
le 9 thermidor, il parvint à se faire mettre en liberté j 
mais il fut réiocan^ presque aussitôt sur la demande 
des seotioDS. La loi d^tmnistie peur les déHts révélation» 
uaires (4 brumaire an IV, 26 octobre 1795), le fit enfin 
sortir de prison ; et, s'étant mis à la tctc d'un petit maga- 
sin d'épicerie , il vécut quelque temps tranquille* A la 
Mite de rattcntal du 9 niveae (Si déwnalm 1808) centra 

Tovatn.-'SI. 
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lea joon du premier consul, il fut compris dans le nom- 
hre des indlvidtu eondiunaé» k la déportotloD ptr meiore 

de sûreté pi iRTalc, t-l ( ( iiiiuli à Olcron, d'où il fui trans- 
féré plus tard à Cayennc. Au bout de huit mm il obtint 
I^utorbatlon de rentrer eo Franà} mate ayant reçu 
l'ordre de s'éloigner de Paris, au moins de 50 lieues, il 
Tint rtsider à Sens, et y vécut dans une telle obscurité 
que les journauxauooncèrcut sa morlsausquc personne la 
d£mentlu On le vil reparatlrek Parla eo l8iS. Après le 
SO mars, il olillnt encoi e le coiiiiiKiiulciiicnt d'une troupe 
de fédérés, avec un Uraitcuicnl considérable. Mais au se- 
cond retour du roi, il retounia à Sensi aoos la anrreil* 
lance de la poUfle, et y aunirul Je 31 avril 1813, 1 l^i^ 
de 70 ans. 

BROCILE (ilE!<ni-CnaiSTu> de), ne en 1713, mort 
«D 4778^ écrivit sur réconomie rurale, principalenent 

sur l'entrr-ticn el r;nliiiînistrntion des forets. On a de lui 
en allemand : Vraie» bam pitjfsiqttes des uieactsfon$lièrt$, 
Leipzig, 1768-1773, iD-8*. 

BROCKE ( Adriem de) est auteur d'une Relation de 
M(i<Uujamir, en allemand, Leipzig, 171S. in-8*, 

UUOCfŒLSBY (RicajkKD), niàJecin, né en 17iâ, 
dans la comlé de Somcraet , éUidia suescniveBBeDt à 
Édimbourg et à Lcyde son? le célèbre Gntiliius ; fut rceu 
docteur ea 174tt, ot soutint à cette occasion une Ih^ Ue 
aattuA aanâ tt «lorBoad. De retour k Londres, il poUta en 
i746 un Essai sur la mortalité parmi lu bêles à cornes, 
in-8*. En 175R, nommé médecin de l'armée anglaise, il 
raccompagna dans la guerre de sept ans, et revint, en 1 763, 
acquérir I Londres, dans la pratique de son art , une 
grande fortune et «ne grande conKiMcration. Il nuuirul 
en 17U7, à 7S ans. Outre les ouvrages cités, on a de lui : 
Otem«ifaw>iwé<fedfatt<dB0iieiw l yiit»,i788,ele.,io-8"; 

logiwH titedintiii, $iic oralio aniiktrfurla ffarveiniui, etc., 

1760, iu-i", et plusieurs Métmires iosérés daus les 
TVwMaiefiMU philosophiijues. 

RItOCKEC (BABTBoLD-llENni), pdi'te eslimé, né à 
Hambourg le 2â septembre 1C80, fils d'un rirhe négo- 
eÙLDt, visita la France, rilalic et la Uollande, pour pcr- 
léellonner ses oonnaianoces. De retour dans sa pairie, 
il consacra ses loisirs à la culture de la poésie, et puisa 
toiita SOS inspirations dans les beautés de la nature et 
dans rnnloD de INeu avee ses erjatnres. Le recaeil de 
ttsOEuvre» forme 9 vol. petit in-8«, réimprimés pIlHieurs 
fois, nnxikes mourut je 16 janvier 1717. 

BROGlilLiUS (FaioiRic-AaxoLD) , natif de la ville 
lOm topériaie de Denamnd dans le eerde deWesIplia- 
lie, reçut le jour en 1772. Ses débuts dnns la carrière 
commerciale oc furent pas heureux. Marcband drapier ii 
DuBseMir^ Il diaiigea aneoesrivcraeat de résidence et de 
profession : fixé d'abord à Amsterdam et rebuté de ses 
vaines tentatives de prompte fortune dans la draperie, il 
imagina de se faire libraire. Les efforts de Brockbaus 
n*eboatirent qn'k lui faire d^maer son bilan. Plus tard, 
il arquilla lo3'aIement ses dettes et même les intérêts, 
firockiiaus , après ces éebees, reprit le cfaeoiio de sa pa- 
trie et alla s^étaUIr, en 1810, \ AllenlMiurg. Là il ne 
tarda pas h jeter les fondements d'une fortune brillante. 
Aquércur de la i" éditioo du JMeUoimmire de la Ck/uver- 
Mtionf qui prinutivemeot ne se eoniposait que de deux 
velnflMS, a la vil s^épaiser npideBMat, «I d«s Ion il 



joignit i\ chaque nouvelle édition des additions consikiéra> 
Mes qui Inalenent pertirent reuvrage à i% énonaes 

volumes. I! fil S éditions cl vendil 00,000 exemplaires 
du Ùktioiuuùre de la Conversation fSiOi compter les réùn- 
pressions partieidièresde certains volomes plus fréqueto* 
ment demandés. Brockhaus créa dans les ZeUf/enoum 
(Cdiileinporains), une f^lerie des notabilités de l'époque, 
lrés-ini|Mirlantc, et fonda le célèbre recueil trimestriel de 
MTemus de Rmg. Dès le eomnienoBnent do rcxlenaisa 
donnée nu Dietionnnire do la con^ création, Brockliaui 
avait été mal vu du gouvernement prussien. Une ccn- 
auro partieuUère fut affectée itoua les onvragies éneaanl 
de ses presses, et enfin prohiba rentrée en Pmsse datent 
ce (jui sortait de sa maison. Il transporta ses magasins 
d'Aitctibuurg à Lcipxig. Mais là eucore, et surtout depuis 
qu'il se mit ft publier des reeneils périodiques et des 
feuilles ([uotidicnnes , il eut à subir des censures. I-'ap- 
probatiou du public l'indcmuisa oompl^cment de ces 
contrariétés. Sa nuison était une de celles qui foomis- 
saient h la foire annuelle de L.cipzig le plus grand nom- 
bre de nouvcauté« et d'ouvrages intéressant. Outres les 
publications capitales que nous avons citées plus haut, 
nous indiquerons eneore T/sit dM)lcen; le GmomaMoM* 
tthifl (Feuille pour la conversation ); VfJranie, almanach 
annuel ; l'Histoire des Uohmstauffen de Raumo-i le LeO' 
que ftjili09nifiiU9iied*EUiert; et la BibliogniiJHiallMmi$ 
de<</erHicri/CTnp#d'Erstli.nro( k.liaus prenait lui-même part 
à la rédaction de son Dictionnaire et de ses journaux, et 
comme tel il mérite une place parmi les hommes de lettres. 
C'est au milieu de ses travaux qu'il mourut le iO aoAt 
182r>. Sn n:-;t nn roiiipnséc di' trois scctions distinctes, li- 
brairie, iuiprimeric et fonderie, fut divisée entre ses ûls. 

B&OCKMAMR (Fnançois-CiHAaLBs), comédien alle- 
mand, naquit en 1745, à Gratz en Styrlc. Doué de dis- 
positions tliéélraics très-prononcées , il abandonna son 
instituteur et se joignit à une troupe de eomédlena aa^ 
bulants. Il n'avait pas atteint sa année que déjk 11 
était marié à la fille d'un dtreeteiir de speetacle de cette 
classe. £o 176K, il parut sur la scène à Vienne où il fut 
choifé de quelques menus rélos. Il développa dans ses 

emploie inférieurs assez de talents pour obtenir, en 1768, 
un engagement dons la compagnie dramatique de ILura à 
Wfirizbourg.Trob ans après, il fut appelé i Hambooif. 
C'est là que son talent se forma sous les auspices de 
Sclmeder, et qu'il jeta les fondements de sa réputation. 
En 1777, Joseph H l'appela dans sa capitale; il n'y fut 
d'abord que médioerement geftlé, h cause du aatnrd de 
son jeu cl peut être aussi à cause de sa corpulence qui 
cadrait assez mal avec les rôles d'amoureux et de hé- 
ros. Mois peu h peu le public lui rendit justice ; et, uns 
Ibis apprécie, il demeura le favori des Viennois, jusqnlm 
mort, arrivée en 1818, Brockmao a été souvfut nommé 
le Garriek , le L«lLaiu de l'AUcnugnc. U c&ocilait dans 
tous les enqdais, dana tons les genres, il jouait anrinnl 
les rôles de père avec une perfection sans exemple. 

BBO€Q (Dou TaAoooaa TALON sa), religieux de 
Tabbaye de 8aint>Aniould de Mali, né è Chiloma-onr» 
Marne, vers 1680, Ut proliesaioa en 170i, et mourut à 
Metz en 17R2. II a laissé un manuseril auquel il avait 
travadlé pendant quinze aus, cl dont voici le titre: B»- 
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buiitfe cfc Metî, depuis le temps da Jula-Cétar jusqu'à 
pràaU (ITlid), deux tomes in-i**. Eu 1744, il en «vail 
déltebé riKiMta ét SéMAmaM et celle de Imbte 
Metmaire pour les oITrir ou Dauphin. Dom Rrocq avait 
composté en l vol. in-i" l'abrégé Je cette infime lii^tnirc 
dont il fil quatre copies. L'une d'elles se lrou%v à ia lii- 
UiMUqMdellete. 

BROC^TilÈRE (Bertrando:* pe t.*), gentilhomme, 
natif du duché de Guienne, seigneur de Vieux-Château, 
«Muenter et prunier êaajer Inoebint du doc de Bour» 
gogne Philippe lé Bon, par Tordre duquel il écrivit la 
relation de son voya^ d'oMln»-mcr cl do jion retour de 
Jérusalem en France p.ir la voie de terre, pcudont le 
CMDsdMagnéa 1431 et 1433. Celterdilion e4létr«lulle 
cnfrançaisparLegrand d'Aussy,ctinstTW dnn« le tome V 
dei MéiBoin» de la classe de» sciences morales et polili- 
qaes de rintiiuit, page» 4M437. Th. Johne» fa tra- 
duite vn nnginis, At Uie f/afod prm, Hendcrson, 1807, 
(nmd io-S", figures. 11 en a été tirt- 12 oxcmplaircs de 
Ibraiat iDi>4*. A son retour, la BrocquiiTo [tarai à la cour 
dttdse da Bourgogne avec le$ mêmes habillements qu'il 
arsît nu sortir de Damas, et y fil conduire le cheval 
qu'il avait acheté dans cette ville et qui l'avait ramené 
m Fnnee. Le due le reçut avee bonté : mire veyagrar 

lui présent.'! son tlieval , si's lialiils iivt'C It; dran cl la 
Fie de Mahomet e» latin, que lui avait donnés à Damas 
b ebapeiaÎD dn oonsul de Venbe. Le due les fit livrer à 
mitre Jean Germain, chancelier (k> la Toison d'or, 
ponr If^ examînfT; ruais, ajoute Iri Brocquièrc, onc dcpuit 
je n'en ai entendu parier. Ln Urooquière avait c|>ousé 
Gathertne , fille de Jeas , seigneur de Bermeutes , et Ait 

établi gouverneur dos \illo rt rJiiltrl fie Mn'roi^'ny-loz- 
Nooains, par Icttrrs patentes du duc, datées du 28 jan- 
. vicr I4S4, aux gagcsde 800 livres. 

ORODEAIJ (Victor), littérateur, né vers 1470 h 
Tour*, descendait de Jean Brodcnu, lue au s'icj^c Jn 
St.-JeaD-d'Acre,et dont le fils, qui l'avait aceompugiiij à 
la terre sainte, fut anubti |)ur Philippe- Auguste en 
H9i . SiTri'lairc cl vali't de chanibrf ik- FraiiRois l" et 
4a Id ruiuc de Navarre, sa soeur, il cultiva les lettres, 
eiBpew «n peine en vers de dix iiylfaAes inlittilé t 
Louaiigrs de J. C, Lyon , 1540, llt>8*, Ct nourattu 
mois de septembre même année. 

BftODEAtl (Jean), fils du prcoédent, néàTboraen 
1500, clianoinc de St.-Martin, fit deux voyages eu liaiie, 
où il so lia d'une clroile .iniitit'' avce Sadolcl et Bombo, 
s'appliqua saiu» relâche ii l 'élude des classiques anciens 
pew co earriger ks leiclei, ct mourut en 4908, hiaaanl 
la réputation d'un des meilleurs crili(|ucs de son temps. 
On a de lui, sous le titre de MiteeUanea, ses remarques 
wr me fisulede passages des auteura anciens, en 10 If- 
Tres, dont les 6 premiers, imprimes & Bêle, 155îi, iii-S'\ 
furent reproduit; asoc les t autres par Gruler, ilans 
les toiues it et IV de suii Laminta uu /-'ox uriium! 

des BotaB aar PiliilhoiDpîi», BAIe, 4N0 ; sur XétwphMiM 

sur Otitnius Cnlahrr et sur Coluthus, 1952, in-8% 
rare; un Commentaire sur Euripide, li>61; des note* 
•■r Martial , e(e. 

BRODEAU (Ji'Libn), savant jurisconsulte , né à 
Tours vers IÎ)8Î5, avocat au parlement de Paris, mort en 
10S3, a lai«té : iVotea «ur iew arrête de JLouet^ 171S, 2 vol. 



sa ) BKO 

in-fnl. ; Cunuiieutaire nir la coutume de Parie , 1609, 
3 vol. in-fol.i ViedeDummUin, 1054, ta«4". Tous ces 
ouvrages sont estinès. 

BRODEAU DE MOIMCHARVILLE (Pibrri<|d« 
mkn). fils ilu précédent, né en 1(527, scr\'it dans la ma- 
rine, dcviul L'uiiM.nllcr au parlement de Paris, ct mou- 
rut en 171 1 . Il a publidiVoiMsat» eyriim*^ ds • fmAm, 
1702 , in-S». 

DROOEAU D'OISEVILLE (JuLtEN-SiMO»). fils du 
préeddent, eonieliler au parlement de Paris, ensuite lieu- 
tenant général à Tours, ct enfin conseiller au conseil su- 
prême de Roussillon , a traduit le Diooree càul» de Fer^ 
rante, Pallavicino, 169S, in-12. 

BEODEAU (Jea.n), marquis de Châtre, né à Condé 
m Tourainc, fut grand maître deswiut rt forêts de l'Ilc- 
dc-Fraoce, capitaine général des chasses en Touraine, et 
mourut dans son ebèteau en 17iS. Il estaatenrdes/èiUK 
d'eepritel de mémoire, Cologne, 1794, in-12, réimprimé 
sous le titre de Nouveaux entretiene de Jeux d'etprit et de 
mémoire, l(i98, in-12, ou criui de MoreMUe curieutet^ 
Tours, 1702, ln-12. 

BRODERIC (Étiksxb), CTcque de Walzen en Hon- 
grie, servit avec zèle le jeune Louis II, roi de Hongrie, 
attaqué par les Turcs, et qui périt sous leurs coups 4 la 

Italaitle de Moliat/. Fn l*i2R, nrodeiir suivit ensuite le 
parti de Jean Zapol, prêta son ministère ii son inaugu- 
ration, et meonit en l!$40. On loi doit une rdation eu» 
rictise de la bataille de Molialz, où périt presque toute la 
noblesse hongroise. Elle est imprimée à la suite de l'ou- 
vrage de Bonfiui, Re» hungaricw , Francfort , 1 1>8 1 , ou 
Hanau. f 000 $ cl séparément, Strasliourg, 4088, ln-8>. 

FRODERSOÎX (AunAiiAU), geiitilhnmniC siiéduis du 
i4« siècle, aima la princesse Marguerite, iille de Waldo- 
mar, reine de Danemark et de Norwége, qui [larvinti 
réunir sur sa téio les trois couronnes du Nord. Marguerite 
le eonibla d'honneurs. Krir de Poniéranie, arrière-neveu 
de cette reine , qui avait été désigne pour lui succéder, 
ne ptrt Tolr sans jaloude la haute faveur et la puissance 
dont jouissait Brodcrson. Admis à pnrlnp;cr le ^nuvcrne- 
mentavec la reine, le premier acte de son autorité fut de 
Aire arrêter le ministre ikvoii de MaTguerite, et de loi 
faire tram hcr la tétc au château de Sondcrbonrg, en 14 10. 

BROÉ (J\i ni es-Nk oi. vs- oe), avocat gcncrnl , né en 
1790 il Bcauvuis, vint, à 17 ans commencer son droit à 
l'école de Paris, et fit son début au barreau en 1810. 
Conseiller auditeur en 181!^, il fut, à la réorganisation 
des tribunaux, nommé substitut au tribunal de première 
instance de la Seine , puis substitut du procureur général 

près la cour royale de Paris, et, en IfUi, avoeal (jénéral. 
Dans ses fonctions, il obtint la condamnation d'un grand 
nombre de pamphlets et durits. Des lors il fut en butte 
aux attaques des journalistes. En sa qualité d'nvocat gé- 
néral il pronotiiM deux fois le discours n la rentrée de la 
cour royale ( novembre 1823 cl 1827) ; il prit jwur texte 
de ces deux discours Ir enij et fa «oNscimer, et tniRa ces 
deux '<uji ts. Nnnniié maître des rO(|uétesnn I82S , il par- 
tici|»a d'uuc manière active aux travaux du conseil d'État. 
Il refusa en 4897 éo s'assoeier au eomllé de censure, 
^ommé l'année suivante avocat général à la cour do cas* 
sa lion , il fut bientôt foreé Je renonecr aux fonctions 
pénibles du minblère publie , ii cause de l'altération de 
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sa santé, et obtiat en mai 18^ In plarc de conseiller à la 
tiukoc cour. Il mourut ea 1840. De Broé a laissé en ma- 
Diuerttiin YofagemSi^,àe»Someiiind^va9a§im 

Italie, et nii important ouvrage ^nr îcs fonctions du uii- 
tùitère yublie. Plusieurs de ses Plaidoym cl réquisitoirts 
ont été imprimés. 

BROECH (CaÉPiN ou Cmspin va\ den) naquit à An- 
vers en 1S»30, et mourut eo Hollande âgêdc7t ans. 
Élève de François Ploris, il se fit remarquer par une ima- 
^nation vive* une eonception hardie , une touche gra- 
cieuse, un goût particulier pour les sujcls iiistoriques ; et 
il iutroduisil souvent dans ses tableaux des ligures nues 
pour Mn mifloz apprécier «es «mmtoaoees anatooil- 
qui.s. Poiiiiif avant d'être graveur, il a décoré dp ses ta- 
bleaux les galeries de plusieurs soavcniius et celles des 
viBes de la Flandre qui étaient alors passionnées pour les 
arts. On cite de lui : la Création du monde en 7 pièces; 
laCréalion du monde depuit Adam jn^'iirà la constructian 
delà tour de liabcl, eu 9 pièces ; Jéxut-Uiritl astU dans 
m AopMtUfVf wi Cftrbr «i «rai»; te Vkét teFatrys, mita 
de (0 |H> > os } î'Aïuionciationj lis Ftittlllliait; taN^MUf 
l'Adoration ik$ mages, 

imOeCR (Babu tjw Mtir), flneda précédent, naquit 
h Anvers on 4560. Son père, après lui avoir enseigne 
les premiers cli'innnt^ du Je«in et de la gravure, la plaça 
chez Jean CoUaerl, dessinateur anversois. On connaît de 
Barba mt den Broeok : une 5afal» fkatSte , d'après son 
p<Tc. marqticc /?. Fi7(V« fccit; Samson ft Dalita ; Vàm» et 
Adonis. Le Jugement dernier passe pour le cltef-d'œuvre 
de cette artiste. 

BROECK (Élis van dbn), peintre de fleurs, né à An- 
vers en 16S7, mourut dons la même ville en 1711. Ses 
ouvrages, d'une grande vérité, d'une belle couleur, et 
lonete avee esprit, manquent nn peu da tranqiareMB et 
de léfjcrrtp. 

BAOEKIllJIZEN (JsAM VA») , né (I Amsterdam eu 
IG49. Dès sa plus teodre enfance, il perdit son père : son 

oncle se chargea de snn rduratiou . cl le plara on>tjilo 
chez un apothicaire. Drockhuizcu y rci>la plusieurs ati- 
iiécs, et co n tl n (la de cultiver avec ardeur la poésie laUnc ; 
11 quitta ensuite ta pharmacie, et entra comme cadet dans 
un corp'î irinfanterie : il y obtint peu de Icftip'* après te 
grade d'enseigne, puis celui de lieulctiant. li ii( la cuin- 
pagne de I67i , et fut envoyé en tfi74 , avee son régi- 
ment, en Amcriipie, sur l i (lutte de Tninirnl Ruytcr. Lors- 
que la flotte fut à l'ancre devant St.-Domingue, il mit en 
vers htbu le peanme 44, et composa une ode intitulée 
GAhIdn, ou k Ohif dta b patrie. Le régiment retourna 
lia même* année en Hollande, et T»ror''f,!iiiî/.en Tiil 



envoyé en garnison à Ulrccht. Depuis ce temps, il s'a|H 
piiqtia plus que jamais è la poésie latine ; Properoo devint 

son .nileur favori, et il entreprit une nonvHIe édition de 
ce poète. 11 fut en»iite promu au grade de capitaine dawt 
la millee d*Amslerdam; mais cette milice étant devenue 
inutile par la poix de Rysw^ck, en 1697, une grandepM^ 
lie en fui eonfçiVlicc, et Brocktiuizon se retira avec une 
pcu&iou a Ani!»lcivccn,où il pnssa, dans un loisir studieuv, 
le resteda sa vie. Il mourut le 15 décembre 1707, iîgc 
de 58 ans. Les poésie* !ai lues de Broekhuizen, imprimées 
d'abord « Ulrcchl, ea lUHi, furent publiées par Uoog- 
strai««, sous le titre de Joui Rnukhiuu poemotum tHtri 



sexdceim, I7H, in-4». Son éilition de Properre parut è 
Anuterdam, 1702, ia-4o; P. Vlamingen fil une seconde 
édition en I7S6. Ses poésies bellandaIsuB forent reoneil- 
tii's pir Hoogstratcn, en I vnln i.p în-R". Aiii'-tenlam, 
1712. Broeàhnixen fut l'éditeur de ^ctii Sinceri Sanna- 
sari ùpau laHna.., Um S fMnm AmàlOiemm , Wtm- 
ntftni, J. Iiaplistœ,CnmtUi Girmina, Amsterdam, 1689, 
in-12; il donna anssî une édition de TibuUe, imprin-t'i" h 
Amsterdam, 4708, in-4oj 3" édition par Ylammg, 
Amsterdam, 1797; et de AmU fWlMrilf VsndlBtti apem, 
Amslerdnm, 1000, îii-8". Il a aussi tr.iJnit en ktinll 
Comparaùon de Virgile et d'Homère, du P. Rapîo. 

BSOEKOUI8BN (Bifrjumr), né en Hollande, mort 
vers 1686, fut dUiord chirurgien-major dans un régi- 
iiK'iit , cnsiiîte professeur de ttiéileeîne et de pliilosopîiie 
il Bois-ic-l>uc. 11 s'y montra séié partisan du carlésia' 
nisuM. On « de lui : OficMiomte eorporU mitnaHs , Ni- 
mè^nc, 4072, in-!2. Amsierdnni , 4683, in-4», Mî- 
tion, sous ce titre : Hatioms philotophko-mediea , theore- 
Uco^pim^, la Haye , 4687, In*!** 

BROEN (Jiam), professeur de médodnc k Leyde, est 
auteur de différents ouvrages réunis sous le titre de Optm 
mtdica, Rotterdam, 4703, în-4*. 

BROeUCQlJEZ (Jean-François), médeein,né n 3lons 
en 46W, mort dans la même ville le 44 jnillel 1749, 
reçu docteur à ruaiversitc de Louvain , est auteur de : 

quiua, Mons. 172^, în-12 ; Prnnts rlr In rnW^-ntc de rt- 
ffarder lc$ iiruu», et de l'usage que le médeàn doit eu faire 
pour la gttériMçn éa molodàes, Hons, 4729, in>l9. 

BROEUCQLEZ (Antoisk-Fiiam-ois) , 4» fils du pré- 
cédent, né i Bclrril, village près d'Alli . en 1793 . mort 
à Monsen 1707, reçu aussi docteur à Louvain , pratiqua 
de mémo son art h Mens, oA il sneeMa è son père, et a 
lai««é Ditcourt sur !fs rrirrim vidgaires qui se commettent 
datule traitement det enfants, Mons, 47Si4, iu-13; AqTo- 
IsfiMt dlis errmrs vulgaires sur te r^ime te M^UMm 
yirrtcrit OU» fliotodsi «t toot cBweBfcswwfs » Hone* I7II7, 
in-12. 

BROGIlILL. y oyez BOYLE (Rooek). 

BROGI (Joscpd) . abbé, liikTnli iir. né à Rome VCrS 
1700. fut secrétaire de rnenili'niie drs Anndes, composa 
(les poésies italietates et latines, insérées dans divers re- 
cueils, et fat fédilenr do S* vol. des ^fenAim <a i ui i a % 
Rom \ )"fîS. Tl monnit en 1770. 

BRUGlAKil (Uomimiquk), célèbre médecin, ne à Flo- 
rence en I7J6, fit aes études à funiversllé de Plae, y 
rcrni. en 1738, Ic laurier doctoral et fut nommé profes- 
seur. Vu I74-7, U olilînf la chrtire de^ éléments de mwle- 
cine cl l'occupa 8 ans de la manière la piu-s brillante. 
Depuis 47V4, H fàt diarfé do IVnseignenient de I*IsmI»- 

mie. 11 vivait encore en 176". Oi; :i iln Rri cirsni : .Vr<- 
cellanea phytico-medica exgermanicis academieis deprompt», 
Vite, 4747, in-4^ />»«eN«i04iHfNioi»Mamiiaf«fnlîe(«^ 
quisito Tracioii 1 lurence, 17S2, IIM, in-4^. 

ilUOr.lTARl S, de Galatic, gendre du roi Dqota- 
rua, gagna lelribuii Clodius,qui lui fit donner le titre de 
roi dans nue assemblée du peuple, «t lè mit en pMM^ 
sion de Pessinuritê, d'où il fut chasse par son bcau-pére. 

BROGLIA (François), de Trino, ville du Vcrcdiais, 
célèbre capMaine de la Un du il» siéde, Ait^qiclén 



Digitized by Google 



BRO ( 1 

Ruuie CQ 1389, par le pape B<MiUiMe iXqoi le erca grand 
Smfiilaaler «b TÉglisc, seigneur di*AMÎM diM rOmbric, 
c( gi lierai dM anné» pontîflflrin. 11 moanK i fimpoli 
dans la Toscnne on S iW. 

BHOGLIA (iK.x>) cuit, eo 14i4, un des deux inspcc- 
lonn de rniilvmité de Tttrin, tramtfrée plmlardi 

Ghiéri . 

BROGLIA ou BROGLIE (Fkançois-Maub), fiU 
d^Anédée Broglia, comte de CoHandone, naquit à Chiêri 
en lui 1, et iMitrn fort jeuocau service militaire sous le duc 
de Savoie Cliarles-Eiiiman I I I". La paix ëtnnt Tail^. il 
fat attadié à la oour du cardinal Maurice de Savoie, qui 
HMai t k Rome oomne preleeleiir de ta nation pUoion- 
talsc. Il cultiva les science?, et îes nrts sous la direction 
da audtiial. Après la mort du duc de Savoie, Victor- 
Amédée 1% la guerre dvilo ayant ddaté k IWaaioa de 
la rrgenee, François-Marie Broglia suivit en 1658 le 
parti du cardinal cl du |iriii(-c Thomas contre Christine. Le 
flomted'Uarcourt l'invita, après la paix concluc,lc lijuln 
164S, antie les prinoea do Saniio, à le ralfte en Catale- 
gne contre les Espagnols, et lui donna le couiiiinixlonicn! 
d*uoe brigwle qui , sous le feu d« l'eiuieuii, prulc^ca le 
p aa tagB del^nnde 6>nf«ise sur ta ririère de ta Sigre et 
.son entrée dans l'Aragon. Ce beau fait J'annes lui valut 
le grade de maréchal de camp. Haroouri ayant été battu 
•0 siège de Lérida, eo 1046 , Broglia laiifa rartlllcrie, 
fiit nommé gouverneur du camp de Tarragonc, et mit 
cette [)lac*- en étal de défense. Il fut ensuite employé dans 
la guerre tic Flandre où il contribua au paMogc de VEa- 
caat, et oMnl ta grade de lienlenaal gfoénl. En 14U9« 
prn i (lit les troubles de !a Fronde, il suivit le prince de 
Coude dans sa uarclie vers Paris et força le passage de 
Ctaueuton, en monlant on des premion à fesedide des 
knrrieades. Il le aignota 4e nouTetu à ta dtfniM d'An- 
ge et d'Arra», où, nyant clé blew dangereu^ment, il 
reçut pour récompense Tordre du Saint-Esprit et fut 
nommé «safaraenr de ta BostiUe. Ptnstaid U eomnanda 
les (roupes franeniscs ctivoyre^ en Italie pour soutenir lo 
prince d'Esté, duc de Modènc , contre les EspagnoU , et 
fut hiessé d*nn coup d'cpingare, cd faisant une neonnata* 
tance au siège de Valenoo sur ta PA. €e braiv guerrier 
ueuralen ItitiC. 

HROGUE (ViCTOB'lf Acaici, comte oa), (ils du pré- 
«Uenl, né en n^ovait que 3 ana torsqnïl fut pourv u 
d'un régiment fl'infaiilerie anglaise, vacniit ]):ir l.i défec- 
Moa de Kokcby. U eut, en ItUiO, la survivance du gou- 
vernement d*Avesnes , qnVait son oneto , et , co 1 666, 

un guiilon dans les pemlurincs de la garde. Il fit en KiG? 
la ompognc de Flandre avec le roi, et se trouva aux siè- 
ges de Douai, de Lille, et, en 1 (itiH, à œmt de DMeetde 
Gnjr, en Franche-Comte. Il obtint en 1670 la COmpa- 
frnic des ehevaii-légcrs de Bourgi^ne, se trouva en 1672 
à la phsc d'Orsoy, de lUuoberg, au passage du Ubin, et, 
«n 1678, k ta priM de Moestricbl. Il leva, en 1674, un 
rc;gimcnt «te non nom , coiiibatUl à Sem ire, dû il chargea 
phuieurs fois les eunemiaf à la tète de la gcodaruierie, 
«I esodiilsii 1 VrHreHiarde après ta eombot. Capitaine 
6as gendarmes bourguignons , il enfonça les diCTOn-lé- 
gers de Lorraine aiicombnt de Mtilhau.sen. sous Turcunc, 
en 1674, et y fut blessé. Brigadier en 1075, il servit en 
Ftaodrsi, sow tapriaee de Gondé, «a siégB do Limboiiig. 
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Il se trouva m 1676 aux sièges de Condé et de Bou-> 
chain, cl eut un dieval lue sous lui en repoussant une 
.«ortie an dégO d*Atrc. Sous le marcelial d«! Schombeilg, 
il cliargM nvee Kuecès l'arrièrc-gardc du prince d'Orange, 
qui leva le siège de Macstricbt. Maréclial de camp dans 
ta même année, il ae distingaa, sous le uarédial do Cr4- 

, an sic')^e de FriLouc^. Sous le même ^;i'in'ral, en 
1078, il eut parla difrércntes actions, et était, le 27 juil- 
let, à l^assautda fort de Kehl, qu'on emporta Tépée à ta 
main. Il servit au siège de Luxembourg en I6M, fut 
créé lieiitetiant général cl fomniaiidaiit en Languedoc 
en 11)88. Il leva un régiment d'infanterie de son nom 
en 1703. Il ae démit en 1703 du «omnandenient do ta 
province du I.aiijînedoi'. 1! élall le plusnneien des Jieutc- 
oants généraux, lorsqu'il fut créé maréchal de Fnuicc, 
en 1796. Il mourut trots ans après, dans son cbUean de 
Buhy , le 1 août 1727 , égc de 88 ans. 

BHOGLII-: (FiuNr(u> MAMK). 3' fils du précé- 
dent, né le 1 1 jun\ier itî/i, connu d'abord sous le nom 
de comte de Brouta, entra dans ta eompegnfe des oadete 
de lîe^nnenn en 1083, cl pareonrul snrcessivcment tons 
les grades. Créé liculeaant général en 1710 , il sera it en 
Ptandra sous les maréebaax deVillars et de Montesquioa. 
En 17! I, il chargea la garde avancée des ennemis, s'eia- 
para du poste de l'Écluse sur la Sensée, battit 700 hom- 
mes de cavalerie, et en prit 3S0. A l'attaque de Denain, 
il commanda éO escadrons, força un ootc des lignes, 
tomba ensuite sur un convoi de îjOO chnrînts de pain, 
escortés par 500 hommes de pied et iiûO chevaux, qui fu- 
rent tous tués 00 pria. Il se rendit moMre de Marebten- 
nes, investit Donnî. et se trouva anx sièges du Quesnoi 
et do Ooudiain. Ou le vil, en 171S), directeur général do 
ta cavalerie et des dragons. Nommé ambassadeor a Lon- 
dres, il y conclut, le 3 septembre ! 7 >;;. enlro la France, 
l'Anglelerre et la Prusse, un traité par lequel ces trois 
poissauees se garantissaient leurs Ëtat8..Nomn)é chevalier 
des onircs du roi en 1731, employé à l'armée dUtalie ea 
1733, i! fut ercc mnréchal de France en 1734, commanda 
l'armée avec le maréchal de Coigny, et donna les plus 
beau* enmples dinirépidité i la botailtade Parme, a*en- 

pnianl eiKiiilc de Guasialia, il y lit 1.200 ])riMinniers : 
le sucei::^ de ccttc jottrnéc fut le fruit de sa prévuyanee. 
Chargé depuis 1739 deifiven commandements, il refut 
en I7i2 le pouvoir de commander l'arniéc de Bavière 
(|u*il ne put rcjtiiiulrc , parée rpi'il fut oblige de sVnfer- 
uier daus Prague avec l'aruiée de Bohême. Il en sortit lo 
S7 oetrtre pour prendre ta commandement de eèllo do 
Maillebois, qui n'avait pu pénétrer en nolir'ine. et ron- 
traignit, le U décembre, le prince Charles ii lever le si^ 
de Braumu. Aussi bon citoyen que grand général, il eut 
le courage de résister au conseil du roi. ipii voulait quo, 
avec des forces trës-infr-rii iire>, il défendit la Bavière ra- 
vagée, où ses troupes auraient [K>ri par le fer des enne- 
mis, les nwtadics cl ta disette. Il prit sur lui, en jnillM 

1743, lie ramener s"'i ;irti>ée sur le.s frr/ntièn's d'Alsace, 
CQ remit le commandetueul au comte depui.s maréchal de 
Saxr,et fut exilé k Broglie, où il monrat le Sf mal 1745. 

UltUtiLIE (ViCTOR-F«Aî(çoi6, duc de), marétîial de 
France, fils aine du précédent, né le 10 octobre 1718, 
capitaine de cavalerie eu 1734, combattit à Pavmo, n 
Guastalla; cnvo>'é m roi pour aanoMor ta gain de eeH» 
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bataille, il obtint le régiment de Luxembourg, et servit en 
Italie jusqu'à Ja rentrée des troupes en France. Au omhs 
dedécembre i74l , il tatàMt Pngue àb téte de trois 
(lélacticmcnls de Picmont, et <Vin|);uM <le la Porte-Neuve, 
pu* laiiuclle ou fit entrer les troupes. Aido-ouyor générai 
de tannée de Bohéoie en 1749, il porta au rai la nou- 
velle de la prise d'Égra , et fut fait brigadier. 11 se dis- 
tingua au combat de Sabai, uù il eut un bras cassÂ, et à 
lu défense de Prague. Major générai de l'aruicc de iiavière, 
il rentra en France en 1743^ ftat employé I hmnëedele 
baulo Alsace, sous le niarédial de Coi^y, et h Tarnicc 
du Rbtn en 1744 et 174!i. Maréebal de coinp dans la 
même année, il devint doe de Brogiie par la mort de son 
père. II ii.is-,,-) ;i l'année de Flandre en 1746, fut crée 
inspecteur général de finfanlerie, combattit à Raueoux 
et Lawfdd, lervit au siège de Macstriclil, et fut créé lieu- 
tenant général en 1748. EmpUiyéi l'armée de Soubise 
en <7.S8, il y commanda l'avnnt p.irdc ; il omip,-i Mnr- 
bourg le 10 juillet, joignit le iô à bondersbausen un 
eorps de 8^000 hommct, le mit en folle, en loa 3,800, 
et fit un grand nombre do prisoniiirrs. F.c 10 octobre, 
il Gontcibua puissamment au gain de la bataille de Lut- 
uSbcrg* En 1789, le doe de Brogiie fut créé prince de 
TEmpîm foar Id M M» descendants, par diplôme de 
l'Enipcrcur , uammé commandant en chef rlc l'année 
d'Allemagne le iâ oclubre , ut maréchal de France le 
le déeeabra de la même année, i l'âge de 49 ans. H 
contintin de commander pendant les campagnes de 17G0 
cl de 1761. Le 10 juillet de la première année, il battit 
les ennemis k Torbadi, et vers le mllien de la dernière, 
rarniéc de Soubise se réunit à la sienne. Le défaut de 
cooeert entre les deux généraux nuisit aux opérations des 
armées. Le roaréclial fut exile en 1762. Rappelé en 
1764, il reçut du roi le gouvernement général du pays 
Messin. £n 1780, Louis XVI lui confia le poricfcuilic de 
la guerre et le coaunandement d'une armée de réserve , 
dlisoQle presqne aosaiiét qu'elle ftit établie. Eqiesé loi* 
même aux dangers qui menaçaient le trône, il se retira 
d'abord à Luxembourg , uù il fut reçu par liendcr. Sa 
dernière campagne fut l'expcditloo de filwmiKgnt en 
1793, où il commandait un corps d'éioigirés. Ilesl mort 
à ter en 1804, âgé de 86 ans. 

ilMiiGLlE (CBARLas-FaA.tçois, comte de), frère du 
précéden^ né le SO eeAt 4719, fot en 171» nommé ant* 
bassadeur auprès de rélcctcur de Saxe, roi de Pologne. 
Revêtu des plus grands pouvoirs, il correspondait dircc- 
lonent avec Louis XV, et nnfmmaît des projets et de la 
politique des puissances rivales de la France. Mab la 
cour de Versailles, h la suite de différentes intrigues, ren- 
versa toutes les mesures d(; l'ambassadeur , qui fut rap- 
pelé. Il fut employé à l'armée d'AlIcmspe, et servit 
dans le corps de réserve que comman ini' ^ n fr-rr 1| 
obtint le grade de lieulcoanl géitérai en 1760 , et m: iit| 
en 1761, icmarquer par la belle défense de Cand. A la 
paix, lu roi lui confia la direction du ministère secret, 
qui avait pour objet do lui proposer directement des 
plans et de l'cclairer sur Tétat de l'Eun^. Les conseils 
^n'il fabatt parvenir k ce priaee étaient qoelqm fois o|>- 
posés aux vues de «•» minislr^j le monarque n'o-ait se 
décider entre des avis contraires , et cette faiblesse mel- 
Mt le comte dam qm paiilioii diUkOr. U Ait ckilé par 



ordre du roi, et, par un second ordre du niëinc [irînec. 
continua sa corrcspoudanoc du fond de sou exil, liap» 
pdé ensuite à la eoor, il se oMoln avee ardeur dans le 
parti qui fit exiler le duc de Clioiieul. fut exilé de nou- 
veau quelque temps avant la mort de Louis XV, et mou- 
rut en 1781 dans une espkw d'oubli, après avoir dirigé 
la correspondance secrète pendant 17 ans. 

BROGLIE (Clàudk-Victor, prince os), fils de Vic- 
tor-François, et neveu du précédent, fat député de la no- 
blesse de Gohnar asot étels généraux, il se réunit an 
tiers état, et vota presque toujours avec le parti domi- 
nant dans rassemblée. A la fin do la session , il fut em- 
ployé comme marédMl de camp k Tarmée du Rhni. 
Lorsqu'on lui présenta les discrets du 10 août, qui sus- 
pendaient le roi , il refusa de les leconnaitre, et fut des- 
titué par ïea eommissaires de ramemblée. Retiré d'abord 
à Bourbonne-les-Rains, ensuite ii Paris, il fut traduit an 
tribunal révoluiuirm-fre , qui le condamna k mort le 
27 juin 1794. 11 cUii ùgé de 57 ans. 

BHOGUE <MAtfaica-JaAii-N*nsiismn na), frère du 
précédcnl . é\èquedc Gand , né le 5 septembre 1766, 
suivit au corumenccmcut de 1a révolution ton père en 
Prusse, et passa quelques années k ta cour de Berlin. A 
peine rentré en France, il fut pn des aumôniers de Na- 
poléon, qui lui doiuin révècbé d'Aequi en 1805. Trans- 
féré à Gand eu 1807, il parut au concile national de 
4811 , assemblé pour, trouver un moyen drinsHtner les 
évêqucs sans recourir au pape; et s'ctant montré fort 
opposé aux vues du gouvernement, fut enferme au don- 
jon de Vineennes, A*ob il ne sortit qu*après avoir donné 
sa démisaioo. En 1814 il fut rétabli sur le siège de 
Gand, mais il refusa de prêter serment do fidélité au roi 
Guillaume et ii la constitution des Pays-Bas. Ses nwliiii 
furent développés dans une «fretie au roi , signée des 
cvi'-qucs et des administrateurs capitulaires delà Belgi- 
que. La oeur de Rome approuva ce refus : ■ La oou- 
▼elte lof fondamentale des Pays-Bas eonlenant des er* 
rcurs contraires aux principes de la religion catholique, 
disait la note oificielle du cardinal secrétaire d'£tat , la 
résistance des prélats ne peut étrabiftniée aveejustfce. • 
Il D'en fut pas de même à l'yard durafusde rérdqw de 
Gand d'ordonner des prîèrei? publiqtics pour le roi. Un 
bref du pape les autorisa, M. de Brogiie s'empressa de 
las ordonner. L'organisation des tribunana ocBavîonna 
de nouveaux troubles. Quelques magistrats refusèrent de 
prêter un serment qui pouvait les compromettre dans 
l'opinion publique aveuglée, et plusieurs prêtres déelark» 
rent qu'ils raboeraient les sacrements à quiconque se 
rendrait coupable de ce qu'ils appelaient une apostasie. 
Un niandnl d'arrêt fut lancé contre l'évèque do Gaitd ; 

H s'y déroba par la fuites et protesta eonlre ta proeédare. 

La cour d'assises de Bruxelles passa outre , et , par ar- 
rêt du 8 novembre 1817, condamna le prélat à bi dé> 
portalion. Il retourna en France, et moorut k PUiîb ta 

aojui'i. i is'ii. 

BltOGLlO (le comte AsDKii-MAxiiiaieN), né à Reca- 
naU. dans l'ÉUt romain , le 31 mai 1788. A SO ans, il 
entra comme volontaire dans la (^arde dU Vioe-fOi d'i* 
talie, d'où il passa dans le corps des clmsteurs italîi ri'- 
La décoration de la Lé^on d'bonueur fut la rccumpciisc 
de ta f^air qu'il d^lofa k Sanlenak. Coman ila I 
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sures à MalojaroslaTitz , il fut laissë poor mort mr le 
Amp de bataUle, et fait prisonnier par les Russes, qui 
kaoodiiiriraiiteii Sibérie. Rendu à b liberté, fl elle m 
ranger sous les drapeaux de Mumt . et se rlNtîngna j):ir- 
ticuliéreiQeat au si4ge de Gacle. Après la chute de Napo- 
léea eieeDe de eon heeo-frin, le comte Broglio parcou- 
rut It niiT t^ée et l'Asie Mineure, visite Gooslenlinopîe 
el revint par la Pologne. Il épousa à Varsovie )» comtesse 
Edwige Sttlmienski, qu'il amena dans sa patrie en 1820. 
En 1 8S7 , il partit pour le Griee et elle joindre le eorpa 
du gcnOcn! rhnrcli, qui le nomma major de cavnleric et 
l'atlacha a l'eUt-m?jor générai de rarmce. Le 23 mai 
on bottlet l*ettdgnit morlelksient, en raoeMnleà 
n s'cl;ln<;ni^ «Teoie beteflloa dn pUlbeUèiice, à renent 
d'AnatoIieo. 

nOOni (JgAM ALLARMET), connu sous le nom de 
cardinal de Vivien et d'Ottie, né cn 184S, iUe d>tn 
paysan de Brogni près d'Annecy, gardait un troupeau , 
lorsque des religieux qui lui demandaient le cliemio , 
Craniée de le pbjnienomie, lui propoiirent de lVniiiie> 
ner avee eux. Il les suivit à Genève, et se distingua bien- 
tôt par SCS talents. Le pape Clément VU résidait à Avi- 
gnon; Inatndt de son mérite, il loi eonfle Tàlucation de 
son ne>eu, le nomma cardinal en 1S8B, lui deMW rérè- 
cbé de Viviers , et quelque temps après rarchcvécbc 
d'Arles. Malgré son grand âge, il se rendit «u mois d'août 
141* h Genalenee, peur t'y eoneeKer evee les me^strats 
snr la tenue du concile qu'il présida depuis la 6» session 
jusqu'à U a» ( 14154417). Sa présidence fut marquée 
per de grands dfénementi : U prononça la sentence de 
déposition contre le pape Jean XXIII , qui avait convo- 
qué le concile; il reçut l'abilication de Grégoire XII , et 
inf la sentence de déposition contre l'antipape Be- 
noît Xlii (Merrede Lune), qui fat déderé perjura, bé- 

relique et selii nintique. Le ear.lînnl de Brofjni, qui pré- 
sidait le conclave, eût pu Cacilcmeat réunir les suffrages; 
nefi« éloigné de lente Tue ambideuse, il fit tomber le 
choix sur le cardinal Colonne, et le counmna le I i no- 
vemlm; 1417, sous le nom ile Martin ACri de procé- 
der i nette élection, le concile voulut terininer l'affaire de 
JcM Hnse. Brognt montra pour eet infortuné la ten- 
dresse d'un père; mai» ce novateur demeurant inllexiLic, 
le cardinal prononça la sentence qui condamnait sa doc- 
Iriae, et qui abandonnait sa personne an bm eéeulier. 
Après la session du condleen 1418, il accompagna Mar- 
tin V à Itome. En 1433, il fut transféré du ^i.';;e d'Arles 
k oeiui de Genève ; mais son grand ègc l'ciiipcclia de venir 
en prendre peasn^. Il mourut ik Rome le IS fiErrier 
1 t2fî, à 84 ans. Le cardinal de Vivier:? a «î^nalL^ sa bien- 
faisance par des fondations pieuses, entre autres par 
eriiea4e}*faépitaid*Anncc>'. et du grand collège de Satnt> 
Ilfeolas à Avignon. L'abbé Giraud Soulavie a composé 
VHittoirt de J. Allarmct de Bri-iffin, cardinal de Fieier.t, 
Paris, 1774, in-i2. L'auteur n'en (il, dit-on, tirer que 
12 exemplaires. 

BRC)(>?IOLI (AwTonE), litféntcnr et biographe, né 
▼ers la «n de 1733, à Brcscia, mort cn février 1807, âge 
deSI ane, établit ou realaun phulcnn académies ; ce 
fut n $es soins que Brescw dut un théâtre où furent re- 
présentés, avec la pompe convenable , les chefs-d'œuvre 
If riqaesjde ritalie j il se montra coostammcat le soutien 



littérateurs et des artistes. Sc5 ouvrapp^ les pins re* 
marquablcs sont : /f Av^ttduio, eanto, Brescia, 1766 ; 
ITsmerb Meddott tpeUmH tu sedfo df Brmta dell' 
(omo 1438, ibid., 1780, in-8«; Elogi de- ISnteiani per 
doUrim eaxUnli del ueoloXVIU, ilnd., i78S ; Bloglù 
da eonUfia/ Queritti. 

BROUOn (Jran), médecitt, né I Gonlanees an 10* 
si^'cle, n publié : Ûe ttirpihui vd jAanth onlim- cfphal». 
tko digettis eptfome, Cacn , 1541 , in-S- j c'est unerétm- 
preadon de PEpihmemnutmtm, pnblîé en IS30, par 
I.egcr Duflu'nc ; Descriplion d'wie merveilleuse et prodi- 
gieute comète, clc. ; plus un Traité présagique des comètes, 
Paris, 1568, in-8' ; ^/»«a/iacA ou journal astrologique f 
avec fet fugmmitt pfiyneifjpMifieMi' Pmt IB71, Rouen. 
1571. 

BROUOI^ (JACQVfiLuii-AinàB}, romancière, morte h 
Paria le 18 octobre 1778, a publié t tu Amimi$ fthUeta. 

phes mt le triomphe âc la raison, 1745, in-12 ; Les Char- 
mes de VtHgéHuiti, coule inséré au Merewe, et qui a fourni 
le sujet d\ine eomédîe. Llaoeaeil bvorablc qu'avaient 
reçu ces doux premiers ouvrages ne put Pempédier de 
quitter îc monde et de se retirer dan-? la solitude, oiî elle 
acheva dans les exercices de la pénitence une vie dont le 
dâbut avait été brllhnt. Apris sa mort , on a publié da 
cette dame : les Tablettes curhanlà-s, 1785, in-12; In- 
tlruciiom édifiantes sur kjt ûm de Jésus-Christ au désert, 
J78i, in-13 ; Hépexions édifiantes, 1791 , 3 vol. in-8» j 
Manuel des victimes de Jésus, clc, 1799, in-H°. 

BROKES (IIbxki), jurisconsulte, né h LuLeck, en 
1706, fit ses éludes à Wittcnberg, à Halle, à Leipzig, 
occupa , en 1740 , une chaire de droit è Witlenbeig, et 
fut nomfnê, en I7fi8, bourgmestre dans sa patrie, où il 
mourut, le 31 mai 1773. On a de lui : f/Utoria juris 
Aomoni suceiiKCB, Wtlenberg, 1753, in 8% et 1742, 
in-8»; Collegium jurbthtHaim, etc., 1733, in-8»; De Ci- 
cenme jurit civilis teste ac interprète, dissertationei très, 
17S8.f 789-1741 ; Sekctœ observationes farentes, Icoa, 
de 1748 à 1751 , et Lubeck, 1768, in^, et inpfiiJ. 

BROKESnv (FRA\rots), ecclésiastique non confor- 
miste, né à Stokc dans le comté de Letcester, mort vers 
1748, reelenrde Rowlejrdana le comté d*York, a puUii 
une fie de J('ftt»-Christ, une Histoire du gouvernement dt 
la primitive ÉgHte, 1713, in 8°, cn latin, et la Vit dk 
Fenrf Oodwr, l7iB, S vol. in-8<', en anglais. 

BROME (RicHiRo), auteur comique anglais, avait 
été, dans sa jeunesse , domestique de Ben Johnson. Ses 
pi^^es, au nombre de 15, se font remarquer par la 
régularité du plan et la pdntnre des caractêm. Les 
nieilleurcs ont été recueillies cn 2 vol. in-S", l()S5-16S9, 
et quelques-unes reproduites avec des cluuigemente sur 
la scène anglaise. Il mourut en 16851. 

BROME (Alexa^ork), poêle anglais, oé en 1G20, 
fut un des plus chau<!s partisans de la cause royale; a la 
restauration, il remplit l'oUicc de procureur de la cour du 
tord maire de Londres, et nwurot en 1666. Ses poériis» 
recueillies en 1661, in-8*, contiennent une foule de pièces 
de circonstance qu'il avait composées pendant le long 
parlement et sous le praieetorat de CromwolL D a en 
part à une tradociioa d*Hotaea en vert anglais, qui esi 
asscx estimée. 

BROME (Jacqvks) est auteur de quelques rciatioos 
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lîc v >yn(.'rs en anglaÎK : V<n/age en Angbtem, en Éto»teel 
daiu le yayt de GaUeif 1 700-1 7Û7, iu-d"; Fofia^ m 
Pvrtugvlf m Btpa^M tt tu tUUe, fii-8*. 

TlRO'Hri.(0i.AL*), l)ol^lni^k•cl médecin suwlni.s, né en 
1639 dans la province dcNi-ricie, a laissé plusieurs ouvra- 
ge de nédedneel de botanique , en Ire autres : Oitorû 
geikka, Ciutiicinbourg, 18M,lii-8%le|iran{er livre qui ait 
Ikit connaître le; plnntc^ peu nombreuses de la Suède; 
et la description do son cabinet, sous ce titre : Cataloffus 
gmimHif $tu prodmmu Mkb ifwdaltarji rmmewhsa- 
rum quœ inveniu/tliir, lfi!)S, in-S". tPIiiiiiicr ;i doiiru' li- 
nom de hromeUa à un genre de plantes auquel Linné a 
idmii l\iiniM». 

BROMEL ( Maokis) , 6b dtt précédent , né i Stock.- 
liolm en 1679, mort en 1731, prrniiiT médecin du roi 
de Suède, contribua beaucoup aux progrès des sciences 
pliyaiqncs dans la patrie , et paUia, dant les Ada lUte- 
raria Suecue, deux ouvrages iinpnriniils : Lifhographûe 
tueemm tpeeunm, 17i5-1730, et Hittoria numitmatica 
tmaÊoemHetmafptahtmSueekefiltùi \ê Idtkagrv^kbtué- 
éiite, iiDpriiiicV' st'p.irciiioiit en {789* in^t * 'té traduite 
Cnatlemanil, 17iO, in-i^. 

BAOSIFIKLO (ëdovabd), fils d'un riche négociant 
de Boston, né en 1793 , prit on I7S9 ws degrés an eol* 
lége de Harward où il s'était exercé arec tani <Ic sm-n's 
à écrire d'après la manière abrégée de Weslon , qu'il ne 
perdait pas une syllabe des leçons dn professeur, et qu'il 
copiait, en l'écoulant, un sermon tout entier. Il dessinait 
hnMIemcnt la carte, était bon musicien, et, par manière 
de récréâliun, imitait avec $<» doigts, et à l'aide de deux 
nngs de deb et de ploaiems tafanx, les airs harmo- 
nieux de l'orgue. ouvrages qu'il exécutait de se; [iro- 
prea main« stirpassèrent tous ceux de la même espèce qui 
•Tsienl été np[]iirtés d'Anj^elcrre. Il perfectiom les mi- 
croscopes doni on se servait alors, polit tmc me plus 
grande perfection les miroirs, et donna une nouvelle 
puissance aux instruments d'optique. Bromfield mourut 
à la flOK de son igie en 174f . 

BROirFIELD (Gi iLLAi ME), né à Tx)ndres, en 1712, 
était depuis longtemps attaché à la princesse douairière 
de Gilles, lonqnll fut nommé, en 1767, premier ddmi^ 
lien do roi d'Angleterre. 11 était attaché aussi à l'hôpila! 
Soint-Georges, et premier cbiraiigien de l'hôpital Lock, 
i la fondation duquel il avait contribué. H fit représen- 
ter ao prodt de eet étabUssenienl, en I7B5, snr le fhéé- 
tre de Dniry-!-»n<* , une «nrimne comédie, intitulée the 
Gtjf Match, qu'il avait retouchée lui-niémc. Il mourut 
le ii septembre 1799. Ses ouvrais sont : SyUtdnu ono- 
tomicus, Londres, 1748, in-i"; Ob$ervalioiu lurlesver- 
tuê de diffénnltt e$piee$ de morvïïe (en anglais), Londres, 
I7tt7, in-8<> ; traduit en français, Paris, 1760, in-lâ ; 
JlfbanEsns sur b miBitêt octeBlMMif mvpgméitrmter 
let personne!! inont!àf (en anglais), Londres, 1767, in-8*; 
Observations de chirurgie (en anglais), Londres, 1773, 
9 vol. in^*. 

lîROMPTO'X (Jea>). Lt'néflirtin , îtbbc de JorCT'alî, 
au eofflté d'York, est connu par une Chronique à laquelle 
1 a donné son nom , imprimée dans le recueil de Twi»- 
den, 16ti3, in-fol. Elle comprend un espace de 600 ans, 
depuis l'an 588 ju«qu'cn 111^. 11 vivait rooore après k 
règne d'il^louard IJI. 



BRON ( Nicolas de) ou BROINTITTS , porte latin, 
naquit à Douai, dans les premières années du 16« siècle. 
Sa fmrille, antenne dans les Ihqrs-BM, mit été rainés 
par les guerres ; mais son père était parvenu , avec la 
protection du duc de Cro>-, h recouvrer une partie de m 
fortune. Nioolas fit de rapides progrès dans les langues. 
A 4 S ans il passait pour trta-babHe dan h latin, le grès 
et lliébreu. Apres avoir ncbevc sm Inimanilés. il rturtij 
les mathématiques , la médecine et le droit. On connaît 
de lui S £tMh», wmpendiariam hm «MiilbiidSïmemdhr, 

titm lillrrarum fxirdiuliiruiii ralioncm perdotrm , Anvers, 
1541 , petit in-8*, orné de figures en bois ; De utUitai$et 
harmonitt arliwn Kberius, ibid., 1541, petit inS"; JVIh 
cotoi Brontii carmiint , ibid«n« 1541, peitt IOf** de 
18 feuillets non chiffti--. 

BUONCHORST (Jeax), savant critique, né à IHimé- 
gae vers ld9i, profiNsa les nathématlqiies I RosUMik, 
puis In pliIlo!io|)liic à Cologne, ct fut, vers 1880, fait nr- 
teur de l'école de Devcnter, dont il s'éloigna lors de l'éta- 
blissentent de la réAimie. H mourut k Cologne en 1870* 
On a de lui, entre autres ouvrages : Bedœ pretbyteri opu^ 
eula . Cidogfic, !?>"7, in-fol. ; Paris, 15Î9, in-4"; une 
traduction latine de la Géographie de PtoUmée, CoU^ne, 
1840, in-i9. 

Him>TnORST (ÉvEhAftn). fils flii précédent, néi 
Devcnter en 1554, professa la jurisprudence à WiUea^ 
bcrg, à Erfert et k Leyde, où il mourut le 97 mai 1697. 
Il a publié des ouvrages de droit, dont le plus connu est : 
Controvertiarum jitrin (Ttitiiriff, Lcydc, Ifi"!!, în-i". lia 
donné en outre une traduction latine des proverbes grecs 
leenenils par Jos. ScaUgsr, 

BR01\€KH01I8T (Piams VA!«) , peintre dliistoirc, 
né à Dclft le 16 mai 1588, mourut le S8 juin 1661. On 
die oommesssprinclpanzoavragies deux CaMeani npvé- 
sentant le Temple où Salomon proiutnee ton prembt^Êgh 
ment, et le temple d'où J. C. ehoMte let marehandt. 

BAOI^C&IIORST (Jba.<« va.<i), peintre, naquit à 
Utreeht en 1608, étudia d*abord ebei Jean Verbofg, 
peintre sur verre, et, par les conseil*; de Corneille Poe 
lembourg, s'adonna à la peinture à l'huile. Ou voit de 
lut, dmia leéhanr de Pé|^ d'Amsterdam, trots Iddennz 
d'histoire, peints sur verre, et trofo autres i Pbuile. 
L'année de sa mort est inconnue. 

BRONCKllORST (Jsax), peintre, né à Leyde en 
1048, perdit son père à l'âge d« 18 ans, et fut ptaoé^m 
nn pâlî«<itr. En 1070, il fMcerçail ce métier, lorsqu'ilsc 
maria dons la ville de iiom. Bronckborsl disait que, s'il 
ftteait de h pIliasBrie pour vivre, il pdgnaît peor son 
nmii>cnionl. II a coiiIl- (rapn's nature les oiseaux et les 
animaux avec une vérité singulière. La finesse de son tra- 
vail représente le brisant et ta légèreté des plumes. 

BROIMDEX (ALDBaT),névers 1750, à Sainlc-Boiltt, 
dut tout à lui-même et au maître d'école île f-o TÎlla!»e. 
Ses saillies spirituelles le faisaient rechercher de la no- 
blesse du paya { tes bénédictins de Sainte-Bailie te flot- 
(aient pour qu'il cnlriàt dans Icnr ordre ; mais, tout en 
profitant des bonnes dispositions des uns et des autres, 
fl ne suivait d'antre vole que edie du plaisir. Brondex 
ne fil point d'études classiques, ct il nvail pissé l'.i^e iJe 
railoIcsrcn<"c lorsqu'il obtint le privilégie des l'clitrs Afji- 
ehet da Tmit-Éviehé*. Ce fut alors qu'il s'occupa sérieu- 
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smeiil de Htlérature. Ses vers patois avaient dans le 
pays une grnmlc vogue, et dans le uicine temps il recueil- 
lit ptaniCon wSrmet Madëmiquea. Cspendant te béné- 
fices qu'il relirait de «on joiirnnl et de ses travaux litté- 
raires o'auraieot pu sufUre h son goût pour la boune 
à n passion pour le jeu «t à l'hdHtude des dépen- 
ses qu'il avait oootraetée. 11 prit à ferme une grande 
quantité de dnmnines , mais toujours en urrièrc do ses 
comptes, harcelé, poursuivi, il abusait de la confiance 
paliHqiMf |AnlAtpsr négligence que par mauvaise fui, 
pour se livrer à mille prodigalités. En 4782, .M. ilo Fla- 
vigoy, dont firomlex éUiil radministrateur, avait obteuu 
«outre lui on déeret de prise de corps. Seiai par deux 

rwor?; en sorlatit dr UMc , il fut, cotiiliiil en prison. Il 
avait proQlc de cette retraite forcée pour coupoNr aa 
poème ch vers français , qu'il dâfii à madame de Cani- 
am, dpome du fpuverneur. Elle fut si contente de cet 
oavragt' , <•! ■surtout de l'épltrc gracieuse dont l'auteur 
levait aa:o[upa^aéc, qu'elle apaisa le créancier ci lit &cir- 
iir BttondcK de ptitto. Il M rendit alue k Viirie où il 
suivait des procès par procuration. Il composa, en société 
«trec d'autres «erivaios, plusieurs ouvrages dout les titres 
soQt ignorés «iôoiiird*hui j il prit «usai nne part trè^ 
active à la rédaction d'uu journal qu'il ahanduntia en- 
suite pour se jeter dans des spéculations commerciales. 
Uo jour qu'il avait joué avec un grand succès, et que, 
leehiipeia et les poches pleines d'ai;gent, il se créait, 
dans Sun i\ r("i«:f, plus heltcs itlubions, la iiiurt le sur. 
prit. Lia auvvrUmc se rompit tout à coup, et rentrant 
dhtt loi, Brondes lemlM ooii en présence den fenulM 
et de sept ou huit enfants. Il avait eumuicncé, en 178S, 
(M poëfue patois qu'il conduisit jusque vers la iia du ti" 
fhût. L'ouvrage a paru ton* oe tilro i fiton hmtrtm, ou 
I* fiaiÊfatUn de l'andiuH , poème fMfoïi ww riit en tept 
thants, pnr ZT" ei M'" d- Metz, puhïié fxir M. C" 
(Gaspard), Metz, i7ii7, Ce petit poème présente 

ki msnn dn ▼ilhga «fee nna enelltnde renetniuable* 

BROÎVKVSKI (Semf.n), mort l ins ses propriétés 
près de Théodosie en Crimée, eu lB31,à là^& de (17 ans, 
«rt auleor d*un omtêpt estimé intitulé: Dteer^tHon géo- 
fmplnque et historique du Caueaee, i vol, in-â*, 4823. 

BRON(i>l.\RT (Al GusTE-L>ouis), apothicaire du roi 
Louis XVI , se lit connaître par des cours particuliers de 
phfsiqinn et de chimie, à Qi|e époque oè ces dons Mieneei 
forupLiicnl à Paris peu de professeurs. Il i-cmplit la 
ctiaire de cbiioie apptiquée aux arts, et fut coU^^gwe de 
Pooroey. taidant ta rérolntioo il exerça les fimetioiu 
de pharmacien militaire, puis de professeur nu .Muséum 
d'histoire n.iturc!le, et nimirut le H février iSM. Il a 
publié un Tabieau oiwi/ytifue des combinaisons et d^ 
déeoM|MMiiiMii de différentes enbslUMCS, on prooédés de 
ehûnie, pour servir a l'intelligence de cette scienrc. 

BAOUGNIAAT (AuxANDRC-TaioDORE), architecte, 
flifl dn précédent, né le 15 fénîer 1789. Ses parents le 
destinaient à la médecine, mais il se décida pour l'ardiilec- 
tnre, étudia i l'école de Boullée , et en 1781 il fut élu 
membre de l'Académie royale d'architecture, sans aucun 
autre proteelenr qnn tul^néme. Entre cette époque «t 
celle où l'ancieD gouvernement noniim Hrongniart archi- 
tecte des affaires étrangères , de l'hùuJ des Invalides et 
dolVeDbinililii(«,ilftpluilevneoartr«etfom i«n«r> 



quable<«, dont in plus importante est réglite des Capneini 
de la rue Sainte-Croix. Ce que B.ongniart désirait plus 
que tonte outre isbue était de se voir chargé de taeoi». 
slruclion d'une salle de sjRvincle ; celle du théâtre de 
Louvois lui fut voaliée. Cette saUc a été détruite en 1 
Depuis longtemps , le projet dW Bourse, demandée par 
le commente, occupait Napoléon, quand Brongniart prt» 
senla le sien qui fut au.s«if(»i approuvé. L'archiferfr de 
la Bourse en posa la première pierre, le 34 mars 1808, 
mais il n'eut poa b saUcfitction d*hdiever ton ouvre. 
Il mourut le 7 juin ISH. et fui enterré au cimetière du 
Père-Lachaiâeà côlédu tombeaudc Dclille, son ami, mort 
aiz semaines atiporavant, et dont lof-mime avait donné 
le dessin. 

SaONIOYIlJS ou ItllOVIOWSKI (MAitTt.v) . mi- 
notre de Pologne en Tarlarie au commencement du 
1 7« siècle, a donné la Dmr^UoH de bt MdéMe Hétbt 
Vatadiie, et une DeseripHon en latin de la Tarlarie, in- 
sérée dans le JUoseovia d'Antoine Possevin, Goloone. 
l{»l{,in-foi. 

BfiOrXIXER (George), ot^uste à Hamboui^, né 
dans le Uolstein en 16«0 , mort en 1 72* , prit en l(i!)9 
la direction dn théâtre de Hambourg où il fit représenter 
les opéras suivants : Éeho et Nardtse, YànUf CifluOe tt 
ProcHs. Hoi-rnice, Victor, Le duc de yunnetndle , f.» mort 
du ynuui Pau. Il est encore auteur de PhUippe, due de 
Afdam, non représenté; il • puNlé un neueit de cunMte 
à voix seule, et un livrfidedkoreborrQngâpourlVitn», 
Hambourg, 17iU, 17S0. 

BHOMSTBD (Pieana-Onrr), savant et labori^x 
voyagcuret archéologue danois, né le 1 7 novembre 1780, 
en JuUand. Il visita dans su jeunesse la Franee, l'if.ilie, 
la Grèce et l'Asie Mineure, et consacra la majeure partie 
de sa fortune i des recherches aoientillques. IhirmlM» 
travaux figtirenl au premier rang ceux qu'il entreprit 
pour le déblaiement de deux grand.s temples, situés aux 
environs de Pauliata (i*ancienne Égine). Auteur d^in 
grai»d nombre d'ouvrages, dont le» plus importants ont 
été publics à Pans, ami de Malte-Brun, Drunsted tenait 
d'être nommé conservateur en chef du caLiuet royal des 
inonu.?ics et médailles, et en outre reelMtr dirigeanit de 
l'université de Copenhague, lorsqu'il mourut à 61 ons, 
le 17 juin 1842, à la suite d'une chute de elieval. 

■aONZERIO ( JtâH-Jiaéai), médecin , né pi4e de 
Rovigocn 1577, reeut le laurier doctoral à Padoneen 
1 597, pratiqua son art avec le plus brillant succès à Co- 
logne, puis revint I Pndoue, où il s'acquit l'estime géné- 
rale, et fut enfin nommé protomédecin à Belluue, oft il 
mourut en 1030. laissant un grand nombre .réi rit^, en- 
tre autres : De innato ealido et naturali syiritu in qm 
pro varitate fri Gulmi éùeMiM tbfmdihirp Moue, 4616, 

in-i' ; Ditpulatiode principatu hepafis ex analnme L<tm- 
petne, ibid. ; D» prineipio effeUivo temini intitOf 1027 , 
in4». 

ItnONZINO (CaaisTOPnB) , né vm 1570, dnns l« 
Marche d'Ancône, après avoir acquis une oonnaissanee 
suffisante des lettres, se rendit à Rome, où il devint cau- 
delalre du cardinil Patlcitei II obtint phi» tord la même 
charj^e près du cardinal Ch.irles de Médicis, ryuî le con- 
duisit à FkHreoce et le lit son maître des cérémonies. 
CtMl dans cette ville qall oompcsa llâege des femmes 
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(DMogo detla dignità t tuMUà tirf/e doniif), divise on qua- 
tre scmainu cl chaque Mtmiiiic en journées. Cet ouvrage, 
mit k VMHtf est defom si rara, même en Italie, qM 
Mazzuchelli nVn nvnit pu voir qne Ips deux preniièrw 
letaaiJMS, imprimées à Ftorenoe de l(>±2 à iiiié, i par- 
lies 

BRONZinO (Aohoi.k), ix inlre ilalicn, ne û Florence 
tm liMhl, réussit égaiemcat dans l'histoire et le portrait. 
On voit la plupart de set ouvrages è Pise, li Flefcaeeet 
dons la galerie de Dresde, il mourut à FloreoM en IBTO. 
I/O musée nnûl «le Paris poisèdc tir ce maUrc un seul 
tableau, le Uirul apparaitmnl a la Madeleine. 

BKOOIL ( Jagqdi* reeiear de HaMimiM «t vieidre 
du château de Jlnnlcy dan5leduclicdeWor<*pstpr, nu com- 
mencement du 18* siècle, a publié: The duty and ad- 
nmtage nf ringing of tlte Lord (néeasBÎlé el alililédu èhent 
rrll^lriiv). Londres, 1748. 

URUUKBANK (JossPB), écrivain ai^is du i7*Hè- 
clc, est auteur d'une dissertation sur la question rdalive 
aux orgues et k h musique dans le service divin, souie- 
réc snus le rvf^nr de Cnimwi'II , ciiln* les presbytériens 
qui voulaient les escturc, cl les outres catholiques réfor« 
més qui voolw'fnt les eenserver. Cette diiserfalion est 
inlitiili : 'l'^n^ wcJltuficil orfjnii, clc. Londres, KHiO. 

BaUOlŒ (lUoi;!.}, antiquaire anglais , juge d'armes 
du oomlé d'York, né en I58t, mort en 16SB , a publié 
deux Lettres sutivent réimprimées, oàil nlève les ecNUrs 
cchnpptrs il Cambdeii dans la Dritatinia. 

BAOUKE (Hermi), poète anglais, ué en i704>, u Du- 
blin, y fit es» étadei, el, destiné per son père à ta pn- 
fession d'avocat, vint à Londres pour étudier la jurispru- 
dence; mais la sodélc des beaux esprits le dégoAta de la 
éMeene, etee ne fut que par néeessité <|a*il fit de temps 
à autre le nétier d'avocat consultant. Tous ses loisirs , il 
les consacra anx loUre-<. ÎMin premier onrni«[e fui un 
pocmo sur la Heauté univerteUe, dont i^opo u fait l'éloge. 
Bn 47V7, U donna unetn«édie de ChsIms Wmo, pièce 
rrnmr'iu pnr If"'? sentiments de liberté dont nlte est 
remplie, et qui produisit un te) effet, que le perlcaient 
enit devoir en défendre le représenletkm. Il eompese en- 
suite d'autres tragédies, te Comte d'Esm'x, k Comte de 
WertmoreUtnd , plusieurs romans, entre autres le Fou de 
qualUéf en 1766, ouvrage, ingénieux, d'un ton original et 
bbarre, «pli obtint un grand succès; Griflietta Baume l'a 
traduif en fmnr tis. 1789, 2 vol. in-12. Juliette Crm- 
viOe, imprimé en 477é, compose vers la lin de sa vie, et 
Induit en français, 1801, 9 toI. In-I«, indique ledMin 

de se-s fncultés, que des ninlheur.H uvnient rontribiié îi 
affaiblir. La mort de sa femme et la perle de celui de se» 
enfants qu'il atauit le plus , acherènnt de rMceblér. Il 
tangnlt qeelqne tenpe dans un état d*cnliinee presque 
absolue, et mourut en 478" Sr-^ (wivr*»!, excepté les 
romans, ont été réunies, Dublin, 1780, i vol. in-8<*. 

mifMMKB (FuNfeiw) était fllle d^in eoelésiasllque 
anglais nommé Moore. Son mnri. rrru-ur de Cntney. 
avaitété chapelain de la giraison de Québec. lUmounircot 
k trois jours de dislanoe run de rentre, en janvier 1789. 
La première production de raisiress Brooke fut la Vieille 
FiUe, ouvrage périodique commencé le 1 b novembre i 755, 
et eoolinuc jusqu'à la fin de juillet 1756. Elle publio en- 
«uilAliInBiBwt eutres cuvrafce, entre antroe VHiUtim ât 
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Julie Mandeûile, traduite en français par Bouchaud, qw 
eut un grand saeeés } riRilsirt tÉmSk Moniague, tiu* 
duile ett tançais par Robinet , où elle décrit les secnes 
pi Moresque!) qu'elle avait aduiirct'8 au Cjtnada. La lilté^ 
ralurc auglaise lui doit plusieurs autres productions moins 
eeaanes el des tradnetiene des isffewt is «flUly Oa*sèy , 

de M™" Riceoboiii . et ih"< Ffnndilf l'Iiifluirr d'ArujlF- 
terre par l'abbé Millot. £lie était liée avec ce que Londres 
possédait de phts diatingné dus le nMudeet dene la lil- 
terniure, notamment avec le docteur Johnson. 

BHUOKK (mis^) n publié : Reliqueede la poéeie iHa$i- 
daise f poème* héroiquee, odtt, Hégit* tt duawuu, tradui- 
tes eo vers englaie, DddiB, 478l>, io4*. Les poèmes 
<;ont pnrtie anciens, partie du moyen Age ; la^ première 
de« odes passe pour être de Fefgos , frère d'Ossian ; les 
élégice eoni moîm aneienneB , et les chiMeos l andeffu e s i 

B1100KE8 (Robert), juge anglais, né dans le 16* siè- 
cle, est auteur d'un Extrait de$ journaux annuefi/iMfV'eil 
tempt de la mne JUarie, 1 vol. io-fol } Causât tt JiÊgt. 
mtniâ tittguHeTÊ depuU Hmri VIU jtuquFà la rdm Mm- 

rir, in-8» ; InstnicCwm sur feu (*rf,'fr>>iffi/t r/i»* limittif in-8». 
Il ne faut pas confondre Koberl iirookes avec un gref- 
fier du nène non , tuteur dVine l usfr ne iî e w sur ii règto- 
nuntdela grandecharte, iinprimwà Londres, l(î4i, in-S». 

BROOKE8 (Richard), médecin anglais du 18* siècle, 
a laissé plusieurs ouvrages, entre autrei: Bklotn ét ta 
Chitu , de la Tartarie chinoiu et da la Carie , Londres, 
1741 , 1 vol. in-i", figures; Pratique générale de méde- 
dne, 17bl, i vol. in-13; Prm» de* pharmacopéet de 

tmàm «I ^Adtaiteuiy, mdull «n «Uemnl» Beriio, 

1770; yVoiMieau ^iUMsire MlunOt, Luadvee, 

I7<J0, 6 vol. io-8». 

BROOKBS (leevi), auMenisie aillais, né ta U m> 
vembre 1761 , suivit la clinique chinirgicale dans les 
prineipnnx hôpitaux de Londres , alla se perfectionner ii 
i^aris ott il suivit les leçons des plus oélcbres chirurgiens. 
Il eleecupa pendant phii da 4(1 une de former un niu iéui 
anatomiqnc et trouv.i le moyen de suspendre la décom- 
position des cadavres. A l'âge de S6 ans il commença ses 
leçons publiques d*anatonite, de patbotagta et de ehnui^ 
gie ; il abaissa de vingt à dix guinécs le prix d'admission 
perpétuelle à ses instructions aeiidcmiqucs , e» qui excita 
singulièrement la jalousie contre lui. Il professa jusqu'en 
1837 et prît sa retraite. De fravee embarras péeaniairee 
le forcèrent en 1828 de vendre en dt 'ni! on musée qui 
n'avait de rival, en fait de musée particulier, que celui 
de Hunier. Il ae nrft plus tard sur les lungs pour suecé 
Jcr à Carlisic dans la ehairc J'analomic de l'Académie 
royale ; mais sa candidature n'eut pas de succès | il cfaer> 
cha, également sans succès , à obtenir une plaee de ebi> 
rurgien vaeantc à l'hôpital de MiddtaHX. Tuus ces désap- 
pointements affectèrent Ttvcniênl sji sen<ii!iilitè . cl il 
mourut le 10 janvier 1833, âgé du 70 aus. 11 était mem* 
hre de beaneoup de sodé tés savantes tant en Augletcnu 
qu'à l'étranger , et présida oeeasionndlemcnt la commis» 
aion écologique de la Société iinnéeaee, et les couunis* 
atans MfanlifiqMB de ta SocMté aeolefique. On a da Broo* 
lies un JKtalotai «m* VtHittvgk du genre lagoiUnnui, une 
Leltn sur un remide en eat d'empoi/Mi»ei>ien( jmr f'iTriWi* 
oxoiigue (dans la Lancette, 1827), uo fratic sur k choiera. 

IftOOttI (Faanço»), nd k IMMal, Mmarinde 
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profession. ït vennit Je quitter Hfnrseille, et retournait 
éum u patrie, lorsque, en août 168i, le nartre sur lequel 
B Mflgatft fbt pris par on eonaire de TtmgBTé Condott 
k SaU, puis à Mn^uinez, Brooks y trouva plusieurs de 
tes compatriotes qui gémissoicnt dans i'eKlavafce. Ceux- 
ci araleot adressé, Tannée précédai, iibc supplique à 
Charies II, leur mmnin, iMnr qali l« éiKtnài de eap- 
tîrité. Ce prince envoya nn apcmt pour traiter de leur 
laofoa avea l'eaiperear de Maroc, Muiey-Ismaël. L'agent 
•Bghb partit po«r Yteger, «■■mamt an conpeirlotaa 

et les Portugais qii'i! nvail nirlidûs ; iitais les clicrs «li-s 
joils ayant ofTert une somme d'argent plus «onsidcrablc 
^Meellc qu'avait proniae Tagent , si l'empereur voelait 
M accorder les esclaves chrélicos pour travailler ii In 
construction du vifbge des juifs, le* despote <^ns foi fit 
coorir après les ciiréticns , qui furent contraints de re- 
picodre km «hatiMs. BraoU aapforiail dépôt» Il im 
ce triste «ort, lor:<]n*nn More, toudié de eonipassion, lui 
proposa de le conduire à Hazagan , alors eo la puiaes- 
ûuê ém Portugais. Brooilu aeeepte aei efl^es. k eondiliott 
qeUI emmènerait aussi deux de ses compatriotes. Ils sor- 
tirent de Mequincs en juin lOfli, parcoururent un pays 
aride et infeste par les lions, ne voyageant que la nuit, 
de crainle d^ltn déeonverts et (rahis. lu endurèrent, 
durant ce vm-af^e, tons If^ tourments imagiruiMc^ de la 
faim et de la soif, et passèrent quelques rivières avec 
(rend péril, lit «rrivèrent ve» le nflieii d« juiliet à H*> 
ngan, où ils s'emh;irqnôrent pour Lisbonne. Brooks 
■Ut enenilB en Uellande, d'oii il passd en Angleterre. 
ÊtW k i U e i l, paMîd» «m e» iMw : Aatfigfttmm faite f» 
Barbarie, par François Brotkt, iTMÉKito de fangtaift^ 
Ctrrrht, 1737, in-12, est assea rare. 

BROOK» (ÉiiAZAa), général , né dans ic Ma^aclin- 
■MoifTM, prit«MpartafltIf»ilapév»lDli«iMiiéri> 
cainr, --f signala pr sa bravoure et son sang frnid à l.i 
beuille de la PUino-Blanciie eo 1776, et près de Stilira- 
•tr, le T OTialm ITT7. Mcmlnv du coegrcs depuis 1774, 
il fut ensuite ■turrc.vsivcnu'iit revêtu de divcrse.s fonctions 

piMiqaes, dont il ae démit en 1801 pour se retiier dans 
ta famHIe à UiMobi, oè 11 BHwrat en 1806. 

BR<MHUUf (Lovia), poète et musicieo belge, aveugle 

de nai^janc*", mor» ii Binixelles le 8 janvier 41)!»7, :i V-S^ 
de 69 ans, a traduit en vers flamands les Uavula iX'O- 
Hie, Amoti, IMt, i»^. 

Rnddltf î{";ftLi.At:ME). poiitr nTi2;Irft' . if- ilin-: le 
Cbcilnre , se distingua de bonne heure par sa fucililé à 
tdwida» fimi Chargé par Popede fiufedemlrafti d*BÉe> 
laAdns paor les notes de «:i tradnetion de l'Ibade, il s'ac- 
quitta 8t bien de cette tâche, qin- le grand poète se l'asso- 
eia pour la traduction de t'Odywir, dont il lui donna 
tet chmla k tnààtn. Mécontent dn m pnrt dn prait, 

Rrnnmc s<' plaigT>!f finntemi'-iit. et Pff.rf ^*ni venge.i en I* 
MMUMUMit avec mépris dans sa DttMcmuLti. Heça docteur 
«■ diuil è OudMdgn, et plu* tahl mumoA ludaur de 
Storston dans le Suifolk , Broome mourut à Batb an 
I7i5. Il a publié 1 vol. de Poënti et 3 Strmoiu. 

MtOflCDI (Caiuaas), plus connu sous le nom de 
FAUMELLI. Vogez FARINELLI. 

nHt^HT^IlI ^!^It:^ARf^^. (n'-rr ilii jirri-i'-r^rTir . lui donna 
des lâçoos de inuioque. liidiard ulait coutpostteur, et fit 

ftfiiÊMiÉ k BoM, en Vt», l'apte IMi #4Umi. 
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Deux afis après il écrivit à Venise l'opéra â'fdc-jte, daaa 
lequel on entendit FarineUi, RieoUoi et ta Cuizoni. 

BR08IIM (lca»Tae««a)t eanaelller de rHeeleiir pa- 
latin, mort dnns le 17* siècle, est auteur des Auuaks des 
duchés de Julier» et de Ihrg, eii latfn, publiées aprèa aa 
mort par Ad. Nich. Mazzius, Cologne, 1731, 3 vol. 
in-fol. 

BUOSIUB, eeclësiaslique luxembourgeois, fut un des 
àaivaios du parti de Vando- Noot, qui travaillèrent l'O' 
plirfoa an faveur de la rémtlntioo de I7M. Il rédlfea la 

Journal phllmophiquc cl c/iri'fir«, et en I7!)0, il demanda 
la permission d'annoncer qu'il était autorisé par les Ëlals 
à publier eetta fedlle, ce qui loi lot aaoMdd. Braaiua fut 
aussi employé, mais inutilemeot, à pN|MiBtr i'iaaoïiua- 
tion dans le Luxembourg. 

BROSKY (JtAA), roaiiicmalicicQ poloiiui.s, néii Kur- 
tahnr en IB8I, prafaiiaar de pyioMipliia k Cncovie, et 
membre de rAcadimi- ries sciences de cette vill ' nnti l 
en i6ii% a publié tnlrt autres ouvrages : An DiajtatoH 

dividi point, Cracnvie, 164I}TKSb £ IL Ai«iaw 
Ufwxr*., Cracovie, iOSt. 

BR088ARD (Oavt ou David, et non pai AoNjr), 
était relti^ieux bénédictin à l'abbajo de Saint-Vincent, 
prfe du Mans, vei's le milieu du 10' siècle, ihi lui doit 
un ouvrage sur la culture des arbres fruitiers qui parut 
poorla prcMièni Mi an im^aaM ee fim s LnMonâv» 
(k iemeret faire jn^pittière d'arhni muvtt/jeoni entrt toute* 
tartes d'arbm, etc. Son onvrage a reparu dans diilérenta 
recueils , en aobiannl dea altéraiieAs josqoe dana aan 
nom même, ce qui a beaucoup nui k ta réputation. Alnsj 
le libraire Lan^elier le réunit à trois autres wi< ee titre : 
Qtêatre traietés utile» et délectables de l'agrieuttun , Paris, 
1500, pailt L*««nfnfa d« BioMard Ait réimprinié 
h part, ni3i<i d'après cette édition, .'i Orléans, it)71. En- 
tin , il a passé daoa le recueil publié en tti07, par la 
libfBÎre Rabert Feoet, aoua le titra de JIIbIki» (Jkmqiéfrv 
cl ÀfjricuUurv d'Llie Vinet Xaiiildutfeoia et Antoine Mi- 
zatUd. Brossard mérite une pbcc distinguée parmi oeus 
qui ont perfeetlanné la eultarc des arbres en Franee. 

UROSM VllD (Skoa^tie.> de), né en 1S60, maître de 
niu:iiquc de la cathédrale de Strasbourg, ensuite de celle 
de Mcaux , cl cbauoine de celte cgUso, mort le 10 août 
ITStk, • Aéan daa plu» aavania muaitiana de France an 
théorie comme en pratique. Son Dicl'minairi' Jl- musique, 
1703, io-fol. , réimprimé plusieurs fois ia-^', pourrait 
ton aoeora eeoiulté quelqaelMs avaa proit. Il a publié 
en outre : Lettre en forme de ditsertaUm à M. ikmaM, MIT 
sa uarnxUe tnèlhode d'écrire le plain<hant et la musiqno, 
I7â9, 1 vol. in-i". En musique pratique, Brossard a 
composé un Prodromus muMcalit , S rai. ilKlbl. } % Ur. 
de Motets, ii 1,3 c " vnx avec instruments, 1702, 
ia-foLj U leçons de lemJ/ret et on recueil d'airs à cban- 
lar. To« cea eavrapa aat éli iaprinda par BaHaid. 

Brossard avait rassemblé une nombreuse bibiioliiëque dn 
musique, dont il avait dressé Ini-ménc le catalogue rai- 
sonné, et qu'il donna è Louis XIV. Ce prinee, en Vêo- 
cepUni, lui aeeoirda «ne pmtdnn de i|IOi livres sur un 
b^fire, et une autre de même semnie sur le trésor 
royal, pour sa nièce. La premiëie partie du recueil con- 
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otanuscrils , qui ont écrit mr h musique en gdnéral ; la 
aeooode partie renferme les praticiens : elle consiste en 
un gnaa nomlm de volamM ou de pièeet, le ptapart 
iniklils. C'est une réunion de tous les -^cnrrs do mu^îri-?'- 
sacrée et profane, locale et instrumcutalc, où tout est 
diqKnéaTee oïdiv* 

BROSSARD, chirurgien à la Châtre en Berri , se fit 
eonoatlre par i'mploi du l'agaric pour les bémorraipes. 
L*Aoidéii^e de chirurgie approuva ce moyen déjàooDoa, 
niais dont 011 avatt roUigatjon d'avoir rappdé Fusage à 
Brossani, (lui rflçolunepeiMkHi dc LooisXVtelDoiirut 
vers (770. 

BROSSE (Ptnun mu), né «a Teoraioe, fib d^m 

sergent à mn«f;e du roi saint Louis, devint barbier nu 
chirurgien do roi. Ayant gagpé les bonnes grâces de 
Philippe de France, fits 1^ de Loua IX, i peine « 
pria«! fut-ii sur le trône, en 1270 , qu'il fit la Brosse 
son chambellan ; bientôt Mathieu de Vendôme , nbhé de 
8t. -Denis, ne posséda plus entièrement la confiance' du 
jeune roi , ei la fiiveur du chambellan nuisit beaucoup i 

l'autorité du premier ministn». Philippe le Hardi jiculil, 
en 1271 , sa première femme, Isabelle d'Aragon, dont 
il avait 8 cnfnts. Il ^lousa, «n 1974 , Marie de Bra- 
iiiiiil , dont il eut un Gis, tige de la hranclio roy.dc d'É- 
vrcux. La Brosse, jusque-ià tout-|HiissaDt, craignit Tas- 
«audant qu'il voyait preodre k la jeune reîiio, et chercha 
k h perdre. Louis, fUsduéde Pliilippo loibnii, vint à 
mourir, et son genre de mort permit de suup^^onncr qu'il 
avait été empoisonné. La Brosse eulretial le roi dans ce 
aoupfou. Oa iufiMMi eoolre Marie de Brabant, et en loi 
donna des gardes. La Brosse conseilla h son jeune maître 
d'envoyer i Nivelle , consulter une devineresse , pour 
aaToîr ai la tefoe était eoopable. Le rot y envoya Ma- 
thieu de Vendôme. Pierre, cvèque de Bayeux, purcni 
de lu Brosse , fut le compagnon de voyage de rabbc de 
Suiul*Dcnis ; il promit, dit-on, à la béguine de Nivelle 
do grandes réeempensea, li die veillait charger la reine, 
elle ne répondit rien que de va^ie et d'ob'îeBr, et le roi , 
instruit des démarches suspectes de l'évcque de Bayeux, 
couMucnfa icroireqaela Broase avait cherché à le trom- 
per, et à perdre une prineevse innocente, pour r^ner 
avce plus d'empire sur son esprit. On commença même 
à répandre que la Brosse était coupable lui seul de la 
mort dn prince* La Frame était alors en guerre avec 
Alphonse X, mi de Castille : le comte d'Artois, qui com- 
mandait l'arrace française envoyée eu Espagne , eut uue 
eutravue avec ce ro i, et prélendit quMI était convenu dV 
voir des inklli^enoes à la cour de Ptiilippe le Hardi, cl 
des espions dans son conseil. On répandit le bruit que 
Pierre de la Broiae était le trrilre. Un jacobin de Mire* 
poht vint à la cour , demanda à parler au roi , lui remit 
une cassette, distant la tenir d'un inconnu qui était venu 
k sou abbaye, où il était mort, et qui, en mourant, lui 
avait reeonunandé de remetlie celle canette an roi en 

mains propres. On l'oiiTril en plein eonseil , et on y 
trouva une lettre vraie ou supposée qui prouvait la Irahi- 
•en de la Brone. Il fut arrélé et conduit d Vwrd k Jan- 
vllie en Biancc, puis au cliùlcau de Vinccnncs. Son 
procès ne fut point instruit publiquement } mais il fut 
coudamné à être pendu en 1976. 
iniOSSE (JuM »•>, connu mus le nom de marécM 



de Dousmc, du nom d'une petite vi!!t' du Bourbonnais 
dont il était seigneur , suivit le parti de Charles VU. 
Chanbellan de aon nallre, placé tpédalainaul anprfts de 
sa personne, à la l^-tc de iO hommes d'armes entretenus 
par le roi , re^'élu de la dignité de maréchal de France , 
Jean de Brosse n*cn eiéeula pas* moins fordre que Isl 
donna le connétable de Ricbemont , du tuer le Camus de 
BcBulicu, favori de Charles VII. Le marccluil de Boussac 
le fit assassiner publiqu«nent k Po\tien , presque sous 
les yeui dn prince. Le roi , par modération et par poli- 
tique, ne punit que le connétable, qtril éloigna delà 
euur. Le oiaréchal de Boussac n'en resta pas moins au- 
près de loi, h la tête de 100 homnes d'armes et de 



MO gens de Irait. II ■<<' j-ipnala h la Ie\ée du .sit^c 
d'Orlcaus, à la bataille de Patai, en 1429 i il assista au 
sacre de Chartes Tll, i Bdaia, toreqne ta Pneelle d'Or- 
léans termina sa mission divine en l'y conduisant. Le toi 
le fil, en 1430, son licutennnl ^lénéral au delà des rivi<V 
rcs de Seine, de Marne et de Somme : il lui fit même 
don de hi terre de Han^r, eonfiM|»ée anr Ratrontllnnl de' 
Trie, qui suivait le parti bourguignon. Le maréchal de 
Boussac fil aussi le\-cr aux Anglais et aux BourguigDOOS 
les sièges de Compiègneetde Lagny, et mourut en 
Son fils , qui épousa Nicole, fille unique de Charles de 
Blois, comtesse de Penlhièvre, à condition de prendre le 
nom et les annes de Bretagne, vit son comté confisqué 
par le due son so uvera i n, parce qu'il suivit le parti de 

Louis XI, dans la fîiierre dite ilii bien pnblic. Désespé- 
rant d'y rentrer, il céda, et transporta au roi de France 
tous les droits qu'il pouvait prétendre an dnehé de Bro» 
tagiic, du chef de sa remnie. 

BROSSE (Jacqvss Ds), architecte de Marie de Mcdir 
cis, bâtit le palats du Lnûmlieurg, le portail de dH,-4k»<- 
vais et le leni|)le de Ghticnton. Sa dernière constrnctiiHi 
fut l'aqueduc d'Arrueil. nclievé en I(i24, dont la voùtc, 
couverte de grandes pierres de laitle, est compambie 
aux ouvrages des Ronialns en ce genre. LVpwpw de sa 
naissance et celle de «1 mort sont ineonnues. On n de 
lui un livre intitule : Jîàilcs gàùralu d'arMUciure , 
Paris, 1619, in-foL 

BROSSE (Ciui DB la), botaniste, né à Rouen , méde- 
cin ordinaire de Louis XIII, donna à la couronne le ter- 
rain où fut établi le Jardin des plantes de Paris, dent 0 
fut le premier intt^ndant en ITiiG. Le nonbndes plan- 
tes y était t srz rfui ' tri ildc en 1033 pour que ce méde- 
cin en dtiuaal la dcsu iplion ; et il se trouvait euflorc 
augmenté knqne la Brosm monmi en 1641. n adonné 
entre autres ouvrages : T'nn'fe df ta jmk , Paris, fC23; 
ût ta nature , vertu et utilité des planta, et dessin du jar* 
dmnsal dÊinàkdM, ibid., 1040, in-fol., avec 50 figu- 
res en cuivre ^ Deteription du jardin des planta mUi' 
ciiifilff, cnsc-inhlc le plan du jardin^ ibid., lt5"Pi, 1611 
et Ititib, in-40. L.a Brosse avait fait graver par Abr. Bosse 
près de 400 phnehes représentant les plantes les pins 
rares du jardin royrtl ; '1 sa mort, elles furent vendues à 
un chaud roBuier. Le médecin Fagon, petit-neveu de Gui, 
parvint h en re t ro u ver 80, dont Vaillant et JnUienflrcat 
tirer quelques épreuves que l'on voit passer de temps ca 
temps dans les ventes sous ce titre: Brossai tconn pott' 
fama, seu raftf . «ysris Mslsriei ffaMtorum in Aorto rtgiê 
Le P. Plnntiar a ceatacrè i k mé- 
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moir« de la Brosse an genre de plantt» 4ft l'Ain^riquc, 
tmfid U a donné le nom de Iiros$œa. 
BROME (iw), intnir dnattOque dn 17* aUde, a 

composé ^ piôrps f]ui r iri!r»^iit (!.in<5 l'inlcrvallc de 4044 
à 4049 : ia StnUmiee ou k Malade d'amour ; Ui /nno- 
cwfcwu prf lwf fe» Songn ât» hummm ion9k U IStme 
dt Viryibt d ^Àmugîe dairvoyani. Ce n'est pas cette M>> 
joéd'K, ma\<t celle de \v Gran(J , Sfiin to iin'ino litre, qui 
est reslci: eu tlicàlie. — Uu frère de uk filiObS£, auleur 
do Cbrinuî fwywtfw ii ^ omI» ^bIdi» , Paris , 168V, était 
niorl lorsque sa pièce fut iniprinice. 

(Lotiia-PuiLippi de la), dianoine de Nolrc- 
Duie de Pof de Glroriller, a donné un TMté th tim>- 
Nancy, 4747, tn-42. 

URU88E (ISicotAS db l*), est auteur d'une deterip- 
tim de la terre et baronnie de Ricey en Bourgogne, Paris, 
1644, in-4â, à la Mi'He itYUithiir ili s peuples habitant 
les trois bourgs de Ricey, par Pierre Duhrenil. 

BROSSE ( Lbuis-GAAKisL ) , bénédictin de la congrc- 
fàttn de 8aiiii«Maar, né à Anzerro, en 1619, fut du 
pclil iioiiiliro (îes religieux de son ordre qui cultivèrent 
la poésie. 41 s'y adoona avec tant d'ardeur, qu'il écrivit 
tou MB oorrages en vm. 14 moural le août 1685, k 
IVUn^ede St.-Denis, où ii avait rempli TolBce d'infir- 
mier. On a de lui : La tombeaux et mautoléei det rois 
iakumc* dmu l'église de SaitU-Dcni»^ avec un abrégd det 
àm» k» jrfiM notables arrivée» ptnéhtnt leur règne, «A «nv, 
Paris, 4<5!5P, in-8»; Ln Vie de sainte Marguerite, Paris, 
46^, in-4 i j Vie de sainte Euphratine, Paris, 4 64d ; Vie 
Awka Voftrf, enenv bilûuet/rmçai$, Paris, 4669, iii-4i>. 
Brosse a mis au jour, en 4GS0, des hymnes el des 
«daiurdiverasuj^ pieux. Il avait compose une Vie des 
«Aile de Tordre de Saint-Beooit , pour tous les jours de 
renée ; conservée nwniuerile à lUibaye Salnl'Gcr - 
■tir-rfes-Prcs. 

BRUS»£ ( Amok oi Là ). Voj/ex AJNGE db la 



BROSSELART) (Emmamel), litlcrotcur, né à Paris 
en 4764, concourut eu 4787 pour le prix proposé par 
rAeadénie fiençaise à IViutenr de la neilleare piéee en 
l'honneur du prince de Brunswidl* Ptaa lud tt prit pnrt 
à U rédaction de diiïcrcuts journaux, entre autres la 
HépHblique française cl la Oironique; mais il est priacipa- 
ieoMot eoomi par m tradnetlon da traité des ikooin de 
Cicéron, qui fut bien accueillie lors de publimtion en 
4793, cl qui depuis a été r^mpriméc plusieurs fois. Oo lui 
doit «ocore quelques tmductlone de l'ellomand, entre an- 
tres celle du Code général prussien , 4801, K vol. iti-8'>. 
Ce Uttéralenr instruit et nMdtttc est mort à Paris 
(•1837. 

BROS8E8 (GlAaLBH de), premier président ou par- 
lement «Ir M iru v'ngne, iii: à Dijon le 47 février !700, siil 
allier aux Ucvuirs de la magistralurc la culture des let- 
tre8« A h suite d'an voyage qa*il fit en Italie, it publia 

SCi lA'tirrs sur l'état actuel Je hi ville sinili rriiint' d'Iîi rt u- 

itiHum, Dijon, 47i>0. C'est le prcuiior écrit qui ail paru 
«ir se sujet, il fut traduit en Italien et en anglais. Ses 
iilres envnges, qni prouvent retendue et la variété de 

ses eonnai.vsanoc<. «>nt : «ne Dimrialimi sur le cnllr (Jes 
dwitx félidœs, 1 7()(>; une Histoire des itavigations aux 
temumtmkêf i7S6, 3 veL in-8*i un TVajtf Ato/Se^ 



ftmlion mécwwiue des langues, f76S, 3 vol. in-iS; Vffiê- 
toire du 7« siècle de la république nmiatnc, précédée 
d'une savanle Vf» de Sollusto, D^on, 1777, 8 vol. fand^ 
enfin des Lfttres historiques et critiques surl'ftatle, 3 vol. 
in-8% râmprimées-en 4835. On loi doit un grand nom- 
bre d*artieles de rfficyc/o/jerfûi sur la grammaire gén^ 
raie, Tart étymologique cl la musique théorique. Menbl* 
depuis 4758 de l'Aea<léniie des inscriptions, il «««pré- 
senta plusieurs fois à l'Académie française ; mais il en 
fut éloigné par les nonlirens amis de Voltaire , qof ne 
pnnvatl pardonner au pré'jirlent d'nvnir tenu strictement 
à l'exécution du iiail de la terre de Tournai. 11 mourut le 
7 mai 1777. M. Feisset a puMié la OnvMpomhme» de 
Voltaire avec de Brosses, 1836, in-8", 

Blt08S£8 (RENé, comte de), fils du précédent, né à 
Dijon le 19 mars 4774, acheva ses éludes à Paris, revint 
à Dijon en 17il(), etémigra en Suisse avec M. de Saint- 
Seine. En 170:2, il rejuii^nit l'.irméc des princes, revint 
en France en 47î>t>, ia quitta de nouveau en 4797, et n'y 
rentra définitivement qu*» 1800. En 4808 il fut neouné 
conseiller à la cour de Pari--, nluindonn;» eetle rari-Ièro k 
la restauration et fut nonuué suca»sivcntcnt préfet de la 
Haute-Vienne, de la lAire-Inférienre, dn Doubs et en 
4823 envoyé dans la raénie qualité i, Lyon, où ilsBlna> 
vait n la révolution de juillet 4830. Occupé d'une nou- 
velle édition de Letlresdc son père sur l'Italie, il uUa vi- 
siter oc pays, se rendit ensuite k Paris pour y traiter de 
la réimpre^ion de cet ouvrage , et mourut à Chaillot le 
2 dcccatbre 4834, des suites d'une violente aliénation 
mentale. Cest le fils dn eomie de BiroesBS foI a publié 
en 183'J l'étlition des Lettres de son frand-père pr épa ré e 
par son père. 

BE088ETTE (GtseoE), seigneur de Varennes^Rap» 
pctour, avocat ait parlement de Paris , cl aux cours de 

Lyon, successivement administrateur de rHôtcl-Dieu , et 
avocat général de l'hôpital de la Cluirilé, puis échevin à 
Lyon en 1730, y naquit le 8 noveoibre 1671, et menmt 
l<- Ifî juin 1743. Il tenait chez lui une assemblée de gens 
de lettres et de savants , qui fut érigée en académie en 
4700. Brossetteen fut noniniéseerétaire perpétuel. On a 
di> lui : Pfùch-verbal des cunféreiuxs pour l'examen ékê 0^ 
lirhs des ordo$inances de 4G67 cl 4670, Lyon, 1697 et 
1 700 ; Paris, 4 709, in ^" ; les Titres des droUë cMl e( 
nonique , 470B, In -4*, ouvrage inséré ou entier dans ta 
nifiliothifiur des nrrHs , de Brillon; Histoire abrégé ou 
Éloge historique de la ville de Lyon^ 4711, in-4'' j OEutres 
de JBMImk, nwe dn d ctel W iie a ieitte iUiiCsri|Mss, 1716, 
2 voL in-4°} 1717, 4 vol. in-l"2 ; 1718, 2 vol. in-folio, 
souvent réimprimées en plusieurs formats. C'est de fioi- 
leau Ini'méme que JDrosietle tenait la plupart des édalr- 
cisscmcnts qu'il donne. On lui doit encoi-c une édition 
de< OEueres du .satirique Régnier, 4729, in 4", avecdei 
notes puisées dans les papiers de famille de cet écrivain. 
Cizeron-tUval a publié des Lettres familièrts de Boileau- 
Despré.mx et Rro-i-ielte. 1700, 3 vot. petit in<18| (M l'on 
trouve quelques ancc<loles curieuses. 

DBOMIER (Msam), fille d*ttn tisserand de Home- 
rantin, née en 1S47, attaquée à 22 aiiN d'une m.iladie de 
nerfs singidicrc, se lit exorciser comme pos-tédce. Son 
père courut le monde aveeelle pour partager l'argent que 
le penple lui donnait. Le parlement la fit reoeoduiic • 
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Romorantio, aY«c défense dVn sortir soas peine de pu- 
uUioo corporelle. Les prédicateurs do U Ligne, qui 
•vaiaak d^à publié Movni n dnlN « qtt*oo éUNtffait 
iHif* voit miraculeuM doiil Dieu voutnit se servir pour 
coDvaiaere le» fa^réUquea, ■ dédanièreiit encore piu;> 
baut. BUa troara le mojwo in s'échapper d« la maison 
paternelle; un abbé de Saint-Martin amena la prétendue 
poaséd é e à Clenoont, où son frère était évéque, pour faire 
NeaoïBBaneer les exordsmes. Un nouvel arrêt du parle- 
BMtt un TaUié en fuite. Il se rendit à Honte arec »a 
démotuaqtM* ; n»ai"» le eardin«l d'Ossat avait si l>ien pris 
ses inenires, qu'à leur arrivée cette fille fut enfermée 
dan une ceaaoMiunitév où die eessa d*étr« trameolfe de 

domoiiomanic. Le nitHlo< îii Marcscol a publié » DtÊCOUrit 
vériUM* sur k fait de Marike Btwiorf Paris, 11199, 
JikB», Krre nm ei «wiens^qo! MDlleol l*arrtt da park- 
IMnt renduleSimailMéneannée, surcette prétendue dé- 
moniaque. On joue encrtrf .aujourd'hui sur le tliêâlrc 
espagnol une pièce duul AiarllUc Urossier est rhéroiiie, et 
qoi flsIlBlilQiée : JfM^b J8eHiw«Mtti% «HiM^ 
dt un ingtHio de etta carte. Elle est inqiriMée «I pamdt 
avoir été écrite dans le I ^ siècle. 

BBOTIEA (GAaaiBt), jésuite, né 1 Tiniiay dam te 
Nivernais le 5 septembre 1733, bibliothécaire du collège 
inoais^^-Grand , à la suppression de son ordre, se r»- 
ttrtdwi rimprimcor la Tour, où il passa \e» 98 derniè» 
MB aanéesdc sa vtè, Alt admis à TAcadcmie des inscrip- 
tiiin"! en <7Sl, i-l mourut n Paris le 12 février 1789. Il 
«'était appliqué à l'étude des langues anciennes, et lisait 
tau les ans, dam h» texte orignal, les livres de Salomon 
et ccut d'IIippof raie , ne coniiaiss-mt pws, ilisail-îl, de 
meilleurs ouvrages pour guérir les maladies de l'esprit et 
êB eorps. On loi doit î Cou». TadH Paris, 1771, 
4 vol. in-19; et 1776, 7 vol. in-13;e'«Ml«lNS«bpltts 
solide de sa réputnlfon ; il y joignît des notes et de sa- 
vantes disitertations ; C. Plmii teeundt /liiloria natumlis, 
Pirl8« Barikon, 177V, 6 toI. In-ll, aree des noies ;eetie 

édition n'est <]ii*iin al)r<'|îé de celle qu'il avait pri |v,r<'- 

pour augmenter, en la corrigeant, rédiUoa.du P. Har- 
dsvlD; des éditions da poCme des latSm, de Rapin, et 
des Fabkj de Phèdre, qui font partie de la jolie édition 
de Barbon. Il eut part à l'édition duP/M/arTued'Amyot, 
Paris, Cussac, I7H3 et années suivantes, et laissa prèle k 
livrer à rimpnssim an« édition des OButm norates 
delà Rochefoucault , Tauteur de.s 3f animes ; un rectieil 
des paroles mémorables des anciens et des modernes j et 
une nonvelle tradoetion du Mrnma d*Épielèle. Ces trois 
ouvrages furent publiés en 1789 cl 1790 par son neveu. 

BROTICR (Axdr^-Charlbs), neveu du précédent, 
né en I7!il à Tannay, fit ses éludes à Paris, embrassa 
Tétat ecclésiastique et fut nommé professeur de mathé- 
matiques à ré<'ole militaire ; impliqué dans nne eon"îpîm- 
t«»n royaliste avec la Villc-IIeumois et Du vcmc de Presie, 
il fet eemprb dans b déportation qui suivit l« 18 fraeti- 

dor ( t scplembro 1797), et mourut h Stinnamari le 
13 septembre 1798. II avait tra s'aille quelque temps à 
VAnnit SHAvire, terminé arw; Vauvîllters Tédltlon du 
Pfntor^ae d'Atiiyot, commetu^r p;ir .son oncle, et avec 
Laporle ifi; Tin il. relie du Thtkïlrr dr^ Gnr^ . .a laqudle 
il fournit la irailuction du Théâtre d'ArUtoititanf. 
MMW (M). FsfOf VBTDBAV. 
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BEOUAAO (ÉTiRniiB, baron), né, k 39 août 176», a 
Vire, y exerçait la profession d'aVMSt lorsqu'il s'e i il n 
dans undespnmienbalaillonsdevolootaii-es uationaoK 

que fournit, en 1791, le dép,irtpninjt du C ilv.idos. Il y 
devint bientôt capitaine , fit les premières caïupogoes da 
la révoItttioD k IWlée du Nord, ftiC «oosnié eaipilaiM 
i) réi.al-major, puis adjudant pénéral , chef de bataillon. 
En 1 793, il fut incarcéré et ne recoavra U liberté qu'a- 
près la chute de Robespierre. De reiw h tannée da 
NonI, il y fut nommé chef de brigade en i7iS, employé 
l'aiiiuf suivante à l'.wnée de» rotes de Cherbourg , pois 
il celle d'Italie (1797). IXbigné pour faire partie de 
rtmpédiyond'Égfpte, 11 quitta la Çersecirl7M, resla k 

Malte eoinine elief d'élal-iiiajor de la divi-fion Vaubots. 
Blessé d*na coup de feu qui lui fracassa la «èelioire, ci 
▼ivant en mauvaise inIcHigeMe avee Vaubab* il se vit 
obligé de retourner en France ; mais le vaisseau fe G%tU- 
laume-Tdl, sur lequel il s'était embarqué, n^nnt été 
attaqué perdes forces supérieures, il fut conduit prison- 
nier en Angleterre. Bienlét édhangé* Il eut en 1808 la 
commandement de l'Ile Dieu. I.i^ promotions qui accom- 
pagnèrent le couronnement de Napoléon lui valurent le 
grade de général de brigade et edoi d*o0eier de te Lé- 
^on d'honneur. Il fit en 1805 et 1806 les campagnes de 
Pni<^«eet de Pologne, fut atteint d'un biscaïen au patnge 
du bug et perdit un «il par suite de cette blessure. Ho» 
venu alors dans rintériem-, il fut fait baron et chargédn 
commandement de la Loire-liif'nr-iirr MHO0>. Après la 
diute de Napoléon, Brouard fui noninic par Louis XVUl 
efacvalier de Salnt-L««is et uMinlmu dans son eooHnai^ 
dénient 5 Nantes. Il s'j- trouvait en mars 181S, et semon- 
tni fort dévoué à Bonaparte qui le fitgéoéraljde division. 
Mis en demi-solde après le retoor de Lonis XVIII , pois 
en disponibilité, il ne fut confirmé dans le grade de lieu- 
tenant piénéral qu'après la révolution de juillet I Il 
mourut à Parts, en avril 1833. Ce général avait fait im- 
primer, en IBM, unintfiNOini desa condoitak Halteeè 
il s'était trouvé en opposition avee Vmtl ri^ , 

BllOU.iI}T (Jkax) , en latin Brtvotivu, médecin et 
diimiste, vivait k h Un dn 10* ou au w wwm en ee w entdn 
17" siècle. D'après quelque^ passapcs de son livre on VSit 
qu'il avait voyagé dans \cs Pays-Ras. Il joignait h l'CTer- 
ciœ de la médecine la pratiqnc de la chimie , et on kii 
■ doH nn aasea grand nombre dVsqiirienem inIdrassMMas» 

î/un des preniirr- \] rfe:^nnut qirr 'mi'f": (r-^ ■^iilKtanecs 

alimentaires contiennent on principe alcoolique, et que, 
par conséquent, en peut en extraire de l^u^&^fe» 0 
nous apprend Ini-mémc qn*il en tira du lait. Brouaut » 
mit aujourd'hui tout à fait inconnu, si son manuscrit ne 
fût tombé dans les niaius de Jean Balesdens de TAcadé» 
nio françaisB, hin des pins aâés bibllaphiles de sen 
temps. Ce fnt lui qui mît au jonr Pouvrage de Brouanl 
intitulé Traité de l'eau-de-vie, eu Anaiomie (Aéort^ H 
prafi^iiff fbf nA, d^M^ su 9te4§ fbMS, Pans, 18dd , ii^d^, 
figures, rare cl curieux. r>ans son Traité tlf fcnu-de-rif, 
Brouanl cite un autre ouvrage de sa oompontioo qufl 
lalltnto : rSwprit dm mandbv et PAprtt d^s*. 

nODCtilKn (Jea:«), pane latin moderne, néi 
Troyc* vers 1490, vint jcitne n Pnris, n« il pamlt avoir 
exercé Pétai de correcleor dans l'imprimerie de fiadios et 
daCàiîMi^ On tel doit ^Mlfim «onmntoiins «i deapoé- 
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•;f<? rion! IVililiôn lîî plus complète Psl colle Je 1 î)54, in-JI". 
UruUu- en a loseru quelque»Hiiie8 daua ses Utiieiœ poeta- 



nnoUE (PiERBK DR la), f'vôque deMirepoix en !679, 
naquit à Touloiue en i643. La conversioQ îles prolcs- 
tuOs Att «Hool M MriUdtade. U publb, I eatflflU, ate 

leUra pastorales, tloot trois, adfêaaéea aox nouveaux 
rëunui, forment un savant traite sur la matière de l'Eu» 
ebaristie. On trouve , dans le ilocueil des lettres de Bus- 
■et, une oonc^ndaMe«nli>eM grand hummed de ta 
Broue, sur les voies les plus propres a opcrtr l;i conver- 
sioa des réformés. La buUc UuigcnUtu jcla de la Orouo 
itana an mire genre At eontroverae ; il prit parti parmi 
les évéques qui refui>»Tent l'acccpUilioii pure cl simple ilc 
eeUe Inilte * et qui dcniaudèreiu di^ explications au pape 
mot de îff wametlre. Il exposa ses dispodiiou i eet 
égard dans un projet de mudemcut du mois de mai 
1714. Li\s explication* ayant été refusées , il int/rjcta 
appel de celte oon^^ttluliun, avec les évéqucs de Muntpd- 
llv, de SéoetetdeBoalopM, ctinoanildaM eeediapi^ 
silioos, le 20 seplcinbrc 17^20, à Bctieslat. village Je son 
diocèse. Outre les ouvrages dont nous avons parlé on a 
encore de lui : un Catéchisme pour nnMnwtion de tes die» 
eéMdlW} des Statut» synodaux ; une Oraison funèbre 
d'Atme-Chrittitu <h' fhri-'-r,-. Oauphine de France, Paris, 
1690, in-4" j une Ltc/ctitc de la grdet efficace par eBe -mime, 
«MiU« ta P. Dmid ei Fénétan; mie MaUm éu cm^ 

renc $ Imites en 1710 à T arcficvccfn' d: /' ir/^ cl nu Palnis- 
Mçgalf tttr les aeeonmodtmtnis proposés daiu l'affmrt de 
te Mit Unigenitut. 

MtOL'E (Clicdb dk tA) , jésuite, mort en IGKi, est 
auteur d'une Uiiinrt âs Jtm'Frmpu StgU, m 
Poy, 16î)0. 

BROUE (Feiiiçei*.Ainmim si u) , Immi de Vereii- 

les, o(Ti< icr d'artillerie, est connu par un Journal de ladé- 
faue de Vasiel en 176i , et par un TabUau hisiori^ et 
eknméhfifm à» corps royal d» farttOM», 1769 , ln-19. 

ItROUE (Salomon dx la) a donné le Çamkrtm fim»» 
mis, Paris, I60S; ibid., 4646, in-foU 

BROUËRf U8 ( Daxibl ) , ministre da saint Évangile 
du» le 17* siècle, d'alwrd i HetroeUluys en Hollande, 
ptii<! aux Indes oricnlalct dans les possessions de la com- 
pagnie hollandaise , a traduit en UMlais la Genèse et io 
NoDvceu TMaaoeot. Celle Induction fat imprimée evee 
la version hollandaise en i vol. in-4', Anislcrdatn, 11102. 
Le Nouvcan Testament malais, traduit par le rn<^e, pa- 
rut eo 1668, in 8* ; il est également accompagné du texte 
iMllIandais. Brouerius mourut dans l'Inde en 1673. 

BnOUEHIlJH VAN N'\i:i»KK (Matimei ). m' à 
Amsterdam en 1667 , culuva la lîUunlure ancienne, la 
jnriivradenee, rhinoireet ta paérieiwItandBiaeet htiniB, 
termina l'ouvrage de Vaii llalnia , T/n'dtre de* Prnvincm- 
Unies,m hollandais, 3 vol. in-fol., 172b ; de i7!27 it 
1733 , il publia , dans la même langue, evee Leiong, k 
Ctàimt dtâ mH^mUe dm Pays-Bas et de Ciiwt, • perUcs 
in-4*, et mourut m 17SH. Il î'i'Init bcnneoup omipé de 
leciiercbes sur les antiquités, et avait préparé plusieurs 
ttaierCelioni maie il nlen* piddié qo^neMOle: Ht po- 
fKiarum teterum at rMentiorum odéreliMAn», AnMcr^ 
dnn, <7n, in-19, figures, rare. 

BAOLGHTOFf (Ht ct Es), théologien anglais, né en 



1549 à OMbury dans le Shropshirc, vînt h Londres, où 
il se fit des partisans et des cnnemb par sa manière do 
prédiw eC pur ev epiniene singniitrei. Irrfté dea eon- 
trariété^ qu'il cpronvait, il quitta l'Angleterre, visita l'Al- 
lemagne, où il fut it<x:uetili même par des prélats catho- 
liques, fol longtemps pasleor à HiddeibourKi et revint 
mourir dans «on pays en 1612. La plus grande partie 
de ses ouvrages, écrits en anglais et en laliu, ont été im* 
primés i Londres en 1602, 1 vol. iu-fol. 

mOtJGlITOll ( RiOAm ), neW de 6rwl-Slnlie)r , 
dans le comté de Huntiiigdon , fut envoyé très-jcnne au 
coll^ anglais de Reims, où il s'appliqua surtout à l'é- 
tude de le langue Mbrriqueel des antiqaités deta Grande» 
Dretagnc. Ayant été ordonne prêtre en 1593, il revint 
comme missionnaire en Angleterre, s'y consacra tout en- 
tier à son ministèrect à la redierchc des antiquités ; devint 
vicaire général de Smllh, évéquo de chalcédoine, vicaire 
apostolique, et mourut en lCr>4.. u])ri-< 12 iin-; lirMiif'isioii. 
On a de lui iJistuin ecdésiasliqw de la Urutkde- Bretagne f 
(en angtaii). Douai, 1658, in'îbl ;iidHn, Londns, 1661, 
in fut ; Monaslicnm Britonsdeum, «le. (en angtaÎB)* Lon* 
dres, 1655, in-8»} etc. 

ULOUOHTOII (TaoMAs), théologien anglais, né& 
Loodre» m 1704, fiai tié particulièrement avec Handel. 
î! «^st <nrtf>ul connu par sa collaboration à la Rirxjrtiphia 
briUmnitaf et comme auteur d'un Dictionnaire hittariiftM 
db tooHi lir nlifbM, 1766, S vol. iihfolio. D nenrat 
en 1774. 

BfiOUGaTON (Gtiiu.Aiiw-IioBaaT), navigateur an- 
glais, né en 1766 dans le comté de GloMMer, sVmbarw 

qna dès 1774, fut fait prisonnier en 1776 dans la guerre 
contre les .Américains; rendu 5 la liberf*'^, il passa dans 
l'océan Atlantique, puis dans la mer des Indes sur l'ea- 
cadre de fraiinil Boghe». De rclenr en Angletenaen 
1784, il servit constann rTit - vt iîi tïnrtion, et obtint en 
1790, le eommandement du ChuUtam, brick de gnenre 
q«f aeeompagna ta DéBommrh dont Vaoeoiiw était la 
capitaine. 11 prit part aux travaux de l'expédition à la 
cAU) nord-ouest d'Amérique, qui fit connaître la forme de 
cette portion du nouveau monde. En 1 793, il revint en 
Angleterre, et repartit le 18 février 1795 , sur la cor» 
vclte hi Pmvidenee. Il visita les lies Sandwich, reconnut la 
c&te d'Asie, k Japon et les lies Lleou-Kicou. Après avoir 
peida sa eorvelte aor des brisants. Il eonllnua son «ofag» 
sur une goflelte et revint en 1798 k Trinquemalc où il 
apprit s» nomination au grade de capitaine de vaisseau. 
Comme il ne ramenait pas le bâtiment qui lui avait été 
confié, il subit on proiès devant un conseil de guerre et 
fnf bonornlilemcnt acquitté. Cepen(î;int . n'ayant pu ob- 
tenir de revenir en Europe sur un bâtiment de l'État, it 
ftil obligé de snsnbarqaer i ses frab sor un navire am^ 
ricain allant au Cop, puis sur un bèlimcnt de la compa- 
gnie des Indes, il absorba toute sa solde de 4 ans, ne 
put obtenir d'être remboursé, et resta même sans emploi 
jusqu^en 1801. Alors iloMnt le coroninnilement du Un- 
tavia, puis de ta Pénélope et croisa sur les côles de Hol- 
lande, dans la mer du Kord cl dans la Manche. Il passa 
ensuite surf'/ffuUrc de 74, pritpari k Fliibiredekrada 
des Basques, h la prise de Walrbrren, à celle de lUe de 
France et à celle de Batavia, où il commanda l'escadre. Il 
fut nommé, en 1815, oolenel de ta oiariae, aervlti 
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sur k Jtoyal 6'ou wnna, k Speitetr, vaissetu ile garde à 
]»^ii|oulli, dit «traite t'ëtaUIr iTce m famfflek FIo- 
naee, où il mourut subitement le man 18:22. On a 
de lui : Voyage of dUcowry lo ihe norih Pacifie océan , 
Landm, 1^04, in-A», avec caries et figures , traduit en 
•nenaml par Ehrmaim, W'eiinar, 1801), cartes et figu- 
rer, trnduit eo français par Eyriéa, Paria, 1807, 

5 vol. in-8*. 

«ROUKlIIJftlUS. Ftyet BltOEKBtn«BIf . 

I»ROr">Chr.n, ou nnoi >UER ((JratAiiiK), né 
CQ itiiO, cl crée, eu 1045, vicoratede Coslle-Lyuns eu 
Irlande « se distingua ]»ar «es eonnalssancca malticnuli- 
qucs. Attaché à la cause de Charles l**', il fut un des no- 
bles qui >i^'[ii''[ ('iit Ih rnmeuiic déclaratioti publiée en avril 
iC«>0, et par laquelle le géncfal Mouk était reconau 
eonune le restaurateur des loJs et des privilèges de la na- 
tion. Aprèi le rétablissement de la royauté, il occupa les 
places de cbaocelier de la rduo Catherine , de garde du 
|rand sceau , de commîsssirB de la marine, et de dlree- 
teor de l'hôpital Ste.-Catherinc. n était du nombre des 
savant'; dont la réuiiiun forma ensuite la Socitté royale. 
Lors de i'insliUilioa de celle société par Cliaries 11, il 
«D fot mNnmé prMdeot, et esolimia de Pétre pendant 
iS ans, parrfe5 t'It riiori'^ renouvelée» chaque année. On 
trouve dan» les TramaielmmphUotoplHqua quelques écrits 
deBfwittdicr, OAlaaimentdea fd^pMnwar svr hnadéa 
amus à feu, et Papier aigéMque twr la guaimimn de 
l'htfperbok, qui est le premier écrit que l'on wmnai'î'ie lur 
ce sujet. On a aussi de lui une traduction anglaise du 
Ifiltd de Descartes , iotitulé : Mmiut OmpmHim, pu- 
blitV pn inîir», sans le nom du traducteur , rt drs lettres 
«u docteur Waliis, sur des «gels uialbéma tiques, publiées 
pÉT ce savant, dans son Cmumnim qwÂriintm, 
Oxford, 1658, in4*.finiiiMker mouniti WestmioMer, 
le avril iiiU. 

BEOU8SAI8 (Fbaxçois-Josepii-Victor), célèbre mc- 
dedn et le créateur en France de la médecine physiolo- 
gique, né le 17 décembre 1772 à St.-Malf», se distingua dès 
son enfance pr uue aptitude spéciale à toutes les études 
d'observations, et par une mémoire prodigieuse. Il obUnt 

de nombreux siji ris au l ollé^e di Diuan, puis eouimenra 

sous son père Tétudc de la chirurgie. Après avoir servi 

6 ans eomme diirori^en dans la marinenililairet MMant 

le besoin de perfectionner ses connaissances, il donna sa 
démission, et vint en 1799 ii Paris, suivre les cours des 
différentes branches de l'art de guérir. Reçu docteur en 
1808, sur une ibèse ie fii /Uors tuOifm, qui annonçait ii 
la fois tin écrivain érudit et un [u aticieu observateur, le 
conseil de muté militaire voulut se rattacher, cl le com- 
nlsBlonna médeein au années, il fil sueocssîvement les 
campagnesde Hollande, d'Allemagne et d'itahc, etfut en 
1808 nomme médecin (fini ip si "■ l'armée d'Espagne. A 
la paix, en 1814, il viiil u l^uns uu sa famille était fixée, j 
et fut désigné profiesiear à l'iiApital dn Val-de4Mcc , 
érigé pour la «ccnnde fois en hùpitnl d'instruction. Pen- 
dant qu'il était encore aux armées, il avait publié 17/t«- 
Amvdn phkymasiti ^rmmjueM (1808, 3 vol. in-8«), ou- 
vrage dans lequel , protestant contre les distinctions 
arbitraires des cadres no<iologtque3 , il sapait les fonde- 
ments des métluMlcs consacrées par l'auturilé des siècles, 
et knr en mlwtitaail «w •Fpvyte noiqMmeDt rar l'ob» 
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servatioD. Col ouvrage, rc(u arec bieovdUaoce par quel- 
ques médecins séUs,n*avaitpuprodiiit Itaensation qit*eo- 

pérait l'auteur. Mais son Examen d» ii dscfrvic médic^$f 
qu'il fil paraître en 1816, en soulevant contre lui tous 
les partisans de la routine, lui donna pour disciples pres- 
que tous les jeunes médeeins, la maforilé des éièvns des 
écoles, et enlîn tous le? atnatpurs s! nombreux de la non- 
vcauté. Dès lors Broussais jouit oonuue praticien d'une 
immense réptilaUon, et rem doiteonvenir quil la méri- 
tait cil partie. La nouvelle doctrine médicale i}ii'il avait 
fondée, il la développa devant les élèves qui se pressaient 
à ses leçons, soit dans ttnani]diitlié4(ro particnller , soti 
au lit des maladesà riiipital du Vatde-Grâce. Mais u Fa- 
culté, qui ne pouvait lui pardonner son triomphe, le tint 
écarté de ses chaire», et ce ne fut qu'en 1852 qu'il obtint 
edie de potlwlogie et de thérapenliqae géoénles à i*éeel« 
tic médecine. Atlinis i]ueliiue temps auparavant à l'insti- 
tut, dans la classe des sciences morales, il s'y déclara for- 
tement en fiTeur de la doctrine piurnologique de Gall; 
mais ayant veoltt professer ee^slàne è Téeolc de médo* 
ciiie, son cours fut >uspciK!« par mesure de imlicc. Rrou^ 
sais, conuDC philo^Miphe, appartient à l'école de Cabanis, 
do Destatt de Traer, LanMn^inièn, ete. Il rnooratè 
Paris le 20 novembre 1858. Outre tes deux ouvrages 
déjà cites, ^ qui furent le fondement de sa réputation, 
on a de lui : Bm m m du dOefrinss m <di eo l w s< dm tyt- 
lèmei de itosf)lo(jie, Paris, 18il, in-8" ; Ca(éehi$me de la 
médecine piiysiolugiqtu, 1820; cet ouvrage, qu'il n'a pmat 
avoué, lui est généralement attribué ; Traité de |iAy«MK 
logie appliquée à la pat^logie, 1825, 2 vol. în-8* ; on y 
trouve les ba^es de son siystciiie iné<lical ; Trailc de l'irri- 
talion et de la folie, 1829 j in-8"} Leçon* de pathologie et 
de ihèrapeutiqtie gMntlUf 1838, 8 Toi. ia-8* } ^mwles 
de lu ! I ! lue /ihytiologiqur, I K-2-2-1 B"5, etc. 

B110t»»£ (ioAcniH fiEH.MER os la) , né ii l>eitiers 
dans le 16* siècle, cultiva également la jurisprudeoen cl 
les lettres, cl mourut après 1623. Ses OJÎtiOfW jwtfjfiMS 
ont été réunies en 1618, in- 12. 

DitULSSE (PAScxL-FaAJiÇOiS db la), conseiller au 
parlement d« Bordeaux, estautaardW ouvrage IntHidé: 
pro Clémente V. ponllfice mas. Vindicia, $eu de primatu 
AqmIaMkt, in4', Paris, 1657. Cette dissertation contient 
de savanln rediertiie* Mr le* anUquIés de la GuienaB. 

liROis.si: Dss FAVCH£E£T8. Kopw DE8> 
FAL;(.iii:i\i:TS. 

BHOIJ88LLL (Pissas), reçu conseiller au pariem^ut 
de PaTbcnii^7,s*laeqnlt une grande pop«larilé par son 

opposition aux vues de la cour dans les discussions rela- 
tives aux impôts. La régente x\nnc d'Autriche le fil arrê- 
ter ; mais le carrosse dans lequd «■ 1» conduisait en pif> 
son s'étant deux fois rompu, It nulUludc reeonant 
Broiiwtl, et marcha vers le palais en ci iant : « Bron<« 
seli en liberté ! " Anne d'Autriche ne se Ui»sa point ia- 
timidcr par «s vociféralions, et eonaorva sa fermeté peu- 
plant les trois journées dites des barrieadts. L'année 
suivante, 1649, lorsque la popuhioe s'empara de la 
tille, gardée par une compagnie dlavalides, BrMISoeit fut 
nommé gouverneur de cette forteresse, et ne fil qu'une 
réjwnsc évnsivc nu Itérant que la cour lui avait envoyé 
avec des paroles de paix. Lorsque Mazarin fut ado du 
ministère, Breossdl demanda que cettemesoie Ht appli- 
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qoée k tout les cardinaux. En 4 682, les frondeur* dcsU- 
to^rpnl !«• pn'vôl «les niarcliand-; pour élever Brousscll n 
«e(te cliargc. La fin îles Lroublcj le fil rvulrcr dans 
IVibMurItô. Il HMunitau ttHuneneement da régna île 
Louis XIV, dans un Age avancé. 

BAOUSâllùA (Jian-Uài>tistb, comte de), né le lOniai 
IT66, 1 Vilte-sur-SBulz, prèsdeBBr-sur4>nia{n(Meu9e), 
à 3?t ans i-ii(ra nu service, comme rapiUiinc d'un bataillixi 
de volontaires. Son intrépidité lui valut du général Bona> 
|iarte le grade de colonel, et la défaite colicre d'un corps 
dlmurgéi napoUtaiiu, aux Fonrdm^Iairftooa, le porta 
au rang dégénérai de brigade. A la pri.5e de >'upl&s({790), 
il «ileva de vive force le pont de la Madeleine, lit pri- 
SBonièm 1« troupes allniwiaes cl 8*ciDpara Uu fort del 
Carminé. Chargé ensuite de s'opposiT au cardinal RuiTo, 
il soumit en 1 9 jours, avec 3,<H)0 honunos , 80,000 in- 
surgés. Successivement gouverneur de NDan^et oooiman- 
daul de la place et de la garnison de Paris, il fut nommé 
jéncral dr dîvisïnn m IS'f)?». En jsnf) il rendit les plus 
grauds services aux bniailles de %>acile et de la Piave , ci 
m eoinbtt de PréraM ; mU ce fut en Uoeus du cUleeu 
(1c Gi-nlz qu'il fit des prodiges d'habileté et de valeur, et 
qu'un de ses rëgioienU, le 84", laériu que l'empereur fit 
gnrver sur ses aigiea i Vn taiOrt dfe. Le bulletla de Wa- 
gram est le plue licau titre de gloire de Broussier. En 
1813 il commandait la 14" divisidii ik In ^Mandc jniii'f, 
qui eut la gloire de la journée de W itopsk, se lit rcmar- 
qaerà le beteille de le Heaiwwe , am cenlMl de Melma- 
roslawets, et péiit ]irisrjiif tout onlièrc, \r If) i)()\rmbre, 
en prol«geaul la retraite du 4" corps, près de Krasnoi. 
Ea I8IS, malade eacore, de Broussier prit le eommeii* 
dément de Strasbourg. Il y mourut le iZ décem br e i814 
d'un<" rtM;i(]'ir- (r.ipfiplr\i<*. 

llIlU(j.s»Oi> (Claiidk), né à Nlmcs en Hi47 , excrra 
pendent 50 une h profession d^ivoeel è le dtankre mi- 
partie de C'islio.^ cl lie Castcln.ujil.iri , puis au parlement 
de Toulouse. Ce fut chez lui que se tint, eu mai 1683, 
i'ksNmUée des députés de toutes les églins réformées 
dt»s laquelle on dérida de continuer les réunions, quand 
même on en vieiidinit à démolir leurs temples. Ce fut 
celle assemblée i|ui posa les premiers fondements de ce 
qa*oD nomme depuis fei ewfiniMfcr du déiert, et qui donna 
lieu alors h dc^ mouvrniciits séditieux, à des cx^Vutions 
militaires, cl à dus mamcres, suivis d'une amnistie, dont 
furent exclus les ministres et KO coupables. Braosson, 
rnn des plus ardenU, averti qu'on devait l'arrêter, se ré^ 
fogla à Genève, et de lit à Lausanne, où il publia l'État 
de* réforméi en France, 1084, la Hajc, 1G85. Cet écrit 
fbl mM de ses Ltltrrt au dergi ét f>wm, en faveur des 
relîgionnnîrr?{lfif<îi),dcs l^thr^ ■k< iTùt;-<:tniits Fraticr. 
à totM tet 9utrei prottitaHU de I Lurujie, Berlin, ((>88, que 
féleelear de Brandebourg flt distribuer dans toutes les 
cours, des Lettrt* aux catholiquei romains, 1689. Afin 
d'être plus à portée de répandre ses écrits , il rentra se- 
erètcment dans le royaume, suivi de plusieurs ballots 
remplis de ces volumes, cnrça pendant quatre ans le 
ministère dans C/v iMif^ . f \[,ost' h niillc dangers, et 
passa, en 1605 , en Hullandc, oii son dévouement fui ré- 
compensé par une pension des Êlats-4Sénéranx. Brouaseo, 
la téte remplie des visions et des jin'sages de oc qu'on aj>- 
pdatt alors les pc^prctpMM, publia sa /IctelKms^^ 



df* tnerrrilln que Dùu fait m I mnet dam le* Gftvnn», 
in-8*, 1694. Ses missions auprès des princes protestants, 
pour les émouvoir eu faveur des réfugiés, et daui> Ic^ dif- 
férentes provineee de Pranoe, pour soutenir le eouragede 
ses frères, ne l'cmiK'chcrcnt pas d'i'-erire sans crs^r, ilr 
disiribucr de loua côtés, en 1607, une foule de livres de 
sa eimiporiilon , les uns de eontroTcrse, les autres de 
|)iLl<' : des Retnanfues $ur le Aourrau Tftiainent ilu P. 
Aini'lnlli" ; un Traité (le In f/^huflcxion ; des LrUn'^ pa-^fura- 
le$iurie (Jantique des catUique$; clc, etc. Brou«isi)n s'ctant 
hasardé dans une troisième mission en Pranee, fut arrêté 
à Oléron , coumie il sntivait en K'^pn^iic, rt trnduit à 
Montpellier, où on lui lit son procès. 11 fui condamne à 
étrerompn vif, et exéeoté le 4 norerobre 1698. Les Étals 
de Hollande ajoutèrent, en faveur de sa veuve, 600 flo« 
rins de jiension aux 400 qulis lui avaient faits do son 
vivant. 

BROU8801V1VET (Puana-HaaiB^AceraTK), natura- 

liste franrnis . né à MonlpHIirr Ir 28 frvriiT I7(>l. sm- 
linl, à 18 ans, sa tlicsc inaugurale avec tant d'éclat, qu'il 
Alt nommé k la sunrivanec delà chaire de médecine de 
son père ; six ans après il fut reçu membre de rAcndémîo 
des sciences. Ce fut pondant un séjour en Angleterre 
qu'il commença son ouvrage sur les poissons. A son re- 
tour à Paris, il fut nommé soerélaire de la Société d'agri- 
culturo, cl cil 1789 membre du collège électoral. En 170", 
il quitta la France et fui à Madrid, d'où il se rendit à 
Lisbonne. Sir Joseph Banks le fit roeevefr médecin de 
l'aiiib.jvs.Klc cnvoyiT |)ar les Klalsd'nis n rcmpercur de 
Maroc. 11 fut ensuite consul français à Ténériffc, et eu 
1798 ilreUmma k Mont|K-l]ier, oA il ftat professeur do 
botanique. Nommé en 1805 membre do oorps légis^luiir, 
il mnnriit le 27 juillt t IH07. îm-'î mivra^'s sont : Vtiri.f 
posHiotte» eirca respiraiionem, 1778 j in-4*j icJiUiyotogiw 
riHaufMum d ne rt pÊhmt H ieoim, Londres, 178S, 
grand in-4''; une traduction de h ^f^»^ll(ht^hn|i^• tVl^nnctr 
de Boro, Paris, 1784, io-8'>; Atuue ruro/f, ou Cule/édrier 
i rusage des cultivateurs; fa FMlk du Gb Ifftwlinir, 8 vol. 
in-4". fironssonnet fut le prenn'er qui transporta dans la 
eoologie le système de nomenclature et de description de 
Linné, dont l'application jusqu'alors avait été restreinte 
à la botanique; on lui doit aussi le premier troupcoM 
de mcrino-î n oihi d'Espagne et Im rhrvrr< fl'Atipora. Il a 
fourni des pièces inlcressautes aux mémoires de l'Institut, 
et a laissé des manoserits prérieuz, entre autres: nne Ht— 

li)irffiln')iedn animaux; In flondsOfWmïfnfdbtCbnnriiev, 
une Relation de sm eoyoj^. 

BROUWER ou BBAUWER (Henri) , navigateur 
hollandais, obtint en 1615 le commandement dNiW es- 
cadre qui se rfiidail ilriiH l'InJp , li jeta dans ce voyage 
les fondements du commerce de ses compatriotes avo: le 
reyenme de Siam. Bn 16311 , il fut nommé genvemenr 
général possessions îmllandaiscs en Asie; fl !' .itis 
eprrâ, la compagnie des Indes oecidenlales lui conlla 
une entreprise dirigée oontmle(%îll. Il mourut en 1044, 
pendant cette expédition. 

RROÎ ZET, m*n Bériers, reçu docteur en médecine 
à Monti)cUicr vers i 736 , vint ensuite à Paris , et ajtrès 
quelque séjeinr dans cette capitale, obtint le direction de 

l'iiopllal ilp roiitiint'Meau. où il iiiixinil vp r s 1772. Il est 
auteur d'uu Emi sur l'éducatioa médicale des eufauls 

Tona Ht.— S3. 
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vl mrJcnr^ mrvlitlîM. Paris, 1754. î rot. în-ï5 ; ri .rutir 
Ànulyte îles eaux nnnî-ralrï tic Passy dans les Mintotrei \ 
M rÂeadémie dc$ sdoMM, <«nmlt Akwn^frf, t. II. 1 

m\f»"\V II s (.Ti:»n), cvtV]i«p d'.Mio en Finlande, 
né à Wustcras en 1707, cultiva rhisloire nalareile, 1 
«I iMtrlleallèreinait ta ItoUntiiiuc, av«c beaucoup d« tèle, | 
ftit membre de llieadÀnic de Stockholm, prit la d^rcnsc ! 
de Linné rontre ses adversairp*;, et mourut on I7fiîi, i 
après avoir putiiiê plusieurs ouvrages, entre autres : £xa- 
mm epkiisM i» tiif$laHaplmUtmmitxuak eftniw. Lttt- 
nii>. A1>o, I7"0, in-t*j t)'' Iniriiioii'ià fntclifotti'DÙ* plan- • 
taruin cumijeitenUime auîmalium, 1744, in-4*j Spécimen ^ 
detrmtmuÊatùmetpeeierum in reijm vrijetabili, 1 74B, in»4«; I 
Traité «k ta diminulion drs vaux (suéJais), i7ïi!i, in-8'*. 
Il n laisse; un manuscrit Ac^ Florrt do la Daléi-arlic et de 
Fionic. Linné a donné le nom de ce prélat à un genre de 
plantes, | 

îîl\(>WER (Christopbf.) , né à Arnlu im dans la 
Gueldre, vcr» 1560, cuira cliex les jéjuile^ à Cotogneen 
4S80f enseigna tes humanités el la philoflopbié h Trêm, | 
devint m-teur du collège de Fohlo, puis de la maison i 
professe de la première de ces villes , où il mourut le 
2 juin 1(>I7, ù la suite de deux journ de léthargie. On 
eitedclui: AtdiquiUUnanualiwnTririnnHuml^XXIi, 
Cologrir, I in-folio ; mais, avant d'Atpp nii'^iTn rircu- ' 
lotion, relte histoire fut arrêtée, et Masénius, chargé de 
revoir roitmge de son eonfr^, en donna une nouTelle 
édition en 1070, à Liège, 2 vol. in-fol., augmentée de 
trois nouveaux livres rpii conduisent cette lii»tuirc depuis 
1600, où Brower avait terminé son travail , juM|u'cn 
1659. Les autres ouvrages de Bruwcr sont : FtiUentium 
auUquiliihnn Uhri iV^ Anvers 1012, in-î"; Sidcra illus- 
triuM el mnclaruin virorum qui Gcrmaniain ornàruiUf 

Hajrenee, l6l6,In-4»; F«rtmatiH RhtAmi Mtmi poë- 
mata cum notin, Fulde, 1(503 ; Majence, Hîlf>, in-4*. 

nilOWER (JACtftKS de), natif de lloug>traeIen en 
Brabant, entré dans Tordre de Su-Dominiquc, docteur 
et professeur de philosophie et de tliéohlgie à I>ouai, 
fomniK^:iiri' apo«-to!i!]no en Danemark po«r y or<;nniMT 
les missions, inspecteur de celles de Hollande , mort le 
4 novembre I6S7, à Anvers , prieur da couvent de son 

ordre ci rlf'flnitcur de sa provimc, (tonm' ni Ktl"). 

à Douai, une édition corrigée des Commentairti de Domi- 
nique Sotauir le$ phijsiqiiis d'ArùMe; el en I6SI, dans 
la njmevilfe, un traité sous le titre de Cbvjt apoi/o- 
Kca, pour prouver que Paul V c'init sni pnpf. 

BR(»\^ CR (Adrien), fotfc: liRAL V\ kit. 

BBOWFf (lloBtRT) , théologien anglais, qui donna 
son nom à la secte des brnw nistrs. dont lc> tlogmr':. sem- 
blables à ceux des puritains , uc s'en distinguaient que 
par une grande exagération de sévérité et de répwUicn- 
nismc, naquit à Nortliam(aon, lit ses éludes & Cambridge, 
cl se signala bientôt par la singularité de ses opinions , 
et par ic talent avec lequel il savait tes faire valoir. Dans 
an premières ]>rédicalion9, k Norwieli en 1680, Il atta- 
qnn la liit'i an liic eci Irihr^tiqtie. In fonni' ile= «nrrcments 
cl la liturgie, liité devant l'évéqucde .Norw ich, il soutint 
sa doclrinc, et se conduisit avec tant d'insolence, qo*il 
fut mi'- on prison. Le ministre Cécil, son parent, ayant 
obtenu qu'il fût relâché , le fil venir ii Londres j mais 
BrawK s'échappa cl passa en Zélande , où lui et $e« sec- 
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tn!r(!r< frtn lèrent iiiir Épli*''. riont il di'vrlopp:^ Ifs prin- 
ripcN et le plan dans un ouvrage publié à MiddellMUrg 
en IS89, sous le titre de IVojtf de la r^armaUnt mou 

aucuiif l'ir.cctyion. C.'r-^t un liv re et bien écrit. 

UruM'n repassa en Angleterre, montra quelque soumis- 
non, et ]>ar la protection du oomle d*Eietcr, son parent, 
fut nommé recleiir d'une paroisse du comté de Noilhamp» 
ton , bien qu'il ii'<'ut j.im.ti-. i l'iracté formclli incnl seS 
opinions, el vécut quelques années aussi tranquille que 
peut l'élte un homme d*an caractère aus^ violent. Un 
jour, dans un ar(''■^ ilo i^olrrr, .lynnl iii^iitlé un consla- 
ble , il fut mis en prison , cl y mourut en 1630 , 
h 81 ans. 

lIROWn (Thoma ). rli-iniMne de Windsor cl reelcur 
d'OJdin;;lon, iinquit < ii 1004 , tians le comté de MiddIc- 
scx , lors de la rébellion contre Cliarlcj» 1". Sa fidélité 
pour son prince lui 8t perdre ses bénéflees, et t*«bl^ 
de se retirer en lloll;inilc , où la princesse d'Orair^ se 
l'altacka en qualité dccliapclain. Lors du rétablisiicmcnt 
de Charies II, Brown rentra en possesrion de ses béné- 
fices ; mais il ne retint que le canonieat de Windsor, oiî 
il mourut le 0 décembre 1075, .Igé île 09 ans. On a de 
Brown une traduction anglaise dii2<' volume des ^muilet 
defareing ÉlitàbeUtf par Camhden. Londres, IflM, In^ 
la Orf ihi rnbiiietdu rm,Oxfonï, tni)). iii-l*(rri angl.); 
une réponse, sous le nom do Juftft$ Pacim^ à une cri- 
tique, par Soumaise , d'un Traité posthume de Grolius, 
touchant rEucharistie, la Haye, 1047, in-8* (en latin); 
Diitcrtoiio de thrrapeutU PAifonù, Londres, 16S7, in-8*. 

BftOWPl (ÊDOi'Am), curé dans le eomté de Kent, a 
donné une 'i* édition, augmentée do plus de la moitié, 
du rii'fii'idttsrvnfm crjKti mliinim cl fugifndarum d'Orlh- 
ninus Gralius, ou tiraès, Londres, 1090, 3 vol. in-folio. 
Cest un recueil de pièces relatives au cMidle de Mie. 

BROWIt (Tiii MA-) , rcrivain satirique, fils d'un fer- 
mier du Shropshirc, fut d'abord nuiitrc d'école à Kings- 
ton ; mais, dé^oàté de eettc profcssioD, n alk dwrtlMr 
fortune à Londres, s'y fit connaître par ses boDt Mil, 
c l mit aux gages des libraires, qui le payaient assn 
mal, puisqu'il vécut cl mourut dans un état voisin de la 
misère en 1704. La eolleelion de ses œuvres , Londres, 
1707, î vol., rf>fifionl des Dialogue», des lettres, des 
ptu mes qui olfrcnl de nombreux exemples de cette espèce 
de gaieté anglaise nommée Aumour. 

RROWIN (George, comte nr), général au service de 
Russie, né en Irlande le 15 juin 1098, d'une famille ca- 
tholique, DC pouvant espérer de l'avancement dans son 
pays k cause de sa religion , se rendit en Alleinagne , et 
s'i"rign*;ca au serviie di' IVIti-lcur palîilin. 11 suivit le -.v'- 
néral keit en Huiisie, et fut fait en 1730 major dans k 
r^iment dlnfanterie de Narva. A IVpoque oi la garde 
conspira contre riiupériilricc Anne, il fuiKlit sur les rc- 
lielles ré|>ée à la main , d, par ce Irait de dcvouemeol, 
sauva les jours de la princesse. Depuis il prit pnrtk lon 
les succès des armées russes. Tombé dans les Mini 
des Turcs, il fut eoiiihiil :i Aiiilriijii[i|i" et \codu comme 
esclave. Ayant recouvré la liberté par les bous offices 
d'un officier français, el s'étant Instruit des plan» 4e eao* 
pagne des Turcs, il s'échappa de Constantinopic, et <^r 
rendit à Pétcrsbourg, où l'on tira parti des renseigne- 
rocuts qu'on reçut de lui. Pendant la guerre ée 7 us » Il 
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doBU des preuves de s» valeur uux LaUilIc^ de l>r.igijei 
de GoUin, de Jae^rndurf , de Zurudurf. U cul ù celle 
dennèn battills un MBuiiindenettl eo chef, el eo àéâda 
)*bsae en rdlliaiil les Russes ; mais en incme Iciii|m il fui 
fui prisonnier par les PniMiea». S'élanl dcgpgé par m 
prtenee d* esprit, il reçut cinq eonps de sabre h la Icle , 
et lo^tÀ <iur le champ de bataille parmi le.s mortsi. Ou 
Tco relira pour lui donner lc.<i prcmicn» secours , puis il 
fut transféré à Pélcrsbourg. La mort de l'impéralricc 
avail ramcDc la p;iix ; ntenmoins , l'ierrc III , jabux de 
garder à son scr\Ii'e un ntitii Imljilf m'-iiérai . If nonrutin 
gouverneur de Livonic. Browu servit 30 ons dans rc 
nouveau |Mw1e. Quelques années avant sa oioK il demanda 
sa retraite; Catherine II lui repondit : < II n'y u plus 
que b mort qui puisse nous s^rer. •> Il juourul le 
18 «ptembre 479S, a 04 ans. 

BROWN (Muïse), aul<:!ur atiglais, uc en 1705, mort 
en 1787, âgé i!o 81 iiti^, )i|iit> ;(\(jir Lié vicaire d'Olney, 
dans le comté de Buci^ingbaui, cl ciiupciain du coU«3gc de 
Mordeo. Il Aait «tginalraatent tailleur de i^umoe. Ce 
fut lîprvfy, r.'iuteur des Mcilltatioiif, qui le tira i!e l'ul)- 
scurilé et le lit entrer dans les ordres. On a de lui, cuire 
Milvei ouvrages, une tragédie intitulée : Poiktht*, ou [ 
fldmOMT mmUUwnux , 1725; .1// Brdevilled, espèce de 
farce; on volume de Poétiet, 1759, iu-8» ; Peiuéei du 
dimeuuhe, poiiiue, ÏH'Ù^ 'm-i'i\ Paxjf Lodtfe , poiiine 
dewriptif, I78ft; quelques sermons; la tradueilon des 

ouvrages de Zinimpiniiin. Il rsl ni otitrp lY-dilcur du 
Parfait Péehemr à ta ligne de Wallon, cl il a réimprime, 
en 1778, les Égtogtui sur la jn'Jie (Piscalonj eglogues) , 
du mcnie auteur. 

BROWN (ULYSSE-MAXivitieN, comte de), fpI.I-niKn' 
ciial au service d'Aulricbe , uaquil à Bile, le 25 octobre 
1708, ë'taoo famiUe originaired*lrlande, flt aea premières 
amies contre les Turcs en 17"7 . et dotinn ilt s preuves 
d'iubileié el de bravoure dans la compagne d'iialie, en 
pnitienlicr dans les batailles de Prenne et de Guaatalla. 
Élevé en 1759 au grade de feld-ninrci-hul, il fut oppose à 
Frédéric II dans les guerres de Silésic, cl reudilà l'impé- 
ralriee Marie-Thérèse d'imporlautâ services. En 1744, il 
repassa en lialieavcele prlnead* LoUtowits, (agna, le 
IV) juiiilTKi, h bnlailledc Plaisance. s'empara deGfMic<. 
el retourna en Allemagne pour obtenir, eu 17i>â, leguu- 
veraenie n t de Propw. Prëdérie II, ajwnt tenté «n I7B6 
de pénétrer en Uoliènie par la Saxe, Bruwn lui livra I^i 
bataille de LowosiUl, eteaU-eprit, sept jours après, celle 
uiciwcâèbrequi avait pour objet de délivrer l'année 
miOliau bloquée dans le camp de Pirna. Il exécuta la 
marche; mais tic put en allcindrc le l)ul. Il réiissii in 
rcvauclie ii chasser les Piussicus do la Hohcmc : ce qui 
lai valut Tordra de la Toismi d*or. Frédéric rentra en 
Bobciue ranuéc suivante, et livra, le 6 mai, au comte de 
Brown, la fameuse balaiUe de Prague. Le fcld-marwlud, 
blessé nwrtellemenl dans raotloD, mourat le 96 juin 
SOivanl. 

BROWIH (Jkah), littéraleur cl pocle spirituel , né le 
5 s«pt4:iubre 171b à Rullibury dans le Northumberland, 
OecqpoiteO i74S us emploi dans l'Église. A la nouvelle 
delà rébellion qui veiuiit d'iVlalcr, il imit un di's [.n - 
.aiers ks armes el donna des preuves de valeur au siège 
dcCiriisk. Vù Asmsur iasoi^r*, en 3 ebanU, ««in|MB8 
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il l'occasion du la mort de Po|k;, lui |jiticura la prulecliua 
de plusieurs personnes cminentes , ul commença sa for- 
tune. Ses Amii mr U$ enmctére* de Sho/lnftiiry, publiés 
en I7!jl , furent encorr plus favorablement atTunlIis. Il 
fut, en 1754, nomuié pur le lord llarduikc ministre de 
Great-Horkesley, dans le comté d*£ssex. Bu 1788, parut 
sa tragédie de Barlteroui^w , reprcsentw^ avec un très- 
grand succès ; sa tragédie d'Alheltluu en eut un peu 
moins ca ITIiti ; mats Pouvragc qui te rendit prliculiè- 
rcment eél^ire , est Wippn'ciution de* maur» et de$ iirio' 
eipes dit temps, I7!i7. in 8", l'rrit à l'occasion «In iK'-imu- 
ragcmeut qui s'était emparé de la naliuu, et fut bieutùl 
Mrivi d'un réveil Aueste à ses vcrialos. On en fit 7 édi* 
dans l'année ; il u depuis été traduit en français par 
Cbais suus ce litre : lei Mmurt antfUùtes appréciées, etc., 
la Haye , i7S8, in-S*. Le second voU de Pouvragc, qui 
parut en 1758, ne fit qu*aigrir les esprits; Brown le vil 
oblige de se retirer à la campagne pour laisser apaiser 
l'orage qu'avait excité contre lui sou ton d'arrt^uce. Eu 
1700 il publia un Diatogw des nwrU mtrt Périetèê et 
Ariiti ' . [Hini- rr vir di' siiilc an Diiilo/ite entre Périclit 
et Conne de McduiSf par le lord Lyttleton. Ce dialogue 
fut suivi en 1768 d'une ode sacrée intilulce : la Gniriiim 
ik Said, cl lu même année, d'une Diswrtalion sur l'ori- 
gine, l'union, les prwjrif, la fépanUion tt la eorruplian de 
ta itoè-sie el de lu inuMiiur, dont EîdoUJ a publié un extrait 
traduit en français. A ces productions il ajouta dans sas 
d<'riiii''rf> .nini't'i nn di' <::*rmntis. ("{il , f'msérs 
mr lu lHK'rlë civile , la licence et les factions , 17l»;>; mu 
poème sur la liberté, avec quelques pamphlets anonymes. 
Il fut iiivilt |>.ii l'iinj»! r.ilricc <le llussic à se rcitdrc ii 
Pélersboui^ pour diriger rorganisalion de riuslruction 
puMîquc dans cet empire. Tout était |»rét pour sou dé- 
jt irl i>>r M|u'il tomba dans rabatlcuicnt et le dégoût du ta 
vie : un jour , piu'; ficKildé rju'à ronliiiairc , i! prit un 
rasoir, el se coupa la gorge, le :23 septembre lïbli, dans 
sa 81* année. 

IIIIOWN' (JsA\), mcd«:in n-ON'tais , célèbre par le 
système auquel il altacba son nom, naquit eu 175ti it 
Ekndc, oomié deBcrwIdt. Ses parents, (|uoique pauvres, 
lavorisèrent son |K.'nchanl à l'étude , parce qu'ils espé- 
raient utiliser ses talents pour les progrès d'une secte de 
prcsbytéiicns {tHtdtn) doul ils faisaient |tartiv. 11 se 
rendit à l'àgc Ju 15 ans i Edimbourg pour y étudier la 
théologie; («lib'm'- dr jifnir\oir Ini-jurini- \i «es <ii'|)»'iises , 
il doutuiit lies répétitions de langue latine aux élèves. 
Ayant mb en latin avce une supériorité qui lut remar- 
quée une tll<''^l• ilr iiii'dcrine, et fa\uii-i' par I<' f.uncux 
docteur Cullai, il enlrepril l'élude de celle scicuce dam 
laquelle il flt de rapides progrès. Admis dans la société 
médicale d'Edimbourg , il en Tut uommé président cn 
1770. C'est alors qu'il conçut le systcnif. oxpmé dasi-t m» 
Ulemeutaincdicinœ, en opposition avec les idées de Cutleu, 
pour lequel le jeune novateur aurait dA conserver plus 
d'égards. La rarullé tout entière protionçj» contrr lui 
cl refusa de Tadmellre au nombre de ses professeurs. 
Brown se retira ii Londres, où l'imprudenee de sa cou- 
duile cl SCS excès lui lircnt bientôt contracter des di-ttes. 
Blis cn prison , il y traduisit ses h'ktimtia medicina- cn 
anglais. Le roi de Prusse voulut l'attirer il Berlin i mais 
U était «Mwre cn pourpurkr av«e fimbassMlenr dn rai 
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kH4qu*il moiuiU frappô d'airaplcsie , le 7 octoUro 178&. 
Sun iDtempéranM , aei expérieuoes avee Topiiiai «t h» 

vxciUitiU, hâtcrcut in oLaMement sa (in. La simplicité de 
5i)ti système est séduisauto : il repo<>c sur les vicis&itudcs 
d'une force cachée , d'où déoouk le priucipc de la vita- 
lité, quil appelle excitablilé. Ses ÉtémeMk A wAhcinc, 
traduits par Lt'viilk', ^ous ce titr»' : t'rpoaiti'm d'un «y*- 
tème plus timpk de mcdectite, 17*J8 , iu-S" , l'ont encore 
été depuis par R. I. Berlin, i80B, iji-8*, et, It mèM 
aniicc, par Fouquier. 

BAOWJHi (MoiftK), liaLilc marin des Élst5-Unis, reo- 
dit do grands services à ion pays |i«ndant la gu«Te de 
llnd^pendanec, ai commandant jiliisifurs bitimcnts ar- 
nir^ en coi-saires. Il mourut au mois de décembre 1803. 
Age d'environ Gâ auâ , dont il avait pasw 4S sur mer. 

BROWN <ARna^, édilear de la Goulêt êt PhUM- 
f»/i»c, né en Irlande vers llH, pass;i en .\iiK'ri<|uc cii 
1773, cl»'établildaus l'Eut de Mawadiussetl. Ayant, dii> 
le commencement de la guerre, embrassé la eansedes 
Anglo-Américains, il déploya un grand courage duns les 
i>aluillcs fie Lexini;lûn et iIc Riinkcrs'hill. Quelques an- 
nées après il louda la feuille i-'cidcra/c, qui parut le oc- 
lolire 4788. U aa rcndità PUladetphleen 170S, eteban. 

gen Ir nom de sn feuille en celui île Garcltc dv Ph'iln- 
delpMe. Son entreprise prospérait, quand sa maison fut 
ÎBoeiidiéa le S7 ^vier 1787. Il fit de vains eflbrts pour 
aauver «a fiunitle de la fanar daa llammes , et en reçut 
lui-tn»^me de lellc! atfeinifs . qu'il ne survécut que peu 
de jours ii cet accident. Son épouse et ses (rois cnfanls 
fiiKnl piMés dans le nêma tambcan. 

BROWN (Tmoma?), célèbre graveu r en pierres fines, 
né à Londres vers 1750 , se trouvait en France dans les 
première* années de la révoliitioin , ei «léenia on très- 
InM eaméa représentant l'Union dit trois pouvoir». On a 
de lui une Nymptut assise; un Amour sttr un daupliin ; et 
line TfU du comte de Moira. Brown mourut pauvre, il 
fui obligé daus sa vieillesse de donner des leçons de des- 
sin .') Londres. Son envrB,quIqne peu eonaidénble,cst 
tfclicrchée. 

MlOWn (Jim) , peintre et littératenr , né k Édtnw 

bourg en 1752 , voyagea en Italie pour perfiTlioMner ses 
talents, et revint à Londres , où il demeura jusqu'à sa 
mort, en 1787. Set LeUm tvr ta poMt et la moêdiptt ie 
l'Oja-ra ikdien furent publiées en 1780» tn*!!, par brd 
N«aiKMl«lo, à qui elles sont adrcssik^s. 

DROWN (GiiaLAtHc-LAuaKMT) oaquit le 7 janvier 
1798, h Uti«eht, oh fl devint pasitnr et direetenr de la 
emuniunaiité anglicane. Le 1i février 1788, il remplaça 
à l'université, en qualité de professeur d'bistoire ocdé- 
siasUqœot de philosophie morale, Isbraod Van Hemds» 
vcld, qui s'était jelé dans le parti plriotique. Il réunit 
àsacbaire, le Ï9 mars 1790, reriM ignenient du droit 
nalorel. Soit dégoût, soit raison politique, ii quitta in 
Hollandeà la fin de 1704, «I se retfan en Éoosse, oàil «n- 
sfi^rnn la thénlngie pendant pltisieiir': annces à Aherdecn. 
Un connaît de lui : Oratio de relif/timis et philosophiœ 
atekMt H eomordBlB mesima solMen', Utrechl, 4788, 
traduit en hollandais, ib., même nnnée; (tratiode ima- 
gbiaUom, invitof instilutione n^efMfa^Ulrecbt, 1790; Eê- 
t^iUtPégalitétuUurelkdei hommti, dans leaVcrAande^ 
publiée parla soeiélédeTfljrlar k Harlem, t* lil. 



1793, pqgo 17l-340{ Sermons sur la ligiu» df» tem^ 
(Hath. XVI, 3), fwwMmedkle 1» février 470S, en faoUan- 

dais, Utrccht, 1703. 

BROWN (Matbibv), peintre anglais, né en Amé- 
rique vers 1700, vint jeune encore en Angleterre où H 
fut l'élève de West. Quelques-anade ses tableaux eurent 
les l)f/nneurs de la gravure. De ce nombre fut nm lord 
QtrnwaUis reavmt en otage ks fils de lippooSaâb. 11 
cxéenla nii trks>|^«nd nombre de portraits. Le ref 

George III, la prince&w Cliarioltect d'autres nienibresdo 
la /amiUc royale se firent peindre par Browu. 11 prêta 
sa eoUaboration à la Galerie de Sbakepettre de BoydeU. 
BrowD mourut le l" Jote 1831. 

IlllOWr<i (RoagRT), agronome écossais, né an villafçc 
d'Ëasl-Linton vers 1770, se livra d'abord à l'étude du 
droit et s'Monna ensuite eadurivoment fc rapteakare. 

llei)nnni'iiça par se fixer à \\'ertforl que Lientôt il quitta 
pour l'ctablicsement de Marklc. C'est Ui qu'en sa qualité 
de fainier, Ikisant toujours roareber h pratique de tant 
avee la tbéorle, il améliora celle-ci par une foule de dé> 
rouvertes ou de remarques utiles. Les journaiu d'agro- 
nomie et d'iiorliculture d'Ëdimbourg rocbercfaènmt m 
eoepéniion, et ses ésrits devinrent une autsilté peur 
l'Europe agricole. Il mourut le I I février 1831, à I>rv- 
lawliill. On doitàfirovvu : Tableau général de l'agricul- 
ture du diWrief eneri du eomU fYork, 1799, in-8«; 
Traitéde Véconotni ynniSe, 181 !, 2 vol.io-8*; on grand 
nombre d'artieles dans VEncydupcdit d'Édim k am r g et 
dans le Magasin du Fvmtitrd 'Édimbourg. 

BROWM (TwMiai», phUeeephe btmit, «ueeeaeear 
de Uugald-Stewart dans la rhaire de philosophie mnrnlc 
de l'universilé d'Édimbourg, naquit le 0 janvier 1778, 
à Urkmabredi, près d^mbeurg. 11 était le plus jeu» 
des enfants de Samuel Bruwn, ministre do Kirlunabreck. 
Brown fut trôs-préeocc : à un uge où la plupart des eih 
fants ne connaissent pas même l'ulphabct, il se plaimit 
dans la lecture des livres les plus sérioux. Il fit ses pre- 
mières études à Londres où le conduisit , ilr-s Vùç^ de 
7 ans, son onde maternel, le capitaioe Smith, et on il 
resU jnsqnit la fin de 1708. A eetle époque II revint 
dans sa patrie et il adieva sou éducation à l'université 
d'Ediuibour^. A l'éfe de 18 ans, et pendant qu'il suivait 
encore le eoun delVinlvenilé, fl rWgea des OAasrenliMs 
sur la Zoanomie de Darv^in, ouvrage qui exdlait alon 
l'attention de tout le inofule littéraire. Cet écrit, com- 
posé dès 1796, ne put être publié qu'eu 1798. Vers la 
même époque (170^ fl entra dans une «etW Mkain 
qu'avaient formée 1rs jeunes ^a,i les plus distingués d'É* 
dimboui^, et où ils s'uxcrçaicut it l'euvisur les que»ltaai 
les phis élevées de la Uitéraiure, de la morale, de la poli- 
tique et des scieoees ; et, Tannée snivanic, il fut un des 
fondateurs d'une sodété particulière qui se forma d'un 
déuiendu'eucnt de la première, »ous le litre d'Aoadàmii 
du sdimms nolnrafiet (^oadiNny phf t k $). C'est daai 

son soin que fut créée la Rmic d'iUUmhrwg, ■\ I.iquelie 
il cooiiéra qudquc tcmi». Il s'était d'abord destiné an 
bnrt«o»,etdans aebnft il avait eammencé, dèa 4706, 4 
suivre ks cours de drojt{ nmis il l'abandonna au bout 
de % ans, et so mil à étudier la médecine. Il prit le grade 
de docteur en 1803 ; le docteur Gn^ry, médecin diatia- 
qné, se Ta 
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d« n profcssioo. Tout en ^'adonnant îi dai études spé- 
ciales, Brown ne n^li^it pas Icslctlra. 11 avait appro 
Ih priitcipalcs langue* dn eofUinent et apéebilenent ta 
langue allcoiaude; il désirait surtout se tacllre en état 
d'éUidicr la philosophie nouvelle qui commençait à 
prendre faveur en Allemagne, et il fut en cHet un 
é» prcmiorsà la faire connaître à V È u me i ledeuxiAme 
nunii«ro <Ie l;i Ilcvue (l'jÉdimbourg renferme tin arti- 
cle ctcfidu de lui sur la Philoi^flm de Kmt. 11 avait 
MMri cnltM avce «rdeur b poéaîe poor laquelle Ih 
avait un goût dominant ; et, peu de mois après avoir pris 
le gmdc de docteur, il put dooiier nu public â voltuoes 
de pièces de divers genres. C'est en 18<U que Theoua 
Brown ooniniença à se faire connaître comme philoso- 
^ihe. A foocasion d'une (H^rus*iîon i]u'uvait provoquée un 
passage de r£«ai tur tacitakur do savantLcalie, passage 
«ftkdMtrioe de Hume sur la eausalild élÊÊî mentiamiée 

avec cto^c, nrowii éntrc|(ril ik- (ItTfciidrt' uir- Joi lrlric qui 
était alors frappée eu Ecosse d'une espèce de réprobation. 
JDmw ce but, il polilia un Emaïuit la ÛiMt 4» Ihm 
mrlmTÊiMmàtmm et d'effet. Dès 1799, il avait été pro- 
pose pour uneclmireilc rliL-îorique à runiversil»! il'Ldiin- 
bourg ; mais des intrigues qui avaient pour but de ré- 
•arver aux neanliraB du elaifi fa HMaupok des chaires 
de l'univcrsitc, IVinpèchcrcnt tle ri'uîfîir. Quelques nn- 
oées plus tard, on le proposa eiicorc pour une eliaîrc de 
logique, mais sass obtenir plu de eoaeès. Ce Ait à Du* 
gald Slp^\^rt qu'il dut d*avoir entin aoeès dans l'univer- 
sité. PejMianl les années 1808 et 1809, ce célèbre pro- 
fesseur se Kutaul alîolbli par Tàgc eut besoin de se laire 
aip p l te f, cill choisiK BmwneoauBe le plus capabledele 
noiplacer. Celui-ci s'acquitta de ccttelârlic diffîi ilc fi'unc 
MBtère si brilianle et si heureuse qu'il ne fui pUta pos- 
aîbfe de a*«pf08cr è aoo adaiasiOD. Ad nuls de ouri 
1810 il fst noeuné définitivement adjoint du professeur 
de philosophie morale, titre qu'il oonsenra josiia'à sa 
mort. Ses premières années d'cxcreiee furent tout entiè- 
res ee oaa cré es h aoa anseigiiement. C'est dans cette pé- 
riode qu'il r<vlf<7c;i les Leçons (jni i^n' <■((■ itnprttnr r-, après 
sa mort cl <{ut forment son principal litre pbilosoptiiquc. 
Hais, au bout de qiieh|iie tonpe, dvreou eayèrenienl maî- 
tre de son sujet, il put se livrer à quelques dislraetions 
littcrairei, et il revint à la poésie. En KHlk, il acheva 
ao pocmc qu'il avait eommeneé depuis |>liisieiln années, 
Je PwraéUl dm CoqveUa. 11 publia suec-LV^siveraent plu- 
«iCTrr* nulreu petite pwines, savoir : le Voi/(uj<'ur en Xor- 
wtge ( The WttHdcrtr in Nonoay)^ dans I bivcr de 18IS>, 
le B e n t au dia jwfatoij w(We Awisr tf tprin^ danal^lia* 
loffioede 1810, et enfin Affiiès.ct) 1818. Toutes ses pm'- 
sics, y compris eeiles qu'il avait pidiliccs eu 1803, ont 
élé«|vès sa mort réaniesen 4 vol* In*8", sons ee titre : 
nepoetieal Works of Dr. Th. JlroiPll, Édimb. Après 
fe^eTrtir?ioiis. Rrins ii rcviulii ses travaux philosophiques. 
£o i8iD, il rédigea »es ht^usesdtiUi Phf/tiologie de fV<- 
prir AhnmA». Il s'en Monpa aveelieauemip d\ffdeur pen- 
dant toute cette année, et réussit a mettre l'ouvrage ii 
fini mais durant l'impr^oo il sentit sa santé décliner, 
et ayuil voulu, par un caeèsde rile, eonlimier son 
wigoeroent, il rendit son mal incurable. D'après le con- 
seil de-( mfi'lf'Htis , il se rendit à Londres, d'où on le 
tran^rta n iirompton ; mais il succomba au bout de 



peu de mois, le SO avril 1820, à l'Age de 49 ans. Qaand 
la mort vint le surprendre , ses priocipoux ouvrages de 
philosophie. quoi({uc déjik rédigés , alélalent pas enoore 
publiés. L'impression de ses Etquiim de ta Physiologie de 
l'esprii humain, qui avait été commencée de son vivant, 
cl par lui-mùiue, fut achevée par David Wclsh, son dis- 
dple oison ami (I vol. in-8>, Édimbouni, IMO). Ses 

Leçons tur la Physiologie de l'esprit humnin , au nombre 
de 100, furent ioiprimées d'après ses manuscrits, et telles 
qu*dlw avaient ëlê pimionoées. Getle imporlante publi- 
cation fut commencée par John Stcwart, <[ui nvait été 
chargé de remplacer Brown dans son cours pendant sa 
maladie; et, après le déefes de J. Siewart, qui noamt 
pendant rimprcsaioo, elle fut achevée par Edward Mil* 
roy. L'ouvrage parut :i Édiiiil>mirg en I82i; il forme 
4 volumes ta-8*. Oo en iit dès 1 Hi4 une sceondc édition, 
également en 4 volumes in<^, etdepnls il a été fréquem- 

ment n'impriiu»'. Dnvid Welshcndnnnn, qiH'I(|ues aniu-es 
plus lard, en 1830, une édition oorrigéc et perfecltonDée, 
en télo de iaqaelie il mit uneinlérc9NnleiVbfkesur{*asi- 
teur. Celte édilioncn un seul vol. in-8*, com|Nictc, àSco- 
loiiiic'î, est stéréotype, et il eu a été déjr'i fait plusieurs ti- 
rages. DaoJt l'cspaoc dv H il en parut 8 éditions ; 
et ta doetrina de reateur se répandit rapidement en 
É<Yts«p, ilnns toutes le<5 ]iarlies de la Gmude-Ilrelnj^ne et 
jusqu'en Amérique, où un Abrégé de ses Icçuus sert de 
base k l^naeignemenl dans presque tovtea las éeola. 

IIRO^VN (CiABtKS BROCKDEN), romancier, sur- 
iiomnié le Codtoin (k$ Étatu Unis, est né en 1771 dans 
le district de iNurwallw , en Pcnsylvanie. Il était d'une 
mnlé délleale, et fut élevé à ta campagne dan^ la maison 
d'un planteur. Sa constitution le pnVJisposjiil à la rêve- 
rie, et son imagination s'emparait ay t-c avidité de tout ce 
qui poQvait, k ralde de ses supposiUmis, devenir des 
monstres dont {U'éponvantail. A 11 ans il fut conduit k 
riiiirulelpliic pour commencer ses études , que son asai- 
duilc au travail le força d'abandonner à iti ans, sa santé 
en ayant reçu de graves atlelnies. Il eammença dès lor» 
à tenir un joumal cxaet de toute* sc^ netionset de toutes 
ses peniiées, et prqMira les éléments de trois poèmes épi- 
qoes , dont hin avait pour anjet h déeo n v c rte de TAm^ 
riquc. Il abandonna bientôt ]cs Muses pour étudier le 
droit , et enfin se laissa tenter au démon littéraire , et 
publia divers pamphtals dent Ita snrto drmte politique» 
de» feame». Sa prédispoaitfen k la rêverie reprit encore 
Iedcs<u?. et. eotuliinéc avec son penchant à la litlérature, 
produisit une série de romani où son état uonual 
e fcnprioié un lemarquaMe caehet. La piemier de eaa 

ouvrages Winhiiid du hi voix tiii/slt'nvu<u- |iarut en 1798, 
et produisit du retentissement en Amérique. Il fut suivi 
aneoessivcnHnt de Onnomt ou Dr Mnein ûieinUr, ArtAur 
Mervyn, Edgar Ifunlli/ ou le Scmtiambule , etc. BrOWll 
se maria en 1804, fuuda en 1805 , à Philadelphie, un 
Magazine qui obtint de la puputarité, et mourut en no» 
vembre 4809. En 1843, il a été publié à Paris une tra* 
duetinn de tVHnnd, féloiprimée à finoallm, chciNe- 
lioc, s vol. in-18. 

BAOWNCKER (Gvii.taen), INin des première 
tncnibi'cs de la Socit'lé myaledc Londres , né eu Irlande 
en iOiO, mort en 1684, a, sous le titre de CiMRmsmum 
, Oxford, 1658, in-4*, publié ■ 
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poudance avec Wallis sur les nuthéinntiques. Le Becueil 
de* J'numctionê philoiophiquei offre plusieurs de àtai 
Mémaim. 

BROWNE (GEfjur.r) , pi/lal anglais, moine dnn* un 
cuaveot d'augusUns ù Lundrcs^ fut nomme provincial de 
MB «rdreco Angielerrv, et, t*ébmt montré faTorabic 
à la doclriiic de Luther, fui, en promu par 

Uoiri Vlli à rarclicvéclié de Dublin. Peu de moî<> aprës 
ion arrivée en Irlande , il reçut Tordre de disposer ses 
diocésains à renoncer à la soutnission au pape, et i re- 
connaître la siipH-mafif (lu roi i!'.\np;|ptcrre. Il cul beau- 
coup do peine à iairc passer nu parlement de DuLlio l'acte 
de auprànalie, el plus «neore à le lUre exéeuf er. Nominé 
cil 1S"I primat (rirl.miU' Ii la plute de rarclicvôquc 
d'Arma^ , Dondal , il fut privé de ce titre ^ de sa di- 
|Bilé Jara he rtqiie en i 554 par la reine Varie, et mourut 
aD 1686. Oû n'a de lu! <ju'uii sertnon contre le culte des 
images el Tusagc de prier eu latin, imprimé n la snitt- de 
(a Vie, Londres, 1081, ia-4% cl quelques lettm retatircs 
«a aOUres dlrlandei 

BHOWNE (Gnrt.u Mr), poëte anglais, no en 1ÎS90, 
k Tavistock, dam le comté de Dcvon, étudia à £xeter et 
è Oifind, et eolra euniia h tnner>Teniple à Loadres, 
pour se livrer à IVlude du droit. Il publia . on iOI3, un 
recueil de Pnsturalci mii/Iuiirt; In FlAte du bcrrfrr. en 
7 églogucs, 1014, iii-8»j et Sans après, un second vo- 
liune ûtPathpak», Il retoama è Osfurdcn I8li,clde< 
Tînt gouverneur dii jminc comte de Caernavon. II mou- 
rut vers 164U. Ses ouvrages sont défigurés par les poinlea 
et lea Jeox de mots. H. Daries en donna, en 1773, une 
nouvelle ciiition, en 3 vol. in-12. 

IUlOWnE (Thomas), médecin et nntiqimire, né ii 
Londres en 1605, passa sur le conUucut eu cl 
vMta les principales nniversttés. Il a^onnia quelque 
temps à Ln'de, où il prit le bonnet de docteur; piiî-:, 
rentré dans sa pairie en lti34, il sV'UMil à Norwich. 
Membre honoraire du edlqp» des médecins de Londres , 
Bniwne vécut heureux dans le sein de sa famille, et ler- 
mina tranquillement ses jours le 19 octobre 1682, à 
77 ans. Son premier ouvrage , Phytieian's rtlùjion ( la 
nUgioii du médecik), publiée en 11)42, in-8*, eut un 
grand nombre d'éditions cl a clé traduite en lalin, l.ryde, 
16ié, in-lâj en français par Mcolas Lefebvre, d'après 
la traduellon lab'ne, la Haye, 1 668, in-lS. Brovne aeeru t 
sa réputation liUérali e par un Estai sur les erreurs vul- 
giures, Londres, iliiU, in-foLj Talibé Soucbay en a 
donné une traduellon française sous le titra iPBmi «nr 
lu ernun poptUaim, Paris, 1733, 9 vol. in-lâ. Brownc 
n*a laissé qu'un seul écrit touelmnt $n profeoMon : c'e-.! 
une lettre Irôs-twurle sur Télude de la médecine. Sc^ 
antres réunies parurent de son Tirant en 4666. Ses 

Difuerlatioiis inédil&s sur des aiUiipiités font partie de 
l'édition plus complète publiée à Londres en 1680, in fol. 

BBOWnE (tiooVAaD),1ilsdu précédent, né en 1643, 
reçut de son père les premiers éléments des seirncr^, cl, 
après avoir pris ses dcRrés, fil mh- I- coiiiinrnl pliisif>urs 
voyages dans Icsqucb il vi&ila pi iiicipaux Etats de 
râirope , el reeneilllt iieeneoup d*eliservalions sur rhis- j 
foire naturelle Médecin dn roi Charles II, il fut . apn'v 
la mort de ce prince , atlaclie a un bàpital , puis nommé [ 
pfésMcBt 4|f Coliégc royal , cl mourut le S7 août 1709. . 
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Ses Votfoget , publiés en 1073, ont été traduits «n ftw 
çais, 1674, in-4*. Le premier contient les ebeervatlaas 
qu'il avait faites en Hongrie, en Servie, eu Bnlfariev CB 

Macédoine, en Thessalic, en AulriHn- ; Ir second a pour 
objet ce qu'il avait vu de plus ruuarquabie en Alle- 
magne. 

BitOWISE (Simon ), eeclésiasliiine dis^iiJent , lie en 
f 680 à Shcpton-NsUet , dans le uimlé de Somerset , fut 
«ucccsAivement pisieur dhine congrégation i Portsmoulh 
et à Londres, perdit, en 1793, sa femme et son 61s nui» 
que ; et . ïi*a\ nnt pu supporter cf mnlheur , résigna ses 
fondions jmur se retirer dans son lieu natal, où tout m 
assurant que ses faenltés Intelleetnelles étalent éidnies, 

il coiiijio'îa divers oiivra;^is où l'on Iruiive autant de si- 
voir que d'c«prit et de talent , oolammcul deux D^amt 
du ehristfanisme eontra Woolston et Tlndal, éerîles dans 
les deux dernières années de sa vie. Précédemment il 
avait publié (pielcpte^ ScrmoM , ainsi qu'un recueil 
Hymnes et de CaHluiue». brownc mourut en 1 732. 

BftOliVlVE (GiriUAuna), agrigé au «oUqge de In !!»> 
deleitie, à Oxford, mort en 1678, Agé de 50 ans, a publié 
le catalogue du jardin botanique de cette ville : Cn/olefus 
Aorfi Ononimiii, Oxford, 16S8, in-8'. 

DIIOWI^IE (Albxakdre), chirurgien anglais, fit, vira 
la tin du 17* siècle, on voyage aux Indes orientales, re- 
cueillit beaucoup de plantes de ces contrées, el les envoya 
à Plukenet, qui les a publiées dans ses ouvrages. 

BHOWI^E (Sami el), chirurgien anglais, établit à 
Madras sur la Un du 1 7° siècle, était en correspondance 
avee les savants botanistes de TAngletarre, et leur en- 
voya des herlfiers mmposés de plantes de l'ind»*. Pcliver 
a donné un catalogue de celles qu'il avait découvertes. 

BROWPIE (Jban), analomiste anglais, chirurgieB 
ordinaire de Charles 11, est auteur d'une Myo^rmiMÊtk 
anglais, 1681 , in-fol. , traduite en latin sous ce titre: 
Myographia ntma, elc , Londres, lt>84, in-fol. Ou lui 
doit eneoK un TmUi mhnjiM db piaiis; un TVwitf sur 

/r.v Itiiin itrs, et te Tait/e aiia<ailwbe>dUPMn;îiHrf dss ^InNdkt 
et des éarouclltt , 1684, iii-4*. 

BBOWIfE(ANDné) a publié; IhpMIntê fratanm 
Oteorctico-pmcticum, Édinibourg, 1695, in-8°. 

TlROW^-r. (Jkan) a |.iiblié des /nslilHlBi mAtein^ 
eu anglais, Londres, 1714, iii-8<*. 

mtOWNE (ioscan) est antanr d^n Antsil de lonUs 
épitlémirs pestilentielles du 17* aiède, en tU^ii) 
Londres, 1790, io~8'. 

SEOWNE(i»iaa«K), docteur en tliéologic, fit sas 
études dans l'université de Dublin, où il parvint à être 
principal en 1690. il fut promu, en 1709, aux é^échéï 
de Corkc et de Ross. Prédicateur solide, sensé et élo- 
quent, il réforma, par sca inslraeliona et son ciample,la 
iuauvai>> gnûl des jeunes prc*lii>aleurs de son temps ; ses 
revenus lurent employés à de fréquentes aununes, et à 
rcMUr une bdlo maison destinée n reeevoir dcaéaaiasde 
charité, aiusi qu'une bibliotlièque qull fonda pour le 
service du public. Il mourut dans son palais épisco)>alde 
Corke, le 25 août 1735. On a de lui (en angl.), une 
Lettre en réponse nu livre de Toland intitulé : lalMigiou 
rlurtivnuf mii^ ;//'/«/■'■'■<■. I,(in<in's, IfinC, in-8*; defaCvH- 
tumc d< Imiv en mcmotrt des morts, Dublin, 1713, 
1714 et 1715, 3 vol. In-lS; la DacMif A* p««i^i7|9^ 
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În-I5 ; />i><7»Hri eoiitre h contumf de boire avr tanlr^ 
Dublin, i7(0, in-iS ; la Foi dùtinguèe de l'opinion tt de 
Im mim», Dablio, 1716, tn-8* ; le Progrès, /'AmAw tt tm 
Hmitff dr t'enienâetmutl kmmtim , toDdiw et DuhHii, 
17i8, in^, etc. 

naoWNE (IsAAc HAWKINS), poëlc aujUis, ni en 
4700 à BortoMor-Trent, dans le comté 4e StaM, 
nkiniîonnn In jnri'spruflcncr pour se livrer n la rultiirc 
des Ifttrrs, fui uoinmé membre du parieraenl en I7i4 et 
1748, cl nMaratm 1760. On a de hil plaslmin poème» 
qui Hc sont pas sans mérite. Le plus conMilérablc est le 
paëme De animi immoriaMaie , qoi eut un trc-s -Rrantî 
■accès, et dool il fui fait en très-peu de temps plusieurs 
tnduclkHU aoglaiaea. Toutes ses produottons poMqnes 
ont clé rcnnies par son filii , Londres, l7fW, in-8». 

BROWnE (GiiiLLALiiK ), médecin, ne dans le comté 
de Norfolk en 46M, fltt foçQ doetear en médecine è Cani> 
bridge en 1731, sVtablit bienlàt nprè^ h l.\ un. «ù il pn- 
Uia la traduction anglaise des Éléments de catoptrique et 
étdioptrique du dwleur Grcgory, et mourut à Londres 
en 1774. On a de lui plosieiM «aMiieo veiseiMi irnse. 
Par <:on Ir-itnmcnt il fondn trois pri» île la valeur de cinq 
gainées en faveur de» élèves de Cambridge : le premier 
destiné roalenr de fa metUcvrc ode ai^laise ; le second 
n l'iiiilt'iir (le 1.1 rncillcure ode latine; le l^lli^i^'IIl<> .'i l'iiii- 
teiir de la nu:illeare épigramme grecque ou latine. Il a 
aussi fondé one école I IVrter-floose. 

BHOWNE (Patrice), médecin et botaniste, né en 
<720 à Crtoboync en Irlande, l'iait nncorc fort jeunr 
lorsqu'on l'envoya chez un parent à File d'Anligoa ; mais, 
le dlnal ne convcmni |ios & sa santé, Il rerint en Europe 
rn f7"7. «Minlia îi ans l.i iin'decinc à Paris, prit \c hnn- 
oct de docteur à Lcyde, et se rendit o Londres, où il fut 
ai Ibisoin avec plasinirs saTonts. Il retourna cit Amé- 
rique, et S*étabiit ;i l i .Iiiroaïque. De retour en Angle- 
terre, il flonim en 1755 uni' i .iiir tn'N-i'xacle de cette Hf, 
qu'il avait tracée de sa main. L'année suivante, il pu. 
bKa : RUttin nmlkmXte et cMto die la JamiOfUB, Londres, 
f 7?^fi. in-r«>t. It rclounra ni>uifi" niix AritiIIc<;, et séjmirna 
4 ans à Auligon cl à Mouberrat. Revenu en Angle- 
terre en 1782, après avoir fiilt »{x Ms le voyage des 
Indes, il se retira dans le comté de Mnyo, en Irlande. Là, 
oubliant, pour ain^-i ilirr, Its l irliesscs végétales Jes tro- 
piques et des îles qu'il avait parcourues , il s'attacha spé- 
cMenwnt i Fétude des mousses et des autres végétauz 
cryptogames. Il s'occupnit anssi h compfwr nne f7ore 
de l'Irlande qu'il allait livrer à Timprcssion lorsqu'il 
UMOfut i Rnslwook en 1790. 

BROUfnE (RiCBiRo), apothicaire à Ookham en An- 
gleterre , alla s'établir à Londres et y publia en 1739 : 
Medkiaa munoa, ou Euai sur les clTcls du chant , de la 
mosiqBe «I de 1t danse sur le «orps humain, tiaduil en 
anglais, Lomlrc!. 1735. 

BROTVI^K (G«ii.i.AtiKn<«aea«K). voyageur, né à 
Undi«$le IS julllel 1768. Il lUSeIt lélaiprimer dei 11* 
TM8 de politique et y ajoutait Am préfaces. Il donna aussi 
nne édition du traité de Buchanan , de Jure regni apud 
Ikolot. L'apparition du voyage de Druce , et du 1" vol. 
des Màntriret de la loeiélé afrieaiiu: , lui suggéra ViAie de 
pénptrpr dans l'intérieur df* rAfrifjue. En conséquence i! 
partit d'Angleterre vers la fin de 1701, et débarqua, le 



10 innTÎrr 17î)2, .fans le port d'Alexandrie. Apris nn 
séjour de près de deux mots dans celle ville, il routât 
aller reoonDatIre Templaeenent du temble de Jupiter 
Anunon. Il \it Rosette, Damiclle, les laes de lTalran i 

Totie^t du Nil, \^ cntivoni- lîi'^ (!opfr«, e! rntra nii Caire 
le Iti mai. Le 10 scptembr*-- , il s'embarqua sur le Nil 
pour se dirifor vers r Abyssinie. OtAlfii de Améler è 

Assoiiaii. à r.iiise dn t.i giirrrr qui nvnit ('cljid' crilrr ]cn 
mameluks de la haute Egypte et le enitic d'Ibrim en 
[Subie, n redeteendit le Nil jusqu'à Kené, puis traversa 
le désert jus(|u'à Cosséir sur la mer Ron;jc. Hoiourné au 
Caire, au mois de décembre, il visita le lac Maris cl It»9 
pyramides, et, au priutcinps de 179.5, le mont Sinai et 
Suei. Tbujours dominé par son dessein daller en Aliy»' 
sinii^. Brownc prit le parti de se joindre ;i In caravane du 
Darfour. Le % avril , à l'époque de la plus grande cha. 
lenr, il s^embarqua sur le Nil. A Sfont II se pnieura des 
ebameaux, et, le 14 tnai. !I p.irlil avec la caravane. Re- 
tenu par le sultan de Darfour, Browne n'obtint qu'en 
1796 la faveur de quitter ce pays. Le 5 mars, il partit 
avee une caravane qoi nVriva qu'au bout de 4 mois i 
Simit ; on d('ccmlii r\ il qriilta le Caire, et en jonvier 1707 
un navire le conduisit à Jalla | il visiu Jérusalem et la 
terre sainte, reprit la mer k St.-Jean4*Aere , débarqua 
.'i Scïdo, pamiunil !<• Kc>rouan et les villes maritimes de 
la Syrie, traversa le Libon, vint à Alep, puis franchit le 
Taurus, prit sa route par Boston, Kaïsarieh, Angora, 
Ismit, et, le 9 décembre, il arriva à Constantinople. Il 
revint par Vienne et Hambourg à Londtc. qn'il ivvil fe 
IG septembre 1798, après une absence de près de 7 ans. 
Qnoiqu*H eût perdu dans le Darfour et en Ègfpiit I 



coup de papiers et de notes, il lui rc'^lriil des rn-iii rî tTjx 
suffisants pour rédiger nne relation de ses voyages. i>és 
quVIhi eut w h) jour, il quitta de nouveau TAngleten*, 
dans l'été de 1800, et alla par rAilemagnelTrieste. An 
printemps de l'année suivante, il s'cniharqua pour Alhè- 
ucs, Sniyme et Constantinople, d'où il se rciiJil par 
(erre i AnHoche, et ensnile k nie de Chypre, et en 
Ég>-pte. Il passa l'hiver de 1801 au Caire; et, au prin- 
temps de 1803, partit pour Salonique en Macédoine, vi- 
sita le mont Athea, TAlbonle, les Mes fonîeniMset Venise 
où il séjourna ptnsieun mois. En 1609, il lll nn voyage 
en Sicile et retourna en Angleterre, où il s'occupa de 
mettre en ordre ses notes. En 18Ub, il fit une excursion 
en Iriande. Cependant son Ineliaaiion le nnnenah ton- 
jours vers l'Orient. Voulant pénétrer < h ns le cœur de 
l'Asie oeoirale, il se mil en roule dans l'été de 1812, ei 
ravit GoiMiantineple et Sniyrue. il quittu celle dernière 
villeanprintemps deiSIS, et traversa l'Anatolie et l'Ar- 
ménie jusqu'à Erzeroum ; le 1" juin, il était à Tauris : la 
dernière lettre qu'on reçut de lui était du 16 juillet. Vers 
la fin du* Pété, Il se mil en mute pour Toheran. Vnrfmn 
à 40 lieues de cette ville , il fut assassiné par une bonde 
de brigands, sur les rives du Kizil-Ozoun. On a de 
Browne : TVneel» iu Afiiea, Bgypt mi Sjfria fnm A$ 
year 1792 lo 171)0, Londres, 1799, in 4», traduit rn 
franrais. Paris. I H(»0, t vol. in-8», avec le» mêmes plan- 
ches que l'original. Il en existe aussi des traductions en 
alhnnnd et en boUandeis. 

IIROWINK (Aarni a), né a Droglicda en Irlande, di- 
recteur d'une mission à Rliode-lsland , Amérique du 
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Nord,ju$qu'cnl7M, eiiToyppn^ntlc h PorUmonlli, Xcw- 
ilaai|>»hire, puis iDissioDiMirc chez les sauvages , morl 
«B 1778 ÈgiéûHrUBSf i laràsé dw Mmont atimés. 

BROW^iE (Jea>), cliitnislc .!«• Londres, membre de 
la SocittUt royale, looit ca 1835, a publié quelque» mc' 
moires dans les TinauaeHoiu pMouphiqtim, 

BROW?iIHOW8KIouBROniKOWHI(ALCXAK- 
D«E ), troppchi, romancier allemand, ne à Dresde en 
1783. Pendant sa jeunesse il enlra au servies de Prusse. 
Dam la garniMm d'Erfert, il vaMn «tw piasiton mi 
très ofTîciers la poi''ii(', cl c<nitril)un au rL^-ueil de pi^tfs 
de vers qu'Us publièrent en 1804, sous le litre de Pré- 
miti dUSeiUaim i^amU h de* ami». Dmii tlnvaslon de la 
Prusse par l'armée de Napolioti i n 1806, son régiment 
fuisiiiil pailio (le îa garnison Je Bresliiii fui fjiit prison- 
nier et couduil l- raiice. Au lieu de reluuriier en AUc- 
fliflgne« km de ta {Mis* BrownikawdEi prëffiM realcr à 
Paris. Il prit dn service dutT<i !a grande nrniée, et le nitir^- 
ehal Victor rattacha «osuitc à son état-u^jor. Après la 
KoUée d«s BonrlNNis m Pitaee «l le lîeeadaaeni de la 
garde impériale, Brownikowski, ayant obtenu son ooogê, 
alla en Pologne, obtint un grade supérieur dans l'arnié<'. 
que l'empereur de Russie organisait. 11 était major dans 
tas ttUaos de la garde, lorsque, en 1898, deqné de ta 
rudesse du ;;rand-duc Constantin, il prit son eongé et se 
retira dans sa ville aatale pour s'y livrer à la carrière 
Uttérain. Il a poUM : Caiimit h GraMt PMt Hippolyk 
BonUiniki; ht Tour du Rat» ; le G/idlMM nr ta rivièrr de 
Wkfint k CacM finnçuù ; Ofgierd et Oiga, ou la Polo- 
fmmaih Miefc ; Uialtin de la Pologne, Dresde, 1827; 
ImiêtElk, conte du temps noderM, Leipcig, I817{ 

Cfinif'. I.eipiig, 18S8 ; la Polwjnr rrfi H' ft7cli-, on 
Jean lii S<Akiki et m eour, HalbersUdt, 1880-1850, 
If ^*ktA9iBmd9,tglruUéhimtmkim ^ ftai H^ »aiu 
titre, I/eipzi){, 1832, ô vol. in-12; SlunUlas Poniatovukif 
épisode du 18* siècle; Almanoeh pour les rontet et nou- 
«ÎBWyHUbentadt, 1 83 1 ; fetFemmai Mmiecpoltikie, Dresde, 
188^1833, 3 vol. in-iâ. Ce lool tai Onaqu^ zaporo- 
gM» et leur insurrection que l'auteur a peints dans ce 
romao. Depuis 1830, il a>-ait quitté Dresde pour s'éta- 
bUr ea PniMe eà il eMmert an oommeiieeiBeDldelBSi. 

BROWNRir. ou imOMIlIG {Raoi i ), tliwlogicn 
anglais, né eu 1593 à Ipswidt, daos le comte de Suifolk, 
étaU Ifique d*Exeter taraqulMata ta lératarttan an^iso. 
fiipeeé MX violence dn parti qui Irionpludl» Il n'en 
persista pas moins dnns son attachement n «on sniivcrain, 
et conseilla) dit-on , à Cromwell de rappeler Charles 11. 
NenNod piddicalear dn Tempte en 1686, Il OMNinit Vm- 

nêe <;.ii niitf. On n de lui de.s Senrtous iniprÎQléiapfèi la 
mort, Londres, l(>tia-l()6i, i vol. in-fol. 

noWNUGG (GuiLLAiMK) , célèbre médeelB , né 
dans le Cumberhind en 17 H, reçut son instruction mé- 
dicale n Leyde, sous Albinus et Roerhaave ; ayant pris le 
grade de docteur, il se fixa à Whitchaven, où il acquit 
MM gnnde Ibrtaw, et se relira k Ormalliwale;, eà fl 
inourul en 1800. Auteur de |ire>i(iiic toutes les décou- 
vertes que réclame le docteur Pricstlcy, «a prétend que 
BrawnHgR était Ij-op modeste pour soutenir ses dintts. Il 
a écrit : De prmet medkd ineundd ; Traité sur l'art de 
faire k yel .• ert oavrnse îe fit recevoir i\nn^ In Soeiélé 
royale j Mmmrr de prévenir la contayion de la pette ; iie- 



eherchei tur k$ eaux miné-aln spiritueusn Sf^ficUfi^r 
m ces dans les Traa^uUion* phHo$ophiqua. 

BAOWNBIGG (ReaanT), néven I7M è Hntltin- 
gham, entra en I77Î5 dans le 11" r«'-girnent d'infnntcrie 
en qualité d'enseigne, et, après avoir fait partie de diffé- 
rentes expédiliona dans ta MaMiin A à la Jamaïque , fut 
nommé, en 1793, lieutenant -eoisnri ni quartier'- mettre 
général en Flandre, oit il concoiinM «iix opérations de 
l'armée britannique contre la l-'rauce. Le duc U'Vurk le 
nomma son aeoidlalre pour la partie militaire en i78S« 
cl l'annw suivante l'ii ttt 'Innuer le brevet d'officier su- 
[>éricur. Brownrigg siuivil encore ce prince 3 ans après 
on Heltande et eantinoa juaqu*en I8M aan saiTiee de b»< 
crélaire. A cette époque, il Alt nommé quaftioMuafliin 
gcncral des forces .inglaises en Hollande et il passa du 
rang de colonel à celui de lieutenant général. C'est en 
cette qualité qn*il neeempagna feipédition anglaise eoQ- 
tro l'Écluse et qu'il fut présent au siège de Flessinf^yc d 
aux opérations dans l'île Zuyd-fieveland. Quatre ans 
après <I8I3), il ebtint sa nembialion an poêle Ineratir de 
gouverneur de Ceylan. C'est là qu'il mit le sceau h sa 
réputation par la conquête do royaume de Candi qui 
ucheva d'ossurer à l'Angleterre la possession de celle 
station Importante. Créé frand«<rotz de IVwdre dn Bain 
et baronnet , il quitta Ceylan en 1830, et vint se fixer 
dans le comté de Monmoutb, où il mourut à Holstoa- 
llonse, te t7 avril 1888. 

BRI' (MoïsK-Vivct:>T), peinlrT ospa;;nol, né à Valence 
en 1 se fit connaître par trois bons tableaux, l« Pw 
sa je du Jourdain , un MlHit fï«^ die AnA, et cdd 
de Tout le» sainte, cl mourut en 1703, à l'âge de SI ans. 

IIRUAISD ou ItRl* AN , nntîf de >';inn,-, et ciin* de 
Mousson, au 16« siècle, a donné : Bref di*(vurs (en vers) 
Jkla lfk m MffhMBiÊdntitr èMmà mte m m tit i h itLaf' 
rmne, Lyon, 1591, in-8». 

BRU AMD (PiBBaB-FaA«9ou) , médecia, né à Rcsao- 
çon en 1716, aehera ses étndmî Faria Cl à Monlpcllier, 
fut reçu membre de ces deux facultés, eomaen sa rie sa 
soulagetncnt des malades et surtout des pauvres, refusa 
les offres les plus brillantes du roi de Pr\isse, et mourut 
dans n patrie en 1780. On a de lut : Mogum ds raffit' 
hr Icf nmjci 'i ht ne , Resanenn . !7fi3 ; Mémoires sur les 
maladiet, des bêles à eurtut, ilud. , 176C, â vol. io-IS, 
réimprimés en I78t sens ta titre de TVntt* dat «lalMlifs 

qjir(X)/i'/iieî. 

ItRUAND (AKi«i-JosKPn), nrehéologuc, naquit *i Be- 
sançon le 20 janvier 1787. Son père, riche niarrhand , 
mourut le laissant presque an iiereeau. Son Inienr, 

homme avi<le el qui ronvoilail "wa hi ritrir ', le pinça l'hcî 
un fermier où jusqu'à l'âge de 10 ans il ne reçut aucune 
espèce d'inatrueUen. On ea déelda cependant h renvoycr 
dans une école apprendre k lire et à écrire. Il en sortit 
pour entrer chez tin procureur. Dès tiu'Il en eut l'auto- 
risation, il plaida coitlrv son tuteur j el, content de lui 
wnXt arraebé une taibta pertfe de aa fortune, il entra 
comme wiis-olTtricr dans les chasseurs d'élite, en 1801 , 
et bientôt après il alla suivre ks eours de l'école de droit 
à Dijon. Inseril, en 1800 , on taMean d«i aroeals, 11 em> 
ploya la durée de son stage à défendre tas accusés traduits 
devant les enn<eil5 de guerre. En 1809, îl abandonna h 
carrière du barreau, et accepta la place de secrétaire du 
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préfet Destoucbes qu'il suivit dans Ip Jure. Doue d'une 
activité prodigieuse, il s'op|>liquait à l'étude des langues, 
formait des collections de plantes cl do minéraux , et se 
familiiirisnit avec lis diverses branches de l'archcologio. 
Il prit la direction du journal de l i profiTtun', fut W fon- 
dateur du niu^ de Loo»-le-âoulnier,, suivit, en Itit'i, 
M. DMiouéhei i TouImim; «I, après la miauration* 
rarcompnpin dans si noin t'IIi: préfecture îi Tours. V.n 
juin .liii:>, il fut uuiunic par le goaveriWBeot provisoire 
aow-pnfet à Vilry , puis à BaroèhnNMtlB, tmàtàré pm 
de temps après à lsM)ire, nt ctifiti à OéBMf où il mourut 
le Ifl avril 1 820, h Viv^v de .".'> nn«. On a de lui : Annuai- 
m de la préfeciure du Jura pour Ut annéa 1815 181<i, 
in^, SgoiÏM. Ce» âtm vol., ptalos de feaheKbei en* 
rieuses sur les anfiquilé'; du Jura, sont devenus fort ra- 
res, surtout le second, public peu de temps avant i'eatrée 
à Lona-lei^anliiier des traopes oUMes, drat les dtefii 
enlevèrent presque tous les exemplaires ; Mékmget lUté- 
mrUf TottlouH, 181i, iaS'., tiré seulement ù 25 exem- 
plaires ; Bttai tur In réels de la musique chez les 
tmeÙMs et k$ medbnMl, Tours, 1815, in-8*; Exposé des 
motifs t/iiimit mgagé en ISOS S. M. C. l'crdinand VII à 
te rendre à Uayoaite, Parus, 1810, in-tt», traduit librement 
de l^e•pagllol d^EaaAqn». Bmand a fsonii phniom 

irliclcs à la liiographtc des lionnncit l iriDttu, 

BliUAIlT (LiaàiUL), arcbiledc à Paria, donna les 
plana de bprenière église et des bilineols de PhAtel des 
Invalîtic^ , et ensuite de la Salpètricre, continua l'église 
lie-. Pelits-Pères . qui fut terniinéf! depuis [vir Arlaud , 
et mourut vers itiW. On a de lui : Vrnle det ponts tU 
SmKÊf FsMM^ ilmoHfsn ef ««Uns, /Wii «i IttBi, i»>4*, 
en mnmiirrit. 

BKUAIVT, fils du président, profeaMor d'anUlee- 
tare raeadémie royale , bèUt en 1791 llidtel de BelJe- 
Islc, qui est encore très-cstimé des connaisseurs. — L'n 
frère aine de Libénil Hruanl, et cotiime lui arehîlfele, a 
construit la porte du bureau des mordiauds-drapiers , 
ma des Bédiaipnnw 

BRUC-MO^TVI VISIR. Voyez MOnTPLAlSIR. 
fi&UC^U» (Uknri), médecin, né à Alost en 1531, 
d'iboni iirafasseur de nalbésDsiiques à Rome, reçu doe> 
leur à l'université de Uolugne, alla en 1567 enseigner 
Us ma thématiques , et pratiquer la médecine à Uo^toek , 
où il mourut trèsHMosidcré le 31 octobre 1593. On a de 
lui : <fa Mobtfifiiim, 1880, in»miMumaflmfw , 
IK84 , in-8*, et (jin l jnes oiiv'rn^s de médecine oubliés. 

SniiC£ (iloasm), comte d'AnnandakenÉoosse, clde 
CUvelaiHl en Angtetme ; llls de Reberl Bruce, surnoimné 
k Sobte, et d'Isabelle d'Écosse, se porta pour compéti- 
teur de Jean Baillcul, lomiue, en 1285, le trône devint 
vacant par la mort d'Alexandre III et par eclle de sa pe- 
Iito4ille et anif(De héritière directe , Marguerite de ISoi^ 
wq(e. A prine sacré à Sconc, Bailleul hâta d'aller h 
NewcasUc jurer foi et bonunage au roi d'Angleterre. 
Braee, qui n^hvail pas pins reeofnnila nominatieo du rel 
élu que la suprématie du roi électeur, travailla sur-lc- 
chanp à grossir le nombre de ses amis de celui des 
■ieinitents. Dientôt, menacé par son rival, entraîné par 
ses sajel* « iOsultc par son suzerain, BaiUeul lui-même 
voulut secouer le joug. On courut aux armes. Edouard 
essaya les premiers revers , employa le moyen banal de 
MOaS. VNIT. 
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ilivisor ses ennemis pour les alfuiblir, c( oITritde nouveau 
la couronne k Bruw, sans autre condition que de l'oidrr 
à punir Baltteiil. Bmee vint joindre rannéc anglaise avec 
son fils et ses guerriers les plus actifs, tandis que ses au- 
tres amis devaient travailler les esprit? , cl disposer le 
peuple à un chan^mciil de souvcrniu. Edouard, aiusi 
aidé, s*ewrril l'Êeosse par la eonquéle de Berwidc, écrasa 
n.iilleiil à 1-1 lalaillcdc Dumbnr, l'envoya bientôt prison- 
nier dans la Tour de Londres, et répondit k Bruce, qui 
lui denandait le prix convenu de ses scttIccs :« CrO}'«s< 
vous que je n'oie autre chose à faire que de vous eonqué* 
rir lin rm niime? " L'Ecossais indigne qiiitîa les drnpp.iux 
d'ii)duuard. L'Écussc était asservie, son roi emprisonne, 
ses défeBseurs aidnils, ma sat c r é a ou emmenés captifs 

comme leur 5otivrrain.Waliace voutiil délivrer '■un pays, 
trouva moyen de se former une armée, détruisit celle des 
Anglais, tua le Tlce-roî représentant d'Édouard, pénétra 
en vainqueur ju^pie dans l'Angleterre, et, rentré dans 
son pays, fut proclame, par la reconnaissance de-s peu- 
ples, régent du royaume. Hubert Druce cl Jean Cuinyn 
acousèrent Walljce d'aspirer au trône, et rentrèrent dans 
les rangs de l'année anglaise pour le combattre. Wallncc 
perdit, eontre Edouard 1<", la terrible bolaillu de Fal- 
kMc (M juillet 1908), se lit cependant jour à fraTcrs 
les vainqiioiits avec les débris de son arn»ce, cl s'arrêta 
dcrricre un fleuve étroit, mais profond, qu'il sut mettre 
entrelul et Bruce, qui le poursuivait ardemment. Là, 
sur la demande de Bruce, que fatiguaient sans doute ses 
remords, il y eut. d'itnc ri^ e \i l'ntiire. tme explierdiim ii 
haute voix entre ces dent chefs. Wallacc y déploya tant 
de patrloGime, de désintéressement et de pureté, que 

Bruce, fondunl en larmes, s'iuiniilia devant le noble ea- 
Fselère qu'il avait méconnu, et jura d'expier la funeste 
vietoire qa*H venait de remporter sur ses eoadteyeas. Le 
généreux Wallace, m régervaiM lonjours de combattre 
et de mourir pour son pays, vonlut cesser de le lîoiiver- 
ncr. Il abdiqua la régence; Lumyn en fut revêtu; cl 
Bmee, qui ne se serait pas permis de faeoepler, mourut 
vers ce temps, heureux de s'être réconcilié avec sa patrie, 
et laissant un fils qui devait bieutàl mériter et obtenir la 
couronne d'Écosse. 

BRUCE (Rosbst), fils du précédent, d'abord comte 
de Carricli , puis roi d'Ecosse sous le nom de Ilobert 1''. 
Depuis longtemps dupes des promesses perfides d'K- 
denard, J. Cnmyn et Robert résolurent de travailler à 
soulever rÉeossp qu'ils dev aient se partager. Mais iin des 
deux cachait un traître. Robert Bruce, se voyant trahi 
par son rival , vêle en Éeoase, le pdgnaide de sa propre 
main à Uumfries , et se fuit couronner roi ù Sconc. 
Vaincu ensuite par Edouard, il reprit bientôt l'avantage, 
et la mort de ce prince eonsolidn son entreprise. Cepen- 
dant £danard ii, après avoir adressé un maalftsleli tons 
I les aventuriers de l'EurojM», pour !e< rtnivirr au parf-i^c 
del'J^eo&sc, y entre à la tele d'une armée de IOO,(X)0 
hommes} atais il essuie la plus sanglante délblie la bn« 
taille de Bannockburn, où Robert avre "0.000 Kro^-rris 
taille en pièces cette multitude , et manque de faire pri- 
sooniar le prince anglais. Une antre vietoire non moins 
mémorable , rrmporiéc sur ccluin-.i dans les plaines de 
Byland en 152', afTennit le trône de Robert, qu! dès 
lors mit tous ses soins h rendre TEco^îSe riche et puis» 

TOUS III.— 34. 
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Mnic, cl Irrniitn '^.i glorir " r.Trrîèrp par un frnitc rc- 
Jèbre «vcc le jeune ÉdouanI 111, qui reconnut l'iudépeu- 
daiu» alMOlue de PÉcosw. cl donna la prinense ieniiie, 
laaœnr, en mariage au iitinrc Dnvid, fils «îii mi. Rnbci l 
mottrut l'année suivante, le D juillet 1329, après avoir 
assuré la couronne dans sa famille, laissant wi nom eon- 
neré par le» bénédiettoos de sa patrie ei radmltalloQ doi 
étrangers. 

BHUCE (David II), ûls du préccdcot, lui suoiaida en 
1380. Son alltanoe avee la Prance ne le mit fias i IViM 

lies entreprises de son redoiit;il)l<' miI-Ih rdtmard III. 
Chasse par lui de ses États, il oontracUi un traite oUensif 
et déronsifavcc Philippe de Valois, rcnl» en Éenaecn 
I34i, envahit les terres anglaises , rnvag»» par rc|)rc- 
siilles le Northninlx-rliitul . le pr)y> «le f.nllr^.. cl nssiL-gtsi 
le ehàteau de Satisbury. On sait que in constance iicroï- 
i|ue avee Ia<|ucl1e la belle cl sage eomlesee de ee moa 
soutint lesicjje, sauva l'Angleterre, en dnnnnntà Éiiouard 
le temps d'arriver avec de» forces supérieures qui lui 
permirent de cendare une ti^ve de deux ans. David la 
rompit bienlAt pour faire une diversion en faveur du roi 
de France, pendant qur le prince anglais assiégeait Ca- 
lais. Mais, vaincu à Newcasllc par les vieilles milices 
commandées par la roine d'AngÛerrs, il fnl Ml pristm- 
nrer et ilrtcnu fO fmiKV'i cntirrc^ h la Tour de Londres, 
jusqu'à ce que suu épouse, sœur d'Edouard, obtint «nlin 
sa liberté et son réIaUisfemcnt tnr le Irdne dTÉednae. 
David, devenu plus sagi', travailla h réparer les malheurs 
de la guerre, fit nllitiiicp avec Charles V, roi de France, 
et mourut eu 1370, laissant sa couronne à Robert Staart 
aoo neven. 

BRT'Cr (f:noi \nT)), fr^re de Robert l". roi d'ÉPOS':!'. 
conquit l'Irlande en 1315 avec une année de <i,(M)U lùasr 
sab, $y fit proetamer roi, et se maintint pendant S «ne 

sur le trône ; nuis sa priiilciice ne répoiidcinl pas i sa 
bravoure, il livra imprudemment luitaiilc aux Ânf^ais 
près de Dnndalk , fat vafncu et tué , après des prodiges 
de valeur. 

BRUCE ( PtEnnr-HEM 1 1 rOirifr du génie, né en 
Westphalie en l(i9â , d'une tatuilie écossaise , qui du 
temps de Cromwell avait quitté sa patrie, servit en Fian- 

dre «sous le prince Eiif^ènc , pns«ri an «^eniec de Russie . 
fit la campagne de Perse en 1722, et remplit ^lomcnt 
des fiHMUons dipUnunUqnes I Gooslnnttnoplc. Depuis il 
eut une mission en Amérfqan peur faire réparer les for- 
tifieniioiis des plan»* de guerre anglaises, et revint en 
Ecosse, où il mourut en 1757. LaHetation de ses voyages 
qnll trait laittée inédite, parai à Londres, 1789,in^. 

nniTl' (r.i iiLAUME) a publié en latin, JfcéntfeN Jnw 
voyai^ m TarUaie, Francfort, 1598. 

NtVCE ( ÈMWAto) est le véritable édilenr de hi eoU 
lection attribuée à Kempfer : Pesta IslW ni mtaHetp 
tcriptorts, Leydc, 1728, in -4°. 

BRUCE (Jacques), eéiclire vo>'ageur , néàKinnaird. 
eomiéde StirliogenÉooasC, le 14 décembre 1750, a contri- 
bué par ses découvertes et se< rerbercIio> ;i rectifier et à 
étendre les notions que les précédents voyageurs avaient 
laissées de rAbyaainie, Après aroir suivi qnekpie temps 

t:i iMcrière dri commerce et perdu sa ri iiiine < l son liriiii- i 

pcrc, il accepta le consulat d'Alger, qu'il garda uu an , 
puis il pMH en Asie, fit fiure i ses frais las dessins de 



Palmvre. Bnllw , et d'anlre« rpsles d'antiquités, cpiî fu- 
rent depuis déposés dans la bibliothèque de Ke«'. Il en- 
treprit ensuite son voyage en Abysainie, oà il rwta 4 ans. 
11 prétendit a%'oir enfin le premier découvert les sources 
du Nil. Ayant regagné le Caire à la suite de dangers et 
de fatigues inouïes , Bruce s'embarqua pour l'Augkslerro 
en on le erojrail mort. Il s'y remaria pour se vengarde 
se» parent"» ipif imiffit àv{a n»euei!!i sa succession. Sur 
la fin de ses jours il se retira dans sa terre de Kinnaird, 
et y uMorat en avril 1704. La J Weii s w 4Êmwtitû§m, 
publiée à Édimbourg, 1790, ^ \ ol, in-{°, n t'ic traduite en 
français par M. J. Gestera, Paris, 1791, 5 vol. ia-4*, 
ou 10 vol. fn-8*, avec aâas, et abrégée par M. Heoiy 
en 1799. 9 vol. in-18. 

BRLCE (Jean), écrivain écossais, ne eu 1714 et mort 
le 15 avril liiitt, il Nutliill (comte de Fifc) , était profcs- 
senr de philosophie i Tuniverailé d*£diadNNU8 lem^nn 
rélévatimi tic lord Meivîlleà la létedii contrôle lai ouvrit 
d'autres destinées. Cet homme d'État se SCTvit souvCMl 
de la plnnede Bruce pour faire goûter ses vues n p»- 
blic de la finnde^llUgnc, et l'écrivain ministériel, après 
avoir reçu sueecssivrroent, et quelquefois simultanément, 
les titres non moins lucratifs qu'lionoritiqucs d'arehimlc 
des papers d'ÉcoSse, de sceré taire d'État pour la Ungne 
latine, d'imprimeur-libraire du roi en Ecos«e, d'historto- 
graplie des ludes orieo talcs, liait par être membre de la 
ehambre des eemsBunes peur IlehaMer. On doit à BriMe ; 
Premiers principes de phUoiopliie, 1780 , in-8" ; Élématti 
de morale, 178t>, io-8* ; Aptrfm hi$lmifm sur Jipi fdemi 
du tfouvememma britmmfm ém» Pindti innelh «ici 
comitagnin des /niw di/mii «COOjn^iiVii 1707, lUO, 
3 vol. etc. 

BRUCItlLI ou BRUCCIOU (Ahtoink), né à Flo- 
renée venta Un du l»»aièele, entre dans leedMj^iiiiBn 

formée en 15â2, contre !e cardinal Jules de Mcdici.s (de- 
puis Clément VII) qui gouvernait cette république au 
nom de Léon X. Obligé de s expatrier, il vint ehereher 
un asile en Fraïue ; mais les Médieis aynal étf eliassés 
de Floreueeen I ')i7. il se liùta derclonmerdanç sa patrie. 
Il n'y jouit pas longtemps de la tranquillité si noocMaire 
«nx amis dss lettres, impl iqué dans nue aiTaire du tcB> 
Mir; l< 1 i [ olice, il fui eomlamiiL' par les magistrats ù 
une oaicndç de liO ducats d'or. Il fit une visite au fté* 
sident du tribunal pour lui re pr ése nt er quii Blêmit pan 
en état de payer une somme aussi forte ; et, ce ni^atMt 
lui ayant dit qu'il saurait bien la lui faire trouver. Itrn- 
cioli lui répliqua : ■ Dans ce cas, je serais trcs-uijk^'û k 
Votre Seignenrie de me faire tronver iOO doeata, car jini 
grand besoin pour moi des IK) antres. » f.a liberté aven 
laquelle il parlait contre les moines et les prêtres l'ayant 
fiiit soupçonner dVtre altaebéBnt nouvelles opinions. Il 
fut emprisonné et n'échappa au supplice que par le crédit 
de quelques amis, qui firent commuer b peine eij 3 ttm 
d'exil. Il se retira à Vcotsc avec ses 2 frères, qui étaient 
imprimeurs, et y poUit des ouvragm dontle ^ueee w i i i 
v>l kl llihk traduite en HaHmi , nvrc des commentaires, 
tlle bt beaucoup de brait et fut mise au nombre des li- 
vres hàTtiqnes de première elaese. Aussi les id f e na d » 
en firent-ils {larailre plusieurs éditions. Il vivait en 1 5!S4, 
niais on ne oonnak point raiinéc de sa mort. L'édition 
la plus rare de la Bihk de Brarioit est eaUe de Veaisc , 
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1 !>48, 3 vol. in-folio. On lui doi( encore îles tra- 
duclioos italieuue» des priucipaux uuvr«(jes d'ArUlolc, 
detei}M(r<yiM(leCkén»,itdarAiiliiira natwétte de 
Pline. Il a donné de bonnes Mitions du Décameron de 
Jioccacc el des Hime de l'ctrarque avec des notes. £nIto 
«a loi doits neiiiîlsde INp{o^«, itardm utièreBdc 
piiilosuptiic, el l'autre sur des sujets ainusaoLs. 

BAUCH (Jacqubs ob), architecte flamaud, lit cou- 
«Iruire à Mons, en 1034, le superiie luonaslèrc de Sjiiul- 
Ghialain. 

BAUCKER (Jean-Jacqvss), savant dictiugué, uc à 
AugslMurg le 'i'i jauvier lliOO, mort daiu la méoie ville 
«n ino« Alt pMlMir de l'^gte de 6t.-Ulrie. U gnnd 
ouvrjgf qui a fuit sa réputation est intitulé : Hisltm'a 
eriliea fhil»$ophw à muadi htamahtlUê ad nmtram mqtie 
i, Leipzig, 1741-1767, 6 Tel. in-4*, rcim- 
leo 1767 , ibid.; ^eM WAe vaste conipilalioii, fruit 
d'une érudition fort exacte cl très-êtendnc , oh la \ ie el 
les opioions ûea philusopbes sont exposées avec détail cl 
fidélili. L^enleiiv cq |MiUh taifnlnie on Abrogé mm ee 

litre : /lutiditiona hittnria- pUilmphhœ , "2" é<lit. , I.i iji- 
sig, 17b6, in-S». Parmi les autres ouvrages de Brui-ki:i' 
<m distiopie «neora : Mitiabmem hklarim pMbmophicw 
litterarw eritieœ, \ufi^Hnn%, ITiS. in-8»; PinaeoUtcca 
iam$trium, décoda A, Aufsbottrg, 1741-1706, in-lolio, 
avee 100 porlraiu. 

BRUCKEB (Jian-Ubiibi), né è fille eo I7W« mort 
dans cette ville en 1754, bibliothceairc et professeur 
d'Uistoire à runiversîté do ville , se distingua par 
nue 'èroditieB mié». On e de lui Saîpktn» rwnm Aon- 
teéii.uum miiions, Béle, 17Si, io-9*; celte collection est 
faite avec ciioix, cl les notes dePAIiteur oal du mérite, 
roorragc n'a pas été coaUnné; Obmrm t hi m dnà causât 
cticurilatU in acriptorihu*, Bâlc, 1744. 

BllLI(]KMAi>iTV (FKA\roi>;-ERNKST ), médecin dislin- 
gué, né à Marienthal, prés de lielmstadt, le 37 septem- 
hn 1697, fil se* éindea è Jéne el ii Hdmsladl* exerça la 
niwlmne avw^ii I >' 'i Mtunswiek. à Ilelinttadt, àWotfcn- 
buttcl, fit, co 17iô, un voyage en Hongrie, pendant le- 
quel it reedeiOït nne coileetion précieuse de pierres et de 
ininâwz,«t«Mlinilii WolfcnbuUcI le 31 mars 1753. 
Entre autres ouvrages il a pnlitié: Sprcimcit tmtimicttjn.iw- 
kibeits fum/M ttAterraneos vulgù tulksra terne diclos , i 7tîU, 
bt-ê'fmiltvimntttmtaiitmieimktptib wmk*»*nw^ 
que prteparatonim , Ciartif Uni tlntci et t1ti/chnli)ntm 
meemlnutibUium, 'f/ietn p/iy$ieœ ex historied U^idum^ 
l790,'Jn-4*; deux opuioulee aur TemienUie et ses diter- 
scs préparations; /fiMiolArai NMmitnMrim, 1720-1741, 
3 vol. iu-8%deot S de Mpf\ëmtQl',UibliotheeaanimalU, 
1748-1747, Snol. în-B'j £>ùfote iUnerarîœceiUurùxtrea, 
174â-175<i, in-4", ouvrage curieux, rarement complet. 

BRl'CRlVEll (ls.vA(.), fîé'oiiièlrL' cl mécanii l'en i i lèlne, 
OC à Ualeen Itititi, vint perfectionner ses connaissances 
ÀPtMle,aàadeiiiam|iiasiean«Daée»;eo I7t3, ila»- 

wpta la pince de nn't'.Tnieieii de racadéiiiîc de Sl.-Pétei>- 
bourg, quitta la Hussie en 173i), vi:iiia ta liullande cl 
l'Angleterre, s'arrêta quelque temps à Berlin, puis revint 
à Pari^ , où il s'occupa de déterminer les longitudes , et 

enfiu ri r5;'il<*. on il donna de'* eouc- |Mil)lîc> île gCOgra- 

pliie, et mourut eu 17()i. Ses pritiupaux ouvrages sont : 
NtWÊÊiattm * maràm, Beittn, 1749} des Tait» âtUm- 



gitudi) dei principaux lieux, i7tti} Carêt du gtokc iur»- 
tn, Bâie, 1753, in-fol. 

BRUCHJNER (Dasibl), neveu du précédait, ftit Pun 
des rédacteurs de la Stiiti^liijue du rantou de Bâlc, en 
allcoiand , oonlinua In Utronitfue ttàloite de Wursleiseu, 
de IB80 h I6i0; ibid. , 1766-1779, 3 vol. iii4bl., et 
laissa en manuscrit des inmiB iBjwrteDti aur eelte vlUe, 
où il mourut en 178b. 

BBUCKI>Kll (Jkhùmc) a publié quelques relations 
de SCS voyages à Genève en 1008, cl des voyages du 
prince II. Aitiert de Sou-Golbâ en Denemark et en 
Suède, 1()7U. 

URUGKNER (Jum-Jaoqou), miniaire k Bêle, ■ pu- 
Mié : Dhpiilntio IhcnUiçica de morienlium appurilione, 
1704, in-4", OÙ il evanoe ptueieors abrardité», et laissé 
quelques «TMMMt en aHemand. 

BRUCKI^ER (Jeaji), élève de lleinsteriiuis, de Val- 
kenaer el de SeliiiKen'?, auleiir de lu Tlwonc tin si/sti'me 
ammai et de quelques poésies qui ne sont pas sans nic- 
rile, meurali Norwieb en ISINt. 

llRi;(!K!>ER (CuAkLcs-AuciSTii-rKÉDéRic), né à 
Gullia eu 1 769 et mort le 37 juiu 1 7U7, mcdocin da due 
de SaiMiotfaa et pralîeien i kbtcralwaaeD, a laiaaéiin 
ouvrage en allemand surleipiedabola, Golln, 1 7Uiî, in-S". 

BRUCOURT(CBARLis-P«A.'«çois-OiiviBR ROSKTTE 
de), né près de Valognc, mort en i75!>, est auteur d'un 
listai sur l'édaeatbn êt to aoUmv, 1747, S vol. io-19, 

dont i' rvjvio quelques exemplaires tirés format in-l". 

Ultl/UO (AaaABAM), rabbin de Conslantiiiople, au- 
teur dVia Ommmiain Mr le 4Slnite,Veniae, 1696, mou- 
rut d Jérusalem en 1710. 

BAUDO (Abbabaji ), 1" rabbin de Prague, auquel 
on Btlritme des écrits qui n'ont pas été imprimes, vivait 
au commencement du IH" siAele. 

BRL'E (AsnnÉ), directeur et commandant général 
pour la compagnie du Sëa^l et d'Afrique en lOUU, 
nodit de grande serviees au eomoierae français dans 
r( ttr mtrée, sut liabilcmenl lier des relations utiles avec 
Ic;^ priiiixs africains dont les Etats bonlaieut les rives du 
Sén<%al , et y forma des élalilissenients de commerce. 
C'est sur les mémoires de Brue que le P. Labot a rédigé, 
du moins en partie . la A'otmsUb refa^ ds la edK oeci^ 
dmtak d'AfnqttCf 1739. 

BBUti (^TieNiiB*HuaBaT), géograplie, iMMfuil « Paris 
le 20 mars 178C. A peine A;;é de 12 nn<. il ;dl,i -'emliar- 
querà Brest, comme mou.s.se, sur un vaisseau de l'Etat, 
et fit plusîenre campagnes. En 1801 , l'expédition com- 
mandée par Baudin était ftartie du Havre : Brué, qui se 
trouvait à l'Ile de France, fut reçu, en qualité d'aspirant 
de première cUisse, sur k Naluralitlc , destiné ii parcou- 
rir les mers australes; passa ensuite ma k Géographe , 
et fînil la campagne sur son premier bâtiment. Contraint 
par sa constituliou de rester à TUc de i-ranec, ce ne fut 
que plus lard qu'il rejoignil ses eumpagnons, etledépéris- 
senieii! de sa siiité le força de rcuoucer BU service. En 
1803, il clail parvenu au crade ilc limonier. Lorsqu'il 
revint h Paris, N. de Prcy cinct, qui avait été ton capi- 
taine dans le voyage aux terres australes, le ganla au- 
près de lui pour les tmvau\ l]\ dro;;raphiq«e-î de la rela- 
tion qu'il rédigeait. En 1813, bruc publia ta première 
«urte, rJlMftnfrgafak: elle fixa raUenUon per le ear* 
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rocUon du dessin, il s'ëiail babiletneal appropi ic un pro- 
cédé eonsistiiDt à dessiner les cartes sur le cuivre niètnc ; 
ce qui permet il<- ilontufr aux coiilom s plus de flncssc et 
de ihKlIi-, t t lii' inodiHcr convtiKil li incnt le sysU>nie 
ullinagrapbiquc uu lo relief du lorrain : c'est ce qu'on 
appelle Je mMoia mej^mitff» (sar cuîvre). La plus 
grande partie de ses cartr^ a rte n'uni*- (!;ins rlcux corps 
d'ouvrafcs: i'uo, intitule Allas tutiixrsel (1830), seoom* 
pose de 6B caries ; Taulre, AOh* OauSque, n*co a ipie 9i, 
extrailcs du préci-drni. Atteint par le choli-ra, BniéiDOti- 
rut h Sceaux le Iti juillet 1832, InissunI plusieurs ouvra- 
ges inachevés : de ce uomlirc est son Travail sur t'Amé- 
rùjuc du Sud. Il »c proposait de poldier mue grande Cartt 
d'Afrique, rniîi'ht.'» fit- tnii{(>s les nouvelle» découverte';. 

UIILËIS ( François de PAULE pe), né ii Usés, 
en 1700, lieutenant de la marloe royale en 1789, 

pnrviiit rnpi'Ii mriit , i);m' IVnugration des anricn.s oOI- 
cicrs, au grade de capitaine, puis de contre-amiral, 
fut chargé da oonHoaoderaent de reseadrc qui portait 
r.tniiéc envoyée, en juin 1708, àlaconquélc do l'Kgypfe. 
Cette flotte sortie de Toulon, escortée pnr 13 vaisseaux 
de ligne et 3 frégates, ne fut point rcucuntrâi par l'aioiral 
anglais NeIsMi ; elle eoneourot, dwmiQ faisant, h la prise 
de Malte, et arriva srin<i îipridrnt dans la rade d'Aboukir. 
On a dit, qu'après le dcbarquemeal des troupes, Tamirai 
Braeia aurait d& , ou entrer dans le port d*Alettndrie, 
ou retourner, sans pritc Je temps, eu Frarue, à Malte, 
oui Corfou. 11 se crut cxi sûreté dans uu mouillage où il 
aemlilaiCt co effet, inattaipialile , oon^seulement par sa 
position, nais ciu ure [larlea précautions qu'il avait priaca 
pour se mettre hors de (on(e nlfciolc. M;ilIi(Mimi«ement, 
CCS disposilious même lui devinrent funestes , leur objet 
n'étant que de prévenir ou de repousser une attaque de 
front, parer qu'il ne supposait pas que l'riiiKmi put pas- 
ser entre la terre ci l'escadre embosséc, après avoir coupé 
sa ligne |)ar1e centre. Seavaiaaeanx, trop pria les uns 
des autres, n'eurent ni aiaeK d'Ieapace, ni aaaei de liliertc 
de mouvement pour manœuvrer et pour combiner leur 
dufeuic, lorsque, avec une audace jusqu'alors inouïe, ils 
&rent assaillis, en quelque sorte, l'un après l'autre, par 

ttjtitr^ft"; fon-fs n'unir' (loi'cnnrmi. Si le "irjotir de l'iuni- 
ral Bructs dans la rade d'Ahoukir fut une faute, s'il ne 
prévit pas tous les dai^|ers qu'il pouvait courir, et s'il né- 
nligra quelques-uns des nioyrns prnprf'< ;i pi».', cuir smi 
roalbeur, il combattit du moius avec un courage digne 
d'un ni^Ueur sort, et ne survécut pas I son dénstre. Il 
fut emporté par un boulet de canon , un moment avant 
<((ip sfiij vnissp.in cmîira^r {V Orient, de 1120 canon*), *,aii- 
tiitcn i air. Ce déplorable événement se paiisa le {*>• aoiit 
au soir. 

I5I\1'F,H. (JrvN TROXClilN de), nr fi C.nirvr. se re- 
lira eu Uollandc lora de U révocaliou do l'édit de Nan- 
tes, et fut le premier rédacteur de la OosW/e française. 
Il mourut en 1721. On lui doit : Lettres tur les mnin-ns 
drs temps, 1601} Relation de la campagne de Flandre et 
du sit!yi: de Aamur, la Haye, ltid5, in-fol. ; LHaloqucs 
«ttHcanuml ke nu^tiène d<u lemjM, Amsterdam, i 700, iii-H». 

imi'KL (Joaciiim), en latin Juachiiuus nriiHm , né à 
turét, viUagedu Brabanl, uu coDimcDceoiiiit du 17' sic- 
rle, entra danarordre dea Augustina, y profesan sneoeaat- 
vciuent la pUlosophie çt la théologie. Ses aupcrieura 



l'ayant envoyé en France, il y prit le boonot de docteur 
en tbôologie à Bourges. Élu prieur du eouvent de Colo- 
gne, en 1C38, il fut élevé deux fois au grade de provfn» 
rial , In [jriniiii ie on ffitO , In «ernndo en IfiiO. Il raou- 
nil le âl> juin ItifiS. On a de lui: tireves resoiutkmet 
ewMwn s^piMi regt/Xum Mutroatenim, Cologne, 1640; i» 

Ci/iifi'.isions du Porc .Uiihniise iVOrnscn, tr:i(hiilt'S Ac l'es- 

pagiu>l, Cologne , 1640 , in-16 j Yita U. Joatmit ChisU, 
Anvers, in>l6; BUlariuPtnimmtiriiMùEnmilanmStPi 
Au>/u»tim libri oelodi'cim , Anvers, 4651 , in-fol; Dé m- 
qucstrutiotie rc%i</torMt(i, imprimé vers lt'>53 ; RerummO' 
rumque inregnoChinenaoutximeMotabiliumhistoria, ctc, 
tradaiid«reapagnoldaMendosa, Anvers, 1655, in-d^. 

BRl'EI.F, (Gai'tiiier>. médecin et matliématiden, est 
autour d'un ouvrage rcchcrcbé de sou temp«, mais oublié 
aujourd'hui, intitulé : Pnoi» meHeiMB tUtorkatt^mpi- 
rica, Anvers, î^îH"). in-fol., Venise, 1603, iii-S". 

BAUÈBE (CuAaLBS-AHTOuni-LËCLERC de la), né à 
Paris en 1718, donna en 1784, tu Tliéitre-Français, lu 
Mécontenta, comédie VU S actes , qu'il réduisit ensuite eU 
1 acte. II fil rcprésfnicr sur lo llu-ytro de l'Opéra , en 
1730, les Voyoi/ies de l'Amuur ; ca 173U, Ltardanus ; sur 
le théâtre des Pelits-Appartemcots,' Érigotu, en 1748 ; Il 
Princffte .Yiu'-vi/, en ITIH. Au mois de novembre 1744, 
il obtint, avec Fuzclicr, le privilège du J/erture. Ce der- 
nier étant mort en 1751 la Bmère reala seul ehaigé do 

Journal. Li- duo do Nivoruois. olioz Icquol la Druère lo- 
geait, ayant été, en 1743, nomme ambassadeur à Home, 
l'y emmena, et l'y laissa ensuite eoquaOlé de cbargéd'b^ 
faires. Sur le point de revenir dans sa patrie, la Bruère 
mourut il Romedeb potilo \oride. lo 18 soplembre I7Î}4, 
âgé d'environ 38 au». 11 cal auteur d'une Histoire du rè- 
fNsdii Ckmrkmagm, 1748, 9 tomeaiifli, en 1 vd. Son 

opéra de Ihtrrlanm, dont Rnineau a fait la mnsiijue, cil 
resté au tliéâlrc. Al. Guillard le réduisit en 4 actes en 
4784, et en trois aetes en 1786. Saeehtiii y fituueiNh 
sique nouvelle. 

IIRIIEVS (Clavob), écuyer, né à Aix, n'est connu 
que comme éditeur d'un recueil de pièces provençales in- 
titulé : Jardin dey» miUùi proviiisalos, Aix, 16i8, 1 VUL 
in-16, c'itlpolion rare et rceber<-tiôo, dont M. Brunei a 
douué la description dan» le Mantiei du librain, 

VRIIEYS (Davin-AvousitM na), né I Aix an 4646, 
rl'uuo fanullc noble et ancienne, fut élové d:iiis la religion 
p ru testante, et destiné au barreau. Se sentant peu de 
goût pour la jurisprudenee, il se livra tou^entier à la 
théologie, et devint en peu de temps un des plus savants 
mombres du consistoire de Montpollior. ïïn rclto qtialité, 
il lit une réponse à VUxposilion de la doctrine catholique 
de Boaanet (1681, in-lS) } Bossool, no iiau de répliquer, 
entreprit de convertir son adversaire, et il y réussît. 
Druc^s devint alors un des plus zélés défenseurs ducs» 
iboUeiame, et publia suecearivement VBmmmt dm Mé> 
tons qui ontdonnd/ieuàla séparation des protestaïUs, 168âj 
la Défense du mile exUrievr d$ Vâgliee catholique, Paris, 
lG8(i ; la Rèpom oux jilamtet de$ pnlestanU cunlre le» 
moyens qu'on a employés pour leur réunion H conlrelelivt» 
uitlUth' : I.;\ l'oliti^pio ilii cli ti^i' do l'ranoe, 1686, 
le J railvde l'Eucharistie en forme d'entretieM, lfi84ij le 
rniWd^r^^liit, Faris 1687, 1700} d le IM*is 
sainla tfMsr, Paris, 1663, 1700. Ayant jpttibi sa fomaia 



Digitized by Google 



BRU ( I 

peu lie lemfis après son abjuration, ilembrassa ré(atccd(>- 
siastifiuc. Le clergé ci le roi, ea récompense de ses Ira- 
vanzpmirfaiicl^ioii, liiI«loDoèrtttdM|Miuîon»«tdMbé* 
fipfiws. Pendant s<in -rj nir h l'iris. In fr/i^ticnlation <1u 
théâtre l*«vait averti de son laknt pour l'art dramatique ; 
mia aon Iwlitt et n quaOlé de coalmunisto ne toi per* 
mettaient pas de s'y livrer ouvertement. Il >*eilim« heo- 
nux de trouver dans I*alaprat, son compatriote et son 
ami , un homme qui pût contribuer à ses ouvrages, et 
mrtoul faire les dcma relies nécessaires pour leur ttptér 
sentatiun. Le Crùiulnir ri \e Mwt furent Ips ]irinripaux 
fruits de celte espèce d'asswialioo , où Bruc} s mellait la 
plus forte part; V Avocat PûItliH, VfmpartMt, les Empt' 
Wfwef, VOpinidlre, le Sot lo n/f)i/rj ,1^)/ on la Furcr du mii'i. 
les (^wiirofiioel In Emhamu duderriàn du thMtrt, sont 
àt Braâpt aeui. Il cet «néon mleur ds tMto tragédies , 
CaBûiHi, jAa et Ifi ftw a i w , T<n» ces «aTrogcs , suivis 
dTtane paraphrase en prose de VArt jmétiqrtc d'IIoracc, 
qui a%-ait été sa première production (eu ii>85), forment 
8 TOI. itfïi^ Piris, nus. Le «oeiM de Brue^ et de 

Pnbprnf nvnil pfc dissoute forctVncnt. pnrrc qnr roliii-i-i 
avait été obligé de suivre, il la guoiTC d'ItaUu , le grand 
prieur de Vendfaie. De md cM, Bnieys «'était retiré k 
Montpellier, où il f.iisail nllcrnativemonl ilrs fiit'ws de 
tbiiélrc et des traités de coutrovene. Il y mourut If 2.i uo- 
vembre 1793, égé de 83 an*. Se» derniers ouvrages thco- 
iegî^lice seotnn Traite df VuUmtance de» Otrétiem aux 
pf/is9(iHcrf tfmp<»TU,:i, 1700 cl ilX'i, in- 12; VfUslolf? du 
fanatisme de notrv trmp$, i vol. in-li, 109^, I70S) et 

4T48; Utreelil (Perle), I7S7, 8 toI. In-lS t ceUe 

hislnirc est bien érritc et ai^sez curieui^c; et nn Ternit' du 
légitime usage de la ratton pn$tey>iikmtHt sur le» objets de 
Al M 1747, tn-i6. « Sa petite eomédie dn Gnm> 
deur , dit Voltaire , supérieure à toutes les farces de Mo- 
lière, et celle de l'yftyxiafPate/ifl, ancien monument tle In 
MÛTclé gauloise, qu'il rajeunit, le feront eonnailre , tant 
•lu'il y aura un tliéfttre en France. Auger a pnUlé les 
Œuvre» chu'mvs île Brucys, Paris i81î, 3 vol. in-18. 
BBUCiEH (Jea» Dg). Voyez £¥Cli (Jbar mm). 

(Lovie m), wignear m la ORUTHirvSB, 
lïc en (4ââ, eut pour père Jean c!e nni;;e>, de t;i (îrnt- 
buysc, célèbre par le grand tournoi t]u'il donna dans 
Bruges, le 14 man I89i. Louis fit ses premières armes, 
en 1447, dans nne joute en présence d'isnbcllc de Pur^ 
iOgal, 3* femme du due de Ikturgognc Philippe le Uon. 
H sa pa.vsion pour les joutes dura aussi longtemps que 
sa vie. En lilB, Lools de BmflBi était édiansm de Pbi- 
Iip(>e If lîiin, et e'cît en cette qu:ilité qu'il accompagna ce 
prince à Cambrai. £n 1452, lors de l'iosurrection des 
(Sanloia, il fat diai^ eonjointcmont avec le setgnear 
ilTMonmeaus , de la défense d'Audcnardo. Ces deux 
commaudanta ne s'accordèrent pas ; et Louis quitta la 
piaer d*Ai»deoardc pour être nommé gouremeur de Bra- 
ies, l/iintni; suivante il se rendit ou camp de Rcnaix 
forme par le duc pour rentîèrr- ^tunnissioii île- insurgés, 
et k juillet il prit pri à la bataille du tïavre , oii les 
Gantois perdirent 46,000 hommes : il y conduisait, avce 

le sei^tienr «te l'Ile -Ailini et Jrirqiie-; <te Sriint-Pol , la 3* 
H <lt>rni<<rc cuionne de l'armée ducale corapuséc des con- 
tingi nts de la nobicasede Flandre, de Picardie et du Bou- 
IsuMis. Le duc Philippe rivait armé cheralicr avant ta 
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bataille. Le 17 février ItMt, Louis de Bniges assista, 
comme la plus grande partie de la liaule nobles^- dus 
Ëtalcda Philippe Je Ben, k te ikmeuaeassemUée du Voeu- 
du-Faisan, où tous les pays de la chrétienté s'ohligèrerit à 
combattre les musulmam» qui, quelques mots auparavant, 
avaient mis fin an fidMe empire des Paléologne en s*en>- 
pnrnnt de Coiistuntinople. Élevé par son prince aux fonc- 
tions de chambcllau et de conseiller , le acigiteur de la 
Grutbuyse fut ensuite chargé de plusieurs missions im- 
portantes, et fut un des SCignCUrS bourguignons en- 
voyés à Paris |>o»r a--isler nu retour de Lonis XI dans 
cette ville ii l'issue du sacre. Hevenu dans son pays, il 
fut, iB mois après, nommé iientenant général dn dneen 
riandrc, Zélande i l Friie . en reni|il;iecmcnl de Jean de 
Lannoy. il fut un des envoyés chargés de Iratter des ar- 
ticles de la poix eondne la mémo année entre te Bonp* 
gogne et l'AnglcleiTe, et de régler les conditions du ma- 
riage de Clia rie-, de Cliarolais (depuis Charles le Téméraire) 
avec Marguerite d'Vurk, sœur d'Édmiard IV. La révolu- 
lion p nsaag é w ifui rendit pour un an te trône k la rose 

roiij^ ehnnp'n momenlanénietrt le<> rflatinns de l'Angie- 
terre et du duc de bourgogne. Louis de Bruges prit, avec 
son beau-frère, Henri van Borsel, et le seigneur d'Un* 
lew\ n. le eommandemeiiL d'utie Hotie de ~0 voiles équi- 
pée à r£cluse pour s'opposer aux vaisseaux de Warwick 
qui Tenaient de capturer un grand nomlire de noTirea 
flamands richement chargés. Les 8 commandants ne 
purent le joindre, el durent se eonienler de mettre les 
cotes à couvert d'un coup de luatn. La flotte flamande 
eut aussi favantage de nurer, des mains des corsaires qai 

loi donnaient la clius.'tP. le n>onari|no fugitif. Edouard IV, 
qui venait requérir les secours de son beau-frère le doc 
de Bonitogne. Uniia de te Grutbnyse était dans Alkmaer 
lorsqu'il reçut la nouvelle de l'arrivée du roi d'Angle- 
terre. U loi fit l'accueil le plus brillant dans cette ville, 
le conduisit à son château d'Oostkomp où il déploya 
pour le lr;iiler une magnificence presque royale; cl, 
loi*.i]u'Kdiiu.ii(i fut revenu de >;> conférence avec Char- 
les, Gruibuy.se le reçut dans son hotcl de Bruges. EqIîq 
il se rendit avee Inl en Zébnde «à l^tlendail une flotte 
de 18 voiles, et il lui offrit de le suivre en Angletcne. 
Edouard n'accepta point la proposition. Deux ans après, 
Charles cuToya Gnilhuyse comme ambaiimdfnr auprès 
d'Édouard« Le monarque anglais donna lui-même nne 
marque de rcconnaîssanee personnelle à Louis de Bruges, 
en le faisant créer par le parlement comte de Winches- 
ter, avec 900 livres sterling et en lui permettant de pren* 
dre Us nrme'; des nneiens rnmtcs de Winchester. Cepen- 
dant le duc de Itourgopc l'avait nontmé uo de ses 
géncranx , en 1471 , Ion de la guerr« eontre Loub XI. 

¥a\ I17i, r.rutliuyse parut ini >ié^e île Nuits; el , à la 
tète d'un corps de i),OOU hommes, il dirigea Taltaque 
eontre te porte de Toile. 0e eoUe époque à oeite do te 
mort du duc Charles devant Nancy, on ne voit pas que 
I.ouis di' Rruiîe-iaileu part aux événement'!. Mai^, im- 
nii-dialeinciit «près ce désastre , il reparut avec éclat sur 
la scène. Tonjour» gouverneur de Bruges, toujours Uen^ 
tenant générnl de Fliindre. Hollande cl Frise, il n*vint le 
i8 janvier de Gand à Bruges pour apaiser la révolte du 
peuple qui, suivant son usage, réclamait ses priviUgw I 
raTéoemcnl d'an nonvcan ponvob'. Il pcftii coanlt* ^ar 
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k Fnmce a fat un de ceux qui «Uèrent de la part de 
Marie prêter foi et Iwwuragw ï Louis XI, et renouveler 
avec ce monarque la trêve do 9 ans eondue avec Charles 
le Tciiicrairc. 11 ne. se. trouva pas longtemps d'accord 
avec les déiiuiiiiuiii» de la puissance et fut oblige d'aban- > 
dononr sa charge de goaveroeiir,! le demende des Eiete | 
de lîollando. Toutefois, loin d'être en disgrâce, il trouva ' 
moyen de faire uomnicr à sa place soq beau^rms Wulfart 1 
f«n Boreel. L^rrivée de MeiimiHen on Ploodre ftil 
bicutt^t suivie de guerres entre ce pays cl k France. 
Louis chargé de bire des levées à Bruges partit à la Icle 
d^lIM; brillante oaooHe, et se rendit au quartier de l'ar- 
mée flaoMlQde, aux eonrirons de Tournay. Un corps qui 
déjà se troHvatt n Berlues le demandait avec insianre 
pour général, il s'y rendit. En 1479 eut lieu la bataille 
de Gaiaegiile deno hqadle il déploje eneore bMoeoap 
de v;iIour, mais où son iils se laissa prcnJi c \y.u- les 
français. 11 parait que la captivité du jeune Grutbuyse 
devint iVweaaion ^ne eonespondoiMe aeortle eolre 
Louis \i et le noble flamand. An chapitre de la Toison 
d'or, tenu en 1481 à Bois-le'Dttc, il fut accusé d'avoir 
frit édioucr par son indiscrélîoo l'expédition de Maxiroi- j 
Uen contre la France. Depuis oc temps on le vit de plus 
en plus s'op(>os(Tà Ma\miilii!ii iiui, on 1 i.Hi, n va nt perdu | 
son épouse , était rt^rdé comme un étranger par la ma- i 
Jorité des Fiaaiaiida , laodia <|u^ voulait avoir la tateile 

de Philipp(> If B< ,iu son fils et, iMn«ltc qualité, pnuvrrnor 
la Flandre. Dans ce conflit oo vil Louis de firug«s>, 
MMUié par Marie un de ses eséenteoni testamentaires, 
se fidre chef du parti qui désirait confier la tutelle à qua- 
tre personnes éiues par les trois États du pays. Maximi- 
iien te fit arrêter et confisqua tous ses biens. Gruthuj sc, 
après avoir plusieurs fois changé de prison et décliné des 
juridictions diverses, finit par s'écliii|i|)cr de* eiithul> ilc i 
Malincs, avec ses deux fils, et s'unit aux Brugcois de 
neaveaii révellét. Bientôt Maiinilien Ait prisé Mm tour, 

et «a eaplivité dura quatre mois. Enfin Grulliuysc s*; 
porta pour modérateur, et fut un de ceux qui apaisèrent 
Mfcrve w e n ee des Gaulois, et qui les déeidèrait I dépu- 
ter des commissaires ii .^laxiiuilicn. L'accord entre ce pré- 
tendant et l'État de riatidre as,surait h (îrulliiiyse des 
dédommagements et lu liberté j luaU le peu de loyauté 
qui présidait k la réalisation de ees engaRenwnls lui fit 
derechef rommanrlcr m second les lrou|)es contre Maxi- 
milien , former des alliances avec les priuœs voisins , et 
surtout insister snr la néoessitd d'agir de eooeert avec la 
France pour réussir dans une nouvelle insurrection. 
L'idée d'une ambassade en France fut adoptée, et Grut- 
faoyse fut un des députés des États de Flandre à la cour 
de Charte VIII. C'est à ilonlils-lcs-Tours qne résiliait 
alors le monarque mineur. Gruthuysc, devenant complé 
temenl Français, promit de rendre à la France tous les | 
serviees qui dépendraient de lui. BéconeîHé en a ppa renee I 
nvee le iirinec . il n'en appuya |>as moin* et les dérisirin<; , 
et les scies de l'oppositioa flauutndu. Chargé de la défense 
dn château de Ulle, il le rendit aux Français, et livra de 
Béme Alost. Ces actes lui forent publiquement imputes 
au 33"cluipilre de la Toison d'or, tenu on 149i à Dois- 
le- Duc. Gruthuysc se dispeusia de («araitrc au chapi- 
tra, et il fut dèeidA que ses armes seraient enlevées de 
dcsMs sa alaile «fit ettw étaient pdnles dans le dMMir de 
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l'église métropolilaino de Safnl-Ronibauti de Ma1inc«. Cet 
arrêt fut réroqué por la suite, à la soliicilatiou de ses pa- 
rents cl de Limls XII. Hais sa mort arrivée le 94 novcnh 
brc H'.fJ 1 HnijTes, on, .suivant quelques-uns, ;i Gand. 
précéda 1 epuquc de cette réhabilitation. Louis de Bruges 
aimait les Icttrs*. Clest lui qui décida le eéMire typegra- 
plie Colas Mansîon ;i s'établir à Bruiios. Chaipie annét' il 
faisait exécuU»', dans cette ville ou à Gand, par les écri- 
vains et te «nhraùneors te phM baNlas, dVateiréMes 
inanuserlla. 8a kîbUothcque, qui presque entièrement se 
composait d'ouvrft^ ainsi fuhnqués par ses ordres, était 
la plus riche des Euis «iu due de Boui^ogne, après celle 
du duc lui-même. Le plus beau pentétre de tous cm 
ellcfs-d'^1l^Tc de l'industrie du moyen âf^p est la dMcrip- 
tion du tournoi de 13931. Louis de Bruges en tit Ihmu- 
nsags au roi Ghaifas VIU lors de son ambnsssdnà Ho» 
lilz-lcs Tours. Toute la coliixiiun Gruthoyis ae tnmve 
encore à la bibliothèque du roi a Paris. 

BRUGES (Ibaudb), fils du précédent, était, en 1478, 
châtelain de Ru|ielniondc. Blaximifien Tarma cbevaUer 
avant la IrLiIaiifo de Guinef{ate on . romme on l'a vu plos 
haut, il iul pris par le^ Français. De retour dans sa pa- 
trie, tt (M gOWrameor de la place de BnigM et IVin dm 
commandants de l'armée qui dut agir contre f.oiiis XI. 
Lors des mésintelligences entre Ma&imtlien et les Etats , 
il fut cbargé par ceux-ci de la capitainerie de Lille, dHïr- 

cliies, do Douai, pour niainleiiir et's villes dau» le i^irti 
de Ut coalition nationale. L'accommodement des Etats et 
de iWehidne lui valut le double titre de eonsaîller et de 
cbambellan : Maximilien lui laissa de plus edui dtt ^Êfh 
taino du châlel de Lille. Dîcntôl les Iroublea rcrommcn- 
cèrcnl : Jean de Bruges Mutiut la révolte de» Gaulois, et 
en 148S, pour obtenir griee de la vie, il fut eondamnéi 
payer 300,000 écus, dont 100,000 furent donnés n» tiur 
de Nassau. £n 1449» il prit part à Tafoire de Bee>(- 
brugge, passa au servies de Louis XH, Ait neamé fon- 
vcrncur du Louvre, devint, en H9H, Rrand maître des 
arbalétriers de France , et ensuite capitaine de ocut lan- 
ces ; enfin il se rendit, en lliOâ, en Picardie «vae ta titre 
de gouverneur, de lienteaant de roi, flt monnit à Abbe- 
villo la même annfV, 

BHUGEH (Usmhi-Alphonsk, vicomte db), né en 17(i4, 
k Valréas dans le eonlat Venalmin, ontM. déo rife 
do Ifi ans au scn'iec maritime, fit toutes les campagnes 
de 1780, jusqu'à la paix de 1783, et, au bout de 6 amiéei 
de navigation, parvint au grade de Ueutenant de vaim can. 
Se trouvant à Toulon en décembre 1789 , il fut percé 
d'un coup de baïonnette ni cherehaiit à dcfciKlrc le oom- 
mandant de la marine. Oiiligé un peu plus tard, alnaî 
que son père et ses deux frères, de quitter la France, 
comme eii\ il prit rang dans l'armée des princes , et ob- 
tint la croix de Saint-Louis en 179C. Lors du liceucie- 
ment de fermée de Coodé, le vkemtede Brvigm se rendit 

aux AnliIIo>, et servit dans l'arnici* l)riIanni(|uo ()ai f.ii- 
sait alors la guerre contre Toussointr-Louverture ii Saiut- 
Doukingae. Nommé colonel dn régiment du prinee de 
GaUes, il prit part i nombre d'affaires sanglantes. Bru- 
ges revint en Angleterre avec la flotte anglaise, puis il 
passa sur le couliuenl. A Berlin, il épousa .M"* de Golof- 
kin. Au retour de Louis XVIll en France, il fut fait 
matécbal de camp, et myolnt i l'inqnetioii générale U'io- 
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fanlerie dans la 8* divUion militaire. Bruges suivit le due 
d'Angouk-mc en Espagne. Ayant appris à Barcelone ira 
éMbienicnU de Watflrioo «t la secondie «bdloilloB de fioo»- 
parlé, il s'embarqua [>>»tr Mir^filîf. (H. mr l'autorisa- 
tion du duc d'Aogoulèntc , prit k cuniiuandcaicnl de la 
S* dlviaton aniKtolve i h plate du muéOui Bruoe. 
Louis XVIil le (Xfnfirma dans ce poste inoportant; mais 
quelque temps après il lui donnA pour soti sucocsâcur 
M» de RiTièrVt cl U te ebarx«',i auprès des puissances 
•Uiécs d'une DégoeialioB relative ii la tlctlu contractvc 
pour les prisonniers de guerre. Partirulièivnn-nt altatlic 
à Uoosicur (depuis Cliarles X), il appartenait au parti 
fut n» commençait è déaigncr par le aebriqwi dHittra. 
l'np nnioooancc royale lc<*oni|irit dans la reforme en lui 
acrardaul 4,000 Iranes de pension. Cet évinceoieiil l'af- 
loela pvofbndénMiit s «ca blcHW«a M nwTrireiil s les 
roédcdns lui prcscrivirejil les eaux de Bade ; et il en re- 
venait, lorsque* forcé par sc$ fouffraiioGS de s'arrêter à 
Bile, il mourut dans cette TiDe le 4 noranlm 18S0. 

BftVGGEN (Jeam vaxobu), cxceilt'iit ^lavcur en lua- 
nîère noirv, n - i Hrutcllcs en 10-19, puisa les prîmi|K>s 
de soo art Uau:» m Mlle natale, parcourut les vilicj de U 
Ftandrev travailla poar dillércBts maîtres, et viol ce fixer 

à Paris, où il fît Ir cdmiiurte dVstanijics. I>'s fi(ivr.i;,(cs 
qu'il a laissés dénotent un faire cxlrêmexnent facile. On 
let lecoanail aai Inillalea I. V. B., eu k «n ddffrc parti- 
culier, quand elles ne pcrte&t pas le nom de l'auteur en 
Uotes lettres. Voici Ica |dus reaMn)aable$ : Ptyché et 
PAmuiur mdormù ; Vm viéSk fhimt jMant de Vor ; La 
Cêfiedm ptêeur d'or de Rembrandt ; Un tlonm* auii un 
terre à la Ptain ; Vn Homme tinsls mr un troiK d'arbre, 
«fliMMMi/ M jnpCf imitalion de brouwerj Deux Aomme$ 
àmt Pua art w i d br ailct Pmutrt dahmly £» porlrtrft dis Pau- 

Iriir ; Cr lui <Ic la l'inje , d'iiiiros I.nrgillif'ri' ; d Jui de 
Vatutj/^ , d'après ce peintre lui • même j Le porlrait de 
Lomù XIV, gravé en <A8( ; Un kmuma à etU dHm« 
femme 9«j fium, d'après Tcnicrs ; Vh payian daut un 
cabaret atee «M jhuw fiUt fUi jmu ét te fiàU, d'Après 
le nètuc 

nUGIAIfTinO ou BRUSAI^TinO (ViNOMT), 

poète italien, né dans le l(î« siède ii Fcrrare, d'une f;i- 
mille patridcone, se rendit jeuue à Aume , daiis l'espoir 
dV laîreppr M* taloDla ttoe ItrOlaiite lortmiei mais ayant 
eu l'imprudence de s'exprimer trop librement sur des 
matières imiiortaates , il encourut lu haine d'Iionunes 
paissants qui le firent mettre en prison , et il ne dut la 
vie et la liberté ^'aax prières de plnaieurs princes. Dc- 
pui*i sa vie fut prïs<jin> fon<'tnmnicnt agitée. I«as enfin 
d'errer dans différentes cours, il revint à f errare où U 
BM»«f«t d'oae maladie eontagiettse vere 1 170. Le pocnw 
qui lui a fait qn(<!i|ui' ii'putalion cs\ VAugilica iuuamo- 
rmim, cuite du hotand furku», imprimé à Venise, I5S0, 
11 en parut i é^ona en 1BS3, revucc d corrigées 
par Deai. Lm eoiateurs préfèrent celle dont le caractère 
est l<* plu-^ptros. O a niontré iiinins de talent en- 
core dans le Ltécamenm de Booace , «{u'il prétendit tra- 
doice Ac e0MW rtow, et çttll ne fit que défigurer. I.a 
fteulc i^diiion que ToB CD cMmaimo, Vcoite, ISSé, ia4*, 
est très-rare. 

■EUGIÊAC (Cuinw-leHAu), sicar de Baranle» né 
à Uofli en 1670, donna dana w pramière jenneace quel- 



ques comédies h l'ancien tliéilrc italien. On lui doit aussi 
une traduction des Ainourt de Cupidon et de Psyché d'A* 
pulée ; des Obterwtùms tur le Pétrmte trouvé à ftilynidi 
cil iG88, Paris, !fiî>t, in-12; enfin un Reateil dcj p!ut 
bella ^ignmméi det poëUi frattfoit depuis Mant , avec 
des noies hbleriques et eritiquca, ci le TMtfde la vraie 
cl «le la fausM- Iii.uilc dans Itr? ouvrages d'esprit, traduit 
du latin de Nicole, Paris, iODH. â vol. m-i'i. lie rtXcm 
depuis l'aanéC'piéeédenle à Rlom, il y exerça la profoi> 
sion d'avocat. lU mourut en 1745. 

BnUGlÈRE OB nARV.liTr (Claiu..-!g>ack), pe- 
tit'Ols du précédent , né le 10 décx-nibrc ilWù a lUum, 
mort le mai 1814. Vtgu BAAAIfTE. 

BRUtilÈRE (PiÉRtii ). [irt^tri'. né à Thicrs en 1730, 
était GUTtt eousUtutionncl de St.-Paul à Pari», lorsque, 
dans un éerlt ligné de Inda de ses confrères, il attaqua la 
conduite de l'évéque Gubel , qui avait approuvé le ma- 
riage d'un occicsiastiquo. Mb ai prison, il fut traduit au 
trilMinal révolutionnaire qui l'acquitta ; mais il ne tarda 
pas i être de nouveau arrêté , parée qu*tl continuait & 
pxcrecr niini'îlt'rr ilandcslincment. Du fond de sa 
prÎMin il adressa des iustruclious pastorales à ses parois- 
siens, et dés qn^l le put, il ce Uta de reprendre l'acr» 
cii-o de $cs fonction!;. Il fut un des adhérents au concile 
de Paris en 1 7118, et mourut en IS03. On a de lui quel» 
ques opuscules qui n*effreat ples aoean iatfrét. 

BRl'(;.M AI> (Jea.**), plutôt que lirugmam, fameiUl 
prédicateur franciscain du Ib' siècle, né À Kcmpeti, dans 
l'ancien arciicvéché de Cologne , prêcha dans la plupart 
des provinces des Pays-Bas où il oonlribot pinc qae 
personne à éti^indro les factions des l/oekie/te et des Ca- 
bUlaudtf grâce à la faveur de Krabelyn, coosetller de 
Philippe le Ben, it CDTfB Ica nMflMralc de Dordreeht à loi 

laisser bâtir nn convcnt d.ms leur ville. Il enseigna la 
théologie au couvent de ât.-Omer, fut depuis provincial, 
et mourut en odeor de saînieiéê Nimèguc, l'an 1473. 
On a de lui : Vila S. LidwiHœ, virgmb, Schiedam, 1408, 
in- i". M. Iloffman a insén'- dans !a serondc partie de ses 
Ilorw Iklg'iaUf pag. ôil , un cantique en vers hollandais 
attrilnié à Bniginaa. 

nitt 'tlll \.I>S (SSiivr.i)-JiSTi.\) , né à Franckcr en 
i-'rii>e, le ^ii mars iTO.*), lit ses éludes à l'université de 
Groniuguc, où son père, qui professait les sdcncesexa^ 
tes, fit paraître, en 17C5, ùcs iiljHT\alions inagiiéliques 
importantes, et il alla recevoir à l'université de Lcyde le 
oomplémcnt de son éducation. Destiné par ses parents à 
la proliession do anno. il y r< nonça pour se vouerait 
médecine, et publia rii 1781 une description lilbologique 
des environs de Groniuguc , disposée d'après le syslcmo 
de Wallcrins.La même année, il remporta le pris pour la 
i|uc!>ri()n |iropn<:('-c |>ar l'académie de Dijon, sur les plan- 
tes inutiles et véuéucuscs <|ui infectent souvent les prai» 
ries. En 1784, il obtint le titre de doelenr en aiédceine, 
et venait de remplacer Van Swinden à l'université de 
Franeker, quand il fut nommé, en 17Hti, professeur de 
botanique etcnsuiled*histoire naturelle à Lcyde. Dcpubla 
rn olulion de 17l)U, réunissant à ses travaux scietilitiques 
des fonrlioiis adiiiiiii>tr.itiv.>.s , il ai^nisa le service de 
sauté des années iiollandaises, et présidas la rédaction de ht 
Pharmacopée baUve, publiée en 180S. Bmimans élevéaa 
poste d'inipectcur général do service de sanlé de terre d 
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dcmcf, apm avoir (bépto]ré,|icDdui( la campagne de Wa- 
ttrioe, «ne grande letlvité , et f'élre aequitlé k Pftris de 

la mission de réclamer le.^ objets d'histoire nalaretle , 
iluat la Hollande avait été dcpouillci*, sentit les atleinl(>; 
d'une maladie doal lui seul devina l'iiisue , et mourut a 
L8ydelelljalUetl84i». 

BRL'GWATEI.Ll ( Lnii-îC, \spabd) , savant italien. 
VUfiàt à Pavie en 1761. Ses pareaU le deslinaieiil au 
caiMinerce ; nais T^tode des sdeneec naturelles le captlra 
de IxuiiiL- liL'ure, cl il choisit la carrière de In médecine, 
et s'appliqua particulièrement à la chimii'. .ni ^Inc- 

torat en I78i, il fut nommé rcpclitcur ])Our lu diiiuie au 
eollége Ghislim , dans l'tanîversité de Pevie , pois sup- 
pléant de Siropnli vi crnmU- <ln ISnisati tlnn^ leurs chai- 
res de chimie (1787), puis cnKn (i7i)6), professeur titu- 
hlre. Il en remplit les fooelions jmqn^ sa mort arrivife 
le 2i anùt 18 18. Voici la liste des recueils périodiques 
dont Brugnatclli fui le principal rédacleor. BUtHuthiijue 
physique de fEurope, 1788-1791, 90 toi. in-V ; /©Kwwf 
jj/d/ficrMJiiWiVr//, 17S>2-I796, 20 vol. in-4o; Annale» de 
chimie, I79O-180R, '22 vol-iiiifs ; !]fi'iiii)ircs de médecine 
{ Commentarj mediei) ; Journal de pitytique, de chimie et 
^hidtin natmOtof eoomi sens le nom de /««tmiil èt 
Pavie, 1808-1818, 11 vol. in-l». Deux prnnds ouvrai s 
ODl Blia le sœau à aa réputation ; l'un , qu'il fit paraître 
k Ptvie, I80S-4807, {n-8*, a été tradoit en français sous 
ce titre : Phannacopée générale à l'utage de» jt/iarninciens 
et mcdeeiiu moderne», ou Dictionnaire des prépamUons 
pbamtaatutiqves médieaki , timples et composée», $uivoitt 
Im noMssBw Utéoriet Muf f ma, l>aria, 1811, S vol. Id-8*. 
I.e second ouvrais ne parut qw'aprè-; la mort de Tantcur 
et par les soiii» de soq fil» : c'est la Lithologie humaim 

MJlMftsfcAss dWMsMW ef imHfaBlm tut te ttdieiimat» 

pierreutr» qui se f.irmmt dans din'r^rs ]Hirlii f du corps hit- 

wtain, partieuUirttneHt dau» lu xxsmg Pavie, 1819, i voK 
in^ol. , 3 planehes wlorfjes. 

BAUGNOl^G (Jeam), médecin vétérinaire, ne à Rical- 
donc près d'Acqui, le 27 «ciit 1741, fit ses éludes et prit 
le titre de docteur en chirurgie à Turin. Char^ par le 
MÏ de Sardaigne, dUler i Lyon suivre le ea«irs de Bour» 
gWaI , de retour dans mi jKiIrlc, il fut inn ii I.i ti'ff <!(> 
l'école vétérinaire que le roi venait de fonder, et qui lui 
dot bientêt nne grande cétébrilé. En 4780, il oUint te 
titre de pi^fesscur à runiverrité* et 14 ans plus tard 
celui de direfttiir des haras royn'ix. Il monnit Ir 3 ninr^i 
4818, laissant : La Mattakia omia la medicina vclerina- 

ria ridetia a tmi pr Uie ^, Tarin, 1774, lit-8*$ JYattaêù 

deftr rrrrre drt ertratti, Turin, 1781, in-8» ; rirnerizione e 
cura pntervativadtlPepizoosiadtUeg<tiliM, Turin, 1790, 
ID^* j J^asHsione ^ cwive dtt moH^ tVKUtgioto tt^sf^ffnmtt 
$uUe hestie Iwvine. Turin, 1795, in-8" ; Ippomatria, Tu- 
rin , 1802, in-8"; flowif/no , Turin , 1802, in-8». Bru- 
gnone a publié avec Pcnchienati les œuvres complètes de 
Bertrandi, en 14 vol. in-8», de 1786 à 1802. 

nniIGNOT UL\x-rM'Ti^Tr ritMiM;<;). né le 17 octo- 
bre l798àPainblaiic (Cote d'Or), mort a Dijon le 1 1 sep- 
tembre 481M. Il avait rammenoé à TbApital de Beaune 
des cludiv'^ rliinirgicales que vinrent intr'rnnnpn' l'vt'"- 
nemeols de 1815; il se partagea entre la culture du 
ebamppalemel et lèséerituresd'une perception à laquelle, 
pour soutenir sa finnille , il dut joindre quelqua leçons 
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des rudimenla de la grammaire et de la géograpbie. En 
4831 U obtint un emploi inliirieur damle carpe onim^ 

sitaire, devint professeur d'humanités k TfOfBS, cl fi^ 
nonça à cette carrière par suite d'une grnvo nlTiTtion 
pulmonaire. U a'atMcia à la rédaction du juunial le 
IVoefneial, ^a^ n'eut que S saob dVsisianee; adieta, 
en 1S"0, une impriiiicric à Dijon et y fonda le joTirnal 
le Spcelaleur, Les Poèties de Brugoot ont été publiée» 
aprèi sa mort, Dijon, 4893, in^. On lui doit une 
bonne traduction de l'Éloge dt In folk par Érasme, pu- 
bliée sous le pseudonyme de C. de i^ÊialbefTrtrjfttt 
1820, iu-8°. 

BllUOUIEE (Juif), né k Nîmes au oommeneeneat 

du 17'' '}nr\>- l'un â("^ pnstcirrs de l'Église réformét» de 
celte ville, publia en 1003, ia-13, un Hmour» sur kt 
ehumftdfeflVmmMt, dans leqnd 11 sl'attMibe h prouver que 
l'on ne peut, sans injustice, interdire cette innocente pra- 
tique auK protestants dans les lieux où leur cuite est au- 
torisé. Mais on loi fit bien voir cpiMI se trompait ; un 
arrêt du conseil condamna son livre au feu, et Rrugiiicr, 
^us|iciiilii lie >es fonctîrtn'? , reçut IVudre de sorlir de la 
pruvinci'. Il obéit en se retirant à Genève, où il lit paraî- 
tre cn 4873 une A^^mnss au livre d*AnMuM : Beuvem- 
mf^ t ^ 1 manMêt i, €. jmt tes soIsMiftt, el mourut 
en \ mK. 

BMJGVIÈRE DU GAM) (J. T.), né vers 478VI 

Sommières, près de .\lmcs, vicaire à Sainl-Julîen-du- 
Saut, prt's de Sens, puis secrétaire de rarchevêqne de 
Toulouse, I^ménie. Après la mort de ce prélat, Bra- 
guièrc vint à Paris, se maria, cberoiiB des lessourees 
dans rpxcm're de ses talents littérain ^ --t eonminil pen- 
dant plusieurs années à la rcdacUoii du Jutimal de» art». 
Il est mort oublié ea 48S4& Paris. On a de lui t JTck- 
fwf, roman pnsloral, 1790, ?>\o\.\ Xajhdèiiu fn Pnme, 
poémo eu lâchants, 1809; V(}i»eau et le petit ckim, 
conte en Tcifl el en 4 chants , 1810; Juri»prud9Hn d» 
l'Académk ds fUj^MsIfinit, 4808, S vol. « d divers C|ius- 
eulcs politiques. 

BRUGUll^IlE (A:<iToi!is-AxDHc), baron de Sorsuro, 
membre de la sodété Asiatique de Paris, de la SceMté 

rnyolr de nrettiriOTr, rte, né en juillet 1775 ?i Mnr^eille, 
iHort à Paris le 7 octobre 1823, avait, dans sa jeunesse, 
voyagé comme négociant dam les Antilles et hQayenne, cl 
depuis était entré dans l'administration militaire ; il rem- 
plit aussi des emplois pditiqoesdaos l'éphémère royaume 
de Wcstphalie ; sons lo ministère de Dessohs , il fut 
nommé secrétaire de l'ambassade d'Angleterre, mais il ne 
prit point possession de celte ]ilace. Outre fîe« Pvhin 
(Hxertet, recueillies et publiées avec la Traduction qu'il 
avait laissée des Ghj^dVnwrv dr SM te sp m v ^ Parfa, 
1820, 2 vol. in-8», revus par Chi'npflollè . on a de lui : 
Saennlala,o*x l'^nneou/afal, drame samscrit, traduit de 
l'anglais d'après W. Jones, 4803, in-8*; Lno-teng-evl^ 
comédie chinoise, traduite aussi de l'anglais d'après Da- 
vi"!, 1819, in-8»; enfin In traditclion française des 
Ot'uvrcs iméliqxm de Hotiert Southetj, 1890, 3 vol. in-12. 
BEUOCIÈnBfl (JBAK-GVIII.AIFIIU), mtnralhte et 

vn\ :!;;< nr, né en 17"0 à Montpellier, s'y livra d'abortl 
à l'ctude de la médecine et de l'hisUiiru mlorelle. En 
1773, il ])artit eonme naturaliste sur un dcsbllimenu 
que Louis XV envoyait dans la mer du Sud pour Mn 
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de^ lîrcodvcrlcs. Une stulc de ces ohseï valions dans ce 
voyage, sur un wrjient de Madaffatcnr, est conaigaée dans 
le/Dumofdf i>lt^sique, amiéo 1784 , i, 133. De retoar 
dans sa >illc natale, il s'y livra quelque temps à Télude 
(les f<>>sil<>s et des ««quillages, puis M'iit à P.-iri>, où, .■l'i^o- 
cié à la mtaeUon de rEiicydopcdic méihoiiique, il four- 
nit è cet ooTTige le vol. de VHiOoin nnOwnth des 

vers, el rrmcounit a\ef qufl(|iii'5 s;ivaiifs îi la rcflniiioa 
d'un JaurmU d'hùloire iiaturdk. A la lin de il M, te 
ninifllre Bdind lai fli entreprendre an voyage au Lc- 
not; mais Bniguiùrcs, dont la &an(é clail i1>'j.'i Aliirve 
•vaol son départ, ne put prendre aux reciicrdicâ d'Iiis- 
totre DatufdUe anlanl de part qu'il Tespcrait. Il mourut 
le i«» octobre 1799 à AneAoe : Il éuit eorrespoodant dn 
ta première classe de riti«titiit. 

MUIIESE^ (PiKkBK VAX), médecin, ne à Hylkovcn, 
dmf k CMDpine eu eommeneement da lA* riède* fut 
liiiiKirt' «Ir la crMifiidHt' Ai- la rfini' HlroDort" d'Autriche, 
douairière de Frauçuijs i", cl sœur de CbarleMjaintt et 
nearot k Binges en 1S7I. Il a laiwi : De Thermarvm 
Ujuitgrunenrium tiribiu, etc., Anvers. UH>1S ; 

ratione mrrienil! iiwrU (irîn uli$ri* fClc. ; Dt tuu ef ralione 
tauieriontm , ins4-rcs dans le recueil de Garct sur la 
fDOtte, Franel»rl« 18M« in -8*. Ilaia aen ouviage qui 
fit !<:> plus (II' t>ruit est k grmd tt ftrpihiet AbnanaA 
pour la ville de Drugei, en 1880. 

BaimiEa.D'ABLAIIIlCOITRT ( Jean-JacotEs). 
né à Beauvais, re>çu docteur en médecine à Angers, mem- 
i>re de racadcmic de cette ville, censeur royal , mort à 
V»ri$ le S4 octobre n!Mi, fut uii des médecins du 
18» «iède qni ont In plus «ervi ta biUîosnpIita médi- 
cale, par If noiiiLredcs ouvrages qu'il a traduit.*, ou dont 
il a donné des éditions; savoir : Oli$ervation$ sur k ma- 
mmt énatetuekeiiunii, P»tkj 47SS, ln-4*, trednitde 

Devciit*-r ,• la .Iti'Jfciaf rfii*o/i//fVcrHof!'maiiri, Paris, 1739, 
9 vol. ia-lâ i Traité des fièvres d'ilolTmauu, Paris, 1740, 
Svul.in'f 1 ; Oèmvatimuêtirlaetm debigonat et du rhu- 
matisme, ân même, 1717, in- 1:2 ; la Polilique du médectitf 
Pari», I7rH, in-12. fruduil du même. Traité des atinteuts, 
parLémery , Paris, i7bl>, "i vol. in lâ, 3' édition. Ou 
ini dMl^eneoreOqNim dfmagmation, on Lellm nârdi/fit- 
mUs sujils , Parif , 1710, in-i'l ; Amsterdam, 1741 , 
in^ i Mimmn pvur fcrvir à la Vie de M. SUm, Paris, 
1741, in^; aenfln DtmrtaUms mr Pinetrtihiiê dt$ ri- 
ÇHet de ta mort, H Vutnty de* enierrement» et ctubaumements 
frmpiiés, Pnria, 1743, traduite en anglais , Londres, 
1 746, in-f 9 ;eo suédois, Stockbolm, 1751, in-U^en 
allemand, Copenbagne^ I7U4, in-H". 

RRI^IfL (IIrnri , comte oe), ministre d'Auguste 111. 
roi de Pologne, né en 1700 dans la Tliuringe, iils d'ua 
«enseillcr Intime do dvo de Saxe-Welmenfele, fut admis 
dans les pages de la duchesse Èlisabetli. S.i gaieté, l'agrc- 
mcnlde «a euoversalioD et de ses uauièrcs lui valurent 
ta fiveur de eette prineem, et bientit après eslle du roi 
A4gvsle II, qui le prit pour son pogefavari, le nomma 
ensuite chaml)ellan, et s'en faisait accompagner dans tous 
ses voyages. Après la mort de ce prince à Varsovie en 
1735 , le couronne cl les joyaux de Pologne ayant été 
ronfîés à sa garde, Drubl partit brasqueiufiit potir lin'silr, 
reuiit ce dépôt au nouvel électeur Auguste 111, cl contri- 
tarn pdasnmnMBt par tes tnlHgMei & lui «asorar leirAne, 
•lonn. VMV. 



Dès ior* ta furtuiiL- ne cessa plus de favoriser le comte dé 
Brulil, i]ui oni Ijaina son maître, en a'asscrvissant à tous 
SCS goùlàj Miii princi^Hil soin fut d'écarter de la personne 
du roi lotia oeus qni pouvaient en approcher} aucun cm» 
IiliiVf', nncun serviteur mriiie n'ciait admis sans son 
prubaliuii. Auguste était catholique ; Bruhl abandonna 
la religion protestante, et sut se raire du confeMeor de 
la mur une « réulure dévoinV. I,c roi prenait plaisir ri 
être servi par un ministre fastueux. • Bruhl, ai-je do 
l'argent? — Oui , sire. • Ce fut to«yours là sa réponse. 
Et pour pouvoir répondre de la sorte, il abusa tellement 
du crédit de l'Élat, cliarp-a tellement la banque de bil- 
lets de caisse, augmenta tellement les dettes du gouverne- 
ment, qa*nne bonquerante honteuse pour le roi el nil- 

nrmr potir h.^ <;tijrt' fut Ir ?out moyen (riVliaupf r au\ 
emborras do son administration. Pour suflire u ses cxlra- 
vagsnles dépenses, il avait réduit Parmée, et lorsque la 
piii rre de 7 ans vint ii éc later. In S,ixc, que HrubI avait 
engagée dans TalliaiKO de l'Aulriclic cl de la Uussic, n'oul 
que 17,000 hommes mal organisés et mal payés à oppu- 
ser anztrou|>es du grand Fréiléric. Le ni i -nals de Po- 
logne, que l'insolent favoii avait dédaigne^, m* iilaigni- 
rent, et lors<|u'il revint si Dresde, après la paix de 
Iluberbbourg, il offrit è l*Curope le spoolade d*un mi- 
nistre mnlade. am»mpa;;nant tiii itii niottt ni)», et quittant 
nue oatiou dont il emportait le mépris cl la baiuc, pour 
aller en retrouver une autre qui hil reproehalt ses asat- 
beurs. A^l^;ll^t(' i x]>ira Ii- îi oi lulirc 17(i3. Bruhl vint Ira* 
vailkr avec le jeune ékclvuri utaisoe prince lui demanda 
sa démission, et lui eonserva, par respect pour la mé* 
moire du roi, une pension considérable. Le comte mou* 
rut II! 28 octobre suivant. Sa riche bibliollivipio fut nn- 
quise par rélcclcur. Le eatutogue eu a été public, DrcMtc, 
1780-1755 , 4 vol. in-M. ht eomie de BrubI avait eu 
llntcntinn de faire graver sa belle ;;alerir de tableaux; 
mais il n'eu a paru que la première parlic, iiO planobes» 

BIEVIIL ( FaioAaie-Lovis , eomIe na), fb du préeé» 
dent , payeur général de la couronne de Pologne , né k 
Dresde le 31 juillet 1759, aeqtiit dp hotine heure des 
counaissaners ^ariéc$, surtout dans les arls mécaniques 
qu'il aimait de prédilection, et passa un an i Augsbooi^ 
dons une fonderie de camm^, pour en éltidicr les procé- 
dés. Ses voyages aocrureul cl perfocliouuèix'ut cette in- 
struetioo. Il visita ttmtcs les eours de ITurope. De retour 
en Saxe, il servit i>cndant la guerre de 7 ans, fut un mo- 
ment éloigné des affaires à la mort de son père, ci fiiiii 
par se iciirer dans aas terres, oft 11 passa les 8 dernières 
années de sa vie, an milieu de Péelat d'un luxe ruineux. 
Il donnait des fêtes somptueuses, fivnit un lliéâtrc, et 
composait lui-iuéuie des comédies oii il paraissait eoniuuj 
acteur. Cas pièces ont été reeuelKcs et publiées de son 
vivant, sous le titre de Divrrlisfi'mrnts de Ihctllre , ITKo- 
1790, U vol. iu-ë«. Il uwurul subitement à Ikrliu lu 
30 janvier 1793, laissant inédits quelques traités de toC' 
tique. Outre .son T/iéilre, il a publié la traduction du 
VAkibiade de Mcissner, et des Bcdterehttsurdieaê objets 
d'économie poliliqite, 1781, in-S». 

miLtlL ((jivitii.s Aixaran na), frère du prdcd* 
dent, ni' "i nrr^di- vu 1711. entra an service de Frunee, 
fui avljud.iut de Cheverl cl du comte de iiruglie, eut, en 
178^ un révniMitdr cavalerie an service de San, puis 
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fui, PU I7ftn, appelé en Pni«M' p.ir mi le FnMrrir-niiil- 
laome 11, qui lui donna le litre de giniùral, cl le itoranui 
goaremear des princn ; il se ûnt i ngtin par ane cnidition 
varior. «t inoiiriil « Dcriîn le 4 jiiilli*( IHOi. 

UniJIIL(JBA.>-MAiiiicE, rnmlenR) dr Martinskirebc , 
Hccn Saxelc 20 dc-cciiibrc 1 736, cuiLsiiilIcr privé de rélec- 
tenr, «t envoyé de ee prinee h Londres, w Êl renwrqaer 
p:ir M'> l.iTrnIsdans la niëcaniquc appliquer h l'horlogerie 
vl aux observations astronomiques, et s'occupa beaucoup 
dea ditertet méthodn propoitécs pour le Kcherriie des 
longitudes en mer. On a de lui plusieurs ATANoim inipri- 
nx'-s .'1 part , ou insérés dans les rectuits des Modéinli» 
de rEuro|io. 

■Rllim ou mil lliy.S (Nicolas), romimitcur et or- 
ganiste, né à ScbwabMadI , dans le SrJdeswi)|; en lOGS, 
mort en 1097 à ilusum, avait acquis une halMlclé re- 
norquablff sur le tIoIoo, cl «téeutoil avec eei loitmiMnt 
des uiorn aux li ' et ( pnrttes, tout en t'aoeoinpeignant 
avec ic» pédales de l'orgue. 

BRUnil. FflSfM BRVYN. 

BRUITSMA (Rkomeb), né à Snceek dans la Frisi-, 
d'une famille «uédoise, fut mcderin peiisionnairc de la ville 
de JMalines, eliercUa dans la culture des lettres un dcla^se- 
mMil aux devoirt «nsilèrea de m profcasion, et monnii 

après I6?!>, laissant unf |>o'it«'rité qui sub^i^lf enroreavec 
honneur dans la Flandre. Outre quelques poésies latiues, 
onhiî doit une édiri«nder^eofed^Seiienw,aagmnilée«a 
nioiiisilf tOO vers, M.iIhiL-^. l H"", et Louvniii, t fi~!i. in-K". 

BJRl'lX. (le clievalier ok) , littérateur, ne à Bayonne 
en 1798, mort Paris en 1780, fut le principal éditcar 
dn Ûmietvateur, ou collectioa de morceaux rares et d'oii- 
T rages curieux, élagués, Iradiiils et refnils en tout ou en 
partie, novembre 1 7 S6-17til, 30 vol. in-il. Il a laissé fct 
ii pr J s wMf tnât UcUÊfagm, Paris, 17W, 4 vol. in-lif 
In Dhcnmvur, 1702, nnvragepériodlifne; Ckikf dnnie, 
imiSetiatmoun, 177S. 

BRllIX(BvsTM:Ba), viee«mlral,iiéeD ITSft i St.-Do- 
ningue, servit, pendant la guerre d'Amérique , sous les 
amiraux d'Orvilliers , <lc Grasse et d'Eslaing, et fut en- 
suite nommé capitaine en second d'une frégate. En 
I7M, U obtint le commandement d'un vaisseau de 80 ea- 
non*, et ftit, nprès la Terreur, nommé successivement 
major général d'eseadro, major général de la iuanue,clte[ 
des monveaicnts d« port de Brest, sous le DIreetoire. Il 

concourulà la révolution du 18 îirumairc, fut clinr-jé |)nr 
le premier oonstd de réoinaoLser la marine française, puis 
oomméeowdllerd'ÉtBt et eomroandant général de la flot- 
tille de Bottlogne. Il mourut k Pans pcudiint les Mes dn 
rouronhemonl k' 18 innrs 180!». On n de lui: Estai 
$ttr le moyen d'approvisionner la mttrine , etc., Paris, 
1794, in-8*. On a paMIé une ATatie» sur la vie de cet 

amir il P •^i^. iW" , Jn-S». 

BRLLART DE 8ILLE11Y. Vnyrz SILLERY . 

BKIJLART (NicotAS), fils de IHoM, procureur géné- 
ral au parlement de Paris, fut pourvu d'un rnnonicat de 
"Voti P-Dutiic, cl de plusieurs bénéfices, s'altaclia, pendant 
le» trouble» de la Ligue, au parti des Guises, et mourut 
en 1597, laissant un Jourma de ee qui alesl passé depids 
la mort de Henri 11 en lîiSf, jit«qn'pn JtîfiîK Ce journal, 
inférieur à celui de l'Entoile, nuis qui contient ecitendanl 
lieauoan|i de parlienlarllés eurienses, • été pniblié par 



Langlei-DufiTsnoy , dans soit édittott des 
Vohdé, t. 1, p. 1 Sli. 

BftULBPER (ÉTiiimi), frère nineor de 8t.«llale, 
professeur de th^Ii^ic à Naycnee et à Metz , est auteur 
de plusienrsouvragcs descolaslique. 11 vivaitau siècle. 

BRU M An US (UE\u),liistoricfletrBBCBnrdnc(Alé|e 
de ZwoUe (Over-Yssel), mort en 1679, a eenpoeé : Bm 

Iransisahintr , t\nn'< fïntnhar Auitlrctn,^. 11, p. 1-90^. 

BRUMEL ou BROHEL, célèbre compositeur fran- 
çais de 11 fia du III* siècle et de la première partie dn 
Iti', fut contemporain de Josquin des Prez et Olève d'O- 
kcghem. Un a de loi , entre autres morceaux conservés 
dans le DodeeaehontMi da GlaréaB, S MiMS dans nn 
cueil imprimé à Rome co 1519, et Intitulé t Ubvfuim- 
decim iiiissarum ,cVc. 

JtRt'MJIIER (Jea»), poclG drsiuatiquc , né dans le 
dudw d*H«]ra en West|Aalie, recteur des éeoleB latinas de 

Kaufbcuren CTi Stni;ili<<, fit rcprt'sentcr en 1^>!)2 par In 
liuui^eoisie de celte ville une tragi-comédie en vers alle- 
mands, fMiks et Men rlmés, dont le sujet est llitsiaii* 
des actes des apètres ; on compte dans ce drame singulier 
240 personnages. Ce n'est pas la seule pièce du même 
genre composée par cet auteur, à qui l'un doit une éd^ 
tiun des LtUm de saittt Ignace d'AnUodie, gi<iu latin, 
iu-fol. 

BRL'XJHER (Fbkoâhic), jurisconsulte allemand, néa 
Lcipsig en 1943, fit an vojrage en Pvance , et se noya 

dans lu rivière d'Alberinc, près de F.yon , où voiture 
fut reaversée, le 3 déremlm' f OOK. Ou a de lui : JOvcéa- 
mMotmUràoUuni, Li-ipzii:, l(>S8, in-4' ; CMnmsnlarAM 
in Icgim Q w ci am ; <lc4li<- à Collicri, Paris, 1668, în-4*s 
celte loi concerne le salaire des nvorats, cl Rnimmer n 
traité cette matière avec beaucoup d'érudition ; iHspu- 
talâs éi ItaMliiMesIsoiMiiMliBnsfdWnsepuseuiesreo^ 
li^ snus le titre do ttrununcriana , et publics par George 
Uc}-cr, professeur en droit à Witlenbei;g, Leipeig, 
17IS, {»-«•. 

BRLMUY (Piaaas), jésuite, né i Rouen en 1088, 
après avoir professé les bumaaités ca province, vint à 
l>Bri8, et prit dès lors port h la rédaction du Mmrnal de 
Trévoux, Dès 1 725 il prafcssa les maUiéniatii|ttea jaa* 
qu'en 1731 av(*e Iteiiutonii ilf sucées. Quelques passages 
de ['I/ittoàt de Tamerttui, par le P. Maigat, dans lesquels 
en ernt reconnaître des allasioas poUtiqnes, ayant Ml 

p;ir In imlicc, son ('ilitcur, le P. Rrnmoy, 
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reçut eu 173U l'orUrc de quitter Paris. A «on retour, ses 
supérieurs le chargèrent eonitnaer nVMMkvsirPiS^^fwr 
gallicane, |iar les Pères de Longucval et Fontenay. Il en 
[(nljtiii le H« vol., cl achevait le 12« lorsqu'il mourui ;i 
Paris le 16 avril 1743. iic plus connu de tous ses ouvra- 
ges, celui auquel il doit sa réputation dans les éeolea, est 

le Tfh'ùlr,' de* Crm, Paris, 1730, 3 vol. in-i"; 1747, 
6 vol. in-12. Des imperfcctioos qui déparaient son tra- 
vail ont été corrigées en partie dans l*édiiieii donnée par 
Rocliefi)i l, i.i Porte du Thcil , Prévost et Broticr neveu, 
Paris, 1785-1789, 13 vol. in-8", figures, cl dan^ «Ile 
qu'a publiée plus récemment M. Rauul-Hocbette, Paris, 
1995, 16 vol. in-S*. Farmiies autres ouvr^^dn P. Bru* 
niny on distingue : ttecueil df éiminM p ièe u m pnm el sw 
txT», Paris, 1741,in-8o. 
BROU (RoMiitiiB), premier b ou i ymat reêe Zorkli, 
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né vehs la fln du IS* siècle, il'ane IkioMe riebe «t «n* 

cieiinc de celte ville, fui l'auleur d*iiiie révolution en 
changea la cousUlutiou. L'«upircgeriiuiniqueélail Innihé 
4mm une espèce d^lmrehie ; plasteurs prioetttaVn dispu- 
tiient la couronne, el ces divisions avaient inspiré aux 
bourgeois des villes le courage ncocsMùre pour s'aiïran- 
chir du joug des aonteniii» et de U noblesse. LVImini»- 
tratioii (le Zoffkh ae trouvait en grande partie entre les 
mains d'un con-^eil choisi parla bourfriolsif. mais con- 
ceatré depuis des siècles dam les ancienne» lamiUlcs. Une 
bnirredloii éclata, le lOHTenMnent Ait dIssMiseï ras- 
semblée générale coiifîn unv psptVc de dictature à Rodol- 
phe Brun , cl , sur sa proposition, die adopla ea 1536 
une fiMtme de gouTerflAneat noateOe , dent la partie la 
plus essentielle a subsisté Jttsqa*«i 1708. La constitution 
de Brun établit les tribus, dont la 1"' était formée par 
les nobles et ceux qai vlTaîcnt sans métier ; les gens de 
métier se trauraienl distribués dans les 15 aulre<K Cho* 
fTine avait son présitlciil uu trihun, élu pour six mois, 
par la tribu , dans son s^in. Le consdl de la ville étoil 
caimpeeéde ees Irilmna, deseonseillers drésde la irflNi 
des nobles, cl du Ixuirnmr^lrr, plnrr ipi! avait été coufé- 
lée pour la vie à Hodolpbe Bruo. L'ciupercur Louis de 
Bafière, qu'il avait prévenu amtre les magistrals dépo- 
aéSf leeoniîrma dan« Mi 1 101 1 voile ■■lorilé.Geiu-ci trouvè- 
rent un protecteur dans la personne du comte Jean de 
Habsbourg, seigneur de Rapcrschwyl qui ooiobattit pour 
enz. Bran trfeoaplia de leurs efforts, et montra dés lors 
plus de rigiinir contre ■srs ndvpp'^rHro'î ; on confisqua les 
biens des fu^Ufs, cl ou ût périr ceux qui étaient n'siés. 
Le pesseattlMBt des ffunllles aliaissées augmenta m pro- 
portion, et dans lali'nnncc de l'administration du bourg- 
mestre (en 1350), un complot fut formé contre ses jours: 
les grands seigneurs du voisinage y entrèrent , cl le jour 
fut fixé pour Texécut ion. Une impfodeneeieflt déeowrir. 
Le bourgme^tn? fil jiérir sur la roue cl sur rrrlinfjnid 
S7 conjures; il alla ensuite assiégei-, brikUr et détruire 
li Tille de Itoperschwyl , dont les hebltante avaient pris 
pjirti pour leur M-ipiKMjr. Menacé île la vengeance des 
ducs d'Autriche, dont le'f ronitrs de Uabeboorg, seigneurs 
de Raperscbwv l, étaient les p.in'ntx et les vaseaUf il se 
vit dans la néeeiailé de demander aux quatre eanlons 
confédérés leur secours, et di; nrlicrchcr leur alliance, 
qui fut consommée el jurée à Zuricli , el s'étendit peu 
après sur Claris cl Zog. Hedolplie Urua mourut le I8«e- 
lobre 1360. 

BAUII (JfiKÔiiB) , Espagnol , a donné une histoire du 
sié^e de Pari* en IIMK), sons ce titre Lo ma» noble 

^ Paris, etc., 1591, in-8*. 

BRUIX, ou DRUEN (Antoi.nr), né à Dôle en iUOO, 
embrassa la profession d'avocat, où il acquit une grande 
répolatioa. Kn ^i^'^>•l. il fut nommé procureur |;énéral au 
parlement df DiMr. Le roi d'Espa|;no Phnipp<»1V r«ivoyn 
aux diètes de Wunos et do Hatisbonne, et le nomma son 
plénipotentiaire an oongré» de Mvnsterea ie48vo6{leon- 
eint la paix entre l'Espagne et Li Holhnidc. Brun fut alors 
cnvoyéen Hollande avce le titre d'ambassadeur \ eu loéme 
tempe, fl ftiteréé baron et eonaefller dïlat an eonaeîl su- 
prême de Flandre à Madrid. UaMMmtk la \U\ e. le I i jaif 
vier m{S4. On a de Brunies ouvr;»^* suivants : Choix dru 
Éjtitru de JusU-Lipse, traduites du lalin en français, 
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Lyon, 1619. in* 8*; L» pium émOndinittÊr Brm à la 

ghrictitc mémoire fie Philippe III, vtonarqui <ks Enfmijnrs, 
et d'A Ibert, arcAidue tFÀ Mtriehe, due et eomk de Bourgogm, 
Besançon, 1811, io-é»; BSHHaàma galllih»imiim.Braimu$ 
Iri'iiicut coUegit; Vtopite (Paris), iliii; /Imico-cnVioi 
monitio ad Galliœ legatos , moMf.tcr!nm Weulp/ia- 
lorum pneia tractandœ titulo mi$$oa aucion Adolph, 
Sprengero, Fraiifort, 1044, in-é^{â)m^ fVaJM» Gcf- 
liav Ulunr , à WHhelmo Hodulpho Gimberlalihio , fi^wl 
IViboees eontult, Inspruck, l(î4(i, in-éo| Oratio libéra 
Walfyaiigi £nu$H à Pep s n ftee a w i, 8hri harwil*, in4>| 
Pii-m- Je Ifiuclw tk* vi'rUtMr» inlérèt» des provinces unies du 
Pa^s-iiaSf el des intenlions des deux couronnes {de France 
H èt Espagne) mr ù ImUi 4t paix , I GSO, in-8< , réimpri- 
iiiiV plusieurs fols in-8* cl in-i" ; Letlrt sur l'itmocenag 
de MM. les princes, du {9aoàt K'mU, in-i". D.iiis sa jeu- 
nesse, Brun avait rouiposc des vers français. On en trouve 
quelques-uns dam iet DSkm A le fMdrft /Wnfafte, 
ItîiO, in-8*. 

lUtUn (Ajctuime), Espagnol, a fait imprimer à Sora- 
gosse, en I6IS, Ârk para mprmâir « sstrMr. 

BRUm (Marib-Maruiebite db MAISON-FOKTE , 
plus connue sous le nom de madame), née à Culigny 
le âSjuiu 1713, unissait, I la beaitté el aux grâces 
extérieures , un esprit vif el agréable , des eennaissoneM 
variées et une niénioire Llorinaiite. Elle épousa, en 1750, 
JM. Brun, subdelëguc de Besançon, cl ensuite procureur 
du nd dtt bureau desflnaneesde PraneheComié. Sa mai- 
son devînt le rendez-vous de iDntes les personnes de la 
province, distinguées par leur naissance, leur esprit, on 
leur goàt pour la Utiératare. Elle est morte i Besancon 
au mois de juillet 1701, dons sa 81' année. On a de 
cette dame : Essai d'un LHctiontutire comtois- françtns, Be- 
sancon, 1753, in-8*; lî" édition, 1735, in-8'>; L'Amour 
nutamef, poème, Besançon, 1777, in-4»; l'Amour dtt 
Frnnrftis pottr (eur roi , pn iM ' , Resauçon* |77d, in-^. 

llUlii^ (LK). lo^« LLUUt:^. 

inillf (JouAMN'NoaBABi.), poëtc el prédiealenr oor- 
wégicn, né en 171fi , mort évéque de Bergen en 1810, 
«c oioutra daus sa jeunesse partisan de la littérature 
franfalsedu i8*siède, et eompesa SI tragédies 2ariii*el 
tiimr, dont lo peu de succès le dégoûta bien vile de bi 
scène. Il publia en 17U0 uu poënui intitulé Joiuithan, 
et lit pamilre beaucoup de brodiures eu vers et eu prose, 
«ttbUées aujourd'hui. Mais en cite sea Ofimut potrivli- 
ques, el sa ré|>utatioa connne orateur sacré, a*eB| eooseï^ 
véc daus la mémoire de sc« compatriotes. 

imirif (Madaflae PaiadaïQVc-SemiB-GMuaTiaNa), uée 
à Totina. diitlic de (lôtii.i , le " juin 170'), fiire de liai- 
thasar MuntcTi célèbre prédicateur proUstanl, alors 
surlnmdaat du culte de ee pays. Conduite dé* le ber* 
ceau à Copenhague où son père venait d'obtenir In plaoe 
de ministre de la paroisse nilcoinnde do Saint-Piern» . 
la Jeune l-'rédcriquc uiauifcâta de Ires-huiuic heure de 
gramies dispositioos pour tas études littéraires, etsartout 

pour In poésie. A l'âge de l(î .irn c^Ile fît ave»' «ics parenLl 
un voyage en Allemagne, et de retour à Copenhague, 
épousa eo I78S M. Constantin Brun, administrateur de 
la eonpignîedes Indes oceidentales, et se rendit la infÉlO 
année, avwc son nuiri à Sl.-Pélersbourg. Elle voyagea 
ensuite sueeessivemcnt eu Suisse, en France, en Italie, 
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Ihiil eonimJsMnoe avee tes iioblUtitléft littéraires, ci nicuiT- 
tant SCS rvnirsiriiis lians divers nuv^l<^■s publiés de 17S9 
h 1809. Elle est morle k 2$ mars 1835. 

BBVIV 00 BRUIJFf (lRitTC-CoMi4»), rrlèbre dans le 
monde savant sous le nom de MaUe Hnm. cl l'un ili s 
pins grsods féognpiMS dos tmps modenics , naquit à 
Thlsled, dans ta pÀiimule da Jatlmid, le i% aoAt I77B. 
Décliné au mini^<(ère dtt nint Évniigilc et envoyé à l'uni- 
vwiti- rie C(ij>rri!in;;no potîr v prendre se« ilcgrcs, MaUc 
Drun montra une facilite prodigieuse pour l'ctudc des 
bngnes et de rhistolre« an goàt décidé poor les belle»» 

Irttrr'« rt In pni'sir. Il rompit bientôt avec la thcoloptc , 
et, fit des vers, qui eurent beaucoup de succès et qui pro- 
■ellaûnt an Danemark m grand pofite. Lies idto de la 
France de 1780, y avaient fait invasion, il se nionlrn Pun 
des plus chauds partisans des innovations ; il écrivit ponr 
la liberté de la presse, pour l'alTranchisscmcnt des 
paysans» et contre la féodalité, et rédigea une feuille pé- 
riodique sous le titre de Réceille-Matin {^■(^kk(Tl•^), elle 
fut saisie, condamnée, et ramende encourue ne fil qu'ir- 
ritée le jeune éerivain qui se venfea de IWorité dans 
«on Caiéchhiiii' des ariitorratcf , tiiitrc publication pério- 
dique plus âpre que la première. De neuvcUes poursuites 
obligèrent Ifaite Bnui à se rérugfer dans l'Ile suédoise de 
HveAf oélébre par la résidence de Tydio-Brahé. Apres 
deux ans d'exil il fut rappelé, revint n Copenhague, y 
reprit SCS travaux politiques, et se fit encore l'adversaire 
de l'admlobteatlon, en lançant contre elle une brochure 
assez piquante sous !«• titre rit- 7'riV( jitnrtn in utio. f>l(o 
foLi» Malte Brun n'attendit pas que le niiiiislère publie se 
Mit die la partie. Il se réfbgfa en Soède, d'oA H passe k 

Hambourg. Ce-t là i|u'il np|)rit i\u\<n le ponisunail en 
Danemark, à la requête de l'empereur de Russie et du 
Tof de SuMe, coninie l'un des dieTs de ta société sente 
des SÊOndinaves unis, ayant pour but de réunir les trois 
royaumes du Nord sotis une constitution républico- 
fédérativc. 11 fut condamné au bannissement par con- 
tvmace, et «ne se réAigier I Pirb. On était alen dans 

r.Ttitirr ISfWI : Bnnapartr vcnnit de chasser le Direc- 
toire. Malte Orun fit d'abord insérer dans les journaux 
quelques artides besliles «0 povveîr, mais fbtblentét 
oblig»' de garder le silence» Il'feprîl ovcc ardeur ses 
éludes historiques et gûographiques, acrepla la rédac- 
tion fort obscure d'un journal bibliographique de la lil- 
tératnre étrangère, et se livra probablement à quelques 
sutivs travaux de librairie. Mt'uicllr acrinitlit Mnllo 
Brun avec empressenieot et s'en servit avec adresse. De 
«elle association sortit on grand traité de géesrophie pn* 
hlié de 1805 à 180S, '-mis le litre de Ci'rfjrnpfiie nKithr- 
maliqMf ^ytiqve et polilique , en 16 vol. in-B". Ce tra- 
vtiil fonda la réputation de Malle Bmn. CVst vers edte 
éji iijtjc (tS(!(î) que le Journal iet Dëdalt l'admit au nom- 
lire lie ri'J.icleurs. La langue françrusr lui était deve- 
nue familière j il possédait la plupart des autres langues 
de rSurope; le personnel des cobineta et leurs inlÂ^ 
divers lui étaient également conrius. Dms celte même 
année 1807, un tableau de la Pologne fut demandé à 
Malte Brun. Six meis dVui travail ophiilire ini suffirent 
jioiir le terminer. Ce tableau, c'est la Pologne de tous 1< s 
àgrs, avec sa géographie naturelle, ses races diverses, ses 
origines, sa langue, sa littérature, etc. L'année suivante 



(1808), il fit paraître les Aitnaht des foyaget. Malgré 
les exr<;encrs de cette laborieuse n'tlarlinii, Malle Brun 
s'oa-upnit avec persévérance ele son granil ouvrage géo- 
graphique dont enfin le premier volunie panit en I8I4I, 
sous le titre de PrrcU de ta géographie univi r^rUr. CpsI h 
géographie rationnelle dans ses trots grandes divisioas : 
histoire, théorie, description. Malte Brun en poominit 
ta publication lorsque les événements de i8lénNltlireirt 
pour lui le ehnmp île h politique ; il s'essaya sons le* 
Bourbons de rattacher rind('>pendancc de la Norwcge aa 
principe de In l^itoiHé, et il «ontinoa d^éerire dan* ce 

^ciis jusqu'au moment où In Nnrwé-^e cessa dr combattre. 
Malle Brun avait rédigé en 1814, un recueil périodique 
sons le titre de 5jwcAr*nir dont il- a para f7 cahiers et 
qui n'eut point de succès, il publia pendant les cent jours 
l'apologie de Louis XVllI. U coneoarui à ia rédaction 
de plusieurs journaux de emileuratasa différentes, cnli* 
autres de la Quotidientée on il était chargé de la tradn^ 
lion lies nouvelles étrangères, et revint en 1818 au Jotir- 
t>al de* Véiml* qu'il ne quitta plus. Dès 181Q, Malle 
Bron était revenu à h géi^pUe par ta publleition des 

Nmtwtte» Annales de» Vni/tii/r:^ cpi'il n'ili^ren en soHclé 
avec M. £yriès, et depuis 1824 avec MM. Eyriès et La- 
renandière. Il ftit, en 1891, l\in des fbndalenrs de la 
S(i< iété de géographie et le secrétaire de la commission 
centrale pendant les premières années. Ses forces phy- 
siques déelinaienl rapidement; loin de les rétablir par k 
repos, il les épttiaaitcn se livrant à une foule de trlTnax* 
Quelques heirrev- avnnf d'expirer il traçait encore pour le 
Journal de$ Débat» , un article destiné » faire connaître 
PAtlas ethnographique de M. Balbl. Une attaque dV 
popIoTÎe l'enlera subitement le 14 décembre 182ft. Voici 
la liste de »es principaux ouvrages : Vatkkefvn ( le Hé- 
esjnr>Jr«lni),fcuille périodique, Copenhague, 1705; 0»- 
léiMtme dtt arùtotratet (en danois), brochure in-8*, 
Copenhogue, 17D6 ; Poétk» (en dwiois), brodmre in-ë», 
1706 ; Tria junda in tmo, brochure io-8*, Copenhague, 
1 797 ; Géofpvtphie tnathématiqw, fthytiffme et politique êt 
liittfrs les partial du monde, ji-ir Mcntellc et Malle Brun. 
10 vol. in-8>; et atlas in-fol., Paris (an XII), 1805 à 
I80B{ TnMmm d$ te éi^b^ne, «WHime H mtdmm, 
rh, 1S07, f vol. iu-S" ; il en a paru une socoikIo ôlîtion 
cotièrcmcnl refondue et fort augiucolée par M. Chodzko, 
aivec un essai hnlwique sur b législation polonaise, par 
Joaehim Lclewel, et des fragments sur la littérature an- 
cienne de Pologne par Michel Podczaszynski , Pari'î, 
1850, 2 Toi. in-8*i Aunak» des Vogaget, Paris, 1808 ii 
1814, t4 vol. in^, ou 71 eaUers, et taMe poor les M 
premiers vol., Paris, IHIiî, tn-8"; Voyagrtàla Cocfiin- 
chitie, par J^n Barrow, traduits de l'anglais, avec 
des notes et additions par Malte Bran, Vnh^AWI, 
'i vol. in-8". el allas; Precû de la géographie univertellt, 
Paris, 1810 à 1820, 8 vol. in-8% et atlas. Les 5 premiers 
volumes ont été, en 1810 ci 1820, réimprimés page 
pour page , avec quelques correclions dans les noms de 
lieux cl dans les chiffres de popul/itions ; le fe\ le dernier 
volume que Malle Brun oit donné, est de 18t5. Il avait 
rédigfi les 6 ou 7 pre mi è res feailhe du ?• tbI.; H MupInB 
lie ce volume e( I( H'- >onl de M. Huol. Il en n été fait h 
Bruxelies une réiuipressioQ en 4 vol. in-S* à S colonnes 
en 4889. Apologk éf Lmdt XVUI, hnàmt in^, ft> 
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fia, £• ^MCliilMr, en Vartm kMartf^. 1». 

témircf, critiques, politique» et tmrtite$ , P»ris, i8I4 à 
1815, 3 vol. in-S" (37 cahiers); Nouvdk$ Annak» de» 
Vagageêf ete., par J. B. Eytiè» et Malte Bran, Piirfa, 
ISf!» .î I82(î. vnl. in-8»; Traité de la lëgilimilé, Pa- 
ris, 18liS, in-S^i TVnite' élémentaire de géogrt^ie, etc., 
i wl. {b-8*, Ht «Ua.s, Pnriii, 1851 ; le plan sontomcnt a 
été trsoé i>ar Malle ISruii . et suivi par MM. Larc- 
oaudièrc, Huot et ll;illii (jui ont n'ttijic cp imité. Ses 
priucipaux articles, insérés dans le Journal des Débats, 
«rt été poUiéi MHS «e titra : MSmgu êtbnt^tftm H 

litlémimt de MaUe Itrun, etc., recueilli-, il mis ni 
ordre par M. Nachet, avouai à la cour royale, Pari«, 
IB8B, 8 T*l. {n-8*. Il a demé baaneoap dVUdw à la 

Biographie univernilc àe Miduiud, mire Utrai OBUS de 
Bnhi ( TyclM ), de Strabou, etc. 

imVIf AOCI {GâVOLNCE), médecin, né dans VÈtai de 
Venise, exerça son arli Rome, puis à Venise, avec une 
ccriJiiiir rcputalion, et roounil apn-s If'ilî?. On a de lui 
une Dmerlettion <ur la comète de 1054 ; un Traité du 
fviMfiiiiM, en lattn, Venba» 1661 , in4»; ane Vit de 
Jc.iii-I'r;iiiç<iis Lorcdiiiio. «riinli'iir de Vcimm'. en italien, 
166â , m-i'i , cl quelques opuscules moin» iniporlanls. 

nuif ACCI (Jra>), bislorien, né à MeolseKee dam 
le Padouan le 3 décembre 17H , admis à 12 ans au sé- 
minaire de Padnuc, fit de gr.iti(îs {impu rs dniis I;i tln'^olo- 
gîe, et reçut le lauréat doctoral dam t-ctlc facultc ; niaiii 
•nlralné par «on ^aAl ven rdtodedu saoyas Ége, li abai»- 
i!onnn l.i parripre dp rptiM-igncrocnt pour se livrer dans 
les arcliivcs à la recherche de» docunieots historiquea , 
d«ot il rflCflcitUl an grand nombre. L^rcberéqae da 

donc, dpimîs pji|>c sons lu nom de Cit'nipnl XIII, instruit 
do mérite de firuiiacd, lui flt une pension, cl le chargea 
d^lerne Hiîtloire de ton t^litt. Il s'occupa de ce travail, 
^*i( poussa jusqu'à U moitié da IS* aiMe ; nab «a 
mort, atrivco 11' 50 odolirc 1779, l'cmpécha de le Icr- 
luincr, ci CCI ouvrage, qui, selon toute oppareoce, ré- 
ynadraîl an grand janr lor ildiioire dn IMaaan, eal 
reste inédit. On a de lui pln.sicnrs dissprtatinns impri- 
mées dans la ilaetoltà de Lolugita , des lettres dans les 
Ifmadk HtUrarie de Florenee, un supplément an Teain 
Hummerario de Muratnri, 1756. 

BAUI^ACCI (Viau«zo), géoniclre italien , naquit le 
B mars 1768, a Florence. Ses parents qui d'abord Icdcs- 
lînaicnt au barreau, lui liront faire ses premières études 
aux écftieit picf dr sa \ ÏIIp natale; niais nu gmil nu plutàt 
uoc passion irrésistible reotrainaut vers les sciences 
«ineles, 0 abandonna la jurisprodenoB ponr se liTicroK 
tipi rmrnt aux niaihématitpips. Vers la fin de 1784, son 
pérc, presse de lui procurer des moyens d'existenoe, l'o- 
Mlgen de wivre les eoan de médecine à l'anivenité de 
Pisc : mai* aa possion dominante rendit prcM|ue sans 
effet les volontés patcrni'llp'; ; pl, en 17H'}, il se livra, 
avec une ardeur toiyours croissante , :i l'analyse traus- 
nendmilcctnrartnUMNnin. Des répétiliona qu'il ftiaait, 
nu des leçon? partirtïlière» qu'il donnait aux pIovcs iÎp 
roniversitc lui procuraient quelques ressources pécu- 
niairea ; enfin, lonqu'il eut fenmi dea preuves nan équi- 
voques d'un morili' au<si brillant qnc précoce, son avenir 
fut attHuné, en 1788, par sa nomination à Ucbairedepro- 
Imaar snmuméniiredc physique à IVniversité de Pi«r. 
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sîon qui lui fntirnit Ips rinypn* (î'pltidîpr l'hydrntiliqne 
appliquée, et en général la science de l'ingénieur. Kn 1 790, 
99 ans. Il fbt nommé, par le grand-dae Léopold, pro- 
fesseur de mathématiques et de science nautique à l'in- 
stitut de marine de I.ivournc^et le Krand-duc Ferdinand, 
successeur de Léopold, réunit à relie place celle de pro- 
fesseur d'artillerie et de mathématiques des eanonnien 
cl dc^ cadets, lliic partie dp l'annép 170! fut employée 
par lui à naviguer sur la Médilerrauiic pour y former les 
gardes royaui de la marine k la pratiqtie de l^stronemln 

n,|illi(|nr. I.ts r\ l'iicMii'tits politiques et iiiilit.iiri'S, (pu 

troublèrent l'Italie à la fin du 18'' siècle, mirent aussi 
beaneoup de trouble dans les jKicifiquc^ occupatknu da 
Brunacci, et ce fut même par suite de ces événcntents 
qu'il vint, à la lin de l'année 1799, à Paris, où il eut oe> 
casion de se lier avec les principales notabilités sdentî» 
fiques de eMIs capilalequi paaaèilait alan Lagrange, La- 
plapp et Lc);eiidre. L'Ualip étant dpvrntir pliv^ tranquille 
: à la fin de 1800, Brunacci y retourna et fut nommé pro- 
I fesseur de nalhéniatiqnes k Punivcrsité de Pise, en rem- 
I ptai cmcnl de l'judi, i|ui avait obtenu sa n'Imite. Bientôt 
après, en 1801, il /ut appelé à bi chaire de professeur de 
nMthcmatiqnes tranaeendantoa I ninimallé de tParie, 
dont il a ensuite été Inns Ibis le reoteur. Il fut, en 1803, 
! compris parmi les i>0 premiers membres de l'Institut 
I tiaUûtial italien des sciences, lettres et arts ; il reçut, l'an» 
née suivante, h déoofilian de la Mgioa dlmonenr, et, 
en 4806, celle «Ip la Couronne de fer. L'aradmiio de Ber- 
lin, en 1811, cl celle de Monaco, en 181 ï, le plaoèreot 
anr la Kale de leurs associés eorrespondants. Il fut enir 
ployé, en I80n. à lo confection d'un projet de liante im- 
portance, celui du canal navigable de Milan à Pavie. Cn 
1807, Brunaeci fut nommé inspeolenr gfaéinl dei eans 
et chemins, cl chargé de la dilMtion ém Iravaill du an- 
nal de Pavic ; mais il n'a pas asses vécO pour en voir la 
lin. lllul, en 1811, nonuné inspecteur générât de lin- 
atmctian publique, et en iSU, fiit mainteni dana las 
fonctions qu'il everçail à l'université dp Pavie. Il mourut 
: le 16 juillet 1818, igéde ttOans. Ou a de lui : OpuMoio 
onniiWiw aupris P& i laj ma iOBe deOe aynnsjbm* n él0wmm 
finite, Livournc, 1792 ; Traltato di nautica , 3 isdit., la 
dci'tiicre, |iosthumc. de 1810 ; Caleolo délie equaiioHi tf- 
nean', Florence, 1798; Am&d dernata , Pavie, 180i} 
I Memorin sopra i frmtifS dafeaiM» dl^fiMntialr e «nf^ 
' rjrale, ISOfi; Marinrin fuf ffaUrrp'antr ctnnposto, idem; 
Memoriasu i eriteh ixr distiiujwre i matsitù dai mùàwi 
nelT erdînarje eafcofo dUli enriaslonf', idem; Ctmt M 

VidlniHtliM sublime, 4vo|., FlincMK", tSOî 1810 ; Varie 
memorie tU meemiioa mumate ; Esperienze idrauliehe ; Tew 
IsCn» pereumfnlars le jtofitate ds merlai' dOoméOf Me, 
B&UPIA880 (UraBiiT), due de St.-Philippe. Iiud> 
■ râleur qui mérite une pinpp parmi le« enfants célèbres, 
. né cn 1709 à Naples, n'uvail pas 16 au» lorsqu'il fil im- 
I primer un traité latin des Tropes, A 17 ans. il reçut la 
' ennroimc doctorale (î.tns la faculté de droit, fut nommé 
bientôt après avocat ordinaire de la ville de Naples, puis 
bonoré par son souverainde diflerenica charges qu*il ram> 

plil asi c /.èlc. Ohlim' pour sa sanlé de voya^iT, it se rcn- 
; dit à Vienne , où il fut accueilli par l'empereur Char- 
I les VI , qui le déttora da titre do naarquis et le nomme 
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juge pei|)éta«l de In jurande co\iv de la vîcjitric ; il se dL-inil 
peu de temps après de ccUe pliu» , pour «c livrer à la 
enltara des lettrai , et moanit en 1783. Outre me tra- 
duction Cil italien de l'ouvrage du P. du Tertre, les En- 
tntkns iur la relùjion, on a de lui quelques opéras et des 
traductîuiM sur des objets pieux. 

BRIJNCK (BwiutD'FaàJiçM»MiLiyffi), andeDeon- 
missaire des çtiprres et roœveur des finnnfps . membre 
assoeié de l'Académie des ioscripUoiUt cl depuisdo riusti- 
tat nliooal, naquit I StradNmrg, le 30 déecmhre 4799. 
Il Tut élevé à Paris chez les jésuites , et fit draocilcntes 
études { oiais étant entré dans les affaires immédiatement 
tftèt le coU^c, il négligea ces heureux commencements. 
Éliat en qmrticr d*lûfer à Giesen , pendant les campa- 
gnes dp Ifnnovrc, il se trouva logi' clioz un professeur, 
qui, par ses conseils et par son exemple, réveilla elicz lui 
le gsAt des lettfei. Revenu h Strisbevg, en le vit, Igé 

dc30;uis, cl revi-tu d'unccliargc pui)I!<]iic. aller. st'S livres 
SOUS le bras , aux leçons particulières du pro/esaeur de 
gree de ranlversHé. L*enilKnntBsaie qu! lui avait lUt en- 
treprendre cette pénible étude, s'augment;) tellement par 
le plaisir d'en avoir «urmonlé les dillicultcs, «jii'il pn vint 
h se persuader que toutes les oc^ligences qu'il remarquait 
daos lespeCles giees, a'étaientqiieilesnéKligeaees de co- 
pistes. Dnm eeftc convielion, il eom<,'eait les vers, le.s dé- 
plaçait, les bouleversait avec une audace souvent lieu- 
reuae, sous le rapport du goût et du aentioMnt poétique ; 
ce grand critique a rendu à la littérature grecque des ser- 
viws sigaalésj et depuis la renaissance des lettres, peu 
dlHNHBes ont aussi elBcacement contribué a leurs progrès. 
Sa méthode était fort expéditive. Il évilait les recberdies 
d'érudition; il ne faisait point de rommcntnirc», point de 
disfertationS} U établiasait le texte sur la comparaison 
des édliIoM, sur le eolliUoaiienent fbrt sueduet des roa- 

nnscrits, •^nr -^r*. conjeclures et eelles de< critiques, et 
n'écrivait, eu général , que de courtes notes, où U parlait 
des clKingcmenk<£ qu'il avsïtMta,eadeeeaxqii^l voodrait 
faire. Son premier ouvrage est VA nihologie gncfue, qu'il 
publia sous le litre d'AtuUerln whrum pttetamm grtpco- 
rum, 1776, Strasbourg, 3 vol. in-8*. iirunck, qui avait 
fait entrer Aoaeréon dans aaa «eeneil des ^ mthci e, en 
donna, en 1778, une petite édition séparée, de format 
lo-lé, et le lit encore réimprimer deux ibis en 1786. En 
J77II, Il domn en dens petits voluoics, et eonme essai 
d'une eotlection complète des poètes dramatiques grecs, 
VÉkeln etl'Ofd^Aot de Sophocle; rAadnmaque et 
rONstod'Karipide ; le PnmitMe , les Ptrm , les Sept de- 
MuI Thèhe$f d'Eschyle, et la Médée d'Euripide, parurent 
aussi, en 1779 , réunis dans un volume, auquel se joint 
naturellement un autre volume, publié l'année suivante, 
et qai eonlient MMnile, les MMmmms, ri%Mi»*«t 

les Bacchante». En 1780, on vil paruitre ApoUoniu* di- 
Bhode$, suivi bientôt d'vlnstopAane, en 5 vol. (Stras- 
bourg, 1783, in-8°)- Sous le titra de HMKRIKNHSIS, 
rive Gnomki pottœ qrm'i, il donna, en 1783, dans nn pe- 
tit in-8», les fragments de Tlu if^ni^ , de Solon. de Simo- 
oidc, et plusieurs autres morceaux de poé^iic didactique 
«t nHirale. Brsncfc , qai n^volt point négligé les lettres 

latines, mit un jnTir, en ITHÎÎ, une édition de Vîr;;ile, 
qui est fort estimée pour la correction du tcxt»^ j clic re- 
parut, en 1789, de fernat fn>l* t la preoUète Impression 
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élail in-H". Le Sophocle, si longtemps dr'-iin' , et retardé 
par tant d'obstacles, fut cnlia publié ea 1 78(i, et remplit 
l^tteMe des aevanis : e*est le eheM^ienvre de Bnnsfc. 
Celle édition de 178G est en t vol. in-i" ; en 1788, Uan 
panit une autre en 3 vol. tn-8'% qui ne fut tirée qo^ 
2bO exemplaires} U y en a une troisième, de 1786-1789, 
en 4 vol. in^. On le pria de meir le Mm*, publiAen 
17(S8 dans h\ rr l'rriioii tle Doux-Ponts, et \es soins qu'il 
donna à cette édition la lircnl beaucoup rechercher. Vers 
ce temps, la révélation franfuse Tint inkfTonpre ses dln- 
dcs littéraires. Il entra avec ardeur dans les nouvelles 
idées, et fut un des premiers meiabres de la société pepop 
laire de Strasboui^. Pendant la Terreur, ilflit entend à 
Besançon, et ne sortit de prison qu'après la mort de Ro- 
bespierre. En 1791, il avait été obligé, par des raisons de 
fortune , de vendre une porlioa de sa bibliolbèque j et il 
ftit, en 1801, forcé de reeonrir eneare k eatte l useuuit i. 
Il aimait ses livres (lassionnénient , et cette privntion lui 
fut d'aljonl trcs amère. Quand on parlait devant lui de 
quelque autcurqu^l avait possédé, les lannsskii venaient 
aux yeux. De ce montent, les lettres grecques, auxqueiks 
il do'ait réput.ition, lui devinrent tout à fcit odieuse»: 
il couserv4i pourtant quelque goût pour les poêles ialiiu. 
et, en 1797, il fit iespiteer ia-4* une superbe édition de 
Tércnee. Plante devait paraître dans le même format: 
t- était le désir de Bruock , et son travail était tout prêt 
pour limpreasioa; mais sa mort, arrivée le 19 j«in lÂK, 
empêcha l'exécution de ce projet. Brunck , qui a puUié 
tant de poètes grecs , n'a jamais remis à l'imprimeur «a 
exemplaire imprimé d'une édition antérieure; il doanait 
toujours un texte écrit de sa propre main. 11 a copié deux 
fois tout .\ristophane, et Apollonius au moins cinq fois. 
Plusieurs de ces oopécs sont conservées aajwmllitti ii fai 
bibKethèqae rejnile de Pefts. awo bean è anp d' a a i re » 

p-ipiers de l.i mnin de Brunck. An nombre des plus inté- 
ressantseatuoe lettre française sur IcLoiv/usde Villoioon. 

BBURDiilf (Lon-Paaaiaa), néà INirtodanolel6*ii*> 
ele, d'une famille illustre, était ii la fois poète et guer- 
rier. Il fut l'ami du célèbre po6te Cortc Real. Il nvtiil été 
gouverneur de Ualaca qu'il défendit contre le rot d' Achem, 
en IM8; et II eondMilll «t flM frft prisonnier dans la 
journée d'.\lr;irar-Kebir, qui coûta In vie .m roi S<-ha<!- 
tien (lli78). Cette catastrophe a inspiré à Brondan un 
pocmc épique enlScfaantSfbiaamMntltitilidéfAffait. 
Luiz Percira Brundan mourut vers la fin dm Ifi* aiMt* 
On ne sait rien de plus sur sa rie. 

BRUME (Jkan db), conseiller peosîennatre de la pro- 
vinec de Zélande, né i IHddaibaoïg en liM, mort en 
Ifiîî8, a laissé queli|TïPS opnwilw tm'stiqti« , et dSS piè- 
ces de poésies daos le Xtermdw Nofthtfgaid. 

■RiniB (Jasa oa ta), pasicvr da-NgUse vaNonoe de 
Toumay, puis ji Sehoonlioven , ot auteur d< s oiivnij»e> 
suivants : Kayogc de -Smmf la Hsyc, lOët}; Mépuwa 
pw» wtrvir à MûIbhv ^ êm êi Somtott , prlass dir 
Omdf, Amsterdam, 1693 ; Vie cfc Otarki V, dne de Lor- 
mine (Ir lliir. l<i!)l ; tru<luction du Traité de fn j'i^ti- 
fieatioik de Jean (Mcin , 1 095 , 1 7US } /llé(ange$ hùttm- 
fw», 1718 ; MbMm dn Vitum et d« Nèmtu» nHmàmU, 
n, ivv^. (731 } irnlMtoN éB Pk^anqmwtdt fM^idiwv, 
17.13, etc. 

BRUNE (Gi-ai.Ai«K«1laaii-Aaaa), wiébÊÊ éf 
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France, ft Brive-la-Goillarde le 13 mai <76:>, était 
fils d'un avocat qui l'envoya terminer ses études à Paris. 
Ayant adopte les principes de la révchiUon avec catiMNl- 
siasnic, il abondonna l'élude dft droit pour prendi-c l*éllt 
il'iiiipriiiicur , se fit connaître par quelques brochures, 
fut l'un (les fondateurs du fameux club des cordeiiers, et 
M lia pwtieDUènaient avee DraUm. De 1794 jaMp^a 
(2 ;ioùl (702 . il rédigea le Journal de la cour el de la 
tille. Après la cbute du tràne, il fut eavofé oonnijanire 
ûêbb ta BdgiqiM eavaUe par Duaieanrs. De reioitr 
I Pifit en 1793. il prit du serv ice dans ks aimées répu- 
blie»in«, parvint en Iros-pou de Icinp^ au grade de gê- 
nerai de brigade , fut etiipluyc dans l'intérieur, puis i 
IWmée «riiaSe, tavaque BtHtaparta «n «btint lecaaaiaii- 
(femcnt m chef. Il s'y di<itinpna dnns plusieurs occasions, 
notamment ii la bataille d'Arcole, et fut noauué géoâvl 
i» divWan. Appelé « 1799 an coamuintaiient de Vu^ 
mie française en Hollande, il déploya dans cette campa- 
gne des talents qui lui firent prendre place parmi les 
généraux les plus distingués de celte époque. Après avoir 
vaincu les Anglo-Russes, notamment ii Alekmaer, il força 
le due d'York, génoml en chef de l'arnir»' |jr il;iiiniqiip. à 
une capitulation. A la création du gouvernement consu- 
tain, 4809, BiHUM «vt ta eeamaadeaieat dea iratipea 

lî.ms la Vendée, et cntilrilmn bcnirmip h la n^nficntion 
de CCS provinces ravagées par la guerre civile Ironiodîa- 
Mment après , îl fat naamié fénërat en ditf de tannée 
d'Italie, et no se montra pas au-dessous d'un poste aussi 
important. Envoyé en 1803 ambassadeur à Cnnslanti- 
no^e, il remplit ce poste pendant 2 ans, et revint à Paris 

I, meolé sorte 



«a 4805. Pendanl Mm akaanee, 

irôiK- , l'avait nommé l'un »ks maréchaux de l'empire. 
Ëti 1807 , nommé goavemcar général des villes hanaéa- 
tiqaes. il s'empara de la place de Siralsand , et tnlta avec 
le roi de Suède. Disgracié pour s'être, dit-on, approprié 
desaoïDinescoiMidérables, pendant qu'il avait l'adminislro- 
tfon des villes hanséaliques , Brune cessa d'être employé 
jasqu'à la chute du ||iMiTemcment impérial. Le i*'' avril 
1814, il adressa san acte d'ndbcsion iiux clintigenionli 
politiqui» que l'invasion des alliés et leur entrée dans 
Parte venait dVipérer. Mate aVmt |hm été aaooellii 
rnntmc il le dWrnit par le gouvernornoiit royal, il "se ran- 
gea bientôt parmi les mécontents, et se déchira en faveur 
de BMMfiarte è son reloiir de rite d*Blbe. GelnM lui 
donna un conwnandement dans le midi de la France, et 
l'admit dans la chambre des pairs. Brune remplit avec 
détUuWHeiil la miaaioo dont il était chargé, jusqu'au mo- 
Ment de ta aeaaode alldicelten de Napoléon. Alors il fil 
de iMMiveau sa soumission au roi, et il m- disposait à re- 
venir à Paris , lorsque ea traversant Avignon , le 'i août 
f MK, U fui assaiaiaé fw te populace de eelle^ilte anMo- 

téc coiiliT lui. Brune est aiiti-iir de qnclcpirs Mèmuim 
sur la révolution , sur les camiiagnes d'Italie et sur son 
■■bHBUdeè CaMMBliDO|i)c , qui soni restés manuserils. 
Il avait public ca 1788 ou Ksyagu pittorttqw et ititti- 
fwntal dans plwiettn province» nccklmlalee de la France , 
en prusc et en vers, réimprime en ltf02 et ISOti, in-18. 

ratlRBAU (AirioiRa), avocat aopariementdeParte, 
mort dan<; les premtèrrs années du 18" siMe, a publié : 
IVwUecfes criéee, 1678, 1704, in-4*, estimé j Obterva- 
IteMS if «MriMss sur te NMtftMS «Hmi'wN», 4705, iii4». 
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BRVnEAU a donné : État prêemt 4a t^airtt d'Ath' 
magne, 1675, in-13 , où l'on trouve une bonne relation 
de ta campagne de Turcnne en 1674. 

lEimKAlI (Frakçois) est auteur d'une Vie de saint 
Phalier, patron deCbabry en Berry, Paris, 164", in-8». 

BRU EAU, avocat, est cité par Ménage, dans ses 
iUsaturfiMs sur lu «àp dé P. AjftmMf eemme auteor d*tan 
onvrngr niaimse(II,i|aia|Martttre: ffirtsrteiuriMiifit" 
degavetuium. 

BRITREAUH (Ju»iED0UAin), néao Harre, te97dé> 

ctMiiLrc 1777), mort i Condé (département du Nord), ai 
1819. à l'âge de 41* ans, a publié : Ariovxslc.rdi don CcUet, 
tragédie en Kactcs et en vers, Paris, 1 8^3, in-8» ; Pyrame 
et TMsW, et Ulgm, Ir^sidles es 8 aeica, iUd. , 4895» 
în-8» ; et en manuscrit, i Irs^Mits, 3 cofliÛiei^dea/Uto 
et des poésies fugitives. 

mtlNEBAVr eu natTNBHILDB, Ulte cadeMo 
d'Athanagilde, roi des Goths établis en Espagne, était 
renommée pour sn beauté. Sigebert , roi d'Ostrasie, le 
plus jeune des quatre flta de GteCaire 1<'<', honteux de la 
vie que menaient ses ainib, lesqueb avaient une conduite 
débauchée cl épousaient des femmes de nçrvkc, résolut 
do n'avoir qu'une seule épouse et d'en prendre une de 
foee rayde. Il sollleita et eiNinI te main de Branelnvl { 
la rérémonic des not<<»s eut lieu l'an îîC(5 dons la ville de 
Metz. La sœur aînée de Bnioebaut, GalesxN inilu-, Gals> 
wtniiw ea Gatauinie, devùil Kpoosede Chiij)éric, roj de 
Neustrie, qui k l'instigation de Frédégonde, sa concuUnOp 



étranjîlïi sa femme légitime. SigrlK-rl. excité jiar Brune- 
haut, ap|ieia les Germains pour comtiattre Chilpcric; 
ftéàégutè» cnvojra deux bemuics armés de eeolcnnxeni- 
poiionnés qnt poignardèrent Sigehert ; Brunehaul tombée 
dans la captivité, trouva moyen de s'échapper, grâce à 
funoor qo^te avait inspiré è Mérevée, llb de Chiliicric; 
ce prince ayant épousé Brundiaut , son père irrité le ilt 
tuer. Brunehaot rentra alors dans l'Ostrasie où son f7ls 
enfant, Childcbcrt II, régnait nominalement. Avec une 
infatigable ardeur dte suscita des ennemis à GbDpMe» 
puis ee dcrin'er étant mort, à Contran roi de Bourgogne, 
son successeur dans ses États et dans la protection de Fré- 
dégonde. Cliilddwrl étant mort, te TieiUe Bmnebaut, 

dans l'espoir de régner sous Tliciidebert .son petit- fils, 
essaya de l'endormir dans les plaisirs j mais le jeune 
prince ne lard* paa I être gouverné par une Jeoneesdave 
qui chassa Bruneluiut. Elle se réfugia auprès de Tlicude- 
rie en Bowrgoj^ne, où elle nctpiit un grand aseendant. 
Elle fit et dciit les maires du palais, tua Bertoaid qui l'a- 
vait bien reçue, lut anbaliltta son amant Pratadius; pota 
le peuple ayant mis en pièce? ee favori, elle éleva au pou- 
voir un certain Qaadius. La guerre ayant éclaté , Theu- 
derieterttitTIwadeberten ploaiears i«acontres, etkdéflt 
complètement à Tolbiac. Le prince vaincu fut envoyé à 
Chilons cbargé de diaines. Brunchaut , dit la chroni- 
que de sainte Bénigne, te fit d'abord ordonner pr^re M 
bientôt après le fit périr. LH)strasie et la Boni^gogne 
rénnies sous Theuderie ou plutôt îoiis Brunchaut, mena- 
çaient la Neustrie d'une ruine certaine, si les ennemis de 
Clotoire, flte deCbilpérie, avaient été nab. Mds l'Ostra- 

sîe était Iionleuse el irritée de ,sa défaite. En Bourgogne 
Blême, le parti codésiastique n'était plus pour Brunc- 
baot ; elte i*éteit aliéné te cletié en tenant aasuainer IK- 
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diercvcquc de Vienne, i[ui montait ramener Tlu u li rii .1 
sa (ciuwc légilUac. SatDl Coloiuban, pour avoir parle au 
prince avee la même liberlét fut cfaasaé de rOstroMO, et 
se rcfui^i.i anpri' s tir Clulaire. Bruncliaul abandorinn- de 
toutes |>arls, baie des |iré(res cl du peuple, fui obligée de 
ebercber eoDtreQoiaijv le seranrs des Gerouiai. Le sort 
d^armci lui fut cunlrairc. V.lU- ioait)adMii kl Dktosde 
ses ennemis ; on la lia ]Kir l«u cheveux, par un pied et 
par un Lras à la queue d*uu cheval indttmplé, qui la mil 
en ^èees, l*«a 61 3. On lui reprocha ta morl de dix rois ; 

ou lui compta, par de!i<ii^ st^ rriiues, pcu\ de rrciir 
goude. BruueUaul avait fondé une foule d'é^li$cs, de nio- 
1ères, et elle avait favarisé les missiaos que 1« pape 
envoyait chez les Anglo-Saxons. Son long n-gne lit une 
profonde impression sur Tcspril du peuple , qui fit à la 
reine d^Ostrasic, honneur d'une foule de roonUDMOta ro- 
inalos. Des fragmeats de voies romaines, qui paraissent 
encore en ndgitpic o( diti'i !r nord de lu France, sont 
appeléii chumiéeê de Urumhuut. Il y avait près de Bour- 
ges un diAUsao de firunebaat, une tour de Brunehaut à 
Ki;ini]ie<, la pirric <!c l?i iiin Viaul de Toiintay, le 
fort de Brunehaut près de Cahors, etc. 

BKUNEL, maire de Bêtiers, député suppMsntà ras- 
semblée U-gi.slative, devint membre de la Convention en 
179i. Lor'idu procès dp Lotiis X\'I , il vi4;i [loiii- In di'- 
Icnlion perpétuelle , ou pour le bannisscmenl. Envoyé ii 
Lyra après le 31 mai , U Ait arrâé par les autorilés in- 
$iirp;i'r"; , rrlm-tié peu de temps après, une dénonciation 
de Chabot le lit dt-crélcr d'accuMlioa, comme ayant eu 
des rdalions avec les ftédéralisln de Bordeaux. Bemis en 
liLcrtc' Il près le 9 thermidor, il fut envoyé dans le Midi, 
se trouva à Toutou lors de l'iuMirrccliou de cette ville en 
frveur des llarseiltais révoltés, et se suîdda après avoir 
CB la faiUosse do signer Tordre de mettre en liberté leurs 
partisans détenus dans cette ville, et désespéré de ne 
pouvoir \es cuipèdicr d'enlever les armes de l'arsenal. 

BAUREL (Jban), Utléffalettr,iia^uitiArleseal74S, 
fil SCS élude»; chc7. If^ jésuites , cl alla de bonne heure 
s'établir à Lyou , où il donna àe& leçons du grammaire, 
devint Tua des plus laborieux rédaeleurs du Journal de 
la langue frauç;\iM.', ciilir|iris par Domerguc , et mourut 
le 6 janvier 1818. On a de lui ; Cours de mylholofjie, 
Lyon, 1800, in-12; ô-" édition, 1823, in-l2 ; U Phèdre 
fniUfùilf ou Chois de fables françaises) pour la jeunesse, 
io-18, rénuprimé plusieurs r>>is , Pantamiatm mo- 
dernr.Lyon, 18Ua, 2vul. in li. 

BBUNELLESCUI ( Pniufaa), né en 1377, k Flo- 
rence, Son ))("ti' ('Uiit riut;iii !• . rt s:i inAre de la maison 
des Spiiii. Sans cesse occupe des sciences cl des arts, il 
étudia successivement 1rs livres saints , les ouvrages de 
Dante, le dessin , la scii1|>Uir>' , la physique, la mccani» 
que, et lu perspective, dont les K-gIcs étaient à peine con- 
nues. 11 modela plusieurs figures, cl exécuta des uiacbt'- 
ncs ingénieuses. Cepenihint rarchitccturc était la partie 
qui lui pl,iî>.iit 11' jilti^. U >v fil ilViburii futnialtri' coninif 
sculpteur, et il dm ce talent ii sa liaison intime avec Do- 
naldla, alors fart jeune, mais déjà trés-lialMb». D'après 
SCS consciN , nrunellcschi c\éi u!a en lK>i>, pour l'église 
du Sl. Eiiprit, une Sk Marie JUaydi kine, qui fui brûlée 
en 1471, torsde rinecodle deeclle i^lise. Tous deux coo- 
caururent ciisuilr pour rriccalian.des portes de tanmn 
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(lu !in|)tist( i o de Florence, avec Jaeo))odclla Quercia, Lo- 
renzo Uhiberti, et plusiours autres. Les deux amis recon» 
norent la supériorité de GhJlierti , et différant le cbaix 
du public et celui des magistrats sur son modèle, qui en 
ciïei était un cbef-d'navre, et même Brundiesebi , jugé 
digne do aeeondar Ghiberti, refusa de partager Phonnew 
de cette entreprise. Brunelleschi et Donatello, tuujoun 
amis, et désirant si* ptTfcêtirjniicr, l'un iIihh l'arfliîtce- 
turc, l'autre dans la sculpture , partirent pour Uomc. Le 
pranier vendit uno pelila propriété pour subvonir ans 

fmis (If Ipiir vowi;;!'. Les Jmiï ai'li>tos, éiiii'i veîîlés de 
tous les chefs-d'œuvre qui se trouvaicnl alors dans cette 
capitale, travnllèrcnt avee ardeur. Brondleadii deaaina 
et mesura tous les monuments antiques. Animé par dcox 
grandes idées, il voulait recréer, en quelque sorte, l'ar- 
chitecture sur les principes des (irccs et des Romains , et 
aurtoul il voulait courpnner d'une immense coupole, saas 
y rrnpliij iT Ii- frr , In rsithnlmlt* de Florence, Santa-Ma- 
ria dcl Flore, rnircprise hasardeuse, dont personne n'a- 
vait osé se cbamer depub la mort d*Amolpbe di Lnpa. 
En 1407, les ai < lutt-ctL^ v\ la ingénieurs du pays ay ant 
été réunis à Flurcucc pour donner leur avis sur les 
moyensdeeouvrir la cathédrale;, Brunellesebi revient an^ 
sitôt dans sa patrie, hasarde quelques conseils, s'indigne 
du peu de ras qu'on en fait, et repart pour Home. Ce 
qu'il avait prévu arriva ; les autres artistes, ayant épuise 
leurs moyens, renoncèrent ii un prajotau-dessus de leurs 
foi CCS , ft l'on fut obligé d'avoir recours nrundh-sphi. 
11 proposa d'appeler à Florence les architectes cl les ingo> 
nicnrs les plus eéicbres, noo-aeukaMiit do l'flalio , anals 
des pays étrangers. Les artiites accoururent de toutes 
]>arts; les uns ^oula^cnt fiiiir la voùlc de picrre-poooe , 
pour qu'elle fut plus U-gi-iv; d'autres Tappuyateot sur 
d'inunenses arcs-boulanls, ou bien construisaient un pi- 
lier I filtrai i|ui aurait s^iulenu la letoinbéc d'une voutc 
annulaire i cntin, on proposa de remplir l'église d'une 
Iii0iil«gine da terra qui servirait de (orme ou d'échafau- 
dage à la coupole, et dans laquelle ou dis>éiuincrnit une 
quautilé de pièces de UMMioaie) pour que l'appât du gain 
engageât le peuple à débar ra sse r prompienient llnténeur 
de l'édifii-c , lorsqu'il serait tertniné. Brundicschi dit à 
son tour qu'il n'avait besoin, pour exécuter le démo, ni 
de forme de terre, ui de pilier, ni d*ares4MMitants , ni 
même d'annaturo en charpente, et <\w sa m>ùu- ^i- m>u- 

tiendrait "«ans appui, par son propre |M)ldN et par la >eulo 
force d'adln-sion de ses parties. Cette opinion parut si 
étrange, quVm erat qu'il exlravagnait, et onlecfaasan, «• 
plutôt (Ui remporta de force hors de rossemblt-e. Cc|»c«- 
daul aucun des autres projets ne répondant aux vcbux^ 
h rattenie des magistrats , on rappela de nouveau Bm- 
ncllesehi pour lui demander la communication de ses 
plans et de ses moyens d'exécution ; mais il ne voulut 
point foire voir son modèle , et se contenta de présenter 
à l'assemblée un «enf : ■ Voici, dit-il, la forme du dôme; 
mais fa dinicnlte e<t de le faire tenir debout j celui qui 
en trouvera le moyen sera digne d'être choisi. •> âcs ri- 
vaux consentirent a tenter celle puérile expérience} aiaia 
ils ne purent réussir. Alors Brunelleschi , frappant l'œuf 
sur une table de marbre, en cassa la pointe, et résoiuiaiusi 
le problème. Cbacun de s'ccrtcr qu'il en aurait fait an- 
laat. « 11 Mloit doue la faire, • )«nr dit Brandlesdil 
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BTCC un sourire frciiiquc , et il ajout» : « NVii soirvil-îl 
pas de même de la coupulc, si je tous en montrais ic mo- 
dile?« D'une commone voix, tl fut charge de res&DlIon 
de rcntri'priso. Né.inmoins, comme il avait avancé iiu'il 
Icnit sa voiite sam le secours d'un cintre en charpente , 
Oa «zîgca de loi nn essai de sa manière d'opcrcr , et il 
Construisit deux petites ( !im|ii'I1<"> , ^lltvnnl son nouveau 
sjslcnic. Ayant n^m.irfiiir'.juc plus )rs uavaiiv s'<'l(n nient, 
plu3 on perdait de temps, il imagina dotililir de ftctits 
«aluKta «irla «oAtederé^iw, cl, perce moyen. Il em- 
pêcha les ouvriers de quitter Pouvragc avant la lin de 
kur journée. Enfin, aidé de son seul génie , et au milieu 
des apptaudiuemenls de tous ses conteoiporaiiis, et I la 
gloire de sa patrie , il éleva celte fameuse coupole qui est 
l'une dc5 oonecptioiu les plus hardies de l'esprit humain ; 
mais il n'eut point la satiifaetioD de voir sou ouvrage par- 
Ml, et la lanierne él^nie qui eouronne ee dôme n'était 

pas encore tcnninée Ior*fjtril mourut ; rrp»n<lnnt rllr fut 
achevée sur ses dessius. Uruncllescbi lit une foule d au- 
In» ouvrages de diSîjrents genres ; on cite une forteresse 

qu'il ronstriihil n Milan j on «'mViiI;! siii' sl'.-. (î(r-.>,ins 
celles do Vico Pisano de Pesaro, et ia vieille dtadeUc de 
Piae ; il fut aussi appelé à Maatouc pour construire des 
digues destinées ii contenir le Pô. CVst surtout dans l'é- 
glise du St.-Esprit à Florence qu'on découvre le vérit.ilili' 
re»t«uralcur de l'art ; le plan cl les proportions générales 
de cet ddifice seront loujonrs un sujet d*él«de. Il fit aussi 
Irs moilMcs dpJ'iiMjaye de Fiésolc ; de rc;;!isc de St.-Lau- 
reut à Florence , d'un palais que Cusmc I" de Méilicis 
vooUdt faire eonstraire en faee de cette église, et enfin 
du pntai* IHitî, dont il exécuta ia façade extérieure et les 
principaux appartements. Si la nature n'avait point doué 
ect bouiiue célèbre d'un extérieur agréable , elle l'avait 
amiilenMnt dédommagé par les dnis de Tesprît et par les 
vertus dont elle le décora. Il joignait au génie henucoup 
de finesse, de facilité, et, ce qui vaut mieux, une rare 
boalé. il avait beaucoup d'envieux, mais pas on ennemi} 
il Jugeait sans passion du mérite des autres, et oubliait 
sonvcnt ses propres intérêts pour ceux de ses amis. Il se 
Caiâait aiuier et respecter des ouvriers, en employant tour 
1 tour la fermeté et la douceur, il leur communiquait sa 
proftîjtiense activité, rtlcnr îtisiiir.ut t;i |ihi> ^^r.indf enn- 
fiauee. Sa patrie récompn.sa ses longs cl éclatants servi- 
ces, en le nommant, en 1493, membre du conseil degrf* 
Siif/torî. place qu'il cm rr.i river nularil il'habili'té que de 
sagesse, firuoellesdu nto^-utcn 1444, âgé de 67 an«. 

MtimELU (Jiaém), jésuHe, né & Monlatdno, jn ès 
de Sienne, en lîiîiO, fui professeur de girc et d'hébreu 
au collé;,i' Rnmain, el mnurni le tî2 février liilS. C'était 
un tiouimc d'un rare savoir ; il n traduit en latin quatre 
AoficdKsB de saint Jean Ghrysostdmc, insérées dans lé 

tonio VI des OEurrcf rie rc s;n'nt , Arivcîs , 1014, el pu- 
blié : iiekcla quœdum ex operihus Xempliuniiaf Rome, 
1988 , In-00. Il est l'éditeur des Uynutu de Synaitu, en 
grec. Home, lOOÎ). 

BnLT^CI.LI (Gabriel), sculpteur, né à Bologne dans 
le 17* siècle, était l'élève de l'Algardc. So-s ouvrages, ré- 
pandus dans presque toutes les villes d'Italie, eonsisleut 
en «talues, bas-reliefs, tombeaux, bairx tt fdiil-iiiîc-* jm- 
bUqucs , oro<» des Cgures gigantesques terminées avec 
mie nre perfection. 
MOGu/oniv, 



ItRUNET (Hloi'ks), troubndonr du 12» siècle, né à 
Itodez, avait heiucoup d'esprit naturel, et se fit uue 
grande réputation dans les cours d'Alphonse d*Aragon et 
du comte de Toulouse. Epris d'ime dame nommée Ga- 
liaua, il ne put s'en faire aimer, el se relira de désespoir 
dans un monastère de cliartreux, où il raourul en 1 223. 
Raynouard a publié sept pièces de Hugues dans les t. III 
et IV de son Oioix de patiiet du irvuttadaurt/ et quelques 
fragments dans lu V*-'. 

BRUmET (Claddo), pliilosoplie qui doit être rqjaidé 
comme le père Je l'iiîé ili>nie iriodcrne, n'est pas aussi 
connu qu'il nu i iierait de l'être. Tout ce ([u'on sait de 
lui, c'est qu'il pratiquait la médecine & Paris; qu'il était 
de la société de l'abbé de la Roque ; (|u'il entreprit en 
iG9!>, sous le pnlronafçc di" Bnunleliit, un juurnnl ou re- 
cueil périodique intitulé : le Progrt* de la médecine, dont 
le dernier cahier est de 1709, et quil vivait encore en 
1717, puisque celte même aniit'c il examina dans une 
thèse fort curieuse si la nature des alimculi peut avoir 
quelque inOuenoe sur le caractère et les opÀ^timis de 
l'esprit. On a de lui : Truite raisonné sur la slructurv des 
organes destinés à la génération, KiOti. .Mais son principal 
titre à l'estime publniue est son Pnjd d'une nouvelle mi- 
tapltysique, 1703 cl 1704, ouvrage tclletuenl rare qu'on 
n'a [lit eu ilécouvrir un seul i'\eni|ilaire dans les bibliu- 
ihèqucs de Paris, mais duul l'on connaît les puinU prin- 
cipaux par fanalyse qu'en ont donnés les journaux du 
temps. 

BRt'i\CT (JaAM-Locis), savant canoniste, né à Aries 
en 1688, fut avocat au partomont de Paris, et mourut 

daiisreUcvilIcen avril 1717.00 fabsé: le Parfait n ilnii 
ai>'i.<l<>l,<i<ie,c\e., Paris, 1728, 1730, cl Lyon, 177^, 2 vol. 
in-i", avec les notes de Durand de Maillanc} IJishire du 
énU ceiwNàfHs «e du (rowernemenl de CÉgUm, Paris, 
1720, !7;)0, oiivmgc rtiricux rt .t'usez Iticn éerit. Brunei 
a en outre publié des éditions de plusieurs ouvrages de 
droit, et un Jtettsjf ie$ HberUi àt PÉglke gaUieoM, 1731 , 
4 vol. iii-fol. 

IIRLIMLT (Pierre-Nicolas), niténleiir médiocre, né 
il Paris en 1733, prit part à la rédadion du Mercure, 
auquel il fournissail des eontes et des hislorletlaB dont il 
a publié plus tard le recueil en 2 vol. in-12; com|)0$a 
pour les divers théâtres des comédies et desopéras oubliés 
depuis longtemps, et mourut le 4 novembre 1771. On 
citera de lui: Minonfoe coiu/uisc, |>ocinc eu IV chants, 
IhiriS, 1756, in-d*; Abrégé ehronologii/ue des grands /lip 
defaeounmmdt Fiviux, l7Ii*J, in-8°, ouvrage inexact, 
qu'il fit en société avec sou 

BRlJ:\rT (G.\<t'.4fir) .U:tM-BAPiisTE), génénl de divi- 
sion, né il Vateiisoi en Oauphiué, commanda, en 17U2, 
l^ivanl^rde de Tarmée du gémVal Anselme dans le 
comté de Nice, prit en 171)' 1r commandement de l'nr- 
mcc française sur le Var, fut, les li et 17 juillet, 
repoussé par les Piémontais, aux attaques des camps rc- 
trancliés des Fourches el de Saoï^gio; peu de temps après, 
accusé d'avoir eu des intellij;ences avec les nulnn s de l.i 
reddition de Toulon, il fut arrélé, transféré a i'aris, 
condamné à mort par le ii ibunal réroluttonnaîre, et cxé* 
enté le 0 nov«Mnbre 1703. 

BRUIMÙT (jKAX-UAriiSTK), général français, ne ù 
Reims, le 7 juillet 1769; fils d'un retovdeur de cette 

Tomni. — SO. 
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ville, ilscrvil «laii* le rr^iiiiciil «ri!ii;;lii( lujtii fut i iii]i!o\c 
daO!> les colonies , et sortait de ec corps avec le grade 
de 8er{;ont quand la révolulion édata. Lors de U fomn- 
tinii de In coiitpngiiie fi iinclic de Kdnis, les volontaires de 
cette ville If iioninii' nnt leur r.tiiiluiiie. Il partit avec ectle 
troupe, le i> uoùi i7Ui, la dirigeant sur la Lorraine cn- 
▼diie par rannée pnisdenae. Brunei devint chef de ba- 
taillon en a\ ril 179", ensuite chef de brigade comman- 
dant la 9^ d'infanterie lég^'rc. Il combattit à la tdte de ce 
eorps è Pleuras mas les ordres de LefehvK, devînt (;énc- 
nil dchrijîade à l'armée du Rliin en et se distin- 

gua en 18UU dans la campagne d'Italie. Brunet fil partie 
dcrcipéditlun de Saint-D(>n)iii(!<i<- en 1801 j il y com- 
mandait l'avaiil-garde du général nocliamlMan , el fl jr 
obtint le grade de lieuten.tiit ^nn'i ul. An eonimcnccmcnl 
<k l'aunée 180:2, il enleva aux noirs les forts de la Li- 
bcrlé, de TAnsc et de la Hoogne, et s^empan de la per- 
sonne ■ ?< Tini ■ liiil-Louvertnii". 11 commandait la place 
du Mule, le 18 nuveialire, quand il fut attaqué par les 
itDtrs quMI laissa pénétrer ju-^qu'à Tentrèede la ville, et 
il en fit ensuile un grand caniase. Le général Hrnnct 
remplaça Watrin dans In partie du sud et de l'ouesl de 
celle île, et il eut, après le général Dcsbureaus, sou com- 
patriote, le rommandnnmt des Cayes-Satel-LoBb. Bru- 
nei obtint le grailede géiiénil dedivision en 1803. A>ant 
été obligé de quitter Saint-Domingue, il fut pi-i$, dans lu 
traversée, parles Anglais qui legardèroni prisonnier jus- 
qu'à la restauration, en 181 i. Hcntre dans sa pairie, il 
reçut la croix de SaintrLouts, et ré»da aux environs de 
la capitale jusqu'au moîsde jnin 181 S qu'il re]irit du 
Ji!rvlce,et conunanda sous les mars de Paris. Ayant cessé 
d'être entptiiyi' ;ui second retour du roi, il se retira h 
Vitry, et il y mourut le âl sepleiubrc 

niUNET (Faâfiçofs-FLOMNTiN ) , latartste, né ven 
17f>0 il Vilel en I.nmine, se dis!in;;iiri •-n cungréga- 
lion, où il remplit successivement difTcrcnts em(iloi$ ; en 
1703, il accompagna, en qualité d'assistant général, Caj la 
de lu (jarde, le dernier supérieur de la mission» se 
rendait à Rome pour y chercher un asile. Cayla, en mou- 
rant , le désigna pour son vicaire gcncfal , et lorsque, en 
1 804, les nn'ssionnaircs forent FCtaUîs en France, Brund 
reiir»t n Paris un i! moitntt IN «ieplembre 180ti. 11 
s*cst fait conuailre par une savante compilation iulituléc : 
ParaOibiu reK^jan^ Paris, I7M, Il vol. in-4* ; cet ou- 
vrage, écrit avec simplicité, est un modèle de mélhrxleel 
de ntodération; Eletuciita tlietilof/iw, Home, 180i, îi vol.; 
Trotte des liNWtrs dc$ pénifeuls ti dtn comfemurs, Metz, 
1788, de. 

mU'Î^ET (Jea>), dominicjlin. est aulenr iVan Abrujc 
des tthertéi de VÉglUe yullieaue, Paris, 17G5, in-12. On 
lui aNribne la traduction des Littmi dt mOai^ Werfhy 
Montaytte, Paris, 1 703, in- 1 2. 

BRUiHETTI (Jkan), maître de chapelle de la cathé- 
drale dlTrbino , a fall imprimer M molefi i S voLx , \ e- 
nise. ltii^5. 

DRUnETTl Axtoim:), maître de chapelle à Pi-^*, 
né à Arezzo eu 17â(), a laissé des moteU pour voix de 
basse, avee orchestre et d^tutres moreeaax de musique 

d'é'çîlisp. 

miLINEITl ((iAKTA.\), fils du précédent, iié à Pise 
«n 17S3, iHèvc de ?lardim pour le vlolin, voyagea eo 



jliilic, eti Allrriinuiif . < t ><> r riklit , \rr% la fin de l'.miiw 
17711, à Paris où il publia li triùs pour 2 violons et basse. 
Manfredt, !•* violon de la mnsiqne du roi d*Bspagne, 
étant mort vers cette é|iii<[m' . Boccherini , directeur de 
cHff» musique, phnisit Hriini lli ponr le roniplarcr, et fui 
bientôt supplanté par lui. lirunetti mourut d'une attaque 
dlspoplexle en 1807, dos suites de la frayeur que lui 
causa la première ncrnpatîon de Madrid par l'année 
française. Il a composé beaucoup de musique dont la 
pins grande partie est restée inédite. — Un autre tthn 
de BnrxETTi, Jcan-Cualbcrl , né à Pisc vers 1760, 
s'est fait connaitre par divers opéras, lo Sposo di trr, te 
Slram^uze tu campagna , Herloldo e BerMâina , Fatinm 
et Dm^bmÊt» 

nni INETTO LATINI. V,»jr: J KTJyï. 
BRUINFELS, ou BRLN8F£L1> (<)Tno<«), médecin 
du 46* sièele, l*un des premiers fbndateors de la bota- 
nique à l'époque lie \:\ rrnni<sancc des lettres, nnqiiît ;i 
Maj-ence où «ou père était tonnelier. Après avoir acquis 
uni- profonde eonnaissanee des langues savantes ei de h 
lhi'>ologie, il prit l'habit religieux dans la chartreuse de 
Mayence. Comme il avait peu de santé, il devint inquiet 
sur sa situation, et tomba dans une mélancolie qui le ren- 
dit Inconstant sur rétat cl le genre te vie qu'il avait «m» 
hï-n-s-îé. La doctrine de Luther ronitrifrirnit h «e répandri;' 
en Allemagne, il l'adopta , cl fut un des premiers prosé- 
lytes de ee réformateur. Il quitta s ecrètement aon dokie, 
et alla à Slrasbour? ; mnis étant dénué de fortune, il fut 
obligé de se faire ntailre d'école pour auliaisler. Aprb 
avoir enseigné |>cndHnl ff ans , il Toutut prendre on état 
plus analogue à son goùi, et m- rendit a Bàle, où , par le 
moyen de ses épargner, il put étudier la médecine. Reçu 
docteur en 1!>50, il retourna à Strasbourg avec l'intoition 
de aV fixer. Dans Tospaee de 4 ans, il publia, cur lu bo- 
taniqiif, In tnntièrr mrilirnln f*f diverses parties de la mé- 
decine, plusieurs ouvrages, qui lui acquirent une grande 
célébrité. Eu IS34, il liit appelé k Berne , pour y reui» 
pHr les fonctions de médecin pensionné de la >"illc. (I y 
mourut le â3 décembre de la même année. On a de lui : 
llerbarum vivw EicoMs ad natunt iuiilofionm, etc. , 
Strasbourg, iII3a.lB3i.l836, S vol. iikJbl.; CaMogm 
iUustrium jurfUcnrum. S!rn>;l)., I^i^0. iii-i" ; Thèses , m* 
communes loci lotius rei mediac ,clc.^ Stra^bouig , 1532, 
in-S* ; lufffistt «ledboHienliifHmsMN/itiMum, cte., Strasb., 
iS5?, 3 vol. in-8''; Onomatliem medkum , eontinetts om- 
uia nomina herbanm, fmctuHin , artnirum, teminum, 
forum, lapidum prtiioKtnm, morhtmm, instrumentorum 
mediehue, et Ugmits atia, Strasbourg, 1S3I cl 1^3, 
in-fol; EpHitinr virdltc^ . Anvers, 1540, in -8»; Pari'^, 
1540, in-8»; Venise, 154i, iu-S°, etc. Il a écrit aus»i 
sur llistrologie, et un eommemaira sur Dieoeoride. On 
a-cncorc de lui qurlipii s «mvi-ages titéologiques. 

BRUi^ 1 (LéoHABD), célèbre littérateur italien, etl'uadea 
resiaurateors des lettres grecques et latin», né en 1869, 
fut surnommé Artt'mo, du nom d'Arezzo sa patrie. || 
exerça avec distinetinti |,i chnr^îf dr scrréfaîrc npiKtoHquc 
sous les pajics Innocent Vil, Grégoire \il, Alexandre V 
et Jean XXII , ae retira aur la fin de aa vie à Floraoee, 

on il ari'i'jitn in plrîre dr rhnnrrtirr. Il était sur le point 
d'être nommé goufalonicr , lorsqu'il mourut subitement 
le 9 mon 1441. lious ne citerons de ses nombreux éerîta 
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que les plus iiuporUuU : Lk Mio Italien adcertàs GvUios, 
». IV, Foligm», 1470; Paris, in-S»; De Mb 



Il a (kril les ujMÏj'iis MiivanU : Cunulin, llM't ■ Gkitim', 
1787} AsMkf 1790; Sinnetleet Uarùii, 1791 ; h Mort 



putiico, H90 , in-fol. , et Pnn<, t!il2; Hlsloh: /7 - ] iiiiitfùhtire , 1791 ; l'/xu/a inatrifata . ; l'Officier ik 



mut', eu UUo, Slmbourg, lUlO, tu-rol.; les tntducUous 
latines de pliuienn des Vie* de Plularquc, des Écono- 
miV/ucx «rArisluii% ol <l( * deux //ornwj^n / de Dt'moslliOfic 
éL d'Ksckinc {Procoruad), etc.} enfin un m in il d, ir//rf* 
foCinci exceUeutes pour la coauaiâsano! de l'hisluirc Utlc- 
nire du IS* siècle, Brcsete, 1479, ia-fèl., et Tfinprimé 
Ploreocc, i7S3, 2 vol. inS». 

Uauni (Louis), lilléniteur U'A$U dans le Munlfen-ut, 
«*ëlevi par sas lalents au pfcnicrs emplois : iirufc^seur 
endroit civil cl canonique , poëtc lauréat . philasopiic, 
orateur et tiiculogica, il était eu i49i eon-sciller de l'ctn- 
pereur MaainiiiicM. 11 fui éhi |»ar /Vlexandrc VI, en 1499, 
évique dCAeqai, el mourut :i Uoiueen 1508. Ile tous le» 
oavrages qu'il avai! ootnpo-^é* . on ne i-<tnf»;tîf <!<• lui que 
deux puxes de vers : l'une De Maximiliaiii iii ikign$ ad- 
wtHtm, Louvain , 1477, {a-4*; et l'antre De ûwviuilione 

JUaximiliain tYijif . etc., iii-l". sjiii il ik-, e[ |iiilfl!ce par 
Freber, dauji le loaie i de» Scriplont rerum ytmoM. 

MlUNI ( Antoine ) , porte italien , né vers la fin du 
16* siécte, à Casal-Nuovu dan» b terre d'Ulruute, Tut 
lié avec le» poêles le» plu» célèlii'cs de sou lenip», el .sur- 
tout avec le Mariai, duul ii imita trop le luauvui» style ; 
maÎB eonioie ce style était alors aenl à la aiode, il eut de 
son viTOOt une gnindc réputation. Rruni ét.iil gai , bon 
oDurive, tuais ni gouruaud , qu'il abrégea »<» jour» par 
des csceàs de twnne ebire. 11 mourut h Rome le S4 scp- 

lerabrc 163S. On a de lui de» poésies mêléct, de» cpitrtt 
kéroiqtê$tf des tra^dies el de» piutoraks imprimées à Ve- 
nise de 1615 k 1636. L'édition des Kpitlok eroiche, 
Venise, lOSS, iu>H , est recherrhée parce qu'elle est 
ornée d'e»tanipes payées d'après les dessins de Guide et 
Oouiiuiquiu. 

miNI (Taioffuua), capuda, né en IB69, à Vérone, 

mort à \'i<Tiii r l'ii 1058, »'éUiit nppliipié, non sans suc- 
cès, aux inatUématiqucs ol à la guouiouJqiie. Ou a de Inj 
plcudears ewrttge^ , entre autres : TValteA» di furc gu 

ornlit</{. Xi'iiiM', 1(1 17 j Armouia lulronomieu i- fjtumetrica 
dorr t'insegnala nv/iiinc rU tulH^atolagij Venise, 
et Viccnctî, Itiii^, în-4''. 

BRUni (DoiitliHHfB), joriscomulte, né à Pisloie dans 
le liy' sièelc, est auteur d'un petit traili* intitulé ; Oifili 
dMe ckmjK, Florence, l!i5:2, iii-ti*, rare. 

BltUKl {AatoMa-BaaméLsafi), violoniste et can\\>o- 
sileur dramatique, né à Goni en Piétnunt, le 2 février 
17U'J, se livra ù l'étude du violon, sous la direction de 
Pugnani, et eut pour maître de eomjiosiliun SjKZziani 
de Novarre. Venu en Franecà l'âge de 22 an», il entra 
roiniiM" vifiloti '\ rfjnlirstrc de la Coinoilir il ilienue, el 
publia sucee»»ivcmcnl \ œuvres de soiiaks tic violou, 
S8 «emnus de duos, 10 OBUvres de quatuors et qudques 
Goiicerlos. En I7S!1 il r;il iiiniiim' fin T <r(u-i!irsire au 
IlléAire de ifoiuicuraux Tuileries, dirigea plus lard l'or» 
«battre de rOpéra-Comiqne,fut nommé parleDtreeloire 
membre de la eonunission temporaire des arts , dirigea 
rorrlifsin" ilr^ n<iiifTe» en 1801 , se relira n Prt^«y nù il 
vécut dan» le repo» quelques auuccs, doona en I8i(> un 
petit 0|ién, le m0riagt fv mmnMaHj etteteunu peu 
I «pris ilaos sa patrie, où il mourut eo 1881. 



forluM, 1702} Oaudùte, 17Ui ; k ilariaynhJ. J. Rutw 
ttau, 1709; rofierne, 1790 ; le Major Patmer, 1707 ; 
la liciuotUfe m wifage, 17*J8 ; kt SulHitii'r», 1798 ; l'^u* 
leur dam *nn ménage, I798j Auijuilinf et Beujaiitin, on 
leSmrgiMM de vUlttge, 1801 ; la Donne naur, I8U2. On a 
aussi de cet artiste : \<>iiixllr mélhodf df violon et Mé' 
thode pour l'allu , imprimées à Pnris et ;i I,i ipzîj. 

UALiiM^GS (CuKKTiSN), tbéulogien prote»l.iul, ué à 
Brème le 16 janvier 1709, mort h Heidelberg le 0 mars 
17G3, a lai»^} plusieurs ouvrage» o»timés, enln* aulrcs, 
Cotufendium autiquitatum ijnrcarumè pTofatti$ ioerarum, 
Francfort, 1751, in-8o; Compend&iM untifuilaliaH te- 
Ortùcarutn, 17G5 ; Obmrva tioMt g eii e re lts ai oral, domi- 
nie., etc., ll. i ltnicrjç, 17;i2. 

BRL.'M.MiS (GoOEruui-CiiHÉTio} , liU du précé- 
dest, prédicateur distingué, né à Creuzoarh en 1797, 
mort en 17'.'", ,t donné en allemand dci ncrmons esliuii'S, 
1770, iji-8", cl dc5 Princtycê d'homiiétique, Maubeiui ^ 
1776, Ift.^. 

DRL'MXi.S (CuiuVgKN) , né le 8 noembre I75li, 
à Ni-ckortiu , villjjje du Palaliniil, vinl très - j< itiif eu 
Hollande, »'} distingua {lar de» travaux hydraulique» , 
et mourut le 16 mai 1805, inspecteur général des ri- 

vii'ri": : on n rerncilli ^t*^ ouvra;4('s sou; r-c litre : fli'cufU 
de* rapports f procis-xtrbuux , cte. , snr les, ridères tupé- 
n'ewKSf 9 vol. in fol. avec atlas. 

BRt.IMAtiS (CuMiAn-l.ons). né ru 177:*. à Huidel- 
lK!rg, étudia los maliiénuiliqucs cl la physique à l'uiirvfr- 
silé d'IItrecht, fuleniployéen 1790 enmnie secrét;iitt: de 
la commission de doNsét heiuenlau&cnvironsdelilydniellt, 
nommé ni I SOn în-i i i U-urdu \\ alersla:)!, en ISOO (nom- 
bre du eomité wuiral dis^ou» en 18 lU, cl (»»»a avec 
Ions les Ingénieurs hollandats dans le corps des ponts el 

rli:iu--i'. s. ni ilii;i'i!<' ifinj'iiinir ni rhcf i|;ins 1^- di'-parlc- 

mcnlde»Uouchc»-du-ilhùne. llmourul:i Niuiègucen 1816. 
On a de lui plusieurs mémoires, ndi^és en Iwllamlais : 
Traité tic lu formation de la glace et de .«<»« défjct^; Traité 
de la dispersion d^- la marée qui remonte /ci différent! f ri- 
vières et leur* tmbranciuii. citli ; Essai d'ummuvclle Ui«o- 
rie de VeffH du mettlins à row» wrlioofcs ef à poMfesj 
MCmnirr fur l<t pixstion UitJi'aU de la terre et les dimen- 
sioits des tnurailk* à régler en consé-iueuce, etc., Clc. 

BBUNIKGS (CaftéTiGM), iu^^énieur, mort i L^de, 
le 25 m;irs I82(), menil n .L i i pmnière riasse de Tin» 
slilut de» l»ays lias, est auteur d une Dissertation sur 
l'anrjlc le plus avaiilagruj: diii p irtes d'iiiie éclusTf 1797. 

ftRUNIi (LccAS), malbéniaUcten allcnuad, né à An* 
nabcrg, mort ni l!MO .'i Un K-, où il était ins|R'elcur 
du Slusée, a lai»»é l'ruxis piispictiviff Nuremberg, lOitf, 
et Leipi^, 1016; Su^idiê démentit fandita, Kurcm- 
berg, l(i2j. 

JIRLAA (Ji.À.N-J.vcQi;ik») , liubile médcnn, uéà liâle 
en 1591 , prufem l'aoaltnuie et la botanii|ue avec un 
grand surrès dans Tuniversilé de sa patrie jusqu'à 6» 
mort, Ie22jauv!n !f1(iO. On •» de lui une Mafli-re mé- 
dioak {Sjf$letm miteriai mvdtcw), qui a eu un grand noui- 
bn d'éditions; les meilleures et les plus complètes sont 
celle* d'Aïuteitlam, 1059 , 1665 et 1680, io-IS ; une 
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flditiuu revue et tmgutciilce de l'ouvrage de P. Morcl, J/e- 
flMMlMt pmertbmdi reme^tnm fùfwtvhê, eie. 

imi"'N:\EMA:^'!'ï(JEA>),jnrNeon^tiIt(-(V!>'-biT, naquît 
en 1GU8, à Culojjuc, ville de Brandebourg, où son père 
exerçait les fonctions iTlnspectcttr «oeMsîaslique. Après 
«voir uctirvé son cours (I<> |iliil>iso|»ltie h WUtenbcfg, il 
Y rrniplil le nio<Icstc enipini de répt'iilcurj mais, une 
mnlailic conlogicusc ayant fait déserter le« écoles, il fut 
obligé de revenir dans sa fliiikine en 1630. Deux ans 
apirs, il aceonip:tgna «pir>!f|tifs jcuties gens qui se rcn- 
direntf |K>ur y terminer leurs éludes , à Fraiicfort^ur- 
ItMcr. Il quitta cette Tille parce qa*on h croyait menacée 
d'un siège, mais y revint en 1030 , cl fui pourvu de la 
chaire do logique. Son itilention avait toujours été de 
suivre la carrière évnn^élique ; mais ta faiblesse de son 
orgnne lui (il abandonner la théologie pour la jurispru- 
d«'ii(*f. Ndmmt' fimfr«spur >lfs in'-lilti'fK à l'armléniic de 
iVancforl , il y remplit successivement les difTércntes 
chaires de droit, et mourut subitement le IB décembre 
iCTi. On ;i (le lui |)lii>;curs ouvrages donl les prinri- 
paux &ont : Comtnentaires lur kt Pandâctes , Francfort, 
imiS et<Senève 1763, etmrfc CMr, Genève, i7!i5. 

BRUPinEMANIV (JlCQt'Es), neveu du précédent, 
né à Culbei^ en I67i, mort y SUr^Mnl en 1733, a pu- 
blié : Inlroductio in juris publici pnidetttiam , llallc , 
470S , iii4*. 

nRl'KNEn (Jacques), théologien, né ij Toggcm- 
iMmrgdaoÂ le IQ» siècle, fut qudque tefnps {tasteur à 
2uricb, quitte cette ville pour venir à IngoUiadt , où il 
lit son nhjiimtion en l'!7". Il rendit compte de ses mo- 
tifs dans un ouvrage qu'il mit au jour en 1582 sous ce 
titre : PnftMnim. de eoAOidlé. On lui doit en outre une 
li-aduction des é;>i7fT* de saint Ignace d'Antiodie, Bâlc, 

I liVA) , in-folio ; RvdimaUa /beàmAsv lii^iHr, Friboorg , 

nm. 

BIlUNRBB (BAtTDAtAn), méderin, né à Ifalle en 

Sn\i% en lîî^~, fît «r^ ("Iiides n .Ii'm;! i | "i Leipzig, vo\a- 
gea en Italie, en Esjwgne, en Anglt-terrc, en Fraoec, et , 
lie retour en Allemagne, refusa plusieurs chaires qui lui 
furent offertes, pour se borner à pratiquer la médecine 
dans sa patrie. Il accepta cependant la charge de méilci in 
du prince d'Anhalt. il s'occupa beaucoup de ehiuiie , cl 
dépensa, dit-on, plus de l(i,000 écus i chercber la pierre 
p!nî<iM)i)1iMli-. It iiimmit à ri ini in KîOf. On n de ftii un 
TraiU' mr le Kortmt, et des Qmsilia mcdica, coUecla et re- 
nte A Lamr. Hvffmwma, Halle, 1617, ia-i*, Francfort, 
17-27, in-i'. 

])Ri;i>:\KR (MAitTia), savant beUcniste, et profes- 
seur à ITpsal, publia une bonne édltfon du tnilédc Pa- 
léjdiatc, De iticredMSbmf grec-l«ttn, Upsal, 1663, in-8*. 

II mourut en f07$>. 

BBlii^i^ER (A.NDB^), jésuite, aéà Ualledansle Tyrol 
en f SS80, fat envoyé par ses supérieurs en Bavière, oft il 
sr fît tine j^ratulc i<'|iiilrili<in coriinie prédictlinir i t iliror- 
tcur. L.0I-S de l'invasion de la Davière par les Suédois, il 
fut emmené comme |>lagc a Augsbourg, où il passa trois 
eus, oubliant ses besoins pour s'occuper de soulager et 
de con^oli i' ses romprt;;non« d'infortune. Il rc\euail de 
l^otne , où il était ailé pour assister à réiectiou d'un nou- 
veau général de 1* sodélé, lorsqu'il rnoorat i Deas-Poots 
le W avril 16S0. Bmmier était tr^eraé^dana la eop- 
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oaissancG de rhistoire. Ses principaux ouvrages sont : 
Atnudu vMuHttipiiimue Bohmm, Hnnidi, I696>I637, 

3 vol. in-8«, ouvrage qui lui valut le surnom de Titc 
Live bavarois ; Excubiie tuklans Ferd, Mariœ ducii Ba- 
variœ eunis apposHa-^ 1657. Ce vol. csl on«é de 16 por- 
traits de ducs de Bavière, gravés par Killian. 

llRli> !M'.Il {Ji:AN-Co>'RAr>) , savant , m' a 

Dicsscnholen, près de Schaffousc en 1055, fui reçu doc- 
teur en 1673 ii b fMulté de Strasbourg, sur la préaen' 
talion tl'iinc tlirsi' r/i Monstm hkipiti , f|ui donna la plu? 
haute idée de ses connaissances anatomiques , fit ensuite 
des voyages en France, en Angleterre, en Hollande, etc., 
pour voir les anatomistes les plus distingues , dont il |» 
eut un bienveillant accueil ; et, de retour en Allemagne, 
où il pratiqua son art arec suco&s, fnt admis à l'académie 
des Curieux de U nature, puis nommé professeur à Hei- 
dclbcrg, et mourut à Manhcim le 2 ortdlirc 1727. Ses 
principaux ouvrages sont ; Expérimenta nova circa p«uf 
«VMS f aeeedU dteMbs dis lymqfftd et ^u^ne jmncrâolfs 
tfjr/, Amstci ilnni . I08i2, in-8» j De glandulig in duo- 
deiut itttestim dclcctiSf i(k}7 ; £k gkmdtdd pUvUmidf 
1088. 

DRUNUER (ADA«-lle>ni), moine à Ramberg, dan* . 

la seconde partie du i7* siècle, a publié Otul!>nex ma- 
riana, UilO ; .S* lay^AwcAe ta/U musik, Augslimirg, 1093. 

URIlPfO, dit le Grand, archevêque de Cologne, 3* fils 
de rt'iii|x^retir Ilrm i l'Oiseleur, et frère d'Olbon I", eut 
uuc grande influence dans les affaires de son temps. 
Otbon lui confia l'administration du duelié de L«mLw, 
remploya dnns (li\crscs négociations , et, lors de son 
voyage en Italie , le mit à la téte des affaires de l'Élst. 
Bruno s'étant rendu en France pour concilier les dilEfi» 
rends qui s'étaiint ( levés entre son frère et le roi Lo* 
tbaire, tomba malade à Coiji[ii(''gtR- , et se lit transports 
à liciuis, où il mourut le 1 i oelubre Utili. 

imillfO (Si. ), fondatoor dn rocdra des cbarlreui, 

riaqtiil à Cologne vers l'on 1030. Ses parents le firent 
élever sous leurs yeux dans l'école de la oolli^{ialc de 
Saim-Cunibert, à laquelle Pévéque saint Annon l'attacha 
par un ranonical. Attiré par la réputation dont jouissait 
alors l'école do Reims, il y parcourut avec distinction la 
carrièi-e de toutes les sciences , et exodla surtout dans la 
théologie. L'archevêque Gervais lui matin d'abord la 
dignité (!e srola>1iquc, dont dépendait l'instruction des 
clercs, puis celle do chancelier, qui lui donnait la diroc- 
lion des écoles publiques de la ville, et llnspeetioik sur 
toutes les j:raii(l( -i i'iuili> «hi diocèse. Il cul pour disciples 
des hommes qui rendirent son nom célèbre, et dout plu- 
sieurs furent depuis élevés aux plus émlnenles dignités 
de rEgli>e, entre autres Odon, qui devint ] sous It 
nom iVCr'iniii It, Slanassè'^. ii«)irpnloiir siiiiiiiii;ti|iie du 
siège de tkims , ayant été cite au concile dWutun , en 
1077, Bruno et deux autres ehandaes s'y portèrent fwur 

sts acinuatriirs. Manassès, conduinné par contunuu-e, et 
déclaré suspendu de ses fonctions, déchargea sa fureur 
surlestron membres de son chapitre, enfonça leurs mat» 
sons, pilla leurs propriétés, vendit leurs prébcndos, et 
les força de se réfugier au château du comte de Roucy, 
pour mettre leurs personnes à l'abri de ses violcuocs. 
Tut de dérégimenls le firent enfin déposer mi eoneile 
de Lyon, en 1060. Ijb chapitre de Hdois jeta 1m ym 
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sur Druno pour fui succéder ; tnni^ h vue des dAmrdrrs 
de Mauasacs lui avait iuspiré depuis longtemps le projet 
d^Uer vivre éan» la aoHloile. Il «*amcl» done tout em- 
presscmenls de ses confrère?, et se rptirn h Fontainr, 
dans le diocèso de Langrcs, où il passa quelque temps 
dias les cxereiees de la vie moiMUtique, avec deox amis 
qui l'avaient suivi dam ccKc retraite. Bruno et six 
de ses compagnons, voulant mener une vie encore plus 
retirée, allèrent trouver saint Hugues, évéque de Grcno- 
Ide, qui les conduisit lui-même, en 108i, dans W dr^rt 
appelé Citartrciinf , à î Iif^u'^ ilo <(tii' vi]!c, (Irsctl af- 
imix , d'un aboni presque inaccessible , qui donna dc- 
poia MO nom h Tordre célèbre qui y prit naissance. Les 
hnbitnni's di' dé^i'rt so mulrifilii'TPnt en [ini il';inni''cs. 
Ils bûtircat leur église sur une hauteur , qu'ils entouré- 
KM de leurs oeHales, où ils logeaient d'abord deux i 
deas* Bientôt a{>rt-3, chacun eut la sienne. Leurs succcs- 
smn, CD abatlaut les bois, formèrent des jardins ii force 
de travail et d'art. Ils établirent des usines, firent cxploi- 
Isr les raines, animèrent industrie, el vivifièrent ainsi 
par leurs s<itn5 un ItVn qui icmblnit n'ôlrp destiné qn'à 
an repaire de bclcs féroces. Oruno vivait paiiiiblemenl 
dan* son désert, torsqu*Urbain II , dont il avait été le 
maître, l'appela , en 1080, auprès de lui pi>itr l'aider de 
aes conseils dans le gpuvernomenl de rÉglisc. il obéit 
contre son gré, et fbt suivi de font son troupeau, qui, 
bientôt après, dcgoùtc du séjour de Rome, revint à la 
Cbartreo^ sous la conduite de Lamiwin. La dissipation 
de la cour romaine ne lui convenait point \ ses instances 
auprès dv pontife pour obtenir la permission de regagner 

sa relmitP furent sans effet ; il rcfu^n l'arrhrviVlif' de 
Beiggio , qu'Urbain voulait lui conférer sur les instances 
dndengé el da peuple ; mais ondn, il lui Ait permis, en 
4094, d'aller fonder une seconde chartreuse dans la soli- 
tude délia Torrt, au diocèse de Squillaw, en Calabre. il 
y reprit son ancien genre de vie, gouverna cette nouvelle 
colofile avec la même sagesse qu'il avait gouverné la prc- 
nuêrc, ctmotinil Ii; fi octoliio MOI. Làm X, en 1514, 
autorisa les chartreux ii célébrer un oDicc propre en son 
boDoenr, ce qoi fat regardé comme one vraie liéatiilea- 

tion. fin'^oire XV, en 1623. étendit rot oITife h toute 
rÉgiise, et, dès ce luoiuenl, son nom fut inscrit sur le ca- 
talogue des sainu. Bmoo n*avail point donné de règle 
partkuliëraà ses di • i|iies. GnigMes, V* général de l'or- 
dre, rc«Iigca, en i!2i8, les usopf's et le*; po(ittim« qui s'é- 
taient transmises depuis le suint fundalcur. l'iusicurs 
dnpitrea généraux y ajoutèrent do nouveatut statuts. De 
tout cela, il se forma un code ri)iii|ilt't en 1581, qui, 
ayant cicapprouvé quelques années après par luuoceut IX, 
produisit ce qn*on appdie ta Bègte det Charlmm, On a 
de snint Bruno, sur les Psaumes e( sur h» Épltrcs de saint 
Paul , deux Lettres et des Commentaires imprimés , Pa- 
ris, iSâS, in-fol., édition rare, el Cologne, Itil I, IG40, 
in-ful., avec d'autrvs ouvrages de saint Uruno d'Asti el 
de Bruno de WurUlxoir L:i Vir i\c <nint Bruno a été 
écrite par le P. de Tracy, Paris, 178ÎJ, in-12. 

BBCIf O ou BBUnOIV, évéqoe de Wurtabonig, dit 

Ilt-rhiii 'hnsis, lils do Cruinwl, duc ilc C.iriiitliic . élnil 
onde de l'empereur Conrad 11. Ncdans la Saxe, il futéicvé 
ai 1033 à l'cpiscopat* Cclail un prélat recomntandable 
par sa adciice et par sa vertu. Il fui écrasé le 17 msi iOéS 



sous les ruine» de »a salle à manger. On « de lui, dniu<; 
Ui Bibliotkèque des Pèrts, des Commentaire» sur le Peiita- 
teuque, surte l*sautier, etc., eides Imités da piété, 

dont qticlqtirs uns ntit été mb à tOrl SOOi tC nOO de 
saint Bruno le Chartreux. 
BIIUNO ou BKUnon D*A8TI (Sr.), né I Soléria 

près d'Asti , en Piémont , assista au concile de Rome en 
i079, dc\-int évc(|uc de Sogni, fut ensuite abl»é du MonU 
Cassin, puis reçut du pape l'ordre de rentrer dans son 
diocèse, où il mourut eu 1 123. Se^ ouvrages ont été iin» 
primés à Venise t*n ir>52, 2 \ r(|. in-fol. ; mais cette cdî- 
liuii a clé surpa!>>>ée par celle de Rome, 1789-171)1, aug- 
mentéedodllféicnles pKees parle P. Bruna-Broni,qui l*a 
d'ailleurs enrichie de notr-«. On y trouve des smucmi, des 
homélieêf des cummenlaires sur l'Ecriture sainte, dont 
qudquca'UBS avalent été mal ii propos attribués au sdnl 
f()iiilaiciir des chartreux. — Un autre St. Bruno, évéquo 
et apùlrc de la l>russe, fut martyrise en 1008. 

BRUNO, bôiédÎEtin dlemand, a écrit ime hisioîra 
intéressante De 6e/fe sacoiticB , de 1U73 à 1082 , insérée 
dans les Scriplores rmiw gt'rmnmeMTum de Fi i îicr. 

UniiI^'O (GiosDAAo), en latin lirunus, né vers lli50 
à Noie, dans le roiyaume de Naples , entra Sabord dans 
l'ordre des dominicain*; ; iu:u> Iiîi iitôl dégoûté <Ic 
nouvel état, il abandonna son couvent, sa pairie, pour 
se retirer à Genève vers Tan 1880. Ayant embrassé le 
calvinisme dans celle \illc, il la quitta au bout de deux 
nn'i, cl se rendit à l'aris. Les ilésagréwenls que Ini atti- 
rèrent SOS opinions le contraignirent à passer en Anglc- 
larre en llfSS. Après y avoir fiiit imprimer plusicars de 

SCS rniviii^i's, il ji;iss,i (Il Atletriagne. Pres-sé par le d('>ir 
de revoir sa patrie, il usa se rendre à Venise en 1«>08, 
mais il y fut arrêté et renfermé dans les prisons ét Itn- 
quisilion. Transféré ensuite à Rome, il languit dans les 
cachots de cette ville pendant deux années, au I)i»ul des- 
quelles il fut conduit dans le lieu onliuuirc des aulo-dtt- 

fè (Cnf^ de f!tov), et brûlé comme hérétique le 17 lé- 

vt iiT IfiOO. RruckerqualiOe Rruno dr %<'mi-])\f\hncjnrinni, 
et celle apprîuiation parait juste. On suppose qu'il croyait 
à la métempsycose , et Ton assure que ses spéeulatkms 
métaphysiques ont été fort utiles à Descartes. I^anni les 
nombreux ouvrages de Giordano Bruno, nous citerons : 
S/Mceio deOa hestia Irionfante, Paris (Londres), IfiSé, 
Ui-H"; Do la Cama , Principio c Una, Venise (Londres), 
lîiHl, i,i-S'; Ih l'Iiifmito, univerfo , etc.. ibid. , l?iSI. 
in-8"; De monade, itutueroel figuré, etc., Francfort, 
lli9l,etl6l4,in-8*. 

nni'"\0 d'Affringur^ , né à Saint-Omer en ISÎH), 
avait de grandes connaissances dans l'histuire ecclésiasti- 
que et dans les langues. D*abord chanoine de I*cg1ise do 
CarpcntraS, il prit, en l!>9i , l'habit de chartreux, fut 
nommé deux ans aprèj» prieur de la Chartreuse d'Avignon, 
et devint général de «jn ordre en 1000 } il reçut la visite 
de Henri IV dans sa retraite, et mourut en Ili32. 

Bniir^O, ou plutôt IIRAUN (Samiel ) , chirur-îcn , 
ou il Bàlc, vers 1S80, fut, dès sa jeuuesàc, animé du 
désir de paroourir les contrées lointaines. Il alla en Hol- 
lande, s'embarqua, en 1 fil I. à tioi.l d'un n.nirc qui allait 
au Congo, et, jusqu'en IC»21, lit tims voyages le long de 
la côte d'Afrique jusqu'à Angola, cl deux voyages dans 
la Nrdltcrranér. De retour de srs voyagra, Bruno an 
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ikxlvil La reUilion cii allemand. Elle a éié publiée par Icê 
héritien de de Biy, daas hur GbfiicliM tlieiiMMide in 
jKfits ro'jarjrs n\ !*>-îî5. puis trriiluilc on laliii, et iasénk', 
eu amie su[»plcuiciit , îi la suite ik la 1'*' partie de leur 
iSdilfaiii latine des Petits voyages. 

BRUNO (Jacqi es-Pa.nciucb), habUe incticcin, ne le 
23 janvier IGi'J à AilorlT, acheva ses t'imlcs h P;uloii<», 
praliquii son art avec surecs à NurciiiiM-rg , et iiiourul 
praiesMiir à l'université d'Allorff en 1709. Les pliu 
remarquable;» de m's iiombn'iix (VriH sont : CasMIm 
nnovaUu, Nureuibcrg, iti8i , et Geuève, 1748, in^'j 
AmweA» «ne mcdiem», AltorlT, 1<KI9; Mmdkmm 
tnedica, ib. , i(i98 , etc. 

BRlfAU (Nicuuui), }Hrufeâseurde médixiue elde pby- 
lique i Uurpurg dans le IB* siècle, a laissé des CMnmsii- 
taires »ur la 3* eli« partie de rifiwIoiM 4mphiilt$ de 
Taberna Monlitiui^. 

UatlSUn. Voyez LtUn IX (Si.) 

mUlVOUEIX ( Jt«ii-SAU»iiON), jurisGeasotle, né h 

Qucdliniliiuiij; 111 jli'.t^, fui siiiit's--î\ ('uu'iit aMx'at ordi- 
naire de la cour proviacialc de Saxe, professeur extraordi- 
naire CD djoic, conseiller auliqtie dés doea de Sax»GeUiu 
et de Saxe-Eiscnacli, et profcsiicur de droit canoit àl'uni- 
vcTsiU- (le Gùttin^ui', où il mourut le âl mai 175H, p* u 
de muii» après m)u arrivée. Sou ouvrage le plus iin|)orUiiJi 
cat une Bùiein éu droit nmain gtmûmifmi, léoa, 1737, 
et Anutcrdaai, ITiO, in-S", nugriicntéedeU Fiièdorau 
leur et de plusietys Ùmerlaiioii*. 

BRUNSCBWVG ou BBUNSWIGH (JÉadm), 
chirurgien et apotliicairc de Str;i4>ourg, mort au com- 
menccroeot du IG* siècle dans uu âge trè»-«vatioé^ est au- 
Inir d'uo traité Du ^irurtjien en allemand, Slnîdiourg, 
l487,in-fol., livre rare ; et d'un antre DaartiéiiÊtUmidi, 
iu-fol. qui a eu pliisiom s ciillioii'*. 

BULi^SWICK (Otuoîs I«, dit VEufaiU, duc ob), 
fut ainsi nommé, parce qu^ la mort de son |»èK, le dne 
Guillaume, il n'i'lnit n^r q\io de 10 .iii^. Son oiiclc Henri, 
palatin du Uliiu, qui avait posâ«idc une grande partie des 
Elats di BninswiA, avait laissé dcox filles, Agnès, femme 
d*Otbon, due de Bavière, cl Eroiengarde, femme de 
Henri, rnar^rivp de Bade. Ces deux princesses, se fon- 
dant sur uu Ic&lament de leur père , voulurent vcudrc à 
l'empereur Frédéric 11 les {lays qni lui avaienl appartenu 
dans ta basse Saxe. Oliioii s'y opposa , et soutint que, 
tant qu'il restait uu héritier luàle, fiit-il à uu dc^ plus 
éloigné, les femmes ne ponvatent aueoéder. Pwir apimyer 
cette op|K)sitii)a , il l uinmoDr i ji.ir s'emparer, en 1±27, 
de la ville de liruuswick, du cooscntemeal des cito> eus, 
et prit le titre de duc, avant d'avirîr reçu de rEiiii>ercur 
l'investiture de ce duché. Une guerre malheureuse qu'il 
eut à »)tilenir contre les comtes de lloUlein et la ville de 
Lubtick, {tour avoir voulu douocr du secours à sua cou* 
ain Waldcniar U, roi de Danemark, l'empéeha de jouir 
tranquillement de ses nouvelles poiiscssions ; il fut fait 
prisonnier par Ueuri, comte deSehwertu. Pendant s<4 
détention , les intrigues de la cvnr impériale et de plu- 
sieurs princes ses voiisias soulevèrent contre lui la no- 
blesse ili' 'oti duché. La ville de Brunswick fut assiégée; 
mais i-va lieaux-frèrcs, Jean cl Ollion, (ils d'^VIbert, mar- 
grave de BrandalMHirg, dont il avait époiué la liUe, «m- 
braMèrent sa défcnsr} il iiortit de prison, apaisa In 



voUe et punit les rebelles. Il ne songea plus dès lors 
quik gouverner en paix, et i se réeonoUier avec TEApe- 

M'iir. L'occasion no t;iril;i ]>;is à s'en pn'senfçr : un li-gat 
du pope tàrrgoire IX parcourait r.VUeuuignc pour eu sou« 
lever les princes contre Frédéric \ Othon n*é(ioula painl 
ses însÎDUalions, et iil solennellement sa paix avec fBth 
percur, en ilT), ;i la diète de MayeUce. Quelques cam- 
pagnes qu'il lit |)our Mxourir les chevaliers Icutouiques 
et le margrave Olhoa de Branddiourg furent ses der- 
niers exploits militaires. U nioiinit Ir î) juin l i'ii!, Lii<i- 
sant plusieurs enfants. Ses deux iib ainès, Henri et Jcan« 
se partagèrent ses États , et furent la tige , l'un de Tan- 
eiennc maison des dues de Hrunswick, l'autre de cdle des 
ducs de BrunswidL-Lunebourg. 

BHUnSUnCK (Orao^ de), marideleannel», raine 
de Napics, prince cadet de la maison de BfttnSWt^ 
n'ayant |>oint d'héritage à •-spércr en Allemagne, {Nissa 
en Italie eu lôOô , pour y faire le métier de ctutduUieref 
comme faimicnt alors plnsionrs de ses onmpatiloCes. il 
s'engagea d'abord au servicr> i)n marquis Jeun de Munt- 
ferrat, et, s'uui&$«at à la couqtagiuc anglaise que ce sei- 
gneur avait prise à sa aolde, U se distingoa dans la fueite 
qu'il fit aux Visoonti. Pendant 9 ans , il fut le principal 
conseiller, le ministre et le général du marquis ; celui-ci 
qui mourut au mois de mars 137^, désigna, par son tes- 
tament, Otlionde Brunswick pour être tuteur de »es en- 
fants. Jeanne l" de \nple« , a\ ■:int perdu sou ô" mari, 
l'infant d'Aragon, n>solut de passer a de 4"" uuocs, pour 
sedonner un appui contre le roi I^oub de Hongrie, on 
contre les princes de sa propre cour. Elle fit i lioix d'O- 
thon de Brunswick, et elle l'épousa le 21i mars 1576, 
sans partager avee lui son trône. Otiion néanmoins ne 
renonça point ii la tutelle des jeunes marquis dt BIvnl» 
ferrât; il maria l'aîné, nnnimc Stcondottn. à une sfrur de 
Jcau-Galcas Visconlî ; niab ce Jeune prince, sujet a de 
violenU accès de eolèra, ajrantâé tué en décembre 1378, i 
L;m-iraiio, p;ir un hommcqn'il voulait frapper, son second 
frère, JcauUl,rappda Otlion auprès de lui, pour prendre 
se MteUe, et le défendre contre le seigneur de Milan. 
Jeanne de Napirs eut bientôt, à sou tour, In soin de la 
prnfpelinii d'Othuii [|>' Brunswick , lorsqu'elle fut atta- 
quée par Charles de LHirazzo son cousin, secondé par le 
rot de Heoigrie et par le pape Urbain VI ; mais Otboo, 
n!)nndunné succcssiveM)cnt par la nobIi:"î«e cl Ifs milices 
de Naples, fut obligé de se retirer devant son adversaire, 
et de le laisser entrer dans la eapitate sans livrer deeom- 
bals. Lorsiiu'il sut cependant que Jcaniu', réfuj;i(V .l.iîis 
le clutteau Neuf, avait promis de se rendre si clic u'ctaît 
pas secounie avant 8 jours il vint incscnter la bataille i 
Charles de Duruzzo, le août 1581, devant le château 
St.-Ftiiu'. li lui ctnit reste si peu de soldats nu'il fut 
hicmùt battu et iuit prisonnier^ son pupille, le marquis 
de MentCamt, fut tué â ses c6tés, et Jeanne, obligée de 

se renrlrr, fut srirritioc à In «léfinncc i rufllc dr .«ou vain- 
queur. Ctiarlcs 111, le nouveau roi, attaqué peu de ttuupa 
n]>rès par Louis d^Anjou , que Jeanne avait adopté en 
mourant, fut engagé |>ar cet adversaire, devant Barlettc, 
dans une situation si diflicile, au mois d'aoùl I58i, qu'il 
désespéiait presque de sou royaume. Alors il tira Othoo 
de Bruniwidt du château de MoMetta, eîi il l'avait retemi 
8 ana prisonnier, el il ne dédaigna pas de demander dea 
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ronscils à cet ennnnii. qui |vn$.<i{iil pour le p1iî« l>Hl»ilr ç;<v 
uéral de llliilie. En ciïct, OiImhi sauva Charles en lui cn- 
ictgnant VaH de temporiser. Iakôb d'Anjou, qui ne pou- 
viU jeinaU Pattoindrc, vil son armée déirnilc par les 
niaindtcs ; il mourut lui-mcmc le 10 octobre de In môme 
annoc , cl Charles, ne redoutant plus de dangers , rendit 
h liberté h Olbomqiii vint «Rétablir k Home. Mais la mort 
de Cliarles et la ininorilc de Lndislas son ft!'; offrirent k 
Olbon une nouvelle oecasion di- porter In guerre dans le 
royaume de Naplcs, etde VPDgcr Jeanne. Il «Vivant con- 
tre INaples an mois de juin I5S7, avec rarim'c (U Lmiis II 
d'Anjou } il prit cette ville le iO juillet, et Ci punir tou& 
ceux qui «vatenit eantribné au menrlre de la reine. Bien» 
tôt *|ivis, eqiendanl, LouU II fa passer à Naplcs un nou- 
veau goiivcrriMir inii manqua d'égards pour le duc de 
Brunsw ick , et le rit repentir de ses succès. Otkon irrité 
quitta le parti dea Aogovlns, etembrama eelui de Ladia- 
las. Othoii fut f:iit prisonnier en I ôît2. une li'ttiiille 
livrée aux Sanscvcrini, qui soutenaient le parti d'Anjou. 
Il raebcla sa liberté pour 2,000 Éorîns; maia «n cadgca 
de lui aa paitde qu'il ne reprendrait pas les annes de 
10 ans. Il mourut sans cnfanU en 1599. 

BAU?ISWICK-LU?iEDOLnG (Éric, dit VÀncim, 
due sa), né le {6 février 4470, fat envojré, dans aon en» 
faner, à la cour d'Albert, duc tic in r ; fit, à l'âge de 
18 ans, un voyage eo Palestine, pour visiter les lieux 
«ainta, ae rendit h la eour de Temperenr HaximilleD I'^, 
i t <ili(iii( hicntôt toute la faveur de ce prime. Charge, en 
1495, du conimnndciufnl d'un corps de 18,000 lioïiifin »! 
dans la guerre contre Ic;^ Turcs, il remporta plusieurs 
avantagea qui lui valurent une grande eonddératlon. 
Elle s'accnil encore par rîmporlanl ser> ice qu'il rendit à 
rEmpereur on 1 Si04, à la bataille de Ralislwiine. Kaxi" 
mitien bleaté était tombé de dieval : Érie ae cam|Wirla al 
coH rageusement à ses côtes, i(He rKm|)ercur eut le temps 
de se relever et de rétablir le combat. Lors de la prise de 
la forteressede Kutslein, dont la garnison s*élait défendue 
avec une extrême opiniâtreté, l'Empereur jura qu'il la 
fi l ;»ît |>('ri(îiv. pt qu'il donnerait un î^oufllet à quiconque 
oserait parler eu sa faveur. 17 braves soldats avaient 
déjà subi le erud supplice ; Érie sanvu le reste en eon- 

senl.mt h recevoir \c ^oufilel. A In niurt (!r Mn\îniilien, 
Éric fut oltaqué et fuit prisonnier par Jean, évêqne 
dflitdesheim, néduede SaM»-IiauenlH»irg.Charle»Ouint, 
parvenu à l'Empire , le Ct relâcher ; mais Éric perdit la 
plus grande partie de sc.s Étals. Dans les querelles de re- 
ligion qui s'élevèrent alors, il se conduisit avec tolérance, 
deroearanl lidèle au culte de aea pères, mais ne gi^nant 
en rien la liberté do a ux de ses sujets qui M>iilrii( nl en 
embrasscrun nouveau, il mourut le âO juillet 1 ii40, lais- 
sant la réputation 'd*nn bon prince et d>in babile guov 
rier. Il s'était trf>ii\ t' .'i IS batailiea, et avait monté en 
personne à âO assauts. 

BRlHf AWICK (Éaïc ot, dit b iniiw), ills do préeé- 
denl, né le 10 août IS38, fut élevé dans la religion lu- 
ihcrii iitMJ , mais «e montra luenl«'it dévoué n la rclijjJun 
catholique. 11 servit l'empereur Charle^Quint contre les 
prineea de la proAusIon d'AugdxNiif , et , de retour dans 

I^t;il'', il -.'l'ITdirii (l'\ .iiiTfi'r If"! [irn;;rrîi dp In vv- 
fornie ; tmh snti alliance avec Albert, margrave de Urau- 
éebuurg, le bc^toin qu'il eut du sccoon dea vilka banaén» 



7 ) BRU 

tiques, et les exhortations de sa mère , rcngajjèrrnl à 
changer de conduite. Il délivra les prédicateurs protes- 
tants qu'il avait fait emprisonner, et, en IBVS, il permit, 

par un édil s|>ccial, rexcrcicc public du nouveau culte. 
Philippe 11, auprès duquel il jouissait d'une grande répu- 
tation , l'employa dans ses guerres avec la France, et se 
trouva si bien de ses serA Ïoes , qu'il l'en récompensa en 
Inî envoyant Foriltc de ];i Toisori d'un; ni;iis li»s violen- 
ces qu'Éric se permit envers ses voisins, cl les querelles 
dans lesqoellea H ne cessa de a*en|(a|ier, Pempéchèrcnt de 
Jdiiii- (rniii]iii!I»'iiiriil di"- favi-iir^ de si>n souverain. Ayant 

entreprit un vojago eu Italie, il mourut subitement è 
hdoueen {884. 

BRl WSWICK-WOLFEÎ^ltUTTEL (l!E>ni, duc 
die), iré le 10 ntivoinlnf 1 IHf). A [ifinn rti! il If* pouvoir 
en main, qu'il s'engagea dans une .sanglante querelle avec 
révéqoe dHildesbeim. En IHS5, Il travallb, «vee d*au- 
irv^ ])rinccs de l'Empirr, à étouffer la i-ébellion ditci/rjcrre 
du paysans ; en 1 528 , il aceompagna Cbarlf-s-Onint eu 
Itiilic ; Boals il dirijjea mal le corps de troupiÀ qu'il avait 
amené, ne put payer .ses soldats, les vit déserter l'un 
après l'autre, et revint en Allemagne presque seul. Les 
troubles de la réforme commençaient à agiter cette con- 
trée; Hemi avait paru d'abord peneher pmtr les jrélioroM> 
tptirs ; mais «es dL-inôIé? avec qti("Iqiir< princes qtii rn 
avaient cnd>ra!>sc le parti, entre autres arec l'électeur de 
Saie, le rejetèrent do eAté des enthotiques. En ft 

n'îusii 1111 ^aiif-i oiiduil à l'électeur de Stxe qui voulait se 
rendre à Brauswick, oii se réunissaient les chefs de la 
nouvelle emnnnnrion, et aoesn eonirivr protestant nu 
pouvait traverser .ses États. II tilt un de ceux qui contri- 
buèrent le plus à former cette m(*me nnmV la liirue ra- 
Ibolique de Nurcmbei^ : non content de fomenter les 
troubks pditiquas, il travaillB 1 fUra naître des dissen- 
sions |>armi ses voisins ; cl se jeta dans de notivelles 
querelles avec aon coutiu Éric le Jeune, duc de Bruns- 
wick, avec le landgrave de Hesse, la vDIe de €onlar, te 
comte de Mansfeld, le margrave deBrandeImnrg, ct plu- 
.'.ieur's autres princes. Chassé à diverses reprises de ses 
États, tantôt iutriguanl pour y rentrer, tantôt force d'en 
sortir encore peur de noureUBS intrigues que lui snsel- 
taient df nou%caux ennemis, il pa«.sa sa vie dans nno ab- 
lation conliuuelle : son inconstance ou quelque secret 
motif hii firent enfin abandonner la rdigion do ses pèrei 
pour cmbrn^i'i \<- luihéranismc, et il monnit dans C6tle 
eommnnioQ laU juin , âgé de 70 ans. 

MltIT«SWICKXUNEM>tm6<EftirMV u GoMvn- 
Htiw. duc de), lils de Henri le Jeune, naquit le S6 juin 
1497, fil .ses études à runiviTsitc' de Willridic rp . et sui- 
vit avec beaucoup d'assiduité les leçons de théologie que 
Luther y donnait alors. Il alla cnsuHe Isire un vogragp en 

France ; mais 1rs tronhles politiques et religieux qui s'ô- 
ievèrenl en Allemagne l'y rappelèrent bientôt. Il yrcvint 
pour se déelarcr partisan de la religion réformée, et eher- 
cher à l'introduire dans son pays. Il .signa la confes-sion 
d'Augsbourg, s'engagea dans la ligue de SoMlkakle, et 
clablil dans son duché la nouvelle doctrine. Célalt d'ail» 
leura un prince sage et vaillant, qui ne m'-gligca rien |)our 

n'î^iiriT In prospérité de «es Etats ; il nduMit dis viltrs, 
fonda des écoles. Un raconte que, comme les routes 
étaient infestées pur des br^nds, nobles et bourgeois, il 



Digitized by Google 



BRU ( 2fl 

nm>m|Migna unjuur liù-nièinf une troiiiu- il.- mun h imls 
qui voyageaient, et iuij>osa aux voleurs par sa si-uic pré- 
spiicc. Il iDoarut le 11 juin iS4C.Ses deux fils, Henri 
de Dannrbrr*? H Guillaume le Jeune, fun-nt la tige 
des deux nouvelles oiabuns de Bruuswick et de Lune- 
bourg. 

1ÎRT'!\SWICK (Jlxes de), du la suninle maison de 
Bruuswick, naquit le 39 jauvicr 15^8. II éuit le 5< fils 
in due Henri de Brttoswick, et de Marie dcWurtembcrg. 
Son père la deftlnait d'abord à rélnt ecrlésin «tique, mais 
!«• jeiinp priiio*» cnilirns>:> la telii^iipn luthi'n'ennc, cl, forcé 
de fuir la colère de son père, se relira chez le margrave 
de Cuslrio. Se* dem ayant été Inès à la Itataltle 
de Si.nrr'ihnir'îcn, en lo<Iiir Hrtiri m- voyant saii- 

hérilicr, rappela sou CU Jules, et lui accorda «on par- 
don. Ce prince, parvenn I la MuTerainei^ en <S68, 
donna tous ses soins à rétablissement du luthéranisme 
dans SCS Elat5. .Martin Cheiunitr e( J;ii (]iîos Andir. liico 
]ogicus luthériens, se parl.tgèrcnt sa iiicnveillance. En 
IttTt, il fonda à Gandersbcim un gyouMac • qa*en 1887 
il Imn^porla à llelmstadt , où l'année suivante il en fit, 
avec des privilèges qu'il obtint de l'Empereur, une uni- 
▼eniléqai depuis est derenue «élèbre. En 1576, pantt 
son Corptu doctrinte Julium, qui contenait les trois sym- 
boles de la coufession d'Aug^bourg, les articles de Smal- 
talda, les S eatédilsmes de Luther et plusieurs autres 
traités tbéoiogiqucs. Cet ouvrage fut destiné à servir de 
base aux éliuics de Itiri/lo^ic dnn^ riinîvtrsilL' île Ifelni- 
stadl et dans tous les éinblissemciils d'instruction publi- 
qoedu pays de Branawick, qui s'Aendit beanemip en 
lS83ctcn 1S84, [Kir l'urrosioii la principauté de 
Calenberg et des villes de Stolzcnau , Sirck, Diepcuau, etc. 
Le due Jules moaral le 3 mai I9d9. 

BRL'I^SWICK (FiiM>Miic-L'mrc m), ilU du duc 
Ilcnri-Julcs, évêquc d'll3ll>ei>t.iill , el il Kh^ahelh , fille 
de Frédéric II, roi de Danemark, naquit le b avril 1501 . 
Il Ot de bonnes études à Helmstadt et h Tubingue, par- 
courut la Frince, l'Angleterre, les Pays-Ras, et retourna 
en Alletnagoe en lOlS, pour assister à l'élection de l'em- 
pereur tfaibbs. L*année suivante, la nort de son père le 
laissa possesseur des prineipaulcV* de Wolfenbutlel , de 
Calenlierg el de Gnibenhagcn; mais il fut contraint, en 
1617, d'abandonner celle dernière au due de Bruosu ick- 
Luncbour^. La guerre de 5(1 ans étant venue I dclaler , 
il eml)ra«'-,i d'riborfl le pnrti de l'Empereur, dans l'cspé- 
raucc d'écarter ainsi du cercle de basse Saxe, les malheurs 
et la dévastation qui s'ensuivirent; mais la marche des 
tnnij)e< impériales lui ayant fait perdre cet espoir, il s'u- 
ait tout à coup aux Étals saxons qui s'étaient allic-s avec 
Chrfatian roi de Danemark, contre l'Empereur. La perte 
de la bataille de LuIterUf en 11)20, le força de nouveau 
à ehanper le p;ir[i. Les nonvmtix alliés de Fn'-ili'ric-l'lric 
lui furent bicntùl aussi ii charge que s'ils avaient été ses 
ennemis ; ses Élats ne cessaient d'être dévastés par le pas- 
s:ifrc et le séjour des troupes impériales. Il se flritt i île 
trouver dans ralliancc de Gustave-Adolplie plus de sû- 
reté el d'avantage ; il sollidta done et obtint, en 1631 , 
l'amitié de ce prince: elle lui fut en eiïel Iriis-profitaMe. 
il recouvra, en i05^, la principaulé de Caleidicrg ; mais 
la mort le surprit le 1 1 août 1034, à la suite d'une cbute 
oik il s'était caâsè la jambe. Gonuoe H ne laissa point d'hë* 
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riiier, «es États écburent à la maison de Braiiiswfck>Ln> 

ncbourg. 

BAURSWICK-LUNEBOlJftG (Cmmuii, dneM), 

cvéque d'HalliersUndt, né le 10 septembre lb99 , se ren- 
dit célèbre, dans la guerre de 30 ans, par son eourage, 
son infetigaUe activité, el son attaefaeoient opiniâtre à la 
cause du nralheurcux électeur palatin , Frédéric V , élu 
roi de Bohême. Lorsque ce prince eut pris la fuite après 
la (lerle de la bataille de Prague, le duc Christian prit un 
gant de la main de la princesse sa femme, Tatlacba a sou 
chapeau, et jura qu'il ne l'en ôtcrait pas avant tl'.nitir 
rétabli Fréd<u-iG sur le Irùue. Il rassembla aussitôt [une 
armée en Saxe et en Westpbalie, ravagea la Hesse, s*em- 

p.ir.'i i\c Lippe, de !Sie>(. de Pndcrborn, et y fit un hulin 
considérable, en pillant les églises et eu eolevaol les or- 
nements sacrés. Il se dirigea ensuite vers le dioeèse de 
Mnycncc , et y continua ses dévastations. Battu par les 
Impériaux , au passage du Itfcio, il rassembla, malgré sa 
défaite, un corps de 13,000 hommes, se joignit au comte 
de llansfeld, se tourna vers PAIsaee, et entra, en 16SS, 

ail service de^ Ifollnudais , qui avnient ;;rDnd licsoin de 
secours pour résister à la puissance du roi d'Espagne, et 
k l'baUleiéde Genxalve de Contoue. Le 10 aeAt de la 
même année , ce général livra aux confc«lérés, près de 
Fleury, une bataille sanglante où la victoire demeura in- 
eertaine. Le due de Brunswick y reçut un coup de feu au 
bras gauche ; la gangrène se déclara ; il se fît couper le 
Iirns en présence de l'armée, mi son de^ l.-iinlioiirs et des 
trompettes } et, à peine guéri , il alla faire lever le siège 
de Bcrg-op*Zoom. Rentré en Alleniagne peu apris, il au* 

mit pu M' n'crinrilier nver l'Enipennir, niais il s'y refusa, 
parce qu'on ne voulut pas comprendre daos la réconci- 
liation l'éleclear palatin et ses antres allies. La guerre 
qu'il rcconunençB ne fut pas heureu-ïe ; luttu par le géné- 
ral Tilly, il se vit forcé de fuir et d'aller chercher des 
secours en Hollande et en Angleterre. A son retour , il 
obtint quelques succès, de concert avec le comte de 
Hansfcld, niais la mort l'empt'^lKi «le suivre: il mmi- 
rut il Wolfenbutlel, le 9 juin <tii*i. On répndil le bruit 
qu'il avait été empoisonné. 

imi ASWiru 1 1 IXEBOlinO (AtciSTK de) , né 
le 19 novembre 15()8, fit de iMnncs éludes à Willen- 
berg, à Leipzig, à Strssbourif, et entra, en 1501, dsn«le 
i-égimenldu prince Chri-(i:iii d'Aiilialt qui se rciul.ii: eu 
Franee ponr «»»eourir Henri IV . alors orenpé f!u suin de 
conquérir son royaume, il avoil quatre frères, Ernest, 
Oiristlan, Frédéric et George : ils étaient convenus qu'un 
MMiI d'eiitrc eux se m:irierail publiquemoal. Le seu l lninlia 
sur George, le plus jeune, et Auguste contracta un ma- 
riage de la main gauche avec la fille d^in bourgeob de 
SSelle, dont il l'Ut plusieurs enfants, qui furent regardés 
comme de simples ge!itll>liiiinmes . el niipi^li-s si i^-rieurs 
de Luncbourg. Eu 1055, il convoqua à Lunciiourg une 
assemblée oA, de concert avec les princes des fitats de la 
lirt<«e Saxe, et m.ilgré les efforts d'Oxensliern . cli uiee- 
licr de Suède, il adhéra au traité conclu la même année 
entre l'empereor Ferdinand llel l'élecleur de Saie, Jean 
George. Il mourut subilenienl le 10 octobre Iliâli. 

nlUI^S^VICK-LIJNEB(»l'R<;(AtclSTE, duc DE), 
dit Jeune, pour le distinguer du précédent , naquit le 
10 avril 1 V7Ô, sRappliqua, dès sa première jeunesse, h la 
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cuUurc des lettres, et Ut ses études à Roâtock» à Tubiu- 
fM et à Strasbourg; il piurcourul aussîiàl «près les prin- 
cipaux Ét^tts lie rKuropc, et s'y (it remarquer, tant par 
réteudue de ses connaissances que par sa force et son 
adresse dans tous ics cxcrôees du eoips. En Angleterre, 
il ai&>i.st^i nu loiircitinciiicnt de Jacijuos l<-', suCKSKUr 
(l'ÉIisjibt ih , t'( s'ai ijiut ni Fr;tnrt' r.iinitié do fl<'!>r! !V. 
La iiiuri du liuc i->(*«lt'rir-Llric lui (raiisniil, en lliô-i, 
la souveraineté du dudié de BronrridL-Woirenbultel, de 
la principauté de Calciibcrg et des comtes i1'0!>fr-Hi>ya 
et de Blaukenlwurg. Son amour pour la paix lui fil cv- 
dert en 10SB, la priix ijiaulé deCtIenberg à la ligne de 
BrunswicL-Zcll , et les cumiés de lioya et de Dicphulz, i 
celle de Bruiisu ick-llaarbouig. Lcboulicur de ses sujets 
fut le priiicij>al objet de ses soins: il remit sur pied les 
travaux des mines de niêtol et de sel, accorda aux lettres 
uuc protection l'i l.iiri'e, et li-auspurta en 1043, à Wolfen- 
bullel, »on immense bibliulbèquc, qu'il avait établie d'a- 
bord è liiinl^. Elle était d^, eo 1«U, de 80,000 vd. 
Ce prinrc irotirul dans sa cajiilalc, le 17 septembre 
1660, agu de plus de 87 aiu. Ses principaux ouvrages 
sonl : un TVmtfdujIniiféefteet, avec des gravures, I^eip- 
tig, IGiC, en allemand; un Traite lur la cuilnr ' ir- 
gen, 1030 j une Histoire de lu ['uniun, de la um I t l de 
la téfiultundu Ouùt, Luucbourg, Iti-iO, in-8; Crypta- 
tnmUytt» et CryjUograpkÙB (traité de stégaiiogniplkie ), 
Luoebourg, 1024, in-fol. 

BRU3i8>VICii -WULFE?iBUTTEL (IUioolpuk- 
AcaosTB, due db), né le 10 mai 1097, flb du précédent, 
partjigca le pomnir ascc Aniuinc l'Ii ic , son frèif et son 
successeur, se rendit tuailrc, en 1671, de U ville de 
Bmnswick, devant laquelle plnsicurs princes de sa nul- 
son a\.iii-iil échoué, tl nmunil h' 'J(i jiinsier 1704. 

IIKL.ASWICK - WIILFEK IILÏTEL ( Antoine- 
L'lric , duc oc), uc le 4 ocUibre iC55 , frère du précé- 
dent, fut uni avec lui par une amitié si tendre, que Ton 
frnpjia à i v -ujrl niir- nuM lillc |inrlaiil pour inscription : 
Dulce est ff aires liabilare in unum, l<a supériorllé d 'es- 
prit du due Antoine lui assurait prcstpic toujours la pré- 
pondér iin c. A I I inoii de son frère, il resla seul souvc- 
ram du ilui lic, «ievint un des plus zcU'^s déferiscurs il,- la 
maison d'Autriche, et donna sa fdic Elisaljcth en maiiiige 
à reiM]>ereur Charles VI. il embrassa publiquement en 
1710, ;i lîaiiiherg, la religion cal!iiili<jui>. à l'occasion du 
mariage de sa petile-lille Élisalictli-Chrisline avec le 
loi d*Esp«q;ne, Charles III; mais il assura dTailleurs & 
ses siijels le libre exercice de leur religion , déclarant 
que sou eliangemeut de croyance n'en introduirait 
aocun dansTÉiat, et se oooiaita de faire bâtir une église 
cntlM>iM|ue à Brunswick, tt mourut le t27 mars 1714. 
On a de ce priuce deux romans intitulés : Arainèhe cl 
Odatsie, Nurcoiberg, iCGO cl 1085, iu-S", cl ((ucliiues 
opéras. 

nniT^fSWirK-T.LNEBOlUG (Ftaoï.NAXD- At- 
•£aT, duc oe), fils d'Auguste , dit la Jeune, né en 103G, 
vojrafen dans toute TEurope, dés l*ége de 33 ans; il fit 
imprinier, & son retour à Ilcvern, l;i relation de ses voya- 
ges, ouvrage plus mystique qu'iiiNlruclif , rt qui décèle 
dans son auteur moins de raison que de piété, de savoir 
et de bonté. La faiblesse de son esprit augcneota avec 
rige, cl il Hnii \>in s tniagioer que ses enfants en vo«- 

SIOCR. INIV. 
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laient à »a vie. U fut le fondateur de la brandie de Bo- 
vcm, et rooarul en 16S7. 

uni >S%VICit-WOLFE:^BLTTi:L (Cn*ftLOTr8 
os), née en ItiHé, épousa, en 1711, le czarowitz Alexis, 
lUs du czar Pierre le Grand ; cette union ne l\it point heu- 
reuse, cl le chagrin ne larda pasà déii uiu' suiti j < llr 
mourut (11' (Idiilrur le "2 novcnihrr I7|j, après avoir 
donné le jour ii un llls qui monta sur le Irûue sous le 
ai^ do Pierre il. 

BRUiNSWICK - I,r>nnorRG (C.EonuK - (îilL- 
LAUME, duc de), naquit le iO janvier ifii4. La succession 
de son i>èrc , le due Geoi^ , et de son frère ainé , te duc 
Cliristian-LfOuis, le jeta dans de longues querelles avec 
son frère le due Jcaii-rrédéric, qui s'était emparé illé» 
gnientent des principautés de Zell el de Culeiiberg. L'in- 
tervention de l'élccleur de Brandebourg les termina en 
1000, et les deux princes se pnrf.n'r'i ('ut tciu s Ktats héré- 
ditaires, daits un traité conclu à Uildesheim. George- 
Guillaume prit partmix guerres qui déehirèrent l*Etti«pn 
vers In lin du 17' siiVIc, cl, non coulent de faire la gucrn* 
eu personne, tantôt coulre ki Frani», tantùl contre le 
Danemark, tantét contre des princes ses voisins, U en- 
voya des trou|M>s aux Vénilicos qui nltaipiaient Hle de 
Candie, cl aux Hollamluis qui avaient des démêlés avec 
l'cvèquc de Slunster. Eu 1088, il favorisa la descente eu 
Angleterre du prince d'Orange, dqKiis roi sous le uom 
dcGuillauinellf, cl cri rcnit, <l,ins la suite. Tordre, de la 
Jarretière. £u 10811, le dernier duc de Saxe-Laueidiourg 
étant mort sans héritier mftie, le due Goorge-Guiltaume 
fut le plus heureux des prétendants à sa succession j il 
commença par s'en emparer, el se l'assura en 1697, 
moyennant une somme de 1,100,000 éeus , sous la oou- 
dition que, si la maison de Bruiisu iitk-Luneboorg venait 
à înnnqutT (rtiérilims iiiàles, ces Lirn* retourueraieii» ;i 
la maison électorale de Saxe, ce qui arriva cITcctivemeul 
à sa mort, survenue te 98 août 4705. LTmpereur lui 
avait offert le mus tréletleur, mais, coiimic il n'avait 
qu'une tille, U le refusa, et cette dignité fut coufcrée à 
son frère Ernest-Auguste, duc de Brunswîek-llanovre. 
M"» d'Olbreusc, d'une famille proleslanle du Poilou, 
étant passt-e en Altcmngne, le duc de Lunebourg-Zell lui 
offrit un asile, cl engagea l'empereur d'Allemagne à lui 
donner le tilie de princesse d'IIarbourg. Peu après die 
devint sou épouse. Gcorge-<juillaume Uiissa de son ma- 
riage avec M"" d'Ulbreuse uuc lillc, SupUic-Durolhée. 

BBUnSWIGlL-LlinBBOlIllG ( EaxasT-Airflvsn , 
duc dk), pn mil r éli c leur de Hunos m, fils du duc {jcorg.- 
et d'Aoue Etéonore, tille de Louis V, landgrave de llcsse- 
Darmstadt , nai|uil te 10 novembre 16S0. Il fit ses étu- 
des à l'université de MarlM)urg , parcourut à diverse» re- 
prises la Holluudc, rAnglelcrre, la France, l'Espagne, 
l'Italie, et, de retour en Atlcniague, joua un rUe très- 
actif dans les affaires de son pays. En 1007, lors de l'ir- 
ruption ilf^' fruitpt'N fi.'iiK' iiMvs <l;ni> îi ^ Pa\ s-Bas, il s'al- 
lia, pour leur K-sisier, avec le Danemark, le Brandebourg 
et b Hollande. En 4008, pour témoigner sa reconnais. 

sanee aux Véniliern .jui l'.n aient fort hn-u r(^n dans 
sou rojrageen Italie, il leur envoya un corps de troupes 
sous les ordres du comte de Waldcck, pour ks aider h 
prendre l'ilc de Candie. En I07;i, lors de la dévastation 
du PaUiioatf il s'unit à r£mpereur , à l'Esingne et aux 

TuuE m. • • 37. 
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Éinlt-Gi'iiôratix , cl rcniporla quelques avantage^ sur le 
iiiamhnl de Crêquï. Kn IG71I, l:i iiiorl de sou fnrc, le 
itoc Jcon-Frt'déric , ra\;i:it rendu liérilier de lu |>i-inci- 
pntrl(' le Cnti ulK . il t'\;i j i'' ideucc à Hanovre. Les 
scrviii's ^u'il continua de remlrc à rEnipcrcur, dam ses 
guerres (ontre la France et ta Hongrie, luî valurent, en 
iCtlH. In dignité élrtlorale ; mais le collège des clecicurs 
H plusicunt autre» princes iiroleblérent coolro celte iano- 
valfon. et firent une ligue , appelée celle des prtneu tor- 
nnjt ,iu!iii,h\ contre réliiblis'X'iiicnl d'un 9* éJrctorai. L'an 
I(>ÎI5. rKmpercur pn'x tiil !*oraj»o qui se fonn.iil a cette 
(H'ca^ituii , un &u:tpcn<l.inl Ic^ elTcb de l'investiture qu'il 
avait donnée au due de Hanovre, Jusqu'à ce qu'elle lit 
approuvée du collège dis primes. Les négociations de 
Ujsvi irk s'étant ouverlesi eu i(iS)7 , il y envoya un am- 
bassadeur, et prit part au traité conclu le 30 octobre de 
la uiruic année, il mourut le janvier l(i98, laissant 
|iliisiciirs enfants, et, entre autre», Georg^-Louù, aon 
successeur à réleelorat, dc|iui$ roi d'Angleterre sous le 
nom de Genrye I". Emcal^AugUale avait épousé Sophie, 
filli' lîr l'riTli'iic. élcfteur palatin, et pclitc (illc*. p.ir Êli- 
sai'clh sa mère, de Jacques l'S roi d'Anglclern;. Lorstjue 
le partement dut désigner un sucecsacur à b reine Anne, 
il y avait 5i princc^nn |iri!irc<~('s qui pouvaient préten- 
dre à la succcsaiou , les uns desccudaul de Charles !<*', 
les autres îasus de Frédéric et d'ÉIlsabeth. On comptati, 
parmi ces derniers, les maisons d'Orléans , de Bouriwn- 
Condé et de I^orraine j mais Sophie de Hanovre l'em- 
{turta, parce qu'elle était protcslunlc. G;tlc princesse 
mourut avant ta reine Anne, et ce fut son fils Geoi^ 

Loiii-. -l'n n'j^iuTsur les bords delà T.iinisc. 

Blil AS\VlCIV-LUnËBUIJRG-ZELL;(Soi>uiE-Do- 
noTnli), fille du due George^uillaunic, et de M»* dXH- 
breuse, épousa Gcoi-ge-Louis de Hanovre, (ils aine d'Er- 
nest- Auguste et de Sophie. Isolée dans celle nouvelle 
cour, cl livrtk'à l'ennui, elle revit avec intérêt un voya- 
geur dont elle avait fait la preinicro eonnaissancc dans le 
pnlnr^ i]c tnn pi'ti"; L'i'l.iit le ftviiitp ilc Kn'nigsmark, 
issu d'une fannile illustre, cl frère de la comtesse Aurore 
Komigsmark, laquelle ayant ûxé le coeur d'Auguste, roi 
de Pologne, di'\iiit iin'ic ilu in in'ilial de Sa^e. On fil à 
l'époux des rapports qui l'irrilcrcut j il luoutra d'aUird 
de lliumeur et se livra ensuite à des traitements violenta. 
Un iM»lr, le comte, sortant du diàtcau, futasiailli dans 
une allée obscure par i lionimcs qui le renvcrsr'rrnt h 
cuups de pique, cl jetèrent son eurpi dans un èguul. 
George-Louis désapprouva ttaulemcnt cet aeie de barba* 
rie, nmi" i! consentit h rp(]ur' -i,-! fctnnif fût exilée, o; dn- 
iitanda le divorce. Lca enfants furent cependant reronaus 
et maintenus dans leurs droits. Sophie-Dorothée eut pour 
résidence le vieux cliàlcau d'.VhIderi. Son père ne voulut 
jamais la revoir, mais elle fut souvent consolée par sa 
mère, et mourut dans son exil. 

nnur<iswicH-DEVEiiN(AKToiNE-(;i itic. ducDE), 

fîlsdu (hif rcrilinraid-Aniert. iinquii i u 171 î. En 1750, 
il entra, connue colonel iV»u régiment de cuirassiers , au 
service de Bussie, cl épousa, en 1780, ta princesse Anne, 

fîlle de ChnrIcs-LéopoM, duc de Morl^Ir-rnlioîirj;, cl de C.i- 
Iberioe, nièce de Pierre le Grand. Eu 1740, il eu eut 
pour fils le prince iwan, que la eaariae Anne, sa grand' 
tente, nomma son héritier, mais en le phifant sous la 



tutelle de son favori, Jean-Rrnesl de fîiron, duc de Cour- 
lande. Celui-ci fut bientôt citasse par la mère du jeune 
empereur, qui s'était déjà faite régente, lorsqu'une nou- 
\itli' révolution, opérré par F.li<abcth. dernière fîlle de 
Pierre le Grand, viut lui eidcvcr le pouvoir, et précipi- 
ter son fils du triW. Elle Tut envoyée en Sibérie, «vee 
son mari, le duc Antoine, qui, :q>n"s avoir pas^é la moi- 
tié de sa vie dans une douloureuse captivité, moantll 
Kolmogori, dans te mois de mai 1778. 

BRi r^SWICK - LUNEDOIRG - BEVERW (Ai- 
Cl .'iTE-nui LM VIE, duc de), ué à OriiiiS«ick. en 1715, 
enlra en 17.11 au service de Prusse, fil la guerre en 17S4 
sur les bords du Rhin, ftit blessé en 4740 à la bataille 
de Molvvit/. rt .n«iir.i , h ecMe de nohcnfric<n)org , sa rc- 
pulaliuit de bravoure. A l'ouverture de la guerre de s^t 
ans , il conduisit en Saxe et en Bohème un oorps de tran* 
pes royales, renqHjrta, le 31 avril 17S7, la victoire de 
Reichenberg, contribua à la iléfaile des Autrichiens près 
de Prague, se distingua à Collin , et ne wm de donner 
des preuves d'habileté et de vaillance , Jusqu'au 3" n - 
vftïiibre I?!)?. où il fuirait iiii>oiinîer jwr les Aulri- 
cbieu.^, à la reeonnaisj>ancc de iircsiau. Sorti de capLivilé 
en (758, il marcha contre les Busses et les Suédois qui 
occupaient les environs de Sleltin, ( Oiiiin inda em ort; rn 
diverses occasions, et se relira, sur la Gn de sa vie , à 
Sleltin , où il mourut dans la nuit du Mi 9 «tôt 
1781. 

HI\r>'SWICK (Ferdi.\am>, duc or), l'un des géné- 
raux les plus célèbres de la guerre de sept ans, et l'oocle 
du dernier due de Brunswiclc, naquit te II janvier 1731. 

Après nviiir vnyagc en Hollande, en Franee et en Il.ilie, 
il cuira eu 1740, îi l'âge de 19 aits, au service de Frcdé- 
riekt Grand. Lorsdehireprise des hostilités en 1744^ 
sa oondaile fut telle, que le roi de Prusse le combla d'^ 
loges, et lui diiiina des biens considérables dans les pro- 
vinces qu'il avait conquises. Mais ce fut dans la guerre 
de sept ans que Ferdinand prit sa place au premier rang 
des généraux. Le roi d'.Xiistetcrrc, George H, le demanda 
à Frédéric pour le niellrc à la tête des troupus anglaiseset 
ttanovriennes. H obligea les Français k ttfmaÊet te Bhh, 
les défit il Ci-evell, et reçut ensuite un étiiee :i lîerghcn ; 
niais l'année suivante il s'empara de Miudeo, cl rctuporta 
près de cette ville une vieloire éclatante. En 1769, it 
parvint h chasser Ics Français de la liesse. Ia paix de 
I7(i5 teriiiiim su carrière nulitairc ; il drpo^a le enniman- 
dcuieut d'une arioée uoiubrcusc, sans y avoir fait sa for- 
tune conimc tant d'autres, et mourut h Bruoswick, le 
3 juillet 1793. Après m rtiraite du service . le duc «'w- 
cupa principalement de franc -matotmeric , cl devint 
grand mallra de diffénnleslofB» ifAllemagne; mais il se 
laissa surprendre par des iffuMamcs qui abuateeol dte sn 
facilité pour s'enrichir. 

BRL.>»WICK-LU>EBOLRG (Cu*aLts-Gia- 
LAvm-Faaoï.^AND, duc de) , fils du prince Charles alors 
nignnitt, né à Dninswick, le 0 tielelire 17"'), »-m- 
porla, dès l'âge de 22 ans , l'épce ii la main , une bal- 
lerie française h hi bataille d'Hastembcck, et, pur ee 
Irait de lir;iv()ure , pribcrva d'un dés.Tîlrc incviLildc 
l'amiêe du duc de Cuwberlaud. En 1758, il passa le 
Wcserà la tête d^tn lîiUe dctadionent, devant l^nnée 
françaûe tout entière, et ounit ainsi hcaropag^ dii tes 
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Rbîo, pendaut laquelle il commanda , cl où il ne laissa 
échapper aocvne occasion de se disUn^uer, de uièuicque 
du» iea eampagnos wlvaaiaa. En 1780, auooeMcar ite 
son père diius le guuvcrnenicnl de »uti durliv, il fonda 
plusieurs élabliâscoieDU utiles cl prulc^ les IcUrc». La 
PirusM et TAutridie lui eonficreat en 1703 le romnuin- 
dcnicnl des arincH» destinées à uiarclier ci>iiirc laFi-anec. 
Les alliés enlrcrenl en Champagne, où de vastes plaines 
et la aapérioriK de leur cavalerie leur prometlaient des 
MMXès faciles ; mois (tO,000 Français les alli-udaient au 
camp de Saintc-Mcnchould. Le due dr ^nlns^^ i* k ii'o^ i 
pastculcr les hasards d'uuc bataille décisive. Après avoir 
publié uoedMiraljiMiquirttt trèft>nul aceueillie des Fran- 
çais, il rnlamn une négociation avec D'inmni ii z , cl pi u 
de juur^ après il capitula pour la retraite de m>i) unuéc. 
Le eoDseil exécutif irayani pas voulu ratilier toutes les 
clauses de cette conven Lion, ic roi de Prusse se vit oblige 
de rester sur le Uhin avec son aruuV, cl les Français s'é- 
tant retires sur la rive gaurlic , ce piiuce s'i-uipara de 
Haycncc. L'armée prus>iennc ne lit plus rien de nsnar- 
quablcjusqu'r'i I t ; :iix il<' HAk- «'ii I7î)'j. et depuis tTlomps 
le duc de BruusM lik resta paisible dans ses Etats. Vers 
h lin de IMV, porté de nouveau ou eommandeinent gé- 
néral au moment où la Prusse prit une attitude honlili'. 
il conduisit son armée en Franconie avec toute la lenteur 
etfhén'latlon quHI avait montrée en 1709. Lagnndcur 
du péril lui rendit ce|)endaiit quelque v^pieur} lo 14«0> 
tobre, li se mit à la tète des grenadiers pour rcfiuusser 
Pallaque principale près d'Aucrsladl. A peine le leu eut- 
il contmeoeé qu'il fut atteint d*une Iwlle dans tes yeux. 
On le transporta ;i Rnln«^^ i^k, piiisii Alloua, où il mou- 
rut le 10 uovembrc IBUli. Un a public : Campagne du 
ébie dk Btumwidt emin ht Frtmfaii en 1709, trad. ea 
français, Paris, ITH!», in-S" j cl P»rlniil biographique d» 
duedeBnuuwick, eu allem., Tubiitge, itIOd, iu-^. 

imUII8WIGK-WOI.FEII(»UTTEL4CLS (Fa«- 
oiRic-AiGisTB db), frèredu précédent, né en (740, se 
h\i d dt"'s n;i jciiiif^se avec beaucoup d'ardeur à la culture 
des lettres, et fui admis par le grand Frcdcric à l'acadé- 
mie de Berlin. Il • traduit en italien Tadmirable ouvrage 

de Montesquieu, Considèraliom tur la graml ur tt (a iW' 
eadenee du Hotuaiiu, et composé dans la mëuie lan^c, 
R^kxbnu erUiqua sur k earaêlèee et iet octSaits d^Ataean- 
4rtkGrand, Irad. en français par Erman. Il a fait aussi, 
pour le théâtre de la cour, plusieurs pièces en allemand 
et en français, dont quelques-unes ont été jouées ensuite 
k Berlin et è Strasbourg. Ce prince est mort à Weimar 
le M orlolire ISO'i. Paruii !rs oiivrnpi"! ([ti'il u riiiii[i(iv('; 
en français on cite : UUcours tur k* grandi hommes , 
Berlin, 1708, in-0*, réimprimé & Weimar en 1815. 

BRLIMSVVICK WOLFE:>iDLTTi:L (Gi illaimk- 
ADOLpae OK), frère du précinlcnt, né en 1745, fut 
•u&st de l'acadéiDio de Ikrliti. On lui attribue aite Tra- 
émiiton de 5afl!tflAi,qui vraiscmlilublement est inédite, et 
un Discours sur la yiiern; (|ui fut très-agréable à Fri'Hl»-- 
ric. 11 mourut en 1771, eu allant cowbatlrc les Turcjs 
•vee rannée nuse, dans iMpidle il avait prb du aervlee. 

Baui^swicK \vni.Fi:?im tti:l (Mwniii.n \- 

Jt;i,i*>LiiopoiP, duc de), frère des précédents, ué le lU oc- 
labrr 1799, enln en 1776 an aervioede Pruane, et prit 
k eoaiimnilniuwi <1*uq ropment eagmiiioQ à Praiiclort» 



sur-l'Oder. Léupold emplo)ait ses jourm-esà visiter les 
malades, les pauvres, et à leur faire donner des secours. 
Outre des aumùncs extraordioairea , il dialriiraalt par 

mois *il)n fc. pri'- >iir <n cri'isrtlr', sntiimc <'imsiiJcr.d.li' 
pour un prince peu riclie, et pour une ville |h;u ëlea- 
due. En 1780, Francfort fut prtervé par ses sdnsd'une 
inondation qui cùl roiii|ni les digues et détruit les fau- 
bourgs; mais une nouvelle inondation étant survenue 
avec plus de violence, en 1785, ooeasionon d'alTreux dé- 
sastres. Le due Léopold s'élance dans une barque avec 
deux rameurs qui eonscnlent à le suivre, et parvient jus- 
qu'à deux iuforlunés qui luttent encore contre la mort j 
il les reeucille, maia le retour est impossible ; l'impélao- 

>il(' rlii (Irin T rn'niîiic reniliarcalion . elfe |ii'U]-li .1 !.i 
diiuieur de voir périr un priiice qui seul avait cru devoir 
exposer sa vie {lour sauver deux citoyens* Le eomie d'Ar- 
tois proposa un |irix pour U meilleure pii^ de vers sur 
ce sujet, que l'Acadéaiie frauçjiisc mil au concours. 

nnUIMSWir.K-ŒI.S (GtitiviuE-FKKuéiuc, duc 
de), quatrième (ilsdu duc (Iharles-Guill miut FcrdinatKl, 
naquit à Brunsnirk, le *^ novcndtre 1771. Snn cdu- 
caliou fui très-négligée, les sciences, les lettres, les latt- 
gues étaient également dépourvues d'attraits jioor le 

jciirii^ duc ; les r\i'ri ici'S niililaii'cs ^Clll^ r.ii^.iirii( ('Xcep- 

tiou. âou père k lit capitaiue à IG ans d;lll^ un régi- 
ment d*infanterTe de Rînlesel, elle lai>^;i pn-'M r quelque 
temps i> la cour <i> lit uusu ick, mais sans cesser de le te- 
nir asstîjrtlî par des liens tris-étroits. L'espoir de Mintir 
moius rudement la contrainte paternelle le fil entrer, 
avM iTQiiqMrt, m service de Prusse où il n*eiil que son 

grade de eupitiiine. Dictitôt In ;;;irrn' (Vlnta enln- rotic 
puissance et la France. Lu duc, chef de Tarmén d'iiiva- 
sIon,cmniena son fils dansoeticcampagtie. et lui fit faire le 
service d'adjudant près de sa personne. Il i-eçut un coup 
de feu à la cuisse dans un engagement de hussards. Cette 
blessure le fil rcvcm'r h Brunswick où il serétahlil prunqt- 
tcment, et d'où il |iartit, en 171)5, pour rejoindre son 
répnxnit qui ;d m stationnait dans les Flandirs autii- 
cbieniics, et taisait partie du corps de K.uubdsdorf. Il y 
fut nommé major et oMumandant d'un bataillon, reçut 

Tordre dn l'Ai^^lc noir, et cotitimin ih' pn\ cr di^ «a prr- 
sonne avec autant d'audace qu'à son début, soit lorsque 
le eorp> de Knobebdorf se rapprocha du Rhin et du due 
de Bmnswicli dans l'automne de 1704, soit lorscpie ce- 
lui-ci eut quitté le conimandeiiicnt do l'armée. La paix de 
Bille le lit rentrera Jlagdcbourg, mais ne rpnip»'rlia (tus 
d'obtenir surcessivancnt les grades de lii'utcnnnt-colonel, 
de mlfuu 1 du régiment de K!ci>l. et enfin celui de géné- 
ral major, iialle et Pmilïlau furent ses princii»aux sé- 
jours pendant «Ile période de sa vie, où sa conduite fut 

l'objet de mille saiTasmcs. Cédant fnfîii ;in\ ÎIl^1■IIk■l•s de 
sa mère, il éitousa la prince se Marie de iJade (l''' ua- 
vembre IHO'i), qui, dans l'espace de 4 ans lui donna 
deux fils. Pemlant ce temps, son oncle le duc Frédéric- 
AuRnMc di' nnnisw ick-OEls, qui n'avait point de posté- 
rité mourut (180U)i et, cuuformémcut à ce qui depuis 
longtemps avait été r^épar legrand Frédéric lui-même, 
Gii!n.iuniP-Fro ItVic lui succédii dans la pnss.-^-iofi d'OF.Is 
et de Bcrnstadt. La guerre entre la France et la Prusse 
venait d'éclater, en 1800, lorsque le prince rognl, son 
frère «Iné, mourut. Le vict» due re^ul eiHie nouvelle k 
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Mn quartier gi^iiérai de Naumbiirg ; et, reconnaissant le 
peu d'aptitude de ^cs deux puînés pour le gouvernement, 
il lit signer aux trois frères un traité par lef|ucl les deux 
premiers eédaieat rurmelleinent , à eertaines rtindilions, 
tous li urs (îi i)iis :m iIiK d'OEh rt nerniladt. La Imiaille 
d'Aucrst.Tdl ravit en nténic temps a la Pru&sc la faculté 
de rcsbler à I» puissance de reropereur des Prançab, et 
\ ieux duc l'c^jinir ileprolongerle ternir t1i> <n vie. Le fils 
oouiul rejoindre le corps da duc de Wciniar, qui tenait 
cnmre, et qu! binitôt grosait tes dÎTisions que Blûehcr 
cntr^ioait à sa suite. C'est à lui que re général , établi 
ilaiis Lnlicck, confia In défense de la porte du Uuurg, avec 
trois bataillons et de l'artillerie. Dluclicr , dans son rap- 
fwrtde eette journée, attribua la prim do Lubeck au peu 
d'exactitude avec lequel ses ordrr^ nvai^'iit été exécutés, 
cl ù la cour de Prusse ou trouva cuniniode de voir coaintc 
lui. Cctto injuslicfl altéra le eœar du due. Lui-même, 
comme niiicher cl tout son monde, ilcveiiail prisonnier. 
^ captivité ne fut cependant point crudlej on lui per- 
mit de se rendre à Oltensôe et k Carlsruhe, d*oA il fit vai- 
nement solliciter Napoléon pour l'intégrilâ de SCS États, 
{.'incorporation du ducbé de [lnni<\\ict au royaume de 
Wcslplialic était rc:soluc. Le duc n'olitint que la liberté ; 
il esptfrall pourlani encore quelque cbose de la médiation 
tlo ri'iii|irrrar AlrNainIrf, mais la p.nix de TilsitI \!rit ilr- 
truiro toutes ses illusions. Il ensevelit ses projets de ven- 
geance DQ fond de son eenir* et visita fa Suéde où la fa- 
mille ducale s'était n'-fugice. Veuf à son retour (avril 
1808)) et dès lors tout entier aux affaires, il se rendit 
dons son duché d'OEIs, pour se préparer à jouer un rôle 
dans la nouvelle guerre dont rAItcmagne allait dei-enir le 
tlii^àlrc. S;i rmir éf.-tit le rendez-vous rli> \n\>\ ce 

qui avait en horreur la domination étrangère, et les prin- 
ces de liesse et d'Orange, qui dans le m£me temps don- 
naient iiii Tii(;['iul!nin(l iiuc dit r'rlion politîquf, ]i' scrnn- 
daient de tout leur pouvoir. Bientôt il signa uu traité 
avec l'Angleterre qui lui fournit Ira fonds nécessaires h 
IVntiTpriso qu'il médit.'iit, etavee rAutricbe qui, au nio- 
metit de rentrer t ri lutte avec son terrible ennemi, ne 
pouvait compter sur trop d'auxiliaires. Il promit de lever 
et dValMieBir à ses frais un eorps de 9,000 bommes; 
en ix'vancbc, rFmpçreur Icrcconintt irriiice souverain, et 
lui accorda de ne dépendre d'aucun des généraux aulri- 
dtiens oa autres qui aéraient à son serviee. Il fut notiOé de 
Paris au gouvernement prussien qu'on nul des obstacles 
sérieux aux enrôlements sur les frontières de la Silésic ; 
sinon que ks trwipes françaises allaient de Glog;iu se ré- 
pandre sur la principauté d'OEIs. Lorsqu'il fut impossi- 
b!i' nu (fur de rnntinuer les einViU im iiU. il rrntltt rn 
Dolu'iuc à Nachov, où il essaya de compléter son corps, 
qui bientôt se composa de 1,900 hommes de troupes lé> 

gères. La ijhiiKirl étaii'til d'un courage à foutr t'|.rfnno; 
beaucoup sortaient des rangs des étudiants, cl sentaient 
pour Iacau.w de rAllemagnc un entbousiasnic patrio- 
tique qui doublait leurs forces. Le nom des hussards, des 
chasseurs de liniiiswirk fut bien vite nimcux. Leur uni- 
forme seul attirait l'attention, il ét;)il noir en signe de 
deuil et de rage : les brandebourgs delà cavalerie oiïniienl 
rîiiiage iliK côtes d'un sqiiclrttr : Icî rn-iques et les sfm- 
iiu» porloicDl une tëtc de mort. Mais les préparatifs du 
prince durirent trop longtemps, et la prodamaiion qnll 



adressa, le 21 mai, axa Allemaiidii. de son quartier g^ 
néral de Zitlaw, eut peu de résultats. Il y avait drja plu- 
sieurs jours que les hostilités étaient ouvertes, lorsqu'il 
se mil en campagfic et se dirigea sur la Lusaec. S*il eût 
été plutôt et) Dicttirc. s'il ci'tt rétîiii ses forces h celles de 
Sdiill, de Ikeruburg, de Katt et des autres insurgés, il 
eAt peut-être soulevé toute rAllemsgne septentrionale. 
A |n iii< le due fut-il arrive sur Ils fmntièrcs de t-i Lu- 
saec que lo général saxon Thielmauu, <i la létc de quel- 
ques dcinchcments , retarda sa marcbe assez longtemps 
jtour emptrlicr l'aostimplissement de projets qui auraient 
du être exécutés avec la plus grande rapidité. Cependant, 
le 1 i juin, le corps noir cuira dans Dresde, sans coup 
férir : 10,000 Aulriebiens, sous les ordres du général 
Am Ende , appuyaient ce mouvement : le 2!S il était à 
Leipzig. Mais l'arrivée de l'armée u csiphalicnne força 
bientôt tes Aalriebiens et le corjw noir d'évacuer leura 
|)os>vossions éjihémères. Toutefois celui-ci no t iidn pns à 
rcpi-cndrel'olfensivei Drode retomba le ii juillet en 
leur pouvoir. La nouvelle de rarmislîee de Znaîm vînt 
tout à coup paralyser ses forces, lui enlever l'appui du 
général An> Eiidc. Abandonne de SC5 allies , le duc de 
Drunswick prit la résolution de se frayer, à tout prix, 
une route jasqu*à des pays ands, ou tout au moins 
nrtitrfi;. Puisijuc le conliiienf n'en ofTrnit plus, ta mer 
seule pouvait le recevoir : mais il fallait atteindre la 
mer ; et pour cda il y mreit a faire une marche de 
plus «le 100 lieues dans un pays rouvert par de redou- 
tables forteresses et que traversaient inccssanimcnt plu- 
sieurs armées euncniies. Déterminé à gagner l'cmbou- 
cburc du Wéscr, ou à mourir plutél que de mctlre 
bas les armes , le duc communiqua son héroïque réso- 
lution à SCS soldais, leur laissant pleine liberté de le 
quitter. Quelques offidera, prussiou surtout, prafitèreni 

delà permission ; mais le plu^; grand iioniltrr jura de ne 
point i'abandunucr. La division Gralicn était en i->an- 
eonie ; Thielmann, croyant le eorpt tutr désorganisé, ne 
songeait nullement il l'attaquer; la garde royale de Jé* 
rôme était retournée à Cas<cl; Rcubcll, nvce fi, 000 liom- 
nies, s'était dirigé vers les côtes entre Brème, Zeil cl Lu- 
■dMHUv, dam la craluto d'un débarquement de troupes 
angbisr-;. !l n'y nvnif doîtr. pmir ainsi dire, nulles inm- 
pcsde Leipzig à Brunswick. Le duc s'empara de la pre- 
mière de ces villes après un léger combat oonire quelques 
centaines de cavaliers saxons (21) juillet). Deux jours 
après il occupait Halle sans résistance. Ne pouvant tenir 
la campagne, il longea les montagnes du liarz. Un régi- 
ment westphah'en de la plus riche tenue, commandé par 
It'UraïKl niniécîial du lui Ji'n'une, vetiiiil d'entier à llal- 
bcrsLadl ; il conçoit l'idée de l'y surprendre. Au.ssilot, se 
glissant avec sa troupe ii travers les bois, il y pénètre co 

satirnnt tntit re iitiiM; |ii i'>riile. La brillante Ir-jupe royale 
est dispersée , et le corps noir enlève luul l'équipage da 
régiment. Reubell, Instruit enfin do VèM des chooea, 
venait à la tête de 5,000 hommes, pour écraser la légion 
vciir/rresse, cl il allait déboucher d'OEIger dans la plaine 
qui sépare ce village de la ville de Brunswick. La perle 
du prince semblait inévitable, cl l'on s'attendait b Tar- 
rivécd'un parii'tneulaiie ile.n.iinlaiil li capituler, qtnnd, 
il ta pointe du jour il s'élance avec audace contre le corps 
de Reubell, culbute llnfunlerie imt|ibaKenDe, puis ia 
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tavalerie, et k*mpare des ormes et des équlpage^s nhan- 
donncâ. Pendant ce temps, Grstico, parti de Wolfenbut- 
til, iMfMçiiil le «mfu mit par derrière, et Realien, ro- 
venu (îo ^on rpouvantc, allait le cerner sur ses devants. 
Toujours inébranlable dans sa résolution, le duc continua 
demareberven la mer, enlmdaM le Hanovre qn^évacna 
prccipitannnent le gouverneur français, en emporta qua- 
tre c.-uion$, nllcignil successivement Neuhurg. Iloya, 
Sike, ElsfleUi, Delmenhorst , brûlant les ponts, donnant 
le change à Reubell, toujours raiTi de près, tmijoars 
fiynnt ilr> [)clils ronibats à livrer, et nr fai^nnf pourtant 
que des pertes insigniiiautcs. Kntin il triompha de tous 
ks obslades : la eavalerie quitta la terre h Brake, tHn» 
fantrrii' à Elsflcth : !tiî-nii*mc sVmhnrqun le (!crnicr dr 
tous (7 août). Un navire américain le reçut à ïtoni avec 
SU odlden, et le rcniit au brick anglais le Motquido. 
Huit jours après le duc de Bninswick entrait diui^ les 
eaux de l'Uuinber, et de là se rendait à LoiidiV5. Il Tut 
aeeueilll avec cnlhotuiasme, obtint le rang de général 
dans l^rmée anglai!<e et vil le parlemejit voter en aa fa- 
veur une pension de 250,000 fr.; il n >l:i Jtms rette con- 
irèe, de 1809 à 1812, au sein de ia famille roj olcd'An- 
flelearre qui était ausri hi alenne, A pdiie VEIbe fai 
rouvert cil IRir>, (|u'il apparut en Allemagne, et se ren- 
dit au ijuarticr général des souverains allies, pour y (aire 
offre de set serrlees. Il y reçut un accueil poli, inabfreid. 
Rebute, le duc de Bruns^^ tek reprit le chemin de PAn- 
gleterre, laissant le major Ulfcrnians dons le corps de 
Waluiodeii, pour y prendre part aux événements, cl le 
Unir an eourantde ee qui se passerait. Il ne revint aar 

le contitu'nt qii'n \n fin de l' inniV, t>t ilcux mois après la 
dissolution du royaume com^wsc pour Jcrdmc. Rempli 
d'IntentioBa généreuaes, le due ^efforça de réparer le 
temps perdu. Ce prince eût peut-être en6n acquis Im ta- 
lents oéecssairea à Tbomme qui gouverne, si la campagne 
de 1816 ne fût venue mettre prématurément un terme 
à cette seconde période de sa vie. Son contingcntavallélé 
txé n 0,000 hommr^. Il fui |)ri't un des jpicniit'rs . et se 
ait eu marcbe à la icle de près de y,000 comballants, 
parmi lesquels 9,00D formaient aneeavalerle d*éKle. Tou- 
tefois, tu prince, toujours cnncnii des Prussiens, voulut 
combaUrc dans Tannée dont l'Angleterre fonmiasait la 
Inse» Uni aux troupes lunovriennes^il alla se joindre aux 
troupes anglo-belges de Wcllinglon, en Belgique , dès le 
commencement de juin, et forma une î>îon de h ré- 
serve. i<c IS, la campagne s'ouvrit. Le lendemain, deux 
batailles eurent tiOn, INine k LIgnî, Tantre aux QuoUe- 
Bras. I.*' mntin, à 10 heures, le corps de nrimswîrk et 
la cinquième division anglaise étaient encore ii liruïclles. 
Ib partirent en tonte hâie, 6rent 8 lieues jusqu'aux 
Quatrc-Bras, etf en arrivant h 3 heures, furent employés 
5in -ti*-cliarop. Animés par l'exemple de leur chef, deux 
bataillons, jetés entre le bois de Bossu et la roule de 
Nnmur, deux antres placés en avant des Quatr^Bras et 
b cavalerie qui les soutenait, di^ployrrrnt la pins grande 
bravoure. Cependant les batteries françaises les faisaient 
aooffrir erudlement, el, après une résistance oplniâlie, 
la ligne des tirailleurs fut fon-ée el la cavalerie enfoncée. 
Le duc s'élança pour rallier les fuyards, el il faisait des 
efforLs désespérés lorsqu'une balle Tatteignit mortelle- 
OMnl. Léo Brunswiekoia rpirinrent k la charge, et repri- 



rent lears positions. Le due n'ent pas le bonheur de les 
voir ainsi ressaisir l'avantage : il était mort presque au 
même instant qu^ s'était seuti frappé. 

BRUNSWICK (AMru-HMii). Vvgu AHHB. 
MAAIE. 

■ninVSWlCK-WOLFBnBUTTBL. Vûj/ttÉU- 
SADETU-CHRISTINE, reine d.- Prii>M . 

BRU^iS^VlSEH (Matuisu), ne en 17^9 à Harocrs- 
berg dans la haute Bavière , fit ses études h liigolstadt où 
il prit ses degrés en 4740, fut physicien de Rellhelm en 
175î>, et de nur^îiau'^t'n rn 177(î , ft mourut dans cette 
dernière ville le "ii mai 178U. Il légua sa bibliothèque 
au fouvemement, à oonffilionqttVIle demeurerait ouverte 

au pul»!ic II n [luMir : D(is r<ir(n/!ir' r CrofUch Prmmi- 
âfhe Wild-wid getundbad, etc., Munich, 178i, in-8", ol 
divers mémoires dans les Actes de l^icadémle de Hn- 
nich, etc., sur les dangers de l'inhumation dans les vil- 
les, sur l'explication des couleurs que présentent les 
fleurs, les fruits et les feuilles des végétaux. 

BmUNTON (Hasik), iillc du colonel Tliomas Bal- 
four, d'EIwiek, née en 1778. dans l'ilc de Burra, une 
des Orcades, en Ëcosse, s'appliqua particulièrement à la 
mofliqae et aux lanftoes françaises et italiennes. Unie, 

lorsqu'i'IIiî cul altcinl \ii)j;t-Iiuitiriii(' aiiiUN-, ;i un mi- 
nistre anglican qui partageait songoiit pour la littérature, 
elle le suivit à Bolton, prb Haddington, oft Ils résidèrent 
pendant quelques années. En 1805, ils fixèrent leur de- 
meure ù Edimbourg. Le premier de ses romans, V Empire 
$ur êOMnéme (Self-Coutroul ), parut en 1810, il fut tra- 
duiton ffançais,8onsktllrede£mifttAretilre0iHt(l89ll). 
Dans uit antre rnmnTi, iiTtifulc/a DiKipline, MoHfHruo- 
ton a peint avec amour les mœurs des hautes terres de 
rÉeoase. Le 7 décembre 1818, elle mit au monde un fib 
mort-né, et une lièvre emporta la mère le 10. I.i' dcruiiT 
de SCS romans, Bmmeikief fut publié par sou mari, avec 
quelques autfes écrib etdea mémoires sur fauteur. 

BRUnULFB, onebde Charibert et de Dn^olx rt 1«% 
vfuilut s'inter|>oser entre s**? n»*venx lors du paï Uigo des 
États de Clotairc 11, leur père. Il appuya les droits de 
Gharibert, qui, suivant linsafle alors établi, féelaaaait une 
portion de l'héritage pal crn cl ; nmis nnpdtcrt rr niporta 
dans cotte lutte. Branulfc s'empressa de fuire sa soumis- 
sion au vainqueur, qu'il suivit en Bourgogne ; il y fut a> 
rêtéet mis à mort vers 656. 

BRUntJH, médecin du li" siècle, est auteur de la 
OiiruTffia magna r(part<a, insérée dans un rMOeil doplu- 
sietirs autres traités sur ce sujet, imprimé pour la pre- 
mière fois à Venise en I il'O, in-fol. fl'r'st une compila- 
tion des médecins grecs et arabes, écrite d'un style bar- 
liore, mois qui n'en est pas moins utib k consulter. 

BRr;M:S ou BRI:?» i:ruM(%n), juriswniultc alle- 
mand, né n Kirchen dans le Wurtemberg, ea 1491, fat 
cliargé par l'cmpcrcar Charies^^uint dadnsseravee Vbsb 
les règlements de la chambre impérbb d'Augsbourg , et 
fut récompensé do ic iravail pnr imranonical.il nuninil 
à Munich en juin ijes principaux écrits sont : De 

ItgMaàBbmt etc., Hayenee, IB48, 1»-bl. ; As kmMf 

ibid., 1540, etc. ; un Tmilêde l'atitoritc et de tn puuMuue 
dt l'Égtm catholique, en allemand, Dillingen, 1 5b0, iu-^. 

BftVnUS ou KRUni (AtiinT), juriseonsulte d*Asti 
en Piteont, né en 1467, Ait rtça doctanr a Pavb «a 
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IM6 , et «le retour Uans &t [tali-iu, y exerça la profes- 
^ion d'avocat avec bcMMHip de vépiitalioiD. Honofé par 

l.'iuis XII du titre de oonseitlor, il joui' t( l' - 'imc do 
Cltarli»-Qutal, fut dé|Hité par ses conipatriotvï au dacde 
Milan, qoi le créi sénatear, obliol du due de Savoie la 
cliarge d'avocat lisoni, et mourut en VM. On a de lui, 
entre autres ouvrages : CmuUia feudnlia, Venise, f ^i70, 
In-fof., et des DUurlaikm insérées dans le Tractu$ trm- 
ttituin jurit. 

BI11JI\L'N (M^TiiiBi), juriMonsultc de Rimini . c<t 
auteur de quelques traités, entre autres : de Ceuioiie bo- 
mmmj inaéré dans le tome III da TVwfofM jioit, 

BBL'l^iliS. Vni/fT RRIM tl nRl NO. 

BB,L'?I\ £11 (Abcl), médecin dos enfants de Henri IV, 
nék Ulèl h 33 décembre 1573, fut, quoique protesbini, 
en fraod crédit près du cardinal de Richelieu, qui lui 
confia souvent des négociations iroportanlci. [| [lublia, 
en société avuc Marchant , sous le litre de Uortm regius 
ètaMuir, une deMriptiea jln Jardin de botontqm fiundé k 
Blois par Ca<;lnn. iC^^Tt, in-foi., et avec des addllioiis, 
16!ili, io-fol. Il est mort le 14 juillet ItiGt». 

BKUnïEll (PHni«»-ÉB0VAu»)« médcein dea Bnflinl:» 
de France, mort à Versailles en 181 l,deaeeodaît du pré- 
cédent et avait hérité de son mérite. 

BRim. Voyez BRUCE. 

BBU8A (François) , compositeur dramatique, né à 
Vi'iiise . MT»; In fin dti 17" smlc. n donné : // Trioinfo 
deUa Virtù, i7ii -,Atiwr truico, 17i5, elMedta e Gm- 
aone, 47S6. 

BKl'SAiXTI'HO (le conte ViKura). VvfmWi- 

HIUSA80IICI. ro9tM UCCIO. 

BRU8ATI (Tbbaloo), seigneur de Brcscia , dont la 
famille était à l.i lôlc dos (juolfos de celte ville, était omi- 
gré avec tous veux de ■st»\ parti , lorsque l'euipcrcur 
Pcnri VII le fappda en 1311 , eapérant rétaidir la paix 
ai faisant rentrer les r\ilés dons tout*'? 1rs villes. Tr- 
baido Brusali fit prcndiT lc« aroM» aux Brcïtcians, au 
moiMot o& tons les guelfca de Lembardie ae révoltaient 
contre TEmpereur. Brcscia fut assiégée dès le 19 mai 
liîll ; mais Brusnti, par sa valeur et par sa prudence, 
fit échouer longlouii>s toutes les attaques de Henri VII. 
Il fut enfla fait prisonnier dans une sertie, et traîné à 



i -Hix au |iu'd iiirino dos murs; coma)e cet hor- 



rible i>upj>ike coinuiençait , il éleva la voix encore une 
Ma poor exh-rier aes eompalrlotes à ae défendre. 

BRI SATI (lo P. Jues-Césab), savant littérateur, 
ne vers lt)i>3, ii liciinzago dans leNovai-èse, visita Flta* 
lie, les Pays-Bas, l'Espagne, l'Allcniagnc, la Pranoe et la 
Hollande , et ae rendit familières les langues et les litté- 
ratures de tous les pays. De n'foiir on liaiîo, il embrassa 
la règle de Sl.-Iguacc ii Gènes, l'cndant qu'il y faisailscs 
études en théologie. Il traduisit en latin les MMm du 
marquis de Saint-Philij)(io pomr sorsir à l'hisloin! d'Es- 
pagne. Après avoir professé dans diiTérent»» viUcs la lit- 
térature, la philosophie et la tbéolog^, il Ait nommé, par 
le scual de Milan, ù la chaire de logique qui venait d'ê- 
tre fondée ii l'univorsito de Pavie, passa de cette chaire à 
celle de mathématiques, cl mourut le 1" janvier 1743, à 
80 ans. Les 6 premiers livres de sa Irad action des Mè- 
mtSm de Saml^PJHIqipp, ont été imprimée è Génea en 



1 7i>i, sous ce litre : Du fœderalormn cuulra l'iaiippum V 
Mb cemmsiifrf». C^est à BruaaU que iVm doit ka 

pn'fares ol les dissertations ptililiiVs ri la tclo ilcn huit 
volumes des MoHumeuti dcUa famigtia del Ferme. 11 
a laissé différents Irutléi éMiNenliiinet, des olMrenfjoM 
météorologiques , un recueil de lellrts familièra, etc. 

BBL'SCAjnBILLK. Vo^z 1)E8 LALBIEBS. 

BRL'SCA (GiROLAMo), peintre, ne à Savooe vers 
4742, était élève de Mcngs et de Batoni, etIMMirttt CD 
18-21. On oito parmi ses nombreux tableaux une ^asoiNfi» 
(ion et sainte //etèiie au Caloain k Gènes, etc. 

1IH1I8CU ou BAlISCIUliS (GastAno), hisinrien et 
poète allemand du iti<^ siècle, naquit le 10 aoùi !?>!H, à 
Scblackhenwuld eu Bohême, et fut élevé à Egra. Hou 
talent pour la poésie latine loi valut riionnettr,CDllSSIi, 
d'être couronné poète lauréat, par Ferdinand , roi doa 
Romains, qui le créa de plus comte palatin. Wolfgang d^ 
Salnis, cvéque de Pawui, k fixa dam celle ville, où il 
se livra enliiremeni à l'étude de IliMniK cedésiaalique 

d'.Mlotnajïne , el à la coniposiliun de divers ouvrages en 
ce genre. 11 îul, tué eu lti«>0, au coin d'un hois, par des 
gcnUlahomnies contra lesqueb, ditim, il avait bit ou me- 
nacé de faire des satires. Ses deux principaux ouvrages 
sont : de Gemumm qwcopaiibut i|mIimm, MureniMiy, 
IB49, In^N. Ce volume ne contient que la métropole de 
Mayencc cl révccliédc Ikniiboi^ j Mvnmkniuruiii Cmna- 
iiiœ pratcipuorum cfirotiotogiu , liigoLsladt, 11)51 , iii-fol. 
Ncsscl co a publié la suite sous le Ulre de §upf^é>aati , 
Vienne 1693, in-é*, d'après un manuscrit de la UUio- 
Ihèiiue impériale. Le n otiet'; de SOS poésiss btilMS • été 
imprime à Baie, ia-S". 

BRVSCHIVSou BmUflCO (FaAHçoiâ), médecin de 
Mantoue dans le 17* siècle, nfaft imprimer un ouvrais 
Mir la ol»iiui4\ intitulé : Protnaeomurhia intmehimkn. etc., 
Maiituue, Iti^ô, in fol., cl un autre: Infurnuaiunecina 
inpolMvve^Mfte, Rome, 1643, in-i*. 

BRU8LART (Loris-GrÉRi>- , chevalier de), né à 
TbionviUe le 23 mai 17i>3p entra, à l'igc de 1() ans, en 
qualité de sou»Jieutenant dans le régiment de Lyonnais, 
fut nommé capilainc en 1 783, assista aux sièges de .Mahon 
et de Gibraltar, et en 1701 , alla rejoindre le prince de 
Coudé. Nommé aide de camp du duc de Bourbon, puis 
capitaine de hussards dans la légion de Mirubcau , il prit 
part campagnes de 1792, 1793 et I7!)l. En f79,S. 
chargé d'une missMHt auprès de Liouis Wlll alors à jUit- 
tau, il revint prendre son poste à l'armée royale dont 11 
eut, en 1709, le commandement en M.TtiiuK et, ai 1800, 
le commandement en chef, en remplaocmeui de Frotté. 
Chargé de diverses autres misaîons pendant l'esil des 
Bourbons, il rentra avec rii\ on France, fut nommé au 
commamli itirn' de la 23' divisidii. et |iromeasc lui avait 
été faite île le iiuiiuucr lieutenant général à son arriviîc 
en Corse. Bientôt, la tortnnede Napoléon ébnntaintloat 
ce qui s'opposait à noii rotnur, T5;"i-;tia et tontes tes villes 
corses se déclarèrent en étal de révolte; le général Brus- 
larl, débarqué à Toulon, le 3 avril, alla rejoindre le due 
d'Angoulémo, el s'embarqua pour Barcelonne où il se 
réunit au prince le 18 avril. En 1810, puis en 1822, 
il fut employé comme inspecteur général d'infanterie, d 
le SO avril 18SS il fut nommé lieutenant général. Il «si 
nort à Paris, en déoembre 1839, égé de 64 ans. 
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IIRIISLÉ DE MOI>Tl'ï. VlN(;iI \MP(Jt v\ nnar- 
so»TÙifE), lie à >îauiui- ditii» ie 17^ siècle, cliuiioincdc 
Bnndla, et piMkilear As VeiDpeRar dtarks VI, fut 
on écrivain laborieux, mais peu scrupuleux de piiLIii-r 
wus son nom les ouvrages des autres. 11 a laissé an grand 
nombre de compilations mal écrites, et oobliées aujoar» 
dlniJ. Les plus importante sont : Histoire de Philippe-' 
Emmanuel de Lorraine, duc de Mertaur, Cologne, 1689, 
in-IS; l/ittoire de don Juan d'Autriche, fis naturel de 
Ckartu-QiÊÙit, Anutcrdam, 1600; BUobv^Smmamiii- 
PhiWert, due de Savoie, ibid., ; Ifistollt ^Ak*m- 
dre Famèie, due de Parme, ib., 169d, etc. 

BRVSLÉ DE ▼Al:dinBElfAy(CtAVii^Li»i'tB,lM' 
ron de), né h Bfir-<tir Aulw, i'<iiiiiiii'->.iiri.' du Diiocloirc 
près de radministration des Deux-Nèllics en 1797, puis 
membre des Cinq-Ccnis, prtYet de TAubeen 1801, ds h 
Gironde en 1814, niorl à Paris en 1825 , a pabUé : 
Statistiffue du département de l'Aube. 

BRUSOni (JéaâMs), d'une famille noble de Legnago, 
dans le Véronais , luqiill le 10 dtembre 1010. 11 s*aa- 
nonça, encore jeune, au public par de; poésies luiincs i t 
italîeaoes qui eurent alors un grand succès, il pril Vlm- 
bil dbns l'ordre des ebartreux* le quitta , le reprit , cl le 
quitta encore. A cette seconde émancipation , que l'on 
traita d'apostasie, il fut arrêté à Veniac, et mis pour qocl> 
que temps en prison. BrtuoDi, remis en liberlé, vécut 
tranqulllenient i Venbe, ob 11 publia beaucoup d'ouvra- 
ges, cl se fit un assez grand nombre iramis, iwrnii le- 
quel» on remarque surtout Ferrante Fallavicino, et Jean- 
Praoçob Loredano. Il se noéla anaai de poKtIifue, ei il 
cul la gloire de l'onlrihucr , en Ifiti, aux m'gorîations 
qui anicuèrcnl In |ki i\ ciitrerEspagne et le duc de Parme. 
On ignore l'épotiup précise de sa mort. 11 vivait encore 
en 1670, piiisi|ui' mhi Histoire d'Italie, leiDéUlcHr de ses 
ouvmgf^ . sViciul jus(|u'à cette année. On a de lui : ht 
fugitiva, Venise^ 1C40, iu-lâ ; Del Catnerolto parti lU, 
Venise, 1048, fa-19 « b Vite dli Fémmie PdUmrieb», 
Venise, IC'M .1 1 nîî?5 , in-f2 j Istoria d'ftalia, 1018 à 
1079, Turin, ItiHO, pclil in-fol. ; etc., elc. 

BRIJSOVIIO <Liiao-DOHafo) , Juriseamalte, né vers 
la ftrtiiti {r>'° si(Vlc- .î Conlursi dans \.\ Ikislticate, eut pour 
pt ntcctciir et pour Mécène le cardinal Pompée Colonna 
auquel il dédia le seul de sej ouvrages que l'on connaisse. 
(Test un reeneil de traits d'bistoire , de pensdes, de ma- 
ximes, de botis mots, etc.. liri's drs aulrur* prrrs el la- 
lins. U est inlilulc: Fcuxliaritm excmplorumque libri VII, 
et fut imprimé pour la première fob I Rome, IWasoehios, 
1818, in-fol., puis ,'i R'ili- m 1339, in-4'', et ni'-nili.' :i 
Lyon, 1963, Francfort, ICOO, 1609, sous le titre de 
Sptetàttm mumtf. 

BllUSQUET, né en Prcivencc, fut successeur de Tri- 
Imulcl (îaii'^ l'emploi de fou ilu roi soiis les n"'f;rir<; tîfi 
François l<^, de Heuri 11, de François) II et de Charles IX. 
n se donna dTabord pour cfalruigien, cl pouvait avelr 
8î) ans quand il commença à cxcrecr «son métier au camp 
d*Avignon, eu lli36. Les boauues qu'il Irailait , dit le 
naif BrentÂme, alhient aâpatn$ dm eomme monehes. Le 
eonpcinlilc <li' Montmorenci voulut le faire pendre; le 
Dauphin, depuis Henri II, lui sauva la vie, le trouva plai- 
sant cl le prit à son service. &igai^, sou esprit, son ori- 
ginalilé, k firent devenir prompiemcnl valet de 



bre lîii roi, ensuite maître de la poste aux clt«'aux de 
Paris. Le pauvre diable, dit Brantôme, jouissait d'une 
fortune tu»cx eonsIdéraMe, était bien à la eonr, lorsqu'on 
s'avisa de le sonpronner de hugucnotismc. Sa maison fut 
pillée aux premiers troubles de 1 503. 11 sortit de Parts, et 
se sauva èxu M de Valontlnois, qui ne refusa pas un 
asile à un homme que le roi avait honoré de sa prutec> 
lion. Il mourut en 1565, selon les apparences, au ctil- 
Icau d'Anet. 

BRUSSl-.L (PiEttRB VA.\), !iê a Bois-lc-Ouc en 1813, 
pulrn dans la conipag^nic de Jésus en 1(530, professa suc- 
cessivement les bunianilés, la philosophie, lu rhétorique, 
et toi ensuite emplojré aux misions dans le duché de 
Bcrg. Il mourut à Ilildcsliciin , \c 7 mai 1004, aprè» 
avoir public en allemand un Traité iulilulé : la mtof 
fselAMi spMfiMflIr, ou IMjfaMe dHiit rfeetan* en nMaùw 
nouvellement converti, cOHin k COHlUoin és OtMomy , 
Coloiî!ic, 1064, in-80. 

UltUSSlEL (Nicolas), auditeur des comptes et con- 
seiller du roi, ftttdiargé de mettre en ordre les terriers 

de la conronnp, alors dépn'îr'; a la cliarid)! *' des cimiptosà 
Paris, s'acquitta de cc travail avec beaucoup de zèle et 
d'intelligence, et mourut en 1780. On a de lui ; Phuert 
examen de l'usage générât des fiefs en Frain f [tendant Ici 
1 1«,1 2% 1 3« 6/14" siècles, Paris, 17-27o 11 1 7 ïiO,^ vol. in-i»; 
ffecAereft» sur la langue laUnc, ibid., 1747, ^ vol.in-li. 

imVSSEL (Pi*Mts), neveu du précédent et auditeur 
de^ complM, mort vfrs 1781, rt IntWfff Pmmeuade utile 
et récràttiw de deux jeunes Parisiens , Avignon cl Paris, 
1788, 9 vol. In-lS; SMis du Vtfgih tmetM, la Ifoye 
(Paris), 1767, in-12; V Avocat, ou Jl^laxiiMtt jurnatertto 
du 6<iiTMii| Paris, 1778, in-8<>. 

BRIfiftBT (CtAmB-JoSBM-LAMBBRT). membre de la 
cliand>re des députés, né le 17 septembre 1774, à Gray. 
entra comme 5nu>-lieutenanl dans le rcgimrnt Dauphin, 
cavalerie, en 1791 , et éraigra l'année suivante avec la 
plupart des «fileiers de èe corps. 11 0t toutes les campa- 
gnes de l'armée des princes, et reçut, le 8 avril 1800. le 
brevet de capitaine. Rentré peu de temps après en France, 
il Alt mKhmé , en 1619, membre du eonseîl de l*arnm- 
dissement i\c Cray. Eu 181 S , n l'approche des armées 
ennemies, il fut prié par le conseil municipal d'accepter 
le titre de maire de Gray , et rendit d'importants services 
fc farNodissement. Nommé sous-préfet h Ony en 1888, 
il se relira, à la nHolution de 18/50. ilan"; win iloniaine 
à Cull près de Marnay, et y mourut le ^ août 1832. 
n était ebevalier de Saint^Louis, membre du eonsdl giV 
ni') .i! 'I-' son di'pnrt'-iiiiTi' et de la so<*iété d'af^ri^ulture. 

URt^TUEai ou ItRUSTEM (Jbax dk) naquit à 
Stint-Trond, et entra dans l'ordre de SeînM^rançdls. n 
florissail en 1 54S, sous le règne du prince évéquc de 
Lir;îiv Georges d'Autriche, auquel il d/dia uim l\isli>rrc 
encore inédile des évéqucs de Liège et des ilucs de fira- 
bant; depuis saint Materne jusqu'à rannèe 1800 : tin 

fjfsfir rpitrnpr>nim lendinmitm et dueum ^rablOUktà tm- 
porilnu S. Materni ad anlium lt>05. 

BRUTÉ (JsAir), né h Paris le 9 avril 1609, mort le 
I" juin I7(i2. fut docteur de S.irhonne, et eurt' de Saint- 
Benoil à Paris. On a de lui : Chronologie histonque da 
airi$ésSt,'BmiU, dqnid 1181 jusqu'en 17»2, Paris, 
1788 , ln-13 } Panfifam du pmtma H mnUfm fui 



Digitized by Google 



BRU ( 21 

M thantent à HI.-BeMdtf illii, ia-li ^ Dùeotin sur U» 
fna%Hg»t de., 1761 , {d<4^; iupAi mppMnmk éet 
hùHtt doiit le.< ;j<iroiW.i. 17r)'2, hi- {". 

lAIJTÉ htù LOlllELLË , abbé cl censeur rayai, 
mort en 1785, a public un poëinccn quatre ehints, inli- 
lulé : V Héroïsme de l'amitic , David et JoimUku, 1770, 
in |-2. Il rUntdéjà connu par dcstratluclionsdc quelques 
pastorales de Gessiuu-, cl de divers oiorceiiuxde Uallcrct 
de Diyden, et il avait ptdiHé mus le nom de Gnyvt de 
Mcrvillc, les Eniiemù nconcîUi'.^ , j^i(Vt' en 3 aclcs el en 
prose, doot ie sujet fst lire d'une des auecdu4«s le» plus 
intéreMaoles de la l.igun. 

BRIITEL DE LA RIVIÈRE (Jean-Baptiste), mi- 
nistre de rÉ^lisc wallonne a Ainstcrdinn , ne à Montpel- 
lier CQ 16G9, mort en 17i2, puliUa uoc édition fort aug- 
meiilde do Diclionnaikm di P^nnUiref la Haye, 1725, 
4 vol. in-fol. So> S<rmnnf ortX paru en ITiO, in-S". Il a 
eu pari à la traduction française de Pridcaux , de l7/ui- 
lotrv du Juifi» 

BRUTIDIIIS-NIGER , si'nalour roinniri , disciple 
d'ApoUodore, écrivit une liisloirc qui n'csl f oîol venue 
jasqa*i nous. Il était ami de Séjan et lui mrvéeut. L*an 
775 dç Rome, il se porta accusateur de Silanus, dénoncé 
comme ayant viotc h majesté d'Auguste et mépriaé la 
lo^jeslé de Tiiièn'. 11 fut nommé édile. 

BROTO OU BRIJTI (Jean-Michel), Ustorien et bu- 
mnnistr.nt" h VVntsc vrrs lbl5, passa la {itit'! gnruli' 
tic de sa vie à voyager c» Krauœ, eu Italie, en Alle- 
magne ; s'altaclie d'abord li ËUenne Batlori , yot de Po- 
logne, puis à Rodolphe II, enipriviir «l'AItcma^nc, qui le 
fit son kisloriograpbe cd iSUô. Ses principaux ouvrages 
sonl : l/ùtoirt de Fhmwe, Lyon, 1802, in-i», dans la- 
qadle l'auteur se propose de repousser les accusations de 
Paul Jovc contre tes rion-ntins. Cette prcniièrv édition a 
été supprimé*', avec iioin pr l'ordre des Médicis, qui ne 
«Mit point màiagéa dans Touvrags ; miJs elle a été réim- 
priiiRf, Venise, 1704, in-4" ; Epistola, Cracovii>, I ;!!)", 
fierUn, 1597, in-â*; f ite CaUmachi ExperieiUis (Uuo- 
mcorsi), dans rédiUon de son Hutoin de Ladùtat don- 
née par Brutu ; Orath de rthiu à OinUo V, imjiertUon', 
ffcsfis, Anvers, f^i'^i; L'iialituUon d'une file de noble 
maiMon, trad, de langue tutcauc en français , avec le texte, 
Anvers, in^, ^nm^ve producUon des presses 

(lu c('K-l»ic Chr. Plaiitin. On doit rn otitro à Rnito plu- 
sieurs éditions d'auteurs anciens avec commentaires et 
des nota. 

BEIITIIS (Lrcus-JiMi s), fiK An Man us Junius. Sa 
nicrc, Tarquinia, était sœur du Tarquia le Superbe, et 
non fille de Tarquin rAneûn. Taiquin ayant lait mourir 
le père et le frère aine de Bru tas, coltti.el alTccla la stu- 
pidité , abandonna ses biens su monarque, no tU'<Iair,'iia 
pas m&DC le surnom injurieux de Brutus, par letiut-l il 
étaitdislors ooniw, et attendit «n aliénée rooeasion de se 
venger. L'oiitrnpp fait à Lticrrrr, épouse de L. T. Colla- 
tin, par Scxlus, 3* fils de Tarquin, fournil à Drulus les 
moyens de se faire connaître. Arracbant du sein de cette 
victime de la pudeur le poignard avec lequel elle s'élail 
donné la mort, ii jura sur celte arme cosanglonlée qu'il 
cbasserait de Rome la lantllo de Tarquin. Le père de Lu- 
crèce, CollaUn,sonniBri,etsc$})an-nLsprètèrentlenième 
iemieiit» Cette scène se passait à CoHaiie. Brutus, sans per- 1 
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drede temps, marche sur Rome, soulève te peuple, et bit 
prononcer, avee Pexpnlsionde lafimiillerjgiaanle,r8lwlH 

lion de la rovauU', l'an ÎJOO avant J. C. lirutus se rendit 
au camp, eu fil duiÀJscr les iils du roi, cl fut nommé con- 
sul avee Coilalîn. Bientôt le peuple força ce dernier I 
s'exiler, cl lui substitua Volérius, surnommé PuhlieoUm 
Les iIi Lix fils de Brutus, Titus et Tibérius, n praiie ]>ar- 
venus à radolcsccncc , déiÙFêrcul, aiujii que d'autres 
Romains, raueitre Twqnln «ur le Irène. Ge projet Ait 

découvert aux consuls par un c-ii:!avc nommé Vindrr, cl 
Brutus donna le spectacle eXfrayaul d'un père immolant 
ses propres enfants à la s&teté derÉlat. II aatiala même à 
leur exécution. Roi de Romesous un autre litre, et véri- 
tablement successeur de Tarquin, Brutus eut à combat- 
Ircce prince el Porsenua, monarque d'Étrurio, qui avait 
embrassé sa défense. Aruos, fils de Tarquin, se trouva 
>1ans une bataille en ])réscncc dn consul. Animés d'uns 
liainc muluelle, iU foudirent Tun sur l'autre j chacun 
pensant moins i ae défendre qH% tuer son ennemi, ils sa 
percèrent au même instant, Tan Mtt de Home, en 807 
avant J. C. 

nRUTIJS (Lociva^nm»), Romdn séditiemc , ae mil 
à Uiétedttpenpleloraqn'jl ae letira sur le mont Sacré, 

et ne consentit à se rendre aux proposition? ilu sriiat, n»- 
présuilé par Agrippa, qu'à condition que les plébéiens 
auraient le droit dis nommer chaque année desmagistnls 
( hargés ric veiller I ladéfense de louts droits. Tdle fnt 
l'origiuc des (hfruns. 

BHUTltS(DaHASwrus), préteur, commandait dans 
Rome en l'absence des consuls , l'an 83 avant J. C. Dé- 
voué au parti de Marius, il fit ma&sacrer une partie des 
sénateurs qu'il avait convoqués dans ce biil. Syliu ven* 
gca ces victimes en plaçant le préleur anria première de 
ses lisicsdc pro«rriplion. 

RULTtS (JtMis), attaché au parti de 3lariu5, fut 
défait par Pompée, et eommanda ensuite dans la Gaule 
cisalpiiiepour I.i'iiide qui avait nwnmiencé la guerre d- 
vile, après la mort de âyila. Pompée le vainquit encore 
au siège deModène, et après l'avoir eontraint & se ren- 
dre, il le lit assassiner par Germinius. J. Brutus avait 
é|iousé la sœur de Galon d'Ulique, Scrvilie , dont iicnl 
Marcrn Brutus et deux Hllcs appelées Junic : l'une fut 
femme du triumvir Maro-Lé|dde , l'auiro de Lucius- 

(lavsitis. 

liRl'TUS (Marcis Jisiis), fils du précédent et nc- 
^ eu de Caton, suivit le parti de Pompée dans la guerre 
civile. Après la Iwtaille de Ph ir ^a^•, Ci'^.n . qui l'aiiiiait, 
l'appela auprès de lui cl le combla de faveur». Les cares* 
ses dudielalenr ne fempéctièrent point d'entrer daos la 
conspiration fonm-c rentre lui par les républicains. CéMT, 
au moment de mourir, le voyant an luinibie «les conju- 
res, ne lui reprocha son ingratitude qu'en s'écriaul : Et 
toi avttt, monflbt Après ee mearlre, Brutus, poursuivi 
par Aiitnino, se n'tiait :i C.iç'ins. livra batailloà Antoine 
el à Octave dans les plaines de Philippes en Jtlacédoiae, 
fut valneu et ae tua de désespoir l'an 49 avant J. C. An- 
toine a rendu do cet illustre Romain ce ténioi^u.i^' . que 
de tous Ie^<; assassins de César il était le seul qui u'cùl 
point été guidé par la haine, la jalousieet Tambition. Bm* 
tus avait composé un éloge de Catun d'IUipif ri d'autres 
envragn, mais il ne reste de lui que quelques lettres à 
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GkirM cl à Altkat. Lm autM* foU* qttNm loi «ttribne 

sont lupiKisf'y. 

Bllt TLH (Ukcimcs-Ji-nii;»), parent du pr«»cdent, fut 
m nomlmiieiiawrtriende Cénir, qui n'Mil eeaaé de 
loi tcnini;::r> i ! ■ l'affcclion, elqui, dans son tr^tnmenl. ?c 
déclarait »»a liériticr, dans k caa où Octave oc laisserait 
pu dWants. A|irèa li mort du dietoleur, il te f«nf«nM 
(iniis Mudène, força Antoine à lever le si^cde celte ville, 
le cliassa de l'Italie, et fut honoré du triomphe; mais 
vaincu à son tour par ce triumvir , il fut «saasainé en se 
ntfaanl dtoM les Gaules, Tan 709 de Rome. 

lïRlITL'S (PicnRE), «H-AqtiP de Catlaro en Dalmatic, 
fat, CD l'absence de l'archevêque J. D. Zeuo, chargé de 
radniiiîamtlofi du diooiae de Vioeaee , doM il II «qnil> 
ser les Juifs , et inom ut cn H[)H. S'ou inivrago le pins 
important est Fieioria contra Judeecê, Viccuce, 1480, 
in-fol. Cette édition est fort rare; mtis riMvnge d*Adr. 
Fino contre les Juifs n'est gaifc qa^UM rfimpreuioD de 
eelui de l'évëquc dv C;itl.'iro. 

BAUUBf, suntomniû Candidus, moiue de Tabbayc de 
Folda, painire et iioCCe du 9* Mide^ embelKt de pein- 
tures l'église de son convrnt, et dans un pm'Tnc Irilin pu- 
blié par d'Achery et Mabillon, cdéhra la beaulé de ce 
aMmonent cl lafliainifieeiHe des abbés qui l^araieot cou- 
stmît. Son portrait se trouve aveo c. lui de Mudcstus, 
peintre et religieux du même monastère, dans le» Àttti- 
^uUé$ de Fuldt , de Brower. 

muXELLES (JkA> de), aUé «TOlne, fut dqiutô 
par son ordre avec l'abbé de Citeaux au roncilc de Bàle 
lentt en 1430. Il mourut à Oloe. U a laisse un traité in- 
Citiilé : Alla raHt db ia jw^Mw» e0MqM»tft A fa fw» 1^ 
tirieUe. 

B&UXEJLLES (PaiLiBEKT os), né ii Maliœs, avo- 
cat fiaeat pirès la eonr sapn-éme de «elle TtUe en ISBB, 

fiit chargé d'expliquer les intentions de Charles-Quint 
dnns r,is!iciiibt(k où ce prince abdiqua en faveur du Phi- 
lippe 11. Ce dernier le lit conseiller d'État et membre de 
•WieOHdl privé* Philibert de Bruxelles mourut en i 570. 
n a public : Deeondilionibus Ub. I V, L>ouvain, i 560, 1 569. 

BAUXIUS ou BaUGUIU» (Adam), méd«uu, né 
dana la Siiésie ao i6> siMe, fl*cst fait connaître par de 
savantes recherches sur la uniénioiiiquc et par deux ou- 
vrages où il traite de celte science, intitulés : An rvmtnù- 
«mUa, Leipzig, 1608, in-^» j Smamim nOnm» ara «rs 
■nniirfcr, iUd., 1610, in^. Cést «a des traités les plus 

cnmj>re(5i sur coHe iinMrre ; mais In nomciictiitiii'C mné- 
monique lï'tsA, qu'une pucnlUc. L'ouvrage de Bnixius a 
dtérélnipriaié en 1640, in-l*. 

BRrvÈnr: (Jëa> bk la), écrivain célèbre, naquit cn 
1644, près de Dourdan. 11 ne nous reste que peu de dé- 
tails aor sa rte. On sait seulement qu'il ftot trésorier de 
France è Caen, puis charge, sous la direction de Bossuctf 
d'enseigner Tliifloirc nu duc de Bourgngne, qu'il passa le 
restedc ^ jours auprès de ce prince, cn qualité d'homme 
de leUrei, avw une pension de i,000éciu, qu'il fut refu 
à l'Acndéniie franraîsr le 15 juin 1693, et qu'il mourut 
d'apoplexie à Versailles le 10 nui 1696. C'était un phi- 
leeeplie qui ne ebenhall qu'h virrs tranquillement evee 
des amis et des livres, toojours dispose à une joie modeste, 
ingénieux à la faire naître, poli dans ses manières et sage 
4ans ses discours, fuyant toute sorte d'ambition, même 

OIT. 



celle de montrer de l'esprit. |iOnqii*il eut composé le 
livre dei Camelènt, il montra son manuscrit à Malczicut, 
qui lui dit : « Voilà de quoi vous ultircr beaucoup de 
lecteurs el beaucoup d'ennemis. • Cet ouvrage, Imprbné 
en 1687 , fut lu avec avidité, non-seulement parce qti'iï 
était excellent, mais parce qu'on supposait à l'auteur des 
intentions qu^ n*avait pas eues : on Toulut connaître 
dans hi .so< i<'té les personnages qui sortaient du pinceau 
de la Uruyérc ; on plaça des noms au bas de ses Carac- 
tèret et de ses portmiU, La malignité contribua d'abord 
au succès de IVunuge, autant pout-èlrc que le mérite 
réel qu'on y trouvcrn toujours, et qui le fera ivcIiLi Lhcr 
dans tous les temps. Son ouvrage est de tous les livres de 
morale celai qui donne le mi«u k h jeunene la eoonais- 
saiRC ;inli(ipi'i- <If te monde, où les mêmes passions, les 
mêmes vices, les mêmes ridicules, malgré quel<]ues chan- 
gements passagers de costumes , de modes et de roccurs , 
donnent k la génération présente une grande ressem- 
blance nvcc ecWa rjtii I;i inciôJi iit ou clIIi s qui la sui- 
vent. On a de la Bruyère les Lametèns de Théophrtuk, 
Paris, imr, ln-19. Il y a eu des augmentations considé- 
raliles il.ini les éditions suivantes, parmi lesquelles nous 
citerons celles de Paris, 1697, in-lî, 1740, S vol. in-12, 
ereetesnotesdeCoste, 1790,3 vol. petit in-lâ, etl765, 
in-4°. Belin de Ballu, qui a donné une édition des Cane» 
tèrt», Paris, Bastion, 1790, 2 vol. in-8*, a fait aussi im- 
primer la traduetion de TMop^aête par la Bruyère, à 
laquelle il a ajouté la traduction des chapitres 39 cl 30 
de l'autPtir grer, imprimés pour la première foi"? m 1780 
à Komc. .M"» de Genlis a publié une édition des Cnrac- 
fifes avec de nouvelles notes critiques, 18IS, in-li. 
Parmi ^'^ nouvelles f'.lition'i de In Bruyère on distin^no 
celles de P. Didot, 1813 et 1818, S vol. in-8<>. Celle-ci 
fait pertie de la bèOe collection des dassiqnes français 
publiés par H. Lcfèvrc. La Dialogues posthume» sur k 
quiéiitme, continués par L« £IUes Dupin , furent donnés 
en 1699, in-lâ. 

BRUYÈRE (Lotris), tuffaieur, né en 17S8 i Lyon, 
s'occupa de linnne heure d'architecture, et fut admis, en 
1783 , à l'école des ponts cl diaussées dirigée par le cé- 
lèbre Péronnet. Employé plus tard au Mans, il y oécnta 
pour l'enibi ilisscment de la ville, quelques travaux re- 
marquables. Appelé, en 1709, comme professeur à l'école 
des ponts et dnussées, il y créa de nouvelles méthode!* 
d'ensoignemenl cl forma des élèves qui ont acquis ii:i>' 
grande cclélirilé. Il njontn Menlôt a ces fonctions celles 
d'ingénieur en chef } en 1804 de secrétaire adjoint, et eu 
IdM de seerélaire du conseil général des ponis etehaun- 
stV's. En ISOH.il fut nommé inspecteur divisionnaire ad» 
joint , en 18U9, membre de la L«gion d'hojmcur, et en 
1810, maître des requêtes. Oe Ait lui qui rédigea les pre- 
miers plans du canal de Saint-Maur , et la plupart des 
projets de routes et de canaux qui s'exécutèrent sous le 
règne de Napoléon. Bruyère 6t ex»>ciilcr ou commencer 
les 5 abattoirs, les marchés du Temple, Saint-llouorc, de 
la Volaille, de Siiint-tîrrniain-ih'^ Pii*^ et di s l'rmivntres, 
Cl surtout l'cnlrcpol général tics vins. U fut privé de 
SB place en 1814 ; mais, en 1810, il fut nommé inspee. 
teiii- jiéncral des ponIs et ili ins-i'c^. nu iil)n' du conseil, 
et officier de la Légion d'honneur. £n 1821, il redevint 
miltre des requêtes, cl fuldiarg^ dek dtrceliondas 

f0MIII.<~38. 
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(ravaux publin lîc Pati>; umis en 1828, il piîrdil 
cooore ces deux dcniièrcii plavcs. Bruyère mourut à Paris 
le SI déoanbre 1831. On a da lui : Êtudti nMiw» à 
fart det coniiriicli 'hs.'wi-î^i]., IS22 ri nniuVs suivante*, 
publitics en 12 livrau)Oa&, qui Irai lent chacune des diffé- 
rents imvani de rarehitecta et deringénieur. 

BRUYÈRES (Ir comte dk), né en ITIVi, entra fort 
jcnne il ms l.i niariiu-. Dmcnii mpitAinc, il «immand» 
plusieurs vaisseaux de haut rang dans la guerre d'Amé- 
rique, «t eut beana flu f t de part aux anoeès do «mile d'Ea* 

t-iiiip rl (!u i]c S ilTn ii. i ilti rr>mtunii(1riii(n>t 

de l'iBtutrCi il resta .veut avec le lieras, que nioutoil Ta- 
mlnil, pour aautcnîr un glorifax oondiat ooniro 19 vais» 
«eaux aiigWa, qai furent contraints de se retirer dcrani 
dc5 forées aussi ini^ iliv . A 5on retour de Tlndc, en 1 78i. 
il reçut le cordon rougi*, t.-l fut mh en arrestation cnl7U3. 
A la «èaia de Robespierre il se retira dana le cblieande 

Cliainhrp. nù la rrsJntiratinn «^»"S Bourlwns If trouva en 
1814, cl Louis XVllI lui envoya la grand'croix de 
Saint-Loals. n moamten 4891. 

"BUirvr.RrS (JK,i>-ru,!iiif:-Jos8Pn),grnri'al fraiicais 
né à Sammicrs en Languedoc le 22 juin 1772, fui d'a- 
bord simple soldat dans an r^imont dlnbalerie , puis 
adjoint aux adjudants génénozet aide de camp d'Alexan- 
dre Ft rthliT, qui le fit nommer chef d'escadron au 6" de 
l|U»sards sur le champ de halaUlc de Marengo. Dcveoa 
eolonelduSI*r^fneoldedias8enraàcliev«l» ilaedio> 
linj^iia dans plusieurs occasions, et surtout à la hataille 
d'Icoa, ce qui loi valut le grade de général de brigade le 
M décembre 1806. Employé dans la guerre d*Avlriehei, 
en 1800, il fut nommé commandant de la Légion d'hon- 
neur, puis comte et général de division. Dans l'expédi- 
tion de Russie, en 1812, Bruyères commanda un eoi*ps 
de cavalerie lèp re sous Murât, et eot part à toutes les 
vicloircii qui en sicnalèrenl le diibrit. notRmment à celles 
de SmoUask cl de la Moscowa. Après avoir échappé pre»- 
qoe miraculciiseiiieiit aux dtostres de la retraiio, il Ait 
encore mis, en 1813, à la lélc d'un corps de cavalerie lé- 
gH^ et alUiistra de nouveau par se bravourv atu batailles 
deûitnaetdeBanlien. Un boalel remporta, leiSnei, 
au ecHtihot de Wulclien, sous les yeux de Napoléon. 

BRUYÈRES (le baron db), général do brigade, ser- 
vait à rélat-major de l'armée d'Italie lorsqu'il devint aide 
de eamp de Leofefe, qu'il aceompagna en Partagal et & 
Sainl-DominpiP. avrc le grade de colonel. Étant venu m 
France pour une mi»sion, il y apprit la mort de son go- 
nénil. Oa loi domm «Ion le eoranandeaneot d*an régl- 
ment (rinfantcric | et il fil, à la tête de ce corps, le- r.ini- 
pagne» d'AUemagne de IbOG et 1807, et se distingua par- 
tindièremeDt k te bitaflle d*Ejrlaa. Devena gfoéml de 
brigade, baroe «l offleier de Li Légion d'honneur, il fut 
envoyé en Espairne en 1808, cl y fut tue !i- " décembre 
de cette année, dans une diarge qu'il Gl sur les insurgés, 
■n Mo de Madrid. 

BRUYERIN ( Jg*!»-BArTi5TE ) . médrnn. né à I.yon 
vers liilO, neveu de Sympboricn Cbampicr, fut honoré 
de la eonflunec de François et de Henri II, «t nurarat 
après I5()n (Il lui doit : Coileclamu dt tamta/k fia»- 
Oonibut, Lyon , 1K37, in-i"; J)e n cibarti, Pérlgueux, 
ISfiO, io-8% réimprime avee dos additions, l'rauefort, 
1600 M 1600, «jtvi^gB irèMvmwqwUe poor l'^ipoqw 



de sa publication; nnc version latine dn traité d*Avi- 
cennc. De conk cjutque faeuUatibu» IMlui, Lyon, IlUtd, 
in-8*; etedled'am partie du GtllKH^AveilMio, dans 

l'éililinn do '^es r/ tn fi .s, Venise, |SÎ^3. 

BRUYN ( AoKAnAM os) , peintre et graveur, né vers 
ittIO è Anvers, est, h raison dn forant de las estampes, 
rangé par les amateurs dans la cl asse des petits maltm. 

Contemporain des Wiérix, il a gravé dan* leur manière ; 
mais on lui reproche de manquer de correction dans le 
dessin, il tnvailia longtempe I Cologne, puis revint k 

.^liMT'.. 011 il iiKiiinit vers tîlOS. On reelierelir fi niji-i i-[ 
ses puruails cl ses arabesques. Ou lui doit aussi iiudque* 
suiies dVstampM aeoompagnées d^in texte latin on alle- 
maud : Iiii}>erii ac êacerdoUi omatut, dmrmtnm getUimi 
rviifii, 1577, in-fol., en travei-s; Diversitrum gentium 
armatura equcêtritf in-fol. ohlon^, ?>2 planches; Omnium 
fMgtntium Imm^Âms, etc., IK87, in-4*, 49 planches. 

BRUYW on imril't (>'ie<»i A"» vr.\, ith du prérédent. 
graveur, né à Anvers eu 15C2, a exécuté un grand nom- 
bre de «ijets dans le genre do LucM de Leyde, qn\l dker^ 
chait à imiter. dessin est dans le gout gotliii|uc. Se? 
pièces principales sont : CAgt d'w, d'après Abraham 
Bloemaert; ftiFiiiMid'tf*ltMel; one enfle de «it|M* tirés 
de la vie de J. C. , «t divers grands pay$affe$ et /mrte. 
On Itii doit aussi de>: stiites de quadrupèdes, d'oiseaux 
et de poissons, 37 pUitdics. Une de ses estampes, re- 
présentant une sodéié nombreuse d'Bkpognote dan» nne 
forêt . e5i datiV de 1634 , annéo qul n'o poB p récé dé de 
beaucoup celle de sa mort. 

BlttlTN (Jiau n), né I Gorenm , en 1010, Ail fto- 
fesseur de niathétnniiques, de physique et de philosophie 
à l'université d'Ulrcchl. Il avait ouvert un cours de droit 
public où il expliquait le livre de Grolius, Dr/wrvMtfrf 
paeit, et il fai.sai(, dnns le niènMMnpi, des démon«lr;>- 
tions anatomiqucs. Jean de Briiyn monmil en 167K. 11 
• publié diverse» dissertations philosophiques dont oa 
trouvera llndieallen dans lef V ^ teh iw cmdilMn de Qas- 
pard Burmanii. |i:<j;e "7. On y remarque : FynsMa ml 
l$mam Vottium, de natvm H propritUtte htcis, Amster- 
dam, 1 Cfi3, in-i* ; Drfentio philotofMw eafHwiiailg eswtol 
Vi'(sfh(iV(juin, I(i70, in-l". 

IIRI'VN (CnuisTiA>), en latin Rrunonim ou Brtmùt- 
ghiu», né à Utrechl, a lais.«é, en vers latins, Bmiarium 
jAUimfMm é w éoriwsy imprimé è la téle de i^mvragade 

lleurniui. 

BRUYN (GAvrniia), né à Amcrsfoort en 1618, mort 
dans sa 86* année, vonpHt sn ecass i ve i aent i Pnendèmte 

d'I'trrrlit t,i cliaire Je [iliild^opliie et celle de théologie. 
Outre deux harangues inaugurales, la |H^ière ét 
Molo, etc., hi donxMmn Ar fce msBHndte «MKbMIMk 
logien, il a latesé plnslenn DbÊÊrMkm cl niMo «mlf* 

BRUl'^K (CoaxKiLLB LB), peintre habile et voyageur 
eéMbre, né k ta Haye en 1683, qnlUn sa pairteè 1^ de 

22 ans pour se rendre h Borne . où il étudia son arl pen- 
dant 3 ans et demi. Enlrainé jiar un goût très-vif poor 
les vojagss. Il visita sneeessiranent Napics et queùfnes 
antres villes de l'Italie, s'embonioa pour Smyrne, par- 
courut l'Asie Mineure, l'Égjptect ha lies de l'Arebipe), 
décrivant et dessinant tout ce qui lut paraissait digne de 
Deretoweo Eitrepa,U8e[ 
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à Venise pour fiilrede noiivi'llf'i t-iuJes en printtirc, puis 
U reviol dans mi pairie, où il jiublia ses Vayaget en Hi\)ê. 
Le MMcèa deeet «wnge l^yaoldétorniné k i«obbmnii- 
ecr SCS niiirst's lointaines, il ])a»sa i-ii Russie, se rendit 
ensuite ilaos la Perse, dans l'iiuk, et visiUi Ceyian, aind 
que quelqaflv-mwsdettlM ttiatiqiiM. Ih«(|uc toutes ces 
oontrées ortt été mieux dccrttt's dcpuù, mû il est uo des 
premiers qui aient donne quelques nolioti't mr I? \*ay s et 
k» mceurs des Saumèdes. Ou ne ounnait point I époque 
dBM Bôrt. Ob MU IVliM fiwiiw «UMMiftioiiilef deux 
voyages de le Bruyn , Wmicu , 17i3, 5 vol. in-4», prcfi- 
nble aux précédentes pour le style ; mm ii» eurieux n'en 
NchoNhcnt pM oioiin, i niaon dn flatmipes , une «o* 
dcnne édition de Hollande, 5 vol. in-fol. 

JUlliKI^ (N1001.A5), pm'!L- luillttudaiii , né en 1671 ii 
AoHlwiioi, fllsd'uii [Mstcur prolestant, n*eat d*auti« 
«mploï que celui de icncur de livrer dire un uiurcliand, 
el niounit en 17'i2. Lf i!n;iiv (l'AiiisIcidaiu, qu'il cnri- 
cljit de um composition:» drdiuaUquea, canser^'c dans son 
r^artoire 7 de Mi Ingédiot, |nnui lesquelles on distin- 
gue celle qui a pour liln* : In l-'onifnlwu tie la UUriè n- 
mtùne. Les œuvres d« ce poète, qui s'exerça sur diUuretil» 
«lieu, mdsae ditUngm aurloot dans k fure moni et 
dcscrijUif, ont été recueillies, et ne forment pas moins de 
11 Tol. Oa y rrnwnjoc deux jolis poèmes : Amutie <k' 
ClimtlétS^acUÊ$idif et ArtodkdtNoid-ttûttQiiàe, 
ipwMeuiiflpuUiàPBntapfèiH mort avec danoliebi» 
leriqucs. 

lUUIVIVi {it.Âh ok), cciébru aocoudieur, né en li*dl 
à AnatcrdaiBt mort en 1753, eut de gfruds aueoèi dans 
la pratique de sou art. 

JBailïMIVCJtL (Fu«(ois>, ué à Teruioade, le 18 oe- 
lebra 1733, mort h 13 janvier 1779, théologien et poète 
latin disttmn^ praleHCur de tliéolflfM à Anven «I à 
JLouvain. 

IàaiJïn\iilCU (ilAaTi.N ), né à Zierieaee, norissaii 
vnn le milieu du 17" siècle : il a composé Bankr dm //es- 
rm ep de vielofii «M dm tuikmmt mIninuU TVany, 
1C30, Utri'. 

■SUYMVISCtt <Amu«K tib du |tfMden^ né i 
Ziericzec en t (i^iS, €M «nlcur éti UtthlUdm Hmoi, la 
ll^c« 1679. 

BKUVS (PiMUkS ob), liéréMarquc du 1 :2" siècle , prê- 
cha scai^inioiu dans le Daupiiiné , potrie , puis dans 
lu Pr><v(>!)r<- t t le Languedoc. Il rebaptisait les |)euples, 
fouctlail les prêtres, ouipi'isuuoait les moines, profanait 
In é^lm» lenvenait le» «roîx et las autels. Lee eatholi- 
qucs de Saint-(>ille's le l>i ùlc rent eii i I i7. 

JIAU Vtt (Us.>ai), ermite, coutcmpurain du précédent, 
adopta cl répandit «et cmivs au Hmu, fol diaâié deeetts 
ville par l'évéque et par saint Bernard, prit la follOi fat 
nrrélé, et mourut dans les prisons de Toulouse. 

BRliVS (Fiusçots), littérateur, né le 7 février WUH 
au viHagado SaCfîàrM dans le Maçonnais, quitta sa patrie 
à ^ ans, passa en Suisse, puis a l.i lli>e. <>{i il cm- 
Itrama la religion protcstanto, qui avait été celle de se» 
pèfok L'indigenoe te fit auteur. Il entreprit un joomal 
qui fut supprimé par la cour de IloIIiin le. ^ui I i iléoon- 
cialion du i^nede wallon. Le désir de rentrer dans !'£- 
fliae fuaaina la ramena on F«nee en 1736} il fit aon 
«Ifinntfna i IMa, et partit pw de tonp* if rii poor iKt- 
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joti. où il se propo^ail de faire mu cours de droit, pour 
excrcw ensuite la profession d'avocat j mais le jour mémo 
où il ragnt sas grades, il toodia malado, et moutut la 

SI mai 175H. Son principal ouvrage est : Histoire des pa- 
pe$, la Haye, 175i, ti vol. io-4°, ouvrage qui eut quel- 
que vogue parmi les prote^Dts. On a publié depuis sa 
mort ses Mémoires historiques, critiques el littéraires, Pa- 
ris, 175â, â vol. in-l:!. Quelijnes liiugrajilics lui altii- 
bueat VArl de cotuMstre les femmes, avec une dissertation 
•ut fodWMw, la Haye, 1730, in-fl*, aaoa le nom du 

chetialier <li' Plante amour. (J<; pelil vol. C'<t r are. 

BULItSËT (Jius-3lAat8), oeà Lyoule? février 1749, 
devint un des premiers imprimcnra-librairca de sa patrie. 
A ré|toque du siégedcLyon (17!15), il pro|)o«ael lit adop- 
ter la création du papier-monnaie, qu'un appela billets obsi- 
dioHOux, |iour les dépcHties de la viilc. Emprisonné après 
le siège, il tomba msdadu et fut transporté dans une iôflr* 
Hicric. Son fière l'icrn -Mat ie, emprisonné avec lui, pa- 
rut seul devant le tribunal révoluliouuairej et,ooudmuué 
pour avoir «gné les billets obaidionanz qui ne favaient 
été qui; pai- Jeaii-M.n •('. il ue i ln icha point ii se discul- 
per, et fut conduit à Tccbafaud à la place de «on frère. 
Gelni-d adopta les eolattU de Pferre^llarie, et les traiia 
oamae les siens prapros* Sni|rset ayant é|>rouvé des jjer- 

1 tiaiis s<»n ponimcree, s« rPtira «i ISOS, et î ans après 
i li lut nommé inspecteur de l'imprimerie n Lyon. 11 
I n*«ierça eetomptoi que pendant un an, at fdentcnsulta 
retire, cultivant les tel 1res au sein de s.! famille. Il mou- 
rut d'une attaque de gouUo le iU avril 1817. 11 était 
membre de plusieurs académies, notaounent do edies do 
Lyon et de Berlin. On a de lui : Essai sur kcontrat coUy- 
tistique des anciens ttpartiemUirpmuUdaHomaiiUfLyw, 
1780, br., in-l*; HuMn de lu denùin fMuHan dt 
Suède, trad. de l'anglais de Shéridan, Londres (Lyon), 
1783, in-ii; Paris, 1794, iii-1'2; thir tu ri'<jciu'rution 
du commerce de Lj/on, Lyon, iëUi, in-8^'j UiracUTe de 

particulière pour la librairie, Lyon, in-l<* ; Viei (1rs fjrrtnds 
a^/Hmm* do Cwruôlius iNépos, traduites du latin avec kt 
lesie en regard, Lyon, 1819, I vol. in-19; Ahrigi d» 
l'histoire romaine de Goldsniitli, traduit de l'anglais, Paris, 
1812, io-lij Abr&jéde rhistoire gnctjfir, traduit fie l'an- 
glais de Goldsmlth, Lyon, lHi7, in 1:2^ soooode édition, 
Paris, 1823, in- li. Bruyscl est encore uulcur de quel* 
que5 bnH-luirci, p.ililiipK -i. el il r. ro:;:|Hi -i' lK'aucoii(i d'ar- 
ticles pour le Uîcliunuairc historique do Cliaudondout il 
fut éditeur en 1804. n a laissé manuserito une traduo- 
tion de Vir^'ile. une antre deJnslin, ot Uenavailcooi- 
meuco une du Tile-Livc. 

DftUZEAU ( Pavi >, préira famitter de St.4krTals à 
Paris, a publié plusieurs livres de controverse, entre 
autres : La foi de V Église catholique loupant l'Stuharii- 
(ie, l()84, iii-12 } Coitfirmte du dêobtt otec Luther, eonln 
k taer^itl tk la «Msav, lti73. Ces écrits sont bcauooup 
iMM^in rcmarqiinliles [tar le «yle i|uc pu- réruklitinti. 

UAliZËi'V l»L LA ILiTli^iiùIlL. Vo^s JiAUTl- 
NIÈnK (na u). 

IIRV (TaiEnhv im Tiu'.ur.-.iit dkI , geavi'iir el lihrairc, 
no à Licgo «o 15^8, s'udooua ii la gravure, et devint 
Uamlt un ailisio ronmrquable. L« parliMua do Luther 
ayant, mi 1370, emayi d^iniiodiilw la rélsnne à Lié|s> 
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un décret baouil de cette vHlf tous lis fijuteur-* <U' ces 
opiaions. I>e Bry- , expulsé par co décret, i-t prifé de «es 
hiciM, ae retin h FhuuiorUBar4fr4ieIa, o& il èl NMoam 
dcscstnlcnU. It mourut le 27 mars 1598, Iais-;nnl ilriix 
iiU, Jcan-lsraci, qui n'cxùtaitplusen 161i,ct Jciui-Tiioo- 
diore qui vécut jusqu^cn I6S8. On dlMingm anrtout parmi 
•ei l^vur» ; Mge d'or, lïaprcs Âbr. Bloemaert ; le Bal 
9ètitkn, qui lui sert dépendant ; la peltle Foire de village ; 
ia Fontaine de Jouvetwe; k Triotnplie, d'après Jules-Ro- 
omIii. Tfaëodora a «usi grard, avec JMn-bra&I, rouTragc 
inlitulé : Atpftabeta et charactercs a ereato nnnuto ad iiontra 
(empara f Francfort , 1596, iu-^t oblong ; les figures du 
PnÊetubmftke Bmbkmala vttm kmiuna, Franefort, 
IC27, in-i*. Les estampes qu'il a copiées d'après d'an- 
lr«$ maîtres, et qu'il a rctluilcs en petit, sont souvent 
ph» eriîgiées qoe les originaux. Dana nn voyage que 
Théodore de Bry fil en ADgtolerre on 1587 , Rich. Hae- 
kluyl lui conseilla de former une collectinn df- voynjîesd«as 
les Indes oricnlalcs et oixidentales. De Bry fît imprimer 
aoeeess iv ement les relatioiis las plus IntAwasanies. 11 mit 
en même temps sa collection sous prc^sr dans les trois hm- 
(pies fraoçaise, latine et allemande. Le premier volume 
parut en IS1N>; les six pranièreB parties des Gramb 
Voyages suivirent , du rfvanl de Théodore de Bry. La 
première partie des Petit» Voyage» ne parut qu'après sa 
mort, par les soins de ses deux fils , qui continuèrent les 
deux eollections. 

HRV (JEAK-TaéoDoai; dk), fils cndrt du prrppdpnt, et 
tp-Bvcur comsie lui, né à Liège eu 15d( , mort à Frauc- 
farCen 16S3, apprit les rigles du dessin de son pire, 
qu'il surpassa } mais ([uoiqu'on ait de lui un nssos'. grainî 
oomb» d'estampes très-recberchées , et qu'il ait publié 
«ouvrages, tous dignes dehinention des 
t, tels que les EnibUmes et la liihUolhèque eako- 
graphi(fue de lioiâtard, etc. 11 doit sa célébrité principa- 
lement à la CoUectioM de» gnuids et petit» voyage». Ce 
rccudi, commoioé par SOD père, saeompose de SB parties 
in-ful., ornéc!; de carias rt i\c grarurcs. On trouve la 
dcscriptioQ détaillée de cet ouvrage dans le Manuel de 
Bronet el aartout dans la Biograp M e îHgtotmf par M. de 
Becdclièvrc, Liège, 1839. 

BR¥ D£ LA CL£&G£&IE (GnLxs), aYocat au 
parlement de Paris, et ils de François Bry , lieatenant 
au bailli^ du Percbe, est connu par les ouvrages su^ 
vants ; IfiHoirt des pmjs < f comté du Perche et Juche d'A- 
knçotif Paris, ItiâO, in-À"; Additiotu au ^irvixtk'm, Pa> 
ris, 46il, in4*; to OnOmei des puyifWmti ttbait^agt 
du grand Perche , l''';<^ in-S», 1757, iJI^} les /Vhms- 
Ficft du Perche, ItiôU , tu-4*. 
BRTAlV-EDWAmM. Veye« EDWARDS. 
BRYAIV (SirFsANcis) commandait, en 1522, les 
troupes aa^laises employées an siège de Noriaix. Il prit 
cette riOeeth Hm auxtanmes ; et leeomte de Surrey , 
son général eu chef , pour reconnaître ce service , le créa 
sur-le-champ chevalier. Il ftit pnvoyc , en ISiS, en am- 
bassade en Frauce, et, l'année suivante, à Rome, pour 
irfgeoier le diverse de Henri Vlll. NemméfleBtillMWMiae 
cl" I,", rfiambrc de ce prince, il conserva la même place 
sous k régoe d'£douard VI* Ayant accompagné le Pro- 
toolevr diM aoD oaqiédilion eonire toi ÉeBBMte, il fut «éé 
dwvBlisrkweaoelapriB la bataille de MnssiifcMirg, oA 11 



commandait la cavalerie k'gère. Il fatDOmm^. <'ti 
gouverneur géoéral de l'Irlande, où il épousa la cumtesse 
d'Ormond. D neanita Walerfoid en 1B90. On a de lot: 

des /-rffnj* sur des sujpls (1<> poîitiquf; Le mépris de bt 
cour, Londres, 1548, iu-S", traduit du français d*AIIè< 
gre, qui ravalt Irsdnit loMnéme de IVtrigInal «utillan de 
Guovara ; des Chanton» et des Sonnet» , dont quelques- 
uns ont été imprimée avec ceux du comlede Somy et de 
sir Thomas Wyatt, Londres, 15t»5. 

BRY AN (Aiwiwnii}, erftfqweansbb, cntreprR, Ten 
1723, une cdilion grecque et latine des Vies de Plulargue, 
avee des eorreelJoos et des notes de plusieurs sarauts ; 
mais H monmt en I7SMI. Noyse du Seul (SMnnir) ce» 
tinua SUD travail, et le mit au jour à Londres en 17S9, 
5 vol. ia-4». Cette édition est estimée; on y joint ordi* 
nairenent les Apopluhegmatn, Londres, 1741,][in'4<'. 

BRTAINT (Jacques), antiquaire etécrivainanglab, né 
à Plymoutli eu 171?î, fut j-ueci-ssivemcnf précepteur et 
secrétaire du lurd Marlborough , fils du grand général 
de ce nam, qui lui lit obtenir une plaee à l^tmimiK. 
Bryant est mort en 1804. On a de lui plnsieurs ou- 
vrages en anglais i les principaux sont: ObwrsMfiens 

m» at^^MMXte __|_^,,__ JL .y J ^ t — ■ ■ . - f. i . . . - 

■> Tnmnam fwivmCT o tnffemnem jmmet ne i iMsienv 

ancienne, Ciinliridii^e , 1707, in-t" ; iVoMeeau lystlme , 
OU analyu de ht mythologie atteienne, Londres , 1773- 
1774 , 8 vol. in*4», snr lequel repose sorlout sa répu- 
tation ; IhtUé de l'aut/tenticité de VÉtriture teùnte, et d» 
la vérité de la rclu;ii)H rJirétienm, Londres, ITOIS, jn-8*. 
Ce dernier ouvrage a eu 1 1 éditions dans la même année; 
(MssnMttMu sur la d tomj pl i ew d* b fMm ds IMr 

par f^hcmUrr, Londres, 17î)", in-i» ; Dissertatiotïs »ur 
la guerre de Troie décrite par Uornère, 1796, iji-4*. Cet 
Mrvnge fit More un grand nembie d*éorils. 

BRYANT (Michkl), bi(^pbe •natals, né en 17B7, 
à ^cwcastle, fut renommé comme connaisseur en pdn- 
turc. Ayant, en 1781, accompagné son frère aiuc eo 
Flandre^ il y a^îMinM jusqu'en 1790, et fit connaissuee 
avec la ^œur du comte de Siirnwsbury, laquelle devint 
plus tard sa femme, il visita de nouveau le eontineot, ea 
17M, peur y rsendlUrdes laUeaox, et, 4 ans après, il 

fut chargé de procurer la \enlc de la (,'alerîe d'Orkvins, 
qui eut pour acquéreurs le duc de Bridgewater, le mar- 
qub de Slalford et ie esoila de Cariisle. Bryant entR> 
prit, en 1813, du rédiger UD Dietionnaire biograptùqueet 
erilique des pHntrr» et de» graveurs, Londres, It^lO^irol» 
in4*. L'auteur muui-ut ie âl mars 1821. 

BRYANT (Gwttsi), né ik DvbUn, passa «irt jauM 
aux Ftats-Unis d'Amérique, el y cxcrea des fonr iinn ; im- 
portantes, entre autres celles de juge de la cour suprême 
dePenqrlvanie.llaiseeqni lui • sortout doMié de laeé- 
lébrité, c'est d'avoir conçu et rédigé V Aelc pour Ventii^ 
aimUtion ik l'êntattu/t. G. Bryant mounità Philadelphie^ 
le 30 janvier 1791. 

BRYAXI8, seulpteur grec, contemporain de FliMiM, 
travailla au fameux tombeau de Mausole. Ses chefs-d'tru- 
vre elaieut un Eêculape, ciuq figura coiossaie» a Hliodea, 
m JtaeelkHshGnide. 

BRYCifyVN , petit-fils de Cormach , roi d'iriande 
et seigneur de Carmartlica, que les Aillais ont dcfoia 
appell deson non Breekaoch,' (ut l« disf d'âne doa 
de la Bretagne. Il moantt «a 4M. 
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BRYCKVN»ILI (JoMra), tiuëniteiir polonaU , oéeo 
1797, suivil lea eoun de droit à Varsovie, et prit emaitc 
«M part aelive k la rédactloo de dhrers journaux ettiméi 
en Pologne; mais, les fooilki aiuqudh-.s il travailluit 
ayant wsm' de paraître, il voyagpfl <*ii Allciiiiiniio. en Ita- 
lie, en Àuglelcrrc et co F raDcc , et se Tixa à i*aris , où il 
noanit eo IBM. D «si «urtont eonmi par ane IVikImc- 
(MH eu vers polonab dMi*WAvradeRacf]W, qui olitini 
011 grand succès. 

BBTDORE (Pimics), phyaieien et voyageur anglais, 
ne en I74i , d'une famille noble, fut destiné à la pro- 
fession des arnMS} mai* aoo goût l'entraîna vers les scicii- 
ocs , et , après avoir aeheré ses éludes avec succès dans 
les universités de Cambridge cl d'ihiford, il passa sur le 
ooDtinent, dans le double but de répeter les princtpnles 
cxpcrieuces dt; Franklin sur l'électricité, et d'en faire de 
BBovdlw MT réiai el la lemptetuia de 1^ aa «Munet 
r)r« mmitiignes les plus élevées de la Suisse et des Alpes. 
I>ao» un second voyage entrons en 1707, il visita l'Ita- 
lie, «t s*kiTéla qndque lenaps en Sictie et k Malle, étu- 
diant les antiquités du pays et les mœurs des liabilants, 
wesorant la luuteur des montagnes, et faisant des expé- 
rleaees auxquelles son nom et sa réputation donnèrent un 
^md ialéréi. De retour an Augletîerre, en 1771, il eon- 
sacra deux années à mettre en ordre les malcriaux qu'il 
avail recueillis el publia , sous ta forme de lettres , sou 
Vefoy* en 5M»«tè JVanr, Londres, 1775, S vol. ln-8<>, 
figures, qui, traduit en français par Denicunier, puis en 
aUonaml, oMni un succès européen. Brydoiie, que le 
gouvoMneot anghi* avait rioampaasé de ses aaerfflees 
par une nnéeurt lucrative , fut admis dans les Sociétés 
royales de Londres el d'Édîmhoiirs, continua de se livrer 
à des travaux scientiliques, dout IcsrésuiUits furent insé- 
fésdanalesI V B M ii irtfe iis yMb siiyfci^MM^ efaoumten 1818. 

Bï\'^ F'>'>K ( NirspnoBB ) , habile général de Michel 
Parapinace, qui voulut le récompouer de te» services en 
toi «mfiSfml le titre de eésar, ne ponrant eompter sor le 
faible Hicliel pour le défendre eonire ses ennemis, leva 
l'étendard de la révolte , et se fit proclamer empereur à 
D^mehiniii, vers 1079. Mais 11 Ibt Talnen par Nieépbore 
l}<jloiiiate , rpii lui fil crever les ycun en 1080. 

Ilit\ E>nE ( Nic^piiniiF. ) , nt<i du précédent, né à 
OrcKtiaa en Macédoine, fut en faveur auprès d'Alexis 
CauMihie, qui lui donna n (Nie Anne eo mariage , et 
}"ti iinra du titre de eé^tar dè-; qu'il fut monté sur le Irône 
iiupérial. Ce prince refusa cependant de dédansr Bryenne 
•OB «oaeaaBear, malgré les sellleilations d'Anne et de sa 
mère Irène. Après la mort d'Alexis, les deux princesses 
firent de vains efforts pour engager Brycnnc dans quel- 
que conspiration ; satisfait de sa position , il continua de 
ensmaererk l'étude toulk temps que le service de l'Elat 
ne réclamait point. Kn\ oyé pour fnirr b'\iT le siège d'An- 
tiocbc aux Latins en 1137, il tomba iiiol^dc, et revint 
OBaawir h CsastanUaopla. il resta de lai une ttiiMn 
«l'Isaae Conni»-nc h Nieéjjhore Botoniale , imprimée dans 
VUi^oirc Hyzaiitme, eu grcc et CQ latin , et traduite on 
françab par le préaident Constn. 

DllYERNE (Manucl) vivait sons le règne de Mi- 
i hoi Paiéologuc l'Anden, vers I3i0; il est auteur d'un 
traité de musique , divisé eu 3 livres et intitulé le$ Uar- 



BRYENI^E {Jexs de). Voye: BMEN^IE. 

BRYPIE (Aldbrt), un des meilleurs cooipositeors de 
musique d'église de l'Angleterre, dans te 17« liMe, Alt 
élève de Ji an TomUns, «t mourut «n 1670, «gaalate de 
St.-Paul à Londre». 

BRYHTES80N (Macnus), seigneur de Gracfnaes, 
chevalier et sénateur de Suède. Il se mit en 1 890, k la téta 

d'une insnrrcclion contre Gustave Vn<n. et fui proelamé 
rui jur se» partisans ; mais Gustave, étant parvenu à ga- 
gner le peuple , fit arrêter Bryntcason, qui eat la léte 
trnn lu i 'i Sioekliotrn. 

BL ACUË (Pbilippb) , ne à Paris , le 7 février 1700 , 
se distingua d'abord dans l'art du dessin , et commença 
par remporter un premier prix d*ardiiteetore ; mais Db« 
li-ile le géographe se I\iIIul1i:i , et Btinrlie <ie livra tout 
entier à la géographie. Le roi ayant établi à Paris un dé- 
pôt de eartes, plans et journaux de la marine, aiMis la di- 
rection du chevalier de Luyne«. le jeune Hiinehe. quoique 
Agé seulement de Si ans, fut nommé pour classer et met* 
tre en ouvre les matériaux qu*on y avait rassenddés i H 
a été pendant 17 ans attaché à ce dépôt. 11 n*avdi que 
800 livres d'appointements par an , et refusa rependant 
d'aller en Russie, où Delisic l'astronome cherchait à l'at- 
tirer par des ottm lirtllanles. Ddisle le géagraphe étant 
mort, Ruarhe s'aerjnitla envers «on hicnfaitenr par les 
services qu'il rendit h sa veuve , dont il épousa la fille 
unique, en 1789. A Nge de 89 ans, Buathe fut nommé 
premier géographe du roi, et ce fut en sa faveur que l'on 
créa aussi une place de géograplic dans rAcadémîe des 
scienees , dent 11 devint membre aa 1780. Il monntl te 
37 janvier 1778, égii de près de 78 ans. Successeur de 
Delisic et prédée csscti r de d'AnviUc n l'Aeadfîmie des 
sciences , Buache est principalciuenl cunnu par son sys* 
tèrae de géographie plîysiqne et natundie. Il y divise le 
gtolK' en n^it-îti' 'le f-?vi(és on bassins, «inbordonni's les 
uns aux auli-t», scion le cours des rivières, partageant do 
mémo les mers par une snite de montagnes sous-marines, 

iiKlii|U(!-e<i, suis;iiil lui. pur les lien. r<uliers ou vigies. Ce 
système, ingénieux, et vrai en partie , fut beaucoup trop 
généralisé par Doaehe. Ses efforts pour suppléer au d^ 
faut de connaissances géographiques de .son temps sont 
assurément très-louables; mais |,i plupart de se?! eonjee- 
tures ne se sont pas réalisées ; et le revu de sou continent 
austral, dont il puisa l'idée dans les aneieno auteurs, 
n'est atijonrd'lint qu'une c'ii'iî'Te. Rnache a publié, 
outre un assez grand noiubio de Mtmoirt» dans les ro- 
eneils de l'Académie des seienees î Cbusid^folinis gio- 

graphiques et jifii/iiijurs fur ht »i(i»(iv7/m drcoutrrti .t de 
la grande mer, Paris, 1753 , ia-i' } £'f>ai d'une gtogm- 
phk physiqw, Mémoires de l*Ae8démïe, 17B3; Atlaê phy- 
tiquff (754, 30 planches in-fol. Il a de plus revu et pu* 
blié un grand nombre de cartes de son henu-père. 

BL'ACIIE (Jkak-Nicolas), connu sous le nom de Bua- 
du Ala JKwefJfe, né k la NeuvillMW'Poat te 18 Mvrier 
1741, est le dernier savant qui ait porté le titre de pre- 
mier géographe du roi de France. Après avoir reçu sa 
première Instmetlon au eollége de Saint^-Menéhould, 
lluacliefut envoyé à Paris et adressa' à un nommé Collin, 
instituteur qui U-nait un peosionoat à Picpus. CoUin fut 
son premier bienfaiteur; Philippe Buache, aan parent, 
Alt teseeond. Il teprltavaeluipourraîder dans ses ln> 
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vnitT, et snrtoat potir [nrpiiTr les leçons de géographie 
qu'il était ciiargé de donner aux 3 fils de France, qui fu- 
r«nt dafwb lob aoos tetaona 4e LooisXVI, UmtoXVIII 
cl Charles X. Philipi)0 Ruachr étant mort, sa veuve con- 
fia, pour le faire raloir, soa fonds de gingraphie à Bua- 
dn d* la NtDvIlle, qvi fat obUgé de raioncer i le diriger 
pipoe qu'il fut attoclic, par la protection de M. de Fleu- 
ricu, au dépôt des cartes de la marine. Alors il s'appliqua 
à l'hydrographie. Premier géographe du roi et nommé en 
1788 membre de rAeadétnic des sciences, place va- 
cante par la mort de tl'Anville, Buache fut dinrgé, par 
M. Fteurieu, des travaux préparatoires pour le voyage 
de déeoQverlesde te PérouM. Buache profem te géogra- 
phie à l'école normale en 1794, cl s< -* leçons ont éli- 
ioiprimées dans le recueil de œtle école. Pendant le rè- 
gne de la Torreor, il fat dénoncé pour aveir donné dea 
leçons de géographie an roi et ]K'rilit sa \\\ni e au dépôt de 
la marine; mais, après la chute fie KcilK'.-,((kTrL% il y fui 
réintégré le 27 août I79B, et il a toujours continué do 
pute i «Q eaereer aree aaddnilé tea lonetiooa juaqu'aa 
2t novembre I82S, époqno de sa mort. Il était alors Agé 
de 84 ans, et il en comptait 6â de services effodifs. Ou- 
tra plnaîenn MéHmm, pabUéa dans les recoeila de TA- 
ttdéroie des sciences et ceux do l'Institut , on a de lui : 
GéograpItU élétnetUain andumt tt modtrtutf Paris, 1769- 
177i, j vol. in-iS; Mémolm itÊrtu timUetdela Guyane 
fratifoite, du cùté de la GtnjaM porfugaùe. 

BUAT-NAWÇAV (Lm is-(ÎAuniti., comte ou), savant 
lltelorieiif né le !2 mars 1 752 près de Livarot co Korroan- 
dte, fut élève da chevalier Feiaid, «uprès daqvd il puiaa 
une rigidité de |)rIn<<i|H^^ qui ne l'abnndonna jamais. 
Minislre de France à Dresde et à BaUsbomie, il quitta 
laaaJhtawen 1776, piqué de û^mk mmtt ava n aa mcn t, 
«I vint habiter Nançay dans te Bcriii où il mourut le 
18 septembre 1787. Ses principaux ouvrages sont : le» 
(Mgùietf ou l'emeien gouvenumeni de la France, de l'Ila- 
Hi, df l'il«iiM«M, I7»7, i vol. UAii 1789, S vol. 
Jb»8" ; llishnre cmeiaim de* peuple$ de l'Enmpe , Pnris , 
|7jKl, 12 vol. io-ia ; La éUmmU» de la poUtiqm, Lon- 
dics» 1778, 6 voL m^; La Mamimm éu gmmnmmt 
numarthique , ib., 1778. 4 vol. in-8". 

B(jll£njiEaG (AnaiM), patricien de Berne, exerça 
dau aa jennaaae te profeaaiott des aroMH, pute Meapa m» 
eeaaiveneBt divers emplois dans le guuverncmeotf etfiil, 
on 4740, dépoté près ilu duc Cliiirl( > tic Kunrgogne, dont 
il reçut des témoignages d'eaiinic. il était avoyer de su 
viltenatale,1onqM Mteotaade Dteaabads rtebe palrkteu 
dévoué aux intén'ts de tu ffnv ilc Frartcn , l'ayant fait 
écarter des oonseils , il se vit obligé de quitter sa patrie. 
GcpendaM Charles, dent ks projeta ae Ironvateat contra' 
riés par l'éloi^nemcnl de Dubenbcrg, vint en 174C à la 
téte de tK),000 Bourguignons investir Morat , ville au 
sort de laquelle celui de toute la Suisse semblait attaché. 
Lea Bemote en péril m aonviwranl dekar avoyert te rap- 
pelèrent (Je l'exil en lui olTrant If commandement qu'il 
eut la générOMté d'aooeptcr , quoi qu'il lui en coûtât. 
CetlB marque imignede dévonementà aa patrie futeov. 

lonnce d'un ?t!;il.iiit succès - Loui'- XI attribua prinripa- 
leoieol k Bubenbcrg le mérite de la victoire ipii en fut le 
jéwillat. Oépalé Vamaia auhranleh te «onr de FirUDce, le 
«Ma Bamote, vejant que lea colligpea a^Matenl taiaaé 



I ) BUB 

séduire, et s'indignant des tcnlatires qu'on faisait ponr 
le corrompre lui-même , revint dandesUnement dans sa 
pairie, iA U nmrat en U79. 

mniN \-LlTTlZ {Fr.RnmAND, comte ni), ne à 7.a- 
mcnk on Bohême, vers 1770, entra an «ervioe comme 
cadet dana un régimeat dMntentcrie , assista an siège de 
Belgrade en 1784, et fut nommé portc-drapcau en 1788. 

II pas^a enstiitt* liralenant dans le régiment de dragons 
du colonel kiuski. Uubna fit les premières campagnes de 
cette teofliM guerre contra te Franea,quléeteto en I79f ; 

se distingua ii l'attaque de Manfieim. le IH octobre I7î>!i, 
et fut nommé capitaine. U se fit remarquer dans une af- 
faira d*avant-garde près d'Arlon, et remplit Une mbatoa 
tclleincnt ii la satisfaction du prince Charles qu'il le prit k 
aa auite avee le grade de chef d'escadn>n. En IStfO, Bnbna 
passa aons lea ordres du général Kray qvi renvoya i 
Vienne, pour faire oonndln è l'Empereur la position cri- 
tique de l'omiée. A son retour il fut cliargé d'approvision- 
uer Uugolstadt, UUn et Pbilipsbourg. Nommé liimtenaa^ 
eolond atladié au eiMaia Lambaitl, pute adjudant da 
prince Charles , tifutensuitechargédcdcfendrela Rnhnue 
et passa colonel le 1" mar* 1801. 11 fit partie du omifoil 
antique, ce qui robligea de realer k Vienne jusqu'en I88II. 
Apres lu paix de Presbourg il eut le commandement d'une 
brigade. Appelé à Vioine en 1807, il eut oorane eonsat> 
1er, la diredfon dea remontes dans toute te naoaithte 
auirichit iinc. Lors de la reprise des lioatlIMéa, an iWi, 
il fui attaché h la personne de TEntpcrcur, et l',ir«>Tiv 
pagna à l'armée. Après les batailles d'Aspem cl de Wa- 

adjoint au prince de Licbtciistein, chargé de né|;ocierla 
paix avec la France. Kommé ambassadeur auprès de Ka- 
IMléon, ttflit pidscntéavec pompe auxToHeries, te l^jan. 
vier 1813. 11 quitta Paris le 13 avril, te veille du dépat 
de Napoléon pour la Saxe. Après^ avoir pris part à di- 
verses négociations, Bnbna eut le eommandement d'une 
division. Ce fut lui qui, te 17 aa t ah ra , commença l'affaire 
de Leipzig, en s'emparant du village de Pausdorf. Pour 
prix de cet exploit, il reçut sur le champ de bala3te,des 
aaina de aan aoimrain, te eraix de Iterie-Thérfae, cl 

<lu roi <K' Prusse, l'ordre de l'Aij^Ie rouge de 1'" clasy;. 
Le théâtre de la guerre ayant été transporté en France, 
Bulma cul te eenuBandeascai d*an corps de iO,OMhauK 
mes qui {Nissa le Rhin près de WaldshuL, traversa le can- 
ton (le Herne, le pays de Vaud, et arriva le S8 déceoibre 
devant Gt:iiève, qui lui ouvrit ses portes saus réaistanoe. 
Il aadirigaa cuNile aur l^yen, «l, a|»èa diNta eaatete 
contre les habitants, il f> nnii. mis les murs de cette nlle. 
Hais de noutireax renfort» venus des anuoes d'Iùpagne, 
et te aanlévement général de la garde na lie u ale te far- 
ocrent de se retirer. Repousse jusque sur la hauteur qm 
domine Genève, il y éleva des letraucbements et panr int 
à conlcnir hi population prête k aa SOUlavw. Dès qo^ 
put reprendre l'offensive, il parut de nMvaan aux portes 
de Lyon (]ui lui furent ouvertes par une eapîtulatioa. 
Lorsque les allies furent les maîtres de la France, bulma 
eut te gouvernement eôiéra] du PiéaMWl, de te Savoieel 
du comté de Nice , et il 9C rendit à Turin m'i il pnt !e 
«.-onunaoftottcnt de l'armée d'ocoupalion. U s'y trouvait 
eneorai l*éfoqae du raiaur de Banaparte,cnnMml8IB. 
Bulmaltatoffa oecupcr te bbhI GwiiaotGeoève^alqnnBd 
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le général Frimont mit p;Ks(' !e Pimplon nw l'imu'c 
priiicip«le pour se iliriKer sur Lyon, il quitta sa p«Mi(ion, 
•I, vprèB an eonNt Mnglant prêt de CtHÊm «t h pri» 
du fort de la Grotte , il arriva aux portos de Lyon le 
13 juillet. Le retour d« Louis XVIIl h Paris o>'ant mis 
fio aux boalilitéa, ane convention fut signée à Moot- 
IubI «tm le mirédinl Suchel , et. le 17 Jidiiet, Btibm 
entra pour In scoorulc Toi- dans Lyon dont «on soavcraîn 
ie nomma gouverneur. Il lut donna ensuite le litre de 
eooMiller iniSaie, «I le ebaffea dn eMMuandomenk de b 

Lomli-'irdir. l'rir pi-nixlc roniiriitiilion rc'^nail alor*; (1;(ns 
ptnsiears parties de l'Europe , surtout dans les contrées 
ndsinee de la LomlMirdle, et moiaçait tonte la Plainsnie. 
Les tr<niiH < autrichiennes furent ohligors de passer le Pô 
du 8 au 4t) février IH2I. pourarr^ler les premiers mou- 
vements dans le sud de rilalie, et au mémo instant les 
cenlrdBt do Nord levèrent l*élaid«rd de la lévolle. Haia 
Bubnn. qui ob^trvait depuis longtemps nionvements 
des insurgé, se trouva tout à coup au milieu d'eux à la 
léle de SCS tinopet, lofW|o1b le erayaiaut cncofe anr on 

autrv |)oiii(. Pour riVoinponso de celte opémlioii. îl fui 
riehemenl doté parte roi de Sardaigoe, doeoré par Tem- 
pcreur de Rnuié de l^rdn de 8t,-Alaundr»-Neirslii, et 
pnr te nt de Praaae de cdai de l'Aigle rouge. Il reçut 
do son souverain, avec la grand' croix de l'ordre de Lm- 
poU, une pension considérable. Après avoir fixé le nom- 
bre de tmopes qui devaleal rester en IHénentf et avoir 
donné an ^'<*ncnl qui les commandait dri instructions 
eowmables, il relooma à Milan le 9 mai, et y fit «on 
I nilian de» MdanMimii publiques. Ce général 
Il dm» eetletilK h ^ juiit 48t6, vpii» W ans de 
«ervifc. 

]IIJD1>GCI <J ban-Nicolas}, cvèque de Sagone de l'Ile 
da Corée, kla ftn dn 11» riède, eti «Blenr dVm traité 4t 
Oriijînp et rrhtu tjfftit Twrarum, Naples. 

BUC (Gbokob), historten anglais, né dans le comté de 
Uneoln , foi gentilhemne de la dianilire de jaeqnes I** , 

qui le créa dn'valiiT, et le fil îiiiendnnf des iMpnus-|dai- 
iin. On lai doit une HMoin apotoyètiqw de AtcAord iJI, 
ffoe les eritlqoes ettritment indisttmleaient k George Bne 
ou à son fils ; La troisième univenilé d'AngMerre, ouvrage 
dans lequel il donne une notice curieuse des difTén iits 
établissoincnts d'instruction de Londres, ci quelques 
paésiei. n nievml en IMB. 

Tîl'C (Ieiji Baptistb du), économiste, nô en 1717 à în 
Martinique,^ d'une famille noble, (il ses études à Paris, et 
rHminm dans aa patrie oA il sVieenpa de resplottationde 
fermes considérables. Député de la i hambre d'agriculture 
de cette colonie, il revint en 1761 à Paris, oà le duc de 
GboUeol le nomma chef de ses bureaux des lnd«. Il prit 
aa ivirriteen 1770, avec le titre honorifique d'intendant 
dr»5 «•olonîe-i. Ses' lÀ'tIm à Hnyii'il et snii Mnnnin inti- 
tulé : Le pour et k contre mr un objet de grande ditcorde 
et d^im po rUmet, 1789, f»4*, ont eontrONié bcaneoop k 

ifit roduii <■ d.iiis radmiiiistniion des colonies franraisc-, 
une réforme de laquelle date leur prospérité. Du Bue 
moariil k PUib en I7M. 

M}C<Lain^PiiANÇots du), fils du («nVédcnl, nch la Mar- 
t.>,;,|iie . servit on France pendant qnelrjnes rnnuVs. rc- 
tuuruadaus »a patrieoù il se trouvait au couimeiiocmcnt de 
ntMÊÊmMf mporw a n prasiaanea nwniwwiWM coio 



nînîp, préserva la ville de St. -Pierre contre les fureurs des 
planteurs, cl obtint plus lard de l'Angleterre un traité par 
leqnd la Martinique ftit conseiTée k la Franee. Renuné d6> 

putéauprèsde la métropole, du Bue obtint de LonisXVIII, 
en 1814, le titre d'intendant de celte colonie, fut en 1827 
nommé membre de la chambre des députés et mourut à 
Paris le 19 décembre de cette année. 

BL'GALO ( DosiiMO» B ) , jwri>r(iiiMille de Messine an 
18" siècle, a laissé un recueil de dédiions df droit en latin, 
Venise, IMg, fn-4<. 

Bl'CC.i <DoHOTHÉ£). ^.'iv.jnle l«>li>naise du IS*" «ièdc 
professa la philosophie avec o:lat dans raniversité de sa 
patrie. 

BUCfîlO (DoMiMOt^B), médecin, né dans le 16« siècle 
à Cnrmnijnnle en Piémont, e«t ant iir de: Qtias)la qiin- 
tuor medicinniin jmta Uipptiecplis et Gaifni tententiam 
saaaiiMals, Tarin, I81II , in-9>, rfimprfand k Lyon et k 
Paris dans différents formats. 

BUCCIO (MicuEL-AiiOUSTi), fiU du précédent, pro- 
fcssenrde ptiHosophie k faniversité de Tarin, fiit ehai^gé 
de diverses missions |iolitiqucs par les ducs de Savoie, et 
mourut après 1590. Outre des Rime , dans les rocueits 
du temps, des Haranguet, des Oraitons /linttret, etc., 
on lui doit : De partititn coriion's princi^taUt et de tpiritiu 
rilaUs aitimntione, Turin, IKSô. in-t* ; deux ojuiif ule« en 
italien <ur M pale, et quelques ouvrages conserves à la 
bibliothèque (te Ttein, entre antres, JaiediidiB^ pasaia 
enicfi. 

BUCELUt (Gabbibi), iié le 39 décembre 1K99, k 
L>i(»aenliof«n, en Turgovie, se fit bàwdiettn dans frii- 

bayedcWeingarten, en Souabe, fut prieur de Feldkirch, 
dans le Rhintlial, et mourxit en 1091, dans l'abbaye où 
il avait fait profession , après avoir eomposc un grand 
nombre d'écrits, qui lai ont fiaU la répotation d'an des 
plus savants hî<!lnrien s d'Allemagne. Voici ses principaux 
ouvrages : AtiuHa imptrii benedictiua, Venise, 1651, 
in4«; Jlfeno%tuM kenedietiaiHii, ele., VddUreb, 16VV, 
in-fol.; Annales benedictini , Vienne, 1G55, Augsbourf;, 
1656, in-ful.; Beiudktui redivmUf Augsboarg, 1679; 
Gemmda topo-^rmo-Ummata-grapMea soeni et pro- 
fana, i \o\. in-fol., 1655, 1698; Rhwtia, Augsbourg, 
IB60, in-i" ( desriijition dn pay; des Tirisons)} Qm- 
stantia Rhenana, Francfort, 1G<>7, iii-4*. 

nUCCLIN ( JiAir), Jésuite de Cambrai, né en 4S7i, 
niorl en 1^20. nuteur d'un ouvrage inlitulc : Galln-Flnn- 
flria fuera et profana, Douai, i6â5, S vol. in-fol., des- 
cription de TArûris et de te Flandre waltone, Insérée 
dans les Anmdes Gaao-FkmMei. 

Ri:CER (Hartim), l'un des roopcratcurs les plus zélés 
de Luther, naquit & Strasbourg, en liOl. Son nométaU 
JTmAAotm (eome de vache), que, suivant l'usaga des éni* 
dits de son temps, il jugra à pmjKis de (hanter en eelni 
de Buter, qui a la même signification en grec. Il entra 
d'abord dans Tordre des domlnfealns, d\ià 11 sortit en 
lîl'iîl, pour embrasser la nouvelle réforme, 'i I:i >tiitc de 
plusieurs oonfereoees qu'il eut à Wonos avec Luther. 11 
derint Tapétre partieuller de Strasbourg, o& il exerça 
pendant 20 ans le double emploi de minisire et de pro- 
fe'^iieiir de lli('olo;{ie. Ses siircès ne furent pas les mêmes 
à Cologne, oii l'archevOque ficnuau Wida l'avait appelé 
paor y introduira les navfdtes deetaines. LVppoàition 
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dos chanoines le força de renoncer à w>n eotrq>rùe. C'é- 
tait un préiUcalear renomme, quoique sa conpoaîlion 
Hhl pcnntB el difiiMe; nau il iniposail par sa taille avan- 
tageuse et par sa voix sonore. Ilcptilé en p ir }:•-. 
quatre villes de Strasbourg, de Mcmmingcii, de Ljiidau 
et de CoBUaBee, ou cooiéreoces de Uarbeorg, eonvo- 
quée» par Philippe, linid^ravr di- Hr<<;c, pour trouver 
UD moyen de conciliation entre I.uihcr el Zwinglc, il con- 
Irilma, à la laTeor de qodqucs cxpressioiu amMgals, k 
rcspccc de trêve rpliéiucrc qui y fut conclue, oii i [ ' i 
faceord de Wittenberg eu 1536. L'e.->pril de ttiUruiicc 
dont il taisait profession n'alla pas pourtant jusqu'il lui 
ftire souscrire le fumeux Intérim de Cherles-Quinl. Cran- 
roer l'nppcla, en i?5t!), en Angleterre, pour te eliargcr 
d'enseigner la lliéotogic. Bucer mourut le 'il février 1 551 , 
h Camlnldge. Sons k rSgne de Marie, ses restes fareol 

exlmtiiL"i et jetés au feu. L.t n-iiie Élisilietli fît rétablir vi 
muoioirc. liuoer laissa 13 enfants de sa première fcnuuc, 
qu*il avait tifée du doltre pour l'époiiser. Les uns préten- 
dent qu'il mourut dons la profession du lulhénini^nu' ; 
les autres, dans celle du calvinisme. Calvin l'accusait d'à- 
vuir introduit en Angleterre un nouveau papisme, parce 
qall ai^rouvait la biérarehie de l'tijgRse anglicaiiB. On 
fait ras de son Covtmenlairc sur la Pgaumes, publié sous 
le nom d'.(rrriu< l'eliaut, Strasbourg, 1529, in-4*. Le 
Cmnmitain de Bueer «ht les ÉwtgUu est eneore estimé. 

ainsi ijue M^s Scriptii antjlicarin,etp., Baie, l'j77, in-fol. 

fiUCEEL'S (Gsason), ministre cl écrivain zélaudais, 
niMll Leyde eDl63l,r«tan desindacteun del*JiH<m 
Testament eu hollandais qu'il ne put achever. 

BUCn (CiURLKS-Loiis), jurisconsulle , né ;i Burg- 
sleinfurl en 1755, avoué au tribunal de Munster, où il 
mourut le 17 déeembre I9il » est eulaor de ptasien* 
rérit.s poli1î(]ne< en allemand, entn* autre?; d'un opuscule 
sur cette question : Le$ paj/taiu des contrées où k$ krii 
françaim ONf dltfmîl la sersÛiMif, }M(iMNl>jbeo<MfrfEr me 
quelque fotidemetU mr la continuation de leur liberté ? Ce 
mémoire, publiée» 1814, produisit une vive sensation. 

BUCHAII (GuiiLACMi), médecin cccssais, membre 
du Collège royal d'Édimbuurg, né à Ancrum, dans le 
Roxburgshire, en 172î>, nu^rt h Londres en ^H^^i,àJ;éde 
76 ans, s'est rendu célèbre par un ouvrage en anglais, 
intitulé : MéiÊetM émeMqm, eu TraiU iw las awym* 

dr prhetiiret de ffiiérir It* nmludirt par le régiiur et les re- 
mèdes comtmmSf Édirobourg, 1770, in-S", imprimé pour 
la 18* fiais, à Londres, en 1803, 1 gros vti. în-^. Du- 
plunil en a donné une traduction française, 5" édition, 
1803, 5 vol. iu-8°. On doit aussi à Budian : Avis aux 
mirt* sur leur santé, et sur les moyens d'entretenir la santé, 
la force et la beauté de leurs er^anb, Londres, 1803, 
1 vol. in-8*, traduit en franrai'^^ [i:tr !)nvcrnf de PrCsIe, 
Paris, 1804, in-H"j un ouvrage Hur les tHoiadits véné- 
rjennei. — Budwn a Itiasé un fils, aussi nédesin, h qui 
on doit des 06«mfîana pralïgMM SUT toAafmdi«Mr«f 
les baitu chauds. 

BUCHAJV (ÉLisaaiTi), fille d*nD aubergiste, naquit 
en 1738, dans le nonl de l'Écosse. A l'âge de SI ans, 
elle vint à Glascow, cl y épou<in nn ouvrier nomme 
Xob. Buehàii. Elle abandonna alors la doctrine épi- 
aeo|Mte, dans bqndie dk) élait née, iieur embfWMr 
les «plnions de aoo mari, cngigiS dan la seele des But' 



gher-Seeiisni mais» en 1779, elle se fit cbcf d'eue seMe 
partieullire, appelée la leeledsBAMlaiwte. BleneeesBi 

de faire des prosélytes jusqu'au mènent où, en 1790, la 
)iopulacc d'In ine s'ntlronpa nutotir de la mai^.on du mi- 
nistre, et en brisa toutes les vitres ; ce qui engagea mis- 
treas Bnehaii, aeoompapéa da no partiaans, an uonbre 
de 4C, à wrlir d'irvine, et à aller s'établir dans une 
ferme des environs de ThornbiU. Us préteodaicotqae la 
fin du monde était prochaine, qn^ueon d*enK ne moor» 
rait et ne serait mis en terre, mais qu'on allait Inentôl 
cnteudre la voix de la trompette dernière , signai de la 
mort de tous les méchants qoi devaient rester 1 ,000 ans 
dans cet état de néant , tandis que les huehanistes seraient 
riuis dans le ciel pour y voir Dieu face à face, et redes- 
cendraient ensuite sur la terre, aeoompagoés de Jésus, 
qni les 7 geuremerait pendant 1,000 ans. A|»rèB ees 
1,000 ans. le diable, jnisqu'alors enchaîné, serait délivré 
de SCS fers, et viendrait, à la tête des méchants rcssusci* 
tés, attaquer les buebanisles, qui, oonunandés par Jésos, 
les mettraient en fuite. Ces sectaires ne se mariaient point 
et semblaienl ne point rceliercbcr !e< plaisirs des sens. Ils 
n'avaient qu'une bourse commuuc, cl vivaient comme 
une seule hmille, travaillant rarement, et sans vouloir ac- 
cepter aucun salaire. Élisabelh Buchan mourut eu 1791. 

BUCUAl^ (DavioSTEWART lïRSkli>iE,lordCAAD- 
ROSS et eomie m), savant anghde, naquit le Juin 

niS, fui élevé dans la tnaiMUi pale'rneile par Jacques 
fiuchanan, de la famille du célèbre poète historteu de m 
nom. Envoyé un peu plus lard i l'tanivetillé de Olaswwr, 
il se li\ ra en n)én)e tempe aux études sérieuses el aux 
arts du dessin , de la gravure et de la peinture. Il entra 
eosuilc au service, et reçut une coounission de lieutenant 

sembla bientôt stérile; et il vint dans la eapitalc livrer, 
sous les auspices et la direction du comte de Chatham, à 
Tétude de h diplomatiè. Quelque temps après fl ftM 
nommé sccrclaire de l'ambassade anglaise en E.«pagne 
(novemiire 1766 ). Mais la mort de son père, à la fin de 
1767, le fit renooeer complètement aux affaires, et il lé* 
solut de ne plus s\>ecuper que de travaux littéraires. II 
n'^para par une sage économie les brèches que le temps 
avait faites à la fortune de son père , donna des eocoura- 
pmenls aux sajenem, au lettrée, el eonlini de son pft> 

troiia;;;e |)Iusicur;< jcinir- ri j if iiir- i Irj gloire littémire : 
de ce nombre furent le poète liuru>, le pctotrc Barrjr, 
Titler, tradueteur de Calllmaque , Pinkerton, d le es m 
mandabie comme antiquaire el comme historien, i/nni- 
versilé d'Édimbourg le compte parmi ses prolecleurt les 
plus utiles. 11 fonda, dans l'université d'Aberdeeo , un 
pris anonel en Amur de réUve jugé le plus baUle aaitti 
ses condisciples. Enfin la Société des antiquaires d'Ecosse 
lui doit en quelque sorte son origine. C'<^ chez lui qus 
se tinrent les SasaeaabUes prépara toiresao bout desqueilei 
la société fui constituée; il en fut nommé vifc-prt*si- 
dcnt ; el, quelques scmaiues après, il y lisait une vie dé- 
taillée de Criehton. B raourat kiO avril liM. On ai» 
comte de Duclian : Discours fn^ueoîf Éttarinmdkflt^ 
noneer à l'asseinfihr dei pairs d'Êtmite, ntr l'èteetim 
raie des reprùenlants de ia paine, etc., 1 780, in-i"; £00 
iiir te eil, to dMis et iM tnentisns dk Alqpitr dt JImWn 

fan O'SnTCntear des leprilbmaii), 1787, hir4i* { Ami ««r 
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une lies prcnuères sésnccs de la Société des anIiqiiaiiTs, 
et de^is insérée daiis lu BiorjrapMa krilanniea; àtux 
kttNSitfitldtes hemaiifuet sHrk» pro^rtM du nrmn ro- 
mame$mÉtatm4imuUlai\oeampagued'Affrieola, inscrcc<i 
dans le Genilnmm'i Magazine lic décembre i 784 , etc. 

BUCUAMAm (GsoaoE), poêle ei historien célèbre, 
BM|rit «M M ÉoMM. s* mdre, de tncorde 

veuve [iv<v K nnfniits , se trouva <lnns un t'-lat (riiicH- 
gencc i un des ondes de Buchanao se charge de son 
MiNBUoa , M , à de 14 im, i Riris, où 

il Ct de grands progrès ; mais, au bout de f MMt «m on- 
de l'tanl tnori. il fut obligé de retourner dan» «on payi. 
où, se trouvant sans ressources, il s'engagea dans les trou- 
pei fiaiifitMB aiiienéo en ÉeoM» |Mrr le due d^ARianfe, 
en qualité d^auxiliairrs. Mnîs I» faible^'c de --anti' ne 
hii penmsUaotpas de rapporter les foUpes du service, il 
Mftlt «fl> étadâf et revint h VnU. 11 Intta i ma contre 
la misère, jusqu'à ce qu'enfin il fut nommé professeur au 
eollé^ de Sle.-Barbe, oà il demeura 3 ans. H fut ensuite 
gour(»*ncur du jeune eomte de Cassils, qu'il suivit en 
É ew ee , «è Jicqne^ v hs nononB préccptcor de «n fik 
naturel, le eonile (h- ^iitrrayj niais il ne fon.^frvfl pnj 
longtemps celle place. L'esprit de la réforme, qui roni* 
nMBfs k ifMPBdilrB en Pnnoai, ne VmH |Mt diapesé M 
respect pour moines. II avait d^jfi attniiH? le^ frnnri>- 
dia» dans un poënie latin, intitulé Somitium. Le roi, 
mdesnlMt d^niz, ofdenne à Boefaraen de reneuveler «on 
ait-aque, ce qu'il fit d'abord avec quelques ménagements ; 
le mi, peu satisfait de •-n réserve, Itiî nntnnnn Refrapper 
ptust francbcmODt ; Buebiiiiaii y était trc!>-dis|)osé, et le 
ioi fiitserrijden son désir, denstepoEmeintfliiléfhM* 
cjMniiiM,doDt on a plusieurs éditir>n«; et une traduction en 
imoçais, intitulée: loCordelierde ùucitanan, Scdan,4599, 
CetoovnflnMulein contre BnelHUMn tons les mefnes 

de 1.1 < lin'lîontê. I,'c>r:ist' fnl si violent que le roi lui* 
même a'oea y faire tète. BucbanaUf emprisonné en 1 5^0, 
«■riiM eccWMHlen d*l i é r fei c , eat le bonhenr des^écliap. 
|Mr* U passa d'abord en Anp;lr(rrr<', puis en France; mais 
m persécuteur, le cardinal ikuloii, était alur.t à P.iris. 
WW w^^pp^** à de nouveaux pcrib, iiucbanan se reliia 
à BerdcMn, snr FinfUrtion d*Aadré Qovea, snvant pef^ 
tngaiet, principal d'un colicjtr itouvclicmcnt établi en cette 
ville. 11 y professa 3 ans, et lit, pour l'usage des éooUera, 
vnnlaildégoaier des nUégnîes etan h h «ode, ses 
deuitragédieslatinesdc/7a/)lM((T ct ^ Jephté. Il traduisit 
en latin pour le même objet la Médét et IM fente d'Euri- 
|Mde. La peste qui se déclara à Bordeaux, en i 545, le força, 
dit-on, n sortir dncMIe ville. Dachanan se rendit à Paria, 
f>ù il vécut 3 ans tr.i!)'|i:-fle dans celte \îlie, comme ré- 
§sat d« seconde au coUcgc de Bourbon. En 1547, il alla 
m Pnrlnpi, sons les anqiieM d'André Govea, qoe leni 
de Porliipil avait cbargé d'organiser l'uniTersîté dcCuîro- 
brc ; mais, au bout d'un an, Govea mourut, el fiucba- 
nan an Inmve do nonrean exposé aux pcrséentiom des 
WÊttaMtt qui le firent enfernirr dans un monastcrc, où il 
commenea la P^mphrafc dfs Pstitimex m >er-; l.itîns. 
Ayant oi>tcnu sa liberté quelque temps apics, il quitta 
Ib ffsvlqgsly puM en Ani^tetctici^ de Ht m Pme^ ton 
Moen. uiiT. 
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pays fbvori ; enstiite en Piémont, oà le maréchal de Brls- 
sae, è qui il avait dédié sa tragédie de JqAlé, en iK54, 
Pappelaft ftonr dire le prëeepinr desen filsTlaaeléoa de 

Coflsé. 11 quitta cet L'ini)loî en llitîO. et repassa en Érosse 
OÙ il pFotoasa^pobiiqueoieul ta religion réformée; il revint 
etmn en Franoe; et enfin se fin définhiriMnent en 
Ecosse, où la reine Marie qui Inidealinaitremploidegou- 
vemetir de son fîls, m^nie nranf qu'il ftH né, l'avait 
nommé principal du coll«^e de St.-Léonard. Cependant, 
lers des troubles qni s*jleviicnt pen de temps après, Bo* 

rhanaii se livra au |iar1i de.s cnneniis de Marie. S'élnnt 
attaché au comte Murray, régent d'Écosse, il eut, par ses 
écriu et par les emplots dont D fut charge, une grande 
part aux alTaires de ce temps. Il fut nommé par les éta<s 
pré-eepteur Ju jeune roi Jarqiies V!. Ln mort du comte 
Murray, ajisuii^iné eu 1570, ne l'cnipèclia pas d'occu- 
per encore quckpies grandes places; malt il ne les pos- 
séda sans <l i-itc p-is longtcmpi ; car on le voit ensuite re- 
cevant de la relue Élisabetli une pension de iCM) livres 
ateriing. Il parait cependant avoir oonservd l*emploi de 
gouverneur du r«i, auquel il dédia en lS7t), son traité 
Dtjmn ngni apud Seoba, Ëdimboarg , 1 580 , in-4", ct 
1861, în-^. 11 sVtccupa, les 19 on 13 dernières années 
de sa %-ie, de son histoire d'Éeosse {Senm Scatiearum 
hhtnria). 11 se relira de la cour pour aclievcr cet ouvrage 
et mourut l'année même de sa publication, à Edimbourg, 
le 1» septembre IBM. Ses CBmim poéM^nst vaiéti in^ 
primées, r.e>de, KIzevir, lCâ8, ivoi. in-12, ct IfiTfi, 
io-lâ i mais la 1** édition est la plus recherchée La col- 
lection complété de ace Offuervs, publiée par Rnddimen, 
Édimhour^, 1711, S vol. in-fol., a été réimprimée pir 
le^ «oins de P. Rurmnn, I.eyde, 1725, 2 vol. in-4«. 

DLCUANAIM (Ci.audis), ccclcsi.i5tiquc anglais, né à 
Cembnalnng, près de Glasoow en 170G, partit, en 1796, 

pour les Indei nricnfalc, et remplit pendMnt pliisietirs 
années les fonctions de vice-prévôl du collège du Fort- 
William an Bengale. Toolant avdr une idée exacte de 
l'état du christianisme et des supersitions de l'Asie, il 
pnrcounit p.-ir terre toute la presqui'lede l'Inde depuis 
Calcutta jusqu'au c-ip Comorin, visita trois fois nie de 
Gejrlan oà il alla en partant de llamisséram pour Jafna- 
psfnnm. Aprè^ieette |HTé{;i în:ilion , dans lîiquelle Rticha- 
nan visita les temples les plus cclchrcs des Indou.s, ainsi 
qne les églises, lesbîbHotlièqnes des ebrétiens romains, 

syriaques et protestants, et coTi-lnta l'étal actuel et l'his- 
toirc récente des jnils du Malabar, il rerint à Calcutta 
«A il rcsu encore 0 mois. Ensuite il visita de nonveon 
les Juifs et les chrétiens syriens du iMalnhar ct du Tra- 
vnneorc ; enfin il alla pa.HSer un mois à Poulo-Pinang (tic 
du prince de Gallca») sur la côte occidentale de la prcs- 
qulle HalaTe, afin de eonnaltre les progrès des tradue- 
tîon«î de !a Rilite dnii« la I.ur^'ue des Malais. Fn 1808 il 
était de retour en Angleterre. Durant son séjour dans 
nnde il avnit fait don h roniveraiié de Cambridge d'une 
somme de SOO giiiné« pour un prix destiné à lu meil- 
leure dis.sertalion sur les moyens les plus efficaces de ré- 
pandre les lumières de l'Évangile dans Tinde. Il revint 
dans sa patrie avec une santé délabrée ; nuii.s toujours 
or cupé du grand objet auquel il avait i1é\oni' .sa vie. En 
1812, il annonça son desM»n d'aller en Palestine et en 
%fje, et fl fidsalt imprimer uNonvean Testunnt en 

femiii.— S9. 



Digitized by Goc 



BUC 



( 226 ) 



BUC 



syriaque quand il fut saisi, liaoa la soirée do f lévrier 
181 S, de douleurs d'estoiuac amqadlei il «oeeomba 
aranl minuit. On a de lut en anglais : Mémoire $ur l'uti- 
lité d'un ffahlim iiirut ecclétiastique pour tltule britanui- 
que, 1803, ia-4«; â« <<diUoo, Londres, 1809, iiw4»j Le$ 
X prmiiim amées dueoUéifeduF^Waiimmm Batgak, 

în-^»; Tal/leau on uhra/v de Vi'lat Jr.< colonies de la Grande- 
Bretagne et de ion empire en Asie, relativement à l'imtruc- 
tien religietue, ibid., 1813, in-8*; Apologie pour la pro- 
pagation de l'Évangile daH$ l'Inde, ibid., 1813, in-8*; 
/ffcftcrr/iM thn^Hcnnri en Aiic nnc des notices «ur la trO' 
duction des teriturea dans les langues oriattaks, Londres, 
1814, }ii-8»{ bMoeonpde Stmmu eld*&Blk«rMfaiM ayant 
pour objet In prnpagalion du ctirislianinic dans TOricnt. 
On a publié en Angleterre ; Alénoires du rèoérend Qaude 
Bn^âm par Peamn, Londres, 1807, 9to1. in<-8», et 
Vk du docteur Huehânan, ibid., 1834, in-l!2. 

nUCIlAN AN (KoBBRTSox), ingénieur civil, né à Glas* 
cow, mort leâ2 juillet 1816. On a de lui en anglais : £<j(n 
JtHi> l*4MMiomîi» dit chauffage, et de la distribution d» la cAo- 
/fffr, Edimbourg, 18Î0, îri-8» ; F.mm jimtitjnts mr les 
mouUia rt kt autres machtMSf ibid., 1813, 3 vol. in-8", 
•Tce flgons ; dtTm Métmim et orliefetdai» le Magatm 

fMtosophi<mc rl dans VEncuchpnUc d'Édimhcnrg. 

BliCllE (Usjiai-MicBEL), plus connu sous le nom du 
ton HenH, cordonnier da dndié de LuBemboiny, inatl- 
lua , en 16iS, la société des Frrrrf <e r di »HM T», cl, en 
1647, celle- dos Frères tatlkurs, artisans m«*cnil)tcN pour 
travailler en commun, et employer une partie de leur 
aalalre aa aoulagaBeot dea paairrea. Ua fcnliDiomine 
normand, nommé le baron de Rrnty, rt Te dorirur tic 
Sorbonnc, Coquerel, dreaaèrenl, sous les auspices de la 
refigien ébrélieDne, lea règlenients de «elfe assodatiOB 
philantbropiquc, qui complaît plusieurs (tnlilisscincnls 
en France et en Italie, m&ne à Rome, cl dont i« (ooda- 
iewr moorut le 9 jaio 1666. Les règlements en sont en» 
eoM obomnés aujoufdlmi. 

B17CI1E (CnRiSTiA:< nr), sccrctairc rie IVmjwmrr Fré- 
déric Barbcroussc et archevêque de Maycncc, mort vers 
la fin da IS* aièele, passe pour être Pauteur de la Vit de 
ce prince ainsi que Je kllra cl de tennous. 

BUCBEL (Akholo), ne à Ulrccbl ea l»6tf , fit ses 
études h hmltrerilid de Lejrde, visita ensuite plusfeors 
universités d^AHamapaii dîlalie et de France, et revint 
sVtaWîr , fommc avocat , dans sa ville natale. \.a mort 
d'un fils unique lui inspira du d(^ùl pour son étal , et 
il ne » Ifm plaa tfi*im lettrca. Lldstoire de m patrie 
et la littcralurc ancienne rnepnpcrcnl jusqu'À «a mort , 
arrivée le 15 juillet 1041. On a de lui un plan cl une 
deseriptioo de la ville dVtreeht, tdOB ; on supplément 
i l'Atlas deMercator, Amsterdam, 1630; Nassoviscfie 
anusgkioom , 161 S ; Traetatus singularis de Durdreehto 
(DordrechI), et une édition de deux historiens d'IItrecht, 
Bcka et Ileda , qui a été publiée après sa mort , sous le 
titre dV/w/oria Ultrajectina, Utrccht, 1043, în-fol.; une 
description de fleiirs, fruits, lierbcs, etc., 1614 j et quel- 
ques opuscules de peu dlmpertanee. 

HL'COEL (Jbas pe), niré de St. Quentin deTonrn.iv, 
et chanoine doyen de Notre-Dame , fut en 1 6G3 éievé à 
répiscu))at , se signala par sa chaiité ardente, et mourut 
en IM6y apcis «voir fitt de noodifeima fondatioDs. 



BUCnEU (SàMiin>-Faùkbic),inifaUcawod, membre 
du consistidre à LMlau, a bit ûnpriuNr dans cette ville, 
en 1741, une d issert ation sur les diredenn de musique 
clu'z las Ilébrpux, <ious ee titM, JCaNMMMn, dis Kaptlt' 

meisler dtr Uebraxr. 

miCBEE (UaaAiii-GeBBnMMKiialnnli8le,a|iaUié€a 

.-illemand : Description de ta source du Dn^iube et du pays 
de Fur^ltmberSf Nureodierg, 17âO ; Histoire nadmUs d» 
Saatf Dresde, 17^, ia^. 

BL'CUER (MicnBL-OoTTliCB) est auteur d*un Pro- 
spectus d'uH cateudrier d'AgrimlUtrtf Leipsig, 1 76i<l, io-^, 
sur le plan du CakniriKr dhs lardjalsn da fiMdlejr; «I 
d'un Tableau As «ualWb bon fégbmr, iidd., 

17f>!>, in-H". 

ItLCill:.K (âAiMCKL-FnÉDiRic), recteur de l'uuivcrsité 
de Wiltenberg, a pabHé inguMalsi hiiraiemH gnecm, 

1717, in-12; De monetis Veterum , 178", in f . 

BliCBElUUS. Voyes BULCllEB (Gillks). 

BUGBET (Gaaium-Coaiii) , né à Angers an 10* sifr> 
de, fut ami do Marot et secrétaire de Philippe de VilUers 
de l'Isle-Adam , grand maître de Balte. On trouve des 
extraits de ses poés«s dans la BibUotlièquc française de 
Tabbé Goujet. 

Bl'Ciir.T (PiKBBE-FnAsçois) , abbé, ne à Sancm* 
dans le fierri, le 19 décembre mort le 30 mai 1721, 
i4Sano,fiitdHHrg6 longlcmps da Jremaw di» /Vww», 
le reprit en janvier 1717, et lui donna le litre de Aou- 
veau Mercure, qu'il conserva jusqu'en mai 1721, ^oque 
de la mort de Bnefa^ Ses ^ercww sont eneoiu Csrt M> 
cherchés. On a aussi de lui un \ lrcgi delà Vùéuaiat 
Pierre Alexiowitx, ParU , i 7 I 7 , in-lS. 

BUCUET (FaiDiaic) a public en 1762, smule VMle 
deHuMiBym, Im faaonces imuidMu damhênUmaÊmut 
et }xtUliqur, etc., Amsterdam (Paris) , in-12. 

BUCUETTI (Loi!t»>MARtB}, Ultérateur, né à Milan le 
15 mars I7<I7, anlcade bemielienjvdanslasoeiélédas 
jésuites, et, à Pépofne da sa auppression, il professait la 
rhétorique dans sa patrie au collège des nobles. S'étaol 
alors chargé de l'éducation de quelques jeunes pratideos, 
il pareourut avee aea éMres Isates les provinces dltalie, 
l'Allemagne, l'Anglclcrro, In Hollande et la France. En 
1 793, il était à Paris, on un mandat d'arrêt fut laneé ooa- 
tre lui. Heareusement il avait déjà pu gagner Venise oi 
il se tint caché- 11 alla rejoindre etistntc à Rome le séna- 
teur Rezzonieo, son nmî. Rff zonico mourut subitement, 
et Buehctli revint à Venise où lui-mé^ne tenoioa sa vie 
leMoeialneiaM. Outnnn.Ar^de l'hislalR aesid' 
siasiiqnc Imprimé dans r.lnKtiarfo deVenise , on a dn 
P. Buchetti : IdiOnJAMmo, Bimet Teoerito, w^gmiz- 
aa(fe/bnriKd'anne(B«isn^M^, f784,ia-8»;I« 
plici, tragedia di Euripide, Venise, 1790, in-8«; De vila 
et teriptis Jttlii Cm. Ckn-dam es êoaetatis Jesu emumcnla- 
nW, ibid., 1804, in-8'; LMem of cM. Bolgem, ntt 
parère da lui pMicato intomo al yi iin aa i s w la a tuM ip^ 
lAici funzionarii, ibid., 1804. in-8». 

BUCBIIOLZ ( ANoai-HcMRi ) , né à Scbœoingen , le 
S5 novembre 1607, fit ses éindea I WiltenlMif « fcl 
nommé, en 1637, recteur <!n -\ mnasc de r.eni^o ; en 
1 641 , professeur de poésie et de morale à Hinteln, et, en 
1663, snriDlewIaut géucral et inspecteur dea éeshi d» 
BniMwidt, oè il asaoral la 10 anai 1671* D a éerti dm 
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romans qui eurcnl ua gnaà êueoU «U Mm leoips : //m- 
toin nnrwifiniw ân prhu a B w w w t fhrUkH fieraUet, et 
4ê la primttm bohème Valuka, Bninswick, i039« hnl*. 
On en a publié à I.t^ipïig, 1781-1783, in-8", une nou- 
velle édition presque ejiUérenwQl refondue, sous ce litre: 
ImPriHcetaUaiumdMd» 5» «Ueè; BùUiiM memUlmt 
du prince HemdUqw et de la priiuxite HeraiMhka , 
Bnuuiwick, 1059, in-4-i 1076, io-4«j Francforl, 
In-S*. On a ««ni de BoehlMlt dat poMw lali- 
oes et une TradmMm «Bmindl» ém Pênamit lUnlelii, 
1640, in-ia. 

]IU€IIBOI.Z(6iOMi), mlnralifte, oé le 3 norembre 
1688 à Kosmark dans le coinilal adtad de Zips , où son 
père cinît niiiiiîlre. Après avoir commencé d'excellentes 
études dans sa ville natale , à Vimani , à Roseoau , il se 
mdit, «Il 1709, i Duti% pour w lirftr à b théologie. 
Il élail n jicine i!;ins cette ville depuis un mois (juc la posic 
ify déclara, et robligea de sVmbaniucr au plus vile. 
Arrivé ft ÙtéSKwMn^ où fl ac proposait de eontlancr les 
travaux commences à Danlzig , In guerre le fit encore 
fuir au bout du S ans. Revenu dans sa p»tric . il fut ap- 
pelé, en 1714, au rectorat de Uag)--Palugya, que 0 ans 
apr^ il quitta pc»ir oelui du coINge de KstsoMuk. Vers 
la même époque, il entra dans les ordres, mais il ne re- 
çut que le diaconat. £u 1717, il dessina une rcprcsen la- 
iton des Alpes, mes des hanteon de Gmod-Lomnitz ; 

pIu^^ Uinl il l'vtx'ul.-i un en relief où entraient et les 
terrains et ks espèces miuéralogiqucs qui co caractérisent 
tm diverses parties. 11 eoasigna les résultats de ses re- 
e h er ete s dans un grand nombre de mémoires, d'opus- 
cules ou d'articles de journaux. La société des Curieuxde 
ia nature l'admit dans son sein sous le nom de Chrytip. 
pm riyperfas» , pnA\tUe ffki mOf miÊ a m u. 11 monnii 
qudque Icinj'' tpri-^ nvoir reçu son diplôme !e !î août 
1737. Nous indiquerous parmi les ouvrages de ce savant 
lee demis ^ sviveat : Skir tepMa du tmjfas dsm h 
Popmd et k Dounaklg ; Sur la talultritê det mmm eatcairei 
de l'Ober-BumdteHbadt; Sur las vetUs qm nufjlent au 
ÊttmmÊt des Carpathet ; Sur les grottes souterraitas de De- 
wùttfalva et de SimlivaH (comitat de Liplau). 

lU rilliOLZ (Samusi,), né à PritzwalL, dans la niar- 
cbe de l'riguitz, le Si septembre 1717 , lit ses études à 
Hdle, fiil iioiiiiB< en 1744, eo-iesleiir i Weriient en 

1757, rcrteur à Flav^l 1 -ri:, rt moiirul ii Crcnimeii , le 
SO avril 1774. Ses principaux écrite sont i lissai d'une 
Oieiein du dueU ie MtdUuOmry, Rostodc» 1753. in.4» ; 
Di»sertation sur l'tiiicieii état géograph'ufxtc de la marche 
éieetorale de Brandebourg, Berlin, 17('ii, in-l°; Easai 
d'une Histoire de la marche âeetorak de bnuideboury , 
Berlin , 176l».i77», CtastaHlte IS Oremà» iUd. , 
177â, in-8"., c*c. 

BUCBUOLZ (GvaL&ujsfr-llKiiai-ÉTitHMt), méde- 
cia el eoneeiiier des minée I Weinar, né k Berniioarg le 

2" déeeiiibre 1701, fit ses rliidcs à Mapdelwui-jt , evrrra 
longtemps avec distinction la profession d'apothicaire, et, 
^élrat établi à Weimer, fil en ddmfe et en médecine des 
Iravaiu utiles et intéressants. Ses principaux ouv rages 
sont: Tructntiade tulphuir miitorati, Jcna, 17('>"2, in-i"; 
£etait sur la médecine légale el son histoire , en 4 parties, 
M*, Weimer, I78»-I791; Sitr U Mtmm jMbHdwe, 
le URNMa» Jr«y«fi» de Bddiii|er, lom VI, 



l'âge 3 i Sur lesbains de Muhkif £iseoacb , 1 705 , io-d*. 
li monrak à Weimar, le 16 déeemlirc 1708. 

BUCilHOLZ (CaBâTiBN-FailDÉBic), fils du préccdeiiU 
pliariiiacifii elcliimisie. in' le 10 septembre 1770 îi Eisfe- 
ben, villeducomtédciMansfcld en Saxe. En 1704 ilpubHn 
son premier aaémolre ayant pearebjet le erislallisation de 
l'nrc'lutc de l)arylc, iloiil il venait de faire 1;» iliVouverte. 
En 1808, il prit le titre de docteur, et 2 ans après il obtint 
une dieîre k ninJversilé d'BrfnrI. U mourut te 9 juin 
1818, laissant les ouvrages suivants, teae écrits en langue 
allemande : Manuel pour la prescription et l'essai des 
nMkaamdM, Erfurt, 179S, in-8-; ibid., 1706, in-S'; 
Expêrietice* sur la imparalion du cinabre pat la voie 
humide, ibid., 1801, in-8"; Alémmris sur la ihlmir, in-K., 
ibid., 1700-1803; Éléments de pharmacie, ibid., 18tnl, 
in-8»{ ÊUnrnU d» forf pAareuMstilifiir, ibid., 1810, 
iu-8«. 

BUCniiOLZ (jEA.v-(ion£ru(*i), ne à .Vscbcrslcbcu eu 
I79S, moK i Kanbourg le { o juin 1800, étudia bi thée* 
logic à Halle , et fut ensuite co-rcctcur dans sa ville m- 
talc. Il devintensnile prures^sour de musique à Hambourg, 
et publia t ilMmiàa fûr diejeiùgea uxlc/w die Mimk 
erlerncH imIIm, 178Sj DbiÊrUmmiH jmt U femtals can 
xmliuo, etc. 

BUCIUiaLZ (Jba«-Suion}, né le 37 septcoibro 1 758 
à Sdilesi'Wippeeb, près d*Erf»rt, mort ■ Berlin le 

21 février 1825, fut ni: d, s meilleurs facteurs d'or-^ues 
des temps modenics; il ajiprit son art à JUagdebourg, dies 
Mets ; travoilla longtemps cbea Grunebcrg et cfaei Mais. 
II a construit plus de 30 orgues. Un cite celui de Bath 
dans la non\elle Poiiiéranie, et celui de Trcplow, 

BLCilLEit <Jeam), littérateur du 10* siècle, nédaiis 
le duché de Julien, a publié : Tftcsawms pAsawium pw- 
ticnrum, Cologne, IGO'-KHl; Amslenlam , 1031; Thé- 
saurus sjfnonymnrum , Cologne, IGOti j i^icMucaruin epi- 
sestanwi ltoa«nMr,ibM., 1606; ImtthOio pœiica, ibid., 
1611; Catuljgus wxum iMirbiinrrutn , quibus lalinœ efe» 
^OMle* suislidliiltliir, ibid., ili^U ; Eleganliarum centum 
et « wd BS tB Mjfaia regulœ, ibid., IGiO; Anvcr&, 1666 ^ 
Gnomologia pracipttarum seittenliarum Hagutl germaiikm 
ac r/iillicw, Cologne, lOOi ; 77m;«/{ rirt» conssrîttmlamm 
epislolarum, Doiuti, 1647; Li^e, iHTi. 

BtlCHBAH. Voyn BIBUANDBR. 

BUCIII^ER (Al'gistb), né à Dresde , le <2 novembre 
1501 , professa la poésie et l'éloquence dans l'université 
de Witlenberg, «à U mourut le IS février I6QI , 
âgé de 70 ans. On a du lui : Disserlaiionee aemkmiemf 
Wittenbcrg, 1630, in-8»; Francfort, 1678, in-4" ; Poe- 
mata sdeetiora , Leipzig, 1604, in-8*; Orationes ucade- 
mica, publiées par Jean-Jacques SUibèl, Frencfort el 
Leipzig, 1705, 1727, in-8»; Oralio de jtrincipalu Galba-, 
Wittenbcrg, 1635, in-40 ; Epistolw, aussi publiées par 
Stubel, FrancTertet Leipsif* 1707, 17S0, iii-B*j des 
Commentaim tm l^te, eur les Ictlree de Pline le 
jeune, el«. 

BUCHnER (JsAN-Anoa£-ÉLiB), professeur de mcde- 
eiiie à Lrfurt, M ensuite à Halle, coniicillcr-médccin du 
roi de Prusse, membre de l'aivulrinîe «le. ( nrieux lie In 
uaturc, dont il a été le président, ne ù i.jiurl en 17Ué, 
iiN»l le 39 JuilM 1769. On a de lai : JfisMOenw pAy* 
EiftirI, 1797} taanile per«l de 
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1 7âë à 1 753 , in-A' « figure<i ; ihstertatwiM de generis 
principiù et effi-ctUm mtnktc, Erfiirt, 1741 ; AiiidiniMRlC 
inaterier mniiea; sùnplicium hUtorinm, vires, et prwparata 
cxhibentin, l\a\W. 17îi4. in-8» ; Syllabut maUrùe medicœ 
uleclioris eum desigtiatiotte poitdtrù, çuo timpUcia et cqim- 
jtotUa in amnk ge»eii$ faimmSU fWOHCirjftwilur, Hilto , 
1755, in-8" ; IIMona aeaâttu'ar vlnra Curitutirnm , 
Halle, 1755, io-i'^ uo méiuoirecii ujlemaDd sur une 
méClMde pirlieaiière et facile foar ftire entendre les 
sourds, Halle, l75U-i760. Le catalogue de mn précieux 
cabinet d'iusloire uatunsllc a éié imprimé sous ce titre : 
AwfiHMe Nachrkht wm de» Jim. Sel. Hàlhs von Buch- 
M» Hotendin» iMd KmUUUaH, Halte, 1771, in-8* de 
68 pages. Il est tort nn, d «a n'en eoniMlt qoe deoz 
exemplaires. 

BVCHNER (JuN-GoDiniot), mtoar «non, a paUM 

lc.4 ouvrages suivants sur l'agriculuirt' : Itécit dètaitlé de 
dn«n ezempltt &uitie «SritaMe aw/meuliUio» 4» jtroduils 
é» cAanfw; Diiiwfiillîew lur UM wwto tomgh dtVJépùde 
Nd proeetitu d'un $eul grain, Schnccbcrg, 1718, iti-4», 
en allemand j Ditsertaiiones epistoliete quinqve de memo- 
rabUibtu YoigUamiitg »ubterranei», Plaucn ci RdU, 1743 
^wMmOhiertaUtm$f Inséré» dans les volâmes 11, 
IV et tics }fisn!!anca luilurce Curiosorum. On a encore 
de lui : ScJiediatmn de vitiorum iiUer irvdUM occmrta- 
IfiM» Mripler9mi, Leipzig, 1718, 

lllJCIinER (PniLiPPB-FaiDâMC) a donné : Plectmm 
mtuicum barmoHieit fidibut toivmm, Francfort, KiOS, 
m4t\. ; des Chants sacrés, à ô, 4 et 8 ?oix. Constance, 



165(1, in-4*; et des Sonaki pour diren 
Francfort, 1060, in-fol. 

BUCimER (JBAN-SicisiiOKD) a doDiul, CD allcniand, 
«ne ThMBttfftUiftm A i^artOhrk, Nonmlierii , 1681. 

— l'ii ifit'olofjicn allemand, du iiirnii' nom, a jiulid'é quel- 
ques écrits peu imporliDls co faveur de la reU|{ioo ré- 
formée. 

BUCIIOLTZER ( AaaàKan) naquit le 38 septembre 
1 5â9 , de George Bucholtzer, qui avait été ministre à 
ficrlin. Il commcaça ses études à Francfurl-sur-rOdcr , 
jNib alla i WitMnbeif étndiar sous le eéUbra Mélandi- 

ton, .irni do son |nVt'. II s'adonna surtout aux Inn^'iins 
grecque et licbrai<|ue , et à la théologie. Il u'avail que 
SA ans, quand , par te coiisen de Mélanditon , Il con- 
sentit à gouverner le eolUge de Gninl»erg en Silcsie. Rc- 
dierché par plusieurs églises qui le désiraient pour mi- 
nistre, il eut cet emploi n Sprottau, de 1503 à 1573; 
fut appelé à Crossen , où il ne demeura <|n*ttQ an, et alla 
encrcer le niinblprt- à Frcist.-Mlt. nn il mourut le 14 juin 
1 5H4. On a de Bucholtzer : Uironologka Itatjoye, Gorlitz, 
1580, iD*fel., venant josquli humée III78 ; tnêut ehm- 
tuiliM/ùii.i, fiorlitz, 1S85, in-fol.; la 5* édil., Fr.irH fort. 
1054, in-ê" ; Catahgu$ cotmtium HomoHottUH , Gorlitx, 
IB90, in ^" ; EpiitataàirttiiàlagiueiidDaBl^Pmhmet 
Elium lieutherum t A<lMMHnMe nd chromlngiœ ilwlimm 
de emendfilioiii' drucirum qiKnfiotium cliroHologiearum an- 
num UtttivUatit et tempu» ministerii Uttisli cmeerHmtium ; 
il» «MiMlMjiMe dscumieiiltM 
eoncitmibiu funehribut: 

BUCHOT (Phiusert), l'un <lr. ministres les moins 
connus de la république fruia uise, était né «n 1746 1 
HaviMl, bojlljai*deI«n»4e-8aulaior. Ayant cokbnNé 



l'état ecclésiastique, il fut nommé régent au collège de cette 
vilte oà il aoquit In idpnlalten d*an bon grammairien. 
L>i-> le ooninieneanientde la révolution, il se signala par 
son zèle pour en pmpa<?T les principes > 1 fn- i lu ndrai- 
iiislnilcur, puis procureur syndic du dislricl du Lons-le- 
Sautoter. En 170S, il était menlirede l*admfaiiMmlten 
rrniralcdu déparlrnicnt du Jura. La journée An 7i\ niaî 
17U3 ayant divisé les admiuislrateurs, l'abbé Bucbot fut 
fiiraé dose retirer; mais liianlét après, te oMivnniiMMl 
Prost , envoyé dans le inn pour y combattre 1« liUdM- 
lisnie, nomma Ducliol procureur général syndic du dépar- 
tement. Délégué par ce repréisentaot îi l'ontarlier, aree 
des pouToira trés-^eodos, Bnsliot, I son arriréa dans 
cette ville, mit en liberté tous les détenus pour cm^v ]m>- 
Ulîque, et replaça par des boounes plus modérés les 
adminUlnIcnrs du dialrlet et de te Dnnieipnlilé. Cette 

(«induite souleva tous k-s di'niafîofçurs conlrn Hurhot. Il SC 
rendit à Paris pour essayer de conjurer l'orage. Liédo> 
puis longtemps avee te féroaa Dumas, alors président dn 
tribunal révoluiionnairiit «dui-et s'empresn de te raoani- 
mander à RobL's|iici rp, comme capable par ses talents de 
remplir les pmiiicnrs charges de la rqtubUque. ^iom^lé 
d'abord «ubaiftut de ragent naiiaoal Pajran, il Ikil ftll 
commissaire drs rrlaHons cxlcrieurcs, le 9 avril 1794, 
en remplaeemcntd'Ucrman qui lui-même avait été nommé 
et révoqué te mène jour. Natnrelkment bon, Bueliot «m 
de son autorité prénire pour rendre service autant quH 
le put à ses oompalriotes , sans considérer leurs opinioBS 
politique. Il ne fitd'aiUenrs aoean éhangement dans ses 
Iwreaux , et se conduisit si bien ave* ses employés qu'à 
sa sortie du ministère, en montibiv 17*.l (, ïLs «e cotisè- 
rent pour lui procurer des moyens d'existence, en atten- 
dant qn*U fAt rqdaeé. Bachot, ne voulant pas rasieri te 

cluirg».' do SOS amis, si' crut hcui-cu\ d'(d)tenlr une 
place de commis sur le port au charbon, qtii lui rappor- 
tait 800 francs par an. Ayant appris à vivre de peu, 
cette faibte somme suffit à tous ses besoins pendant plu- 
sieurs année» ;mats devenu vieux et infirnie, il élail nuMiaro 
de perdre sa place quand ou lui conseilla de réclamer la 
proleetion du premier oonenl. Une nota remiee par nn 
compatriote de Bucbot (Renoil de Dole, secrétaire de 
M. Maret, dqmis duc de Baasano ), sur le bureau de Bo- 
naparte hd révéte qu'un ancien mlnbtre de te république 
était simple commis sur le pont au charbon de Paris. 
Frappé d'élonnement , il écrivit à la marge 6,000 francs 
de |)€nsion. Bucbot en reçut tebrevet peu de jours après, 
et, grioe b te bienfaisnnea du oonsid , il termina enceib 
ricrc dans «ne Iranquillc olisoirilé en 1812. 

ikUC'UUZ (PiKRKE-JosEca), né à Meu, le 37 janvier 
1731, mort i Paris h 80 janvter 1807 , suivit dUofd 

rôt II 11 lu Iroil, ol fui n-en Mvocat à Ponl-.'i-^loiisson co 
1750. Il exerçait depuis quelque temps celte profesrisn, 
lorsqu'il l*abandonoa pour étudier te médeeino. Aprte 
avmr été reçu médecin à Nancy en 1759, il cdiiint le tiu« 
de HMMleein ordinaire de Stanislas, roi do Polojrne. fi 
s'uocupa pctulunl quelque temps de son nouvel état , mais 
il te quitta Uenidi pour se livrer «nlièrement à te boMr' 
nique et à la matière médicale. Il ronunenoa par publier 
une Uiitoin à» Plai»tn ds la Lorraine, en 13 volunes> 
dont tes 10 premiers parurent I Nancy, 1789, lomal 
in^» et tes 8 dcrators, d« fetnml Ib-19, i M, 
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routeur cUil venu a'éublir. U <it imprimer Mun de pe- 
tU livm Mr la nMednc, tels que b JKAMiw 
liwf, etc. Cctaieiil des rccuciU de recettes, ou quelques 
observations tirecs des papiers de son bcau-pèrc, le doc- 
teur lUarquet , médcciii à îSuucy. Il puUia une Histoire 
natwtOnklafînmœ, mil vol. in^t ensuite, une 
Ilittoire uuivtrxtte du ligne végétal, soii« ticitx fominls . 
Paris, illi et auaées suivoules, eu 35 |>urties in fol. et 
«m plus grtod noubre iii-8*; niaii elle n*t» pas été adie- 
vcc. Le Jardin d'Édtt», le Paradis f / n wnm-lé dun$ 
kjaràiH de ht rwu à Trianon, Paris, 178."-i78a, i vol. 
iii>iàl. avee ÏOO planclu>3 cokiriccs. Chaque année, il pu- 
liliaU des trailéii parlkuUèra sur toutes las partie» de la 
TOwlconc, de I',ii;rieullure et de réconomîe dnmcsitquc. 
Buc'boz n été certainement le plus laborieux des compilii- 
tems. U a publié plus de BOO ▼«]., dont M in-fbl.; les 
autres sont in 8Tt iri-12, ^un^ compter un très-grand j 
tHMobrc de brochures qu'il appelait lM$mtatim$. Dans ' 
aa vieniesse, ayant perdu sa fcnine et éprouvé les désas- j 
tfcs de la révolution, il était tombe dans le malheur, et ' 
il serait mort dans la détresse, si l'arnîtio gr'nércuse n*é- ; 
lait venue à aon secours. Une demoiselle qui avait été j 
Tamic de sa ftoiina» et qui , depuis SS.ans, deasinail et • 
coloriait ses plnncht^, le rfriil iLins sa maison, rt, pour 
mettre plus de délicatesse dans les dons qu'elle lui faisait, 
elk l'épousa, nalipié sa oadncilé. Outre tes 
tioMii>'-> plus haut nous citerons encore de Buc'hoz : G?«- 
Huia de plaadtu eHlutniiiée» et non eiduminà », n pri'son- 
taat ce qui se trouve do plus intéressant et de pluscurietix ! 
parmi les animaux, les végétaux et les minfrailXt 1771^ | 
I77î», p-nnd iii-rol.. î-Jf) y,huchr> ; Colhctim eotoriè' (hs 
fleurs les plus rares et les plus curieuses, 1776^771» , | 
*'Wi,SaM,,Wùjkném-, DommentOeiixiehnatun 
dans le règne vii<l'ImI, I77!)-I7h:î, 2 vol. in-fi»!.. 200 ' 
piauaMS; dans le règne animal, 1781-1797, i vol. in- 
loi., ICO planehaa eoloriées; dans le règne minéral, 
1782, in-foL, HO planches ; Cil t'ciioii (le jacinthes, 
1781, in-fol. , 40 pbnches; I)e» pim lnlU-t mriétés de 
tilUipet, 1781 , iii-fol., OU planches; Le grand Jardin de 
l'univers, 1787, S vol. In-fbl. , MO ptandws ; Iftrèkr 
Mlorié des plante» médicinahfl de la CUm, 1788, ln-M., 
100 plancbei. 

BVGHWALD (Jim m), médecin h Gopenliague, né 1 
en l(îî)8, mort cn 1738, a publié : Spécimen mcdico-pmc- ' 
Ueo-botanictm, Copenhague, 17S0, Jn-4«. Cet ouvrage ' 
n*<at<(a*UMiMNnene1aUire alphabétique des plantes usuel- | 
les le» plu» eoaamuncs, avee leurs noms en i Inngurs. \ 
Dans un espace laissé en h\mr «ur l'un «les r ôtés- des 
feuillets, l'auteur a o(rflé des échaniilions desséches des : 
liteiitea donl il parie ; bmIs ee sent de» fni|mento trà^ 
petits , et trop iocnapiote pour les fiiiro eonnalire avec 
eertitudo. 

BUCHWALD (BttTMcaaJMN m), fils du précé- 
dent, professeur de médecine ti Copenhague, né en 16U7, 
waori eo 17ti3, « donné une tradaetlon allemande du 
^p>e rf a» »w me^eo-éofanicum , de soo père , sous le titre 
d'Herbier vivant, CopenhapM, 1791, ln-8*. Il a présidé ^ 
a <jueliiiie> ihèscy ou «nssrriation?; , {"sur Canaigse phtf- 
fico-eJùmico du nitre, Copenhague, ITIS, in-4° j 2» Surb . 
jftd et m muget dan» te maladte, Ihid. , 17S5 , iii4»; 
3* Bmt4fimda»)lkémmm, iUd., 1760, ' 
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BUCUWALb (i>Ks»Bajc) a publié eu danois Tex- 
trait du iounud dNin voyage dan» le IleoUcidwiiig, b 

Poniérauie et le Ilolslcin ; Copenhague, 1704, iBr4*{ tn* 
duit en uUemaïKi, ibid., 1786, in-8'>. 

BlJCIGftAC ou BLISSIGIXAC (PuansoB), trouba- 
dour, dcrectgeolilhonimtd'Ihtttefori, cMtean deBer> 
(rond i\c Born, composa plusieurs Sirtv^f/p^ (lati'î lo^iquels 
il blâme la l^èretc des dames de son temps , et d'autres 
où il eridqueles poésies de ses eonteuiporains, etootao* 
meut de Boni liii-mëine. Raynouard a publié deux Sir- 
venU-t de Buasiguac, dans son Chm*4»foéneede»br«ubai- 
dour», IV, MB. 

BLCKEUDIUS, «tt BUCKEL2S. Vage» BEIfC- 
KEL8. 

BUCiLËBlDtiE, OU BUCKAâUDGi: (Jban), évù- 
que angliean, né ti Drayoott dans le eomté de Wilt, se 

distingua roinnie prédicateur, et par ses écrits lontrc les 
catboliquek cl les puritains. Sacré évéque de Uocbesler 
en 1611 , il fut transféré à l'évMié d'Ély en 16S8, et 
mourut en 161)1. On a de lui des Sermons, Londres, 
ItiÛG, in-i^et un ouvrage intitulé : De potestate papœ in 
rrbui temporalibut , sive in regibtu deponendie uturpatd , 
adversùt hoberUim «arrffanfcwi AsBanMàiiM», Uniidre», 
ICU, in-4». 

BUCHUIJRST (... DE ) , flis du mlUionnairc Uich. 
SadtviUe , dépensa des sommes énormes dan» un voyage 

d'Italie et d.iiis ses âinliass'iiks ilc ruinée et des Pays-Bas 
sous la reine Elisabeth, dont il était pareuU il fol nommé 
cn i SOd, grand trésorier, èhancelicrde l\uiiversité d'Os» 
ford et rotntt'dc Dorset i-t mourut cn 1608, avec la répn- 
tailiiii (l'un lioMittic d'I^tai aimant les lettres et la poésie et 
y réuMtasant aastcz bien. 

BUCIUIHCK ( Aaitou»), le premier artiste qoi ail 
f,r:i\ é Cl imprimé des caries géof^rnjihiiitics sur cuivre , 
porta cet art, des sou ori^ue, à un très-baul dc^ de 
perfection* Swcgraliqrm , qui avait appri» le soerel do 
l'imprimerie chez les inventeurs Fusl cl Sclia'ITer , après 
avoir imprime avec iuoeès divers livres, voulut donner 
une éditton do PtoUméa, «t »*asspcia Badklnek pour cette 
grande entreprise. Après trois ans de peines et de tra- 
vaux, Swcynbeym mourut sans avoir pu metli-c la der- 
nière main à ce travail. Son associé , plus heureux , le 
perfaetioana et l*aebeva. La première édition de Ptolé* 
mée avec cartes parut cnGn à IluoM! cn i 178 . in-folio. 
L'édition de Ptoléuiée donnée par Buckinck fut sans doute 
tirée h petit nombre cl peu ooituuc ; car elle fut réimpri» 
niée dans le même format, dans la même ville , et avec 
les mêmes cartes, en 1490, et l'éditeur, lierre de Turro, 
cliercha à s'attribuer tout te mérite du travail de Buo> 
kinek et do SwofnlNym. Les caries de Buckinck servi- 
rent rncorr h ncerimprffjnpr une S' édition de Pti>léiii(5*'', 
faite avec soin pur une société de savants , cl publiée à 
Borne on 1807. ^ 

BUCKJ!>r.II Ai»I (GE<iR(,t-ViLLiF.Rs. duc dk), naquit 
le 30 août lliUâ , à firookesby, dans le comté de L««oe^ 
ter. Il était fib d'un second mariage dn dwvaUer Geoq^s 
Villicrs, d'une famille tj-ansplanlée de Normandie en An- 
gleterre h l'('|KU|uc (le la conquête. Pendant le cours de 
sou éducation , il montra ou peu de goùl ou peu d'apti- 
tude pour ht eultura de son «^l ; mais tout ce que la 
Mtlnro peut répcmlre m dehon de bcrald^ de grAMs» de 
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«ouplesse , elle eo avait doué avec profusion le Jeune 
Villîen. Il wnli perdu wn pèie avant (fattaiMln fige 

de 18 aus. Sa mère, qui raimail avec faiblesse, voulut 
alors qu'il allât perfectionner en France ses beuretucs 
dispositions. Il y passa 3 ans , et en revint sadnnt trcs- 
bîm la tangne fiiiiçDiie« montant à cheval , faisant dm 
arinci , flnisant surtout arec le dernier degré de perfec- 
tion. Ludy Vilitcrs trouva moyen de faire paraître son 
Itb avce tous aea avantagea aux fBin de Jaoqnnl^, dans 

un divertissement que donnaient au monarque les étu- 
diants de Cambridge, en 161K« Ce prince, à la preaùère 
vue de Gem^B Viltiers , f\gt nM dVninitioa* La mère 
de George aabitB (le le faire présenter à la et le roi 
de le nommpr ?nn échanson. Jacques commençait à se 
dé|;oùter du comte de Soosersct, et se livra tout entier 
«m podiBiit qui rentntlaatt vers soo nouvel édumaon. 
En moins de 3 ans, il fut fait chevalier, (rcTililliomme de 
la chambre , baron , vicomte , marquis de Buckingbam , 
grand amirri, gardien des cinq-ports, etc.; enfin, dispen- 
sateur iibsolu de tous les honneurs, dons, offices, revenus 
des trois roj auroes. Il en disposa au gré de son ambition, 
de sa eapiditc, de ses caprices. En i 033, la 8* année de 
sa faveur, voulant écarter des affaires le comte de Bristol, 
qui négociait alors à Madrid le mariage d'une in Ta nie 
avec le prince de Galles , qui fut depuis Charles 1**, il 
inspira an jeune Charles le dMr romanesque d'aller Ini- 
mime, à Madrid, trnncher par sa présence loulcs les dif- 
ficultés de la n^pciaUon. Sacrifiant à ses passions les plus 
émê iatéréU de «en maître^ il inaulla le nunblère espa- 
gnol, — «■™—" fefUaquemcnt le prince , lui fît faire de 
fausses promesses mi quittant Madrid, et attester de faux 
récits en rentrant à Loitdres. L'Angleterre trompée céié- 
bra la retour de son Jeune prince, eewae si^ ftt sorti 
rairaraleusement sain cl sauf dti milieu de hordes sau- 
vages. Enfin soulevé contre le roi (tar le fiavori dn roi, 
le parienent alla dMarcr è Jacques, qu'au Uen de aUlter 
avec rE»pagne , il fallait lui faire la guerre ; et Jacques 
fit la guerre à l'Espagne. Le comte de Middlesex, grand 
trésorier, voulut rester fidèle au rm , et se refuser aux 
dilapidations du favori i 0 Ail «ecué de OMlvBraation par 
la chambre des communes. Jacques attendait avec impa- 
tience le retour du comte de Bristol j le comte de Bristol 
urriva, et un ordre du rat, cspédlé par Bnekingheuit le 
fit cotiiluirc pri^nnicr a h Tour de Londres. Le profu- 
rcur général du roi l'accusa de haute trahison, et lors- 
qu'il eut reversé cette aeenaalion aur eelui qui favalt 
fabriquée , un nouvel ordre lui défendit de paraître à la 
eoiir. Cqwndanl cette cliambre des communes , qui avait 
été toute <ic feu pour faire déclarer la guene, ae montrait 
de 0aee pour faumir ko aubsides. Buckingham se lia 
avec le |»,irti puritain, et il conçu! un plan pour abolir 
i'épiscopat , vendre les terres de l'Église, et en onployer 
le produit à aoulenir sa guerre d*Bspagne. Sur ces entre* 
faites, Jacques mourut et son fils lui suecAla. Ministre 
encore plus tyrannique de Charles 1'% qu'il ne Pavait 
M de Jacques , le duo de Buaklngham Bebeva d'épuiser 
la nation par des emprunts forces et des taxes illicites ; 
il lit dissoudre tes parlements , arrêter les membres les 
plus influents. Après une entreprise ridicule et honteuse 
aur GmHi , H voulut mir une guerre de plna eootre Ui 
liUiiMMifdeeflll»ciiii(le 



Lorsque après la mort de Jacques, BudUngjham était allé 
à Pkfja, poury épouser, au non deaon nonreen naître, 

la fille de Henri IV, il avait osé porter ses vceux jusqu'à 
la reine do France, et avec une ostentation qui ai^gi-avait 
sa témérité. Riehelieu avait conçu de l'ombrage, fiucking- 
h.im l'avait bravé. Déjà m roule pour conduire la wétm 
d'Angleterre à son myal èpotr%, il n'avait pas craint de se 
déguiser pour retourner à la cour de France, et pour y 
entretenir la reine en aeerat. A peine avaît-il été de re- 
tour en Angleterre , i]u'il avait sonsé à se faire nommer 
ambassadeur ordinaire à k cour de France. Au mllieo 
des pr^Huntlft deeetle nouvelle ambeasade, Davali reçu 
une lettre de Louis Xlll , qui lui interdisait jusqu'à la 
pensée de ce voyage. Alors il avait juré «pi'il verrait la 
reine de France en dépit de toutes les forces de la F rance. 
Depuis ce mouient. Il ne «berolMU qu*un préteato dlMia> 
tilité. Porr n;!i<pro avec la France, il ne lui en ronti rien 
de compruuieltre l'heureuse ioleiligeooe qui régnait entre 
Canrfce et aon épouae. Au méfii$ dNin article fimneido 
contrat de mariage de cette princesse, il fit chasser tous 
les domestiques français .qu'elle avait amenés : il porta 
un jour aa brutale inaeienoe jusqu'à loi dire qu'i'/y maU 
tu en Angbltm ie» nbm HànjpiUn, Il eneou r age a dea 
armateur'; -ifif^l;!!*! ri ».Vmparer debftt(ment<frfinr-iis, que, 
par SCS urdrui, 1 amirauté déclara être de i>unuu prise. 
Enfin, las de provoquer une nqjtore, sans obtenir autre 
chose que des plaintes, il se résolut à une a);gression posi- 
tive, et se ligua avec les protestants de la BoebeUa pour 
fidrenne Invasion aur le terrHeire de Frmoe ; et «eUe 
expédition, et celle de l'île de Rhé (1037), surpass^tM 
en honte et en maladresse celle de Cadix. Bnckingham. 
tout à la fois ministre, amiral et général, âaui>la se dés- 
benorer à l'envi sous cluicuu de ces trois rapporta. Il 
revint en Angleterre, également méprisé ou déteste de sc^ 
ennemis et de ses concitoyens. La chambre des communes 
aecrut eaaee indulgente, en ne anivant pas aon projet 
d'une accusation capitale devant la cliainbre des pairs; 
mais par des remontrances sfdeunelics, où toute la con- 
didle du firrori fut aévèrement passée en revue, la cbam- 
' bre supplia le roi d'écarter de sa personne cl de ses con- 
seils le duc de Buckinglium, qui, par Vexch et Vnhuf éf 
sua pouvoir, avait été la principale cause des mallicuTk 
publics. La réponae du moMrquu ftit une prorep ti an 
subite ilii [tarlement. Charles songea aussitôt à effacer pr 
l'éclul de lu gloire militaire le désavantage de la lutte po- 
lllique ! une nouvelle expédition tat réaelue pour OBeau- 
rir les prolestants de la Rochelle, et le grand duc , ainsi 
qu'on l'appckiit, en fit donner le commandement à soo 
bean^rtiejle oomledeDenbigti. Buckingham, en aei 
Irant général înoapoble, avait du moins été brave i 
Dcnbigh n'osa pat mi":t>r s'approcher de la flotte enne- 
mie. Après une proiucnude uiiiive sur les mers, il ra- 
mena dans les ports conaleméa de la 6rBadn>BreiagDe 
lejiavilton britannique déshonoré. Le rvi, enfin mt^on- 
lent, ordonna qu'à l'instant mémo BufAingham allii sa 
mettre on peraonne à la téte d'un armement nouveau. La 
duc refusa. « L'Angleterre vous regarde, dit le roi, et je le 
veux. "L'expression éiflit nnuvelle [Krtir cet impérieux fa- 
vori ; maL^ il fallut ulicïr. L'expédition qu'il allait wm- 
aumilôt le seul beaoin derÉlaU Uname- 
fut pWfaréBTecime célérité incrograUa. 
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Tmti les subsides que !c p:trlvM>i»nt vf-naît tracrnrdpr y 
furent employés. Le duc éUilà l'urUiuoulh, prêt à s'cm- 
ter^pwr, EiivIraïuiédscolirtiMil», de ginlM, dê mMéH, 
il jx'rît le 2S aoûl 1(528, par le poignanl il'iin fanatique 
obscur. Il avait épousé en 16âO la fille uoique du comU: 
de NtweMlle, la plui rfdm bérltUre du toytamt. SI Pon 
en cruit quelques historiens, il «Tait oommencépar la sé- 
duire, et les menaecs du père le contraignirent n l'épou* 
ser. Il laissa deux flis de ce mariage, George il, duc de 
Buckingham et le tord F^nfois VDHen. 

BUCKINGIIAM (r.EORCi! VfLLIERS , tlnc nr), fils 
du préeédeot, naquit à Londres le 30 janvier 1627. 
A|Nfds la fin tnsli|iie de son ftverft en 10S8 , to foI atla 
voir sa veuve, alors enceinte, et lui promit de servir de 
pàrc à SCS eolaots. Le jeune duc, après avoir achevé ses 
étadeel Guabridge, voyagea dans les pays étrangers avec 
fOn frère François, sous la mmUlanec d'un gouverneur 
qtic le roi avait donne. Kerenns en Angleterre à l'époque 
oà la guerre civiie venait d'éclater , leur gouverneur les 
eandnMt è OiJbtd pifès du ni , à qui ib olHNnt leur 
fortiirrf rf \cm vie. Le parlement confisqua leurs biens, 
qu'il leur rendit bioitàt, en considération de leur jcu- 
■ene. Ai»rè» aroir fait no seeond voyage dans les pays 
étrangers, où ils vtVurent avec faste, ils rentrèrent en 
Angleterre en lti4M. Le roi était prisonnier dan» l'il" de 
Wight; ses partisans se préparaient à reeommcncer ia 
fÊtnt» BoAIngham et son frère se rangèrent sous les 
ordres du comte de Holland , qui lcv!i l'/'ifndard dans le 
«MDlé de Surrey. Le parlement envoya contre eux Fair- 
fur, qai les dtf t près de Nonaeh* fnuftX» fatmdaprèa 
avoir fait des prodiges de valeur, et George parvint à se 
sauver à Saint-Neots , dans le comté de Uuntîngdon, où 
BaHiad Ibl pris, et enwite décapité. Buckingham trou- 
tant, le lendemain matin, son asile cerné par un eOii|iade 
eavalerie, n'eut que le temps de montera cheval avec un 
domestique, cliargea les cavaliers, tua leur chef, et alla 
wx Dnoea, oft le iirliMê de Gallee teit k iienl d*iiM 
noUc. Lf parlement lui (^joignit en vain de rentrer dans 
un délai de 40 jours , sous peine de eonfiaeatioo de ses 
bicnt. I! véent eliei Pétraiifler du pndail de la prédeose 
eoilection de tableaux qui lui avait été binée par son 
père, et qu'il vendit à Anvers. Il suivit enwiitc Charles II 
en Éeoase , et se trouva à la bataille de Woroester. Son 
éfiaien fut presque aussi miraeoleai* qM edie de ho 
maître. Retiré en Franrc il sipiala eomme volontaire 
au aicges d'Arras et *lo Valcnciennes. Lorsqu'il alla reo- 
dmseedeveiieàCliartaa, Il en fatreçu aveedlatiaeliiMi; 
mais il t'prouva quelques désajrrémenis des perstuines de 
la cour. A cette époque , il s'opéra un siqguiier diango- 
I M iMliDfc. Le partonenl avatt assigné pour 
1 FaMax une partie dci Mena de Bucking- 
ham. Oelui-«, npprennnt que sa nirre n-revait de Fîiir- 
îmx cane portion oonsidcrablc du revenu qui faisait jiarlic 
de san devatie, penaa que ce général ne le eandniMit 
pas avec moins de délicatesse envers lut. Otjniqu'il fût 
hors de la loi, il se hasarda à rentrer en Angleterre. Ao- 
eariNf parFMrita, il lui Bt demander la nwin de «a fiUe, 
qui avait conçu de la passion pour lui , il Kpousa en 
I6S7. Cromwell, instruit de ceroaria<!;c, en conçut un 
d^t extrême. Buckingham eut cependant la faculté de 
I le» Iwwadeteatea np è B e . Ayant Tonlnaltef 
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voir sa soeur, il fut pris dans sa roale, et envoyé à la 
Tour de Londres. Falrfax, outré de cette mesure, en de- 
wanda vaineBent aatlsfaetien h Gfemweil j mats la mort 
deedui-ci arriva fort à pr -pfn | i< ur sauver Buckingham 
de sa foreur. 11 fut transféré au château de Windsor, où 
iireata josqui ndidlealion de Riehaid Cnoiwell. Mis en 
liberté sous caution, il vécut paisiblement auprès de aon 
beatl-p^rc, jusqu'au moment où Monek se déclara contre 
Lambert, i'airfax et Buckingham se prononcèrent pour 
Monck ; mais le dne futelri^ de se retirer, parée que aa 
présence à l'armée pouvait faire soupçonner que l'on son- 
geait à rétaUir le roi, projet qu'il n'était pas encore tempe 
dWoer. An rétabitosnieat de Charles II, BoAln^ian 
rentra en possession de ses biens ; mais ses dépenses ex- 
cessives détaqgièrent sa fortnœ. Charles 11 lui avait con- 
féré, en Hollande, Tordre do la larretière; il le fit gen- 
tilhomme de la chambre, membre du conseil privé, et 
peu aprè.s lieutenant du comté d'York et grand écuyer. 
Cependant lu jalousie qu'il conçut de la faveur du comte 
de Clarendon Penisalm dans des onsplaia séditfcmt. 
Quoiqu'on les fasse remonter jusqu'en 1662, ce ne fut 
qu'en 1666 que, pour échapper aux poonoites jodieiai-' 
res, il sa tint eaché. Après avoir été déponillé de ses em* 
plois, sommé par une proclamation de se présenter èjoor 
fixe, il obéit. L'indulgence du roi alla si loin , qne Bue> 
kiogbam reprit ses places de gentilhomme de la chambre 
et de conseiller secret ; y regagna même leilement les 
bonnes grAees du monarque, qu'il finit pr l'emporter 
sur le comte de Clarendon. 11 jouit alors d'un crédit i 
bornes, et devint ébd dn eonesii privée que l^sn 
nomma tacalale, parce qu'il (?lall composé de cinq mem- 
bres dont les noms commençaient par des lettres qui, 
réunies, formaient le mot anglais coteL En 1670 , Biw 
Mugliam fnt envoyé en ambassade auprès dn roi de 
France, sous prétexte de faire «n compliment de condo- 
léance sur la mort de la duchesse d'Oriéans , mais , dans 
h réalité, panr rompre la triple «IBanee. Lonia XIV 
flatta tclleutcnt si v-ini'c. qu'il obtint ce qu'il dédirait 
pour l'exécultou du ses projeta. Vers la fin de cette mémo 
année , un assassin ayant attenté «nx Jours du dne d*Of^ 
mond, ami du comte de Clarendon, ce forfait fut imputé 
à Buckingham , en présence même du roi , par Ossory, 
fils d'Ormrad. Blood, l'instrument de ce crime, ne fut 
pas puni; il reçut même une terre en Irhinde, et Buc- 
kingham fut élu chancelier do l'université d'Oxford. Lors 
de la campagne de Louis XIV en UolUnde, il fut envoyé 
dans ee paya avee HaUlut et Arilngtoo. On crat qaflla 
apportaient la paix; mais les proposi(in;r^ qu'ils firent 
aux États-iîénératix et au prince d'Orange furent rcjelées. 
Ils allèrent trouver le roi do hanse 1 Ulrecht , pour né> 
gocier. La défection de ShaUmbnry avait dissous la fe- 
meuse cabale, ti laquelle on attribuait tous les maux de 
l'Etat. Buckingham fui accusé, dans hi chambre des com- 
munes, devoir réfiâé les aeersla du roi , et d'avoir ooi«- 
rrspondu avec les ennemis du royaume. Il avoua dans 
sa défense, coof œ en termes vaguM et «aptieux, une par- 
tie des flmies de son adminbtratfon. Peu k peu H qttfHa 
le parti de la cour, puis il résigna la place de chancelier 
de l'université d'Oxford, parce qu'il y était mal vu. Il 
s'unit avec Shaftesbury et d^ulrm eootre le limenx bill 
qui fut prénaléen iWt <> eonicaail un i 
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IcsI. Au mois d'octobre suivant, il fut Dunimé pour as- 
sister à la confcrcaoc relative à la juridiction de U cham- 
hn bMHie. Le roitynil prorogé I» {NDtanent i no Mrme 
qui excrdnit un nn. Buckin)(liiiin c<i<.nyn , nvec son parti, 
de prouver que ce prince avait excédé son pouvoir. Celte 
opinion^ ou ro]iintttreté •rte laquelle elle fat aoniOMie, 
fit envoyer ses défenseurs à la Tour. Buckingham, ayant 
fait ses soumissions au roi, en sortit. II fut opposé à la 
eour daiu TaflUre du complot pnpiste, mil beaucoup de 
ehaleor doiie la poanoite de ceux qui y étaleotimpliqués, 
et s'orcnpn en<»tiile avec Sl)afte.<(bury à exciter dons la 
Cité dn tumulte contre l'administration. A la mort de 
Charles f I, le maaTois état de «a santé IVngonea k ae re- 
tirer dan» une dr sps Iitp^-;. Il '-.ivait ce mnnnrquc 
Taimait et excasait sas fautes ; il ne comptait pas sur la 
même affieelion de h part de Mn auoeenenr. 11 tetf H 
ilnns s» retraite quelques ouvrages, et passa d^dnewro 90Q 
temps a chasser. S'étnnt nv*i«; ttn jour sur un terrain 
froid, après s'être cdiauffé à forcer un rciiard, il mourut 
en 8 |oon, le 46 avril lAM, et ftii enterré «nprte de 
ses an«*frf^ finns la chapelle de Henri V!l à Westminïfor. 
il n'eut pas d'colaats ite sa femme, qui, malgré ses écarts 
fréquents, rainait beaneonp ; elle mendt «me oondolte 
exemplaire, vivait hîcn avec lui. et lui survécut 18 ans. 
Oaa de lui : la fiépctilion, comédie ; il y tourna en ridi- 
enle le mauvais goût des poètes dramatiques de son 
ten^, «t produisit une benreuse rèvolallon. Il fm aidé 
dans cettr romposiUon par Rntlcr, l'iirilctn iVUutliiiras ; 
ÉpUaphe de iord Fairfax, son bcau-pcre, 1671 ; IMtemn 
mmimi p»ut démontrer fiiHI mt nbmimMt à rHenraM 
d'avoir une relitfion et d'adorrr Dieu, 1685, in-i» ; /'rcKiyj 
de la dimitHéf 1687, io-ë« ; des poèmes, des satires , des 
lelirea, dss dJasears puHiÀ è diverses < porities. On re* 
marque principalement les satires intiuiliVs : Timon, the 
nump-parliament (le croupion); la Maitrtsue perdue, com- 
piaiate oonlro la oomUasc de"*, 107S. On a supposé 
qn'fl avait eu en vue la eomtesse de Shremibury f M ina 
son mari dans un dnel dont elle fêtait l'objcl. On ajoute 
que, peadaut le combat, dé|piisécen page, elle tei^k le 
eberal dn due, «fui alla, ta même nuit, prendre la plaee 

de son mari. l a plupart lîcs oiivraj^cs de Bnrkingham 
ont été publiés après sa mort, on % vol. puis en 
I7M, l7ISetl769. 

■UCKII^dllAM (Thomas), ministre de RartCsrd 
(Connocticnt) , nmrt en 1731 , s'est fait un nom perses 
Sermons écrits d'un style abondant en images. 

BUCKINGaAIf (JtiM SHBFFIELJ>, due na), 
fils d'Edmon'l , comte de Mulgravc, naquit en nUO, 
et perdit sou père en 10:>8. U fut alors confié à un gou- 
verneur qui, peur le dérober aui troubles de TAi^le- 
lerre, le fil voyager en France. Peu satisfait de son men- 
tor , le jcuoe comte s'en débarrassa assez promptcment , 
et, âgé sonlement de IS ans, résolut de s'élever lui-même, 
prajet qu'il exécuta avec sufioès. 8es progrès dnns iesle^ 
très sont d'autant plus clonnatii'^ fin'fl passa sa jeunesse 
dans le tumuite de la vie mililauc uu dans les plaisirs 
de la cw* La guerre ayant édald tvee la Hollande, loie- 
qu'il n'avait que 17 ans, il s'embarqu:^ sur le vaisseau 
amiral. Sou cèle fut récompensé par le commandomcut 
4*ttu eorpa fMne do eovdcri», levé pour in défcnso des 
eèles. U eut «urs ee kmtfê^ «vee le «oaM do Bos h ssf', 



une affaire d'honnetir qti'il a rapportée penl-étre arec 
trop de jactaoee. Lors d'une nouvelle guerre avec les Hol- 
landais, en I67S, IlsVBBborqmeneofneonnnevolMtMirs 
sur le vai^iseau rommamlé par le comte d'O^wn,-, qui fit 
un rapport si avantageux de sa conduite qu'on le nommi 
eopitains de vahaeon. Il lera ensuite nn régimmt de ca- 
valerie, et on lui en donna un autre ; de sorte qu'il fut i 
la fois oolouel de deux régiments. Fait à iiS ans chevalier 
de la iarrelière, puis gentilhomme de la chambre, il 
passa peu après an service de la France , alors alUés ds 
r.\ngleterre, pour apprendre le métier de la <»iierrc «ous 
Turcone. Il n'y resta pas longtemps, parce qu'il aj^rit 
q«e le due de Monlmonth voahrit, k son préjudice, eble> 

nir II' premier réf,'iiuenl di-s gardes à rlieval. Chiiquéileif 
procédé, il parvint à inspirer au duc d'York des soupçons 
mtr mn neveu, qui ne tarda pas è éire di^racsé. M» 
grave fut nommé lieutcuant du comté d'York, et gouver- 
neur de ilull. Celle marche rapide dans la earrière des 
honneurs ne lui fit pas négliger léiode. Les Maures 
ayant assiégé IWnger, il fut ^vofé en 1680 an sesonn 
de celte place avec tin corps de 9,(HX) hommes. Arrivé m 
trois semaines devant Tai^er, les Maures se retirèrent 
sans en venir aux mains. A son retour il rentra dm ta 
ixmnes grâces du roi , et reprit la vie de courtisan et de 
bel esprit. A l'avènement de laeques 11, qiii avait de l'al- 
tadiemcnt pour lui , il ftit bit membre du conseil privé, 
et grand ebambellan. Par aHeetion pour ee prinen, il ae- 
cepta une place dans la Itanle conuiii<si((n , a^sî^tn mrwe 
à la messe et s'y mit à genoux, mais il refusa d'enibni»- 
NT la religion eadielique. On avait veahi rkissoeisr an 

jirojet d'appeler le prince d'Orante ; mais on eraignit son 
attachement à Jacques 11. Lorsqu'il vit que Jacques II, 
par sa IWle, était irnAvoeablenwntoixeln dn trèoe, il veto 
pour que la souveninelé (&t partagée entre le prince 
d'Orange et son épouse. Quoique celte opinion fût Irès- 
agréablc a Guillaume, le duc resta plusieurs années sans 
être employé, il fut «pendant, en créé nwrqnis 
deNomanhy.et, mnljiré critr faveur, il se montra opposé 
à la cour dans plusieurs occasions importantes. 11 fiait 
cependant pm> entrer dans le conseil du cabinet aves me 
pcn^ioa de ",0(10 livre*. Lorsque la reine Anne , a (pii 
on dit qu'il avait autrefois adressé ses vœux , monta sur 
le trdne en 1709 , il reçut des marques de la plus bsnio 
faveur. Elle lu nomma garde du sceau prive, et ensuite 
lieutenant du district nord du comté d'Yorit ; puis il fut 
un des commissaires choisis pour traiter, avec les Ecos- 
sais, do Tuninn des dens raynnraes. L^nnée sulvsule. Il 

fut élevé au rang de duc de Normanby, et, )ieu après. 3 
celui de duc de Budangham. Ayant conçu de la ja- 
lousie eonire I» due de HirQwrou^, il rés^nn faniM 
de garde dn sceau privé, et se jo%att aux foryt mccoo- 
tcnls, lorsqu'ils lirciit la proposition , si désagréable à la 
reine, d'appeler la princesse Sophie en Angleterre. Anne 
essaya de le ramener par l'oiïre de la charge de grand 
chancelier ; il la refos.<). se retira 4li\s affaires, cr hrrftf rî^in'» 
le pare de SU-James l'hôtel qui porte sou nom , et qui 
«ppactfcnt nujourdliai à bi raine. Lors du «bangement 

de ministère, en 1710, il devint intendant île la maison 
de la reine, el prc.sidenl du conseil, où il adopta tontes 
les ssesum de ses eotUgne». A la morttfAnne, U fol un 
des bMilsqiil«dmiii<slvèraitJiiiqtt*h IWivéndnfieovgeK. 
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Jl so luoatrà ensuite ooastaroment opposé à la cour, et , 
b*ayant plus d'emploi, il s'amusa ii écrire ses deux tragé- 
diâ. 11 mourut le 2i février 17il. Il avait été marie 
trois fois . cl toujours à des veuves. Ses deux prt'mièrfs 
feaiHH» ne lui doaoèreot pas d'eafaats. U eut de la troi- 
Mm, qai âailflJle inliirdto4e Jm^um 11, plnaiMiM 
eafants qui niouruix;nt en Ims âge, et un nt:> (|ui naquit 
en 1710 , et fit SCS études à Oxford avec disUooiiua. Il 
Mnit«M«UtodiHttl\u«ife française, nammMwléB pirle 
due de iJerwick sou onde. A In mort de ce général , il 
quitta l'année à cause de la faiblesse do sa santé, et vou- 
lut essayer si l'air de Napks ne lui coavicndrail pas 
aieux ; mais il ne put aller qn* juMpil Bmm, •& U inoii» 
rut le 30 octobre! 173.). Pope a fait son rpitnphc en vit*, 
fia lui s*étaigait la maison de Slicffîcld. Ou a supposé 
^OB, duM MB Anl MV ii salbv, le du» de BiMkiiq^aiii 
fut aidé par Dryden, qu'il avait fait nommer, par sa pro- 
tection, poêle lauréat. Son E$$ei $vr la poésie lui a valu de 
grands éloges. On apublié à Loudces, 1733, 3 vol. in-4*, 
•M OBiÊtm poétiques , et se» Màmaim tur Ut révolu- 
tkMj asaexestimés. Cette édition, saisie par ordre ihi gou- 
vememeot, est tt«»-F8rci mais il en parut une nouvelle , 

BITCKLA!>D (IUlhi), né eii Hfi*, îi West-llalch. 
dans le comté de Somerset, fit do très-bODoes étudea 
4»aa le eoH^ de la MwkMne, è OtfiHd, et ealrt dene 
le Iwrreau. L'application qu'il doaiM lU devoirs de son 
état ne l'oinpôchn pas de prendre une connniss.Tin-r Irès- 
aétieoms des matières oontroversé«» cuire Icé deux Eglises 
' fii pii teg e ri — t l'AngletMTe. Cotteleelnrecofluneaça per 
lui donner de la définnce sur les dogme* partirtiliers de 
ta nouvelle religioD, cl il fiait par embrasser l'ancicnoe. 
Sa conrenioa Ait ei aérieiiM, qull wdéil de ao» rielie 
patrimoine pour se retirer à Douai, où il reçut l'ordre de 
la prêtrise. Il fit un voyage si Borne, d'où il revint en An- 
gleterre en qualité de missiO B n a ire, fonction qu'il remplit 
nvc succès pendant 20 aoi. il flUMmit en 1611, après 
avoirdoiinôau puliIiclc$ouvrage»suirnnl<! : VitsdnSaints, 
traduites de Syriiu ; At^uments eotUre la fréquentation ds$ 

duit (lu latin de Victor Je Vite ; Sept étincelles di- l'dme 
enflammée f avec quatre UwwHtationMf cmipoiéei data Ut 
tetnps féUkem dt It^rriÊiÊ ÉtkaMkm 

IIIJC0LDI.UIU8 {ÛÈÊàMm BUCOLDZ 00 BD- 
CIIt)M)Z. plus eonnu soh<i le nom lalin or.) , ptiiloloimn 
et oaédvciii, né dans iclvclural du Cuioguc vers la Un du 
10» alUkt. Eb 1897, il pahUaduMceMevaie une édition 
de QuintUim, revue sur d'anciens manuscrits. Deux ans 
après, Bucoldianus qui, selon toute appansooe, rcmplis- 
snit OM chaire k Cologne, y prononça , dani nne lolen- 
nité scolastique, une harangue sur V ivresse. Il était, en 
IK34, à Bologne. On retrouve, en 154!i, Bucoldianus h 
Spire où il exerçait la médecine, avec le titre de médeeîn 
dhl roi Ferdinand, qui succéda dans la sulle aor to trtee 
impérial à son frère Cti-irlr- Quinl. On ignore les autres 
pnrtiealariléa de la vie d« Bueoldkaua. Outre son édi- 
tion é» QtâHHUm, Cologne, IMT, ln-lg|., Nprodnile en 

l538«on a de lui : De chrielalc oralw' ih., 1539, in-8"; 
MinerwK eum Musis in Germaniam pr^ectio, ibid. ; De 
ûtceniùme et ampHfiadtÊm mulaHit, mtum heonm Stri 

«mr. 



sine eibo et potu vitam tmmiyit brans narrutio , Paria, 
Rob. Eatienne, 15iâ, in-8», édition rare; on Cbamiiiii- 
faire sur l'oraison pour le roi Uéjutarus, dano k leoneil 
des diseour» de Cieéron, lUlc, 1 iii-ful. 

BUCQUET (CtsAA), mécanictco, ué vers 1720, d'une 
finlile olMeiwe, élaUit anx envireaa de paris dea nuup 

lins perfectionnés, et, cliarj;": des moiiture? de I'hô])ital 
général, procura des économies très-considérables à cet 
établiaflement, tout en lui Umnt dea farines qai don- 
naient un )>ain plus substantiel etde meilleur gm'it. U oli- 
tint en 1785 l'acoessiV au prix proposé par l'Acadéiiiif de^ 
sciences pour le perfectionnement des moulins, fournit k 
Dtgaiilet les notes pour la rédacliuu du Manuel du char- 
jytiilitT des inoufim, 1775, in-8*, rciniprimé en 1791, et 
du Traité de ta eonimatim des grams et farines, 17t)3, 
in-8*, etasonml oeiogénaire vers 1798. 

nUCQlJET (Loiis JEA>-lUpTisrfc}, né à Beauvais le 
10 mars 1731, procureur du roi au présidial de cette 
ville , de nMadénle d'Amiens et de la société d'agricul- 
ture de Paris, mort le4<» avril 1801, concilia l'ctudedos 
lettres avec les devoirs de sa tliar^c. On a de lui cnlr«^ 
autres ouvrages : Histoire du Ueauvoisis, mauuscrit ; £*• 
«of «HP to t mtMn M H, Paris, 1 767, in-8« ; deux Dàtawm 
iicaJèiiil(}ni's , couronnes : l'un sur le moyen de rendre la 
justice en France avec le plus de célérilé, 1 789, iu-4>, et 
rentre aiir eoiui de prérettir et éviter les ineendlcs, Beau- 
vais, 1788, in-4v 

BUCQUET (J>:\\-nAPTi<;TK ) , cbiniistc, membre de 
l'Académie des sciences, médecin distingué et ecuseur 
royal, naquit en 1746 à Paris , où H profesaa pendant 
10 ans la ebimie avec éclat. La mort l'ciili ^ a à 30 aii";, 
le 24 janvier 1780.Bucquet n'a point (ail de découvcnes 
renarqoables, nais il a beaueoup troTaillé, et a préparé 
la révolution pucumaliquc; il a |)td)!ic : I niroduciùm 4 
V étude des eorpê nolinistt tiritdu règne minéral, Parts, 1771, 
2 vol. in-4S; /N«miiie(lim41'drMdlrdto4ef|»neAii«b 
du fègsiê végétal, Paris, (773, 2 voIp 11^19; Méuiuirv sur 
la man^rt dont 1rs aninitnix sont (rffW-tés par tes différents 
fluides aériforwe» méphitiquet, 1778, in-l:;^. 

BUGQirOI(CnAaus-BeN*vnMfiiannB LONGUEVAL. 

eotntc pe) . général célèbre dans la guerre de 30 ans , né 
en 1561 , entra de bonne heure au service d'£spague, et 
sV distingua si npideneot qu'il ne laHa pas à être fait 
général par Philippe II , dont le successeur Philippe lit 
lui donna dans In suite l'ordre de la Toison d'or. II fit 
ses premières armes dans la guerre des l'ays-Uas, défen- 
dit eonrageuNcrocnt Arras et Gabia, fol lait priaonaier 
par îc? Ilullandais, se racheta moyennant une rançon de 
20,000 écus , reçut plusieurs blessures dans diverses af- 
faires, etseeonda habilement les opérations, souvent mal- 
heureuses, du marquis de Spinola. L'enifM'reiir Ferdi- 
nand il l'ajrant eogagé it passer à son servira, lui donna 
le eommandenent d\in corps de troupes destiné à eona< 
battre le eonle de Hansfeld, général des Bohénica révol- 
tés. I.c comte de Bucquoy obtint d'abord quelque* suc- 
cès ; mais il so vit bient4t forcé de se replier en Auiricbe. 
NaiEiaaiHea , due de Bavière , étant venu le joindre, lee 
i!eu\- u- nrrauxrnntrèrcnteii Bohême, en 1620, cl défirent 
entièremeui, prè:> de Prague, l'armée des protestants. Le 
eonle de Bucquoy, en 1691, réduisit la Moravie, et rai^ 
perla k Viomie Û drapcani enlevés aux ennemis, ii fut 

TOMK ill. — 30. 
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«lissitùl envoyé en Hon{;rif contre le prince De(hlem-Ga- 
Iwr, et pressa vigourcusrmrril le sicgv de Nctiliauscl, 
place importtDle. Uq Jour qu*aveo une (albic escorte il 
était sorti «le son camp pour visikT les approcher t ' !i • 
placci un parti de la garnison l'aUira daiu une ciiibu^ 
cade oà fl Alt tué , après t^étre valUonmient défenda , le 
IdjuilKi lfî2l. — Son nu, Albert de nL'CQfOI. gou- 
verneur de Valcncicnncs, mourut en 1603, cl son pelit- 
flb ChariM Alt eiéi prince de l'Empire en 4681. 

ni:CQUOY(4uii>Ai,nRT d\VRCHAMBAUD, comte 
ni ), |)lu'?ronnu sousicnoni iVaihédeIiueifuoy,ri\\ ninfudlt, 
de in inènie famille que le prccédcnt, ne en Cliampugue 
vers Tan 1680, et devctm orpheliti li lige de 4 ans. Son 
éducnlion fut fort nt^ligéc. Après ses première* éfiiilp^, et 
S années passées au service militaire, échappé par mira- 
et#, h ce qutt crut, inn danger immincot, il fit TOBa de 
qi) (Il I le monde, se pn-scnta aux Chartreux, et, trouvant 
leur (ii ilro (>ncore trop dissipe, il commença son noviciat 
à la Trap|ie. Les austcritcii qu'il ojouUul encore à celles 
que pfeteiivaH la règle , affaiblirent Idlement sa santé 
que l'abW Af Rritiri' fut olilipt- tir !r renvoyer. 11 reprit 
son habit galonné, qu'il troqua hienlùt après contre les 
hsllions d'un mendiant, r<M)ln de mener an mOîen du 
monde la vie érémîliiiue. \ \nî-^ rms <Ic séjour à Paris , 
craignant de nV être pas a^i^cz caché, il partit pour Houen, 
eu, sous te nom de U Mort, il tint , grati», une école pour 
lea pauvres. Les jésuite» de cette ville, frappés de ses ta- 
lents et de son humilité, résolurent de l'attirer dans Iciir 
ordre ; il s'en défendit tant qu'il put, et, à peine échappé 
à eeile tentation, im «flieier avee lequel II «rrit latrefoia 
sri \ i, If reconnut parliasanl. Ne pouvnnt p!us dcmeuriT 
inconnu, il laisse son école , et revient à Paris. 11 forme 
UenlAt k projet dlmiter St. Ignace de Loyola, et dVtre 
le fondateur d'un nouvel ordre <Ie>tiné à jtrouver aux iit- 
crédulcs la vérité de la religion. Caché dans le (auboorg 
St.-Anloinc, il conféra de son projet avec plusfeors eed^ 
aiflitiques, et oc fut probablement alors qu'il prit Tbabil 
et le titre d';iM>(''. T/étinle mal dirî|;ée (juM ^'inlut faire 
des preu> es de la révélalion, et son ccrvciiu cs^illc, le con- 
daisircat an Meptidsme, et le dépit de voir que, malgré 

se'i niistérilé el 'Oii éIoij;nemenf du monde, il ne poiivîiit 
faire de miracles , acheva de lui tourner la télc. Se» pa- 
mb, auxquels il donna de ses nouvelles, et qui le 
«rayaient mort depuis longtemps, lui procurèrent on M» 
ncficc ; mais il préféra bientôt retourner au service niilî- 
iairc, et se disposait à lever un ré^^iment en 1 704, lorsque 
les déetamations qu'il se permettait à loat propos oonire 
le despotisme et ral)U<: dti pouvoir , te firent nrr^tcr. On 
le prit d'abord pour l'abbv de la Hourlie, cl on t'aurait 
UemAt relldié, si de nouvoMix propos iadiserels, une 
tentative d'é>'asion, et des plnintcs de rarchevcqne de 
Sons ne Teossent fait resserrer plus étroitement. Conduit 
au lôrt rÉvéque, «onme un aventurier que ses propos 
ftissient prendre pour un chef de oontrdmndicn, il s'é- 
ehnppa de cette prison , demeura caché pendant 9 mois 
dans Paris, cl fut repris au moment où il allait sortir du 
myanme, on 1707 ; conduit i la BastiUe, et recommandé 

nuv rnnrier5»es comme un homme dani^ereiiT et entr«*pre- 
nant, il n'en suivit pa^i moins avec une pej-sévérancc in- 
fatigaMe son plan d'évasion, et vint i bout de feiiéonter , 
le i mai 1709. On en peal voir les détails vraimenl eu* 
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rieux dans le tome III des Lettm historié* ei gaUmttt 
(par M">" Dunoyer), ou dans le livre intitulé : Événement 
des plu$ rart$, que noua eitaroosplns bas. Pour eette fois, 
il se h;'iui de <;ortir du royaume etpasm en Suisse, d'où 
il tâcha de se raccoaunoder avec U cour, cl d*obtenir la rcs- 
litation de ses biens eonflsqués. Ifayant pu y réussir, il 
alla en Hollande, et proposa aux. alliés un projet pour 
faire de la France une rcpuliliquc et y détruire, disailril, 
le pouvoir arbitraire. Le général de Sehulcmbourg, qui le 
connut il cette oecastoo , le raoommanda i différentes 
cours d'Allemagne, et le mena, en 1714, à Hanovre, où 
le roi George 1*' lui fit une pension. Sa oonversatioa 
pleine de saillies amusait oe prinee, qui Finvitait aonvcat 
à sa table. En 47 17, il éerivait eneore h la duchesse d'Or- 
léans pour obleair de rentrer en France. 11 mourut subi- 
tement le I B novandirB 1740 , presque nonagénaire, taris- 
sant son petit mobilier, ipii [louvuit valoir i à Ti.OOOfr. 
à l'Éf^ise catholique de Hanovre dons la commiuiioa de 
laquelle il véeat toqjoors. Il a publié un aaaei graad 
nombre d'ouvrages en vers et en prose, sur des sujets de 
morale el de politique; Évmeinetil dis plut mrt's,t>u Vhit- 
toire du tieur abbé cvmle de tiuoquoy, $inguiièrement tm 
Mm dk F«rM*i^ri9tie tldtia JMUk, met fUmimn 

lie SCS ouvrar/c*, ren et prose, el particulièrement la gamt 
de» femme*, 1 7 1 9 j Lettre mr l'amloriUi ; Petuéet tur l'txit- 
Isnes iê thimjDt DInt; dis iseraét tifimm religim {m 
vers), Hanovre, 1733, in-8»; l'Antidote à l'effroi delà 
mort; Préparatifs à l'antidote à l'effroi de la moli, tndntt 
eo'allemand (1 73i, in-i^). ainsi que le suivant : IsFMMfe 
têprit de la belle gloire ; Essai de méditation sur la tnort tt 
sur la fjltthr , 17"'.) ; la Force d'cfpril , irt la h'Ue mort; 
récit de ce qui s'est passé au décès d'AnUtitus tlriCf (faedf 
BifwmBilk, Lunebouif, 1744, in<#». 

IllTQl'OV {î\n>iK< DR), voyageur hollandais, él-iit 
né le ïtO octobre lOtlô ii AiDsterdam. Après avoir par- 
couru la plus grande partie de l'Europe, U entra, en 4719, 
au sen icc de la oon^agnie des Indes orientales , comme 
iui?éniejir. Parti en novembre, il arriva le i mars I7il>, 
au cap de tiunuc-Espcrancc. Ayant été chargé de »ur- 
vcQIer la eonstruetlon des torts qaHm voulait él ev er dans 
la baie de l^goa ou Lorenzo-Marqnés. sur la côte orien- 
tale d'Afrique , il s'embarqua , le 13 -février 1731, et le 
9 mars atteignit sa destination. L*oavi«ge fil ndwvé 
malgré Ilinsalubrité du climat qui lit périr bcauooi^ de 
monde ; mais, au mois d'avril 173i, le fort fut pris par 
des pirates anglais, et ils emmenèrent Buequoy avec ses 
compagnons. Aprèsnne longue croisière, les forbans aboi^ 
dèrent, n la rôtc oecidenlale de Madagascar, où ils lai'ç«*- 
rent leurs captifs avec une partie de leur propre équi- 
page. Baequof passa 8 mois au milieu des habitante du 

[i;ivs. T<iul à eoup les j>ir;tles qui s'lmi é\dienl allés revin- 
rent sur un petit navire, leur grand vaisseau ayant péri. 
D'autres oortaires de différentes nations abordèrent sur 
celle plage, el pillèrent les flollawJais. Ceux-d, qui 
avaient construit un petit vaisseau , s'y embarqucrenl el 
gagiièr«uil Muxambiquc. Uéduits par les maladies à un 
ircs^petît nombre, ils furent eonduito h Goa. Bucqu«f, 
après hie?) des eotirses. trouva enfin un tiavirc hollandais 
sur lequel il arriva , en 1735, dans le port de Batavia. 
Admis de nouveau au sarvieada la eompa|iiio, UeUîat 
une petite plaea dan* la douane et s'elliorça d^améUonr 
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' ; r il [on en dimnant des leçons de mathématiques. En 
1751, kl fut envoyé comme teneur de livres au comptoir 
de Lygor snr la c^te orientale du royaume de Siam, puis 
it dcirint résident en 1733. BientM It demanda son 
«»nf»p, revit l'Europe en I7^Î5, et passa le resïe de >es 
jours dans sa patrie où il mourut vers 1760. On a de 
M, en hoOaiidab : Y«ffafÊ$ rit Ift tm «ne inie$ , de., 
Hnriem, \1V.\, ibid., 1 787, Id4», tndnit «1 altemiiod, 
Leipzig, 1771, ia-13. 

HlTCnr (Smoii n>, eréé premia* jvrifoooiulte pré- 
sident du iinrlrrnciit de Paris, par ordonnance de Philippe 
de Valois eu l^ii, est le ^ireiiiicp qui ait porté ee titre. 
11 eut part au traité de brétigny, et mourut en 1308. 

BVDA, frère d'Auila, fenverae k Hongrie laodie que 
eefni-ei dérn'itait (Tiirnpe. On lui attribue Itt fondilien 
de la ville de Bude, capitale du royaume. 

BflSDiEU8(JiAii-P«Aii^is), théologien luthérien, né 
à Anelamdaus la Pomcranic k 2!) juin 1067, pmressa h 
|diilojM)phio «veo woeèvà Utile, puisla théologie à léoa, pu- 
blia un grand nombred'oovngeatlleset mourut te 19 no- 
vembre 1 739. On citera de lui : llistoria juris natunp, elc. , 
Halle, 1717, in-8° ; cette éiliiion e<t la plus estimée; /«- 
troduclioad hiUoriatn pinlosopltuc EbrmtrutHf 1730, in- H" - 
JNMorte eeriMeffjm Folirji Aftemeirii, Belle, 1710, 

3 vnl. in-i"; The»e$ tfteologitœ ifc atfiri^mo r! suprrutltione. 
1717, 10-4", traduit en français avec des remarques, par 
P. Piiîlon, Amaterdani, 1740, {n-8° ; Campmditm MWO* 
nir/)A4/o«op/(t»i',llalle, 1731 ;ilfûn'//aN«i>arra,lcna,i737. 

BliDD^US (CiiAni.ES-FBAXçoi&), conseilla' auliquc 
du prince de Saxc-Golha, et vicfvrhancdier h Gotha, lils 
du précédent, naquit ù Halle en IGdb, (it ses études 
à léna, et fut nommé, en 1719, avocat de la cour ii Wci- 
mer. Il fut envoyé à Vienne pour régler des affaires liti- 
gienaei, el eoeupa, à aon retour, différants poètes impor- 
tants, Innl .'i !;« cour de Wcimar tiii'"i celle de Saxc-Gotha. 
Il ntourut à Gotha le ti juillet 17.'i3. On a de lui plusieurs 
ouvrages alleauutdt, pormi lesquels on dlstîngae : £x»- 
mm d'>tiw ofjînion de pltuieun phihsoplte$ grca OU tt^t 
de l'àme (Acta rruditunim, t. V); Eisai mtr tr principe 
d'où dêemih Vautorilé du prince êttr VÉgUte, llailc, 1719, 
Ménmm twm tlt,àfuiageitmtitfimlt, Golhi, 
1748, in-4». 

BLDDi-EU8 (AincsTiJi), luédecin du roi de Pnisse, 
professeur d'enatomie & Beriin, et membre de l'acadéeirie 

de c<'lte ville, né ii Anclam le 7 iioi'il lOO'i, ni<prl le "J'idé- 
eemhre 17ti3, cxer^ la médecine cl donna den cours d'a- 
m laniÎB me saflcii à Berlin ; il voyagea en Frence , en 
Hollande et m Aoi^telerre. Il avait suivi les leçons de 
BcN'rhîiavp, et a laissé dans les Miscdianea ffemUnensin, 
des dissertations intércssaolcs. On a au«si de lui : LHtpu- 
UUntmntgmÊUùéemuÊCukriimaetfoiu a anUdjonwnw, 
t^qrde, 1721, iu-4*. 

WHUDÉ (GoibLAKUl) naquit à Paris en 14G7, de Jean 
Budé, graid audicncier de France, qui passait pour être 
IIU naturel de Jean Budé, secrétaire du roi Charles VI. 
Guillaume fit ses premières études à Paris, et son droit a 
Orléans. Ce ne fut qu'à l'âge de 33 ou 34 aiu que le dé- 
sir de slnatniire roeeupa sérieasemeat* Sa paa^n pour 
l'étude le fit bientôt renoncer à tout qui pouvait l'en 
dîsiraire j die le jeta même dans un travail si constant 
qn*ii en tMnIw dangcrcusemeDlBalad^el qull «onttMla 



de violents n>.tn\ de léto dont il fut tourmenté le reste de 
sa vie. Il avait embra^ toutes les sciences, théologie, ju- 
risprudence, arcfaiteeture, mathématiques; mds ifest 
principalement par sou profond savoir dans legrcequll 
s'.ie<|ui! l;i ré|uit;ition il'un des plus savants honiinet de 
son sircic. Le premier ouvrage qu'il publia fut une tra- 
duction de quelques traités attribués à Plutarque, etd'tenc 

Lelln dt' sailli Tîaaiît à mini Grëriiiirv dr Nauzinnze, où 
il est plus paraphraste que traducteur. Cet es<îai fut suivi 
de ses ilimolufioius m XXiV libn$ Pmdeetarumf dont U 
dé?:avoua la pr(»nièrc édition de 1508 ; la meilleure est 
celle de Voscosan, Paris , 11>SG , in-foi. De tous ses ou- 
vrages, celui qui lui fit le plus d'honneur est le traité Dt 
osss, dont la preraièra édition est de I SI i, in-fol., Paris, 
rare: l'édition des Aides, [«(it iii-i", l^'l^, est Imnneet 
recherchée. Il en donna depuis plusieurs autres, et un 
abrégéen français (Paris,ttKIS, in-O"), qui est devenu rarv. 

I,e mérite de Budé ii'éc1i;i[)|>ii |ioint nu <'Iianeelicrde Ro- 
cbefort, qui le présenta à Cliarics VIU. Louis Xll le fit se- 
crétaire du roi, et l'envoya è Rome. François I*' tliooora 
de sa familiarité, loi donna une durge de maître des 
rt^T]iiè(<-s. el le nonmir» maJIro de In lili?'.iirte, e'(»st-?(-dire, 
hibiiotitécairc du roi ; cnlin , il l'envoya en ambassade 
auprès de Léon X. La ville de Farfe joignit à toulcs ees 

dignités I:i rhnr;Tp de prévôt de^; marr!i:inds. It profil*! tlii 
crédit que lui donnait cette grande faveur pour détermi- 
ner efficaoement François K I consommer la fondation 
du Collège royal, cl pour former, de concert avt« Las- 
caris, la bibliollitH|uc de FoDtaineldeau. Il avait quitté la 
cour après la mort de inouïs Xil; Tombrage que le chan- 
celier Duprat prit de sa faveur auprès do Fruncui» I" 
lui fournit l'oern^inn de 5c retirer une seconde fois : l'é- 
lévation de Poyct, sou ami, l'y rappela ntalgré lui, et eu 
rappel lui fut Âital. Ayant suivi la eour sur hs oAtes de 
Normandie, pendant les chaleurs de Télé, il imidia dau- 
gercusement malade, et se fil reporter à Paris, où, dans 
peu de Joiuv , une lièvre continue le mit au tombeau te 
33 août 1 KiO. Ou cite, pour preuve de sa grande appli- 
cation h l'i tiide. tjue le feu ayant pris ii «i maison un 
jo4ir ({u'il élail à travailler dans son cabinet, il répondit 
IMiemenl è ceux qui vinrent te loi annonecr : • Aver^ 

tissez ma femme ; vntis srivez qtieje Tiememéle [xiiiit du 
ménage. • On i-ecueîllil lou^ ses ouvrages en 4 volumes 
ia-fot.. Bêle, lVlf7, rare, avee une longue préface de 
Cœliut iecundus Curio. On vante la pureté de style de ses 
lettres grecques , qui furent, dit-«o, admirées des Grecs 
ens^nfanes. Jacques Tnsan les fli imprima* en I53G, 
avee 8 livres de lettres latines et quelques noies. Outre 
les ouvrages dmil nmin avons parlé, on dîstiti^rue, dans 
son gros recueil, de savanis ContmeiUaiirs iatitu tur la 

kutgm fntqmtf Paris, Robert Étfenne, IliSO ; Id., 1M8, 

in-fol. Ou cite son ImIUuHoh d'un priitcf, en français, 
que Jean do Luscniboufg fit imprimer, avec ses propres 
ojuieAifHMu, en IB47, dans son abbnye de ta Rivaor en 
Champagne, ouvrage rare, quoiqu'il y en ail eu 3 ou 
4 éditions, et qui ne se trouve ps dans la Collection de 
ses œuvrer. — Louis el Jean BioÉ, ses fils, qui, ù l'exem- 
pte de leur mère, s*étatent faits ealvhristes, culUvèrent 

les lettres avec quelque vuerr^. I.oiiis Budé publia, un an 
avant sa mort, le PtauUer, traduit de l'iiébreu en fran- 
çais, Genève, ttt-S*. Il était profeateur de langues 
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nnVntnlcs. Jean Budé fut envoyé, en 1SS8, avec Farci cl 
Ucze auprès des princea d'Allemagne, pour traiter des 
•Ihires des cahrli^lv de Pmoe. Il le dtargea de fein 

t);ilir le collège de Genève, et il traduisit en franfais, 
avec Charles de Jonvillcrs, les Leçotu di Jehan CaMn 
mÊtDmkl, Gcncre, 1593, în-fol. 

BIIDÉE (GtitL&iME), mëdeclo, lié k BaHienladl, 
mort en l(32î), fit ses iHudC'î à WiU\ v obtint, m <59f, 
le grade de docteur, et de^'int ctii>uilu iueil<x:ia ordinaire 
da due de l^iwwiekrldinflboinrg. Il oeenpé «ne 
soin i]c rrrIiiTi Iio>; historiques. Ses principaux ouvrages 
août : ChroMcon qvoddam J/alberstad. cpscoporum ; 
Bndée Stfmpriiner cette dMniquc, de 33 pages in 4% 
par le nio) on d'une imprimerie qu'il avait chez lui ; efle 
n'a j.-diin-'-- l'-u'- mi.'if rn vente; Vita Mftcrd If ^ tpi- 
tcopiXXlX Halbersladenm, Halbcrstadt, 1624, in-4»; 
eiBNMMi}.M, Ml JOymuUt Aiffw «nadf ; FomiNa al psfri* 
mniiium n. Strphnnl flriVji-r*tniît., 1()I5, in-4*; CfiriMlo- 
nolofjite nnluria prima ; Stria imperutorum rmmmo- 
nm, de., 3 feuîtles, ele. — Un nrtre médecin dv même 
nom fut reçu docteur à Paris en 1820, nomme profes- 
seur en 1524, et se retira à Orléans, sa patrie, en l!i!t3. 
Il est Peuletir d'un traite De curandis articubtrilnu mor- 
èi», Paris, lîi39. 

BÏ'I>1':E (TnfnrBii.f:). nirVlccin, né en Saxe en 1064, 
fut premier médecin du^duc de Saxe-Mersebourg, puis de 
le pnwinoe de Lnnce, Amde en 1704 un eoll^ de md- 
dccific hDautzen, et mourut dans cnttc ville en 1734. On 
a de lui des Ofuerrationt dans Ic-s Mémoires de rscadémic 
desGnrleitx de la nature, dont il était membre ; dee TVvf- 
lés sur te peste, les eeumlsions, leseiuz mintrales de 
Badeliei^. 

BLDEL ou BUDELIUS (Re-ké), jurisconsulte, né è 
Rnremende dans te 16* siècle, dbtini la charge de dire»- 

li'iir des monnaies du duc dr Bavirro ot i1t"i olorlc nrs 
crelcsiasiiques ; il a laissé: De thouetis et n nwnmarid 
IfM Cologne, lîtOI, in-4". 

niFDKR (CnRisTiA^-GuTTLiea), conseiller auliqne et 
pnifesseur de droit à léna, né i KilUilz, dans In haulu 
l.usncc, le 30 octobre 11)93, fit ses étades a Lcipzij; cl à 
léna, où fl obtint, en 1754, la chaire de jerfapradenoe, 

'^n'il ifmplit nvcr (n<;tîiirttnn sa fnort «îitrvrrmc le 

!) (léccnibrc 1703. Ses principaux ouvrages sont : //i5Im- 
thet» jmit Slrmtana adMete, léna, 1790, in4"; 9» édi- 
tion. J7?>n ;Vilii rfnrif^iinorum JurimmsuJtarttm seterfir. 
iind., 1033, in-8»} Tahkau abrège de l'histnirv moderne de 
PEmpin, OepHi» 1714 juupi'en 1730, ihtd., I7!I0, in-8*, 
1731, 1740. i74)t, en allemand, ain^i que le suivant : 
li'Cii' if uliff d'écrits non imprimes, de friècrs juiitiflcatirv.t, 
ilr (hicuuifnISf de lettnt, etc., relati/k à l'histoire du droU 
naturel et patilh (b PAUtmagiKf aotc êt» ualt», Franefort 
«'I Ixipzi:;, I7K5, in 8" ; une édition con^'tiTnMcmnit 
auguieuli-e delà Bibliothèque historique de Struvius , Leip- 
zig. 1740, 3 vol.; ÀmtaOlala jmû fiwMk, «e. , Icm, 
1741, in-4", etc., etc., cte. 

BUDE8 (SiLvcsTRi), seignear d'Uzel, en Bretagne, 
était parent de du Guesdin. Il fit ses premières armes 
.«l'uscc héros, combattit près de lui sous Charles de Blois, 
h la jounu"«- «rAttray, l<"Miî\ ii iTr F'^pngnc, et porta s;i 
bannière aux batailles de iNavarcUr et de Mnnticl. Budes, 
de rplenr en Pranee» avec nne grande répaUrilen de tb- 



Icnr'. continuait à servir g1on>ismpnt soa pays eoDlrc 
Ifô» Anglais, lorsqu'il fut oppelé en Italie, par le fÊft 
Grégoire XI, auquel 3 eMiteWt 6^000 BnlaBS, deMB 
partageait le commandement avec Jean de Halestriol, son 
frères d'armes. Ces braves clm-aliers s'ouvrirent les pas- 
sages du Piémont par la force des armes ; et ee secours, 
moins reomsiaodable par le nombre des eombatlBiilil|M 
par leur conragc. rélnli'it î irntnt les afbîresdu pape en 
Italie. Grégoire mourut peu de tem^ ep*^ ^ inm 
deux eempétitears aeaJtftieus ss dlspoter la ehsirs peatf- 
Hralc. Silveslrc occonrnt auprès de Cîémcril VII, reconnu 
]»ar la France, et tomba rudement sur les troupes dUr- 
bain VI, pour qui tenait ta majeure partie de ntaVe. Ce 
fut sans doute vers ee temps que Bodes fut nommé lieu- 
tenant L'riirral et ponfalonier des armées dr TK^rli^e. Il 
prit les villes de Viterbc et d'Anagni, et marcha droit a 
Boue. Le peuple sorllt h la Mie pour en délsadre le» 
approche*; ; rnni'î le chcvnlîiT bret on . iinl^ré Hn^'^^alilé 
du nombre, chargea si rodemcut cette foute peu aguerrie, 
(pi*eii un moment, Il la mit dwos le plus grand désoediev 
cl poursuivit les fuyards avec nne telle chaleur, qui! en- 
tra péle-mdie avec eux dans Rome, et s'empara du ehir 
teau St.-Ange, où 11 laissa environ IIK) soldats. Pendant 
près d'un an , etxte petfle fsroliea <Mm beoucoap dr 
mal aux Romains, qui ne purent jamais venir :i t"inf <^e 
k déloger ; mais enfin le défaut de vivres et de muuiiiouj 
fit ee que la forée n^valt pu faire, et le pape IMaIn, 

pour ■if ili'barrnsscr d'un AoNinnizo aussi inroiinnoiK*, nr'- 
rorda à ces braves aventuriers une cxccllcnlc compou- 
tîoa. L*£vaetiailoii daehMera Sl.-Ange eal Hea pendant 
l^bscncc de Silvestrc Bodcs , qui tenait alors la campa» 
gne, et qui n'approuva nullement ta raptlulation. Un jour, 
il eut avis, par ses espions, que les premiers de la ville 
devaient atesembler «a Gkptlole; 11 forme «wallêl le 
projet de les siirprriidrc, niarchr rn fniilr- hSie sur nome, 
par des routes détournée», arrive aux portes du Capitoie 
an marnent «à le eensoll se sëparsft, tombe eonne h 
foudre sur cette foule composée do loul re qu'il y avait 
de plus ricbe et de plus grand dans la ville, et en bH 
nn horrible oamage. Après une expédition aussi Imdie. 
il reprit promplement le chemin por lequel il était venu; 
mats il fut renronlff' par Jpan Aueul, capitaine anglais, 
qui tenait pour Urbain. Celte rencontre ne fat pas heu- 
reuse; Silveairefat débit, pris et eondoft au pape, dent 
ît avait n rrnîndrt^ le r i h ' ' ro vindicatif et cruel. Cepen- 
dant, soit admiration pour la valeur de sm prisonmcr, 
«rit dans t*«epéi«iiee de détaéher vu M défcuaeui dki 
paHi de son antagoniste, Urbain trait! Bwies avee benté^ 
et le renvoya libre , mmennant une fatl)!» rançon. Ce 
Irait de générosité devint fatal tni chevalier breton. De 
KioDr i A Wgnon, le pape Clément Paeeusa dlntcttgener 

avec son ennrmî , lui rrpmrhant comme un oritne d'<Mr»' 
sorti à si bon marché des prisons de Rome. Maibcureusc- 
ment poor Bndes, le eavdlml d'Amiens, prâat détesMcn 
France \ma- sf^ (li-pn'ilations , se trouvait alors è Avi- 
gnon. Il n'avait pas oublié que, quelques années aupara- 
vant, traversant la Banagne avec une nembrew suite 
de inuIcLs, chargés <lc vabiolle d'or et dVngeQl, SilMstre 
nudes s'était trauvé sur son chemin, cl que ee gufTTWTi 
ne sachant alors où prendre la solde due à ses gens, leur 
aviK Misé glller les trésors qot se présMilaieM tikjf- 
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pbf. Le cardinal réunit donc ses griefs nu soupçons do 
pape, et lit condamner le malbeurenx fiudes à «voir ki 
Ute mncMe. OMMMoMDnAilttlartéa i Weiw, ven 
le mois Je janvier 1370. 

BliDES (JgAN-BAPTiSTB). Koytf GUÉBRIAMT. 

MnMMUX(Bm*Acira),éerhrain anglais, dHuwt»- 
ctcnno raniillc tiu comté de Devon, naquit vers ta IMS, 
à St. -Thomas, près d'KxehT. Il nllo n Londres poar y 
ëtadier le droit, que lui lircnl bientât négliger le goût de 
li IHtintMiQ «t eahd d« phUn 4e la miété, «ft MM 
pTîf et SCS (nlrn»-! le firent nccncillir avcr listinrrian. 
Addisan, sou proche parent, nommé secrétaire d'Étal en 
fataode, rf amena en 1710. BoagaU tonalUa aiee AOdi- 
son et S«eelc, an Tatkr. Toutes les leOrei ligaées X, 
dans le ^peefafeiir, sont de lui. et l'on a??»re f^n'il a cntiè- 
icmcnt composé, a%'ce Addison , le H* vuIuidu de oct ou» 
mge. BadgeUaaaaai travaillé an eu Ê iMm t malien ne 
sait pas quels articles lui appartiennent. Il pvlMa en 
1714 ttoe tradoetioB des Caraeièm de JTtwjihraste. Il 
unÊi rempli honanMement plnnoon plaees dans IM- 
ministration, sVlait distingué comme orateur dans (opar- 
kxnent dlriaade, et »t^% été nommé en 1717 contrôleur 
gMral des fevenns de w royaume ; mais le duc de Bol- 
ton, nomme, cette? même anmV;, vire-roi d'Irlande, ayant 
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donne "i Pnii-' ll fjurl(|ne sujet de niécontenlement, odui-d 
s'en vengea par une riolenie satire qui lui coûta sa place. 
0 revfnH en Angleterre, se pMgnantfcanteawat et, eom- 
raença h (Vrire rnntre le ministère. La mort d'Addison , 
arrivée à cette époque (1719), le privant i la Ibis de «oo 
ientieoeideaon guide, Bodgril ae trawa abandannél 
sa mauvaise fortune et à son mauvais génie. Il perdit , 
dans la désastreuse spéculation de la mer du Sud, 30,000 
livres sterting de son patrimoine; le reats Alt eonsumécn 
cfTuris ianlfles pour entrer du parlement. Dt Ct wmift , 
lifaeiliste sans cr*«îît , Immroe de parti snns eonséqticncc, 
eerapé saoa cesse à se défendre contre ses créanciers , et 
èaahrndeappaeès, Bodgell perdit lauie eonaidjraillon ; 
sa prniiilé devint même suspcrle. Le dorfrt-.r 'Cindali, son 
ami, lui ayant légué ooo aomme de 2,01M) livres sterling, 
Budgdl , qui sviit aMblé an lialanimt , Art aeeuaé d'y 
OTOir introduit cet oKfole. Le legs fut annulé. Enfin, dé- 
inié de tonte ressource, incapable de supporter une pxiv 
lence, autrefois si brillante, Budgell résolut de invitre Go 
& SCS peines. Ayant rempli aaa pocliea de piarm , il 
prit iiii hnlcan tnr la Tamise, se fit eondoire an milieu 
de la rivière, ct s'y précipita, sans qu'il fni possible de le 
moftr. On tnnva anr aon imnan an papier aor lequel 

H avait écrit : « Ce ijue Caloii a fait . rl ce iju'Adciison 
approuve, ne peut ^re mal. » U laissa une fille naïu- 
fdie , à qal il avait faiatllenient ewayéde bire partager 
m resolution, ct qui entra quelques années a|wâaan théâ- 
tre de Drury-Lanc. Budgell a pulilîé , entre antrM pam- 
phlets politiques, une feuille intitulée i AtieUle, qui parais- 
anit tottlaa les aematoai , «t qnlt eontinna pendant dans 
ans. On a oussi de Ini dea Ménaim de la fmaSkit Atyb, 
1737, in^o. 

BUINIAB, on llIJ]HIT<S«ofi) , disciple de Servet, 
chef d'une des sectes d'unitaires sorties du sein de la rc- 
ibrme, naquit en Maaovic, fut ministre h Kléccnie, sous 
la protection dn prioee do Radziwil , puis à Lost, sous 
«alk de Jenu lUnka. La figum anrae laquelle 1 



les principes de Lélie Socin ju'^qnr dans leors dernières 
eonséqoenees, le jeta dans «les uouveaatés qui le firent 
regarder ootame le chef des deaat-Jndaieania, en étrionlte» 

de Lîlhiiiinic. Le talent de la parole, qu'il po^édaità un 
degré éouQcat, toi servit à se faire de nombreux prosély- 
tes dans la Udmanie, dans la Pologoo russe , dans la 
Prusse et ailleurs. On l'excommunia avec ses disciples, et 
on ledépus.) du ministère dans le «tynrxlc de Luclan, en 
i38S. Devenu plus ctroonspect, par la crainte qu'on n'u- 
altenaon dPknw plu granda rignoar, et yeatdira par 
celle de mourir de faim, il abjura les erreurs qui le divi- 
saient des pincxovicQS , et se réunit à eux, c'esUo-dire, 
que de juif fl devint arien e« aoebien. Ses ouvragée Im* 
primés sont : LibeUu» de ênabui naiurù in Otriato , Apo- 
logia Poloiiica ; une traduction polonaise de l'A ncien et du 
Nouveau Testament , faite sur les textes originaux , im- 
primée h Zasiaw, iS72, In-^, très-rare. 

nunOWEZ {Vencem as). ou mieux BUPOWA, 
conseiller impérial , né en bohome en lSi51 , de parents 
cahinisleB, qnitia la eanr eoua préteite de enivre entièi«' 
ment réxlucalion de se-s enfants , mais dans le fond pour 
se livrer à U controvmc, dont il avait puisé le goût 
parai tae tUalegtcns ifo sa leeta. Ayant, dane aon Ahrcgé 
d'hiiMft mkersellv, Lizarrement intitulé : Circulue hor^- 
togii, Hnnnn, lGI(i,in-+'\ avancé des propos liétérodoxcs, 
il fut arrêté et condamné à mortii 70 ans en lO^t . Vcn- 
eeslaaavaitleMi, anrleiérénementi caiMomantaon parti, 
un Journal en latin dont le mannscrit est conservé aux 
archives de Prague. 11 en a été inséré un passage impor- 
Untpar Daliner(lNMwn ana^faii), danelee Jtoi w n eni l i 
hisloriœ BohenùK, Prague, 1768, t. Il, p. 301. 

BUEE (ADaiBN^^aKTi.n), né à Paris en 1748, avait 
embrassé de bonne benre l'état ecclésiastique, et fut d'a- 
bord organiste Av. St.-Marlin de Tours. Il quitta l'orgue 
de Tours en I78(} , i-cvin» h P iris, et fut nommé secré- 
taire du chapitre de Nolrc-itamc, le I*' octobre de la 
méam année, fin 17M il poUia un UMbwMAv db 
terme» de la révolutkm, in-8". On lui attribue les facéties 
suivantes qui parurent sons le voile de l'anoi^e : U 
DrofKau rouge ét la wén ùmâHm», in-^; Iw Clwendi 
Jurements de la mère Ihuhtim, in-8^ />e par la mire 
Ihicheene, analkèmes tria- énergiques eenbt les fureurs 
(les prêtres assermentés), etc. Après la journée du 

10 août, Adrien se réfugia en Angletene, et remporta an 
prix à rinstiliition ro}'ale de Londres, qwi s'empressa de 
l'admettre comme membre daas son sein. Il roitra eo 
Ffanee avee les Bourbon», à la An de Juillet 1814 , apria 
une absence de près de 21 ans . ct fut nommé chanoine 
boooniirc de Notre-Dame de Paria. L'étude des sciences 
exaelea eeenpdt an veHIes et ses loiairs ; et, en même 
temps, par une singularité remarquable, il avait une ri 
vive p3>sioii poui- ta niusiijue rpi'on le vojail quitter pré- 
cipitamment 83 Stalle, le cfaœur et l'église quand les 
«hantres de la métrapele détenaient^ee qui arrivait aaeea 
souvent. En 1817, Duée publia des Réflexions sur le$ 
deux éditions des a wret de Voltaire (qui paraissaient alors), 
Paria, in-8*. Buée monml i Parie le II oetobre 1896. 

11 a laissé un grand nombre de manuscrit:! : £ssat sur lu 
géométrie de la luUure, 1813; £<Mu d'une thème dea 
UmUes au pliysique et au moral, 1817 ; Eernd molMimi» 

1818 ; IViNC^ dt sjawNanNl^ 
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1818} Du dtgm ét eomparaiion en ntathéinotiquti, 
1819; Svt Cm fiiowljfA iiiHi^iiuitr», au docteur liabiag- 
ton ; Notice tur àf. de L^piaetf mrvant de clef aux ré- 
flixionf rfr deux éditioM des ttuvres deVollairc, 1817; 
Oputcukf Muthétttatiqueêf proUèmcs, clc.; Sur la reuu- 
lufiDN fiuttfoii» et mr kgm tv e mmt f i v^i»4ÊenkiSf, I8IS. 

nilÉl-I (PiERRB-Loi-is), ne le b scplenibrc 17tO. gref- 
Uer (lu cb«pi(re Notre-Dame avant la rcvoluliou, fut c)ia- 
iMÎm de Sdnt-Aignnn, puis d« St.-Benolt» dool Tcgli^sc 
est devenue le Uiéilre du Panthéon. Il élfaigra COBUDe 
»on frère, passa le «1 étroit, et rentra «1nn5 m patrie sous 
le consulat, en 180ii. H fut nomme secri-Uiii-e titulaire de 
ta métropole, et monnit le juin ISS7> Il imAU*, co 
179f, rhrz Crapirt, deux brocliurcs : Euto^pOKÊ^t) et 
Obstacle à uta co»ver$ùm eoaatUuliomlie, 

BVBIL (JsAU DK> , eoQscftler et dnniieQen à» Okut- 
\es VI , fut tué rn i i 1 5 à la boUilk iTAiineoMrt , êpiès 
des prodigea do valeur. 

BUEIL (JiAii Di), S* du nom, eomlede Seneem, 
lils du préccdcnl , commença :i se Idre connaître sous 
Charles Vil, en lii7, par Tatlaquede la ville du Mans. 
11 s« trouva eu 1428 associé à la gloire de la PuccUc et 
des llbênteun d'Orléene, McompAgN* l'année eaivaaie, 
le roi Charles VII à wn '^acredc Ucini<i, et fut fait cbevap 
lier eu 1453, après le combat livré aux ^Vnglais pour leur 
feire Icrer le riége de St.-Célerio, où il eomiiandalt railc 
droite de l^nnéc du connétable de niclicmont. En 1438, 
il fut fait rapilainc de 100 hommes d'ara»». Il combattit 
les Anglais eu Normandie et dans le Mail», prit d'assaut 
la ville de Stc-Susaune, se trouva au siège de Pontoisc, 
à ceux <Ii' Itoiii ii , (le Montis illii^rs , de Cacn et de Cher- 
bourg, en 14i>0. Le roi lui donua alors la charge d'ami- 
ral de Pninee. En 14113, il eendnlsii eur les eôles de 

(iuicnno une armée navale, cl •■i(;iiala à la halaille de 
CastilloQ dans le Modoc. 11 fut sumonuné k JUnu des An- 
glais. Ses eervioes nVinpéehèreat pas le roi Leaia XI, 
d'oler au sir de Bucil la dignité d*aBllirBlt d de mettre usa 
place le sire de Muiitaubaii. Ln giirrreditc du hienpultlic 
éclata eu 1463, cl le sire de buvil se joignit au comte de 
CluirelaU, avee les due de Berri, de Bretagne cl aatree 
tu - i ni; Dis. H piriil cependant que, par jii^tirr on par 
politique, l'adroit monarque rendit ses bonnes grâces au 
aire de Bneil, Injostenent dépouillé ; cor en I4M , il lui 
oooGrma le don fait par son père de la ville et viconité de- 
Carenlan, et H le nomma chevalier de SU-Midiel lors de 
l'inslilution de cet ordre , en 1460. Buoil Tirait encore 
en 1474. 

BIJEI, (CnniSTorni;), maître de chapelle à Nurcniberj;, 
«l garde des registres de la cbaooellerie de cette ville, 
mort en I6SI, a publié deux traités demnal^M «oiis ee 
titre: JUelos hantumicum, Nuremberg, 1624, ia-4f,eti)oc- 
triiM duodecbn modorum musicaliuui. 

BUELER (Fbançois-Micbu), jarisconsnlle, ehanee- 
licr du bailliage dcUadcn et secrétaire catholique des di(>- 
tes de rmuenfeld , est auteur d'un Traité allemand de la 
aouvnraini'té et de l'indépcudanoc du corps helvétique, 
Badcn, li>80; et d'un rmjtf politique sur la SitLae, 
Zug, 1692, in s 

BUCLL (SAMtuL), mioitlrc presbylcrien de Loug- 
btand (Étals4Jnis), né en 1716 à Corcnlry d*B» le Coa- 
MCticnt, mort en 1708, lui le pcicet leaoulien de Ti 



dÀuie de GlintoD dans rfiatt-Uamptoo. Ses Dùeoun ont 

été publics de son vivant. 

BLFALO (Ak<«{»4l), médecin et philosophe, né ânm 
1' W-'' irric f, 3f, .->i,ic. fut secrétaire du sénat , employé 
dmià (lc:> aliairc-A iiii]iortantes , cultiva les lettres et la 
poésie, et mourai ven l6iS. Outre di 
(juf> < t niniv , on Int tloif In traduction cm 
des ^lp/iorwiMe< d'iiippucrale, 1605, ia-S". 

BUFrAUlACCO, plue eéUtee par se* faeélies et sm 
bons RMta, recueillis par Boccace et Soechetti, que par 
SCS peintures. Son vrai nom était Z^uonamico «fi OùlS/e 
11 cuit élève d'André Tafi ; mais il abondonna la i 
tèehe et Umide de son nalire, povr prendre edleduGlottn; 
Lr^ mciitetirs dp srs fabip.mx ont péri , et il nVn !v«tr 
qu'à Arazzo et à Pisc ; ceux du Campo-i^anto sont les iuicux 
eenee rv és. il écrlrit au bas de l*une de eet eompeailiens 

tiii -soiuict ipii \aul mieux que la pciiilure, et qui fait re- 
gretter qu'il ne se soit ps de préférence adonné ii la 
poésie. Bnibimaeeo ajrant été appelé i Aresio , l'cvcqae 
le Ht travailler, et lui ordonna dépeindre sur Ui hernie 
de %nn palais tin aip;le qui ternisse un lion; l'artiste, qui 
sentit l'amertume de cette allusion , rdalivo à la rivalité 
de» deui républiques de Pleveneeet d^Arena, no vunlial 

pas donner le dessous au liun de Fiorrnec le peignit, an 
contraire, étoofifant l'aigle arctin. 11 avait dén^ cette 
pcintni«aax regards, sens prétexte de IrmuHerareepta» 
de recueillement; mais à peine ful-elle achevée, qu'il s'é- 
chappa d'Arczso et retourna dans sa patrie, ^ie le voyant 
pos revenir, le prélat fit découTrir le tableau. Furleu 
d'avoir été jooé, il ont k prix la téledc Buffalmacco ; meit, 
bientôt, rwvnnniî'înnt qu'il avait agi en homme d'hon- 
neur, il eut le bon esprit dcluipardouDcr,et màiic il lui 
proeura d^utres tvuvam. Après avoir babltélonr h tour 
Rome et i)liisieiirs autres vilÎM d'Italie. MufTalmacco re- 
vint à Florence aussi pauvre qu'il eu était parti. 11 était 
géuéreox cCobllgant. Devenu vieux el infirme, Il entra 
à l'hôpital de Florence , et y mourut à 78 ans, en 1 540. 

BUFFARD (GAaaiEt-CHAHLEs), ancien recteur de 
runivcnitéde Cacn, chanoine deBaycux, où il était néen 
I68S. Bon oppositieo h la bulle UmtfmtUm l'exposa à la 
pcrséi-utioi). Il fat privé de cliairc, eiHii de runiver- 
ailé, et exilé hors du diocèse par lettre de cachet, en 
47». Retiré k Parla, Il Ait mis k la BsatfUe, taM k 

Aiixerre; remis il la Bastille, d'oii il sortit par le cn'ilit 
du cardinal de Gesvres, dont il était le conseil } depuis 
oc temps, il vécut dans la retraite, partageant son ieisir 
entre l'étude et la prière, formant des jeunes gens à l'é- 
tilde du droit canonique, ilomiant de;* ron«tiltntirtns, dont 
quelques-unes sont imprimées. C'est au milieu de ces oc- 
cupations qnll mourut k Mi, lo 3 déeembra 1763. Oa 
a de lui : une traduction française de la Défenfe de Indé- 
daralim du clergé de 1682, par Bossuet, avec le latin à 
côté, 173S, in-4" ; finit d^ dwariafieiie peur fidn «sir 
t'inutitilc de* iwuvcaux Formulaires, 1758, in-4». 

]il'FFi:T ( Mahgi eaiTK ) a publié Otanwlwns sur la 
langue frauçai^ , avec l'Éloge de pluihun femmes eélè» 
brao} «He vivait enoora en 1680. 

BIJFFIER (Ct*i ne) naquit en Pologne, d'une famille 
française, k SU mai 1061, fut élevé à Houcu où se pa- 
rente étaient vcuH» M fixer, et entra ^ksféniimea 
in?». Pendant qu'il pmfeMait la tbéokfie dans m nmh 
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Tclk* patrie, il lança dans le public une brochare rontrr 
ka sujets de couféreaeea aeciésiastiques que Colberl, ar- 
dMnréi|iiedeilioiMn, mâtprvpotitkmimé», Lepirâit 
condamna la brocbun-, (jui ronUniail «lui lques ptoposi- 
lioM de iiMialie peu exactes, p:ir imc lettre pastorale du 
18 nan 1697. Le P. Bnfller, u'ayant pas voafai m ré- 
tracter, fit le rayago de Rome, d'oà« «pràl m di«ur dt- 
quatre mois, il P(n'int h Paris, fut a<«>ri»» nu Journal dr 
Trévoux, publia un gmnd nonihre d'ouvmges qui an- 
ooneent «i 4arh«lD hoMle, éMpiiit, iciopli d'cqiril et 
d'in^tniftion. Il finit sos jrMir- (!;iiis cette ville. \c 17 mai 
1737. Le P. fiufOer a publié : Court des Srimcei, etc., 
taris, ITSS, raniell qui eoiUieBl diffiéreau (ni- 

tés estimés, déjà publiés séparément : Pratique de la mv- 
«Kwrv tuUfieitttff etc., Tautcur y emploie le secours de la 
méthode des rm teehniqties. La Géographie, qui fait 
pertie de cet ouvrage-, a été réÙDimiDée aéperément un 
grand nombre de fois, et pendant longicmp!: n <u^iile cté 
suivie dans les coll^i^ et dans les maisons d'éducation. 

BUPVOn (fiBOMit-Lorie LEGLERC, ai eeniniMa* 
le mni Ir romlc de), l'un des plus CL^tèbres naturalislf^, 
et des plus grands écrivains du 18° siècle, naquit à Mont- 
har en Boargogne, le 7 «ptcmbre 1707. Le inaard lie 
le jeune BufTon, avec un Anglaui de soo âge (le jeune duc 
de Kingston), dont le gourcrneor, homme instruit, Itii 
inspira le goût des sciences. Us voyagèrent ensemble eu 



eteolidie: 



pBtmi enioiie ^ttciquee 



en Angleterre. Poiir<i<* perfertionner dans l'étude de Pan- 
gjais, sans négliger celle des sciences, il traduisit deux 
snmcei eél^trea, nwie de georw bien diUércnts : le 

Statique det véjitaux, de Haies, et le Traité de^ l'iuxioiit, 
de Newton. Dans ses propres Invaux., il parut aussi, 
pendant quelque lcmps,disposélcalllTerle Ibbctproquc 
r^alcnient la géométrie. In physique cl réconomie rurale, et 
il fit, '•ur ns divers sujets, des recherches qu'il présenta 
successivement à rAcadémie des sciences, dont il avait 
été aenmié membre dès 4758. Les plu importinteg de 

ces rerliîTche^ furent la constnirtioti iriiri tiiiroir dans le 
fcorc de celui d'Archiniédc, pour incendier les corps à de 
^ndcs distinces, et des etpérieneee sur la forée des 
bois , et sur les moyens de Taugmcntcr , principalement 
en éoorçant les arbres, quelque temps avant de les abat- 
tre. Buffon, dan.<t ses premières années, n'était animé que 
d'an désir vague d'instruction et de gloire ; sa HOmiiM' 
tion h In plaïc d'îiilenilsnt du jardin du rr»! donna une 
direction fixe à ses idées, et lui oumt la carrière où il s'est 
imneirtallsé. Bodbn ceoçntle projet d*écrire une histoire 
delà nature en réunissant au plan \as(e et h IVIoipienir 
de Pline, aux vues profondes d'Arislole, l'exactitude et le 
détail des obm^tions dci modernes. Il se sentait ta force 
de tête propre à embrasser ce \a*le ensemble, et l'ima- 
îinnifon iin<'<«airc pour le peindre; m.nis il fi'avait ni la 
paUuioe, ni les organes physiques convenables pour ob- 
server cl décrire des olijets si noaabreox et searenl si 
minutieux, f! ^'nttarhn «n de «tes compatriotes, Dauben- 
toD, en qui il avait reconnu dès l'oitaoce les qualités qui 
lai mampnieat k lulanéme, et, après dix années d'an 
ttavail opiniâtre, ces deux amis Grent paraître les trois 
fnTmiert volumes de l'Histoire naturelle. Ils en publièrent 
ainsi en commun, depuis i7i0 jusqu'en 1767, les quinze 
Tous les mamans d*édat, tooles les 



tliéories générales, la peinture de* mœurs des animaïui, 
ou des grands phénomènes de la nature, sont de Boflbn. 
Danbeoton se borna an rôle modeste et acoessoire de 

descripteur des formes et de Tanatomie. Les neuf volumes 
suivants, qui perurent depuis 1770 jusqu'il 1783, con- 
tiennent misloire des oiseaux ; Daubenton refusa d'y 
continuer ses soins, parce que BufTon a%'ait permis au li- 
lirairc Panckouke de fnire une ('-dltiou <\i' Vffintmrf da 
quadrupèdes, dont toute la partie descriptive et analomi- 
que avait été retrandiée. En eonséqnenee, la forme de 
l'ouvrage clian^ea ; dts descriptions peu détaillées et . 
presque sans anatoraie furent incorporées aux articles 
historiques, dont une partiefnt rédigéeen entkr par dcox 
amis de BufTon ; d'abord par Guéneau de Motitl>dllard, 
qui parvint , en quelques endroits, ii imiter sou style, 
bien qu'il tombe de temps en temps dans l'alTcctalion, et 
en dcrm'er lieu, par TaÛé Boxon, quand Gnéocau, en* 
nu\ é de^ oisennx , s'oeeupa de<ï în«eete's. RufTon a publié 
.seul les cinq volumes des minéraux, depuis 1783 jusqu'à 
1788. Les sept vohinws de supplément , dont le dernier 
n*a pai u ((u'aprî-s sa mort, en 1789, sont composes, pres- 
que en totalité, d'articles détachés et rebtifs aux troi.<i 
parties principales du grand corps d'ouvrage. Ce grand 
travail, dont BufTon s'occupa pendant 80 ans, ne forme 
cc[>cndant qu'une partie du pl.in immense qu'il s'était 
tracé ; et quoique M. le comte de Laccpède ail poursuivi 
ce plan ayee gloire dans les histoires des eéliicés, des 
reptile? et des poissons, il reste eneorc à faire tout ce qui 
rc^rde les animaux sans vertèbres et les végétaux. Il n'y 
a «fulnne opinion sur Bnflbn,eoiuidéré eomme écrivains 

|>our l*été\a[ioii du |M)int de vue où il se place, pour la 
marche forte et sav^mie de ses idées, pour la pompe et 
la majesté de ses images , poiv la mAte grtvill de as* 
expressions, pour l'harmonie soutenue de son style dans 
les grands sujcls, il n'a pcut-élre élé égalé |i«r personne.- 
On lui ri'prucho uu certain défaut de flexibilité, et cc|)eU' 
dont il a souvent réasri b rendre les détails avoe une 
grftcc enchanteresse; le? réflexions morales, par les- 
quelles il chercbc a varier la monotonie d'un siiyel quel* 
quefbis aride, montrent presque partent une sensibilité 
profonde; enfin, ses tableaux des grandes scènes de la 
nature sont d'une vérité parfaite , et empreints cliacui» 
d'un caractère propre et ineffaçable. Aussi la réputation 
de son livre fldFeUe prompte, générale, et sans oontra» 
dicteurs ; les hommes distingués de toutes; les nnttons ren- 
dirent à l'auteur des hommages unanioM» ; des souverains 
étrangers loi predigiairent les témoignages de leur eon- 

sidérntion. II jmiit ilel;i p!«is gramlc faveui' prés ilii goti- 
verncmcnt français. Louis XV érigea sa terre de Buffon 
en eomté. H. d'Anghrilliers, suriotemfant des bêtimenis, 
lui fit élever, sous Louis XVI, de son vivant, une statue 
à l'entrée du cabinet du roi, avec celte inscription : Mti- 
jeskUi tuUurw par intjenium , et, si l'on excepte quelques 
critiques obscurs, aucune voix ne troubla ee eonesrl de 
louanges. On a été plus divisé sur le mérite de BufTon, 
conune physicien et comme naturaliste. Voltaire, d'A- 
lembert, Coodoreet, ont jugé sévèrement ses hypothèses 
et cette tnaoière v^o de philoMjpher d'après de> aper- 
çus généraux de l'eiprit, sans caleuls eisensexpériaicc!», 
et plusieurs naturalistes éiranBsrs ont attaqué avec ai- 
9«arcerUincB«n«un4s détidi qui lui ssnt ôcha|»pdes. 
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et Icloigiiemciil qa*îl témoigne pour les méthodes de no- 
meadature, sans rendra tmu de jusliee i réionaante 
qnmtilé d» US»$ doDl il • enrichi U Nienee. Qooîque ces 

n!')>r(i<-!ics ne soient pas sans qnHque fondement, il y à 
ccrUiucuicQt aussi de l'ewijjerauoii ; personne, à la vérité, 
ne peut ptiu aoolcitir dansleiindélânt al le franier, ai 
If sLTonJ système de Buflbn sur !:i ih'-orin fie la terre: 
cette comète qui enlève des parUc» du ces planètes 
vitriiiées etincradeNeDle» qqi aerefroidistent par degrés, 
et les unes phiUkt qae les enures, ces êtres organisés qui 
naissent sum'sjivpmcnt à leur surface, h m«9uro fjtif leur 
température s'adoucit, ne peuvent plus pasiter que pour 
dei Jcoz d^Mprit; maie Bnibn nVn a pas naoîna le aaÎMle 
d'avoir fait sentir généralement quel¥tnl ncluci du globe 
résulte d'une successum de cfaan^emcola dont il est pos- 
sOiIb desdsir ks traees ; et eW lui qui a rendu tons les 
observateurs attentifs aux phénomènes d'où l'on peut re- 
monter à CCS changements. Son sjrMèrae sur les molécules 
organiques et sur le moule ïoMear pour expliquer la 
génération, outre l'obscurité et IVs|h'it de eoutiadiction 
d;ins les Icrnies qu'il présente, parait diit'ptcmpnt réfute 
par ks observations modernes, et surtout par celles de 
■aller el de Speflansani ; ands seo éloqaeal lablean dn 

dévelojipcnienl pliysîque et moral do rhoninic iiVti est 
pas moins un très-beau moreean de philosophie, digne 
dlâliv nis I eâléde e» qve IN» eadme le plos dans le li- 
vre de Locke. Haevlelart de vouloir substituer ïi l'in- 
stinct des animaux nne sorte de mL-c.iiiii<;nie [iliis inintel- 
ligible peut-être que celui de Descartes ; mais ses idées 

gré de développement do chaque orrnnu sur In nature 
des diverses o^ièoes , sont des idées de génie, qui feront 
éénmNris la btte de toat* Msleire natnrelle philosophi- 
que, et qui ont rendu tant de services à l'nrt des métho- 
des, qu'elles doivent faire pardonner à leur auteur le 
mal qu'U a dit de cet art. Enfin, ses idéee lor la dégé- 
nénMien des aaimau il sur les limites que les climats, 
|r<; ninntagnes et les mers assignent à chaque espèce, peu- 
vent élrc considérées comme de véritables découvertes 
qideeeonfinaeiitdMqiaeJour, dquIontdonDéaax recber- 
chcs des voyageurs une base fixe, dont elles iii:iiii]iiniont 
abeolumenl auparavant. La partie de son ouvrage la pins 
parfaite , edle oà il restera toajoon Fanleor fondamn» 
•al« «tat rhistoire des quadrupèdes. Avant Id, on ftV 
ratt, pour ainsi dire, que des notions fausses et embrouil- 
lées des quadrupèdes étrangers j le plan qu'il conçut de 
frire déorira isoMment et en détail eiiaqne espèce, etdien 
sournfitn' l'histoire à unc critit^uc sévère, a servi de mo- 
dèle à tout ce que l'on a fait de bon depuis lors sur l'his- 
taire natnrelto, et snrtent anx eaeellente ouvrages de M- 

las. 6'est la confusion où lîufTon trouva l'iiisloire de cette 
dasse d'animaux qui lui avait donné , contre les métho- 
des Ot la nomeoclature , une humeur qu'il exprime quel- 
quefois trop vivcmrat; mais il renonça bientôt à cette 

pn^TTidrin, fl, (hirTi mju Ifisloire des oi*c(Hix , il se sou- 
mit tacilciuenl a la uccessilé où noua sommes tous de 

l'rn^PiTihlc ; :'nj?NÎ (jui'iiiine VHi^tnire des oi^ftutr n'ntt point 

ni le vérité de critique, ni celte exactitude de détails 
qui ivguc dsBS edle des quadrupèdes, elle forme un tant 
iMaueanp pins Mie l saUr «t plaa updaUa i Kr». Ole 
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fait le fond de tous les livres que l'on a écrits depuis sur 
le même .sujet , et dont aucun n'offre encore , relative- 
ment h l'époque où il a été fait , autant de critiqne ni 
d'exactitude que celui de Boffon. Ce qu'il :i de plus fai- 
ble, c'est son liittoin du mmcrmix , parce que, séduit 
par les oeeaaions Mqneales de »\ Uvrar à son péi pour 

les hypotlièses , il ne s'aida point assez «le la eliimie , et 
négligea trop de suivre les progrès rapides que la miné- 
ralogie faisait par tes travanz de Romi de Usle, de Bcii^ 
man, de Saussure, et par ceux de M. Uaûy , qui cmn» 
mençait à faire prévoir dès lors ce qu'il serait un jour. 
Ën même temps qu'U travaiUail il son livre, Uuffun s'é- 

le cabinet et le jardin confiés à ses soîns ]>-(r nnr ndiTii- 
nisUation active, en cultivant la faveur des miuistres, et 
en déposant dans on élabUassuents les dont que loi of- 
fraient ses admirateurs. Le goût général pour Phisloirc 
oalurcUe, que son ouvrage fit oaltro, la protection qui 
en résulta penreeUaadeHee de la part des a enrer ai ne et 
des grands, sont aussi des services dont le souveuir s'at- 
ItT-îier:! foiijfMir'i fi son nom. Partagé entre le jardin do 
i'oi cl su tampa^nc de Muntbard, toujours livré au tra- 
vail, ne e*ett délassant que par des plalsin fiMUes h m 
;ir'iriir<"r ; i-oeevnnt volontiers des hommnges. mais ne se 
duuuaut pour les obtenir, d'autres soiosque ceux qu'exi- 
geaient ses travanx; étranger aux eabales qui agHèrenit 
de son temps, l'État et la littérature ; ne répondant ja- 
mais aux critiques que l'on Gt de ses ouvrages ; assurant 
son repos par des prévenances envers les hommes et les 
eor]» en crédit, il mena nne Tie tranquille et sans Imi- 
denis; car on ne pent donner ce nom }t In petite que- 
relle que lui fit la borbonne, ni à l'espèce de rélractalioa 
par laqudie il apaisa cette eemp ag nle» Oe leogaas souf- 
frances CîiUM'es ])ar la pierre troublèrent se> derniers 
jours, mais sans l'arrêter dans la poursuite de son grand 
plan. llniBniiitàPiris,leJ6«viîll768,Mde8lana. 
Buffbn était d*une figure noble. Cl d'une Uille im- 
po5ante , qu'il relevait encore par sa contcnanot*. Il 
conserve partout, dans ses ouvrages, celte dignité qu'on 
homme qui perle an puddJe ne devrait janwls perdre. On 
jieut prendre une iihV de sa manière de composer, dans 
son Discours sur le style, prononcé lorsqu'il fut reça à 
TAeedéniie flraufaise, en I7BS, ouvrage o& il donne ito 
fois le préecpte et l'exemple , l'un des plus beaux mor- 
ceaux de prose qui existent dans la langue française ; 
mais ce qu'il n'y dit pas, c'est le travail excessif qu'il 
mellaill soigner ses éerils, elà leur donner cette hanao> 
nir rjrif l'nri V admire. On a deux éditions i!)-4" fie i'//t»^ 
iuin natunUe de Buffon faites ii l'imprimerie royale : 
IHine enM vol., parut de 1749 à 1788; tfM la phw es> 
timéc, l'autre, en 2R vol.. parut en 1774 et années sui- 
vantes ; elle est peu recherchée, quoiqu'on y ait refondu 
les suppléments ; mais la partie analoaiiquc, par Onn^ 
benton, en est retranchée, et les grarurcs sont de BnU' 
vnisf": (•prnuves. A l'une et h l'anlrc de ces éditions , on 
juiul les i^uadrufèda ociparts et les serpenU , par M. ko 
eamle de Laeépède, 1787-88, 9 vd. In^*} lea AiÉains, 

p-r II n .'mn, 17!)9-1803, f) vdl. in-*"j les Célacét, pr 
le niànie, 1804, io-é*. Uneéditiou ia-l'i de VUitloèt nit- 
inraHscit aussi soitla dee presses de rimprinorie rayalc, 
17» et anném enivnnte», ftranni 7B m U vol., «ni- 
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y%ol qu^cile eompread ou non la partie uutooiique. La 
«ttite, par M. de Laoéfidde, foruM 17 vol. iiwlS. Alh» 
mod, professeur d*hisloire nitarcllc à LeyAe, fit râm- 

primer toulocqtii a r3p)nM-t n'ix j;i'ihT:iIiu's et anx qua- 
drupèdes, en 3i voi. iii-i ", a Ainïterdaui, du 17t>G à 
1770, en y i^laiil beaucoup de bons artioles que Buf- 
fou a repris à mesure ilnn's «'C'î siipiilpriif*n!<t. L'Alititm 
fùie k Deox-PoaU, 1785-1791, n*a que S4 vol., cl est 
tiéMul înprimjB. Nous ne mcntionDerons pts les édi- 
tions qui ont clé faites depuis la mort de Paulcur, tant 
en France qu'en pays clranger* } le aonibre eo est beau- 
coup trop grand ; on pourra avoir reeoofi uax. dÎTcnes 
llibliograplues publiées depuis lors. 

BL'FFON (HENni-MiciiEL-I.fJiis-SlAXfKL, comte df), 
tits du précédent, né en 1704 h Monlbard, reçut uuccdu- 
cotfan qui le Tcodalt propre i dIfféfenlesroiieitoiM,clioisJl 
l'état militaire, et se trouvait en 1780 mnjoi' du rt^gîment 
d'Agienois. £nlraiiié par sa femme, il suivit d'ubord le 
pirti du due dH)riflnu; unis il le quitta dès qu*il s'apcr- 
ful des projets de ce prince, cl, protitanl de ta facilité 
que lui donnaient les lois nouvelles , divorça pour épou- 
ser la fille de Daubenton, le collaborateur de son illustre 
père. Arrêté comme suspect en 1703, il périt sur l'écha* 
faud le 20 juillet I7ï)t. sept jours avant le 9 thermidor. 
Le jeune BufTon n'était pas, comme ou l'a dit , dépourvu 
de laleiils; il «tonit les arts et les euttiveit avee sueoè». 

Ou a de lui des \ ers lrL>-iigrt'ul»lc^ ; inaN il y avait entre 

son père et lui une telle disproportion, qu'un l'appelait 
aonvent dans la société ttfit$ênon grand jière, et il tiait 
ini-mèinc le [UTinier <lt: cvAlc. pliiisanlerie toute française. 

mjFFOI> (PiEUBE LECLERC, chevalier db), frcrede 
riilustre naturalisli: , né à Budou prés de Monlbard en 
1784, entra, eo 1787, yolootaire dans ka grenadieiadn 
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les grades de nu^or cl de lieutenant-colonci dans le Kgi- 
■MBt ils Erfnraina, fit en eetle qualité la guerre de sept 
■sa, nçiit CD 1770 , de Louis XV, la croix de St.-Louis 
avee le grade de maréchal de camp ; de Louis XVllI , en 
1814, U croix d'honneur, et mourut, en lHi5, h 91 ans. 
■l7GAIIZA.(le P. GàéTAx), jésuite, né en 1752àMan- 
^enscigna, près de 20 an«,Ia rln'loi njuc dans ilivers 



, et profes&a depuis la philosophie k Pérouse. A la 
swppieMÎoo de lliistitat, il i«?int dans sa patrie où il 

rcrni)!ît avec zèle les fouclions du ministère év.ingélique, 
ctoû ii mourut lu 12 avril 1812. Oulrc '2 recueils de aer- 
mna cl une grammaire latine et italienne , on a de Id : 
De modo conMcribendi inscripthneg, Slantouc, 1770, 
in-H"; la Aai.«ùj in <iiulii alh /irasa, ihid., 1781, in-S"; 
Iktrmma, Florence, 1780, in-8*; L'tioquenza ridotta alla 
rnHoh Manlone, 1800, S parties in-8*. 

Bf jfî ATOfG vsT'inD), dominicain milanais du 16' siè- 
cle, a publié entre autres ouvrages : Storia tmvcnthf 
1870, In4»; /alorte e origint déO» terra 41 Mtia, in^fol. 
i fttUi delta cita Ji JUilano, at eonJharfo dbfta puk it^i 
on. 1570, JHikin, 1S78, ia-4*. 

DL'GEI^HAGEN (Jbak), surnommé Pomaranut, du 
nom de son pays , né d.ins l'île de Wollîn , le 94 juin 
148;;, étudia à (î^eifs^\ nid , fut luèdicîilcur a Treptow, 
écrivit, par l'ordc du prince, une Chroiiitfm Lititu de la 
Pcmàmi», qui n*a âé publiée qu>n 1 7S6, ïd4*, sous «e 
litre : Pomerania. Il embrusa kt lutliéranisme , et fut 

BlOCa. UNIV. 



l'un des premiers pasteurs et professeurs de théologie n 
Wittenberg. Appelé eoanile à Brunswick , k Hambourg, 
à l.ubeek et a Copenhague, il y travailla a la réforme de 
l'Église et des écuh'^, pendant que Luther était charg»* d«» 
prêcher pour lui jusqu'à son retour. Il perdit dans s» 
vieillesse toutes les lieultcs du eorpa et deTesprit, «t 
mnuruf à Wittenherp . le 21 mars lîiMR. Il aida Lutlusr 
dans sa traduction de In iiilile, et ét-rivit une multitude 
d*ouTn^ges de théologie, parmi Icsquds noua indiquerons 
seulement : Historia Clmtli passi et glori/tcali ; ExjtUçaHo 
P$ttbnonm s Bdatio de itiitm Danico, etc.; Fragmeatum 
êt migratiiudbni H nwlbftiONtfiiUs gentkm in OeddenHi 
imperio, Francfort, 1614. 

ItUGIARDIIMI (Jules), peintre, nu à Florcnoc en 
1481, mort en iUSt), était doué d'une grande facilité. La 
gâterie devienne possède m deses tableaux représentant 

Simon et Lévi vettgcont leur ^wur Din'i sur Im S';c!iciinlf <!. 

BUUUO (Lotis) , jdsui te sicilien, missionnaire à la 
Chine, né k Palerme, le S6 janvier 1606, entrait è peino 
dans sa â7<' année, lorsqu'il fut reçu, avec dispense 
d'âge, chevalier de l'ordre de Malte; il entra chez les jé- 
suites, en 1023, âgé de 17 ans. Après avoir achevé son 
noviciat, U fttl envoyé au colh^c Romain , où il pcrfec- 
lionfia se? éludes par l'exertice de ren^icignenient jusqu'en 
1 034 , et obtint du pèro général d'être desliuc aux rois- 
aiona de rOrient. Il se rendit i Lisbonne, où il sVmbai«- 
qua pour les Indes, et arriva, en 1036, à Goa. De là, «sa 
course devait se diriger vers le Japon ; moi» il tourna 
ses vues vers les noisdons de la Chine , et prit la route 
de Macao, où il arriva en 1037. Les Tatars avaient cooi» 
mencé la couquètc de la Chine. Des aventuriers i:htnoi-«, 
à la tétc de corps d'armée, s'étaient emparés de queliiues 
provinees quils dévastaient. Us PP. BagUo et Magal- 
haen^ , en pénétrant ïi la Chine , tonïbèrrnt dans un tîc 
ces partis, dont le chef, appelé l'dutHg-hku-tclioitg, est de- 
venu fiuneux dans l'histoire eUnoise par tes flots de sang 
qu'il a fait couler. Le^ deux missionnaires furent oon- 
damnés à mort. Cependant un hasard , aussi heureux 
qu'inattendu, 1» fit échapper h ce premier danger. Mais 
ils tomhèrcntbienlôtdansttnautre; car ayant prislaréso^ 
lutiou d'aller présenter au général de« Tatars, comme 
ils approchaient de son camp, quelques troupes avancées, 
qui n'enlondaient pas lonr langue, les ayant pris pour des 
espion-., les percèrent de flèfhes, et le> laissèrent tons 
deux pour morts. Le P. OugUo avait dans le corps le fer 
d'un javelot , que ni lui ni Son oumpagnon ne pouvaient 
arracher , lorsque le I*. de Magalhacns trouva une sorte 
<roulil, dout il <ie servit avec succès. Pendant qtre h'^ 
deux pères éUteal ainsi occupés à se soulager i'un l'autre, 
tours pMes étant déjk bandées , ils virent venir ii eux un 
autre esradrnn de Tatars. Le clief de la troupe )e< 
aborda civilcnicut, leur lémuigoa le déplabir qu'il avait 
deleoraventure, les fit porter dans son eamp, et les mena 
avec lui à Pékin. I.i' P. Riiglio ne tarda pas à se livrer à 
toute l'ardeur de sua zch: pour la conversion des Chinois, 
et il y travailla pendant 48 ans. Apres la mort de ram- 
pcrcur Chnn-tchi , et |>cndant la minorité d< <>;> llU (lo 
célèbre Kang-lii). tou li ini^siunnaires, |»ar ordre des qua- 
tre régcnls de l'empire, furent arrêtés, chargés deehai- 
nés et eiilés à Canton, à l'exeeptlon de trois, que leurs 
talenls firent eonserver à Pékin. l e P. \u-Vi<> Un deca 
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nombre. 11 cul par!, arec les PP. Verbicst et Magalhaetis, 
à lii réfunnation du calendrier chinois , et ne contribua 
pu moins que ses ooUègaa au nppel des missionDairas 
exiles, qui furent rétablis dnns l<ntr<; l'glises, lorsque 
KaDg'hif devenu majeur, eut pris les réncs du gouvcrne- 
menL Le P. Bo^io moarat à Pékin ^ te 7 octobre 1689, 
figé de 77 ans. Il parlait et écrivait le chinois avec une 
étonnante facilité, et il a publié en cette langue, pour le 
serv ice des missions, un très-grand nombre de petits ou- 
vrages; indépendamment de quelques autres plus consi- 
dérables, lilsqiio !cs traducltuns dilnoi"îfs dn Misiel clâu 
Hilml romain, imprimées à Pékin , dans la résidence des 
misaionmilres, un Ahrigi àt b SboMm HtMo^^ dt 

St, Thoma», un flcnint dedcchlms d^cas (fecanJCiSMef Une 
Apoiogit de la religion chréti nnf, < lc. 

■tlGUONI (Pbarçois) , sculpteur florentin, mort en 
1890, InvaUlo poar k |M|ie Léon X ouprb duquel il fut 

trv^ en fnvnir. 

UlîGI^iËT (JEAN-PiERRe), mcdeda du 18» siècle, a 
publié unTVflttfeaNAvlM dmrlatimi. 

BUGNO!'! (Dioieh), premier ingénieur et jiénj^nphe 
du due de Lorraiuc , est auteur de JUémoins inédits, 
contenant te PouUU i/iogrgphiqw ie$ dmMt dt LamUm 
et de liar, et de* trois Éwchét, et d'une IMation des earo' 
vanes de» marchands d'Askj Naocjr, 1707, iD-8«. 

BVGnOT (DofflCABHin), bénédictin de te eongréga- 
lion de Sl.-Maur, né :i St.-Dizicr en Champagne, pro- 
fessa la rhcloriiiuc ilaiis différents collèges de son ordre, 
el mourut prieur de Bcrnay, le 21 septembre 1673. il 
fiitsalt bten tes vers tatins. et parlait te tetigue greeque 
avec facilité. Outre plusieurs ouvrage?; demeurés manu- 
scrits, on a de lui : Vita et rtgubetancii Ueiudieli carmiHtbm 
exprestœ, Paris, 1663, in-13, réimprimé en I66S el 
46C9; Sacra elogia sanetontm «i-rfmw S. Berudieli versi- 
bus reddila, Paris, 1663, ia-lSj^. Banlm Argmiditf 
fars seeunda et tertia, sons le titre d*JfeAoiNlrof>tet 
Tfieopomptu, Paris, 1669, în-8». 

nUOINOT (ÉnENMî), pentitlioniino ordinaire de la 
chambre du roi, est auteur delà Vie d'André Bugtua, co- 
lond dlBhnlerie, OriéaiM, 1665, in-IS. — André 
rti cNOT, niortenl663, était frère d'Éttenneji'un et FaiH 
(rc parents de dom Gabriel. 

■UOUTON (PaitmiaT), en latin Bvigim^, né ft 
Mécon , mort en 1 590 , prend , à In ii'te de ses ouvrages, 
le titre de conseiller et avocat du roi dans l'élection de 
Lyon. A l'exemple des poêles de son temps, il célébra dans 
ses ▼ete une bennlé qa*ll nonme Cubaine, c'est-à-dire, 
riante. Tontes les pièces qu'il avait composées è s«n hon- 
neur ont été recueillies sous le litre d'Éroiasmes de Phidv^ 
tt IMteainr, Lyon, 4657, !n^. Un onvrage pins intéres- 
sant de Bugnyon est son Traité des lois abrogées en 
France : Legum atm^gatarum in curiis rw/n» Franeiœ 
fractoius, Lyon, lS64,in-8o, souvent réimprimé; la mcil- 
teore édition est celle de Bruxelles, 1702, in-fol. Cet ou- 
vrage a été traduit en français, Lyon. Hins , în S* ; P.i- 
ris, 1602, m-^. Il est rédilcur du Vhroniccn urhis 
ÊMismue , Lyon, i 659, {n-6», rare. On a enme de Bu» 

gnyoïi : Hctninitriuicc ( riiix ('l;ils clc nif)i>) pour !a pair, 
Lyon, 1576, ia-12i Coinmentarius de iisquœ in comitiis 
Bfemttîftitt neCs swU, 1077, in-6*. 
llUIIAnrLYIIA-BynGGJSL4, mMeefn arabe. 



don! les rmi;! nnrns «sont ^ftou-yt^KoA^A, surnommé 
Itm DjuzIitJi, était chréUcn d'origine, et fut converti & 
rislamisine par un docteur motasAitc, l'an 1073 de J. C. 
Aijv-^ifôt aprfs avoir embrasse la doetrine du Coran, il 
écrivit un petit traité où il combattit celle de l'Évangile, 
et aeeosa les chrétiens et les JuiA dlsvoir ratranebé da la 
AiMe les passages qui anri<ni("iicnl la venue de Mahomet. 
Ses traités de médecine, écrits pour le cali/e Moctody 
Bi-amrillah, lut ont acquis pins de eéiébrité: fkesfm 
el-ahdan fy tadttyr el-iiisan, traduit en latin par Sarflh 
;;ulli , juif, StrnsbourK. I!j32, in-fol., réuni à divers» 
autres traductions de l'arabe; Menhad^j et-beyan fy ma 
jr MCmwI «I kum t <fest nn DieUnmusin dm dro^MBr, cs- 
fimé ; il n'a été ni traduit ni publié. Ibn Djazlah mourut 
en 1099 de J. C, selon Aboul-Féda. Il poralt qu'il aTSit 
passe une grande partie de sa vie h Bagdad. 

BUHAIf ( Joseph- M ic 11 EL Pascal) , littérateur, né à 
Bordeaux le 17 avril 1770, é(ait fils d'un avocat qui 
mourut procureur syndic de cette ville en 1788. Destiné 
au barreau, te jeune Bubon flt sm études dans sa ville 
natale et y plaida sa première cause en 1792 j maïs la 
révolution l'interrompit dans sa carrière. Il partit en 
mars 1765, pour narmée de h Vendée dans un batafDsn 
de volontaires de la Gironde, et y devint bientôt ofllcicr 
d'ordonnance du général fiouJard. La faiblesse de sa vue 
l'ayant obligé de quitter le serrioe actif, U entra pour 
quelque temps dans l'administration des transports et 
ennvois militaires, à l'armée des Pyrénées oecidentalcs. 
Devenu un des propagateurs de larésistanccquc plusieurs 
départements du Midi opposèrent i te ConventiOB psv 

la défense des girondins, Rntmn fut mis hors la loi. 
Après te 9 tberoudor, il vint à Paris et fut cmptoyé quel- 
ques imées eomme ebef de cnnuspondanee au minlstèrs 
de ta guerre. C'est alors que ses liaisons avec Ândricux, 
Legouvé , etc. , le déterminèrent h se livrer & la littéra- 
ture, sans toutefois négliger de suivre le cours de lé^sla- 
lion que Msstt alors Pertean de la Vendée, dent il ftat 
l'ami. Use lia aussi avec quelques vaudevillistes, et devint 
leur collaborateur. Apres la révolution du 18 brumaire, 
il retourna se User b Bordeaux, et Ait membre du ba^ 

reati de cette ville. En ISl î, il ] irtiedu tribunal de? 
douanes, et depuis 1814 il se livra cxefaisiveoieot à lu 
profession d^voeat. En 1891, il ftat nommé eenseur; et, 
à la fin de la même année, ses confrères l'élurent bâlon- 
nicT de l'ordre. Bulian est mort n Ronlcaux le 24'^lif- 
vrier 1822. 11 a donné au théâtre du Vaudeville (avec 
Armand GouHi), IT67 1 St^tnU tmmmux; (am 
MM. de Chazct, Creuzé-Delesser et Dupaty). les Fmnert»? 
à Vstkère, 1797; (avec Armand Gouffé), Jacqttes k fata- 
fM>, 1798, {n-8«; (ovae Léger et de Cbaiet), il /buf m 
état, ou la Revue de l'an Vf, 1798. Buhan donna seul, 
en 1799 : Colombine-Arlequin , ou ArletptiH-Soivier, qui 
ne réussit pas ; (avec Armand Gouffé cl Dcsfougerais), 
Gilles aémunUe, 1796, in«8^| Heeue des auteurs vivants, 
i/rands et petilu, cmtp ir<eil sur la république des lettres 
en Frmue, par un impartial s'il en fut, Lausanne et 
Paris, 1766, ln-18; Bi/kakm tur fiMe dt ta U^iHe- 



ti'on , ITfH), iti-S". On trnuve des piiVcs i!e poé^ie-s 



Je 



Buhan dans les journaux et recueils du temps, entn- au- 
tres dans te /sumol dit Mum, dont il pubUa quelques 
numéros en IT68. -.-.«^^ 
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WJIII.K (JsAN-TiidwniiLs}, Mvaut allemand, naquit à 
Bnmwiek le f9 wpleailm 1763. Soo père, qui était 
connu par plusieurs ouvrages , et qui occupait à la cour 
duc;il« l'emploi de lucdcciu, lui fît donner unf rxcpllcnlc 
éducation. Ëtant encore enfantf il cul , par uuc diutc, la 
hMgHfiogupéB CD dau parliet, ce qui eaigM une opéra- 
tion que son père exécuta avec tant de siiws que la pro- 
nonoalion du jeuœ Uuhlc a'ea fut yas même altérée. 
DMif d>ui pûltriM-Tir pour iea étnà» Uvténim ol d*oiie 
mcmoirv |)rtxligiousc , il apprit beaucoup et trè»-rapid&- 
uest. A 18 aiu, il fil coouoe professeur, et avec bcau- 
aoop de succès, un cours de iltlénturc philoMphique. 
Deux ans après (1783), il se rendit à l'université dcGoct- 
tinguc. Lc's firiiM'iN d'Angli'U'rrc .s'utant n rnliis ii la cour 
de BniiMwu:k, it lui placé près d'au eu qualité de Icc- 
ttur des IsogHes gNOfne «t ledoe. nonaé, en 1786, 
professctip extraordinaire de philosophie à GœttinRiic, il 
obtint, 9 uns apr^, le titre de professeur ordinaire. 
Lorsque le coiili»«onp des dvéneiuents i»oltiiqucs se lit 
scutir jusque dans l'université de Gœtlinguc , Duhlc , 
privé de sa chaire, retourna dans sa patri«t et resta quel- 
que tenij» dans l'ioacUon. Alors il coatraelu un maria^ 
q|Me le divoree lumpit MeutAt} et sas èhegrias fureni en- 
COTP anj^eutcs par unegilnc cxrcs^ivp. Il rffTi«a rep(>ndrint 
une chaire en Autriche ; ntais il accepta de hi Russie des 
oAes qui lui parurent plus aveulafeutes. Ce fut l*toni- 
rersilé de Mostau qui lui pro|ios.a la iliairc Je pliiIo>opliic, 
d'histoire et do littérature aacieuucs, avec i,000 roubles 
de tnitsaient et te titre de conseiller d*Êtai. A peioe 
iastallé dans sa chairi' il fut enroro chargé de l'iuspoctioil 
de toutes les écoles du pays. Cependant il trouva le temps 
de fodifer, à laide d'un traducteur russe, une GaseUe 
liuérain, Moecou, I80B-1 807, ii^, à iaqiielle il fit MO- 
céder un Jottrnal des fK'aux-arts, 1807. in-8«; et publia 
des fiec/êtrchtt sur la dieux pénakt apportés tuiwmt la 
«udiMm par Énét dnu k Lalnm, Hosoou.lSOS, lo-4<*. 
Il ■t'aJoniin aus.^ à Tétude de l'histoire de Russie, et il lit 
imprimer V£»Mai d'une MMM^rqvUe eritiqm de celte bis* 
teîie, doDt le 1** eolnnit panil i IIohov n 1810. La 
grande-duchesse Catberiiie, bounedu prince de Ilolsd iii 
OMrnbourg, le nomma, en 18M. «on bibliothécaire. 
Alexandre lo fil veuir à Tver pour le consulter sur h» 
eptaUofU de finaoees eiigte par la dépirécialieii des aa> 
signats russes. Par suite de cette cousultatiun, Buhic fut 
attadw au oooseil du pnoce d'Oklenbourg, avec 7 mille 
lonblcs d*appeînieaMnts. A peioe cnt-il suivi, en 1813, 
le prioee ii SaiJit<-PétLT^l»uurg , que la guerre contre Na- 
poléon le força encore de le suivre ti l'armée. Ruhie resta 
auprès de la grande-duchesse, se rendit ensuite avec elle 
è Trer, pois 1 larmlav, au milieu du désordre de réuii- 
fnliun générale causée par renlréc de; Français à Mus- 
€00, 11 eouifrit beaucoup, dans cette activité forcée, et il 
iddigea alora peuiiant un paralltie entre reipédIUi» des 
Gaulois à Rooie et celle des Français en Russie. A la lin 
de novembre 1812 , lors du retour du quartier impérial 
h Tfvtt It éprouva k son tour les rigueurs du froid qui 
STaitilt irralilr l'armée française. Le priiice d'Uldcubourg 
mounit lo 27 di-combrc ilo rcpidciuie ijui des hôpitaux 
s'était répantlue dans la villes Buhlc, quoique souUraut, 
saMl sa tcuvo i €aiDiMlenbomv, et, en 1814, il s'eas. 
luurqiift avec cUo paur LulMck«Qiilltaalalorf aottservicBi 



il revint, eu août, dans sa ville natale. On nioiyuiisait 
le collège Caralln de Brunswick ; Ëschenburg, son ancien 
maître, avait une grande pati à celte opération ; Buhhi 

eut une chaire. Il se chargea pour les Razrt^e^ liitéraires 
de Gcctlingue et de Halle, de la revue «les ouvrages nou- 
veaux sur la Russie ; il prit parti VStteifdopédie d'Erseb 
et de Gruber ; de plits , il fortm Ir projet de cùiitiriuqr 
son éditiuu des oiuvres d'Arislote, ainsi que son hi:>Coirc 
do la philosophie moderne, et de rédiger te relation de 
scsvoyagcs en Ru'^^ir'. Enfin le gouvernement, en établis- 
sant la censure, lui avait cooilé cet emploi. Les dciagré' 
mcnls qu'il éprouva flmnl ou moins en partie la cause 
de sa mort. 11 tomba malade, et mourut au mois d'août 
18âi. Ou a de Buhle un grand noinbrr d'nuvrugcs. Les 
plus importants sont : le l'railë de l'hitlonv <k la pItUim- 
plU» «f «Puns UNîMMifHe ertttquê 4e tttte ttimet, Goltin- 
pic. t70(i-IWi, 8 vol. ;n-S° (. n .'illi'iiuiiulj. cl YHhUnrc 
de la pliUosopfiie modcrw depuis la rrnuifstnw des leUrct 
jusqu'à Kant, précédée d*un abrégé dv In philosophie an- 
cienne, depuis Thalivs jusqu'au I t" siècli!, Cîaîttiiigue, 
1800-1805, C vol. in-8-> (en alleuMud), traduite eu fran- 
çais par A. J. L. Jourdan, Paris, 1816, 7 vul. in-8". La 
première de ces grandes publications avait été prérédéo 
d'une //iifi'ùv (/i- fa i\iison philoiophiqiit- , I.i iii^o, 17!>^, 
io-S", dont Huhic n'a donné que le commcuccmcnt. 
Btthie a encore puhlld : OiierMUimtriHqtie» mr les eio- 
nuvtatU fti\tiir!(jucs de la civilisation des anciens peuples 
edtes ci scandiiunxs (allcmaad), Gœttingue, 1788, in-8*j 
Prèàiâela philosophie tnaueendault f Gooltingue, 1788; 
iQ-8'> ; Manuel du droit naturel, Gmttiague, 1799, in'8^; 
Origine et hi'iltiit'c i/t.> no^c Cro'u: et rranci-Mnrrms, (j'ct- 
tingUC, 1805, in-S^j De oplima raiwne quu liùsloria popu- 

ktnm ^nit unis asguium nonum, Isrras muim îiHfWfn» rus* 

Mco sulfjecias , prasfrtlm uierblinimhi liJuifi'ttufsf ant 
pertransim ftrutUWf condi passe videalur, Moscou, 180(>, 
in-i»; Pi^jbtriù de «wlar<itts «ufufiMîlil Utterari» «d hit- 
toriam russicam maxiiiw ipcctanlihus ; Sur l'oriyiiw de 
/'«qww hmuùne M U tort de Vhomme après sa taorli uuu 
excellente traduetîon allemande de Sejtut Bmpînau; une 
édition trè»«tiniée do rOryaiti(m,de la Rhétori<|uc et de 
la Poétique d'Arlstote, îi v»), iii-8», Doux-Ponts, 1702; 
Strasbourg, 1800 ^ uue édition des Phénomènes d'Ara- 
lus, Leipzig, 1783-1801, % \iA. in-8*; l'édition de la 
Correspondatux littéraire de J, /). MirfiafHf:, Leipzig, 
1794, 2 vol. ia*8*} plusieurs articles dans des recueils 
périodiques allemands et russes. 

BLIILER (FuAKr.ois-GBi^r.oiRE ) , né .i SchneiJIieini 
près d'Augsbourg le 12 avril 17(K), entra connue enfant 
de chœur ii l'abbaye de Ncfcslicîm en 1770, et k l'âge de 
14 ans il était déjà capable d'aeeompagner stu* Torgue le 
chant d« offices. L'ii l77o . il (|uitta l'ubbayc jwuir aller 
à Augsbourg faire ses études de philosophie, et, par né- 
cessité^ entra comme novice au «ouvcnt de Uayngcn où il 
av.iit commeu»' ses ('indts musicales. Après avoir «piilt'': 
son couvent pour rcprcudre ses études à Augsbourg , il 
se rendit à rabbaye des bénédictins de Donawcrlh en 
1778, y roconuncnça son noviciat et lit ses vœux le 20 Juin 
1784. 11 n'avait pas ccss*' de m- li\ rer à l'étude de la mu- 
sique ci commença vers ce temps à composer des messes, 
des olEertoiras et des qrmpbonies. La réputation que ces 
owrraies hii preeurèrmt le fireot appeler en 1704 en 
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qualité de inaitrc de chapelle à Boizen ; il y rcsU 7 ans, 
demanda et obtint sa sécularisalioD et alla prendre pos- 
session de la place de maître de cbapdle de la caUiédralc 
d'Augsbourg où il iroiintt te ^ ft'vricr 182t. On a de lui : 
Six met»» ù 4 voix cl orchestre ; 28 J/yuuws de vépreu; 
Miita Mfemirff; S Matu o^m€mdcf à 3 vois ,- LUemtu 
dt îiiViin,!-; (ic> P^iutiiii's. fi fanalrs cl plusieurs neucitt 
de pclitcd pièces pour l'orgue, elc. U a aussi écrit eu al- 
lemand on Àir/gi da rèffka de ta jMfCitfon jMHtp ht 
tnu.iytiih, etc., Donawcrll», 17i)3. 

ULI1I03I (le P. Lofts'ï, (îrrnicT inquisiteur de la foi 
dans le comté de Bourgogne, était né vers l(i40, n Quin- 
gey, pedls TiRe IkalUiagire. Après avoir aclievi ses til- 
des, il prit i'Iifiliit (II' Sriinl-Dimiiniqur, nu couvent de 
Bcsançoii, ie 4" de cet ordre en France ^ et ne tarda pas 
è se distinguer par son talent poar la prédication. Du 
successivement aux premiers emplois de sa province, il 
Ait pour^'U, en 1672 , de PolUce d'inquisiteur général du 
diocèse. L'inquisition fut supprimée, en 1674, ]>ar la 
réuinon de la province à lu France ; mais le roi permit 
qtio le P. nu!ion continuât de jouir du priouré dr rii)'i<'\ , 
attaché ii TolUce d'inqui$iteur,ct il l'a possédé jusqu'en 1 7 20> 

BIJHOIf (le P. Gasmri»), neveu du préeédent, embrassa 

la n'•^IL• lie Sniut l^'tiacc , et fut le premier jésuite (jiii re- 
cul rautorisatîoa de professer la Ittéologic à Besançon, où 
jusqu^|]ors ses confrères avalent élé contraints par l'uni- 
vcrsitédc se borner à l'enseignement des langues anciennes 
et de la rhétorique. Après avoir rempli eeftc ehjirc avec 
succès pendant plusieurs années, il fut envoyé par ses 
supérieara k Lym où il professa la pfaRosopUe, et mou- 
rut provitifi.Tl le !1 juin I72('). On a de lut un Cours de 
philoiopbic (en latin), Lyon, 1723, 4 vol. in-li. 

BUBY (Félix) , né à Lyon en i634 » entra dans Tor- 
dre des carmes en lOSl. Il fut docteur de Sorbonne, et, 
le premier, osa soutenir publiquement les dix articles de 
doctrine publiés en 1682 , par le clergé de France , lou- 
diant la nature et Pëtendue de la puissance ecclésiastique. 
11 mourut en 1687, hs.^ de K3 ans. On lui allribuc un 
Abrégé des eoncUts généraux, Paris, 169i>, i vol. in-12. 

IIIIIAH. Foyes lun EDDAVLAH. 

DLIL ou IÎI:EIL. C;ilal:iri. moine bénédictin de Pali- 
bayedu 3Iont-Scrrat, fuuboijii, par les rois catholiques, 
Ferdinand et Isabelle, pour aller prMier la foi dans le 
nouveau monde. Le souverain pontife lui donna sa béuc- 
dîrticn av;>ntsoii dépiirî, le d('eor;i du i);illiinii, et le riotnraa 
son vicaire général dans les inde» ui'diieulalcài, dont il est 
regardé eottnelc premierpatrlarehe. Il fut suM^ ISro- 

ligieux de son ordre, et sVnibr»rf|ua nver Christnpbr Co- 
lomb en 1495 « lorsque rclui ci partit pour son second 
voyage. Arrivé en Amérique, il eut souvent des déméMs 
avec Colond), cl fut un de ceox qui parlèrent contre lui 
avec le plus de véhémence. Colomb ayant fait punir plu- 
aieun Espagnols qui avaient désobéi à ses frères, et qui 
avaient tourmenté les Indiens, Bull jeta un interdit sur 
Colomb. Tou« deux éirrivirent atix rois. Duil retotirnn en 
Espagne avant l'amiral, pour justifier sa conduite et pour 
satisfaire son ressentiment. Il n'épargna aucun moyen de 

nnîre ^ ri.)Ioinh. cl eoiitrilina «nns doute :"i iilliiei- à eet 
amiral les «lésogrumcnts qu'il éprouva par ta suite. Il ne 
pui ult pas qu'il soit retourné aux Indes. La plupart des 
historiens du 16* siècle, qui ont écrit sur la découverte 



de l'Amérique, ont parlé de Buîl. Vn béncdictîn alfc- 
mand, du couvent de Seittenstocl en busse Autriche , re- 
eneitUt ces divers do«iments , et en oomposa tm ouvrage 
dont vnîpî le titre nbréj^é : Xnva unvtgatio novi orbis In- 
diœ ocddentalis II. P. D. Hueliii, io-4», 1493 , figurù 
«nudu, A. P, Ifoflorw PhUopono efiadm ordMir, 
in-fol. 

BliIPfl (JosKPB-JliAaii), poëtc et coropositrar drama- 
tique, né à Dolc^e vers la fin da 17* siècle, a coniposé 
de 171 H ,'i 1754, 80 opéras qui ont eu du sncccs à FUh 
relire. :i liidop^ne cl h Veuibe : l'fpoeondriaeo, (a Paee 
peramore, FUittdOf Armida <ieluta, l'Adelaide, etc., etc. 

BUILLOUD. Vayet BOLLTOUO. 

BUIS. Voffe: îllSIfS 

BUISERO (TaisasT), gentilhomme, poêto fiamand, 
né I Ftessiogne, vers 1610, et mort en 17SI , fat secré- 
taire de cette ville, pub conseiller au conseil de Zélande, 
il cultiva les lettres, et fut le Mécène des pm"tes et des 
écrivains de son temps. Il était lié d'amitié avec ie célèbre 
Vondel. Buisero traduisit en hollandais diverses plèees de 
Molière, ri rompoia qtielqtie? tragédies et nn ;n^nd nom- 
bre de comédies qui ont été imprimées a Middelbourg, la 
Haye, et Lqrde, vers la fin du I7*siède. 

BUISSERET (FiiANedis), né n 5Inus eu lîJlO, fil 
de briiiaotes études à Louvaia , où après avoir appro- 
liNidl la théologie sous Bellarmin, Il devint licencié en 
droit en 1574, et la même année le pape Sixte IV loi 
conféra la dignité decbanoinc de la métropole de Cambrai. 
C'est à cette époque qu'il embrassa l'état ecclésiastique, 
mais il ne voulut toutefois recevoir b préirise que 9 ans 
après, temps dont il profita pour faire un voyage à Rome, 
se faire recevoir docteur en droit civil et ecclésiastique 
à Bologne, et, i son retour d*luilie, il oélAra sa première 
messe il Cambrai, où il vîul se fixer. Chassé de cette ville 
pour refus de se soumettre aux iujonctioas du baron 
d'Inc}', qui s'en était rendu maître en 1S78, Il se retira 
ù Paris et y enseigna le droit canonique. De retour è 
Mori"; en où le siéj;e arrhiépiscopal avait été trans- 

féré, il fut immmc oûicial en 1 bUb , et la même année il 
devint arebidiaeredn Gambrésis. L^nnéo suivante U fnt 
élu doyen, bieotét après vieaire général , i-l en 1002 , il 
fut crcéévéque de Namur, d'où il passa en 1604 it l'ar- 
ehevéehé de Cambrai. Il mourut k Valeneienncs, pendant 
une tournée dans son diocèse, le 2 mai 1615. 

DtiISSIËRE (P*ri.). eliirurgien fr.mrnis établi à Co- 
penhague, et a uatomisle, de la Société royale de Londres, 
fat Donuné oorreqiondant du rAaadémle det oeienees ds 
Pnris eu ItlM. On ijrnore l'année de sa naissance et cdic 
de sa mort. On a de lui , dans ics TrausacUom fhUae»' 
pAlfucs leMu sur un IXufÈtvmi dans b érompedaFfll- 
tope d'ww femme, 1 694 ; Z,cWre au docteur Sloane , conle- 
mnt l'histoire d'une nomdte manière de faire l'i^éntim 
de la pierre; Lettre eur une tubttunte crachée ai (ouMonf, 
et qtri rtumble à un vaisseau pulmonaire, 1700 ; Sur une 
trme triple, 1701 ; DcsaiiJlhn tmtmiptt du «OB» *S 
tortues de terre, 1700 , etc. 

BOIftSOK (JiAN), diéi^ogien llamand, aaorl en IBM 

Douai, diu teurde l'iiiiiv ersité, a publié unc Version de 
la logique d'Aristote, Coiognc, 1572, Uiileria «t 

AoTMonjn tvatufeUca, Liège, 1 593, in-fl3. 

BVI8601T (ll«Tm)nr-FiiAitçat»4kiaii), médedii» né 4 



Digitized by Google 



BUL 



( d46 ) 



BUL 



Lyon en (776, clail cousin iln rélèfirr Bichal, dont il fitt 
m tnéme temps le disciple, Tami el le coUsboraleur. Il 
PUda MtiiMit, amjoialciiieol une H. Roux, dons ta com- 
IHisifioii (li's trois premiers volumes de son Ajutlomie des- 
criptive, et rédigw aeal une partie du t. lit , et le t. IV* 
CO entter. BotoOA ll*éUltt pas encore parvenu au doctorat 
lorsqu'il perdit «NI flinstre maître ; mais il s'était déjà dis- 
tingué dans un concours où il partagea le priniiicr prÏK. 
Sa dissertation inaugurale ne lui fit pas moins d'honneur ; 
«Ile « pour titre: I)» la dlMMo» fa plkM nofiirailbdbtfiM» 

nomèna ph^^inlfuiii/uff cmsidéré* dans l'hoDune, <nvc un 
préeU hiitorique sur M. F. X. Bkhat, Paris.an X. (i »0i), 
I toi. in-B*. Baisson tnTultaitI iiii ThiMampktdB 
^Aj^tofo^.'maisil n'a pu en achever que Id prolégomè- 
nes, une maladie de langoctir TayaDt ealeré au mois d'oe- 
tobrc 1805. 

BUI8TEE (Pnum), aenlplear, ni i Bmolles en 

pnisa h ninîtid tic sa vif dans «on jinys nnlnl, ci 
alla ensuite se lixer à Paris, où ses talents Turent utilc- 
onentemplofét. Il fit pour leparedeVenatlIesan groupe 
de deux Satyret, une /■7orr, un Jotmtr iJr tambour de bas- 
ftUf le Poème êotmqutf et ploai^urs autres morceaux. 
Son moreera te ph» oonstdénibleeiitie Tombeau du car- 
dlmldc la Roclicfoucauld, grand aamdnier, plae64*febord 
dans une chapelle de Ste.-Gencviëvc de Pariai. 

BCJŒNTOP (HcKni db), récoUcl d'Anvers, et pro- 
ieiMDr de dtéotofie dam i\uklveriiii£ de Louvain, naort 
dan>i cvlU- ville Ir 57 mai 171(i, a puhlié un grand nom- 
bre d'ouvrages de controverse. Le principal est : Lux de 
iHcefiM ///...., in*4*. Dans le pranier Urreil explique 
les antiquités de la Vulfiate ; le second renferme les leçons 
diverses et douteuses; el, dans le troisième, il traite de 
l'édition de U Bible do Sixte V, qu'il compare aree cdie 
de Clément Vill; Il bit voir en quoi cilcs difTiTciii l'une 
âc rnutre, et prouve que l'édition de Plantiii. Iîj83, 
qu'on prend communément pour modèle, s'éloigne assez 
souvent de celle dn Vatican. 

BUL^US. Vor/Lz BOULAI (oi). 

BtlIiAAQUE, peintre grec, repréeonta daiu un de 
•ea tableaoz une bataille oft les tf agafitei avaient été mbH 
eus ; et, suivant te témoignage de Pline, Gowlnnle^ rol de 
Lydie, acheta oe tableau au poids de l'or. 

BULflNGEB (GsoaoK-BBMUAko), professeur de tliéo- 
logie k Tabingoe, né en 1693, mort en 1780, a |Ndillé : 

Sf^cimen dortriiuv ttknim Siiiarum moratis et pnfitirœ, 
Francfort, iTi*. in-H", etplusiet'rs Mémnret twlaphy- 
iiûlogie végétale, aux progrès de laquelle il a beaucoup 
«ontribné, réunis en 1 vol. in-8<>, Stutigard, 1743. Les 
Mémoire* de Pétcrsboarf eoatiennent plasiears dJsserta- 
tious de Butfîngrj-. 

BIILGABCLLI (MAHiaimt BENPI), somoimnëe te 
Rnmanina. fut unn iJo cantatrices les plu'? distitigiu'r^ 
de la première portie du 18* siècle. Née à Rome en iHHi, 
dleclnnlaitdéjb dans sa ville natale en 1703, pareonrat 
les principîilrs vilirs dr l'Ii.ilir; se lioiiviill ù Venise en 
1 799, revintdans sa ville natale en 1730 pour jouir do sa 
^oireetdesafbrlnnc, et y raonrut 4 ans apris. Amie de 
]Mtastase,ello secourut œgnnd poète de sa bourse après 
4|a*il eut dissipé la fortune que lui avait lais^sée Gravina. 

BULGAmiHI (BiLiSAiBB), célèbre littérateur, né à 
Sienne en 1539, cultiva toutes les sciences arec snceb , 



foniia fîans sa propre maison l'académie des Access!, fil 
retieurir celle des Iulronali, et contribua par tous les 
moyens en son pouvoir è rantmg* le goût des lettres 
parmi ses compatriotes. Son ardeur \\<mr l'étude ne Tcni- 
pécha pis de remplir les charges les plus importantes de 
la magistrature , et de prendre une part active à toutes 
les affaires publiques de son temps. Il rooamt à Sienne 
vi'rs 16:2!. pins qii'rH'tficpnairf'. aprf*<; avoir pulilic une 
foule d'ouvrages dont Mazxuchelli donne les titres dans 
les Serittor. itaSe, ; maie il est principalement connu 
par la n!.t.<irliilinn lînns laipiclle il prouve, ce qui n'<*taîl 
d'ailleurs pas difficile , que la Divine Comédk de Dante 
u'cât point écrite sdTtat les règles d*AriBtole, démonstnh 
lion qui ne fit qu'ajouter à la gloire du {locte qui s'était 
ouvert une route nouvelle, dans un temps où les plus 
grands esprits ne faisaient que copier les anciens. 

BCLGABIS. Voyeg EUGÈNE DDLGARI8. 

nri-lDO?!' (Nicm.As), poëtc, nu à Pari^ en ITM, a 
laissé, entre autres compositions peu importantes, la H». 
dotOt dUnoiny poème, 1704 ; MUUaUam sur la «tort, Ib. 

illîLIFON ( Antoisb) , lit' en Francf. libraire à Na- 
plcs , s'oecupatt d'btstoirc et d'antiquités. U a public un 
grand nombre d*ouvnges assee savants, entre aulfec s 
Compendio délie oi(e de re di Aapoli , 1000. in-li; Ov> 
nie. isloric. dtH,i cid'i i' rctpio di iXiipiili , ihitl. ; Compm- 
dio idork. degV ineendj del Vetuvio, 1701 ; le Guide det 
Hnngen ptmt vétr PtuMUb tt m envirent, traduit du 
P. Sarncitî; Journal du voyage d'/MSr * PkB^ V, 
Naplcs, 1704, in-lS. 

BlfUUS, médecin et poète, né i BÊtm en WesIpFrto 
en llibO, pratiqua longtemps la médecine avec succès 
dans sa patrie, oà il fut grand bailli jusqu'à sa mort arri- 
vée en 1613. On lui attribue des É]^grammes laU'nes. 

BULkLEY (Gbrsox), ministre au Conneetieut, mort 
on 171'. âgé de 78 ans, était à la fois théologien, amoal, 
médecin , chiomlc, cl savant dans les langues. 

BULXLEY (JBAïf }, flb du précédent, minlMro de 

Cotrlicslor au Corintclicut, mort en 1 731 , s'appliqua t'ga- 

Icmcnt à la théologie, la jurisprudence et la médecine, a 
poUta : Af fa nMW toi«iÔ)«ls« dimr to smM^ 17S4 1 

E*tai mr te dnU dt$ miorigèim Amérique à proportiom 
det fonds de terre. — Son fils Btn.iaBY (Jean) , pratiqua 
la racdccinc avec succès en Angleterre, et mourut i» Lon- 
dmigéde70anB. 

TIULKLEY (Cbarlbs) , ministre dîs^iiK'tit , rii^à Lon- 
dres en 1719, lit ses études sous le docteur Doddrid^, 
devenu en 4740 prédicateur ï Welfbfd dans le Nertfaamp» 
ton, vint rusuite à Londres y embrassa le parti des ana» 
baptistcs et mourut en 1797. Outre des sermons, □ a 
écrit : Discourt sur dirrrs sujets; Apologie de lord 5Aa/^ 
Ceièaiy; AToles sur BoKng&raie; O&smwliBnB sur la rM' 
gion naturelle et le chriflimiirmc ; E$pr{t de l'Évangile; 
Discours sur ks paraboles et ks miracles, in-4<* ; Exerei- 
cet cafMMfoucv; /Vdet fa B9b avec une pWySict, 

8 vul. în-8'. 

BULL (Jbax), musicien animais, né vers ItiOô, deiM 
le comté de Somerset, succéda, en 1891, h son maître 
Guillaume DlilhemM, organiste de la chapelle de la reine 
Éli>al)iHii. Cinq ans après, celte princesse \r fit rnccvoir 
en qualilé de professeur de musique au coii«-gc de tircs- 
I hem, qu'il quitta» en i607, pour devenir mwiden de In 
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dmnbfo da ni Uonnn 1*'. L'uoivcnité d*(hibnl le re- 
fol tedielier en 11(86 et dwleur en iSOt. Eal6l5, il se 

rendit auprès de rarckiduc dam les Pays-Bas. On croit 
qu'il vint s'claijlircostiilc i Lubeck, où il publia plusieurs 
cuiU|Kisitioit5. La dernière porto la date de 1 qui est 
Iwat^tK amsl edie de n mort, univit k LubaA «i à 
Hambourg. Dans sa Vie, publiée en 1740 par Marpourg, 
on trouve une li«ledc plus de "200 compositions tant vo- 
calfls qu'instrumentales. 11 y a quelques vingts ans, on im- 
prima plusieurs écrits h Londres, pour déterminer ie vé- 
ritable auteur de Tanticune God tavt the king. L'un de 
ces écrits l'attribuait au docteur Bull, sans aucune preuve. 
Los Sutioentrs de la tnarquite de Créqtdf qui ptnifWlt 
depuis, ont révélé que h uiusiqno esl de Luily. et qu'elle 
A été faite sur do$ paroles françaises chantées devant 
Loiib XIV p«r ta» pôisioiiiMiN» da eouTenl de SL-Cyr. 
LoiS(]ue George I" monta sur lo Irôno d'Angleterre, le 
célèbre compositeur ilaadel ajouta des variations à cette 
•Dlieonc, et les présenta Inl-nCoM h h raine. 

miU* (GaOMs), né à Web le S5 mars 1634, an- 
nonça, ûtis son début dans l'université d'Oxfonl , do 
grands talents, cl beaucoup de goùl pour la dissipation. 
Féroé de «(oitler Mlle Qniv«ni(£, àeenee de «on teAude 
prêter le serment d'allégeance ordonné pnr I - gouveme- 
meat de CrouweU, il fut envoyé citez uu luiuiittrc puri- 
tain de i* praifInoB, oà il Ironn n aoBor qol leiemeaa 
à nmenr de l'étude. Le fils du minisire, imbu de prin- 
cipes contraires à ceux de son père, lui procura secrète- 
ment des livres propres à le fortifier dans ces lieuicuses 
disposition*. Le deêlear SIdnner, cheaié de son évécl^ 
d'Oxfor î ]>(Mir les mêmes raisons qui avnîent obligi^' Bail 
de se retirer de l'univenité, l'ordonna prctro à l'âge de 
Si ans. Il ftat ponrw d\me petite «are pris de Bristol, 
remplie de quakers, qu'il convertit pour la plupart, par 
des instructiou lumioeiues, de bons procédés, «t des se- 
«p«n proportionnds i s» nfeons. Il passa mieeeNhre- 
meat à plusieurs autres bénéfices plus considérables , et 
fut nommé, en ITOÎi, évéque de St.-David. Dès lors il 
•e consacra entièrcmeul aux devoirs du saint ministère, 
t) pour «rtiilUra cette dernière 



passion, i! vrillnit fiirf avant dans la nuit. Sa santé en fut 
flonsidérabkiueut altérée j il perdit la vue quelques années 
•font ae mort, trriTde le 98 léfikr 1710. L'élnde de 
l'antiquité ecclésiastique avait été son principil el^jet» et 
les ouvrages qti'il a composés en ce genre lui ont aequis 
une grande réputation ; en voici la notice : Dcftimo fiéà 
NiamtK, OsAofd, 1088-4688, l»4* ; Judichim Ecdetke 
ca l ftoto g trium prinmr? '«Tulontm, Oxford, 1694, in-4»; 
JVtmjtin» et apoUolka iraditio dagauUii in Eodttià oatho- 
m napttde J. C. dMnitolt, 1708, in^l.; Uémmia 
aimioUca , Londres, IGCH, iii-1"; ce sont deux disscrta- 
tiomdeatiuees k concilier St. Jacques avec SU Paul, sur 
le matière de ta jutiSeitlon. LedoetaurGnbbearéoni 
tous ces dilEfrents ouvrages dans f&iliea jqn'il ou a 
donnée souscc titre : Georgu BulU opéra omnia, Londres, 
1705, in-fol., en y ajoutant des préfaces et des notes de 
u façon. H. Zoh,fMCeaaenr de théolo^e à Fatie^ a pu- 
blic, en 1784, une nouvelle édition de Defetuio fidci 
cattœ, ornée d'une préface cl de savantes notes. Le due- 
tenr Bull a laiiié des& n neM migtou qui ontélé imprimés 
«ng^faMort, Loadici» 1709, 8fgl. iii<^. 



BUIX (Guimuiu), fils d'un lieutenant-gouverneur de 
ta Caroline du Sud, né en 4709, fut un des prcmleie 

Américains gradués en médecine. Élève de Boerhaave, il 
rc\ inl pratiquer dans sa patrie, et fut nommé membce 
du conseil en 1768, orateuj- de la chambre r^réaanlatlvt 
en 1774, lieateoant^uvemcur de h Caroline du Sud el 
commandant en cli'-r. Il csi morlh Londres le 4 juinet 1791 . 

BULLAND (GAJtaïKL de), religieux, capuciu de la 
province de Paris , prédieatenr, cultiva dans ses leisita 
les mathématiques et l'astronouile. On lui doit : TabuUt 
auManenieM , in quUnu datur noua meUMim smipuloadi 
jUanetat, Paris, 1 648, io-4*. 

BULLANT (Jkàn), architecte et sculpteur, florissait 
en IÎ510, et vivait encore en 1575. Le château d'Écouco, 
qui a fonde sa réputation, usl un des monuments dont \a 
France peut Himerer à juste titre. En 1 SG4 , Dullant 
fut chargé par Callierinc de Méilieis de bâtir le clwleau des 
Tuileries, conjointement avec Philibert de Lorme. Cath». 
rioede Mtileb le chargea encore en 1873, de reuniren 
un seul corps la maison des Filles pénitentes et un hotcl 
contigu, dont elle voulait faire ton liabilatiou. Ce travail 
ingrat lui fit moins d'honneur. Le palais qu'il foima de 
ces anciens édifices , appelé alors VhAtel de la Rvinr, et, 
dans la suite. V'i<'>fi'l de Soissma, a ctc démoli duns le 
Ige siècle. La halle au blé est coiislruile sur le terrain 
qtt*U «eeupait : a ne anbaisto des travaux de BttUant <|ue 
la colonne astronomique , engagée dans les murs de la 
balle. Suivant une ancicune traditioo, Catherine de Mé- 
dieti ta fit élever pour j obacrver lei astres avee vn ai- 
trologue, nommé Côme de Ruggiert, uaIU de Florence, 
qui se trouva enveloppé, en ll>74, dans la conjuration de 
la Mole et de Coeonnas : elle dut par conséquent être 
construite vns 1873. Ballant, ainsi qu'un grand nombre 
d'artistes de son temps, joigm't l'art de la sculpture à 
celui de l'architecture. 11 nous reste de lui uu truite iu- 
UiuU î JbvbffAiMIt d'arcMlMtai* inebiq w nflr w, é 
savoir tuscane, doriqiu- , iuiiùpte, eorinUie et composite, à 
l'exemple dt l'antique. Cet ouvrage renferme des dessins 
de plusiem* temples andcns, teb que ta Panthéon, te 
tliéàtn de Narcdlus, etc., et les mesures de ces nionu- 
nicnUi, que l'auteur ditavoir prises luinpoéme à l'antiqmf 
dedam Rome. 11 '«t daté d'Écouen, Tan 1864, et imprimé 
à Paris, sons ta date de 1608, in-fui-, avec des figura. 
Bullant avait publié auparavant un liicm il d'horhxji-ofjm- 
phiBf eontauml la description, fabrication et usage des hor- 
logei iMntf qui fut Imprimé k Puis, en 1881, l»4*, 
avec des figun^s, et réimprimé' en 1808, avce des addi- 
tions de Claude de Uois.sièrc. 

BULLART (IsAAc), né k Rotterdam le 8 janvier 
1899, de parenU catholiques, fut envoyé h Bordeaux 
jiour y faire ses études, et vint ensuite à Bruxelles, où il 
se maria. Par le crédit de la famille de sôu épouse, il ob- 
tint ta direction du montd»f iété nouveitament étaUI a 
Arras. Les qualitéîs do Dullart et sou désintcresscmcnt Ini 
méritèrent ta place de préteur de l'abbaye de St.-W aas», 
et, après ta réunion de ta provlnee d*Artois ■ la Franae, 
la décoration de l'ordre de St.-Michcl. II mourut le 
17 avril 1(572, laissant imparfait un ouvrage auquel U 
avait travaillé plus de 50 ans, cl qu'il cliargea son llls 
(Jacques-Béniine) de publier après l'avoir terminé. Cet 
ottmie est intttnlé ; AtaMi étt admm etduvU, 



Digitized by Google 



B1TL 



tùnttnani le$ Vies et ks élogn historiqw$ det hommes iUvS' 
tra de àivne» aatiom, U est orné de S49 portraits gnt- 
vtsivee sdn pur Larmaitnet Bonlonnois aaxquels Bnl- 
IttifaLoait une pension. Ce livre renferme <lcs anecdotes 
curieuses. Il fat imprimé à Paris, en 168^, t roi. in-fol. 
Les cxemploire* aree la rubrique de Bruxelles, Fopiicns, 
oo Amsterdam, (682, et enfin BrmdlM, I6VB, ne dif- 
rèrrnt de ftdHioii ds Pkris que p«r d» WNifcmat ANHBti- 
spices. 

■DLLER fPKâirçni), Mmmt jnriacomulte et nwni- 

Lit du iiarlLinont anglais , juge du banc do roi , mort en 
tëOO , a publié : lnindiieiim à la loi de Niri prià$f on- 
Trage Ircs-estimé. 

BULLET (Jacqvss), dominicain, né à Besançon dans 
le i 7* siècle, fut î»rand pénilcnder k Napics. On a de lui: 
Vk du père Dominique de St.-Thomasi FiU d'Ibrahim, 
mjfmw det TWe», Bennçen, 1719, ia-19. 

BTTLLET (Piedru), architecte, né vers le milieu rhi 
17* siècle, élève de François Biondel, conduisit, d'après 
aw plus, b «mstraelion de ploalenn édifloes ï Puis, et, 
entre aulrvs, celle de la porte St.-Deni.s ; il acquit dans 
la théorie de l'art des connaissances qui le firent nom- 
mer membre de l'académie d'architecture , et lui procu- 
rrronl I.i plaee d'architecte delà ville. Il lit élever en 1674 
Parc (le triamplu' ;ippelé porte St. -Martin ; l'église des 
jacobins du fauboui^ St.-Gernuun (aujourd'hui St.oTho- 
mas d*Aqain). En I6T3, Il oonstnilsit le ipnl Pdletfer, 
tîont II' Iniltiiir csl tolaleinenl cii saillie, sur une voiis- 
sareeo quart de cercle. Il est auteur des ouvrages sui- 
TMbi AnàHeeittre pratique qvd omHmt ta eonriruetion 
yMhik, et te détail de$ toisù et devit de chaque partie, 
qni parnt en 169i, et fut réimprimpc très-souvent dc- 
puisj les éditions de 1754, i7tii, 1768, in-S», ont été 
nraes par Maewn ; J. T. HMaainten adonné dent <di- 
lions, dont la dcmirre est de 1788, in-S" ; M. Alexandre 
Miellé en a publié à Moos, en 1811, une nouvelle édition 
leelifiée et enHèranent lefradue, I vol. ln-8* ; TMtf <l» 
ftuage du Pantomilre,VnT\<^, 1G7!5, in-12; Thtitédu ni- 
téUamUf Paris, 11188, in-H; Obmvatiom nwla mau- 
eete odeuf de$ ISn» ^oisanee, 1696, in*19. On trouve 
<Iniis lo Jirju-rtnire des ArU>(cs (> dessins de dwattoéet, par 
Rullcl. — Le fils de Pierre BuHut, ct>nnu sous le nom de 
OutmhHn, exerça avec succès la même profession que 
MO pé^e* 

BT'I.LET (JBAN-Bamm), professeur de tlic'oloj,'ie îi 
runivcrsitê de BesanfOD, né dans cette ville en 1069, 
uort le 6 septembre 1775, a leiagé phteîenn ouvrages ; 
nous citerons : Histoire de IWlnhlis^ement du christianisme, 
tirée des seuls auteurs juifs et paieiu , etc. , Lyon , 1 761 , 
in-4*, réimprimée in-8*, ouvrage écrit avec roélliodc, cl 
qoi ne manque, dans la partie raisonnée , ni de clarté ni 
de force : il n été traduit en anf^lais pnr WîH. Satî^bury ; 
Héponses critiques aux difficulté proposées par tes incré- 
dùv, I77S, 8 vol. [n->49 ; JiedkâtAas ktihek/uet «tr to 
cartes ùjoitrr, 1757, in-S» ; l'Existence de Dieu démontrée 
par ks mtrvem» de la nature, Paris, 1768, in-lS, rare ; 
Dissertatim *ur ks différents sujets de Vhittotft de Awter, 
175d , petit in-8* ; Dissertations sur la mylhologit /Vw»» 
çaise, 1771, în-i2; Mémoires sur la langue celtique, eon- 
ImasU l'hittoire de cette langue et un tUctioHnmre des ter- 
mtftêtta muvmHt, Beamfoo, I7V4, 17B9 et 1770, 



t «mrmei qui lui « donné 



( 247 ) BUL 

3 vol. in-fol. CVst cdutdot 
le plus de célébrité. 
BOUIYN (GmuDm) , eedésliatique et médeein 

anglais du 16* siècle, naquit dans l'Ile d'Ély, sous le 
règne de Henri VUI. Après avoir commencé ses éludes à 
Oxford, il les termina àCand)ridgc, et parcourut ensuite 
l'Angleterre et une partie de l'Allemagne. Ayant em- 
brassé le parti de la réforme, if fut numiué recteur d'une 
paroisse du comté de Susscx ; mais ayant résigné cette 
iDoetlon en 4984^ miaemtdablenient k eanse des pen^ 
cotions qu'il éprouva sous le rigne de la rcîm- Marie, il 
se lit recevoir docteur en médecine, et pratiqua cet art i 
Dorbam ; delà il pasm k Londres, o& n fat reçu au Col- 
lège des médecins . cl se fil une grande réputation. Les 
dernières années de sa vie ne furent rjn'tmf longue suitfi 
de malheurs : il perdit d'aliord, par uu naufrage, sa for- 
tune et le manuscrit d'un oo^nrage qn*!! avait eomposé; 
on l'accusa ensuite d'avoir tué Thomas Hilton , son pro- 
tecteur j et quoique son innoeeocc fût reconnue, cet 
homme étant mort d'âne flivre maligne, le frère dû dé- 
funt persista dans son aceusation, le retint enprbonpow 
dettes, jusqu'à sa mort arrivée en 1576. Ce fut dans ce 
triste séjour que Bulleyn composa ses ouvrages médicaux : 
Government of heallh, ou Guide df Ut santé, 1588, 
1 vol. in-8"; Bulwark of dcfeiiK, ou Boulevard ds dl^ 
fente cuntre toutes les maladies, 1 b62, in-fol., ete. 
BULLIALDUB. Feye» MNILLIAU. 
BULM M^T> (PfEririKl. ïi itanisfe. né le 21 novcmlre 
175jl à Aubepierre, près de Langres, étudia les humani- 
tés «fans eette vOte, pob la chirurgie à dalrvaux, et se 
rendit à Paris pour y continuer sc-s études médicales. Son 
goût pour l'histoire naturelle lui til changer de résolution. 
Aux talents de l'oboervileor , il joignit ceux de l'artiste , 
dMNîiMt «e ptcn les phntei qnll décrivit; paUfa pbi- 
sîenrs onvrages estimables, et mourut prématurément h 
Paris en septembre 1703. Ses principaux onvrages sont t 
Fhn p a rt i nuk, Parte, H vol. in-l9, rare; Arftirdrfti 

France, 1780, 179S, in-fol., 12 parliez; ce recueil n'est 
point terminé} Dictioamire êémetUaire de botanique, 
1783, io-IM., revu par fUdiud, 1709 et 1801 ; His- 
toire des plantes vénéneuset de la Franer,ib., l774,in-fol. ^ 
Histoire des champignons de la France, 1791, 1812, 
in-fol. 11 a fait lui-même les dessins et les gravures de 
tons sM ouTtagm. U est le premier qnl ait emplojré lo 
moyen plus facile et plus économique d'imprinirr If"» 
plantes en couleur. Une seule retouche au pinceau suiBt 
alors pour que les figures soient parfaitement odoriées. 
Ça procédé a été perfectionné depuis, et il est aujoiird%ni 
presque pénéralcraent en nsage î Poris, pOUT les graodk 
ou vrageji d'histoire naturelle. 

BULLUfOER (Hnm) naquit IBremgorlenen SoImo, 
l'an 1604, et morirtit h Zurich le 17 iseptembre 1575. H 
6t ses premières études à Emmcrich , ville du dodié de 
Oèves : son père lui ayant reAiaé tes seoonrs nécessaires 
pour les continuer, U fut obligé de chant* i- dans les rues, 
et d'exciter ainsi la charité publique. En 1520, il étudia 
à Cologne. Il avait formé le de^<(cinde se faire chartreux; 
mais les écrits de Mélanchton et des réformateurs qu'il 
lut, le firent changer de ré<«ti1iition et même de religion. Il 
fréquenta les théologiens de Zurich, et se lia étroitimicnt 
•vceZ«ingle,doat il endmtM et déftndft b doclrine Jus- 
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qu'ik la mort. U aocompaj^ua ce c\i/d ées «acrauiculairei à 
It feinaïue eonféfcoeo de Berne, qui déleraiin ce cuMon 

à embrasser la nouvelle rcfurmc en 1528. Il coiiibaltit 
avec succès la -scclc alors fort tarlittleole des uiabaptislcs, 
«t chercha à prouver, dlDS Ott ^rit pirltealier, la Icgili- 
dinité de» (limes et ilas iulércU «lu prêt d'argent. La 
guerre de religion l'oLligta à hc n'Aigier, en 1531, à Zu- 
rich, où, à la mort de /wingic, Buliingcr fut uoaiwcson 
SDuaMor, et derint premier puteur : en IBS4, U y fut 
gratifié du droit de bourgeoisie. Sa nouvelle dignité lui 
fit prendre uue^aode part à la réformalioti des écoles. 
Il Alt un des aalcnrsdc la première confeasion helvétique, 
et il dressa, en société avec Calvin, le formulaire de 1 5-i(>, 
ba!* de l'accord entre Ziiridi et Gctièvc ; il duiina IV ii- 
tion des tcuvrea complètes de Zwinglc , et fut ic prolcc- 
Icor des réAig^ de France et de Lncem» , pour cau se 
de religion. Les relations étroites qui lièrent l'Église an- 
glicane et rjËglUe helvétique furent 8on ouvrage et, parmi 
les manuscrits de Bullinger, on censerve les lettres que 
Jeanne Gray lui a adressées. Ces manuscrits et sacorrcs- 
pondance ornent la bibliotbè^ie de la ville de Zurich ; 
parmi les premiers, il faut tfslinguer la Oironique de Zn- 
ftA{àr«A. ia-fo\.);VUùlmnde!aréfonnalion, et celle 
de sa propre vie. Lw ouvrages imprimés de Bullinger 
forment 10 volumes in-fol.} ce sont environ 80 traités 
diffirents sur des matières tkédogiqnes. VUiiMn dit 
persccul'nms de l'Iù/Uio', ]>ar RulUttger, t ëlé traduite du 
Utin en français, 1577, in-12. 

BULLIIIOEE (Jiah-Baltui&i), né à Zurich, en 
1690, mort en 1764, fut preiBSseur d'histoire de la Suisse 
dans sa ville natale, H occupa cette cluiire avec distinc- 
tion. On lui doit une édition de la Uêronique de Zurich, 
dé Btunibli. tpfH a «ontinuée jusi|n*en I7M. 

BULL1>GER (Jeav-Balthazar), peintre, nu à Lang- 
oau, canton de Zurich, le 31 décembre 1713 , apprit les 
principes de son art de Jean SInaler, son eonpatriotc , 
puis se rendit à Veni'^, où il étudia 3 ans SOUS le célè- 
brrTîé|>olo, et, «le retour en Suisse, travailla quelque 
teni|>s il Soleuru, cl viMta in lIoHandc. Le climat ne lui 
«omrenanl pns, U revint par rAUemagne II Zurich, où 0 
fut nommé en 1773 premier professeur à l'école de des- 
sin. En Italie il avait cultivé le genre de l'histoire | mais 
depuis son séjour a Amsterdam , il IVlinndonna pour se 
livrer entièrement au paysage, qu'il traita daUS le genre 
bolhindais. II gravait aussi à l'eau-fortc. 

BULLION (CtACDB de), sieur de Doncllcs, surintcn- 
cbnt des finances et ministre d'Etat mjus Luuis XIII, était 
BU iPun niaitre des requêtes du roi Henri 111 et d'une 
Lamoignon. Il fut fait maître des requêtes par Henri IV, 
enl60S, ot employé dans diverses négoetaliÂns, Bb Iflll, 
il fut envoyé à Saumur par la reine 3farie Je Mï-dieis. 
comme commissaire auprès de la fameuse assemblée des 
calvinisles, présidée par Duplessis-MoroaL Les cdvioisles 
y firent des demandes exorbitantes. Bollion reçut ordre 
de faire parler en mnltre un roi mineur, et il ne tint ce- 
pendant pas il sa modération cl ii »a prudence que les 
calvinisles ne ftiasent traités avec méoagtmaent. En iOI4, 
il se trouva aux cnnfi'renres ile Soi^wn*;, qui furent <!ui- 
vies d'un traite de paix, il entra au conseil du gouvcrnc- 
meat, composé du due de la Viouville, du cantinal de la 
Boehcfoncault, dn due de Leid^gnières et du fwée des 



48 ) BUL 

I sceaux d'^Vligrc : il fut fait suriuloodaiU des finances en 
163). Sonospritde coodBalion b ill eÉmisir, la même 
^ année, pour nr^ueier le roccoinmodemantde Gaston, due 
d'Orléans, avec lu roi son frère. Bullion persuada à Mon- 
sieur que le seul moyen de sauver la vie au duc dcMont- 
morend était de se soumettre. U paraît qu*n n^t au» 
torisc à rien promettre; le cardinal de RieJielicu truin|)a 
le prince, et désavoua le négociateur. Ses conseils furent 
utiles à ce preoner ministre, lorsqno découragé il voulnt 
quitter le timon des affaires, en 103G. Sa sagesse pantt 
également dans le conseil ^'assembla Louis XIII, en 
1630, à la persuasion de Richetleti, qui ne voulait point 
paraître. 11 s'agissait de désidorii le retour de Marie de 
Sti'diri'î pouvait être avantageux au roi, au I) nij hin 1 1 h 
l'Étal. Luuis XIII récompensa les services de Bullt(ui,cii 
le faisant garde des sceaux do ses ordres, et enfin en 
créant, en sa faveur, une nouvelle charge de président a 
mortier au parlement i\p Paris. Ce fut sous la surinteo- 
danee de Bullion que le^ premiers lonis d'or furent fra^ 
pés en 1640. Bullion mourut d'apoplexie le 22 décem- 
bre IG40. Un recueil de iMrrt manuscrites de Claudp- 
dc Bullion, depuis le D dceeuibre 1U32 jusqu'au 11 dé- 
cembre ICiO, était conservé dans la bîMiothèqne d* 
François Ikiulhillier, .ineicn évéque de Troycs. 

ItLLLIOIH (NocL oi},inarquij» de Galardoa, scignear 
de BoneHes, saooééa k Claodo de Bollion dans la pbeo 
di' {;arilc lies sceaux des ordres ilu roi, et mourut en 
1070. — Son fils, CharlcS'Dcnis de Butiion, fut reja 
prévôt de Paris en 1688. 

BULLION (GiLLU oi). Voyts BOILEAU. 
DULLIOITD (SvMPHoaiBN), né à Lyon en 1180, fut 
sucoessivmcut évoque de Gbiudèvcs eo 151)8, de baxas 
en 1890, et de Soissons en i8SB. Louis XII le Ht gon- 
vcrneur de Milan, et l'envoya en ambassade au]irês ile 
Jules 11. 11 devint l'on des «onràmers de François I", et 
grand maître de son cralotre. llaailslnw eoncflie dePne 
tenu contre Jules II, puis y rcnOAfa au nom de l'Église 
gallicane, dans celui de Latran. Il mourut le 5 janvitr 
1533, après avoir publié des Slatutn tynodalia, pour le 
diocèse ét Soissons, Paris, in4* et iu-S». 

BlJLLIOl'D (Mit RicE), eousin du |>ré<édent. con- 
seiller au parlement de Paris, doyen du chapitre ik; 
Sl.>Nsml, mourut en 1541 ; c'est k lui que Bénédielin 
Court dédia son Commentaire sur les Arretta amorum. 

BULLIOUD (PtKaa*)t procureur général du parle- 
ment de Dombes, parent des dons précédents, était tics- 
vcrsé dans les langues liéLraiiiue, syriaque, grecque, etc. 
II mourut à Paris en 1593, après avoir comp vM yU}. 

(sieurs ouvrages, dont quclque»-uns sont restés uunu- 
seriU. Le plus eonna de cens qui sont Imprimés esl inti- 
tule -. La fîeur det expUeatioiis auciciiiie^ (InotHéBttMf 

ita quatre ÈvangAuUt, Lyon, 1596, in-4o. 
DI)LLIOVD(PiBaRE), jésuite, fils du précédent, oé 
en 1888 à Lyon, mort en Itifil dans la même ville, est 
I auteur de Note* $ur la vie de saint Trivier , d'une Vie d» 
j Symphorien Uullioud, Lyon, l(ii5, in-i", assez curieuse, 
et dn Lvgdtmum $aero-î>nfiumm, ib., I4A7, prospeetus 
d'une histoire rrstiV inédile. 

BLLLIULD (chevalier de), capitaine de carabiniers, 
né ea 1741, se distingua dans la guerre de 7 ans. A TA^e 
de 18 ans,n*étant que oomcMc d'une oompogisie doeara* 
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binien, il se fit rcmarqTicr à la bataille de CrereH par un 
mit d^audaoe qui lui t-alut la croixde St.-LouUctlebn»- 
T«tde a|dtiAM. Aykot nllfi quelques tarMmen «tim- 
m-houx tici logis, il perçn la ligne d'infanlerir ennemie, 
mil hors de service une batterie que les ennemis prépa- 
rfliciii, et , se voyant dans l'impossibilité de regagner l'ar- 
u\<k française, marcha en avaol,tllifBfM plusieurs corps 
où il lit encore «îps pri'srinniprs, H opciipa If hourg de 
Gladebcc, d'où, étant parti le lendemain à la pointe du 
Jmw, il TCmeiw pir un àtÊiaur n petite troupe «u eamp 
français , et rap|iorta son clnidanl n fci l)ri};adc , le 
Sijoiii 1758. U publia, en llêZ^ la Pétristce, ou Voyage 
ër lin Pkmm Dimob^liadlmigecB VBni«iilSclianls, 
par M*", It Haye (Paris, Pankoudi^, D mourut 

dans la mtee année, âgé Jo 22 ans. 

BULLOCH. (IIkniii), savant iiiéologieu , ne dans le 
BeritiUre en IBM, ésiivil eontre Lalber mnis les ens- 

picps du rnrdinni Wolwy. Ernstne, nvee lequel il était en 
eorrespoadanco, parle de lui comme d*uo savant bellé- 
nisle. II Bonnitea 4580. Ses priodpwn «smfessMil t 
De wpthltnti' Ixthyîontd; BfùMm Cl emtfBMt f As «T- 
f tnHbui sitieubuiif etc. 

BUItHEE (Oonutnss) , oéUlire inprinmr anglais, 
Dé k Newcastle-sur-Tyne en 17S8, fît son epproitissagc 
dans sa ville nat.ilc. et forma dès celte époque nvee l*hal)itc 
graveur Tliomas tiewick une liaison qui n'eut de lin qu'a- 
««etaviedeoataiiii. S'étant feadutlM» la cepittdeile 
rAnglfterre, Bulmer y travailla longtemps chez Jean 
llcU qui publiait de très-jolies éditions « dites mmiaUffUt 
des postes de la Granle-Bfclagne. Eo 1787, vue dreon- 
stance accidentelle introduisit Bulmer chez le libraire Ni- 
col qui s'occupait d'une magnifique édition nationale de 
Shakspeare. ILa connaissance approfondie que Bulmer 
avait de toutes les ressources de l'art typographique dé- 
dda Nieol à le mettre n la t^tr de IV'tablis'iement «ipécial 
qu'il voukut créer, à l'aide de souscriptions, pour l'ac- 
eompUssement de son projet. Ainsi naquit rtmprimerie 

Shakspearienne snus la raison Bulmer et ronipagnic ; et 
bientôt les cbeis-d'oenvre qui sortirent de ses presses mc- 
rMiunt ks eneeuragenaeots les pti» flalienrs. Le roi 
Oceife 111 surtout appuya un établissement qui s'annon- 
çait eommc digne de rivaliser avec celui de Bodoni. Les 
premiers numéros du Sliak^spcare parurent eu 1791} et 
rddition entière composée de 0 val. lu^il. flut temiiigiée 
en 1805. Elle est eomparable à tout ce que l'art de l'im- 
primerie, secondé |Kir la peinture et la gravure, a jamais 
prednil de plna parftit. Bulmer porta w e eeMi WMPt la 
vue sur toutes les |>^irlies de suii art, mais principalement 
sur la eomposition de rencrc. Un élève de Baskenrillc lui 
donoa le lecm de eelle dont son maître fféUii servi pour 
«es Mies tiiliaiia, et Bidaeren la perfeetiennant établit, 

dan^ sn fnaison, tin appareil potir eettc importante fabri- 
cation. Il en résulta que, dans des ouvrages qui ont clé 
f 0 ana en main, t*eiiere est d>in bout k rautre letlenient 
semblable à elIc-mfHnc cpron croirait que tout a clé im- 
primé le même jour. Aprè» 30 ans de travaux, IhUmer 
cpiltta les aifairm en 18111, avee une fort belle forUmr, 
et se retira dans une élégante résidence à Clapliam-Risc. 
L'imprfnMTif Slinlkspearionnc fut colce air fils de son an- 
cien protecteur .\icol. C'est à Clapham-Rise que fiulmor 
mcwiit le 9 «eptambre 1880. iBdépeo4uMnc«tdu 8lMk»> 

VINT. 



pearc en 0 vol. in-fol., et du Décameron bibliographiqui 
regardé, en Angleterre , comme réunissant au plus haut 
degré tout ce qui eonstitue les diefs-dVeufre typographi- 
ques , nous cilrroMs 1rs Satires de Perse, 1700, in-i» 
(texte latin et traduction anglaise de Brewstcr)i les OAV 
vres poëiqundt ËÊmoH, 1708-4797, 8 vol. linlbl. ; les 
P^imm de Coldsmilh et de ParutU, 4705, in-4», avee 
gravures sur bois; la Chasse, par Sommcrvillc, I7!)fi, 
in-4*, avec gravures sur boi& ; un Amcréuu, en grec, avec 
viftneltes éi taJw Baeon, 1809, et le Mumm WonUga- 
uutii, 2 vnl. in fnl. (anglais et italien, 1798-1803), dont 
l'impression coûta G7K,000 fr. îi sir R. Worslcy. Un 
exemplaire de ce Jifuieum a été payé 90,000 frênes dans 
une vente. 

BULO?(D£ (Henri), jésuite, prédicateur de la reine, 
sortit de France à la suppression de sa société, vint ha- 
biter le {«ys de Liège, et mourut à Din.int en 1773. On 
a le recueil de ses Sermnnu , Liépe, 1770, 1 vol. in-12. 
BULOW (FBËoKnic-Ka5KST de), né le 5 octobre 1730, 
la terre d'Basenrode, mortie 4niai 1809, abbé du 



couvent dr St.-Miibcl à I.uiifliour},', diircteur de la so- 
ciéié d'agrieullui^ de ZcU , a rendu de grands services à 
la prineipavté de Lllnefaotlrg par ses soins pourfogri* 

culture et l'amélioration des salines. 

mXOW, ancien conseiller ri la cliancclliTie de la 
cour de Brunswicit, célèbre pubkicislc, et connu par des 

euvragm disliagnéa, tant m Msielrefa^n jwbpnôdcaee, 
est mnrt à Hambeuvi, le 48«epien]M« 1840, ft Fige de 

67 ans. 

BVLOW (Hanai-GiriuAittB ua), né k FalkedM^ea 

Prusse, entra dès l'âge de 15 ans, au service dans l'in- 
fanterie, d'où il passa dans le régiment de cavalerie de 
hdlzenslcin. Livré dès lors à U lecture des anciens et 
des ouvrages pUlœopbiquesde J. J. Rouaseau, et né avec 
un caractère inquiet et ambitieux , l'obscurité d'une ra- 
ser ne ne pouvait lui suffire. En 1789, il se rendit dans 
les Pay«>Bas, ofc rinsurreetion eontre Joeeph 14 semUail 
lui ouvrir une carrière confuiMnc .à ses vues. La liautc 
idée qu'on avait alors de la tactique prussienne lui pro- 
cura une place dans un régiment ; mais rissue de eette 
révolution cplicmcre ayant détruit les espérances do Bu- 
low, il revint îi lîi tlin . 'ù il prit wn Rw'it «i pa<!^ionné 
pour le théâtre, qu'il avuu rassemblé une troupe de co- 
médiens peur aller janer en provinee, Iorsi|u%in aem- 
pulo iiisjiiré par la noblesse de sa naissanee le fit renon- 
cer au métier de directeur de spectacle. U partit alors 
pour l'Amérique septentrionale, espérant y trouver une 
liberté dont il se plaignait d'être privé dans sa (Uitrie. 
Son espoir fut encore trompe; et c'est ce que Ton voit 
dans la relation de ce voyage, pulilirà par son fréro qui 
l'avait accompagné. Les deux frères voulurent cependant 
nictlre leur voya;;e à prnfil. Ils .iv.iient remarqué que la 
verrerie se vendait fort cher en Amérique ; revenu» à 
Hambourg, ils eo nsa e r èrent le reste de leur héritage k 

acheter des verres, et nionrncrcnt en Amérique avceniie 
grande quantité de cette marchand i M' ; mai^, (lé(iourvus 
des premières notioiis du commerce, ils ])crdimit jusqu'k 
leur capital. Henri de Bnhnr, grand partisan des idées du 
visionnaire Swedenborg, prêcha cette doririne en Amé- 
rique; et ce fut vraiseoibhtblcmcnt à cette éi'oque qu'il 
oooiposa IVmvMgeaolvaot qui a étépnbliéaprôssa mort : 

TOHKIll. — 39. 
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Coup d'aS sur ht doetrinc ilc Ut ntiuvtlW Étjlite chrét 'u nm, 
ou te âu«ci»«W^9MitM«nu-;l'hiladdpbie(AUcaiagiic), 1809, 
in-8*, vwt «eue épIgniiilM : Nmte fMrM«tnM» «■(. Reveou 

pn Frnnn' «,iTi>i fnrttinr, Rtilo^' sr rrtppcla son prrn;i<T 
mclier, cl la lecture des Lomidératinnt$url'ArlmiUtuirc, 
par BoraiHont, lui donna l'Idée de aoanettre eet art i 
des priiiripcs fixes et nux rï-gles do la géoiiK-lrie. Ce fut 
dans relie peiist^ qu'il romposti »on Eipritdu syttèmeii* 
guerre modertir, dam Itijuci, après avcHr élaUi aoefillllM 
dislineUon entre la s(ra(q;icella taeliquc, il réduit toutes 
Ifi» ouf'rntinn'î mililairt's à la forme du Iriaiiglo, cl tire de 
oc prinei|>c le^ coii<ioquence.s les plus biiarrc». Cet ou- 
vnRC a néanmoN» eu qudqne raeeèt en Allemagne, et U 
ri l'ir traduit en friiti '.ii- pir M. TrnncJintit de F.aviTrie, 
i^ris, IHUô, iu-^. Bulow desirait arduiumcnl clro em- 
plo> c dam rto^nu^or defannuSe pramienne; maisil ne 
put y réussir^ et fui obligé, pr><ir vivre, h f nn? un mé- 
tier de «•« Imvail d'auteur. 11 t'-cri\ it «l'almrd sur Vari/nit, 
d'après un auteur suédois; il traduÏMl eiu>uilc en alie- 
naand le Ve<|f«9« th JAm^ Pankt el, dans lliiTerde 
1801. il jiuMia l'hislnire drla campagne de Tannée pré- 
ccdcutc, qu'il compila daus la GaseUe de Uambaurgf el 
que M. de SevelingBS s tradaito en français, I vol. in-8*, 
Paris (I80i). Après plusieurs affaires que lui suscita ion 
CBrorlére bizarre, Dulow passa cn Angiclerre vcn la iiii 
de 1 801 , cl publia à Londres 1« tmis premiers numëne 
d'un journal, qui ne put ^Hro eoutinué bute de lecteurs. 
Bulovv, (|ui iivait foiiJc son existence sur le succès de 
cette entreprise, tut obligé de faire des dettes, et il finit 
par être eôoduit è la priaon du Bane du roi, oà il fit un 
si'jour fon é rie quelque?! moi';. Rendu à la liberté, il vint 
à Paris, où il resta pendant plus de â aos , se disant 
chargé d'une mission diplomatique par nordre équestre 
fcrmaniquc. Devenu suspect ii la police, il fut oblige de 
quitter la France, cl il reparut en 1804 à Berlin, où ve- 
nait de s'eoi^er une dispute à laquelle il prit part, en 
pUidianC, sons le titre de SaptAèon-RonajmrU , un ou- 
vrage en faveur des Français. Forcé ejiciHT> do lr<ivaitl<T 
pour vivre, il composa pludicurs écrits qui se succédèrent 
rapidement : Prîiuipft 4» la Gutm modiam^ Berlin, 
i80*i, iii-8" ; et f^tlnircissemenU $ur nt ouvrage; .XnuvtUe 
Tactique dtê modertte» amum eUt devrait élrtf Leipzig, 
1805, 2 part., in-S" ; leiViM»irMridffiVHSM,ftMptr« 
crM)HSdl»«cs eantfiagws, Berlin, I80K. 'à part., in-S»; 
AperçHt ntr l'avenir ; Campagne de 180î). 2 p.irl.. În-H", 
(LiCipsig). Tous CCS ouvrages sont eu uUeruand. Lu dér- 
ider, dans leqMlBHlowamdtnwl parié de quelques lum- 
mi'.s pjilsiïJint'S, fut cause de sa perle. La cour de Russie 
fit des rcclamatioos. Averti de prendre la fuite, il s'y re- 
fnm, etlbt enfermé, en «oAt 1806, dans la prison de la 
Prévôté, ou une oonmlssion de médecins, diargée d'exa- 
miner rclatdcsoncervcau,déclaniqu'une plus longue ar- 
restation pouvait lui élrc funeste. L.cs médecins ne furent 
pas écoulés, et on lui intenta un prooès criminel, dont il 
ne fil qu'aggraver les suites par Iri n);iiiièi cil>iiit il <te jus- 
tifia. Après la bataille d'iéaa, on le Irausfura ii Colberg, 
d*oft il fut esodait dans I» prison de Knnigaberg « puis 
dans celle di> Uigo. uù il iikjim ut dans le mois de juillet 
au uiomcol où il allait être envoyé on Sibérie. 
BI)LOW(leeomle FkÉnÉaifr4vuii.uyumM), frènalné 
du précédent, naquît l«16fdvriarl7B6àF«ik«dMi9 dm» 
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le McklenLourg, entra au service ii I4ans, comme cadet, 
dans un régiment d'infiinterie. U n'était encore que capi- 
taine, eu 179i, lorsqnn les Pftissions, sous les ordres da 
line de Brunswick , marclièi*ent contre la Frano;. Peu de 
temps après, le roi lui confia les fonctious de gouverneur 
dn jeune prince Louis^erdinaiid ; ee qui ne ft aip é ita 
pai do rôii>orvpr <on rang dans rarnu''*!. Il fut môme 
nommé major, et fit cn cette qualité, dans le ooauncnce- 
inent de I70S , te campagne du Hbin, où il se dlstingon 
particulièrement au siège dn Mayencc, ainsi qu'à l'assaut 
de Zablbacli . rt ntcritn pnr ces exploits la di-coration du 
Mérite militaire. îmsi fonctions de ^uvcmeur cessèrent 
en mStCt iifkitalefs nommé diefde balailinn. Il diail 
lieulcnant rolonrl en 1806, lI il fu' employé .s<>!l^ ],• :zè- 
néral Lcsloq à la dé£Boscd« Tliuru, uù il regut une bles- 
sareen bras. Nommé eotaid, il passa sous les madras de 
Bluchcr, se distingua aux batailles d'Eylau, de Friodland, 
cl fut nomme général-major aussitôt après la bataille de 
Tilsitt. A la reprise des hostilités, en 1813, il commanda 
une brigade sous les ordres d'York, et dirigea le bloens 
de Slettin. Nommé bientôt après feld-mnréchal-llcu te- 
nant, il obtint, le S) avril, à HocLern un succès impor- 
tant, el pénétra jusque sens Iss nutrs de MsgdeiNNiif. 
.\yant ensuite pass.é l'EIlic , il s'avança jusqu'à Ilallc el 
remporta, le 4 juin à Lukau, une victoire importante qoi 
nuTs Berlin ▼ÎTement menacé par ta gancbe de l^aiBén 
française. Son souverain le décora, pour cet exploit , de 
la croix de fer de première classe , et l'empereur de Ru»- 
sio lui envoya ceUe de Ste.-Anne. Après l'armistice, Bu- 
lowfatmisàialtedaS* earpe prusaien qui, aoua te 
ordres du prince royal de Suède, n'était pas composé de 
moins de 40,000 hommes , ^ il sauva une soooode foéa 
Beriin, le SIS anit, pnr la Tialoirs deCmsS'SaMii; pmia 
une troisième fois, le 6 septembre , à Dcnnewitz où il fît 
éprouver au marcobai Nsgr des perles eonsidéraldes. Cet 
exploit mémordile tbIuI k Meiw de uoufiBlim idaoi» 
penses et de nouveaux linnnnBfs , nnlamwmil lu llti w dn 
eomle de Dcnnewitx. Il concourut aussi trè^^fficacemetit 
à la victoire de Leipxig, et se dirigea aussilél après sur ta 
Westphalie,pnissttrlaHnllandeeltaBelgiquew Pnnnaut 
toujours la droite do-i alliés, Bulow pénétra dans Tinté- 
rieur de la France en janvier 1814 , par la frontière du 
Nord, et Itiasanl derrière lui les plaem la» plus impofw 
tantes, il s'empara de la Fcre le 96 février, et le 5 man, 
de Soissons . nù il recueillit bientôt débris du corps 
de Bluclier, qui venait d'^ro mis en fuite à Montmirad 
«I * CUleao>ThieR]r. B «rt «Mdta part an suseès dss 
alliés à Craonne et à Laon, cl oontinaa de former Inir aite 
droite lorsqu'ils marchèrent sur Paris. Quand la paix fut 
cooelue, le conte dn Bulow Ait nommé oMunandant fjk' 
néral de l'infanterie prussiennes gouverneur delà Prusse 
orientale. U résida cn celle qualité à Kccnigsberg josipilk 
la reprise des hostilités dans le mois de mai i81K. Akm 
il se rendit dons tas Pays-Bas, où il prit le curumand»- 
ment du i» corps sous les ordres de Bluchcr. Apres avoir 
résisté pendant plusieurs jours sur les hauteurs de Wa- 
▼re aux eUbris de GnwdqrctdeVaDdasBme, OsepofUt 
rapidement à 8.1 droite dans la joumi''c du 18 juin . ci 
parut tout n coup aux champs de Waterloo, lorsque rar<» 
m«e française, ayant soalenn pendant tout un jour Im 
Inné In pins ariMtiiée^ venait de Mm on dernier cAirt* 
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L'ai>\w»i'ilîi'ii (l'un tel secours fut ilci'îsivi' pour l'anm'i' 
ftaiae. Le roi de Prusse nonima iiulow colonel UUiUire 
àà. 18* riment dMafanlerie qui porta démutuàa aon 
naiD. A|wès avoir concouru à lo reddition de Paris avec 
son rorpt ti'arini'i-, If comte de Bulmx' rrtourna tliiiis 
tmt gouvcriteiueul à Kœnigsbcrg, où il mourut le 
Ht ftniar I8lt. Balow Ati» wi miUiaire ioMralt, d'an 
e«prit ctilti%'é, et surtout habile tntisickti. Il aONlipillé 
de fort beaux moreeaiui de musique religieuse. 

■OLOW (Looii^PiiBiuo>Vicm<JiAii, amie m), 
né le ii juillet 1774 à Es|i«nrodc , dans le tMilliage de 
FaUerslebeOf de la foroille du prôcédeoL, duus d'une autre 
Imncbe, ftit envoyé fort jeune k racadetnie de la noblesse 
k buMbonrg, et de là à runhrmîté de GeetUngue où il 
fit son droit, et étudia la hautp polifiqu*?. Rn 17!!i , il 
entra au service de l'russe eu qualité d'auditeur prés la 
ckBndm de Baifutb* dfirt uvimé m mmt im» «prt^ 

Lorsque le coinli; diî IlnnlcnlfCrg fut appelé à Berlin, il 
iU venir soo cousîa qui fut bientôt conseiller de guerre 
«tdce deMinea, et, ea 1804» prMdeat delt «luunlm à 
Magdebmirg. Le ducbé de Magdcbourg ayant été englobé 
dans le royaume de Wcstpbalie par suite du traité de 
TiMlt, Bulow accepta une place de conseiller d'État, puis 
«Ue de ministre dos finances du nouveau royaume. En 
butte aux hu^itititit^ (Ii-.'< l-'rniiçuist't des Allemands, Bulovr 
fut soutenu par le roi Jérôme qui lui conféra le titre de 
«oBle. ll«(fl« en 181 1 , «yenl Ml tm voyage à Puia» |Mmr 
empêcher l« démcmbrcineiii du miuvciiu roy un me auquel 
aa vottlail ôtcr quelques parties du territoire, Bulew eut 
lenatheardc déplaire à Napoléon ; et leseourtiiaoawfit- 
yhalit ns, itirormés de cette disgrâce, r.itti«(juèrfnt avec un 
nouvel achiirtieiuciil ; Jérùmc lui-même fut contraint de 
rabandoniierii sou iittillieureux sort. Forcé de remettre son 
portefenlUe, Bulow ae retira dans sa terre d'Espenrode. 
Au momrnt m'i i' "'v attendait le moin^, on vint l'arrfter, 
et il fut conduit prisonnier à ta<isel. Cependant, comme 
eo ne Ireavi rien deni ses papiera qui pftt le eeapro- 
nicllre, foiw fut de le rendre à la liberti'. De idles vexa- 
tions ne firent tiu'iyouti^ à la batne de Bulow pour les 
Vrançais, et il saMl avee empresagmoit roeceiioa de la 
Aire ccintor. lorsqu'il vil leur |)ûuvoîr chancelant. I>ùs bi 
fin de 1812, il avait fait, à Tœpliti, auprès du roi de 
Pmsae et de son eousia le «>mte de Uard^Ujerg, plusieurs 
teyijBii qui Aurait remarqués par la poUee des Français* 
et signalés nu ni;irtVhal Augerrnu dans un rapport rtif 
Uii adressa le général Bongard. La bataillo de Leipzig 
^ in ft eette périlleuse ritnalion ; et Batow, présenté 
par son cousin Hardcnbcrg, fut nommé, en 1815, minis- 
tre des fin-ifice-i du roi de Prusse. Bulow était étranger 
dans Berlut , et beaucoup de Prussiens le voyaient avec 
lia* iecrèleialovBiejailir de tant de faveur. Bulow donna 
adteission qui fut acceptée; mais le roi eré;i pour lui 
■n ministère du eomuierce et de l'industrie, et il le 
■MMM en outre préaident de la seelkm des flaanees au 
conseil d'État. Ce n'était au fond qu'une relraili- liunum- 
Me. Le cliagrin qu'il es éprouva, joint à de grands cm- 
de famille, lui cton une nalMlie è kfiieUe 0 int' 
aux eaux de Latidck le 1 1 août 18SB. 
BULO'W < AvOL-STE-Fn^.ni'Rir-fjL'iLLAiiiB bfi), bmu- 
Crin dtt préeédcut, était, en 1814, «xrétairc général du 
fMarialMrnllM et fliNf de Ut iwliee pniMtanneà 



î! nll.i cn.suile remplir I(s r iirtiniH du nu'iuc ^;enr« h Ber- 
lin, et i'ua s'attendait ù le voir iwrvaiir au ministère 
lorsqu'il monnitli |ittMdam,en 1817, frappe d'apoplexie. 
Il avait publié à Hanovre un ouvrage de droit en 5 vol. 
iu-S% et :i Mnsdcbourg, un écrit de peu d'importance sur 
les affaires de l'ÉgUsc réformée. — Bulow (J. V., comte 
de), mort k Bmlock «n 4880, • poMld dent renieib de 
poésies modernes. 

BliLHTAODK^Hicasao), auteur anglaisdu 1 7° siècle, 
ébldia I Londres, dans la société d*Ionef^Téniple, et 
exerça quelque temps la profcMion d'avocat; mais la 
guerre civile étant venue à écbitcr,il prit les armes pour 
la défense de son roi ; ses services lui méritèrent bicnlAl 
le frade d*adjudant général de rarmée royale. Après 
\n restatinjtion. il fut envoyé pnr Charles 11, comme ré- 
sident, prè-s la cour de Bruxelles, et il remplit les fonc- 
tions d'envoyé près le même eour, sons te rè|(ne de Jae> 
qties II. Il suivit ensuite bi fortuuo de ce tiionanine en 
France, où il passa environ 30 années. Ce fut pendant c« 
temps qu'il composa dmfswiifdnMTs, qui ont été pubHés 
pnr son fils (Londres , 1715, in-H"). Ils roulent sur la 
niraitt, le bonheur, les femmn, la religion, Védueathn, la 
vieillesse, etc. Si ce n'était pas l'osuvrc du génie, c'était 
au moins le résultat d^une longne «apérionce, l^taur 
ayant vécu 101 ans. 

BULTEAU (Louis), né en UHii, à Houeu, d'une au- 
etennetenlUediathignéB dan» la magistratare^ posséda 
pendant 14 ans une chari:; ' de siTrctaire du roi , dont il 
se défit, en 1601, pour vivre entièrement séparé du 
monde, n se retira d'abord I niUiayo de Xomièfss, etde 
là à Saint-Germain-des-Prés, où il se réduisit à la simple 
qualité de ce qu'on ap|>clnit nu);iKi»-c(err,et s'engagea pnr 
contrat civil, du 1*' mai i07i, h consacrer toute sa vie 
an servi» de la religion, sous la eondition de jouir de 
tons les privilégies des religieux, sans quitter rbabilcei li'- 
siastique st'culicr, quoiqu'il ne fût pas dans les ordres sa* 
crée. C'est dans cet état qn*il mourut saMlement dNine 
attaque d'apoplexie, le (i avril l(il)5. Bulinau s'était par* 
ticulièremcnl appliqué h l'élude de riiisloire monastique. 
Il publia, en 1078, in-8", celle de l'Orient, sous le titre 
modeste d'fnat; il donna, en 1684-1694, I'i46f^ de 
Vhistoire tk St. Hiirilt d r/cj mnitu-^ il'OccirIrnt. 1 vol. 
in-4», d'après les «êtes , chroniques et chartes. La mort 
le surprit somme 11 mcUoit la dernière main h VOittoirt 

■hi IS' jnV'.7(', itu même nrrlre. qui est reslw uianiLscrilc. 
11 avait traduit du latin de dum Qualreniaire, en 1668, la 
Défense dm éniU de PMaye de St.^Germaist-die-Pré, 
in- 12, et, en 1089, les Diahtfpm de St, Grégoire le (inind, 
in-14. Les autres ou vra;;es de Bull- lu sont des tradue- 
ttons de Vlntroduciion à la sngcste, de iuan-L>ouis Vives, 
1670, et dn CUra eieriMlii, 1670; la ùéfmum des muM^ 
vieilli de Lactance sur ruj«»rr, contre le ministre (ialla'US, 
Paris, 1671, iu-l!i} le Faux dépAî , pour réfuter quel- 
qnes erreurs populaires loudloat l'usure, Mons, 167d, 
in-li, réimprimé à Paris, en 1720. <ii\i> U- liiic dr 
Traiié de l'miun, et portant è tort le nom de A'ia^c, Ce 
pieux et savant lionnie ne mit son nom è aaenn de ses 
écrits, par modestie. 

niJLTKALI f('n\nrf'"<) . neie du prée<Vlenl, mort 
doyen des searétaire» du roi en 1 7 10, a 84 ans , t»t au- 
knr dVm fVaitf de ta prMaim dt$ nm dt fîrmmtw 
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fr* rots iVEipiiiine , Paris. KiTi. in-i". [1 h dniinô niissi 
ics A ituuks J'^rancici ex Gret/orio Turatienn, inscnics dans 

réditioo àa œuvres de cet Ustoriai , Paris, IMO, 1d4dI. 

Il pos$«dail une bihUoth«'<{uc riche «urtniit cii livrp<! 
d'histoire, dont le caUtltxjue a «lé {lublic par Gabr. 
Martin, 1711, S in-iS. 

BL'LWER (Jb4x), écrivain anglais, s'est occupe le 
pretuicr d'apprendre aux sourds à deviner le discours par 
h monvemenl des Mvres, et entre autres ouvrages a 
laissé : Traité $ur l'instruction lUi tourds-muett, Londres, 
4t>{8, in-8"; Anlhropontelamùrpfv sit, \h'u\.. llKjrî, in t", 
ouvrage mricux , dao3 lequel il a donné la dc!)Cription 
des divers baUllemeots de» booiines et des fémiiies, cba 
les dilTcnnii^ milions, aux différents âges ile l*c<pèce 
humaioe j Cltinnomittf ou le ian^ge de la main , ibid. , 
1644, in-fl*. 

BULYOWSKY (Micrel) naquit vers le milieu du 
17" siitlp. an cf>mté (î'Owarori , ilaiis la Hongrie supé- 
rieure, et iil suoccssivctucnl ses éludes dans les univer- 
aitfs deWiltenberg, deTuUngno et de Stradwarg. 11 
réunît presque toutes les connnk^nnrf s humaines ; car il 
fut a la fois ptiilol<^ue, tbéologicn, jurisconsulte, niatbé> 
inatlcIeD, poète et musicien. La guerre qoi déselail sa 
patrie l'ayant empêche d'y n loiiriRT , il se fixa en Alle- 
magne, et devint recieur à Ochringca et ii Stultgard.Fré> 
déric, marquis de Bade-Doorlach, le mit ensuite i la tête 
da collège de Dourlach. fiulyowsky inventa un instru- 
ment (le iiiusi(|iir .1 r;:i\ ici . qu'il pn'"k'nta à r^mper«*ur 
Léopold, et dont il publia la description cti allemand, 
Strasbourg, 1680, in-lS. On a eneore de lui : ITeAsM- 
loiri (hfmnatii ftodegiu calendttrinyrapfms . Ohringrn, 
1 UUÔ, in-S» ; Spéculum Ubrmntm pvlUicorum Jmti Liptii, 
Dowlaeb, 1705, in-li, et quelques antres ouvrages. Il 
vivait encore en 1713. 

DUnALlirS. Vu;/. z MOIMALItAAO (Ovide), 

DUMLER (GEonGe-tlB>ini), ne à Bcrneck, le 10 oc- 
tobre 1660t et mort à Anspoeh, le 96 août 174B, k l'Age 
de 70 anc. avnit cti* "successivement musicien de la cour 
k Wolfcnl>uttcl,puis à Bayreuth, îi Hambourg et à lier- 
Un, et, en 1668, dcreeieur delà chapelle du mai^ravc 
d'Anspach. Il avait beaucoup écrit pour l'Église, mais 
aucune de ses compositions n'a été publiée. Outre ses 
connaissances musicales , il en avait dans les mathéna- 
tiques et parlleuliènnncnl dans la mécanique et l'optique; 
il a eonstniit branronpflf !ongii«-vues et de cadrans so- 
laires, cl a écrit un traité sur les raoycm de pcrftxtioDoer 
ces derniers. Il fut aussi l^in des collaberaleurs de la 
llibliothèquc musicale de Milzlrr. 

BUMAU (llBuai, comte oc), coiiseiliGr iolioie de l'é- 
leeteor de Saxe, roi de Polegne {Auguste Itl), né è WcbK 
scnfels, le 2 juin 1697, fit SCS étodes avec distinction i 
Pforla, à Qi!ol7.bnrh et à Leipzig. Apix li' îi l;i ronr de 
^xc en 1 7 1 7, il y occupa différentes place» : m» voyagea 
inierrompirenireierdoe de ses lonoUons. Il passa un an 
il Pnris ; mais comme il 5ç di^iposail h se rendre en Ha- 
iie, l'électeur le rap|tela pour lui confier d'imporlaots em- 
plois. A la mort de fempereur Charles VI, Il Att envejré 
il Maycnec, ou il ^c^t.l jusqu'il l'élecSiiTi de Cliarle^ VU. 
Le nouvel Empereur te prit à son service, le nomma con- 
adiler intime, et le chargea de dlfféteota»miaiions.L^ha- 
Wldé do «omte de Btmau justtila la eanBaneedeson son- 
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veraiii. ,ii>rès la mort duquel il rentra au senicc de la 
cour «le Saxe. Il mourut le 7 avril 170«, dans la Icrre 
d^Osmansladt, aliuée dam le docbé de Welnar. U sa 
pbi«ai[ à prnctirer les moyens d'étudier aux jVtuies gens 
sans fortune qui montraient des dispositions, et c'est k 
ses bienfait» que les lettres et les arts doivent le eéUbra 
Windtelmann. Sa bibliolht'quc, l'une des plus considé- 
rable qu'ail jamais po'?>?édéc un simple particulier, fut 
achetée près de 15U,0U0 francs par le priooe Xavier, et 
réunie à la biUiotbèqae de Dresde. Le eatalogue ntoonné 
qu'il en fïf f i'rc par Franck, pour les livres dlitsioire et 
I de philu!>upliie seuleoieol, forme 7 vol. in-4<>. On a de 
loi : une AiiMv 4u Bn^pmim tt A P)m^ éTAth' 
I ruaifne, Urée de$ meilleun histonent et des ardùves, et ocrom- 
pagHée d't^^muUcts destina à éekùrev' k dn^ publie ét 
PAUemagn» it ta généalwjie des mAitons 
allemand; I"- partie, Leijizi'K, 17-28; 2« partie, iWd., 
1732 ; j>artio, I7ô0 ; i» partie, IH7^, in-t"; Recher- 
elles sur Vttal des droits de la nuùsm de Stux, sur les du- 
ehèsde Juiknf 4$ Ohm tt âi Aoy , Dresde el Leiprif, 
1733, in-4", traduit en français dans tes întcrêlsJcspuit- 
tamies, de Roussel, partie 7 } Dimrtalio de jure drea rem 
mmtlmtatn in Gêrmnid, Lelpaig, 1716, 1718, 1740, 
iu-l"; (hnsidcralioiis sur la religion et sa décndenee, pu- 
bliées à Leipzig eu 17C9» iUi^, après la mort de l'an* 
teur, par 1. P. Buvseber. 

BIJ?ICKEN (Christian) , rocdccbi bamboorgeote, di> 
n ctL'iir de.^ luiins d'Eius en Vétcravie, premier médecin 
du duc de liesse-Oarmstadl , professa quelque temps à 
OisaKD, ci monniten 1666. On loi doit: Sptathm 
timi et perfecii ntedici, Giessen, Ifiîîl, in-i». 

BUJKDEAEN ou BUnUÈRE (Jsaji), en latin Bmt- 
deriuM, né il Gand en 1481, reH^euxde Tordre de 8it.4>i»> 
minique, dont il occupa plusieurs dignités, fut prédica- 
teur et inquisiteur général de la foi pour le diocèse de 
Tournai, et mourut le 8 juin lbS7, à Gand, où il était 
confesseur du grand béguinage. Il oombattil avue ardeur 
les opinioir<; f'n< rr formi's. On a de Itii ; Compendium 
dissidii quorujidain /uereticorum atque thef^ogarum, Paris, 
1840, 1643, 1646, in^, rfimprimé sous le titre de 
Compendium concertatiouis hitjus m cnlt mpicntium, ib49, 
Venise, lliiiSj Anvers, iSStt, iu-S", et encore seos le 
titre de Qmpendium rcrifiii Meplb^MBrHM f Anvers , 
186a,in-12; Paris, 1574, in-8^ 1577, in-H» ; Detectio 
vuf^nnm LuUieri, Louvain, 1551, in-8»; De ivn, Cliruti 
biiptismo, Louvain, 1553, ia-H»; Paris, 1574; 6eutum 
fUU, Gand, 1686 ; Anvers, 1666, 1674» traduit en te- 
mnnd |Kir P. Baelierîus, (î md, 1557, in-lî, Biiridère 
avait, sur les mémoires de sou confrère le P. Guillaume 
Gamiint, dressé le catalogue des rnshnaerits extsianldaRs 
les bibUothéqnes de la Belgique et des provinces voiMnt «. 
O travail, qui n'a pas clé imprimé, est perdu depuis 
plu» d'un siècle et demi. 

BVREL (PisRRs), l'un des è»4vatns les idtts polis de 
*>m siècle, naquit à Toulouse en H09. II lit ses cta<!es à 
Paris, au collège de lioqucret. Sans fortune, nuis tans 
amUtion , il aurait véou dans Tnidiganee sans h gfaé iB uae 
niniiir d'Kinile Pcrrol, qui le logea dicz lui il Padoue; de 
Lazare Balf et de tio>rge de Scive, évâiuc de Lavaur, 
qui Aireniambwsadenrs de France à Venise. Après avoir 
passé 3 années dans cette ville, Bund suivit l'évéque de 
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Lavaur dans son dîocr^tc, et ne revint k Toulouse qu'a- 
prés la mort de ce prélat. Cbaifé de l'ôdocalioD du tils 
do présMoit du Fknr, le hmevx Pibrae, il TosrBgsiit 
avec lui en ItnÎH^, lorsqu'il rnoiirul à Turin d'iiiio fièvro 
cbaude, Tan 1«S4(S. fiuaela traduit du latin de Jean du 
Bdfay, la AJAnm du f«i (François I") «oiilr«liw«afoNMiw 
de Jacques Omphaiius, juriseousutle, Paris, 1 544 et 1 SbS, 
in-i". L'édition latine est de l'aunct^ lîiti. Mru's Ip prin- 
cipal ouvrage de^Bunel est un recueil de IcUrcs que Char- 
les Étienne tit imprimer & PariSt «» 1551,10^, qui to- 
nal réinipriiufk.s ,j Cologne , en 1 8158 , et que Henri 
Etieunc publia sous ce litre : Epitlolce Ucironiam sfylo 
mriplm, 1881, iih«*. 

nriNTL (Gi !Ti Ml ). qu'on croit pt-re du précèdent, 
savant prufc^^^rur eu médecine dans i'uuivcrsilc deTon- 
louse, composa plusieuiS ouvrages qu'il lit imprimer en 
1513, in-4', sous le titre suivant: OStum excellente, et 
àchascun désirant ik peste $e préterver , tr^z-itlik-, conk- 
liant le» médecines, etc., ktqueUe* sont par iuy (G. BuncI) 
crdo mm éts, tant en latin qu'en frastfois, petrrime, eto. 

BUnEL (i\coB), peintre du roi, naquit à Blois en 
et fut dtargé, avec Dubreoil, de$ ouvrage» de peta- 
tiu« les plm oonsidérablcs dani lei malaons rojralet. Ib 
peignirent ensemble la voûte <In In |)4^tite galerie du Lou- 
vre, brûlée en ItiOO. Buœl lil, pour l'église desGiands- 
Augustins, une Detemtedu St.'E^t, cl, pour les Feuil- 
lants , une Assomption de la Viergt, U pCiplU eoeora à 
Fontainebleau li tableaux à fresque. 

BUMEMA^M ( JsiJt-LuiiOLruB }, directeur de l'école 
de Hanom, né ft Galb le Si jnio i«87 , nort à Ibn»- 
TTC le I" juillet I7"î) , a laisse quelques ouvrages inté- 
renaols sur la bibliograplue et l'histoire de rimprimeric, 
floCTBaulres: IkhUlSaAteUMtiiânuAm anUqm et novis, 
llillden, 1719, in-4*; Calalogus manuscrlptorum, ilem 
tibrorum ab inwnfâ tyimgraphiù Mt]ue ad an. IbtiO, 
pressorum rarisnimorum pro adêiijnatu pndio venalittm 

mfmê J, L. Bmmuam, Laipi^f iitS*} ObêtnaHmn H 

suppfementa ad Mailtairii annalium ' typogmpUi'! . ta;'!, f, 
dans la seconde édition de 1733 ; Aotitia seriptorum edi- 
taewm tiqm mfUt a nm orlem lypographtemu AhwlhH»- 
tium , Hanovre, 1740; L. Cœtii Laetantii opéra omnia 
nttiê C. Cellarii , etc. , aeetdunt 

I «f Rôtir, Leipzig, 1730, grand in-8*, etc. 
BUNEHAIf N (CeRiTiur-ARDaé), néàTrcucnbrictzcn 
♦*n 1708, inspeeteiir du (^^'nlnn^e de Joachimsthal ii Ber- 
lin, recteur de ce gj'mnnM: en 1 740, el enfin recteur de 
«etoi de Frédériecii 1746, mort à 99aiitleS4 Dovembre 

!7 t7,| n bissé : PrtKjmmmti de eaiilu el eantoribus, etc, 
fio-Un, 1741 i Oratio de vmncà virlutis admiiùifrd, 

■UlfflOoallUlfOUB. Feyc* BOnGO. 

BUrMV.V (Michel-François), professeur de médc- 
eîne h Turin et cori espondinit de l'Institut de France, 
naquit à Piguerul, en 1701, lil^s premières études dans 
m falriet alla wfm des eoon de médecine à l'université 
de Turin, cl, en 1781, y fut reçu docteur. En 1790, il 
élail d<yi profeueur des institutions médicales ii l'uui- 
venilé; Il h fut eonilte de patliologie depuis 1801 jua- 
qu'à la restauration de 18H. A telle êpwjuc, Btiniva, 
BallNS, VamUi el le célèbre abbé Yalperga de Caiuao, 
fnmAtxdOB de la noumilo organaalien de runlTenîlé* 
Bnniva ee ratiri avec une peniioD el le litre de profcs- 



seur Iionornire; mais 11 futaussi exclu de l'Académie da 
sciences. On l'accusait surtout d'avoir exprimé, le 8 dé- 
cembre i798 , des opinioiM Uliénles. Alert II M Km I 
l'étude de la clinique, et fut bientôt un des médecins les 
plus estimés du Piémont. Devenu président de la Société 
médicale de Baecaniggi, il s'y rendait tous les ans de Tu- 
rin, et il en remplit les fonctions jusqu'à sa mort, arrivée 
dans le mois d'urioîire Î83t. On a <Ie lui un $:rand nom- 
bre d'cu'ilj, lu plupart eu langue italienne, entre autres: 
One dissertation itir les insectes qm ravagent la ricéUt éu 
fili's. Turin, 179", ; Stir l'tipizwtie Hongroise, ibid., 
De l'inflammation dcspownuns, ibid., 1795, in-^; Des 
awbdfai dw bœttfi, lbld.« 4796, in^ ; Dkeona suTto 
vnceiiut, ibid., 1805, in-S" ; Sur les maladies des cfifyiux, 
ibid., 1809, in-S" ; Instruzioni sulla «ocetna, ISli; 
Igienade' tipographi, ibid., 182K, in-8<> ; ditersi «If* 
todi delta Ulotrisia, ibid., 1833, in-B"; Métnoire sur Im 
fabricftIi'jH de ta ftière, ibid.. 1833, in S". Cet infatij^ahlc 
sayant fut le promoteur de la vaccine en Piémont , et lit 
paraître 80 ouvrages sur divers sujets. 

11U?(?(CA' (Edhono), théologien anglais, né en IS40, 
dauâ le comté de fiudungbam, fut cbapeiaio de l'arcbo- 
Tcque Grindall , qui le nomma reelear de BoHen-Perqr, 
et mourut en 1617. Un a de lui en anglais : Précis de 
la religion chréliennc; Abrigé des imtUuUons coAumitet; 
Sceptre de Juda; Couro/mtmenl de Dmoidi TnUU eonftv 
li s jt'suiU'.i ; la Pierre angulaire, ou maaftif de prêcher. 

Ul iMMK (Jean), peintre de paysages, naquit à l'trceht 
en lGli4 ) il eut pour maître Ucrmauu Zaftlcven. Après 
avoir deaieuréS ans dans Hsldier de cet artiste , il par* 
courut r.Mlcmngnc et l'Italie. Leduc de Modcnc le rcliirt 
auprès de lui pendant 8 ans , el lui donna le titre de son 
premier peintre. Impatient de revoir son pays, Bunnik 
renonça aux honneurs dont il jouissait dans celte cour ; 
mais, à peine revenu en Hollande, il fut appdécn An- 
gleterre par le roi Guillaume III, qui l'employa à décorer le 
ehàlOBude Loo. On croit qu'après avoir acquis oneformne 
as<ez considérable, il eut la fiiiMessc de se laisser rainer 
par SCS cufanic, et qu'il mourut pauvre eu 1717. 

BIINNIR (Jacob), Mre et élève dn précédent, pdipdl 
avec succès les batailles et surtout le (>:iysap, maïs 
gala point son maître. Il mourut en 172>i. 

BUIfOottBUKIOIf (JsikN), pnrfeasenràLiiQèbouif,né 
il Fraiikeiiberg, dans la Hcaee, en 1017, fut préDa|rtear 
de plusieurs jeunes seip^neurs avec lesquels il voi^agca en 
Danemark , ce qui lui founiii l'occasion de développer 
des vues nouveUes sur l^édneallon, el de publier des mé- 
thodes d'inslruftion qui lui firent en son Icnips «ne ré- 
piUatioQ extraordinaire. En 16H3, il fut fait recteur de 
l^école de SL-Miebel k Loiicbourg, professeur d*bUtolre et 
géographie en 1U60, et de théologie en 1073. Il moorat 
en 1 097 , âgé de 80 ans. Outre les nombreux ouvrages 
qu'il a publiés pour faciliter l'inslruclion, tels que son 
Abme/ A, li, C, sa Gramtnoitv lafine en tables et en 
res, sa nHilr mnvniimî^è- t 'nt criiiTc, ses Instilutcs do 
Justinicnavcc te titre />c ivgtJii eu images, son Idée 
ét rnooin tuOmmtk, ete, on lui doit : Chnsfii inhn- 

duetio in (jcfMjraphlniit nncnihilii. Amsti'rdaiu , \Ci'M pf 
1729, iu*4°i auvcrii ItoUa, Sicilia, tt GennaniucoH- 
tnda. U GvwMNâs oaH^iai du même Clovier, réduite 
par BoiMU, ftit imprimée sépaNment à WoUenbirtld, «a 
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4663, ia-l'i Amtmnm od CMikt^. UetdtHOMni radi- 
m mammim wtitarmnqm M mo nm ; une édiUon de la 
ViB d» deinn par Fna$oi* Fdiridiisj qaOqam «mm^ 

Hcs de pf>Iilique. 

Bljl^lOI^ (UoBERT), chirorgica-dcntiste de Mesdames 
de FriBce, né i Cillloin-mir-Hanw «n I70S , nwu doc- 
teur à St.-Cômc cil 17~9, |>rali(|ua son art ii Paris avec 
«uccès, cl y mourut le 35 janvier 1748. H a laissé trois 
Mvragn «ttniétt Dkurtatkm fur un préjugé eonemumt 
te maux de dettU qui surviennent aux femmes grottes, 
Paris, ilH, in-iî; Etsai sur les mahutks des dents, Va- 
ris, 1743, in-li j idem, 1745, a vol. in-12} fiecuHl rai- 
«orné de démotulnUbm fUÊt$à la SiOpitrièn HàSt^ 
Cime, Paris, 17415, iri-12. 

Blil^OU (PoiLippE) , jésuite, uc à Rouen vers 1080, 
y proton h lliéologie prâdant pituieun annéot, et moa- 
rut recteur du collège de sou ordre à Rennes, sdoa quet- 
quet biograptaet , mais à Nantes, suivant Tabbc Goujct , 

10 li oelolire I7S9. On a de lui un Traité sur ks baro- 
mètres, Houcu , 1710 , et un Abrégé de géographie, mm 
d'un dktiiuiiuiire (léographique fratteais et lutin, Rouen, 
171(i, in-8«. Le P. Buuou culUvail la poésie française, et 
oa t impriné m Inductioit «o mn ém FontoAN* dt 

St.-Ctoud ci du Thcdlrvdei jVawJw, dniix (liî-cosdu P. Coni- 
Bùn , dans le Recueil des poésia btines de ce dernier, 
Pub, 1754, S vol. iA-l«. 

BUnTI^IG (Henri), lhê<^logieii luthérien, né eu 1545 
k Hanovre, fil stis étude» à Witlenberg, et fut succcssivc- 
■mt pasteur à Gnmow et à Gosslar. Des tracasseries ro- 
UgicaMt rengagèrent è qoitter le miaiilire; il M iclin k 
Hanovre, où il vécut en simple parttenlier jusqu'à sa mort, 
urifée IcSO déœmlire 1(KM(. On a de lui, entre au- 
Irce éeril», une ttarmmk dm Êvangêistat, en latin ; De 
monetiset menturis scripturœ saerœ, Hdmstadt, 1jH3, 
in-4* et in-8'i Itinerariim bibtkum, MegdetNNirg. 1597, 
4718, in-4'>i ChroHïqna é» iuM él Bnmiwiek'Lune- 
botarg , in-fol , 1 72-2 ; Phreiudag^t «le., 2afbM', IBM ; 
Magdelwurs.'. {ViiW, iii-fol, etc. 

BUI^ YAA (J£AN), écrivain popoUire d'une secte de 
IMB conroriablci Mijjiliii, mqolt en IfllS, prés de Bed> 
ford d'un pauvre chaudronnier. Commr tmis les entliou- 
•iasle», il avait cooiioenoé par être un grand péciieBr. En- 
fin i\ «8 «onverlit, et al compWleineDt, qu'il derlot un 
module de piété. Il continua le métier do son père jus- 
qu'à ce que, les troubles d'Angleterre ayant éclaté, il se 
fit aoMat dans Tanafe du pariemeat. Eo 1655, il fut 
reçu membrLMlc lu co agrégation des Anabaptistes de Bed- 
ford, et se distingua tellement par son zèle et son enlhou- 
aiasme, qu'après la restauration , il fut jugé comme pro- 
Botourde rassandilenento aédiljeaz , et eondamné Â un 

baniiisscmeiil j>eiii<'lue1. Celle sentence ne fui pas exécu- 
tée ^ mais il demeura lâ ans et demi en prison, faisant 
des iaeeia poor Tivre , lui , ai làMflie «1 ae» eniams, prê- 
chant, et s'oocupant de la compasiiiMi de phiiieiira eum- 

gcs de piétt: , dont le plus ronnu son Vo^jnrje du pèle. 
rm (Piigrim's j^ogress), ouvr.igc allégorique, bizarre, 
nais pleia dlBaginatian, tvèa-eéiilini, en Angleterre, oA 

11 a eu jilus de SOéJitions. Il a été traduit en plusieurs 
laitues , entre autres en français, et il est fort en usage 
parmi In proleslanla. En 4071, la congrégation da Bel- 
foid le Asiiît pour son paslear , et l'évoque de Uneofai 
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( Barlow ) ayant obtenu «on éUrgisacment, il voyagea en 
Anglelcrrc pour inainliiiur dans leur foi ses teèrea osa 
eonfenni8ies,eeqBl te^noBOier l'évôque Bunyan. Lors- 
que Jacques 11 eut publié son édit de la liberté de ron* 
scicnec, Bunyan se trouva en état, grâce aiu contributions 
veloninlns des personnes de sa enqranee, de leur hUf 

un lieu de léunimi , où il préeli li' rlcvnîir in .niditoire 
nombreux. 11 mourut eu 1686. Cctaii un liowtuc sans 
lettres, osais doué de beeueeup d'Inaginaition cl de talent 
naturel; d'un extérieur grossier, mais d'tan eaneliie 
doux et de niccurs irréptochahle-s. On a ra^^nblé ass 
ouvrages en â vol. in-fol., Londres, 17<'k>, 1737. 

BUOTIAOOOBSI <Pniu»M>, UMofisii, né en Ts». 
cane dan.n le tS' <<iô«le, fonda avec Pomponius-L.Ttii'iet 
d'autres savants une académie dont les membres tradni- 
airent leur noms en grée et en latin} il prit Ini- w iâsse 

celui de CnUitiiuchus , aucpiel sa grande expéricriee des 
affstres fit ajouter le surnom d'Expaims, et U futappelé 
dans sa langue Ûittiinte Bxptrînat. Cmt idnniottde 
sav.ints qui travesliaBiant ainsi leurs noms parut sus- 
pecte h Paul II, sueeesïptir de Pie II, sûu< kquil elle s'é- 
tait formée ; le nouveau pa|M3 la persécuta avec une 
grande vigueur. CslliniaaB puvint néa nmo ins è s'édnp- 
|KT, et se réfugia vers 147^ en Pologne, où il réussit t 
se concilier l'estime du roi Casimir 111, qui le ciiargca de 
rédnoatiott de ses enfants, le fit aoo seoréuire, et lif 
confia successivement plusieurs négociations importantes 
à Gonstanlioople. U jouit de la même faveur sous le rè- 
gne de son 11b Jean-Albert , et mourut h Cnwovie CU 
I4M* Nous citerons parmi ses ouvrages historiques, g^ 
néralement estimés : Attila, ou de Cestis Attiltr, Ua^tie- 
nau, 1531, in-4*, puis inséré dans la Recueil des tùato- 
riens hongrola de Bonlini ; Jliilsinta dinie inediilee,eie., 
Aup-.bourg . l'ilfl. Micliel Brulo en donna une édition 
sous un nouveau litre, et y joignit une Vie de l'auteur. 
On a de lui en mennattit une h û l a irt de ass voyages, des 
j . < n ■ lutines , etc. 

Itl OA ACCOnSIou BONACCOR8I (Blâisb), biv 
torien et poêle, né dans le 15* siècle ii Florence, est au- 
teur d'un journal dt» événeasenis les plus iniporunu 
arrivés en Italie ;i n<lant l'usurpation du Milanais par les 
if'ranfais sou» Loul» Xll, imprimé longtempa après la 
mort de rantaur, soua ee litre : DM» suesssiiptt 
tmportanti, Florence, Giunli, 1 jOS, in-i*. I-es ^m^ki ile 
Buouaoeoni sont conservéai à la bibliotbèque Laureu- 
tienne. 

BUOJNACOR8I. Voyez PERRIIH DEL VAGO. 
BU0NAC088A (IltRcixE). r,>vcs BONACOSStS. 
BUOIVilFEDE (AfPiAMo), philosophe, né le 4 jan- 
vier 1716 kCemaeldo, entra dans feidradas eétasHasà 

Bologne, en I73i, et >e rendit à Bonie, où il eultiva les 
lettres et les sciences avec beaucoup d'ardeur, boa ou- 
vrage iotttuiés JUraOilipoetin, siaiin e crifin, qu'il pu- 
blia SOUS un nam supposé , lui lit des admirateurs, mais 
aussi des cnn«nis violents, eiilre autres Barctti, qui lui 
r^ondit par huit discours insérés dans ï&VrmUslilticrarifif 
pleins de fid et dlnoonvenenee. Le P. Bœnafe d e» 
ayant dû quitter Rome par ordre de ses supérieurs, se 
rendit alors à ^apie6, où il professa qudques années la 
Ihéolegie. Éleré depnlaanx prsniUrea dipùléi de awe^ 
dra, il fut M de diflifMBto Benaslirci d revint eaiB 
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à Rome, oti il mmmit d'utie rhutp, en déffnibre 179;^, 
laissant ta rcpntstton d'un trè»-l»cl esprit et d'un profond 
phOomphe. lmàéfenà»tumt» d» IVwvragB dté, m prin* 

dpaiix (Vrits sonl : In Slnria rrillc'i f fitnmfca (M miei' 
Lucques, 1761, iiv^, le traité le plus solide que 
IVm «it tnr le niaidei DOk eonquitte cMH tfwmi i ui U 
toi Hoivral dirittùéàUtgaM, 17R3, dans lequel il nrantre 
la faiblesse des roÎTOnnement-s sur li:"i([iicls s'nppuicnt 
les apologistes des conquérants ; Uioria dtUe ùiduk (U 
^f/^aùftot V«BlH, 17BS, 7 vol. in-S*. 

Bl'O'M AMlCT (I.A/AtiK) , né r» R ts n„.i, rn M70, 
d'une faoùUc très-pauvre, eut le bonheur île trouver un 
pratoetanr danartnideiaiiilade aon père, etfatcavofé 
à runîrersilé de Padouc. Il ne tarda pas i se faire remar- 
ier par les progrès qu'il fil dans les langues latine et 
fneqne, et particulièrement dans In philosophie. Buona- 
nki ne s'appliqua pas avec moins de succî's à l'étude des 
DUthcmatiques, de l'astrologie, du la muiujuc. Aii «ioi iîr 
de ses études, il fut appelé à lioiognc pour faire l'éduca» 
Um de ploaléan Jewût gooe delà furillt Ceapeggi. En 
IS9:> il ji i<;sa de rctlc ville a Rome, où il fit un cours de 
bellcs-leUres au coU^ ddla Sapiatsa. U so IrouTa au 
si(^ de Rooe m 1017 /et Ait oMigé d^braddumer tom 
aas tnvaux et ses livres pour se soustraire à la féroi : - 
des Tainqueiu?. Trois ans après , il obtint la chaire d'c- 
loqueoce grecque et latine dans l'université de Padouc. Il 
nÂiM eomlMBmat 1m ofTrcs lirilUintcs qu'on lui fit de 
toutes parts, ol mourut n Padoue le 11 février ISSâ, 
Agé de 73 ans. Ou oompto parmi ses ouvrages, CBrmmOf 
VedM, ItUtt, in^, «1 1B7S, i»4* ; OmM dMb ito. 
f,ua latiMt, Vente, IWS, réimpriaié ploiiaiira 
fois. 

MIOUAHICI (FaANçois), médeclo, oék Flopencc, 

fut professeur de philosophie à l'université de Pise pen- 
dant 43 ans, ot mourut en 1604, laissant tous ses biens 
aux pauvres. Entre autres ouvrages, il a publié : De motu, 
FkMMe, INM, lo-fal.; thtXmmlii, ibU., 1609, m */^ 
Digeoni poclici in 'Hf-rn d'Arhtotite, ibid., 1597, in-4o. 

WOHAMICI (Philippb) , littérateur, aé à Luoifoes 
«o I74KI, Art appdi à Rome, par aoa ennipelrioto. Vin» 
eeoA LoedMisini , secrétaire des brefs, qui le fit nommer 
son eoodjuteur ; cependant il ne lui auoeéde point. Les 
ennemis qu'il s'était faits par son eareelère envieux ro- 
tardèrent eon avancement, et ce ne fut que sous le pon- 
tificat de Clpmrrif XIV qu'il obtint l'emploi de Luoehesini, 
objet de iout> ses v œux. Il fut alors accrédité par ses compa- 
triotes, eonmelenr tgmt prèi du aiint4iéîe. Ilmouratle 

30 TKivcinbrc 17R0. On a de lui : De claria jiontiflcîamm 
ifiêMarum tcriptaribut, 1753, io-S"] Vied'InHoeaU XI, 
1774. SeiMilmderfliinht&ielnilriiCB, enprosoet 
m WB, ont été réunii I eenz de Ma Mn^ LoeqoM, 
1784, 4 vol. i . i" 

BVOKIAMICI (UASiafccio), frère duprccédenl, Tun 
dM pfa» déganta éerfvalm iatfns dn denrfar sttde, nn* 
qjiil à Luoquivs, li' 18 (xttd^ro 1710. TnVjeune encore, 
H publia plusieurs morceaux qui se trouvent dans diflé» 
MrttrceMfls. AnMrtirdeMtétndM, fl MBbnml*éM 
« M lû iastique , et se rendit à Rome, où Qément XII oe> 
cnpait le trône pontifical. 1! c.*pérail «lors avoir part aux 
récompenses que ce jiapc ui-tiurtiail aux savants. Trompe 
d«M Mi «tpéraacM, 11 «NuidoiiMi VÉglte p«ar fnodvn 



5 ) BUO 

l'étal militaire, et entra au -^enice du roi des Detix-Sici- 
les, Charles de liourbon, qui depuis monta sur le Irène 
d'Espagne, fiaonanici avnft reçu an baptême les nom» 

de Piem-Joatjth-Marie ; re fut alors qu'il les (juilln pour 
prendre le prénom de Caslrucào, le seul qui lui soit i«alé. 
Il Mr?i( dÛqfd emnne cadet dans le riment dé Bouiv 
bon cavalerie, et entra ensuite dans les gardes du corps s 
mais il ne cessa point pour cela de s'ap[>liquer à l'étude 
des belles-lettres. Après s'être disUiigué, en 1744, dans 
la guerre de VcUclri , entre les tronpM napnihatnM el 
autriehienncA . il en écrivil l'histoire qui parut snus ee 
titre : De rebut ad YcHtnu gtitit eommentarim , Lug- 
dnni BalaTomn (LnoqnM), 174«, ln-4^, rcimpriméeem 
1749, et depuis traduite en italien. Cet ouvrage eut un 
grand auocài. Le roi en récompensa l'auteur, en le nom- 
mant eonunfaniN CKlnNwdînaire de l'artillerie , tréso- 
rier de la ville de Barkltc, et en lui donnant une très- 
forte pension. Plus inaitre de son tcrnp'i. nuonanuel en 
consacra une partie à cuuipuser ses Commentarii de belh 
Itaiica, Leydc (Gènes), 17110-1751, in-a*, A pariteeft 
3 volumes. Il en avait dédie Ic^ dîfTérenles parties au roi 
de ?(aples , an duc do Parme , et à U républiqae de Gè- 
nea. La premier de ew aanmalna «nil Ml pour loi 
t ut re qu'il pouvait faire ; le due de Parme lui conféra, 
par on diplôme très-hooorabto, à lui et à ses de8eendant<i, 
le litre de comte ; la république de Gènes lui lit aussi 
quelques présents ; fonlM 4aliallalniaaHiida,en 17S4, 
une croi.v de j;rùcc , avec une pen'ion ''onvenablc. On 
croit, qu après U conquête de JUinorquc, le roi de France 
le denunda au roi deNaptaa, pour ipill éerMt HdHaira 
de cette expédition, et que le roi de Naples l'ayant refuse, 
sous le prétexte de sa neutralité, Baooaniici en conçut un 
tel chagrin , qu'il tomba dans nne maladie de langnsor. 
Il crut pouvoir se rétablir en allant respirer l'air natal , 
mais il était trop tard ; l'hydropisie de poitrine était for- 
mée, et il on mourut le 3â février, selon Mauuchelli, 
on 1« 6 ma» 1761, sniTant Faliraoi. Ootre te «vvnps 
dont nous avons parlé, Buonnuiiri ? piihHé : De taudibtu 
Ckmmtis XII onUia ; De UUeris Laliutt mtilutit arcUio ; 
Ontsiom ftr Vapertmra iiff m eai mi a nta h^anUt ê Hmm 
mililan. 

BUOAAMICO m CA18f UFAAO. Vojies mit- 
FALHACCO. 

MtJOBfANPil (Jac<|i;ks), duc de Montalbano, né k 
Syracuse, vers la fin du 16* i^iècle . mort en 1656, cul- 
tiva les lettres et visita les principales ville» d'Italie, se 
ooneiliaitf parioMi raitMMiain dM aamala. On ê de bd 
PAntiea Siraeusa illtutrata, Ifessinc , 1624, in-4*, réim- 
primé avec des addiUoos de Vinoant NirabeUe, Païenne, 
1717, i vol. , et Iradnit en latin par Haveroamp, dtna 
le Tliesaiirus fiuliiiuiîatum Sieiliar. 

«L 0.\ A.>> I (l'iiiLii ik), jésuite, né le 7janvicr 1638, 
il UoRic, où il e»t luoH te 50 iiuirs 17â5. Il a exercé avee 
baBDMap de dlMinetion diUémta aa^tMa da «on ordn» 
et a composé plusieurs ouvrages, dont la plupart traitent 
de l'histoire naturelle : BiawHone dd occhto, etc., Rome, 
1 681 , trad.ea latin, aawee titre: Bmmib mmUt tt «mK 
tN oAirrva/toiMaiumaltutn lettaetorttm, Rome, iMi, ia-A'; 
Ofuenalione» circa viventia, fm m rafrw non «jvenliAKS 
r^KriuM^ur, Rome, 16S1 ; llvImnitNgHÊi ênYûUca», 
Rama, tm j HKttettda mUmlfm <fat fap$h 
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lin V jtt»iu'ù Inuocent Xtl, Ilumc, 16U9, 'i vol. ; Cata- 
logue des ordres tant religieux que milittiim et de dtevak, 
rkf «eee de» figures ^ reprisetUeta kun habtHemente, en 
latin cl en ilalicn, Rnmc 1700, 1707, 1710 cl 1711, 
4 vol. ; Traité dei vertiis, traduit de Tilalieu, Paris, 1715 ; 
GMulta ariumko pimo ^buIrmmH mmotï MiuM « 
spiegati, Rome, 1716, ibid., 17:23 ; Mtmnm eoOigit Rt- 
numi Kirduriammf Rome, 1709. 

BUOIf APAKTE (Jacopo) , geatilhomnic toscan , né 
.111 raïunicnccmenl du 16' sicde, fat, dit-on , témoin, eu 
lît27, (lu snt" de Rome pnr Iw troupes du corméfaWi" de 
Bourbon; et composa un tableau hi&lori<iuc des cvcnc- 
mento survenus peadanlce qaH ]Mni( dlsbord aoos 
11! nom (lé Loiiif Guithardin , frère de rhistoricii de n- 
notaj mais que le ccicbrc profieaseur Adami de Pise fit 
réimprimer une le nom de Jaoopi» Buonaparte, sont 1« 
rubrique in Colcnia , mais réellement en Toscane, 17 KO, 
în4", réimprimé sous ce lilre : Tableau historique det 
évàwmiUt survem* pendant le $ae de iiimut vu 1U37, 
1809, îii4f. 

BUONAPARTE (Nicoto), pmf v rr, né à San- 
Miaialo en Toscane, fil imprimer eu à Florence 

ane eomédie intitulé : b Fmbeo. 

BUON AP/VRTE (Fsrdinando), petit-fils du précé- 
dent, palricc florentin, fut reçu docteur en droit à Pise, 
en 1712, cl s'appliqua à l'étude des lois ciTiles «t oono* 
niques. Ayant embrassé Pétat ecclésiastique, il fut prév ôt 

sniii.,!;..,-,,. P(<giij« de San-Minialo, et mourut le 
14 jaiivicr 1746, hissant des poésies latines et des dis- 
MrtaHens de théoiegto sont rertim inédites. 

BUONAPAnrr. vv- noi^APAnTK. 

BUOnARUTA, ou BUOPIARBOTI. Vogez MI- 
CnEL-ATfOE. 

BUON ARBOTI (Micbel-Angb), ncreu du grand 
Michel-Ange, et que l'on ajiprilc nrdifiairemcnt le jeune , 
pour le distinguer de son oiiclc, i>;«quil ii Florence en 
1868. tétant livré dés sa première jeunesse à Fétude 
des bcllcs-lcitiTs , il fut admis de lrc»-bonne heure dans 
l'académie Florentine j sa première lecture y date de 1 tSljS, 
lorsquil nVait eneore que 17 «m. Il fet aussi de rAe»* 
ilt'iiiie de la Crusca, où il prit le nom de VImpastato, et 
travailla avec beaucoup d'ardctir à la première édition du 
Gratld Yteabulaire. Il oecupa , dans la première de ces 
deux académies, les dignités d'arcbiconsul , de consul , et 
plusieurs fob ccll* de conseiller. Il fît construire dans sa 
maison une fort belle galerie consacrée à la gloire de son 
eode, et dent les dessins furent lUts pur nein» de Goi^ 
trtne, 'i il donnait un logement. Cette galerie lut coûta 
S2,0tiO ceus. 11 était passionné pour rbooneur de sa pa- 
trie, et réunissait ébcs tul une undémie ewn p osée des 
littérateurs les plus distingues qui s'occupaient avec lui 
de rcciterchcs sur les antiquités de Florence , et particu- 
lièrement sur les anciennes familles nobles. Buonarroli 
mourut h 58 ans, le 11 janvier 1646. On a de lui : la 
Taiici<t iil 1(1 /■'•mi, deux comédies imprimées par les soins 
<le l'abbé Salviui, Florence, 17âG, in-fol. ; dçux pièces 
mythologiques eomposées pour les fêles de la eeur : H 

Giudirio di l*nridc , i7 Satnk d'Ercole, ibid., IfiOn, 1(108. 
On lui doit aussi l'éditiou des Poésies de Michel-Ange, 
m., 1635, ln-4». 
BVOIf ABBOTI(PnuPH), suvaot antlqntiref de la 
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famille du précédent, né en 4661 à Florence, fut cnToyô 
par son père à Rome pour s'y perfeclionner dans la 
sriencc des lois ; nuds fréquentant moins les tiilMMa 
que les nuisiVs. il devint bientôt très-habile dan<. les anti- 
quités, et mérita raflfcction du cardinal Carpegna, qui le 
dmrgea de la direMioB de son eabinet. Quoique jeune, D 
se mit sur les rangs, en 1690, pour la place de conser- 
vateur de la bibliothèque Valicanc. Ayant échoué, il revint 
à Florence où il fut accueilli par le grand-duc Cosme IIL, 
qui le fit sénateur cl le chaifM de diverses fonctions lio> 
noraMe?, Il n'en cuiitiinia pas moins de cultiver son goAt 
pour les ariliquilcs dont U réunit une bdle coUection, 
fBnn» d*itlnstres élèves, et mourut leS déeeadiR 1788* 
Outre divers opii-^rnlcs moins importants, on a de lui en 
ilulicn : Obiervalione $wr quelques tnédaiUotu du mnfciiil 
Carpegna, Rome, 1698, ia-4*, estimées) ObmrvaliiMnur 
les fragmente de voies antiques trouvés daiM U$ cfulfteif 
de Home, Florence, 1716, in-fol. 

BUOPlARROTI (MiCHBL), littérateur aorcnttii, de 
la famille de Micltel-Ange, embrassa me chaleiir les 
téréts de lu rL'\ olution fnnentsc . ce qui le filCxQcr ptf 
le grand-duc Léopold. Retiré en Corse, il f fit pmltiu 
on foomal sons le titre de Pilml dit b SbtHé HaUmm. 
En sepieriibrc 1792, il se rendit à Paris, avec Saliceiti, 
qui venait siéger à U Convention. Admis au club d« 
jaoïdiins, il lut nommé, en 4793, commissaire en Corse, 
où il courut de grands dangers, puis envoyé en misdsft 
dans la ville de Lyon, d'où il se réfugia à Nice. Le<! ron- 
vcnUonnels Ricord et Ridiespierre le jeune le nommô'est 
jn«B mi Ifibanal miHttiro, «tplus IsidagsBt 4» la répu- 
blique dans les pays conquis. Après le 9 thermidor, il 
fut enfermé dans les prisons de Paris, où il resta jusqu'a- 
près les événements du ISTundémiaira an IV, Appelé è 
commander dans la petite ville de LomWf près Savone, 
sa conduite arbitraire lui fit relirer re commandement. 
Revenu à Paris , il se lia avec Drouel et Babeuf, fut tra- 
duit aree eut devant la hmite eour è Vcnddme , piéeo» 
ntsa hautement le sysfcnuc démocratique de Babeuf, et 
déclara qu'il avait coopéré i son plan d'insurrection. Le 
jwy ne le eondamna qnik la déportation. On reafenna, 

avec quelques-uns de ses roacnisés. dans le fort de Cher- 
bourg, d'où ils furent transférés dans Tile d'Olêroo. 
Bientôt BuoMU'roti fut mis en svrveillBneedaDsana vflk 
des Alpes-Maritimes, où il était encore en IW6. il S0lC« 
tira ensuite à fîenève,où il professait les matbémaUqnes, 
lorsque, en 1814, les magistrats le forcèrent à cbereber on 
autre asile. Buonarratl, mort vers 1817, « éetlt pour 

justifier son Sr/^f-^f r ^vrrtf. 

BliOniCUI^SlGLIU {iiuy) , peintre de l'éoi^ vcai- 
tîenne, appelé également Amsaasiflî, on Asns eensffif , cl 
dit il ilaretealco, naquit ti Vioencc , vers 1460. On ne 
connaît pas l'époque de sa mort. Ce maître imita le style 
de Bcllini. Les peintures laissées par cet artiste i Venise, 
n'existent plus, OU sont presqno détruites : celles qnll 
'aissa à Viccnce ont été mieux conser^'ées. On di>iingu« 
un de se* taltkaux rqirésentant une Madone atsûe sur 
un irôM au mUku ét quain «aMli. On numlra k Moih 

(agnana deux eompositions deBnOJimHliPIOi, quI portait 
la date de 1511 et de 1614. 

BVONDELMOIflVBUOKDELIIOnTIfdirfdW 
fiunille eonov* i noraoeoponr soo «tttckenMilMipnpe. 
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ïliiiiiuli-liiioiik' tkvuil é|>ousor h i'ûW il'un Aiui«li;î <îunt 
lu fttuiilic bc ûiiutU nsniarqucr par son dùvout'uiout à 
l'finveNur. Ptoa mut IVpoqiM fiaée^r la céUbntiim 
du maringif, en 121?», nuondchu in'i ii iivci>anl un jour 
la viUe à cheval , fui Dp|ielc par une dame de la maùoo 
dci Oonati, qui lui rcproeba de a^aUier h une famflk 
dant les priocipcs claicnl opposés aux siens ; elle tourna 
en ridii'i ' !; fn-mc de IVpousc qu'il avait choisie, et, le 
prenant par U luain, elle l'iatroduisit dans l'apparUaaent 
4e M fiât. «V«llè, iMidiMl», «Ile qaejevwuania 
ré^errée. » Buondcinionle, frapp*» de. lV'l)IoQi5.s;n»tebcauti5 
da la jeojM Donali, la deoMUida et Tolitinl pour feuuue, 
w> élwfrtié par la» w^igBnwma «?u1l arait eoiitne> 
tli avec les Auiiilci. Cetix-ci apprirent en mûnc temps 
que Boondclinonte rompait avec eux, et qu'il était marié ; 
ils recounurcnl aussitôt à leurs amis pour dcaundcr ven- 
femee. Lai Dbarti étaient alors ii Florenaa la famille la 
plus puissante dans \v |i.irii île rEnjiiox'ur otj ih^. ;;ilH-- 
linsj iU mireat uo grand empressraieut à venger Tuf- 
fenae qnVrait reçu tout Leur parti. Hosca Lanberlt, 
autre chef des gi!)enn5, jn-oposa I<; prcniiiT de massacrer 
Buondeimonle : «ou offre fut caiiie avec emprcaaeiaenl 
par en sartibborniMa irrité; «t oonmie BwHidelBODte, 
k matin de Pâques, venait de traveraer le|Mill Vieux sur 
«n pak'froi blanc, il fut alt,iqu(» par ces gibelins, et tué 
au pied de la statue de Aiars, protecteur du Florence 
«mol te dwfallaniiaiBe. Apirèa ce piemier aang vcné, 
totiit" h i-îi!ik- ;■ jmrlagca entre les Bnondclmonti et 
laa lil>erU, le» gudfe» et les gibelin», et, pendant 33 ans, 
«MdeuK pertiacanbeUîraDt dana VtueéiM 4e Ftoreiwe» 
fresque sans interruption. 

MMinVfiLMUATl (Jasapa-MMus) naquit à Flo- 
imm. Il ITT iqiliimlrrn 1713. Apdirafleé de 19 ans, il 
tatlnMféré à l'uni v U- Pise, et la qailta faientk 
)M)ur entrer ilatis l'ordre de MalLc, où il fut commandeur, 
nais non prufcs. licvenu à Floreocc, vers 1736, U se 



Il fut chargé de proiiuiicer rnmison funèbre du grand- 
dae de f loreiMS Jeau (jastoo , dernier i^jetoa de la la- 
■ÉHedaa MMIda, dontles dbaèqneaeDicDtllaa le 9 oel»* 
bre 1737; celle de reni|>eroiii' Charles Vi, qu'il prononça 
le 1 6 jaiix k*r 1711.01 lie il'Klisibclh-CliaiIt.tte d'Orhans, 
veuve du ducLéupuld l"<le Lorraine, etuiérudercmpercur 
FlMfala I", FiBMiieB» 1748, iu^. En 1741 , llaoii4at> 
monti fut oblîgf' <fc fnire le voya»:? de Rome pour ;i ,s!>I<t 
aux derniers momoUs d'un de ses ondes pateruds , car- 
diael et fasTemanr 4e la ▼Ole. Aprh 3 ena 4e t^aar 
dans octtc \ille, où plusieurs académies s'étiient cmprvs- 
sées de le recevoir, Uaonddinouti reloiutia à Florcace, 
dans le deuein de eoatîooer des travaux qa*il avait m- 
trepris : il en fut cmpcdié par dilTéreutcs maladies. Son 
(•tal de souffrancr. dnvcnii li,-il>i'nfl. rcn;;n;jfa à irmlrc 
M Fise, ou il espérait trouver daus la douceur du climat 
qael^ awlagamni. à aaa manx. It y mourut le 7 lé- 
vrier I7ti7, à peine âgé de 43 ans. On a di lui : LiHt-ra 
Bopra la ruûwu , ed U ctUooio de" piatxri e de dolori; il 
I rvpte, MMloetioa eu proae de la Amclr ds eA««M3t 
de Pope; liagionameitto $nt diriUo deiia guerra 
giutta, Florence, 1 75t), in-S». Oa lui doit auaa des fwdHn 
insérées dans divers recu^. 
BUOUFIOU (Jaewii<:emaiiT), dieraller ai«yieo, 
«o«a, «HIV. 



entm jeune nu service d'Espogue , et fit les campagnes da 
l-iandrc M»iu le due d'Âlbe. Ayant pris sa retraite, il 
rovÏDt à Measioe, où il consacra aaa 4eniUi«a années k 
l'étiide des lettres et de ^li^loire, et monnit vers 1013. 
Ou a de lui, entre autres ouvrages : VHUloin de Sicifa 
«■ îfaBen, jnaqoti la laort de Philippe n, MeaaîBe, 1618, 
3 parties in4«; Meuina, eittà tiobilit*. deteritta in otto 
îih., Venise, 1G06, in-4*, braduit en latin par Uosbetai, 
et insérée dans le T^ftaaauru* tmUqmtatum SicOhe. 

BUOUFIGLI (ONtLPHR), médecin, né<luii>k 17* siè- 
cle à Uvoume, d'une famille originaire de Cagliori, était 
eo 1711 il Cracovic, oit il pratiquait depuis quelque 
lemps aon art avec aueeès; Il Ait enaulle attadié cmauie 
médecin au roi de Pologne, devint iiKitnhre ilc l'acailémie 
Léopoldinc, et mourut après 1730. 11 est priuci[Miemcnt 
counu par ses diaaartaUooalatiaea lar lapliqxu yolmaise, 
Cracovic, 1730, io^. Le bmtfOSL Apostolo Zciiu , qu'il 
avait traité dans une maindio g^ve, parle de W i 
avec éloge dans ses Leltru. 

BCONOIORIIO (PsasDiAiro), jnriaeODaallc 
du 16* siècle, a laissé un grand nonilire «le AViVù*»!», 
réunie» dans divers recncits et entre autres les ConciUw 
nmi Vlli êeeuka dans le reeueil de Pierre de Lone. 

BUONGIOYAnni (Thomas), dominicain de Pa* 
Icnnc au l4*si(Vlo, [irofessa !a pliilosrjpliit: cl la théolo- 
gie dans les couvents de son ordre ^ il a laissé une disser* 
latbB lalllalée 4* Renm frttpriMÊ, 

lll'0!\r (Jacoi es-Antoim;) . philosophe et médecin, 
né en i.^'il à Fcrrare, acbc\'a ses études à l'oniversilé de 
eeHa Tille, et y reçut le laurier daetoral. Bn aiéaie tcoipa 
qu'il frcqtu-'nlait Ic^ cours publics, il suivait les leçooa 
jKirticulicrcs de J. B. Caaani, célèbre anatomiste, qui 
avait ritotuK'ur de voir assister à se* démoDrtralions le 
duc de Ferrnre, et, ce qui devait la flaHCr davantage, le 
grand Vés^ile Uu-iiiêroc. Duoni fil sous un tel maître de 
rapides progrès dans l'art de guô-ir. Pourvu d'ujie ebairc 
de médteiae à la facnllé 4e Perrare, U alla proffataer à 
Moudovi, puis à Turin ; et. après avoir |»asso 3 années 
dans cette ville, il vint à Modèuc, appelé par le duc dont 
on aait qiAl fut le médeein. De retour dans sa patrie, il 
In quitta de nouveau pour acconi|tagncr le canlinal Oan* 
dini qui lui fit obtenir une cliaire de botanique à Rome. 
Uuoni, malgré ses occupations, trouvait le loisir d'assister 
ana opérations aoaleiatques de Reuhlo ; et il était présoil 
lorsque le célèbre anntomiste fit l'ouverture dii eorp-* de 
saint Ignace. Il était à Ferrure ea 4570, auuuc où celte 
Tille aeufttt lieaneoup d'taa tremMeaient de tcm. Cet 
événement lui donna l'idée de l'ouvrage dans lequel il 
explique, d'après les principes alors reçus en physique, 
la cause de ce phénomine. Il avait préeéderouient aidé 
Bmssavola dans la rédaction de l'/fidta dtl cniere* de 
Galirii. Il iiiourul le 17 annt KiST. On ne ronnart de ses 
ouvrages que : IM terrcmoio, dtaingo d»»tln^o in qmUlro 
gkmtaUf Modifie, inM., aaaa date, mata tdaprimé eer- 
tainemcnl en 1571 , et Irès-rarr. 

ULOIIIACOKTAU (Uvrext), né le S3 février 
i41l , à Saa-Miaiato, dana la Teaeane, d*nae aneienne 
et illustre famille, s'adunna de bonne Itcurc à l'élude des 
mathématiques, de l'astronomie el i!c r t^tmln^e : il nil- 
tiva aussi la poésie et rhi&toirc. Il n'avait que iit ans . 
Iotsi|ttNin de aea audea afunl été dépnlé aeerètemeni a 

Touiiii. '33. 
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rtmippreur Sighmond , qui (''lait iiîots en Italie, pour lâ- 
cher «l'obtenir de lui qu'il atlmiitial bau-Mioiato d« l'au- 
torité des Fhwentinf t fol dénonoé et bmal. Btuminoon- 
Iro fut c^il»', et tous ses bien» confisqué», coinnip ceux 
de Hua oncle et de ses comiMitrioles qui avaient eu part 
«a méiiM prolet. II ae retira d'abord à Piae, et prit en- 
suite du scrvi( (• (l.in< les troupes de Frnnrnis Sforze, qui 
depuis fut duc de Milan. Il «s trouva ca 1430 au combat 
de Jlontefiasconc, cl y reçut une blentm dont Iq guérison 
fiil longue et difficile. Il abandonna alors la carrim mi- 
lih»iri'. M* n'fitlit à Rome en liîiO, p.Tis.T à Noples en 
H5(>, et y recul l'accueil le plus favomlilc du rui Al- 
phonse Jfi*t qui lai permit d^eiiMî^er pubUqaementras- 
tn>namic de Manilius. Il eut bientôt un ^ran<I nombre 
d'auditeurs «t d'élèves , parioi lesquels ou distioguail le 
cét^re Pontarn». Apri» tm long exil, et sans doute k la 
Bollicitalioa d'Alphonse, Buonincontro fut rappelé, en 
1474, par ses concitoyens, et rétabli dans loin m s droits. 
Revenu a Florcno;, il reprit ses leçons sur Manilius avec 
un grand eooooun d'auditeurs. Il fnt ensuite attaehé i 
Constance Sforze, seignriir de Pcsaro. auprès duquel il 
resta depuis 1480 jusqu'en 14t<l>, époque où il alla s'éla- 
Mîr k nome, oA Pon conjeetore qn*U mourut en 1501 , 
dans un ftge très-avancé. On a de lui : Commentaria in 
C, MmtUii attronomieon, Bologne, 1474, iii-fol. ; Fatla 
tknriùowc reliqionis, Rome, 1401, iu-4'>, poème imité 
des l asles d'Ovide ; Aeruff» ROfumlritm tt divinarum li- 
bri III , Ualc, 1840 . in-4", très-rare; Aunalet ub anno 
1360 ad 14S8, dans les Scrifttor. de Muraluri, XXI ; De 
Ortm ttffum impolit., 1414 : eetla histoire, «pii finit k 
1414, acIépiiMiét'pnr f.ami dnns les Ddk'ur erudltorum. 

BUONNATTCI (BenoIt), grammairien italien, né 
I Florence le 9 aoAt 1881, commença sea Andes litté- 
raires à m am, et fit des progrès si rapides dans l'cspaoe 
deîJ an», que rAcmléruic florentine l'admit au nombre de 
ses membres. Il entra dans les ordres en 160S, fut suc- \ 
cesalTementUbliotliéeatre « aeerétaira Intime du eardi- j 
nal Giustiiiiani. Pcs aiïaircsdc famille Trivant «IjlL'fî de i 
retourner à Florence, puis à Padoue, l'évcque de celic j 
Tille, après ravoir employé quelque temps I diverses ' 
fondions, lui procura une cure près de Trévisc. Là, il | 
oontiaiu de corriger ses ouvrages ou d'en préparer de ' 
nouTcauz. Fonc de revenir à Florcuce en 1G2G, il fut 
admis â PAeadémte de la Cinisca qui le elmialt peur son j 
flcerétaire; nommé profisM ur de lnn»tie toscane, puis 
raeteurdu collée de Pisc, il mourut le 'il janvitu- 1()47 
dans sa patrie. Le pins estimé des ouvrages de ee laho- '} 
ricux cl infatigable écrivain est sa grammaire D> lht Un- 
gm toicam, réimprimée avec des notes de A. Al. Salviuj, : 
Ftorenee, 1714, ia4*. | 

BL'0?iO, architecte et sculpteur du 1*2» sirèlc, fut ' 
empliiu' 111 11 51 prir Dominique Morosini, dop» de Ve- ! 
nisc, à élever le fameux campanile de SU-)larc. Un ne 
sait paa précisément où naquit Bnono ; il est eerlain qu*tl | 
] iii'.iiiiut toute l'Ilnlie. Otr lut (!oit ;i N,ip!e> !(• Cit.itff 
Capuatu), dit aujourd'hui la Yicaria, et le Chdicau de | 
POffa/; Il coMtraistt h PIse Téglise de S(.-André, et 
donna ii Florence des dessins pour agrandir Sania-Maria 
Mag;;iore. . j 

ULOrSO (B&nTnéLcxi) , architecte, uc à Bcrgamc ' 
dans le 19* siide, maurol en Il bitit a Vcniae Pé- 
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glisc de St.noch en 1495. On le chaîna, vers h même 
époque, de la construction des vieilles Procuratorcries. 
En ISIO, il restaura avee babilMé te partie snpérieue 
du campanile de St. -Mare. Comme scidpletir , Buono a 
lai$sù la statue de St. Rocb dans l'cglisc do ce nom, et 
trois petites statues qui ornent le raaitre-aatel de t^î«a 
de Snn-Geminiano. 

BUOWO (Paix del), physicien italien , né à Florenee 
en 163t>, se rendit célèbre par son génie inventif et son 
appliation aux mathématiques. Ofseiple de Galilée, il 
«'.ittaelia surtout à éteit<lre le?; découverte? que son maî- 
tre avait t»iie» dans l'hydrostatique. Il inventa l'apparal 
employé pour démontrar l^lneompressibilité de IVaa, 
dont i'iictdi'iiiie (îii Ci>'\cnl(i publia les premières eipé- 
ricnces. 11 s'occupa beaucoup aussi du procédé employé 
parles tiigjrptiens, pour faira édoratca «enb par anedto- 
leur artificielle. Del Buono fut appelé à Vienne par l'fn- 
pcrcur Lmpold, pour être président do la Monnaie, et f 
mourut à Tàge de 37 ans en 16(33. 

BLOno (Cakoioo dbl), frère du ptéeéde nt , né ca 
lois, s'oeciip.lit aussi de physique, et inventa nn aréo- 
mètre et une luachine pour mesurer les vapeurs. U mou- 
rut en 1070. 

m o:\T \r.î:>TI (ni;n>A[iD), dit daUe Ctrandok, 
peiutrc, sculpteur et architecte, né ii Florence en 1536 , 
mort en 1008. En 1847, tout un quartier de Florence, 
di'p dévasté piir les inondations de l'Arno, fut engkwii 
dans le fleuve débordé. La faiiiille entière de Buontalenti 
périt dans ce désastre ; lui seul resta vivant, quoique en- 
seveli sons les débris de la maison paternelle. Sea «ris se 
firent jour à f nvers les murs crevassés, et attirèrent l'at- 
tention de la foule compatissante. Le doc Cosme de Ué- 
dicis ayant été averti , envoya an aeeoun de cet afiml, 
qu'on parvint à retirer sain et sauf, et qu'on amena au 
palais. Le souverain se rliargea de son éducation, le plaça 
successivement daus la ateliers de l'rançois Salviati , du 
Bronzino et de Vanri. Lsa succès de Buontalenti ne se 
bornèrent pas h la peinture; il étudia aussi la setilptnre 
cl l'architeclure. U n'avait que IS» ans lorsque le grand* 
duc le donna pour maître de dessin, on plut6t pooreom- 
pagnoii d*é(ude. â son f!N !e j)i-inrt> rraiienis, qu'il amu- 
sait beaucoup par ses ingénieuses inventions. Son adrOMe 
à disposer les feux d'artifice lui valut le surnom de Ar- 
HOrd Mie Girandole (des soleils d'artifice), qu'il conserva 
toute sa vie. 11 se di^iinj^ia aussi sous la direction de 
(iiulio Clovio, célèbre peintre en miniature, et U exécuta 
de petits chefa^eswm dana es genra. S'étant ndooné 
ensuite pins sérieiHcmenl aux mathématiques, et surtout 
à la mécanique , il inventa des machines pour élever des 
fardeaux, porter les eanx I une grande hauteur, et appli- 
qua cet art ii la coii>inietioii dea pOMS, des digues et da 
fortifications. En i 5(35, il accompagna le prince François 
en Espagne, et btissa dans ce pays des preuves de ses ta- 
lents variés. A son ratenr k Florenee, le même prinee, 
devenu prand-duc, ayant acheté la terre de Prafolino dans 
r.Xpcnnio , ordonna à fioontaleoti de lui bâtir un palais 
dans eet endroit éearté et muvage. Buontalenti entleboA- 
heur rare pour un artiste, der^seràPratolino les rêves 
de sa brillante imagination ; mais il en coûta au prince 
4 millions. 11 construisit la vaste ftMpm de la galerie de 
FlonMaet bmagnifiqueMlladila la IWhM^aùriM fiaia 
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1:i Vêmude Afêdkà. BuoiiUilcDli, noniiiié siirinlciidant des 
UUnicubi civils cl militaircsdcsa patric.lit cxoculcr d'après 
wea modèles , des é%]ist» , des i>alalt et des maisons de 
plaîsaDOCù Florence, ù Vise cl h Stonnc. En iSKO, il nvait 
été envoyé à Xaples, ooniinc ingénieur au service du duc 
d'Albc. En la même qualité, il donna au grand-duc les 
plans du porL, de la ville et des deux fortcrc^<ics de Porto- 
Kerrajo , des fortilicalions de Livournc , de Pisloic , de 
Pralo et de Florence. Dam ceUe dernière ville , il con- 
atcttisit b fortmMe de Belvédère. On prâeod quH per» 
leclionun les h.iUcries des fusits-, cl (|ik', dans lu guerre 
de Sieooc, il fobriijiui dauâ une seule auil des cauoiu de 
bob qui suffirent poar batlie en brIdM un InmImmi de h 
ville : il en fil eitsuile jeter en bronze de tous les calibres, 
cl cnlrc autres une éuormc cuulevriuc , nommée scaccin 
diavoU (chasso-Uiablci), dual les boulets, creux comme 
des bamlies, et rcmpUa d*iBrtiliee, povlaiont l'eOroi et la 
mort à une immense distance. On lui otlril»uc anssi l'in- 
vealion des grenades incendiaire et de nouveaux procé- 
dés pour les mines. En 1579, tt fut rordonnatear d'une 
oércnionic magnifique qui eut lieu dans Téglisc de Saint- 
Jean (le baptistère), h roccasioo du baplême du fils du 
grand-duc François; cl, dcpnb cette époque jusqu'en 
1600, les fêtas pnUiques, les joutes, tournois, masca- 
rades, bnnqiich r! pnmpcs funèbres dont on le i li-irgea, 
Nrcnl briller toute la vivacité cl la richesse de son imagi- 
nation. Il enellalt surloat dans k dlroetion des rqirésen- 
lalions théâtrales ; il y introduisit des dé4»ralions mobiles 
et bien en perspeciivc , cl inventa les macbines pour les 
cbangenents è Tue. La nabon de Buontalenti devint une 
espèce d'académie, fréquentée \rar les savants de Florence, 
par les princes cl scigncurii, tant itnlicn-î qu'étrangers, e! 
par une foule d'élèves que la haute rcputalion du maître 
y attirait. Buontalenll était plnlét le père que le maltie 
dr<f.s él(Ves; i! Ic^ ntdnit de son cré<lît. do sa bourse, et, 
loin d'élre jaloux de leur succès, il leur procurail les 
moyens de te faire heimeitr et profit de leurs talents. Il 
se trouva si gêné ' fi i illesse el lorsqu'il devint in- 
firme, que le grand-duc fui obligé de payer ses dettes et 
de faire une pension à sa ilUc unique, cliargde d'une nom- 
Iweuse famille BuotUalenti. rassuré siy lesaftdessieiM, 
mourut le 6 juin 1C08, à l'âge de "2 nns. 

BUOUTEHPI (JsAH-AKoaà), mrmaimù A ngelini, 
ém/um^ eomposileur et écrivain dîdaolique sur la mu- 
sique, né à Pérousc ver s IGjO, maître dcchapcllc à Rome 
sous le pontificat d'Urltaiu VUl, puis à Venise ; altacbé 
ensnlte au service de Chrélien^Emest, margrave de 
nt niiilebourg, il composa en itUiS pour les norcs de ce 
prince i7 Paritk, Ir ("'opéra qui ait été entendu dans ce 
pays. Ruontempi devint ensuite directeur de Ut musique 
de rélaeiear de Saxe, Jean^korge II, «t oecnpa eetle 
p?nr<« pendant plus de 40 ans. Il publia en 1(172, ftforia 
délia UilMUiam d'Uitgberia, retourna à Pérousc en ItiOi 
«tyvivaitenoorecnlSVT.On adelui: Nova^pÊolmtvoci' 
tut « Uiiy anemf t melhodu», etc., Dresde, lUCO ; Tmetatm 
in çifo demonstrantur occulta eomenktUiœ souorum lys- 
temati partidpttti , Bologne, 1650; lUoria musica, Pé- 
nmse, 1G9S; Hidain ib fori^ dtktnudêm dt Stm» 
mà., 1607. 

BUPALUS, célèbre architecte et sculpteur de Chio, 
floriamit dAns la 0* siMa avant J. C II «écnta pour la 



ville de SinyrnL' une statue de la Fortune . tenant à la 
main une oorue d'aboudanoe, el irois statues en or, re- 
présentant les Oràees, envrage quil répéta depuis pour 
le roi Attalc. On dit qu'ayant re|(réseiilé Ilipponax, sous 
une figure ridicule , le poëte lança conlrc lui une satire 
si mordante , qu'il se pendit de désespoir. Pline net eu 
doute ce fait. 

«LQUET. Vi r/ lUCQl i: T. 

BLQUOI. Voyez BtC^tOV. 

BUlLfiUS. Voy»»BiniE. 

BlIItANA (JE\N-FnANçois), philologue cl nu'ileeiii à 
Padoue, né è Vérone dans le 16* sièdc, a fait en 1404, 
b la demande de GafoH, une verrion latine du IrattéS'A' 
rLstide Quinlilieii Sur niMiti^uc; le manuscrit existait 
du tcm)is lie ^lailei, ihua la biblioUièque du comte Jean 
Pellcgrini à Vcruiic. 

BUBARI (FiANÇoi^, peintre de Ifaiggio, né en 1648, 
a laissé plusieurs tableaux dans le gioAt de ceux ds VEê- 
pagoolet. 

DURATn (PiiTKo), le plus piuoresqoe, mais leplos 

indé^ccnl des poètes satiriques d'Italie, né à Bologne vers 
1 778, d'un ncgocianlfort riche, fut déshérité par son père, 
qui ne voulait pas qu'il fit des vers satiriques etlibertlns. 
Cependant il vivait à Venise dans une glande aisance. 
L'indépendance de ses npinions le fit mettre en prison 
fort souvent. Aucun poêle peul-élre n'est arrivé ii faire 
aussi plaisamment le portmit des personnages itont 11 se 

moqne. X.^Ekfautc'ul-, Iri Strif-'nl-, sont des satires Itcau- 
coup plu^ auiusontes que tout ce que l'un a fait dans ce 
genre depuis plusieurs sièdes. On a e«f imprimer h Lu- 
gano, vers 1833, les moins indécents de ces poèmes, 
dont Ic^ copies manuscrites, qui ctreulenl dans le pays 
de Venise, forment 4 vol. in-4". Buraltt est mort eu 
I8S9. 

Ttl'RC.VflD (JK^\-nAi.TirA7\r,), théologien, néen 1710 
à Bile, d'une famille féconde en hommes démérite, après 
avoir fait dVscdlailes éludes, vint en France pour s*y 
perfectionner dans la connaissance de la langue. Plus lard 
il visita les principales universités d'Allemagne et de Hol- 
lande, el revint à Paris, où il s'arrêta six mois pour en- 
tendra les prolesaeQTS les plus distingués, et former des 
liaisons avec 1k savants oecupés des- Inngucs orientales. 
De retour à Bâlc, il fut en 1733 pounu de b diaire de 
rliéloriqueà l^ieadémic, puis en I7S8 nommé professeur 
suppléant d'hébreu, et en 1740 professeur ile théologie, 
]il.ief qu'il remplit avec succès jusqu'à sa mort en 1779. 
Il n'a |iuljliii que des thèses, mais remp1i<<s d*érudiiion; 
la plus connue est la suivante : Dissertât i« tic Juda-u Kc- 
ttris Tfstamnifi fahô i>if!inu!ttll<, etc., Bûic, ITTri, in-'l«. 
On cite encore de lui : Onitio de criminibm J&tepho 
palMardtm à Mergmtù Intpaicltt, ibid., 1746, dans le 

Mtu. helirtic. 

BLBCll (£ooL'Ahii},arlistc anglais, dont les premières 
années s*éeoulèrent dans l'oibsenrité , et qui commença à 
se faire connaître par des portraits exposés à FAcadémic 
de Sflinl-Martin. Il s'adnnnn ensuite ù la gravure sur 
pierres et atteignit h perrtK;ticin dans ce genre. A la mort 
deRichatd Witsou, il fut nommé MMiotliécairede rAea- 
démic royale el mourut en 

fiUBCU (AoaiE» VAX oca), Ub d'un président du 
eonseil de Flandre, greffier de la cour I Utrcditcn 1573, 
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fut, ainsi quo sou frère, forcé par la rii> liria <lc Lciccstcr 
de quitter celle ville. Réfugié à Lcyde, il ne retourna que 
Tcn lOOO dans sa patrie, où il mourut en (600. Il pro- 
tégeait el cultivait les lettres, et réussit assc£ Lien dans 
la poésie latine sacrée ; Pu lusus, Piiamores, Solatia, etc., 
sont les titres de quciqucs-uues de ses productions. On 
loi doit eoeore une édition «vee dto notes da poCnw de 
H. A. Collatiiu, D» emidb MawntymUtm» , karat, 
1580, io-S». 

BITRCB {[•AHMiiT tàn ne), frère du précédent, né 
h M:ii;ncs en lUS, dojen du chapitre de Ste.-Marie, à 
liirccht, y mourut en f6!7. On lui «loit t Snhandmim 
ducum priiiàpwHque hi$t.f Anvers, liHH), in-4<> ; Histoire 
de r^Nw dt Ste.-Jf(srfe à UirtM, Pretet H^Jkim'effy ete. 

BURCUARO (St.). prcinicr cvéquc de Wurtzltoiirp;. 
né ea Angleterre, ae trouvait eo France lorsque snint 
Bontlhee eommença h prêcher l'Éranglle en Allemagne. 
Burchard s'y rendit vers l'an 732, et seconde si bien 
saint Boriifuce, qu'il ne larda pas à acquérir une grande 
considération. Lorsque les chefs des Francs voulurent 
dé|M8er GhOdérie III pour mettre sur le IrAne Pepin le 
Dref, Burrhard fut eiivnyr n Ronir pntir faire aj)j)rouvcr 
cette mesure au pape Grégoire 111, cl il réussit aussi 
bien k plaider ta cause du nouveau rot, qn^ coorcrtlr 
les barbares de la Germanie. Pépin le nomma évéque de 
W'urlzbourg , et lui donna des biens en Franconic. Dur- 
chard s'occupa du soin d'embellir et d'enrichir son dio- 
cise. Bh 79S, il flt bêtir à Wnrtdiowg r^iae de Satnt- 
Mnrtin , et, sur ]c mont Saintc-^larie, le monastère de 
Saint-André. En 790, avec le couscutumcal de Pépin, il 
ébandonu «on évlelié k Malogut, eomto de Bolenbourg, 
et se retirai Iloymbourg, où il mourut le 9 février TlflS. 
On célèbre sa fétc le 14 octobre. 

BimCDABD ou BOUCHARD, canonistc du 11" 
sitVIc, naquit à la Bassée, on . [Aus probnblemrnt, dans 
la lîose, tir prtfpnt? noiili's , i]ui l'rnvfn î'-rent faire «:r'; 
études, d'abord h Coblcntz, puis n l'abbaye de Lobbcs, 
ensuite à Liège. Il est eertain tll fut moine de Lobbes, 
ou simplement cbnnoînr de JAf'^c. Villcgisc, arclii'vètjue 
de Maycnoe, se Fatiucba. 11 devint pru«epleor du jeune 
Conrad le Salîque, et Otbon III le namma, en 1000 ou 
lOOS, év-èquc de Wonns. Il se rendit rooommandnbto 
dans l'épiscopat , par sa vie édifiante , par ses Immenses 
ctiarilcâ, par la fondation de plusieurs monastères. Nous 
lui devons laconsenralion des canons du ooncile de Sdi* 

genstadt, auquel il av.iit ri=:si>ti' en 10'?^. Cri rvr'|iir f st 
surtout célèbre dans Thistoirc de l'Église par un recueil 
de canons intltnlé : JUagmm «oAmmi cotuMnim, en 
20livrc3, Cologne, 13i8, in-fol. 

ItURCUARD, cvt'quc d'Ilaibersl.ndt , devint fameux 
dans le 1 1*" siècle, par racliarncmcnt avec lr<picl il «om- 
baltit le malheureux cmporciu* Henri IV , à qui il devait 
<a fortune. Ce prince, qui l'avait nommé, en ItlftO, l'vô- 
quc d'Ilalberstadt , l'envoya à Rome, en lOljl , pour y 
apaiser les différends qui s'étaient élevés entre Âlemn- 
ilro II cl llonorius 11 , coinp<''litoiir<î potir la tiare. Tliir- 
i'Iiard , coulrc les intentions dt- son souverain , se lai^^sa 
séduire en faveur d'Alexandre , créature do moine llil- 
ddirond, depuis Grégoire VII; cl, è son i^.ur en Aile- 
isiagne, il se joignit ouvci touiCDl aii\ cnnmnis de l'Empc- 
ii'ur.Une ciuiipaguc nu'il lit, en |!1(>7, loiiîu le,^ VéiuMc» 
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potcnsdo ta Lusoce, prouva ^ dispositions guerrières: 
il s'empara d'uo dieval qu'adoraient ces pniples, et, 
monté sur cette idole , rentra en triomphe dans Halber- 
stadi. En i073, il oonlribon pnlawanniif à soulever 
rontrr Hrnt i les évêipcs saxoni, attaqua et prit le châ- 
teau de ileimbourg, qui appartenait à ce prime, et y 
eomnit des cntantés pins confermcs ï ftipHn de asn 
tomp«, qu'à celui de son minutère. Des revers ne tartJ(N 
rent pos à punir sa rébellion j battu deux fois dans la 
Thuringe et dant In Fknnconie, il M obligé de Mr M 
Hongrie. A son retour en Allemagne, on chercha è !• 
concilier nvcc l'Empereur: Gossiar fut le lieu du rcnda- 
vous j mais iiurcbard et ses partisans y montrèrent une 
telle vMenee, quHuie qoerdle sanglante prit fai plaeeds 
In rvconfiliatîiin. I/»'v(Viiic d'IIalbcrsladt y fut Mcs« 
mortellement, et, trans|>orlé dans le moonstirc d'ils^ 
bourg, il y mourut peu de jonrs aprfes» 

BURCn.lRD, abbéd'Urspcrg, néau llosiècleè Bibe- 
racli, dans la Soualw, embrassa la rigle dos Pivinontrés, 
tâcha d'inspirer ù ses confrères la goût de l'élude, et 
uMurut en ISiO. On le croit frateor de In partie de It 
Oironique d'Urspery, qui contient l'histoire de l'empeieif 
Frédéric-Dariierousse ci des princes de sa maison. 

BimCH ABO, ebbéde Balemedans le comtéde Bou^ 
gognc, floriss ii! nu li- siècle. Il avait embrassé la vie» 
ligieuso dans l'ordre de Saint-n>Mi(iîl ; ni;ii^ rmssîtôt qae 
saint Oernard eut établi sa règle it Clairvaux il vint se 
ranger sous sa direction. En iISO, élu premier abbé de 
n iIiTJK". it ne i;('g!:îcT rien pour y faire flrnrir les vrrfiii 
clirélicnncs el les Iranncs études. l*arscs soins fut formée 
dans celte abbaye une biMtotliéque préciense pour Tépo- 
que. Bnn Ii inl lullivait lui-niénie les lettres, et l'on con- 
jecture qu'il avait composé plusieurs écrits ascétiques; 
mais on ne connaît de lui que dent opuscules : une kUn 
k Nicolas, moine de C!air\ ai]\ . pour le féliciter surSCn 
rbangement de vie, ilaii* la UUAiotheca ifiaxhini palrtm; 
XXI, 523 j cl un Appendice h la Vie de saint Bcmanl, 
dans raitlie» des GOistct du saint donnée par MabB> 
Ion, II, 1090. Transféré par ses sttptrîeurs à l'aîihn R 
de Bellcvaux près de Besançon , Burchard y mourut le 
lOarriMIMottlieS. 

DLUCUARD {Jr.\y), né à Strasbourg dans le Ifr siè- 
cle, fut pourvu de la charge de clerc des cérémonies pon- 
tificales, le 11 décembre li83, nommé dans la suite cvé- 
que de Cittàdi Castdio, et nHiurut le 0 mal laOS. H est 
ntîfcnr du Journal ouDiariuw d'Alexandre VI, onrragc 
curieux publié par Eccard à Leipzig, 1732, dam leU II 
doses Scf^tiofe$ mnbimf, el donton trouve un boneilnlt 
dans les Xotiecs des manmrrils de la biMiolh^iu du roi 
il Pari.s. On a t'ncorc de Jean Burdianl, un livre intitulé : 
OrdoproiiifonÊOtimte tacerdofum, Ronir, riô'.t, iii-4*, et 
Venise, ItiTS, in-8". Il a auwi ont ribtié, avec Jacques 
de Lutiis, h ta eomction du tibw ftmtifiealiif BdiBe» 
141)7, in-fol. 

BURCDABD (GnotGB), moinel Angsbonrg, •a«eiB< 

mencement du i7<" siècle, a publié une Messe It 4 voix 
avec aoconqKigncnicnl de 4 instrunicnts , Augsbourg; 

mi. 

lILtilCilAIVD. Kojr«xBI|OCARU. 
RUnCllEL.VTI (D.vnTiitLKMi), mwlecin, philosophe 
1 et litlcrâteui itulim , naquit à Trcvisi- vers l'ao l!)49. 
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A[»rès avoir éiiiilfi^ en différcnU» univcrsîtéi, il passn 
dans ccUe de Padoue en 1572, y fut reçu docteur, 
ct« M boni de 4 anoto, Mviol dam npalriev o& 
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■DIlGft (JoMmii M), «oniNMitoiir d chantear 1 

Mtilliouse daiu la 2" inoifîr du Kî' sièili-, t'ijil un lioii 
organiste e4 a laissé : Patsio ClirUti, etc., mit 4 «<tin- 
dMe i|al dUord prit te titra de BurMM», do nom de 1 ErAirt, 45110, 4S77, Witlanberg, i 568 ; Itarmonim 



il frif afîTrp' tni rolli'f-c lîc nn'dciMnp, et hiciiti'it clur^c' 
d'enseigner celte science. En 1585, il y fonda une aca- 



son Toiidateiir, et qui , par la .nuilc. fut connue ■^oij-; n-Iui 
de'Cotpinmêi, Il mourut le 39 septcmbi-c 1653. Un ode 
Intdiwnoavniges en latin eteo ilalim, envers et en 
pillM. Les principaux sont : OmmÊHtmiorum mmoràbi- 
fittfn historùe Tarvitinœ, Trévisc, 1(J1«. in-i"; T;/ 
pvrtka, Fadoue, 1577 et 1878, iu-4''; Oiaritoi, sivecon- 
9kimm ébOoffimm ttplm phjiafeofHNi, ete., Tréviae, 

lKn3, in-t"; MiiViiihiiiuin , xi'iv iliiu ivriiiiit flieronymi 
Bononiitenioris Tanmaii, canncn epteum^ Tréviae, flôSO, 
in^i IVotMo detjU spirUt dt iMtefs MMMb ÀrbMOg « 
Galeno, Trévisc, 1591, in-f'; îles piiésics latines cl it:)- 
Uennes. Parmi le» enfants que iiurchclati eut de trfiis .li,'- 
iîirailcs femmes, on doit distinguer Usau et Je\k- Bap- 
TMTi. Le |»reniier, qni fiit chaneioe et pirotaiiotairo 
fip»«!toIif|ue, a fait dr^ pnr^ics assez cslimiV^; ; «ccond, 
qui avait embrassé l'étude du droit, était aussi né pootc, 
et Itatenlevél rigede48an9,en4IHI8, parunaecident 
funeste. Étant allé en vacances à Odcrao, U fut tue d'un 
eoup d'arme à feu dans In iwilrinc, par riaiprudenee d'un 
de IBS mellfetin amta, son compagnon d'étude. 

BUnCUIKLI.n (OMimQOi), poMe Mnire et extra- 
vagant, vivait y FI(irm«v, sn pafHc, au mmmnircmctit ilu 
15" siècle. Fils d'un l>nrbier nommé Jean, il n'avait lui- 
nlaia refii dlautie nom qne edui de Doninkitie: U ae 
nomma (l:in<! la suite Burchklhy. \\ tenait «a boutique de 
harbier dans le quartier de Calimala, près du vieux mar- 
chd. CVStaf t le i«!ide»<TOus des plus bieatix esprila de ce 
teraps-là, qui s'amusaient desfolics et des traits d*origioa- 
litcdu barbicr-pof tc, Sos; ])oé5ies §ont poiirla plupart inin- 
Iciligiblcs, et il lc:$ avoir faites ainsi ù dessein, pour 
•'!aBiaeer de eenx qui aunleat la prétention dV déeovn-ir 
un «rn'ç , lor^qn'i! n'y en attachait aucun liit-m^mr. Hnr- 
cbicllo mourut à (tome en 1448. là mmeUi di liunhklto 
n\uA pet en nefne de SO éditions dans tous les fomats, 
Lo première est celle de Bologne, 1475, in-4»; la mdl- 
leore de toutes est «die de i'Ioi-cnce, 15r>8, in-8", et avec 
les CbfmiiffilawiM de Doni, Venise, 1550, in-8'. 

lllJRr.I (Nie .1 Av). en latin Bi;ilTIUS, et selon For- 
Kcl, liUllZIO, no à Tarm»- rn 14«0 . < nrbrassu l'état cc- 
désia£liquc, fut élevé au sous-diaconat le 28 mars 1473 et 
se renditè IMegne ponrfétndier le droit eanon. II Ait- 
tavha à !a fnniillc Rcnlivoglio. et célébrn dniH dt": piijcc» 
de vers, en 1480, le mariage d'Annitml l)cn(iv<'i;lio nvoc 
Lucrèce d'ftte. Lorsqoe lea Bentivogtio furent rvpulsés 
par le p3|>o Jules II en 150ti. Durci revint à Parme et 
fut nommé recteur de l'église Saint-Picrrc-os-liens. Il vi- j 
%ait encore en février 1518 et était (pmrdacorc dans l'é- 
lise eelbédrale de Panne. Un professeur de musique es- ! 
pagnol ctaMi à Bulogne, nommé Bartliolomé llanii; If 
l>arqja, ayant attaque la doclriito do Gui d'Arczzo, Huiti . 
prit la défcnse de ce dernier dans un écrit Intitulé : tfk, 
Hurtii ynufiirx j)rofettori$... Mtuicc» opufculum . clc, [ 
I 4S7, in-4'. Il est encore ntitetir d'un /i/fi^/c du la mimji- 
que, cil latin, 148'J, c{ fax Maroniam, 1490; Uuito- . 
tria Htmtmtu, 1494; Miumm, ni/mfharHmqm ac «tnn- ' 



mtcnr, IlinCi; Caittioim iaerte, Liedlcin, de., etc. 

l)LIACliilAIU>(FaANçois), conseiller intime ctchan- 
eelier de l'éleoleur de Cologne , Ernest , fil ses études h 
Qdegne, se rendit de lit à Municb, où il prêta son travail 
et se< conitfiîsxancc^ ii Lroiianl F.ck âr Rnnticck, cliancc- 
lier de l'électeur de Bavière, cl retourna ensuite à Colo- 
gne, oi^ Il écrivit un petit ouTrage fiii fit beaucoup de 
brnit ; il f^t iiililiilc: Di aulûiwmid,oii Du libnéiabtiue- 
temetU de* croyances diver$c*, imprimé, après sa mort» è 
Munich, iSâO , in-t" , réimprîmé en 4993 et en 4909. 
Burrkliaril iipiunil à lionn, le 6 août 1584. 

BUnCfilIAR» (J*coits). né à Baie en iWi, pro- 
fessa le droit à Sédan, à ilcrifurn et à Bàlc, et mourut 
en 4790. D a publié quelques dIasertatioDS de jvrispm- 
dcnce , telles que : rk modrrnâ jiirig yermimi fitAt 
ùtemptionAfU impaii ; De tuield, etc. 

HtmCKIlAM) (Jiaii*IIaxai), botaniste et antiquairB, 
né en 1 073 à Wolfenbultcl, y pratiqua la médecine avec 
succès; mais il est surtout connu par sa lettre à Leibnitz: 
cAoraeCmplanAir. natumti, dans laquelle il indique le 
premier la classification des plantes d'après les organes 
df la ;;i-Fiéralion. Cette lettre précéda le systèninlft Linné; 
mais il n'est posprouvé que ce grand naturalisleenaiteu 
eonnaissance. Bnrekliard oionnit en 4738. Leeataiagne 
de «a Iiî?)liiillii"v{iie, publié h Iteliiislailt en ITi'S, prouve 
la \ ariiHé de ses connaissances. Sa lettre à Lcibaita a été 
réimprimée, IMmstadt, 1750, in-4°, avec «ne lOttgun 
préface de lictstar. 

IIURCKIIARD (JAConîs), savant biWiof^nphe, né 
en 1681 à Sulzbacli, devint bibliolh«xairc vl conseiller 
du duc de Bninewtdi, joignit à rétude dealivieseelkdM 
antiquités et des mé(!nill<*<î . dont il possédait unf Iwlle 
ooUectioD, et mourut à Wolfcnbultd le 33 août 1753. 
Ses prindpattx ouvrages sont : Di Hngum IMnMr «n Gti>- 
maiiid pcr XVII savtila fttlis, 1721, in-8»; Vita equit, 
Utriàd» l/uUen, 1717-23, 3 parties petit in-8« ; Hùti^, 
IMUMA. aufjustw quip WolfmtbiOlet eit, 4744-40, 3 par» 
tics in-4* ; Aluiœ lîurckhardiani tom. I et II, 4750. Le 
l«r contioit le calaki!gue dn livres et le 3" celui de* né» 
daillcs. 

nUACltBAttIIT<JBaii-C>aRU^,tstNm>M«, naquit 

le 30 avril 1773 à Lcipxig, où de tyunnc heure il s'adonna 
aux élude» mathématiques. La leclure des ouvrages de 
Lalande développa cbes lui le goût del'astronooite. Une 
lunette, qu'il trouva chez son père, lui servit à faire se* 
premières observations. Ses progrès le mirent bicnU'tt nia 
hauteur do tous les travaux des modernes, et il com- 
mença h prendre rang paiml eeux qui, par leurs déeeti- 
vertes, agrandissaient le champ de ta science. Mis en re- 
lation avec le barou de Zadi, il passa 3 ans auprès dceo 
savant dans robservatoîre de sêcberg aux environs de 
(îotlia. Au bout de n* li-mps , il partit pour la Fr.UHV. 
muni de présente» rceommandatioiu pour Lalande qui 
lui fit l\irciicil le plus amieal , le logea chex lui , le traita 
comme son neveu, et remple}>« comme «on seroad dana 
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les grands iravaus doal il s'occupait à ccUc époque. C*c- 
Utit en 1797. L*Miifle saminte, Buckhardt était nommé 

ct)i):>cillcr de lugalion du duc de Saxo Mi iningcn; mais 
cesl eu France que des lors il avait résolu dr |)a.<Mcr sa 
vie. £u 1799, il recul des IcUres de nalurali-uilion et fut 
BOimné adjoint au bureau des longitudes. En 1800, il 
iTmporla le jirîx fr.i'^trononiic de rin.slilut : ]c sujet au 
concours était la tlit-urlc de la coraèlc de 1770. i<es an- 
née» aunnntes lui appoHirent «ucoeasiveneot let tlins 
de lueoibrc de l'Institut, de directeur do I'ulist r\ atuirc de 
réoole mililairc, el cniiu de aieuibre Ululaire du bureau 
des looiitiides. Burckbardt moanit à Paria le 91 juin 
18:25. 11 Cftieodail presque toutes les langues vivan- 
tes lie IT«POj»e el devait à cet avantage le privilège di- 
cuuipniiilre, sntui iutcruiédiairc, tout ce qui !>c publiait 
derdatirà rastronomic. On a de Bardchardl ; TMt4u 

Jivixurs pour tout les noinbrcf du l*', S"" et 3" vii!'- -":. 
aux kt nombre» premiers qui s'y trouvent, i'arii, 1817, 
grand in4*; TaUe de la Lmt (aavnge faisant partie des 
TaUt$ astrvnomiques publiées par le bureau des longitu- 
des), Paris, I8lâ, in-i"\ une traduction on allemand de 
la Mécùnique cèlatc de Laplacc; plusieurs mànoircs, 
opuscules ou rragmenla Irca-iniporliuits Sur dlTCfse» par- 
ties de la science. 

BUnClîllAAbT (Jka.n-Lovis), oétèbre voyageur, 
naquit à L«nsann« en 1784, d'une famille distinguée et 
originaire de Bâic. Après avoir reçu les premiers élcmcn L-" 
derinstruction dans la nuiison paleradle, et passé 2 ans 
dans une éoole publique è Neufclillèl, il compléta ses 
éludes à Leipzig et a GœtUngue, puis il revint trouver 
sa mère à B.^lc. Incertain stir In carrière qu'il suivrait, et 
voulant fuir le continent européen où s'élcudait presque 
partout ia domination de la Franee, Il alla en Anglelerre 
ou mois de juillet IWOO, reeonitnandc par une Icitrc lîii 
professeur filumcobach ii sirioseph Baois, qui était dc- 
poîs longtemps un membre trfes^etif du emnitéde b ao- 
dété d'Afrique. A cette époque cette compagnie commen- 
çait à désespérer de recevoir des nouvelles dellornemann. 
Le résultat des renseignements qu'il avait transniis, com- 
parée h eenx qu'on avait obtenus d'autres voyageurs re* 
lotivcnierf à In côte occidentale d'Afrique Rront penser 
que la tentative de péactrer dans l'iolmcur devait être 
Âile par le nord. Ces vues de raasoeiatton ne lardèrent 

pas ^ èln' coniuif s tic lîurcklianll. l'I il orTrit ses services 
pour cette entreprise^ Bauks eut beau lui représenter ks 
dangers auxquels 11 allait s'expi^fcr, Burdtliardt resta 
ioébraulable. Sa dcnianrie. niisc sdiis les yeux de la société 
dans la séance générale du mois de mai 1808, fui ;mi tV>e 
avec empresscmeot. Aussitôt il étudia sans rcl.ïrhc la 
langue arabe, tant k Londres qu'à Cambrigde,et en mémo 

temps r.istrononiîe , la iiiiii('Tal(ij;ie , la cl»imte, la méile- 
cinc et la cUirurgie ; il laissa croître sa barlM;, prit le 
eostume oriental ; et, dans les intervalles de ses travaux, 
il s'cxcrru à faire de longues courses, à picd, la tôt« nue, 
h l'ardeur du solri!, dormant sur la dure, ne mangeant 
que des plantes potagères et uc buvant que de l'eau. Le 
9S janvier 1809, H reçut ses instructions qui loi enjoi- 
gnaient d'aller d'nlinnl rn Syrie. Il par(it de Port^innotli 
lo 3 oiars, et arriva ii Malle au milieu d'avril. Durant 
son atjjourâ Halte, BurcUiardt eomplélason rqoipement 
i reriealalc, prit le nom d^ibcaUm Ibu' Abdallah el ae 
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donna pour un marchand musulman de i'inde qui por' 
lait des dépécbe» de U eoropagnie des Indes an «mwiI 

anglais il Alep. Après une longue traversée, BurcUiardt 
atteignit la côte de Syrie à Soueldié, l'ancienne Sélcude. 
il remboucliurc de l'Aasi (Oronle)^ et il partit auâsitût 
pour Akp avec un» caravane. Une fièvre inflamnaloire 
le tourmenta pendant lîi jours après son arrivée à Al«*p. 
Ensuite, avec l'aide d'un maître capable, il rcoonuoença 
rétude de llarabe littéral et vulgaire, et no manqua an> 
riitiiMiccision de converger dans i (.Ue lanjj;ue avee les ha- 
bitants. U réussit k bdre ouanaissaocc avec plusieura 
cbciks, et des hommes inatrulls.. Au mois de juillet 1810* 
il >^e mil en route pour Polmyrc sous la protection d'un 
ehcik niaix' ; pondant que celui-ci élriif allé à un [uiifs, 
une tribu hostile dépouilla notre voyageur de sa montre 
et de sa boussole. Ce ebeik le eonSa enenite aux sofav 
d'un niitrc, el Burckhnnll fut volé une secotidc fois à 
l'alniyre où le bandit qui coouuaudail lui culcva sa scUe. 
Force de prendre b roule de Damas, Tétat de trouble du 
pays le retint six semaines dans cette antique cité. Au 
mois de septembre , il visita Balbcc, le Liban et l'anti- 
Liban. Revenu ii Damas, il fit une excursion dans le 
llaouran, le patrimoine d'Abraliam. Il retourna, par 
Honis el llaniah, vers Alep où il fut remlu le 1'^'' janvier 
1811. Il projeta ensuite une autre tournée dans le grand 
désert, du o&lé de rEophrale et pot felfcelner dmu le 

ronrs tle la nn'nie anui'-<? sous la protection Ju elieîk. de 

SolUiné , village éloigné de 3 journées de marche d'Alep 
et A 19 heures de Paimyre. Il fut plaeê sous la saut»' 

garde d'un Rédouin , qui ne fut pas assez puissant 
pour le |)ré^er\er d'être volé de tout ce «pi'il jKisst'dnit. 
Ce qui raÛligca le plus, eu fut lu perte des notes qu'il 
avait prises; mais, ne ae déeenrageant point, dès les 
pluies eurent cotisé, il <ic dirigea vers Dnmas par la vallée 
de l'Oronte et par le mont LUnui, qu'il parcourut dans 
le plus grand détail. En avril et mai, il tourna de nou- 
veau ses [las vers le llaouran et examina les montagnes à 
l'est et au sud-est du lac de Tibériade. Enfin, le 18 juin, 
il prit sa route à l'est du Jourdaia et de la mer Morte. 
A Ouadi-Mousa , qui est è 9 journées au nord d'Akaba, 
il découvrit les ruines de Pélrn, rnncicnne ca|)ilalc de l'A- 
rabie Pétréc. Aucun Européen ne les avait encore contem- 
plées. A son arrivée an CÛre Ie4aeplembre, BunUuudt 

s'oerupa du priru ipal objet Je sa nnsîsnn. Anniiie oreasiou 
do pcnélrer dans l'intérieur de TAfriquo par lo fczzan 
m a*étant présentée, il voulut vu moins fûlre le voyage 
de Nubie ; Il acfaolt dei» dinmeaux, un pour Ini, l^uiM 
pour s<Mi irtiide. se munit de lettres de rfrommandatîoii 
el d'un lirmau du pacliu, et, le 24 février 1813, il sortit 
de rï^ptepar Aaaouan eà H laissa son bagage. Il suivit 
nvee «m guide la rive orientale du Nil , et parvint sans 
accident , le U mars, à Ouadi-Ualfa , à la hauteur de la 
seconde ealanele. A Tinareb, dans le pays de Hahass, 0 
se trouva au milieu des luuunies les plus farauchcs et les 
plus déréglés qu'il eût encore rencontres. Le chef lui dit 
nettement : « Tu es un agent de Mohammed- Aly; maîsi 
Mahass nous crachons sur la l>arbc de Muhaiumed-Aly» 
et nous cou|Mins lu téte à ceux qui sont ennemis de« ma- 
meluks. » Ces iueiiaces ue produijùrcul pas de résultats 
Ocbeux pour la penonnede Burckbardt; Mulement elles 
rarrètèrent dan» sa mardw vers le territoire de Doogo* 
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lah (le ta frontière duquel il n'éUil «Uoigné que de deux 
journées et dénie. It relovrna bion vite au nord jusqu'à 
KoQié oà il passa le Nil à la nago, en tenant la queue de 
son ch:»mcau d'une main, et le {wu^anl r.uitrc. II 
descendu le long de la rive gauche du lleuve jusqu'à tb- 
wnlwaJ , rmapia eosuite Attouan le il aaan, et Esné 
mi il resta jusqu'au 2 mars 18U, vivant presque solitaire 
et tàduiiil de oc pa& User Tatleution. 11 «e joignit alors 
k une caravane d*une fllnquantaine de petits ntarahaods 
d'esclaves qui allaient de Daraou en Égj plc au Berbcr en 
Nubie, sous l'eicorU: d'une trentaine d'Arabes. On tra- 
veiM le même d^t oà Bruce, qui venait d'un côté op- 
posé, avait tant soulTu t ilc l;i disette d'eau. Le 23, on 
atteignit Atiklidi L'U, village qui est leclicf-licu du canton 
de Jkrbcr. La caravane se remit en ouu'clte le 7 avril j 
die passa par Damer, el fit Inllei dModi. Burekberdt 
eût aisément jioussi"' justiu'à Scnnaar qui n'est qu'à neuf 
joujniées de marche, cl de là eu Abyasiaie , mais il aima 
miem Tisitar des cootrées inoonsnes. Une autre caravane 
ae disposait à partir pour le golfe Arabique ; il vendit 
ses marchandises et acheta un C3<'la\ c nèjjre el des pro- 
vinoos. On se dirigea vci-« l'Albarah, VA$taLorat des an- 
den». EosolteoD entra dans le paysde Taka trte-fcriilè, 
mais habité par des Aralx-s ne sont ntiltement hospi- 
taliers et chez lesquels Burckhardt, qui voyageait comme 
un pauvre dervlelie, adorait pu demeurer. Il renonça 
donc à l'idée de traverser les montagnes pour aller à 
Massouah. Il suivit la caravane ; le 26, elle était à Soua- 
àim ; il s'y embarqua sur un navire du pays, et, le 
18 juillet, il aborda à Djidda. ftléhémet-AIÎ qn*!! avait 
ru au Caire et ipii était ulors à Taîf, étnnt instruit du 
fAeheux état de sa garde-robe, lui Ct passer un habille- 
neM eemplel el de l'higenl. BurciUiBrdl entra dans Taîf 
le ^ août, ct fut bien accuoilli par le paclia , qui cepen- 
dant, averti par son médeda du déair qu'avait llurek- 
Imrdt de vhiter les deux viNes miles de rblsmtsme dans 
le Iledjaz, avait exprimé des dootts sur la sincérité de sa 
profession de foi. Notre voyngeur se montra tlio(|U(; de 
CCS soupçons cl déclara qu'il n'irait jki» à I nudicncv pu- 
Mlque dn padia al eelnM ne le neerait |«s eamme un 
mii'nitman. Les choses s'arrangèrent; Burckhardl obtint 
la permission d'aller à la Mecque ; arrivé au lieu désigné, 
il prit l*bsl)ii]lementdes pèlerins et se conforma h tous les 
usages de ceux qui vont k la ville sainte. Le 15 janvier 
481 S, Burckbardt prit le chemin de Médine avec une 
petite caravane; sa sanlé, qui après avoir été cbancetanie 
•'était rétablie , reçut une rude atteinte la veille de SOQ 
i-nlréc dans cette ville : assailli par une pluie d'ora^ qui 
dura S4 heures, cl ne pouvant quitter ses vcteraeuts 
irenpës d*aau, il fiil saisi 6 jours après d'une fièvro Irèe- 
violen te et forcé de garder la cliamlMo. Ce ne fut (|ii*au 
com aw ocei a ent d'avril que le retour de lu chai eu i- lui 
rendit lia santé ; nais il resta si fiiible qu*U renonça au 
projet de faire d«-s i>xcorsions dans le llcdjaz. Dès qu'il 
fut en état de monter un chameau, it partit, le 21 avril, 
avec UJic caravane pour Yambo : la peste y exerçait ses 
ra vie s : il ne put en sortir qu'au bout de 18 jours mr 
un bateau ouvert deNticé pour (^ns^rïr: inni^ il (it de^ircn- 
dre à terre à Chcrm, port de la presqu'île du Sinal. Ap- 
pronant à Ter qut la pesle déwlaît encore Sues et le 
Caire, il «lia passer qudqucs joiin dans un pelit vIUobb 



au milieu des montagne'? ; enfin, le '21 juin , il rerît le 
Caire ; l'hiver suivant il lit un voyage dans la basse 
Ég> pte. Au printemps de 1810, la pesle ayant répara 
au Caire, it '^e réfup;in parmi les Aral)Cs du Sinaî chez 
lesquels ce llcau est inconnu. Reveau au Caire, il s'y oc- 
cupa è la rédaction de ses voyages. Tenant toujours fe 
SDii jirojet de \ imiter l'intérieur de l'Afrique, il attendait 
le départ d'une caravane de Maugrebins, lorsque bsAoc- 
lobre 1817, il fut attaqué d*ttne dystentcrto violente. Il 
mourut k 11», assisté à ses derniei;; uiomentsdcM. Sali, 
consul yéii - .1 i"Aii;:îe!erre, et fut enterré dans le eime- 
liére des itiu^uiuiaiiH. (Quoiqu'il eût été arrêté au milieu 
de sa cwrière, il avait mis ses manuserils en état d*étre 
pnlilîé':, et il'; le furent par la société pour le romple de 
laquelle il voyageait. Elle les confia aux soins d'éditeurs 
babiles. On a de loi, en anglais : Voyaget en /irKftw(7Ve- 
veU in A'ubia and in the iuterior of North rastern Afrioif 
perforwedm 4813), Londres, 1819, in-4°; Voyat/es m 
Sjfrkettbtnabi terre tainie, Londres, 1822, in-t"; Voya- 
ge$ m Aralne conkmmt îa duer^^BoH detpartk$ du Iled- 
jaz rtgardée» coinnw fneréen jwr mufufmnu^. LnrnlrcSi 
1819, iu~4», avec carte ct plans j ibid. , 2 vol. in-8"} 
JVote nirfcf BUndftêtt esMt sur PJUftofr» ite Waha- 
bite$, Londre8,1829. in-1'', avcr earte; ibid., 2 vol. in 8 '; 
Prmeriet el maximes des Aruba, Londres, 4830, iu-4". 

BUHCKHAKIW (CnaisTOMn), missionnaire , né en 
Suisse, s'embarqua en Angleterre pour l'Égj'pte, ayant 
avec lui six grandes caisses remplies de Bibles et de 
Nouveaux Testaments en diverses langues. Arrivé au 
Caire , il y fut visité par des Juifs , des Turcs, des Sf- 
riens, des Coptes, cnlln ptr de- idnl 'itre^. U ne put suf- 
Gre à l'allluence des demandes, cl sa provision se trouva 
UsDlM épdsée. Ses pas sepoirlèrentensnileè Jérusalem, 
où il put recûinnicncer ses travaux, puis dans la S\rie, 
et colin à Alep. Les faligues de ce voyage l'avaicul fort 
alfaibIL One attaque de fièvre rodeva au mois de janvier 
1819, dans les environs d'Alcp. 

KI RE, ou mritvEIJS (Andbé), le père do lagéoj^im- 
phic en Suéde, naquit eu 1974, d'un miuislre prole^lanl, 
aux environs de HemSsand. Ses proigrès dans les matlié* 
maliques le firent connaître de Charles IX, qui !<■ 'i iTii iii 
son premier archilecle. £u 1634, il fut envoyé eit llu^sio 
pour une néBodation importante, et, en 1640, il devint 
memhrc du déparlcmcril de la guerre. Le roi l'avait déjà 
mis à la léte du bureau du cadastre, il fut chargé de me- 
sarer toutes les provinces, et de dresser une carte gén^ 
rate du royaume. Sous lui , d'habiles ingénieurs coi>cou- 
mrent à cette ^andc entreprise, dont Burunis se réserva 
la partie la plus diUîcile. Son Orhi» Anloi, tmpnmuqv* 
rtfidStÊeekt labule, gravée en six fouilles, grond in4sRo, 

par Traulhnian , qui parut à Stoetbolm, en 1G2G, cl 
son Orbis Atxt<H frœtvrtim Sueciw deâcrijttio, publiée la 
même annéck Stodtholm, d réimprimée I Witlenberg en 
IG50, in-8". furent le résultat de ses travaux. Il s** pro- 
posait de publier scprémcnl chacune des provinces sué- 
doises j il en avait déjà terminé neuf, qu'on trouve dans 
loties des Blaew, lorsque la mort vint l'enlever, en I G46. 

BURE, m R T.rs, on RI RÉUS (Jean), né eu 
Suède, en 45()8, oltachéd'abowl n la chancellerie royale, 
devint UUiotiiémire du rd, et antiquaire du royaume. 
Il mountl en 1683, Idamt, sur les antiquités du Nord, 
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et sur divers «ujcii hurtoriques et théokfiqyoi) uo graii<l 
nonbro 4'ouvrages remplia «Térudilïm, nwb d^nmi < 

Jo critique, rl dont In plupart ont des titres n i !u n In- ( i 
bizam^s. Burcus cultiva aussi la poo$ic, cl fut un ù.'i 
prcoucrs, en Suède , qui fil de» vers «Uns la langue «lu 
pijrs. VmhfiadeMvie,ildonMdaiwl»réverie*e»- 
balbliqws , et pn^tcndit prédire h Hn du monde. Il nn- 
Donça que le premier lenno de celte Hn arriverait le 5 mai 
et le dernier en 1674. Il distribua ensuite aux 
pauvres tout ce qu'il possédait ; mnis In fin du monde n'é- 
Ual pos arrivée, il se vil obligé de nvourir h la rriuc 
Christine pour ovoh* de quoi mibsister. Nous citerons <Ic 
ta! : Rutm ft.iu^fi i.ti», fioc r^t Ekmenla runieu, etc, IKODj 
Libelhtn idjiltdhxhtiius rtiii'n-iis . I(>08; Sfxcimcn Ungutv 
$eanlzianw ll)3(} ; Huna rtdui, etc., ICSti, etc. 

BITBE (OLàDs^anaaaT), médecin niédola dn 47* 
siècle, s'applifitin au\ niiitlu'miitiijni-. Ou lui doii I:- des- 
cription d'un iu£ti*uaM»il de son inveuiiuii , snus le Litre 
de Arithvietiei fcifwiMmifirig» Abaeui , etc. , Holnutadi , 
ICilIll, iii s. 

m Ri; {CmiM MK-FBA!fçois DE). Voyez DEBUHE. 

BLIlLAi; (Lalr£Nt). Voyet GERSOII. 

BimBAUX HB nrflY(JiAii.XAVim) , né en 1780, 
il Port-sur-Saùnc , bourg dr Fnnchf Comté, entra de 
bonne heure dans rarme du génie. I>épulé par la uo- 
UflMe dn iMilUage d*AiBent h raMcmbUb constîtaaiite, il 
en fut nommé trois fois pnuideut. Il travaillait dans les 
oonutés, et fut cfaai|Bc de pituieurs rapporta, dont les plu^ 
mnarqnablef «al ceux nr fa nieimU d^ttne tMnNNflIe M- 
viiUm du royaume ; sur l'unifartniti tk$ poid» et me$un t ; 
sur te ektuemeitt des placet de guerre : twr Vt'txt <k l'n rmée. 
U publia aoui des OamdmUiQHi »w le corpi du gcnù, 
i7M, tihè». La êamim lenninée, il rentra an aerriee, 
avec le simple grndr de capitaine du (^i'uu\ Employé à 
réiat'niajor du général Labyettc, il fui aoeusc d'avoir uo- 
gocié, cnt rc oc génénd et le narêebal LoAner, on aceord 
qui devait opérer la réunion des année» pour marcher sur 
Paris, dissoudre l'assemblée législative cl délivrer le roi. 
Un décret le manda à la barre pour rendre compte de sa 
eondoile, et U y parut. La MiBière eonnigeuae et élo- 
quente avee Inqucllf i! pnrln . força st's ennemie uièine à 
l'applaudir. Obligé de fuir avec le général Lafay cite, aprée 
la révolution dn 10 août I7M, il Ait, eonoM Iai« arrêté 
par les Anti ii liicns, ctrunduit .'i Mj;;iIi'!M>urg puis dans 
b farter«!ise d'Oluiuta, où il resta prisonuier juaqu'cn 
17V7, an traité de Gampo^ onuio. Bureaux de Posy 
]iassa en Amérique, fut parfaitement accueilli à Philadel- 
phie, cl le congrès lednrf;i ;i de faire un plan de défense 
l^r la cote de New-York. lla(>pclé en France par le pre> 
mier eooaut, aprèi le 18 branatre, Bureaurr de Posy fut 
svtrf >:\ (-mont nommé préfet ti Moulins, à Lyon, cl à 
Gcuc^, une lièvre maUgoc l'enleva le 2 février lb06. 

BUBELL (Udy ), dame anglaise, est anteur de <|ud- 
ques proluctions lyriques qui déci'lent jr-u «le vigueur «!<■ 
•t)rle, mais où parfois on reueonlre du paUiéti<]ue et quel- 
que Titaellé dlma^natioa. Elle s^est principalement 
iiuroéo à des iradadiona Uhres et ImltatioBa. Sêê Poiiiu 
ont paru en 17il3. 

BLRETTE (Cialoc], originaire de Nuits. d'un 
hAileeUrorglen, fui oNlgé d'almidoniMr la nédeoine 
«t de quitter aon pays, ponr (herchcr une resiome dan* 



l'étal de musicien. 11 avait un talent Mipériear anr la 
harpe , et a laissé plnsieart pièees manoserile*. 

IlliRETTE (Piebbe), fils du préccdcnl, médecin et 
tlitt'-nfi'iir distingué, né l«» iM iiovinnluo !fî(lî> à Paris. 
Sa faible snnté ne permcltant |ms ii se;s parents de l'cn- 
voircrau eolUge, H étudia d*alioid b mosiqne, eidés n«t 
de >^ nni il panif ?i la cour, i xtvuUinf sur imc petite cpi- 
ncllc des morceaux que son père accompognait avec la 
harpe. Set progrès dans eet art forent (dlcneat rapiées, 
qu'à 10 ans il donnait des leçons de clavecin, et pouvait 
à peine suffire au nombre des écoliers que la vogue loi 
amenait. Employant une partie dn produit de ces kwoos 
à acheter de-s livres , le jeune virtMiae ne tarda pas ii 
étendre !fr i rrol,' di- >r«! roisnaissnncp'î ; il nppril le latin, 
le grec, cl liait jtar obtenir de ses parents la permission 
d*étadier la médecine. Il avait 18 ane qoand pa«rie pi«> 
mière fuis, il pid iil >ur le.s bnnrs ; ninis, apportant .'i Pr- 
tude une rare persévérance, il obtint atooeasivemcat k 
baeoalaurBet, la lleeme, et fat i«(n dodeor ragent dans 
sa SB* année, Cest alors qu'il embrassa l'étude des lan- 
gues orientales ; plusieurs de celles df l Europe lui él.iicnt 
familières. Nommé en l(i98 premier professeur de au- 
Uère médietle, il eompesa sur œ ai^ un Thritf qui 
rc'unit les suiTrages de lous ses confrère?;, t^m^ il réduisit 
en tables les ÉlémenU de botanique de Tum-ucfort, tra> 
vail dont se servit dans la suto Taiilenr mène de est 
ouvrage; entin professeur de chirurgie latine, le mur* 
qu'il dicta fut adopté par ses suocesscurs. Devenu cen- 
seur royal sons les auspioea de rahbé fiignon , les porie» 
de PAcadrâiie des inscriptions lui furent ouvertes en 
170Î5; II fiil (r;iln»ril k' titn- (l'associé; niais en 1718 il 
devint pensionnaii-e ; c'est dans ce temps qu'il fui chargé 
de la feeherehe des livres dldsloire naturelle ai de méde* 
(■îiio jiour I I l)iI>'ii)lli(V[u(^ du roi , d'inl -;<tfi prolcclew 
avait été créé garde. Le Journal des mvaaUf qui le comp- 
tait au nombre de ses rédaetears, et anqud il eoepén 
pendant S3 ans, conlieul de lui des Exlraits et <!' niiit^ 
pi«^ccs qu'on évalue à 8 vol. iu--l°. Les productions dont 
il cnricbil les ilcMoires de l'Académie des inseriptioBs 
ne sent pas moins nombreuses ; elke ae eemposent en 
gronde jinrlir i\c Dit^rtaHim* snr la pymna«tique et 
riiaraMUiie chez lus aiiciens , sur le rhytlune cl les ^at- 
mes de leur sanslque, «te. Burette moaml le 19 mei 
1717, laissant uim; riciie bibliothèque, dont il ordoiua. 
par son testament, la vente en détail, aliu que chacun 
pût profiter de ses longue» et pénibles rorhcrcbes. Le 
Dialogue de Plutctrque sur la musique , traduit du grec 
pîir Hurettc. insère d'abord dans le Recueil de r.\rntl('Hiic, 
a été imprimé séparcoicnl. Parts, 1731), in-i". Os vo- 
lume est rare, mais il le serait bien plus eneore, s'^ nV 
v.iit l'ir tiré qu'à 12 • xcuipl.iircs comiiif li- dît G.iluirl 

j SlariJu dans la Vie de Uurelle qui précède le catalogue 

i de sa bibliothèque. 

tllj'IVQ (Anaux vix oek), peintre, né a Dordretbten 
l(i!)5, eut ponr maître Arnold Houbrakcn. Devenu ha- 
bile, il commença par peindre des portrails. Lcducd'.A- 
rembcrg voulut être peint par van der Burg, al il rippch 

' pn'-; ili- lui ;( l'rtixtllr?!. Pc retour à Dordreclit, le pein- 

: Irc repri'-scula , en un seul tableau, les aduunistr«le«irs 
de niépilol des Orphelins, et exécuta ensuite de la méo» 
nanièrc le» portrails des diieeteurs 4e la uMonide. Le* 
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UI«qU «le TAD <ler Burg lui devaient assurer une exis* 
Mme hevnme; niais, Ihnré & natenpénim «t i k dé* 

bauche,!! ne peignait que quand il y était contndotptr la 
détresse, et nfglî^Mil ainsi sa maison, ses flovei. sonarl 
taème. Las excès duos lesqucb il se plungca avaoecrenl 
I» Ime de ses jour». H nworat le SO mi 1733. 

BURO ( j£*N-Fi»KT;i'Kir) , nâ. h nrcslau, le (3 mai 
et mort dans la méaie ville le tS juin 1700 , 6t ses 
diodee Leipdg, {MreMmt «ne partie d« rCurope, et 
revint ihm sa jwtrif en 1711. pour «î'y vouer à b tliéo- 
k(gie. On a de lui : Ekmmta onUoria, ex aniiquis atque 
ttemihnttu fiulo prateptonm débetu, etc., Breslau, 
I73G , in-H"; 17ii, in-8», traduit en russe, et adopté 
«îans \cs écoles tic Russie pour l'ensoigiif njcnt public; /«- 
tlHutiaue» ikeoiogia Ihetica, Drcslau, 1 758, in-S» ; 1 740 j 
I7M } MitmaAmnÊmi, IKd., 6 ptrtiM, iii^i ITHO- 
1786, «IB. 

MIBG(JKax-ToBis), aslrsnoaie, né si Vienne le U dé- 
awibw» I7M, fat pbcé* fort joine , diei les jésaftes, 
dans Tonlre desquels il se proposait d'entrer; mais les 
ordonnances de Joseph II vinrent l'en emp^her. A Vé- 
tttée de* lettres, des langues et de rbistoire, Uui-g juiguit 
celle de la pkysique et des mathématiques qui bieotàl lui 
fournirent Toocasion f!'<Mivrir di's livres (rasironomie. 
L'attrait que dès lors ii $£nUit pour celte science décida 
deMweiUion. Bflefliiiinaiidé|Mr«aiMttf«t,ilfiitadaus 
à l'observatoire de Vienne où, pendant 3 ans, il seconda 
Tadjoint Triesneeker dans tes observations. En 1791, ii 
lîrt «BToyé profcsKur «i ijrcée de iUagenfarth. L^mnée 
Mûnnte, la mort de llcll, qui fut sur-lu<hamp remplacé 
par Trîwnecker tfnns le poste <le directeur de l'olisiTva- 
(oire de Vienne, laissa vacante la place d'adjoint, et liurg 
lUrtiM (iTM). Veoé dte lors ans tnvraz «atrenoaii- 
<jtie< i! prit une part aetîvc à la confeetinn dr^ Êphêmê- 
rùiet «le \ieanc. En 179d, l'IasUlut de France mit au 
«OMeott II quflitioa wWuiie : fûpia^ ^t^fà nmq amt$ 

obscrvalions nu luowi.f , Irf cjHjtjitis de lit ditlaiicc iimycuiiL' 
de l'apogée de la huxe et cslk dcê mtudt a$œadatUt. Au 
laM de 800 obserrriioiM, Burg en préscnu 3,981. Un 
seul ooocurrcnt, Aletls fiouvard, loi disputait le prix. 
Oelambre, chargé du rapport, rendit juMîcc fi l'excellence 
des deux mônoires, et r^rctla que la section n'eut pas 
daos |irlK i déeener. BeMperla Ht don ks IMt d>in 
autre prix, et le; ilenx astronomes reçurent chacun la 
valeiir de 5,000 (ranca. Les travaux de Bouvard cl de 
Bnqp ffomt imprimb aoz fialsde l'futitat. Buif eontl» 
noa de suivre le cours de ses études , surtaut celle des 
Bouvements de la lune. Il en a considérablement enrichi 
ta théorie par la publication de divers mémoires qui se 
IftauTent dans les ÊfMmMâm cb Kinrn^ duia l'iimi». 
nnfh rie Ikrltn, dans la Correspondance mensuelle, et dans 
quelques autres recueils. L'emperaird'Autnche le nomma 
coBsdUIer d^t, dienlier de l'ordre de Léopoid, ete. 
En 1819, Burg devenu sourd, par ^nite d'un refroidisse, 
ment, obtint sa relraile sans rieo perdre de ses émolu- 
iBHlS. n alla tivre i sa OlatiDD de campagne de WiB> 
•en* près de Klngcniwtli; et c'eat la qu'il Bowlit le 
35 novembre IS^i. 

IMJAGEIt (GooBFBoi-Avct'STB), pocu; allemand, ne 
le I** jaiifier 1748, à Wolmenvcade» Tillags de la piio^ 
ci|MHilé de Hathrr<itndt, o& 800 père était paaietir hitbé- 
aïooa. UNIV. 



ricQ. U montra dans son enfanoo peu de dispofitions à 
réliide; la Btbieet la CaatiqaeiavaintiaBiB des attraits 

pour lui ; il les savait («ar cœur, et ses pnBdars essais de 
versification furent des iniîlalions des Psaumes. Il aimait 
la soliiuile, et s'abandouuait aux seutimeub qu'inspirent 
iM déaart» atlessoiiilins foréia. Da VMit d*Asehenie- 
bcn, où dcnacurait son p-and-pîre maternel, et qu'il 
quitU à la suite d'ua châlimeul brutal qui lui avait été 
infligé pour une épigramme, D fut envoyé au piulagu^ium 
de Halle. En 1764, Burgcr, destiné à la carrière œcli^ 
siaslique, commença à suivre les cours des professeurs 
de roniversitc. KJotz, savant humaniste, l'admit au 
nombre des jeunes gens dont il se plaisait à cultiver ka 
dispositions; niai'* reiU- suriélé ne paraît pas avoir en snr 
le earactéro moral de Ilurger une influence aussi heureuse 
que sur aaa laleat. Sa eonddle iodispoga eoetre loi son 
grand-jifrc nauer, et (c fut avec peine qu'il obtint de lui 
de nouveaux secours, et, en 1768, la pormiaaioa de ae 
rendre k Gotlingue, pour y (alfe des Aodea de dFidt, an 
lieu de celles de tlicologie. Ce changement ne le rendit 
pas appliqué; SM moeurs se corrompirent, et son graiid- 
pèrc l'abandonna. Burger flt des dettes, et sa position 
serait devenue tout à fait désespérée, sans l^ippoi de 
quelques amLs. Une réunion mémorable dans les annales 
de la littérature allemande venait de se former h Gottin- 
Sue{ die eomplait parmi ses omoiIims, Boje, Biesler, 
SprenRcI, HMly, Miller, Voss, les deux comtes de Slol- 
berg, Ch.-F. Cramer, Lciscwilz, etc. Biu]gcr y fut admis. 
H. Boje fbt eeldi de ses amis qui cieri^ rinfliiencc la 
plus marquée sur le choix et Pordounance de ses conipo< 
sillons. Il lui apprit à faire diflîcilenxent des vers faciles, 
et c'est à ses conseils sévères que hi période poétique de 
Buifar doit en grande partie eette eorrectiont eeiie ron« 
dcur qui la caraetériseiit. Il lui ilut aussi quelque adou- 
cissement il sa position , qui fut lrè»-|>éiiible jusqu'il l'an 
1771. A la TaoonunandallMi de M. b4<» Ica iMurona dtJs> 
.-■lar lui eurifièrent la place de bailli à Alvcnglcichen, dans 
la prioeipauté de Calenbeig. L'hiver suivant, desfrag. 
■ents dNm eonte de revenants , qu'il entendit dianter à 
une paysanne au clair da la Inné, enflammèrent Mn ima- 
(iination . el sa I.conort parut , pour être incessamment 
répélce daud tuuUs» les parties de l'Allemagne. Vers œ 
temps, il épouM h fille dlnn bailli banovricn, appelé 
Léonfêort; mais eette union ne fut pour lui qu'une source 
d'auiortunne, imc malbeiut:uso passion pour la sosur ca- 
dette de sa fenune s'étant allumée dans ion eoBur. La 
perte d'une somme dont son grand-père lui avait fait don 
avait commeiKé ses embarras de fortune; rcntreprtsc de 
rexploitalion d'une grosse ferme qu'il ne sut |>as régir 
tesaoCfUt, et la démission de sa {dan qu'il fut obligé de 
donner un ilHi, à la suite de soupçons, probablement 
mal fondés, élevés contre U Gdélité de sa gestion , mil le 
eombloisoo infortune. 11 avait, peu «iqianivnnt, perdu 
son excellente femme ; el il n'est que trop constant que ni 
mort fut accélérée par U aeatiment coupable que Burger 
noitnrteait dans son onnir. Chargé de deux enfutts, et 
réduit aux modiques hoiiuinires de VAlmanach ilet MttMit 
«le (ioltingtie, durit il était éditeur depuis 1779, il m; 
rcudil dau:> tjclU; \iile pour y donner des leçons particu- 
tièrea, el dans Tcspoir d'oMenir du gouvernement de Ila- 
norra une dMiie de profeaseur «le belles lettre» : 5 ans 
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ajM-ùs , ce titre lui fut conféré , mnb sans traltomcnl. A 
pidiw les eemlres de si fennie ctaiciit-clbitt froides , qu'il 
épooaa cette Molly, que ses poésies n'ont rendue que trop 
cclcbrc. ft i|ui avnil enipoisonnf' rfxi'«tcnce de sa sœur; 
nais il ncjuuil pas longtemps du l>onheur après lequel il 
avait tant soo|iirt : dk oMiunit en coudies an aoinnien- 
ccment de 478(f. Depuis ce moment, il nf fit qnc lanpiir, 
et le feu de son génie parut s'étdudre arec celle qui Ta- 
▼aîl ai longtemps ncMinrl. A peine eoMI , dans dea Inter- 
valles de forces rcnaiss.'itilc<, la facullé ir.'iclicvcr noii Cun- 
tijm des CrrnMfiMt. Ce fut la dernière production de 
Baiser. Ayant étodié la philomphia de Kani, il eut l'idée 
dn An faire une ressource à Gotlinguc, où elle n'avait 
pas encore été enseigné?; il olTrit de lV-xj)Iîi[iicr ilaii* «los 
cours qui furent suivis par un grand iioiiihrc de jciuics 
gem. Le meeèa, la aatîsiMtian que rùnivanild M lAnoi- 
pnn pour iIimix cantates qu'il fit en 17>'7, h l'Opoquc dti 
jubilé quinquagénaire de cette illustre école , et sa nomi- 
nation i la phee de profenenr extraordinaire, nnimérent 
son courage. La fortune paraissant lui sourire de iioii- 
Toau, il forma le projet de se reniariert pour donner une 
mère à mi enbnts. Dans un des mogaenla eA eette idée 
fooeopait le phn , U le^ut une leiire de Stattgard , dans 
laquelle une jeune personne, dont le style annonçait un 
etprit cultivé , et les senlirocats une Ame élevée et sensi- 
ble, apria Inl avoir pdnt avee enHuniaiasaM rinpressîon 
que SOS |>oi'sirs avairnt faite sur elle, lui offrait son cœur 
et sa main. Bui^r ne parla d'abord de la chose qu'en 
plaisantant ; nais les Infonnatlons qu'il prii sur le carac- 
tère, la fortune et l'extérieur de son correspondant, ayant 
enflammé son imagination, il fit le voyage de Stuttgard, 
et en ramena une femme qui empoisonna et déshonora le 
reste de ses Jonrs. En moins de S ana, il se vit dans la 
mVcssilc de s'en séparer par le divorce , et l'épiitwmcnt 
de sa santé se joignit à un dénûment absolu. Enfermé 
dans une petite ehandire , le poSia favofi de rAOcmagne 
consuma les restes de ses forces en tnuliictlon'5 comman- 
dées par quelques libraires étrangers ; mais la maladie et 
la donleor Ini Ôtèrenl bientôt jusqu'à cette ressource , et 
il aerdt mort dans la plus affreuse indigence, si le gon- 
vernement de fîanovrc n'eiit versé sur lui (lueliiucs bien- 
faits. Il mourut le ë juin 1794, d'une maladie de pui- 
trine, dont il avait eonstanunent néeonnu la danger. 
LMdUion la plus complète de ses œuvrer e«t celle qu'a 
pabliéeCll. Reinhart, GottingMe, 179(1-1798,4 vol. in-8*. 
Les pjèea les plus; esliawes sont: J fawnsr hi i scltoif 
{Chasteté de l'homme); la Léonore, romance , traduite en 
anglais, en danois, en français, etc. { k Cantique de$ Cnn- 
fjfSKf , hymne à la louange de Molly, sa deuxième femme ; 
une cxocHente traduction du Mnrttth de Shakspeare,ctc.; 
Il .1 M l'éditeur de VAlmanaeh des Musrt de Gottinguc 
de 1779 à 1794. — Sa troisième femme s'est montrée 
digne de hri par wn goût ponr la poérfe. le BaHiiagt 
Jhme mère, pièce insérée danr» im reeqetl Kllénira de 
1780, prouve son talent poétique. 

BimOBlUIBISTER DE DET3EI8AU (Jasit- 
ÉTItNMs), jurisconsulte, né le 10 décciubrc IGG3, à Geis* 
Ilngcn, ]>clite ville près d'Ulm , fut « u Ki'.M , ajin's plu- 
sieurs vopges , reçu docteur eu droit à Tuliingue, et 
appelé biîmiAt après à remplir des isnetions importantes. 
La BoUene immédiate de Sanabe Aait en différand avec 



le due de Wurtemberg. En ddendant ses droits, Bor- 
genndsler se permit, eontre la eonr de WurtemlMeriÇf 

quelques expressions peu mesurées ; il fut arrêté et en- 
fermé ponr quelque temps dans un cHAtean fort. ApnV* 
son élargissement, il reçut, en 17i8, de l'empereur 
Charlea VI, le titre de conseiller Impérial, al mqwnl 
dan< «ses terres en 1722. On i!;-=)mp;ue parmi ses ou- 
vrages : Statui e^uatrit Lœ*ari* imjjerii romimo-gtntuh 
nki, 1700, in-i* j Oiep$ ds inU A ta m&ksse de fSm- 

pirCfOa OmIc diplomnliijuc , l'Iiii , 1707, iii-i*; Otrja de 
dndt publie et prive da Alkmandi, etc., ttm, 1717, 
â Tol. In>4*; Thmnmu jurii equestrij, Ulm, 1718, 
2 vol. in-8« ; liiblioffieca equettrit, 2 vol. in-4», Ulm, 1720. 

BLRGERMEIgTERiWoLFOANO-P.U L). llls du pré- 
cédent, né eu 1697, mort en I7Uti, se distingua dans 
la même carrière. On a de loi : Oritatis oaytfwhrfianiiw 
Ovsiirearum pott pactm Wetlphatieiurm , Tuhingue, 
i 710 ; LSbem Warmatia prma $u»piraiu, 1759, in-bL 

BUnCEBflDYCK (Paançon), prafessenr de pU^ 
sopliie, né en 1590 à Mer prèsdeDclfl. Après avoir tar» 
miné ses éludes îi l'université de Leyde, il résolut de par- 
courir la France et rAllem^e ponr se perfcctioniterpar 
la fréquentation des savants. A l'académie de Sanmoril 
se (U inscrire iKiniii tes élèves eu théologie; mais on lui 
ouvrit une chaire de philosophie qu'il remplit, pendant 
(> ans, de la manière la pins brillante. De retovr è Leyde 
011 il avait été rappelé par les f^^:;^ nr <hi TuniversIU'-, 
on lui cooGa les ebaire» de logique et de morale ; mais il 
écliangea bientftt ajwès cette dernière contre cdle de pb) - 
sique, et mourut en 1029 à l'âge de 39 ans. Il a laissé 
pluvieiirs ouvrages éicmenlaires. Son traité de Logique, 
réimprimé plusieurs fois et traduit du lutin en néerlaa- 
ilais, a longtemps été snivt dans les écoles de HoUandfe 
Parmi autres ouvrai^, le seul que les curieux recher- 
chent encore à cause de la beauté de l'édition , est : Idea 
phUoiopUm monak, Lejrde, Elaevirs, 1644, petit ii^tl 

lU'RfïES {Con>r.iLLF.) , IIin)Iogîeii puritain, né au 
cotuté de soraersct , était chapcUin du roi Charles 1" ; 
cutralné par les désastres de h gnerre civile, il se réoait 
an parti presbytérien, et partagea avec lui les dépouilles 
de l'Église ; mais on les lui fit rendre à la restauration. 
Il mourut en lOti.'i. Ses Sermom ont été imprimés. 

BUAGGBATB (laa»£aM8v), médecin, partiaandela 
doctrinedeParacelse,né.à N'cust<adt,dans lePalatinat.flori^ 
sait au commencement du 1 7« siècle, et a laissé un grand 
nombradVmvragesfeoMrqnablespar la Mnrreriednvnes 
chiniêriquesde l'auteur, dont les principaux sont : Biohjch- 
nium, $eH aira morborum magnetica, Leyde, ItiiU, et 
Francfort, 1C29, i n 8"; Baineum Diana, seu magnetica prit 
eorum pMÊMÊfàorum elavit, Leyde, ItiOO ; De electn phi- 
tofophoram magico-phyneo , ibid. , 1611 ; Introduttio im 
phUonphittm viMem, Amsterdam, 1613, io-S' j £piMtola 
db MjdHKf SbpottaemriBiw, FnncAirt, 16S1 et IMS, 

in-t"; AchiUes redivivtu, etc., Amstcnlam , 1G!2. in S». 

BUAGGRAVE ( JsAJi-PoiLtPPB) , fils du précédent, 
médoetnt néè Dannstadi, le 1" septembre 1700, mart it 

Franeléfft» le 5 juin n7K, n laissé un très-grand nombre 

d'ouvrages, et entre outres : Lexicon medirttm univenak, 
tome 1, A.-fi., Francfort, 1735, in-fol} Hiitotia partis 
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tterrfiufruhi , ctc, 1735 , in-4» ; Peiiicci iur la rjènéralion 
(en allcuiaud), ibid., 1737, io-i"} De aert, aquit et lod» 
«vMt finMcoifWttM Ai JAmnm eommmfafh, iUii., 

I7ÎÎI, in-8^ 

DU AGGRAVE (Jkah-Pbilipps), médeetOt mort en 
4T46, a public, eotreaatrai oo v r fM ^ une lettre De oiito- 
matùtMo plantarum ; on la trouve au oonuucnccRient du 
Artaminim quadr^^itmm de Siinoii FIboUd , Francfort, 
1707, in-*». 

BURGU (Jacques), écrivain ôeosttis, né en 1714, à 
MaddLTiy, dans le comte de IV'rth, cluilin à lUaddcrty, et 
à l'université de SU*Aodré , qu'il quitta de bonne heure 
pour slMlMlMr au eomnereei oiafo, ne rémaiiBBJil point 
dans cet t'Iul, il passa en Anglelcrre, ot apivs avoir clé 
quelque temps correcteur d'imprioBerie, vint à Great- 
Mailow, oà II noiplit la place de souMiMltn dans Técol e 
de cette ville. U y publia sous le voile de l'aiioiiymc liri- 
tain's Rfmfmhrftiwr, dont l'objet était de mppctir à l;i 
nation anglaise les bienfaits qu'elle avait reçus de ta Pro- 
vldanee, ei le droit «pilalle avait dte jouir. Gel ouvrage 
eut en 2 mis S éditions, fut réimprimé en Angleterre, en 
Irlande et en Amérique , attribué à plusiears évéques, et 
aouvent cité en «fadre. De Marlew , Burgh pana k En- 
fîeld, t l au lioiit d'un nn, en 1747, il ouvrit un établisse- 
méat d'iostructMn qui obtint bientôt de la réputation, cl 
loi pveeara oneeerlainc aisance. Il publia dans cet intcr- 
valle divers ouvragi'N mu !,i morale, l'éducation et la po- 
litique. En 1771, il abandonna ses fonction-^ d'insh'tutrnir 
pour s'occuper uniquement de travaux lilléraircs, et se 
ratira i Minglon, o& H mourat te 80 aoAt 4775, égé 
de 01 ans, après avoir été longtemps en ptnic aux duu- | 
leora de la pierre. Ses principaux ouvrages sont : 
«immitrUituMm, 1747 ; l/ymtte mm OrMmtr, 1748 et 
1750, Iii<^; DignUé de la mttire humaine, 1754, 1767; 
b Mcmimr omkeU de la jeunette, 1 7S6 ; le Oirittianitme 
démontré miionnabk, 1 7G0 ; t/ittoire du premier établitte- 
ment det loii, etc., dei Cettaret, peuple de l'Atnérique mi~ 
ridionah, 1760; l'Art de parler, I7C2, 5* édition, 1783 ; 
€riton ou fsiau tw dhxn tujeit, 1766, 1767) Ht' 
e k tf t kn poStiftàetsmr b$ iéfiamlt, Utereeunet letabut dm. 
fouoemement, 7t vol. in-S", I77i et 1773. 

BVRGfl (GciLLAtiee), membre du parlement anglais, 
ad en Irlande en 1741, ae fit remarquer par aon attaèhe- 
■cnt aux prineipaa de rÉ^IÎM anglicano, et par la chaleur 
avec laquelle 11 se prononça contre la guerre d'Améri(|(ie, 
et ensuite contre la révolution française. Lorsque Tbéu- 
phiie Lindscy, premier mioialie des ualiairea, palilia, en 
{770f MnApUoffiepnurréfvjuersa cure de Calterick, Burgb 
y pipendit par une héfutatioa, d'après l'Écriture, du ar- 
^m mm i t eontwfe ntiialife dr la TVwiitf, in-8*; o( la anite 
sous le titre de flccherchei sur la croyance des i lm'lic/is 
des irais premien tiielet, York, 1778, ia-8*> On a en- 
core de Bur^b, en anglais, le GbMHWBateîivet lesiVbIn do 
potawdu Jnrdiu anglais de Mason, 1781 , in-4°. Burgh 
mourut le 36 déeenim 1808, i York, on il avait de- 
meuré 40 ans. 

BVROHO, BUROn, BOIIRGH ou BVRKE 
(lli DKHT de), comte de Kent, avait potirnïctil Robert, 
baron <k lioui]gb eo Noraïaitdie, comte de Cornouaillos 
eu Angleterre, cl frère olérin de Guillanme le Conqué- 
nat. Dèa mw enfance, il mérite que «a valeur fui dîtiin- 
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guée pnrHit liard Grtir dii Lion. 11 icrvil ensuite le i-oi 
ieau dans ses armées et dans ses conseils. L>or$que vu 
prinee voulut faire périr aon neveu Arthur détenu dans 
le château de Falaise, Hubert du Biir^jliu, qui en était gou- 
verneur, renvoya l'assassin, eu disant qu'il se réaenrait de 
frapper la vietime ; il publia que le prince Arthur étoit 
mort, et lui fît Tiire k-s (ilisi()ues les plus solennelles. 1^ 
Brttugiié . k- Miiiiio, l'Anjou, les barons anglais et fran- 
çais, tout se souleva contre le roi meurtrier. Alors, Bur- 
gheprociama que le prinee Arthur vivait, ht rai Jean 

n'en exécuta pas moiii< snn horrible dessein ; Burgbo ce- 
pendant ne fut point disgracié. Le roi lui confia Li ^rda 
deae9*plaeca al radotinislntion de aes demain». Bur- 
gbo ne se démentit point à travers les orages polititpies. 
Il signa, en lSi5, la grande charte, et défendit, en lilG, 
le cb&tcau de Douvres , qu*aaiégeait un 81» du roi de 
France , appelé par les baroni anglaia en pleine révolte 
contre leur sourcraîn. Jean mourut lorsque ccsîégc du- 
rait encore. Le prince français, qui fut depuis Louis VIII, 
invita Durgbe à une conférenor,.et lui oArit , pour prix 
de lareddition du château, sa faveur et des titres. Tliir^ho 
refusa et L4>uis fut forué de lever le siège. Le comte de 
Pembroke, régent d*Ang1etorre pendant la minorité de 
Henri lil, étant mort en 1219, eut poursucccsscur Hubert 
de Burgbo, revêtu de la dignité de grand justicier, et as- 
sisté ou plutôt traversé par Pierre Desrodies, évéquc de 
Winchester, fiurgho ne se laissa pas écarter de sa ligne» 
II iissiégea, {iritlcs châteaux des bcirniis reLelIc^, força 
du puycr les oonlributious, et se liâta de faire prononcer 
la majorité du rai. Tant de aarvioas refurent d*hbord les 
réeompcnscs qui leur étaient ducs. Henri III créa Hubert 
de Burgbo comte do Kent eo 1227^ et lui assura pour sa 
vie Toffiee de grand justider. Depuia 6 années, Hubert 
avait é]>oiisé l.i stpiir aînée du roi d'Ecosse, qui lui-même 
était marié avec une sœur du roi d'At^etorc ; il ne lui 
niiiiiqaaU de le. royauté que le titre. Cinq ans après , l'é- 
véqne de Winchester, qui voulait le supplanter dans la 
faveur; le chevalier de Ségrave, qui voulait lui succéder 
dans son olbce, séduisirent le roi, en lui proiucttaut k 
létabUsaenient du pouvoir ahaoln, et en faiMut un crime 
au vertueux justicier de se^ conGrmalions réitérées de la 
grande charte Henri l'accusa fbmidleiDentdevant »a cour 
de» erime» de eancuaiion et de Icae-majealé. Le comte de 
Kent courut aorâugier dans l'église collégiale de Mcrton, 
n quelque distance de la capitale. Le roi ordonna au lord 
itiairc de convoquer les milices bourgeoises pour aller l'en 
arradiar mori ou «^f mda, albiyé de voir partir i0,00O 
hommes armés qui ne respiraient que carnage et pillage, 
il les Gt rebrousser cbanio, et cuvoyaune. sauvegarde au 
comte ; pnU, inquiet de le savoir rékiglé dans une maiion 
de l'évéque de Nurwicb , il donna ordre ;i un elievalier , 
Godelroi de Cranaeumhe, de prendre 500 ardicrs, d'aller 
enlerer le comte de Kent, et de famenor cnehalnê à la 
Tour de I^ndrcs, sous |)ctnB dMtre pendu lui-même. 
Éveillé au milieu de la nuit (lar un message qui l'avertis- 
sait de sou danger, le comte n'eut que le temps de se sau- 
ver presque nu dans une chapelle wrisinoi Les sbires l'y 

trouvèrent prosterné devnnt l'autel, et len.nnt un erucillx 
à la mainj ils se saisirent de lui et reuqiorlèrent garrotté 
liora de la chapelle. Le capilaine fil plaeer aon captif sur 
un dieval, lui lia les plCda avec de furie* coumio soua 
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le MTiln' lie ruiiiniiil (ju'il montait, r( l'nnieim ninîi dans 
la Tour de Londres. L'év^uc de Loadrcs rqiroclia au 
n>f d*av«frvtdfé1afAhcde rÉgliV, le toromant, «ions pdne 
«Tcxcomniiinimiiiin, ilc faire rcroriduirc son |privoiniîcr 
dans la prison il'oi'i on l'avail arrache. Il fallut s'y sou- 
nicUrtr; mais Henri ordonna ea même temps aox vicom- 
tes do Bertfoi^ et d*E98a^ «ttoujoun «mspeîQe du gibet, 
d*în\Tstîr în rîinpdlr , H d<* tmî laisser ni le prisonnier 
sortir, ni oucunc nourriture entrer. Le comte de Kentaou- 
liBt miTraiblMds dans n chapdfe, cpi^on tvait investie et 
entmiri'ciriin profoiiil cl large fosse. Privé de dnix servi- 
teurs, qui longtemps avaient su tromper la vigilance des 
assi^cants , et vainen par la faim , il se rendit aux deux 
vioomleschnrgdsde Tarrèter, fut ramené à laTourdcI^n- 
drcs, et s'atlendait cbaqac jour à y recevoir le conp tir la 
mort, lorsqu'une drcunstaucc singulière commença d'a- 
dsodr les dispoaiiiens du roi à son ^»rd. Ses eonemls 
découvrii-ent et iTiii inr^rrnt un dépôt d*or, d'argent, et 
d'autres oii(et8 précieux qu'il avait mis en sûreté dans la 
iMcMndes Templfers* Le mettre du Ttoipts, sommé par 
le ntonarqne de lui lÎTrer tous ces effets, répondit eoura- 
geusemcnt qu'il ne pouvait remettre ce dépAl qa'k celui 
qui le lui avait confié. I<ecomtcde Kent fit dire k ce fidèle 
d^iositaircquc ses bienseommes:i personne appartenaient 
au mî. Henri, charmé de pos';é<1iT ce tréswr, se snUit at- 
tendri par la résignation du comte, il lui rendit non pas 
se)cffctsinobiIlers,iiiais ses terres patrinBooiales, et nène 
celles qui lui nvnîrnl ('lé tlonncos par Ii' feu roi. Lf comte 
fut envoyé au château de Devises, pour y résider avec 
quelque omlm de liberté, sotts la garantie de4 sdgncors 
dont le premlo- était le comte Richard, Mre du roi. Il ne 
Inrda pas h s'y voir plus étrnîtcmcnl resserré que jamais, 
par les manœuvres de l'évêque de Winchester. Ce prélat 
dnnandaau rel le gourememeot do diâteao de Devfscs, 
snit"! prononcer le nom d' Rurplin ; olifint ?a demande, et 
sVicnipa sur-le-champ du soin de se défaire du comte. 
Deux des gardes ds comte de Kent résoiorent de le faire 
évader; et la nuit, tandis que l'un des deux était de fac- 
tion h l'entrée du château, l'autre en sortit portant sur ses 
épaules le prisonnier enfemtédans nn sac, traversa, sous 
ce fardeau, un fossé immense, et alla le déposer au pied 
d(i nuiîtrc autel dans l'église pnroî.ssiale i!u liru. Le roi , 
excité par son ministre, renouvela alors la scène de Sler- 
loD dans son «ntierj mais les évèqucs ne se bornèrent 
pas à menacer; il' f(i1[iuiii''rent l'exer>;ntnnni(atton, et 
Henri fut encore obligé de faire reconduire le comte de 
Kent dans relise. Hais celtefoîs ses ami» vinrent l'y dé- 
livrer , lui donnèrent des armes, et ri'niiin nèrcnt, lui et 
SCS deux libérateurs, à la cour deLeoliun, prince de Gol- 
les, aveetequels tétaient confédérés les seigneurs anglais, 
dépouillés et proscrits, par le miaistére Poitevin. Enfin, 
après 2 an< de discordes el de ennibat'?, Henri deslitna 
SCS ministres, fit la paix avec le prince de Galles, et invita 
les proserits h revenir à sa «mr. Le eomie de Kent se 
hâta d'y re|»araUrc. F-e roi eourni au-devanl de lui , le 
serra dans ses liras, lui promit le retour complet de ses 
bonnes grâces, rejeta toutes ses ityuslieessnr Icsmintstrcs 
étrangers qu'il venait de disgracier. HuboTl paSSa tran- 
quillement le reste de <«e«; jours. 

UlJIlGIlU ((jliLLAtJMË-l'iTx-ADELa oe) , couâin ger- 
main du jHréeédent, partit en 1179 dn comté d'York, 



nvec 20 e|]e\aliers ses vassaux, alla, 4url« pas des pre- 
miers aventuriers anglais, dits Strongbonicns , tenter la 
fortune en Irtandfc. A peine arrivé, il Ait nommé le |iir«> ' 
micr des 5 seigneurs charges d'exercer la vioe-royaulé 
dans la partie déjti soumise de lllc. Corrouipu dan» ses 
mœurs, cruel et perfide dans son ainbtlion, Guillaume de 
Dnrgho dierèhaiti élendm ses rapines dm» la mUi «I 
l'occident de l'île, par le mensonger et la fraode. fl fut rap- 
pelé en Angleterre par Henri 11, qui ne l'mptojra |dns 
que eomme son maître d*httel. lUebard I*» te nomma, 
dans la premièrcannéc de son rèr;ne, haut shérif du comté 
de Cttoilieriand-y et, 9 ans après , en 1198 , Ini accorda 
nouasenlement la pennlssiAu de letuuiner en Irfainde, 
mais la concession «ntidpée de tout le tcrrilmrc dont il 
pourrait s'emparer dans la province oeeîdenfale. Il porta 
le fer et ta flamme en Irlande, et périt enfin vers 1906 
d^ine maladie dTroyable an millea de am brigandagm, «t 
son corps fut jeté dans un poils. 

BURGHO (llica*an m), fils da précédent, fut son 
d^ émule et te tnrpastt même enandaee ; il déponlHa 
entièrement de leurs domaines tca O'Connor , dont son 
père avait commencé la ruine, et mourut en 1943, h tm 
arrivée i Bordeaux, oà il venait braver en face k roi 
Henria 

BUUGIIO (WAtTBt Di) réunit mir sr» léte les domaî 
nés de Coanaric et dUItouic, dont il avait épousé l'héri- 
tière, anrpnsm coeore en rapines et en cruautés ses m- 
cêtres, rliassa une troisième fois lesO'f^onnor ; tnaîsCOfn 
succomba vaincu par Aodh (^Connor en 1371. 

BURGHO (Goiual'me) , dernier oomte dVhnida si 
dernier rejeton de eaMe branche , était parvenu au |Ho 
haut degré do puissance , avait épousé Mathildc Pîant.v 
gcuct , arriérc-pclilc-fille de Henri Hi , et se rendait a 
DubKn lorsqu'il ftit assassiné à SI ans an miliett de ses 
parents, à rin«(igntion d'une autre branche dp la m^tic 
famille} cette mort fut vengée par un massacre de plus 
de 800 personnes, et Ait une souree dVdAwoMs repré- 

snilles. ce (pji n'empêcha pas cette famille anibilicuso . 
divisée en Mac Williams, Mae David, etc., de rester pen- 
dant deux slédes souveraine de la principauté frian- 
daise du Clanricard. 

BURGHMAIR (Hans, on Jeak), peintre et graveor, 
naquit i> Augsbourg en 1474. Quelques ouvrages quH 
euéeuta en commun avee Albert Durer eut hÊi auppoÊir 
qu'il était élè\'c de ce peintre ; mais rien ne le prouve d'onc 
manière auUienti<jue« On oonserve dans m ville natale 
des peintures h Ikesqueet des]lableaux de sa vu&a peints I 
l'huile sur bois. Ce sont des gravures en bois qui ont l« 
plus contribué à m réputation. Telle fut son habileté dans 
ce genre de traviii, porté de son temps h une rare po^ 
fection, qu'il y égala Alliert Durer, et ne fut peuc-étw 
surpassé f]ue par Jean llolbein. On connaît cnviroo 
78 pièces séparées, repré«>nlanl l'etfi/jcmirilf ajnmilieH h* 
è dkn«f;«iA«« Geotgeé dhceuf; le JICBl%f«dlsa■M5ius> 
/lV)l, et d'antres sujets liistoriqnes , gravées par lui, ou 
exécutées d'après ses dcs&ios par iosse de Nqgker et d'au- 
tres graveurs. Bui^mair a eu ta plus gramic part k 
4 collections curieuses île grav ures eu bols. Luprranièrr 
renferme 77 pièces, otîraui etiarunc la figure en picdd'on 
des personnages qui formaient la généalogie de Teape- 
reur Varimlllen : cite est très-mc. Le meoude «et ioli^ 



Digitized by Google 



BUR 



( m ) 



BUR 



tulée : ^0 Roi uujt, on Narration des tulioni de l'empereur 
MaximiHtn t» (co alleniand). £llc se compoM or^inurfr- 



mair; cc<:onl, les plus belles. La troisième collection, in- 
titulée : 'J'rùm^ de Vem/mur Mtximilim repréacote 
lldsiolfe des guerm de NaxtmiUMi «t las officiera de n 
maison ; elle renferme 1 3S pièces. La qualri^e représente 
Im Imofm dm ttmU tt ite mmiIm de la famUk de 
MawmdKmi «Ile renlerme eomnuncmcnt 119 pièces. 
Les planches dont se comnosoiil ccvs dilliirents recueils 
étainit oons^Ts co.s h Vienne. Klles n'ont été publiées que 
de i77jàl7^0. iiartsch cite une gravure de Burgkniair 
k r«M»«irte, leprtMnUnt Mm$ tt YéHu t elle«atd*iiao 
extrême mrcté. Quelques écrivains ont placé la nwrt de 
cel artiste à l'aoïine 1917j d'autre» à Vtaaùe imJi. U 
«Kiala des pièces de Inî qoi sont datées de IKM cl IKM. 

BI]I1010(Jban), né .'I Calata-Girouc en Sicile, prati- 
qua d*«bord Ja védocine avec une grande réputation , 
prit easaîle llnlilt eedéttai>tique , devint évéque de 
SipoDio en 4449, arobevéqne de Pllenno en 1407, el 
mourut en 14G9, laissant un ouvrage manuscHt con- 
servé à Rome, intitulé ; Sccrela veriuima ad varioê mor- 



BIJRGOS (Alphonse de). 1,/ - \ll>ER. 

BUHIiOS (AxTOiKs), uc à Sulaïuaoquc, référendaire 
k RMae de I'om cl rautre signature, professa pendant 
90 ans le droit canonique ii Bologne. Sa graode réputa- 
tion le fit appeler à Rome par Léon X. Rurgos exerça la 
ebai^ de la signature de grâce sous Léon X , Adrien VI 
«t Clément VII. Il uiourui è Rome 4gé dc70 ans le 10 dé- 
cembre 1525. On a de lui un volume in-fol., intitulé: 



utiU e< qiâotidiaao titulo de emptioM »t «mmUmmo 
Al detnûditmây Pivte, IKH, réimprimé à Peme, 1S74 ; 

Veuisc et Lyuti, 1 575. Il écrivit aussi sur le texte de 
plmiours autres titres des Oécrétalcs, De emutHuiionibue; 
Dê rtecriptU , etc. On trouve tous ces traités dans l'ou- 
Tragc ci-dessus. 

1IIJHG08 (Alpuoksc), médecin, docteur de l'univer- 
siléde Complutc ou Alcala, exerça la médecine à Cordoue, 
due le I7«aièele,cty fcmptItlaeli8it$BdeiDédeclad« 
nnqoisiri u. 

HURUOti (Jkam)} médecin espagnol, est auteur d'un 
tniilé de nédecim, intilnlé : De pupiUd ocuH, i»8*. 

BUnGOYNE(J8Aii), général anglais, fils naturel de 
lord Dinglcy, après avoir reçu une éducation soignée, 
entra dans l'étal mililaire. il commanda, en 476â, un 
de lioiipes anglaises cnveyé «n Portogal , alors en 
avec l'Espagiv- A ^on retour, il fut nunimé con- 
•elUer privé, cteosuiic luciubrc du parlcmeot. £o 1775, 
9 Ab( eorvji dans le Caneda , et, deux ane après, il f«it 
cliarsé du commandement d'un rorps d*nrmrr rn\oyi' 
contre le oongrés américain. U débuta, eu juin 1 777, par 
prodametien dans laquelle il offrait ans insurgés le 
pordon de son souverain, et les menaçait des plus grands 
cJiÂlinu'iiIs s'ils jtttsistuionl <l.'ins une plus longue résis- 
taaoc. kAss clicf» de ia coufédéraliou oUiieul jieiuUt, dans 
«et derit, sons les «onkara les plus odieuses. Waslilnglon 
(U à rvfU' f r 1;imatinn une réponse picinedc not li" i- i;t 
tic fermeté. Le (i juillet suivant, Uurgoyne rcuiiMt U âur 
les Amérifiains, k Tioonderago, un avanlege auquel le mi- 
le nom de dcrenv. Lee 



nvaîcnt évacué le fort de Tlndépendanee, et s'étaient re- 
tirés au delà de Sbencsbourg et de Uubertun» Buiigeyne, 
mXm et psdsomplnemi, prit eeUe rebiilB peur «um fWle. 
Kmporté par celte idée, il les pnnr<:Tiivit, sans s'occuper 
do SCS subsislauees ni de ses cumniunications. Usetrouva 
bnili coup entouré, h Sersloga, par ces mènes hemuM 
qu'il avait traités avec tant de mépris, et il lui fallut ti^ 
oepler une capitulation, dont la générosité des Américains 
adooeit la rigueur, mris non pas la liontc. Son armée 
obtint ks honneurs de la guerre , et il lui fut permis de 
retourner cii Angleterre} mais elle s'pngn„Tn :i ne plus 
servir contre les Etals-Uui*. Celle armée, qui cUil com- 
posée de 10,000 hoaames an eonuunosnwnt de ta em- 

jingnc, se tronva rédnîlc îi f),7S2, lûis(|irclU' mil lias I» 
armes devant la division du général Ualcs. Ces daa gé* 
néraoz ttvaient été, dans leur jeunesse, oflUen dans In 
même régiment. Gates , en revoyant sou ancien cama- 
rade. l'alMjrdn avec la bonhomie d'un feruiier anicrirain : 
« ik>n juur, général Dui-goync, lui dtl-ii,eu lui Icudaat 
la main ; j'ai beaucoup de |daiair à tous Totr. — Je vous 
en crois, lui répliqua Rurgoync; mais je prends Dieu n 
témoin que j'ai fait tout oc que j'ai pu pour m'en dis» 
penser. • LaeapUnlalien de Saratoga décide b Fraaoe 
à reconiiaiiro rindé|)Oiidaiicc des Américains. Durgoj'ne 
s'étant rendu en Angleterre aussitôt après, y fut reçu 
froidement , et ne put panltre devant le nu. Il imt pur 
obtenir la liberté de se justifier, etfnt obUgédeMBonev 
à son trailcrncnl. Il partagea «jn lemp» entre la cour, où 
il fut le fa voit de la leiae, et Its suciélés dt»» gens de 
lettres. U fît quelques pièces de vers et des comédies : la 
Nffmplie dea chênes; liicluird Ccw de Imh; Yllcrittbre. 
11 siégeait au parlement en 1781, an moment où la ma- 
jorité parut détenninée à la oonlittnatimi de le guerre, et 
l'un reuiurqiia qu'il se joignit à l'opposition pour démon- 
trer l'impossibilité de réduire les Américains, et l'inuU- 
lilédesdForts que l'on faisait contre eux. Quelque temps 
après son retour d'Amérique, Burgoyne épousa une lille 
do lord Derby. Il mourut sans postérité le î août 179S. 

BURGSUOllt'' (£KMS8T-Fatoiaic os), ingénieur dis- 
tingué, enseigne une nouvelle méthode de* lortiOMlieu 
dans un ouvrage publié :i Tlm en 168S, in-8». On a aussi 
de lui : Le plus sûr boulevard d'un Étal, etc., Nursmliefg, 
1687, in-8* ; B$nd m» la fortifieaUoHt Vienne. 

ItURtiSUORF (CoNBAO de), né en 1505, mort le 
I» février 1052 , fui , sous Guillaume II , duc do Rran- 
dcbourg, le premier qui organisa des troupes réglées eu 
Prusse, au conimeuoement du 17" siècle. 

DUIlG8DOnF (FRéDÉRic-Ai-fii sTE-Louis dk), natu- 
raliste, graud maître des forêts de la marclie de Rrande- 
lioniv, de rAeodémie dce seienees de Berlin, et profah 



spur des sricnccs forestières dnii'i la même ville, né i 
Leipzig , le al3 mars 1747 , mort k Qerlin , le 19 juin 
180i,lgéde88ans. Son père était grand Teneur du 
duc de Saxe-Gotha , co qui lui doniui occasion d'étudior 
de bonne licurc tout ce (jui concerne les forêts, el dWrîrc 
sur celle iiuilière un |p-and nombre d'ourragcsï, tous eu 
altoesand, et qui sont devenus claasiquos penreelte partie 
do l'écononiit' rurale : Ftmi d'une hislvire complèU da 
e^iètts de Ih>U les plus avantageuses , I"" partie, Rerlia, 
1783, in-4<, 34 plandics, 9* partie, «vee 9 planches, id., 
1787 } /nibiMCîdn peur cnHAur Ito urtofs, fenl fad l^én es 



Digitized by Google 



BUR ( 270 ) 

(jU'exotiqiêes , qui réutti$$etU en Allemagt» , S parlic» , 
Berlin, 1787, in-8*; Manwl du forestier, clc., etc., 
â parties, Berlin et Leipzig, 1788, in-S"; Intndudbm à 
la dendroiogie , etc. , Berlin, 1800, in-fol. Il a aussi pu- 
blié : Oimroatimu tttr un voyage dont k Hors, à Ueltn- 

ft rf , Sur le njnljin de l't'airct du c/uW^ dtM kSitclW la 
Sticiàë de* tcriUateur$ de la nature. 

BtraGUKMOiNiBOEGONDIO (Hwack), jésuite, 
nik Brescia eu 1679, se consacra à reoscigncnicnl des 
bellcs-Icttrcs , et surtout des nialhcmatiqucs ; on le fil 
depuis bibUoth«icaire du umsce de Kircber i et il mourut 
mtonr du roUéfe Romain, le 1» m$n ilM } h P. Bas> 
covieh avait éli' son disciple. On lui doit quelques obser- 
vations astronomiques rapporU^es dans les àiémoiret de 
néMms, années 4797 et 17S9| qoèiqws poéalas latines, 

d un grand nambrc d*u|>u.sculec4 niulhénu tiques : Map- 
partm coiutructio ùt ptatUi ipharmn ImujviUtbtu , Huuie, 
17i8; l^ueopbm Geodtttctm , ib., 1728; /)e cotnpulo 
eedenastico, 17i3; ConttruetioHum anatomiearutn titeoria 
et praxis; De sUu (dturis, 1728; De cireuli diiMiisionc , 
17â(i; Lotutruetio caiendarii Gregoriatii, 1739; De maris 
et$tm, 1731 ; H^polkeiii jrfuttorm» Ol^^Hea, l79Sj Jh 

coherentid Oticuli adflMOIHkt ttM IPJWflfiOllîftlII Gnftria- 
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Hùf 1734, in-4*. 
BUBGimDnTS on BOUftOOIGlUB (Niouas), ju- 

rijcuiisulte célèbre , tiariuît à Engbien , dans le Blinaut, 
le septembre il>8(i. Il cullivo d'abord les muscs la- 
tines, et écrivit ensuite l'histoire avec succès. Il était 
•voeat i Gaod lonqn» llMdnaico , 4m de Bivière , lui 
donna, en 16S7,la première chaire de droit civil n l'uni- 
versité d'Ingolstadt , et le noouna biealAt après conseiller 
et hbloriographc. L'cmpcrear Fcnlîarad II lecfét eomte 
palatin. Rappelé d»ns sa patrie, en 1039, il entra au 
conaal de Brabont. Burgundios avait un grand talent 
poar rintclligencc des coutumes. Il était souvent cité au 
bjirreau , et juiiqu'à nos jours, wr celle partie de la ju- 
risprudence, il a fait autorité comme Duiiumlin, Co- 
quille et d'Argcntré. 6cs principaux ouvrages sont : 
^otmOUf Anven, «Itl , ia4*; Uiriorim Baimfim, mt 
Ludovicui IV imperafor ac ijiis vita et rrs gestte, ab anm 
1313 ad anHum 1347, Anvers, 1039, ia-4", Udnutedl, 
1705, tn-4«, édition donnée par Imt^-Clirbl. Bohmer; 
et Halle, 1708 , In-i»; l/hloria Belgiea, ab anno 1SK8 
adanmim l^i(•)7, Ingclstadl, 1029, in-4', et lfi~", in-8*; 
cette bisiuire des premiers troubles des Pays-iios se ter- 
mine è rtarMe te due d^Albe ; die cet enfle et eatimée; 
Aé tOfUmimKfUt Flatidria traetatus , Lcydc, 1634 et 
I6SS, In-IS ; ee «avant ouvrage comprend douce traites, 
et eonuDence par des réfleiion» gfaéniet lar Torigine 
des [ois et des coutumes; De dut^xu rtis, Louvain, 10ÎJ7, 
ior'i'i i Qmimentarius de evicliotiilmt , Cologne, 1662, 
Iii43. Tmu les ouvrages de Burgundius, sur le droit, 
«nt M rdupi* «n un vdame iaprlmé k Bmidies 
m 1674. 

BURGUnDIJS, ou mieux A BURGURDIA (A«- 
Toim n BOURGOGNE), eonnn des eurieux par dcox 

Kvrcs d'rfnWf»>(f.« que nous îudiijuernns trmt à l'Iieure , 
né vers lti94 à Bruges, prit l'habit de St. -Ignare , et le 
quilla sans cesser d*étre'en reblian «v«e les jésuites , fat 
reçu dianolm de la ealbcdralede Bragc^ dont tl devint 



doyen , et mourut en i (ÎS7. On a lui : Linguiv vilia et 
remédia emblematitè expressa, Anvers, 1631 , in-iO; ou 
volome eontient 90 eHampea bien gravées; «M iipA 

h/diuf, m'C vaintits per eani^itetii^UW OMMMleef eOMSMhi, 
ibid., 1639, in-4",fig., rare. 
BURGUS. Vesies RORGO. 

ISt r\I r,n/.r liURV. 

ut RIDAIS (Jea!«), natif de Bétfaunc, flt ses éludes à 
Paris, sous Occam, et devint profi^ur de pbilusupbie, 
procureur de la nation de Picardie, et ploskors fifkia ree- 
leur •\f^ riiniversilc de Paris, qui le compte parmi ses 
bienfaiteurs. Kilc le députa en 1345, k Philippe de Va- 
leisv pour degaander rexemption de la gabelle, qvMlene 
put obtenir, et à Rome, pour y défendre ses inléréls. Il 
est moins fameux par ses Commentaim aur Ariêiokf 
Paris, IVISf ln4Ssl. , que par son SophlMBedenoe. P 
supposait un deeeaaotinanx, également fHrcBséde la Un 
et de la soif, entre une mesure d'rtvoine et un seau d'eau 
faisant une égale impression sur ses oi^anes , et deman- 
dait t • Que fera eet Ane? » Si oa l«i r^Niodait : • Il 
demeurera immobile. — Donc , concluait-il , il nionrra 
de faim et do soif. • Si un autre répliquait : • Cet ioe 
ne sera pas asseï Ine pour se laisser monrir. — Door, 

concluait-!! , il se lournera d'un eùlé ]ilulôl que de l'au- 
tre , donc il a k franc arbitre. * Ce sophisme cmbar- 
r«sm les dialeeliciens de son temps, etsonèneestde««aB 
fameux dans les écoles. Disciple de Guillaume Oocam, 
et par conséquent attaebé à la secte des nomhuiux, il fut 
persécuté par celle des réaliste { mab ou regarde cumute 
peu pralidUe sa toile k ViaiMcn Antrldie, eù H mivrit, 
dit-on , |>our subsister, une école qui devint le berceau 
de l'université. En 1558, il légua à la nation de Picardie 
une walseii qui a longtemps porté son nom. On enil 
même que cette date est celle de sa mort. On relègue 
parmi les fables le récit qui le fait complice OU eeoseur 
des débauches de Jeanne de iKavarre, épouse de PUlifpe 
le Bel , et la vengeance que cette lu inecssc en tira. Veid 
le litre des priiieipnu.t ouvmgcs de Buridan : Qufestùmis 
svper Xlibros EUiicomm Aristotelis, Paris, 1518} Qmtê- 
Uom taptr Vtlt «ftnw Phyncvfnm AHMdbtin Mrs* 
de animdf et in pnrva ualtirulia, ISlfi; In Arisluklii 
Met^hj/tkâ, 1518 ; Si^kt YJll libros i^oliiicormn Aris- 
toMù, Paris , 15O0, et Oxford, 1040, ia-4<>; &pM»> 
mata, in-S». 

ltt;RID V>' (Jea>-Bu>tiste), né à Guise, fut avocat 
et professeur de droit à Ueims, où il mourut en 1633. 
Il est prindpelemeBt connu por sou Commentaire sur fa 
coutume de Vermandoiii, Reims, 1631, in-1* ; id., I7Î8. 
Son CommatUùn tw ta coutume de Reims fut publié 
aprte n mort, par les soins de son ils, Reims* lOOS, 
cl Paris, 1065. 

BURIGNY ( JiAN-LsvBSQirt de) naquit à Ddms ca 
1602. Il vint è Paris en 1713 ; et, logé avec Cfaampeana 
et Lévcsque de Pouilly , ses deux frères , il y forni.i une 
esjKve de triein', irit dont l'iiistoire littéraire olfre jiru 
d'exemples. Travaillaiil de concert , lisant ensemble h» 
mcittenrs enlenrs, ils se partagèrent llunlreMaUié dm 
i'oiinais<;anccs humaines, et |>a-vtèrcnl ainsi plusieurs an- 
nées. Burigny, le plus robuole des trois, était le bililio» 
llmaire et le secrétaire de eetle espèce d'hoadémie, et le 
résnKat de leors travaux cemnmns (»t une sorto dVaiir* 
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clopédie nMonscritc, co 12 coonncs Tolumes bi-fol., qui 
«nt fouroi h te dcnûer ks matériaax d*uo grand nombre 
de Mt ouvrages. 11 pM* qudquc temps en Hollande, et 
y formn îles liaisons nrpr Ips Iiotnmcs de lettres les p!ns 
distingués, surtout avec bt.-Hyaciotbe, qui TeogAgea à 
inmiller à VBvnpt Mnmte (de 471g à ITiO). I»es 

12 vrtiuinos qui roniposonl ce joiirrial, prvs de ta luoilié 
appartient à Burigny. De retour en France, «a ixpula- 
lioo hii eovril le« portes de rAcNdénile de» inscriptions cl 
MIet-ktttm, «a I7S6 ; dès ion, il ne cessa de publier 
de nouvpntw ouvrnges, et lut un grand nombre de mé- 
moire!» dans les Mktuocs de ce corps littéraire. A la cun- 
Missance des langues liébralque , grecque et latine , il 
joi^init celle <le Phlstoire ancienne et mo<liTi:t' , de la 
pbUosophic, delà Uiéologie, etc. Savant toujours mo- 
deste, sens envie et sens latriioe , il nlmibitlomMit ni 

la reiioinintV ni les réciimiieiises, et trnvîiillail paret; ()Ue 

le travail seul suiUsait à son bonheur. En 1785, le rot le 
gretifia d*iiiie pewîon de i,000 tir.; son élonnement ftit 

an cooUïle lorsqu'il apprit celte nonvrile. Ce doyen de la 
littcmtiirc française monrul à Paris, le 8 oetoljrc 1785, 
à l'Âge de ans. 11 a laissé : Traité de i'aulorilë du 
f$tfe, I75M1, iii'ia, 4 fal.; Cbinbe de h DesUde eo donna 
une nouvelle édition, 1782, 5 vol. in-12 ; Histoire de la 
pkUau^^ foimne (la Uayc), 17i4, 3 vol. in-12, rcim- 
prinde mnis le titra de Théi^ pa&niw. Péris, 17»! ; 
Histoin générale de Sicile, etc. (la Haye), 174ti, 2 vol. 
in-4* ; Histoire des rértoltUions de l'emfnre de Comlanti' 
nopk, 1750, in-4<>, ou 3 vol. in-12 ; TraUi de Porphyre, 
lameJumt l'abslitunee de ht chair, avec la vie de Plolin, 
traduit du grec, 1740, in-12; Vie de Gmtius, 1750, in- 
13, 2 vol., réimprimée avec de nouvelles remarques, à 
Aoieterdam, I7II4, 1 vol. in-IS , eu un vd. in-l*; V* 
d'Érasme, dans laquelle on tmiive riiisloire de plusieurs 
Jiomiiies eéiëbres avec lesquels il a été en liaison , 1757, 
9 vol. ifl-i3 ; cet oDTragie a été traduit en alkmand par 
J. F. Rciche, avec augmentations , Italie , 1 782 , 2 vol. 
io-8<> ; Vie de Douuetf 1763, in-12 ; Vie du cardinal du 
Perron, 1708, in-12; LOtreà Mercier de St. -Léger , sur 
k$ dUMUt de Voltaire at«e St.'f/gaeintlu; , 1780, in-S". 
Trrnte-quntrc Mémuins ou ni.<srrtutions de Durigny sur 
différents sujets, sont rcpaniius dans le Hccucil de l'Aca- 
iMaaie des inscriptions et Ldlos-letlrcs. 

BVRKE (Edmond), ne à DiiNin, le janvier I7"0 , 
était fils d'un avocat célèbre attaché à la religion proies- 
tanle. 11 eonunença «m êduGBlion diei un qtuker, et de 
là passa au collège de sa ville natale. On croit qu'il ter- 
mina SCS études dans celui des jésuites de Soinl-Oiner. 
Burke arriva eu 1753 à Londres, où son esprit et ses 
eonoaisianfleB le liranl bientôt i«man|ner. D'àlmrd étU' 
;1i iTit en droit, puis avocat, il semblait entraîne, par son 
gout, plutôt vers la littérature que vers les éludes parti- 
«vlières à' sa pralitssion, et il prit rengageneot d*écrira 
dane les joumaiu et recueils périodiques. Ce fut à cette 
époque qu'il épousa la fille du docteur Nugent , son mé- 
decin. Comme elle était calliolique , ce mariage appuya 
eoeon Tepinion, déjà établie, qu'il avait un penchant 
pour celle religion. Le premier ouvrage qu'il ait avoue- 
porte la date do 1756. Il esltoUtulé: RéclanuUion en 
fiMttiréitéroil$dtki$edMmiriiÊnU«, on Camp ^tsU mir 
k$ mata fM'a pradWif la ôàHiatianf 



de lord***. I^rd Bolingbroke était celui qu'il désignait 
ainsi, et il avait parfaitement imité le style et la manière 
de eet auteur. Burke pnblia, en 1757, son Essai sur te 
mhKme et le beau. Celle seconde production fixa sur lui 
l'atteation de plusieurs personnages ccl^res, tels que 
Bejmolds. Se liaison avec ee dernier, qui n'eut dlsutra 

terme ijuc celui de leur exislence, fut oralement utile à la 
réputation du peintre et it la fortune de l'ccrivain. Eu 
1 758, Bnrke conçut le plan du reencil, intitulé : ^wwsl 
l(e(jisu-r, et se chargea d'en écrire la partie faislorique, 
qu'il continua avec succès pendant plusieurs années. 
C'est ainsi qu'il se formait successivement comme orateur 
et comme homme d*Éiat. On peut dire que sa carrière 
publique commença en 1701 , lorsqu'il pnrtit pour l'Ir- 
lande avec son ami Uamillon, secrétaire du vicc-roi, lord 
Balifia. A wn retour, en I76K , il fut présenté eu mar- 
quis de Roekingliani , premier lord de la trésorerie, qiii 
le prit pour secrétaire particulier. Vers le même temps , 
il fM âu représentant du bourde Weodover. Le pce- 
roier discours de Burke ou parlement eut pour objet les 
iticonvéïiicnts de la taxe dti liniltre, et fut admiré comme 
un morceau d'éloquence supérieure. Après une courte 
durée, te mlnialére du marquis de RocUnglmm fut oUigé 
de céder la place à celui de lord Nurtb. Burke termina 
ses travaux oflioels par un TloMeau du dernier ministère, 
tracé avec force et simplicité ; puis, il reprit son poste 
dans la duimbrc des communes, et se fit remarquer 
parmi les metiibrcs attachés à ce même ministère déplacé. 
A la même époque, iw de ses écrits politiques produisit 
une glande mumUmi. Cet émit avait pour titre : M- 
flexions sur la eawc dff mccontentnnmts nrliwts. Il y at- 
tribue tous les malheurs, toutes les fautes du gouverne- 
ment Il un plan formé par la cour, de tout conduira par 
l'cnlreiiiise de ses favoris. Le remède (lu'il |>roposail pour 
les maux généralement sentis consistait surtout à placer 
le pouvoir dans fos mains des grandm famIUm wlUjps, 
qui avaient éiû les soutiens de la révotntion de 1088. 
Les annaleii d u p-irlement offrent peu d'exemples d'une 
éloquence au&âi lorlu , aussi animée que celle de Burke. 
On peut tirer, dm diaeoun de cet eratear, dm diecamiena 
sur presque tout ce <\ui intéresse la société humaine, en 
méam temps qu'un grand fond de narrations et de por- 
traits histeriqnm haMkment tracés. En 1774, on jugeait 
ses principes tellement favorables b la liberté, que les 
whigs de l'opulente cité de Bristol le choisirent pour leur 
représentant. Les attaques qu'à cette époque il livra aux 
opérations des ministres, portaient principalement Mr 
leur insufDsancc, leur sévérité et leur injustice. La guerre 
devint pt^ulaire, et Burke sembla perdre quelque chose 
dans ropinion piibliqne en c'y opposant. Il s'altéan aui^ 
tout ses constituants de Bristol , quand il Mdlicita dans 
le parlement la liberté du commerce pour les Irlandais, 
et de* Ma tendant à adonoir le inrl dm «atholiqua. Il 
fut cependant réélu dans la session avivante^ et, en mémo 
temps, nommé |».ir «ne nuire ville que Bristol. Ce fut 
alors qu'il |iarut au milieu de l'assemblée des électeura 
de ceilMi , et y pranonça un dSaeanr^ réputé sou chef- 
d'œnvrc ; il y rendait compte de sn conduite, et commen- 
çait par mots : Cenlkmeh, I déclina the eketion (Messieurs, 
je retase réhctioa....). Quoi qull en aoit, U reeonvn en 
grande partie la faveur du pcnple par son Cuneux hOl 
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(le réfonnc àua les mesures fiscales inlroduilca eu Cévrier 
1780. U maiiMêK de M IM fbkh mi nois de non 
I7n« «( le marquis de BoAingham fut rappela arec 
tout non parti. Tktm ce changement, Biirke obUrft le 
poste lucratif de jHiycur général de rarméc, et fut admis 
M iseiiMii privé. Dm de an pianièm dénndm fut la 
reproduction du bili de reforme, qui précédemment nvail 
été ngeté, n'étaot pas aussi agréable aux ministres et nux 
«Mrtiaaas qa*l ta najotiié de ta nation ; d, eeiic fob , ta 

bill passa avec îles nifxlificalions (.'onsidi'ralilcji. L;i nuirt 
do maniBiade llockingbam avança le terme du minislcro 
dont fl était rime, et, lorsqu'on désigna lord SheUramo 
pour lui succéder oomne chef de la trésorerie , Durke se 
retint. Le miniiti ii' de lord Shclbunic iit place à celui 
qu'on désignait sous le nom de eoaiitkm, et dont le projet 
•«•îtélé eooftt par BnrlM. Cette nenféita aaiwiriatlen de 
pouvoir fut rompue par lo bill sur l'Inde , de Fox , que 
Borke appuya fortement, mais qui déplut éigakmcot au 
rai et au peuple. Pitt prit ato» le tfanon dee affiiires, et 
caumienpi par dissoudre ta parlement, opération attaquée 
avec beaucoup de chaleur par Burkc. Il fut également 
contraire à un plan proposé en par le ministre, qui 
portait atteinte aux droila Naoonus des propriétaires de 
bciir^. Le procès du gouverneur des Indes orientales, 
Ua&tiBgs, a clé l'un des événements les plus remarqiu- 
ldaidetaTtadeBurl».Onepréwnéqiiedes nwlUade 
reJiseiitiment particulier '*'étaicnl joints dnns celle gramlc 
caoso nationale i sa passion pour ta justice. Au total , sa 
Mndnile daae oatta aftiire no lui fit rien gagner dans 
ntltime pobliqne, et servit seulement & donner une plus 
grande idée de son talent d'orateur. LVtablisscnient d'une 
régence à I'ucuimou de la maladie du roi, en 1788, four» 
nit è Bnrite une oceasioii de ae aignatar. Il falta «vee vi- 
goetir contre In proposition de liiiiiler les pouvoirs du 
r^nt, et contre le principe, pose par le miniatre, que ta 
ragenoe emi eteonvc, et non nerecnmrc* iica enorts ou 
parti de l'opposition en cette circonstance ne furent ni 
heureux, ni secondés par la faveur populaire , et fiurke 
s*exposa à une censure particulicrc, en se laissant entraî- 
ner à des exprOMions peu iMpeciueunes pour la personne 
do roi. Il se pronone^ contre la révolution française dés 
aon origiae. La première occasion qu'il eut de montrer 
an hnlaeae présenta en lévrier 1700, dana m tibat de h 
chambre des ooromunes. on il ^'a^'^iit rie la réduction 
de Tamée. Fox voûtait qu'on témoignât une nobta eoo- 
fianeedans leanonnau réguhlanrsdeta FraBeB.Gefat 
i ce sujet que Burke déclara hautement qu'il ron)])ait 
avec lui tous liens d'amitié. Bientôt aprè^, il eoneut l'iilée 
de ses Il^exioM sur la réeobttion fm/i^aite, qui parurent 
aniad'oelaibra de la même année. On a va peu de U> 
vres produire une pareille sensation. Il eut un rli bil dont 
oo n'avait pas d'exempta en Angletarre, et fut recherché 
cnFlrameavee «ne égata avidité. Entre antres réponses 
auxquelles les Réflexions donnèrent lien , on connaît les 
fameux ùroUt de l'homme, de Paync. Burke eontioua le 
même genre d'attaque, en publiant sa Leilrt à tui memAre 
éi P0$limbléc tiatiunak, 1791; un Appel des whigt mo- 
àernti aux whigt anciens; Lctln- à un tord, sur une dUcus- 
$km acee U due de Bcdfitrd; Pentéet sur la paix régicide. 
Son homor taqjenrs craissante pour ta révolution fraih 
^eliediaildevciNinta passion doninnle de son Iom. H 



m pouvait co entendre parler sans éprouver une irrita* 
tion vloknte; wnsi tas sneoès qui 8ontini«nt eette révo- 
lution ont-ils jeté une exli-^mc amertume sur la dcrjiièrc 
partie de .sa vie. il ne s'occupa plus que d'un seul objet 
politique qui y fut étranger, le projet d'^nancipation des 
catliuliciucs eu Iriandc. L'utilité d'admettre cette portion 
de la nation .'malaise aux droits d'élt i U iir !ni fr^nrnil, en 
17Ùâ, la maUcro d'une Lettre à sir Uerculcs La/igrishe, 
Lorsqo*!! crut devoir se retlrsr du pariement, sa phee y 
fut occupée par son fiU unique, jeune homiuc qu'il admi- 
rait autant qu'il le chérissait. La mort de ce fils , arrivée 
bientôt après, fut pour Bnrfce on oonp terrible. Li^ 
niniic termina sa carrière le 8 juillet 1797, dans ta 68* 
année de son âge. Burke était tris-aimable dans ta vie 
privée. Son goût le portait vers les beaux-arts, qu'il pro- 
tégea souvent de la manière la plus noble. Il n'encoura- 
gea pas moins l'iVririrt-ine rurale, ei il fonda une école 
pour les entants d<^ 1- j aiiçois momentanément expatriés, 
dont ta surveillanea presque paterasita et Tlnstractiei 

parai<i.scnl l'avoir oocu|>é jusqu'nu jonr on il cessa d'exis- 
ter. Quelques personnes lui ont attribué les célèbres LU- 
tnt d> /ûnfns i dn moins eat-Il réputé y avoir en nnr 
part omisidérable. Voici ta liste de ceux de ses ourraga 
qui ont été traduits en français : Recherche philosophique 
sur l'origitie de nos idées du sublime et du bmtt , traduike 
sur la 7* cditiua, «vee un Précis de la vie de ranlanr, 
par L. LagLMitie de Lavaisse, Paris, 1803, iii-S»; Bè- 
fiexioHi sur la rvvohttioté Ja frmee, el nwlu procédé de 
toeUUÊà loiubwfffeiM^ à cHéeininmii, ttadnl* 



les .sur la édition anglaise, Paris, 1790, iu-8"; Dis- 



mars sur lu monnaie de papier et sur le système des i 
giuttten France, Paris , 1790, in-S" ; iMtre aux Français, 
liOndrcs, Paris , 1790, fa^S*; Discourt sur la M/uoIjan 
aetwlle de la France, prononcé dam la chambre des corn- 
mwieSflë 9 février 1790, tors du débat sur les rtlimatitm* 
A l*enndi, Paris, 1790, in-8"; LêUn à^Edmomà Bmèt 

un Iruducleur Je son Discours sur In situaliou actiutle de 
la France, Paris , mai, 1790, in-S"; LeUreàJUgr. Var- 
chevéque d'Aix (Boisgclin), cl répotmde Mgr. 
d'Aix à M. riurke, Paris, 1791, in-8>; Diicow$[ 
visés par MM. liurke et For dans la ehamhrc de* commu- 
nes , k 0 moi 1791 , sur la réw^utioH française, Paris, 
1704, in-8*; letire MT ftte^fUw db i>V«Ms«(dksltap»> 

Has , adrrsM- à M. te comte de ftie rr ' f-iv-r !-> réponse 

de ce dernier), Paris, 4791, in-8*; Lettre à mm membre 
àe nMSMnMi» noMmob db fVwwr, Paris, 4701 , in-»; 
Ajrj>el des whigs modernes aux whigs aneietu , traduit |>ar 
M-»dc Rivnrol, Paris. 1701 , in 8»; Lettre de M. Burke 
à un noble lord, sur ks attaques dirigées contre lui (Buriic), 



de Lauderdalf, nu sujet de ses opinions sur k grmverrttmfnt 
mgloit et sur la révoltt^ (rm^nie, traduite sur la 6* 
édition de Londres, Paris, ii»-8*} XsMpw (d'eux) d «n 
membre de la ehainhir lîa (ùmmunes , sur les uàjociatinuf 
de paix owntrtv avec k Direcioire, traduites par J. PeUio', 
Londres et Parts , 1797, in-8*. 

BVlUilTT (Gi iLLAi ML), tlià>!open anglais, né dans 
le roiiité de SulToll. eu 1 (i^iO , \ iraire de Ikdam dans le 
comté d'Ësscx, mort en 1703, est auteur d'une LxpotHiest 
pratique du Xomeeau TVatamsnl, asan répendoe en A» 
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BUULAMAQLI (Fabiuck), m' à GcruSc en 1625, 
desservit depuis IC55 l'Église ilaliciine de celte ville, el 
passa, en 1659, à Grenoble, comme paslmir. L*iiiiié6 
suivante, on lui offrit une chaire de professeur en llicoio- 
gie, ?i Genève , qu'il refusa à cause de la faiblesse de sa 
santé, il mourut en 1693. Oq tdelui : Semtmfmt <m 
iîwr 4b jMw cdUM jMf to iglim r^rmtet 4h Dmh 
iJiinc, L- 7t ilrcemhrc I GC2, Gciièvc, 1664, iw-fl" ; Oité- 
dtÙJne sur les controvernes avec V Égliti rvmaime, 1608, 
in-8 '; Synopn» iheologm, ci speciaSm meo aom im fatd»' 
rum M, Geairc, 1678, in-4*; Coiuidéraiioia tenant 
de rèponte nu eardinfil Sini^nla, Genève, 1G80, in-lS. 

BURL^lMA^tl lJ£i.\ -Jacques), de la famille du 
pwMdeDt, aéibGMiève en joillc» itM, y toi ^ntmeat 
honoraire dès l'âge de 26 ans. Il voyagea en France , en 
UoUaode et en Angleterre, et se lia d'une étroite amitié 
■ree Barbeyrac, qui wfvait II mime cirrière. Barena 
dans sa patrie, en 1723, il y enseigna le droit jusqu'en 
1740 : il entra alors dans le conseil souverain, et y resta 
jusqu'à sa mort, arrivée en avril 1748. On a de Jcan- 
Jarqucs Burlamaqui : Prineipet du droit rutturtl, Genève, 
47 Î7. in-4"; 17()î, t ^ r>|. iii-l!2 ; Priiidp*'!i du (îraïl pull- 
tique, Genève, 17;>1, iQ-i", ou â vol. in-13} Pritiàpeêdu 
émit MoM tt folUi^ Geoive, I7C3, iii4»; idem, 
1764, 3 vol. in-li; Prmàpetdu droit de ht nalurc et dt s 
guu, avec la suite du Droit de la nature, qui n'avait pas 
encore paru, Yverdun, 1766-1768, 8 tel. inrS", édition 
donnée par dtt Fclicc, qui y JeifBit bHWeoBp de noies; 
Élcmenli du droit nalurtl..., imvrafjr pogthumf d'itjirh U' 
véniabie manuacrit de l'auteur, Laosaune, 1774, m-^". 

BVME DE GimBAN (Bi&TiâUi m), liUéraleur, 
ne en 1701 à Ststerfin, embrassa l'ctal occlcsiaslique , 
fat reçu docteur en Sorbonnc et pourvu de quelques hé* 
■éliflw, etmoonit en 1774. D est Péditeur de iSe StSmet 
Al gmnnriujuciU par Réal. On lui doit : Di$tertation $ur 
ie mmi de familk de l'auguste maison de Frantx , 1 769, 
10-4°, et 1760, in- 13, avec des additions. L'auteur prouve 
qna ta mdsoa ligmoll» doit se nomner d* fînems, et 
Bon Bourbon. 

lUjaLEIGU (Asxi) , comtesse d'Oxford , morte à 
Giwiwvieh en 4888, enltiveit ta poésie, eiiMi que son 
ninri Édoiiard Vère, comte d'Oxford. On connaît tie celte 
dame quatre sonmls èlégiaquef, dans VEuropea» magazine. 

BVBLET (Clavob), médecin, né à Bourg», reçu à 
ta faculté de Pirisen 1692, et ii l'Académie des sciences 
en 1 0Od, fut sucocsstvetnent médecin de Philippe V, r»f 
d'EspogDc, el du Itouphia de France, cl mourut le 10 août 
1781, igé de<7«a>. Il est aulow de pliisienn diseeite- 
tk>n<i noacléniiques : /I/» phinhus fliijHtuorum mofUis re- 
tnedimm effuax babmm ; sur l'usage do l'eau de chaux sc- 
, nv iesavam^esdetaeiBqiliorata 
p, sur les eaux de fiourbonne et de Vtchy, 
«ar un sel purgnlif analogue l\ celui d'EpSMB, trouvé 
dens une source à 7t lieues de Madrid. 

■CBLBT (6*v«mn),eecléstaflliqiie ongtaio, né à 
Oxford en I27Î5. el conmientateiir crAristotc, mourut en 
4357. U était à la tcte de la secte des nominaux, et prin- 
cipal adiwmife des soolbtes. Il éleit samominé DoOur 
plamu, et perspieuus. On a de lui, outre ses volumineux 
commentaires sur Arisiote, piihlifo?! Venise et à OxfnrtI, 
daoc le 10* siède, un traité imprimé à Cologne en I47â, 
MM»' mil?. 



in-i", sous ce titre : De vitâ et fuoribus philotophorum ; 
idem, Nuremberg, 1477, in-fol. il y a une première édr. 
tlon de Goloftne , in-4*, sans date , qui parait autérienre 

h I 570. 

BLIlLlIXGTOrV n^intARD, eomtc db), pair anglais, 
mort eu 1760, était anulcur éclairé des arts, cl cultiva 
lai-mémo IVdittMlnn. Et^hoiistaotode Pottodfa», Il a 
pnlîlié rie re grarui arehitertc un dun rage intitule : Fabri- 
ehe antichc dittgtuUe, etc. , Londres, 1730 , in-fol., veU 
rere, tiié h un petit nombre d^ezoïptilres. JLu tiienm 
des Ilomaintf dosinés par Palladio, ont été publiés par 
Bertotti Scamozi;! , d'après l'cxomptaire de BDrUogUui , 
Vienne, 179t> , grand in-fol. 

BDU.T01V (Pinei-HeHU), géogroplie angtais, a 
contribué à des tlècouviTtr"? Importantes dans l'intérieur 
de l'Asie. Il était Ueutenanl au corps d'artillerie du Bén- 
ite, et occupé, en 18S5, k lever le eoun supérieur dn 
Brahmapoutn 00 Burampoutro qui Ttent de lïst, et 
réunit set eaux à celles de l'un des bras du Gnngc nu- 
dessus de leur embouchure, comme dans le golfe de Ben- 
gale. Ayant remonté le fleuve qui porte doiM TAsmn le 
nom de Loliit ou Borlohit , il par\int jnsqn'an pnint où 
il cesse d'être navigable sous S?" de latiuidc de 03* 
de tooi^tode est de POris. Un an après, le «apttaioe Bed- 
forJ parvint au nralinia Kound , el constata que les pe- 
tites rivières qu'il reocvait venaient de baoles montagnes 
«îtoées k fBSt. nas tard, Bnrlloa et Wileox t»avcr> 
aèrent la chaîna neigeuse des monts I,(im;;(;iii , et arri- 
vèrent à la source du Sri Serbît , affluent de droite de 
l'iraouaddi, et qui ^t aussi désigné parce nom. Burlton 
fnt aumile «mplofé avee son camarade BedIngRald h 
lever la carte de l'A'i';;)n inférieur. Dans rélé ilo 1820, 
ils gagnèrent Faucio dans les monta Cossyah, afin d'y ré- 
tablir leur santé. Un mît leur maison ajrant été investie 
par une troupe dVnriron MO Gassih al Garraons , Bi>- 
dingfiekl sortit sans armes ponr savoir ta cause de ce 
rassemblement ; il fut égorgé , cl ses meurtrier» lui cou- 
pèrent ta léte. Borllon avec quelques eipayes et ses do* 
mcstlques se défendit juS(]ti';ni lemlernain malin. Ali>r«^ 
les eancmls ayant mis le feu k la maison en bois , Burl- 
ton et ses gens firent retraite josqu^ une distanee de dix 
milles. Le feu soutenu de la petite troupe tint ronstam- 
ment les assaillants éloignés . mais une forte pluir nyntil 
mouillé ses munitions et mis ses armes hors d'état dn ser- 
vir, chacun se dispersa de son côté. Burlton épuisé de 
futi'^'iie fomba et fut massarré h l'instant ; il n'ét;ul *i£;é 
que lie ans. Les détails de sa découverte et des ren- 
oeigneownta nUérienro qn*ll buniit furent insérés dans 
la Calcutta giw ri>ment 0assCis,el par auiCo dans f^ftoliB 
journal de Londres. 

DintlHANlA ( DouwB-BoTBHU Tâit) , dHine lliimilte 
illustre de IVise. vcVut au commencement du l^aléete' 
Il s'appliipia il l'élude de rhî<(nîre nnttirclle. el surtout 
de la nictcorologie. U a con.sigiié ses obi>cr>'.'ition$ dans 
S petits ouTragesi Fan est une lettre adressée k Ituard 

j\n(KiI.i : H' Melhniln ra'iorinandi de more arlr dulin. 
Louvain, 1715, in-^"; l'autre est une explication de deux 
tableaux météorologiques : JVuwwe Manier en Ondentd' 
linge owrH'ecr, ibid., 171î$. On ci.nuiui pas les détails 
(le la vie de ee savant ; il mourut en 1720. 

BUmHAniA (Upxo), noble lioUaudais ctUra dan» la 

Tema m. 55. 
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confcdcralion contre les F>[ki-iio19, fut banni de H«l- 
luade, et mourut en Il avait composé plusieurs 

mwraget gênitaugiqiim «nr la noUisw de Frbe. 

BURMAI^IA (F,TiE!\>B) est niilriir d'un livrf inli- 
lulé : Df Mlo yIngUcum injnslè tMtji$ Ulalo, lGî)2, in-4». 

BURMAI^N (Éric), ncà Dygdca, dans fai fiothle oed- 
dcntalc, le SS wptmibrc 1 ii9% publia à UpHal, en 1 7 1 5, 
une «lissortJilîon tli- PmportioM musiea, nlla on 171(i à 
StocLbolni établir une «-oie de nialhémaliqucs qu'il di- 
rtgea pendant trois ans, fiit «n i719 adjoint du profes» 
vLiir il.' iiialliémaliqucs a l'iinivcrsit.' iJTp'sjil, puis en 
1728 nicuibre de la Société royale des sciences de k 
Suéde, et mourat le 9 norcmbre I7i0. Il • publié Sjpeei' 
mten acadmiicum de TVwdt Aarmimid, eff., I.'psal, 1727. 

nLRMAN?! (l'HVNrots) était fils de Pierre Burmann 
pasteur, d'abord à Fi>ankcnlbal , ensuite à Eionieriefa. 
Il naquit à Leyde en 1098. Apr6s aroir été 9 ans pasteur 

à et ]irni1nint un an S0H>-f('';;f nt fhi rolli'pf dr> 

Ordres, ii Lcjdc, il pa»sa à Utreclil en iiunlilé de profes- 
seur de tbcalogie. On a de lal« en hollandaia : Cotmnm- 
tains sur le Prnlnlntque, Ulrcehl, IHCO. .1 inOS, 

in-i" ; Sur Jotuê, llulh, et les Jwje*, 1. Ircchl, Iti7îi, in-4''; 
Sut li s Itmâ, Iti Paralipomhtfs, Ktdms, Nfitimie, Esther, 
Amlerdani, 1 fiHS, in-i"; Sur la livret de Samuel, Uirechi, 
iii î". !1 a écrit, en latin, un alm-gé de tliéulogir, 
Synopsi* (heologica, Ulrcchl, i07i, cl AtDsterdam, IGUO, 
9 Toi. in-4*. On a reeneiUi en S vol. in«4" (Rotlerdanif 

ins""!, i-is ^)î;^l•^l;ltiotl« nenilt-iniques , Errrrifatirittr^ ; 
Cl, eu uu vol. du luèiuc formai (Lllrcdil, 17(10), ses Dii- 
eoars acadâniques, OnUime», «le. La Induction Irallan- 
daisc de ce swond recueil parul la iiR-nie annck cl ilai;s 
la même ville, liuruiunn mourut le 12 novembre lU7'j. 
Un traité latin, qu'il avait laissé, sur ta Passion de J. C, 
fut publié en 169B, in-i", par van Lent. 

IH'RMA>'> (PiEfintl, fils ilii pnVrJent, nnqtiil h 
Clrectit le (i juillet ItitiS. En l(i88, il soutint, pour 
le grade de docteur en droit, une thèse De imuaetioid- 
/<uj;qui luiltt liiMiiroup triionin iir. Il untri pril f-iisuilc un 
voyage en Âllemogac cl en Suisse, pour visiter les biblio- 
thèques et les hoRimes eélibres ; et, de retour k Utrecht, 
Il entra dans la carrière du barreau. Les succès brillante 
qu'il \ iiTiiinl ne le détournèrent point de la ruiturp des 
ktlre-t niiricnacs, et, en lG9-t, il publia une dissertation 
très -savante : De veeHgàH^ papuH nmamy 1714 
et 17'i. Sur la roi otninnml ttion de Gni viti''. Bumiann 
fut noiuuié, on KÎUti, professeur d'bi«toircct d'cloqucnoc 
dans runiTersité d*Ulrecbt. II ourrit «et lefons par un 
diseoun Dt éhqmntid el poeti. Depuis celte époque, il ne 
se passa presque poiut d'année que Burniann ne publiât 
quchpie ouvrage , soit rédition d'un classique ornée de 
ses notes, soit un discoars, soit des vers latins, soit quel- 
que pamphlet contre ses advei-saires. Ce grand pliilohi^c 
luuurul le ôl mars 17il, âgé de 72 ans. Il a rendu 
d'importants serviras ans lettMS latines par ses beUes et 
uoinlircuses <• liliuns, ornées de préface*, notes, discours, 
vers latins, etc., parmi lesquelles ou dislingue surtoulodte 
d'Orfcfc, 1788, 4 vol. în-4»î de Vinplt, 1746, 4 vol. 
in-4" ; de (JuinlUien, i 720 j do Pélrmir, 1 7 55 ; tir' Phèdre, 
17-iy, in-8». On doit citer encore les suivante» : l'^i Ut 
latiui minores, Leyde, 1731 j Horace, lUDUj Uaudie», 

1700 i iMCBin, 4710. Cet infiitiidile criidit tcrmiJM h 



[luMionliori du Thctmtru» antirjwlatum ttaliiP, commencée 
par Gra vius, cl celle du Thesauru» Sic^, qu'il enrtdiit 
d'Une honne prffoee. On lu! doit aussi le reenell ai im- 
portant pour i'iiistoire littéraire. Sylloges cpistolarum à 
vins illustrilnu icripUtrumf L<eyde, 1727, 5 vol. io-^. 
Enfin, parmi km nombreux ouvrages dont il est aniear on 
citera: se- M.iiniigucs académiques {Oralituicf). la Hayc^ 
1759, in-4% bonnecdit.; l'tx'tnntitm lihri I \ , 1 7 l(i. in-4*. 

BL'lUIAniM (GAsrARD) , fils du précédent, naquit i 
Utrecht, et Ait nwnibreda sénat de eette ville. Son pra- 
niicr ouvrage est intitulé lladriuuus Vf. dr. , Utrecht, 
1727 . in-4». C'est un recueil tic iliffércnts écrit» relatifc 
au pape Adrien VI ; il y joignit des notes fort savantes. 
II donna ensuite l'histoire littéraire de sa patrie , sous le 
litre de Trajeclum ervditum, Utrecht, 1738, iii 4". et, es 
hollandais, les Annales d'Utrcclit , Ulrtehtsche Jaarho^ 
ken, etc., 3 vol., 17 KO- 1751. La préGm de la Mcoodc 
édition du Pétroi» de son père est de lui. U monnit le 
22 auùl 17tiS. 

BVEHANN (FaANÇoia) , fils de François, frère dt 
Pierre et oncle de Gaspard Burmann, naquit à Utrecht, 
en 1671. Il fut pasteur de plusieurs ^iaes de Hollaod<^ 
et chapelain de Fambassade hollandaise en Angleterre. 
On le nomma, en 1715, pniienenr de théologie dau 
riniiversilé d'I'trccht. Ses ouvrages sont : Varmannonm 
pietas, etc., UlTOcbl, 1701 , in-y*j Theoiogus, etc. ; d» 
cours toaugnral sur les qualités qui font le vériteble « 
fii'friit lli('nl(i;;icii , l'trrrht, 171 S, in-4»; un Diseoun 
Idi'm sur la perfikulion de /7ioc/c/ù>n, Utroebt, 1719, in-4^ 
VHamuftàit, oa la GMCorilirM» des mïMs Êtat^^tia, 
Amsterdam, 1715, in^" (en hollandais); des disserta» 
lions ticadémique^ en latin sur la poésie sacrée. Il moB> 
rut en 1710, ii 48 ans, cl laissa 4 fils : Jiam, qui fol 
médecin et professeur de botanique à Amstcniani; Fbav 
COIS, qui. :i[<vi-< mnir <*\rrré Ifs ftin<"t!<iti> ilc p.i-tcurà 
jNifflcguc, fui professeur de théologie à Utrecht; .Asm- 
Btw, qui fit le commerce à Amsterdam; et Pmu Boi^ 
ni:iiiii, <|iii niUiv.i î>-s lettres, et msrdia sur les traces de 
i'icrrc Burmann , son oncle. 

BURNAIin (Jea.>), nisatnéda précédent, néiAmsiv 
dam, le 2ti avril 1 70<», niortcn4780, médecin el professeur 
<l" li 'l;iiii'i]uc à Aiiis|eri!;iin. pnlili.ien I7"fi unecdilion du 
ii aïUde. botanique de Weinman; et l'année suivante 7%^ 
s«Mnit JZ^ayilandinis^eidUBaiiiitfrfattl^asâttnsu ZsytaMle 
irnsceiitct , iii-4", fig. On lui doit encore : Afriennarum 
planlarum décades decem, 17&8-1739, iu4°, lig. U Ua- 
duisit aussi dn hdllandaîs en latin Touvrafe de Rma- 
phius, l/erbarium Ambmnam, dont on lui doit la publi- 
cation , ainsi que du beau travail de Plumier sur les 
plantes d'Amérique. Enfin il est rnoteur de P/ndÉC de li * 
Fhra mnlabarica , el il a inséré quelques LHmrttÊSfK 
dans les .\ova acta Aeademiœ Ctiriosorum natttne. 

fiUILMAni^ (PiiaRE), frère du précédent, né le 
13 octobre 1714, h Amsterdam, foft coofléà la imellade 
son oncle , Pierre Burmann , le philologue , qui Télcva 
dan» l'amour cl ààos la culture des lettres savantes. £o ^ 
1788 il olitint, dans l'universilé de Franelur, ta chaire 
d'éloqueni« et d'histoire, fut, eu 1711, chargé de la 
rlinirc de poésie, el, en 1742, il al>;iii(iiirina runiTcr«ité 
de frauckcr poiu: l'athénée d'Amslerdaiu , où un lui of- | 
ù«lt h chaiiv dlibtoln et de tangnci. 
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en I74i, la cbairc de poésie ; en 17î?3 , il fut nommé 
garde de la bîUiotiièqiie publique -, cl, en i7tt3, inspec- 
teur do gymoaie. Il se distingua , comme son oncle, par 
ses belles éditions, en Ire outres de VAuthotoifia wimim 
Mkumm qngmmmalum , 1789-177". '2 vnl. in-t" ; 
^Aristophane , avec des notes de tkrgicr et de Dukcr , 
Leydo, 17(îO. 2 vol. in-4«; de Qauikth 1760, to-i«,et 
(Je /"niy , , , , Î780, in-4% la meilleure de ce poète; cette 
édiliuu eUil à nM>itic imprimée, quand fiurmana mourut 
le 34 jnlii 4778, eoup il*apop1exie. Banmuin cal' 
lîvait In potsic latino avtn^ succès, et ses vers ont été ro- 
cueillis, 1774-1770, 3 parties ia-4*, doat laaeconde 
fbrtoe un appenikn, 

BUllNA.Nn (Nicolas-Laitrbxt), mciierin ni profes- 
seur de boUniquc à Amsterdam, naquit en 17ôt. II était 
fils de Jean Burcnano , auquel il succéda dans sa chaire, 
en 1780. Il «st mort en 1793. On a de loi, Sftdmen 
ruDi tiutu^tirale de GeraniiSf 1759. in-4"5 /ïnjcr- 
tatu) de Hettophild , dADS les A'ot» Àeta toeietalu Upta- 
Hmâiâf 1 vol. ; c'osl le description dhu» plante micîfère 
du cap de Bonne-Espérance; Florula Omit ^ . l i > le 
mène teeoeil, tome IV, appeodix s c'est VHisai d'une 
FIm dtMbdt Corn, dont AtUoni iToit été l'éditeur, et 
k laquelle Barmann a fait des additions d'après les noies 
de Jau.win ; l'iara Inrliœ , Leydc , 1708, in-i*. Nicolas 
Burmanu a reudu d'autres services à la LoUoique) par 
a» comspoadaoMs leinteines , |nr le protedioD gifoé- 
reuse qu'il accordait à ceux en qui il rcronniissuit dis 
talents et le désir de voyager. Ce fut lui qui détermina 
M. Thnnbcfig i «fier au cap de Bonne-E^iéraiice et aa 
JajMD, ai» les vaisseau de la nimiM^nic des Indes. 

Bl'RHAI^n, proprement IK)U3IAK« (Gottlob- 
Guillaimb), né à Lauban dans ia bautc Lusace, le 18 moi 
1737, fit ses études à Lœwenberg et h Hinelibei|(. Le 
profcî'^ir LfnsefiiKT , clinrnii' (îe sr<! progrts d.in< les 
langues classiques , changea en plaisantant son nom de 
B ç r m a im en eelai de Hiinmiit», nom eêWbre dans eette 
Lnmche di s roiiiiaissaiiccs humaines : Bormann, flatte 
de cet éloge ^ adopta ce cbajigemeat, et ne signa plus que 
BamiuuK Après avoir étudié le droit ft Francfort-»ur- 
rOder, il se rendit à Barfia, «à il véeat en donnant des 
leçons et en faisant des vers, métiers peu lucrnlifs, dont 
la biiuirreric de son caractère accrut encore les inconvé- 
nianti, el qui ne le eondolsireRt qa*è une triste iadi> 
geoce. Il mourut le S janvier I8(»S. Ses pot'sies ont de 
la réputalioD eu Allemagne. Ou a de lui : Quelques poé- 
ttu, Hirscliberg, 1704, In^ ; Uttm et ed)» sur le mai 
d'UH terin de Canaries Francfort, 1704, in-8" ; Fables, 
Dresde, 1769 , in-8" ; Journal pour la lilléralurt vt iiour 
le eccWf Berlin , 1775 , iu-8*; Choix de poctkt, Berlin, 
17M3, in-8*; 5 Chanta patriotiques avec des airs, fier- 
lin, 1780, iri-H'- ; nadinai/i î, ou Preuves de la /kxibUili 
4e la langue allemande, Berlin, 1794, etc., etc. 
MIRN (RiciuutD), auteur anglais, né à Winloo dans 

le Westniorelaiid, cl élevé à rniiivcrsilé d'Osford, qui lui 
eoo/éra en 1702 le degré de docteur en droit, fut pen- 
daill40ansTkairBdt)rlon, où il mourut en 1785. Il 

AU, en outre, un des juges I | v des comtés de West- 
morclaJid et de Cumijerlaiid , el eliam elier du diocèse de 
Carlislc Un a de lui : les Devoirs d'un juge de paixi du 

«ODlMMlffN», Limdni, 1707, 4 vol. in^, fi^ 



oulorile' en Angleterre ; Histoire et axti'iuiU'i il' Wi>l- 
moreland tt île Cumberimd ( oonjoiolemcut avec Joseph 
Nicholson ) , 1777 , 8 vol. ln-4». 

RUllI^ (jBAN),Olsdu précédent, niorl en 180S,a|Nl« 
blié des Addition» au code des justices de paix. 

fiURN.ABV (Andrk) , coelé^asUqoe anglais, visita 
en 1750 et 1700 ta Virgiuic et les ootooies du milieu de 
l'Aniérifinc «septentrionale , et, de retour h I.ondrc? , y 
publia en 1775 une Relation de son voyage, qui ne mau- 
que pat d*intérét. Elle a été Iradidie en allemaod et en 
français par Wild, !.au5nnne, 1778, in-12. 

BUllA ES (ALBJUNoaK), colonel de l'année brilaouiquc, 
né à Monfroeeen Éeoase, le 16 mai IBOB. Son père était 
prévôt ou maire de la viUe. Ils étaient de la famille du 
poelc écos^is RolMsrt Burns, quoique celui-ci écrivit son 
iH>m Âaus la voyelle e. Alexandre Burnes partit en 1831 
pour le Bengde en qualité de cadet. C'est le premier Eur 
ropéen qui ait suivi le conr? de l'indti'i depuis son em- 
bouchure jusqu'à sa source. Ses voyages à travers le Caboul 
et mindou-Kaosdi jusqu'i Bokhara par lesquels il a eon- 
stulé nne roule ol une ligne de conninininilion continue 
entre l'Asie occidentale et la mer Caspienne, ont établi 
sa réputatton* Dqiuis 4880, sir Alexandre avait été 
nommé ré si d e nt politique à Caboul. Ses formes impérieu- 
sfs ne IiM riv;iient pns concilié raffection des Indiens et 
lorsqu'txi.ilu la révolte de 1 Af;(hanistau contre les Anglais, 
il pMt astaesiné avee son frâ«, le lieutenant BraadAMt 
et le.^ soldats qut déimdaiont leucs maisona» la S novem- 
bre 184S. 

BVHIKET (Gniaar), évique de Saltsbarjr, naquit à 

Édimbourg, le 1 8 septembre IttéS * d'une ancienne fa- 
mille du comté d'Al>erdecu. Son père, l'un des plus har 
biles jurisconsultes d'Écossc, avait été créé par Giarlcs 11 
lord de scsmoii, sous le titre de tard Cromont, en rcoon- 
naissAncc de son dévouement à b c^iusc de Charles 
Le jeune Buniel, après avoir fait un cours de droit, se 
destina & l'état eedésiaaiiqve. Un voy^ qu'il fit en An» 

giclerrc luidonn.) l'<jeea>ii)ri de >e lier avrc les s.n àiits de 
Londres, d'Oxford et de Cambridge. £u lUli4, ii passa 
en Bollando, et se perfeetloluia dans riiébreu, sous un 
habile rabbin d'Amsterdam. De retour en Angleterre, il 
devint membre de U Société royale de Londres, cl curé 
du Salton eu Ecosse. S'clant permis, dans un méniuirc, de 
représenter aux évéques écossais le peu de ressemblance 
qu'il y avait entre leur in.-jnière de vivre et celle des 
cvéques de la primitive Lgii^tc, cette liberté lui attira des 
désagrânents qui rebligèrent de rceler pendant S ans éloi- 
gné de tonte s<xiéh'. Ci'Ue \ ie d';Hiiu IuH ète, jointe à une 
nourriture malsaine cl a une trop grande application, le 
mit dans un étal de langueur, ou il ne lui était plus |)os- 
sible que de lire cl de composer quelques livres aset^ 
qucs ; mais, enfin, son lempérameul ayant pris le dessus, 
il eutra, en 1009, dau> la carrière de lu controverse par 
des Diatogm$ entée tm cM^mnulir et tm noi»'CON/bnN «M». 
Appelé la même année ii Gla.-icnw pour y remplir une 
fiinirc de tliéologie, U »'y rendit odieux aux presbyté- 
riens [lar son acle peur répiscopai, et aux épiiscopaux par 
sa tolérance pour les presbytéricus. Sa Défense de l'au- 
torité de la cotutitulion et des lois de l'Éijlise et de la cou* 
roNiie d'Éeusse, Glascow, 1072, iu-8', où il soutenait lOT* 
lemeol contre Duchinan la consiiluiion éplMOpale de 
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celle Église, et la souveraineté dw monarques écossais, le | 
Ût ooDiMitre à la cour. On offrit à ratileur un cvcclié en 
ÉooMB, ■TM li pronene do prenier ardieférihé vierat. 
Il idtaM M propositioas, parce qu'il ne voulait ps oon- 
"uirtr aux vm-s de la cour, pour rctnhlir le catholicisme 
ûam ce ruyauiuc, et, l'anncc suivante, il réfuta lui-même 
son écrit. Celte variation de principes donna prise & ses 
ennemis pour 1p rli-crirr. I! se AàmW. (\p sn chaire de Glas- 
cow , et se tixa h Londres, où il se fit une grande rcpu- 
tatfon par an aermona. Charlea tl 6tt en ài&èitMtie» oc- 
casions, d'inulilcs tentallvi •* pour l'Ulacher à iiittrils. 
En 1685, h l'avènement de Jacques 11 , dont il avait en- 
couru la disgrâce , poar dtre entré dans le projet de le 
faltV CMlnttilQ trône, Burnct passa en France, où il 
fréquenta les âv Irtln**, tt ili- l;i en Italie, où il re- 
çut un boa accueil d'Innocent XI. Quelques disputes de 
coBlrovme, dana kMpidle» il aa livra à aa aauBtiettà, ne 
lui peniiîreiu plu? de reslcr à Rome. Il voyiigi-a en Alle- 
magne et en Suisse. Arrivé en UoUande, son dessein 
était de s*aiTéleF è Ulreebt; nala, anr rinvltatioa da 
prince d'Oraiiiic. il se rendit à la Haye. Alors, son sys- 
tème de la non résistance souffrit quelque iiltération , 
avant que l'on pùt accuser Jacques II d'avoir lui-même 
provoqué aa déchéance, pair la r a o Tar a e i nc i i t de la eon* 
stitiition brîtannirpic. Admis dans le conseil du «tat- 
houdcr, il ne négligea rien pour rengager k se mettre en 
élat de aoateiiir aes prélentfona an ti^ne d'An^err», et 
lui en prépara las voies par sa rorrespondanee avec les 
mécontents , et par une foule de pamphlets qu'il faisait 
drculcr dans toutes les parties du royaume, pour prou- 
ver que le papisme, dont le rat IWaait prolèasion, était 
insépai aille Je la tyrannie. Jacques obtint «on exrhi<tion 
du conseil ; mais Burnet n'en continua pas moins d'être 
consulté anr toiutea lea afflUrea relatives au projet d*eava> 

liis'^enienl. Instruit (pi'on tui fui'iait <<in proix's en Angle- 
terre, comme coupable du crime de haute trahison, il se 
fil natarallser Hollandais, pour ae mettrei l*Mbri de tou' 
les poursuites , sous la protection des lois des Provinces- 
Unies. Des ïor$ . il ne garda plus de mesures ; il agit 
ouvertement en faveur du prince d'Orange, dressa le ma- 
nifeste de ee prinoot et a'eoibarqna sur la lotte cbatigée 
de porter l'usurpateur , rpii venait de le foire son chape- 
lain. Soiu les deux rcgncs précédents, Bumet avait refuse 
pfajsiean fois d'être élevé h répiscopal. En 1080, if de- 
manda à Guillaume III révèchéde Salisbury pour le dne- 
tcur Lloyd , son ami. Le roi lui répondit froidement : 
« J'ai un autre sujet en vue, • cl, le loidMNlÎD, Il reçut 
un brev<'t <le nomination pour luî-niénie» Piendant ses 
cinq on six dernières années, Burnct mena une vie ti-ès- 
retim* , presque uniquement occupé du gouvernement 
de son diocèse, cl mourat le 17 nara 171$. Ses ovvra- 
gcs se ressentent de l'esprit d'in toléra tice qui l'animait 
contre le catholicisme. Les principaux sont : Uistoin de 
lar0irmatitm d^AngMemf Londres, 1679, S vol. in- 
lalio, traduite en français |)ar de Roscmond, 1083, 2 vol. 
in-4«, ou 1687, 2 vol. in-12 ; fîrfathn de la mort cl de 
la vie du comte de Kochcster , traduit en français, 1716, 
in-1S. Il fat marié trois fois. ~ Bvasiav (Éltsabclli), aa 

^' femme, née en IH!)!. mnrte en I701>, rniploya sa for- 
tune à la fondation d'hùpilaux et de collèges, et laifim 
<{nclques 9tm de dévetion. 



BL'R!^ET (TnoMAS), th«V>logien, fila du prfrr^îcat, 
mort en 1753, a publié : iiépwm à Tindai sur nm <m- 
vragtiHlikM h ChrMMûm émt mOm fmhmmi$t 
A Irratùe on leriptun poVÊkÊf Aman* «I Buifil^ iMllh 
m; Entai sur la trinUé. 

BURNET (GuiLLAVHB) , 3* ftls de l'évéque Bumet , 
né à la Haye en 1688 , fut gonverneur de Maasacbiiielt 
et de Nen'-Hampshire en Amérique, protégea et cultiva 
les leUn», forma la plus riche biUioUièqae que Ton e&t 
encore vae dana eea contrées, «t mourut vara 1710. On 

a de lui des Ohsen nlwns nstronomiiiiii-s ihm ]cs Triint- 
acliuiis de la Société royale de Londres j et Emùmr In 
prophétie» âe fÉcrUure. 17â<i, in4*. 

BL'RNET (TaoMA'i), jurisconsulte et théolof^'en écos- 
sais, né à Croft ni romté d'York, vrr^ UT^S, fut élevé k 
l'université de Cambridge, où il cuira eu lt>&l,etrGcutea 
16S8led«ei4demall9e«t«rta. DpaUieenlômhpM. 

Hiîère partii'dc >a TtUitris tfieoriaMcrafïo-i", doniln ilrr- 
nièrc partie parulcn 1689,etquifulréimpriméeen lCtf9, 
L'arebevéqoe de Cantoriiérf (ÎKIIotaoD) , son professa, 
lil nommer Burnel chapelain ordinaire du roi Guillaume, 

et «Pf rétairc du ealtinel de ce prince ; mais le roéennlen- 
tement qu'exclu dans le clergé son ouvrage intitulé : 



originihti \ Ifî'»'^, Icfit rcnvoyerdecetteplace. Ilmonmtte 
S7 septembre 1715. Après sa mort, on a publié deux 
antres ouvrajea délai; D0 fUt tl ofHb t MUiaiu n u mtH 
Ùe statu tHortuorum et resurgentium, Londres, 1 733, in-4». 

BlIRIHET (Thomas), médecin écossais que l'on a con- 
fondu quelquefois avec le précédent, dont il était peut- 
être parent, fut membre du collège médical d'EdimlNNiis^ 
obtint le litre de nuyeein du roi d'Angleterre, et mourut 
en 1715. II a laissé : Thaatsnu metUcm praetiete , Lon- 
dres, 1679, Genève, 1678; Hippotmlu cswlwefw, de., 
Edimbourg, 1685. Les meilleures éditions deeelOitTega 
estimé sont celles de l7bS et 1763, in-8*. 

B1JBNBTT (Jacqibs), lord Monboddo, né en 1714 
dans rÉcosse, étudia les lois civiles en AliMnagae, et de 
retour dans <n pntrie l'n I7ÔH , fut reçu avocnt. A la 
mort de son parent , lord Milton , il occupa une place 
dans la haute judimlure k canae de son litre de lord llaii- 
boddo, et mounit paralytique h Édimhniirj; eti 17W. H 
avait fait paraître en 1775 : Origine et progrès des to»- 
gves, et en 1778 1 .dncfeima métaphysique, 6 vol. in-8*. 

BURNEY (Charles), docteur en nrasîqne rt histo- 
rien, ne ù Shrewsbory, en 1726, commença ses études à 
l'école de celle ville, et ks continua à Chester, où il re- 
çut sa première instroct ion nujsienle sous Baker, orga- 
niste de la cathédrale. Vers ranme 17 (1, il retourna ii 
ShreH5bury,el reçut de» leçons de basse chiffrée de Jac- 
ques Bumef , smi frêra. En 1741, il vint I Londres, et 

fut placé sous la dîn'cliuii du dorleur Arne. Olitif;»', pour 
vivre, de faire ressource de ses talents , il courait le ca- 
chet, et occupait une place dans un orclieitre. En 1748, 
il fut nommé oi^nisle de l'église dam Andhwvft afrwlf 
avec un traitement de 30 livrer sterling. Il composa à la 
même époque, pour le thcAtrc de Drurj'-Lanc, S oi)éra*. 
Alfiftif JlsM» Jfoed, et Qmmt Ut*, panlomine. Ces «n- 
vrages eurent peu de succès ; et l'aiiteur quitta bientôt la 
capitale pour remplir une place d'organiste à Lj'on, dans 
le conHide NerMk. Ce liai dofwil m a^ewr de • 
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dans ce paya qu'il ronçut le plan d'une Uistaire générale 
de Ut txuiffHf. Revenu dans la capitale, il a'jr fixa et com- 
posa pluatoin coBeerUM. Son savoir* 90D csTMlêfvalMa 
BMEon honorables lui ouvrirrat alors une carrière brîl- 
I jfit»' ; les premières familles de rAiif^Ictern- le dniinèrcnt 
pour maître à leurs enfants , et quelques années lui suf- 
îtraiit paar m eréer irae IbiiDiie aaies eonsMWrable. I| 
rrçul pn I7fif, Ho Tri !\ > i iié (rCxTonl. V grade de doc- 
teur de musique. Ea Hbti, il fit jouer au tbéAtre de 
Drary-LuN, on divertbNOint : flW «— iiày Mm 
(rbomox! adroit), traduction du Devin de village do 
J. J. RmuaeaH. Quelques années plus tard il parcourut 
laFfanee et Fltalie, dans le dessein de recueillir des ma- 
lérianx pour sonHistoiredelamittiqiie.I>»rel«arkL«iD« 
drcs, en 1771, il publia le journal de son voyage 5ons ce 
titre ; Musical l'ow, or prttCHl tiale of M une in Frauce 
omI hÊOf. L'année mhr»nte Bnrae^ paraonit l*AlknM< 

gne, les Pays-Bas et l:i Hollande; et, rn 177". i! pr.Mia 
le nicit de son wyêgfi ( The prêtent staie of Muùe in ùer- 
mamîa , etc. ), 3 fol. in-8>. Pea après, il fat éln membre 
de In Société royale de Londres. Le premier volume de 
VUtMloire gcitcrak de ht nittuifue {Gnieraf Mstnry of Mûrie) 
parut en 1770, iiï-l". Il rcufcriiic riiisUtiru de cet art 
cIhi les peuples de Tantiquilé, jusqu'à la naissance dcJ. C. 
Le second, publié en 178i, erHitiruiv l'histoire de la musi- 
que depuia J. C. jusqu'au niiUeu Uu siècle ; le troi- 
•iéne, inpriniéai 1787, enibnM rUildre de In nnui- 
que en Angleterre, en Ilulie, en France, en Allciuagiie, 
en Ëspafoe ei daos les Pay»-BaS| depuis le siècle 
jusque Ter» la in du 17*. Enfin le 
qui parut eti 178*J, comprend l'hi-stoire de la 
dramatique depuis s^m origine jusrju'à la fin du 18» siè- 
cle. L'iJutotrt ytuémie dt la musique est un ouvrage iin- 
raenae, qol n'avaitde aedltodan» nuennetangne. Bomejr 
déclare qu'il mit 30 ans à le méditer, et qu'il en consa- 
cra i^us de 30 à récrire. Quand il en publia le dernier 
TOlanM k moitié de m aooacriptenn nVadstaiont plus. 
Habitant l'ancienne maison de l'illustre New ton, il était 
lie avec les lioinmcs les plus distingué par leur mérite, 
tels que te docteur JobuMtn, te peintre Heyiiolds, Gold- 
anrilh, DndMrimd, Ganridi, Edmond Bnifce, oie. Apfèo 
les fêles mn'^irnlfs données à Wr^t'uii^rrr en 4 784 et 
1785, pour la cuuuucmoratioD deilaiidcl, le docteur Bufv 
ae7, dior^ d^ donner la dowriptfon, y ijonta un mé- 
moire Ktir la vie de Uandel , qu'un regarde comme un 
modèle dans le genre bîMiograpbique. On lui doit aussi 
été fflémolns anr la vie et les ouvrages de Métastase, 
Loadn»« 1786, 8 vol. in-8*. Bume}- avait publié en 
1784 de^ morceaux qui se chantent à la cliniielle ponti- 
ficaic pendant la scraaioe sainte, tels que le Mieenre d'AI- 
Iflgri, les I n m aw l a W e ws itJirémi» par Palesirfna. (%oron 

en a donné une nou\etIe ('dilion, in S", en !S!8. T>;uis 
les VnmuœtioHt phUotojJtiquei de 1779, on trouve cn- 
«ofo on écrit do docteur Baraey , sur an musielen de 
7 ans, qui était nlors un prodige. Ce dorictir pasM les 
dernièn -. aniuVs de sa vietr;tiH]iiil!i'mnil retire à l'hôpilsl 
de Chelsca, dont il avait otc nomme organiste en 1790; 
mob n se Wsiiia«|vléer dans em fenolions. Il monrat 
CD 1814. Durncy s'était marié deux fois, ctavait eu huit 
eiilanta, parmi lesquels il y en cul quatre, deux garçons 
cl dlenx filles, qnlcontinnÎNnt hi eélélirité de son nom» 



BUIl?IEY (Jacoi Ks), fils du précédent, né en 1749, 
entra fort jeune dans la marine, et suivit Gook comme 
mUUùpman , dans son second voyage aatour dn monde, 
et comme premier lieutenant deto Aémnirr/e dans letfoi* 
sième. Ses services le firent parvenir au prade de enntnv 
amiraL U devint membre do la Société royale, consacra 
sesloUrs i éerira lldstoira d^entroprlMa maritimes qne 
sa propre ex]iéricnec le mettait en état de juger, et mou- 
rut d'une attaque d'apoplexie le 17 Bovembre 1821. On 
a de loi s likUtnéamBtogi^imékamit^ 
la mer du Sud ou océan Pacifique, Londres, 18Uià 1818, 
5 vol. in-4'', avec cartes et flgures ; tlietoire des 6oMca- 
Mters d'Amérique, Londres, 1816, in-4% avec cartes: 
UkMn^tmikgiffm dn déammiu m IfmO-Stt , et de» 
premihe» navigations des Husses à l'Eif , Londres, 1819, 
in-8o, avec cartes ; Mémoire sur k voyage d'Ëntre c a st e auH f 
Londres. 4810, in^. 

Bl"K!VKA' (Cuahi.es), frère du précédent, naquit à 
Lynn (comté de Norfolk), le 4 décembre 1757. Très- 
jeune encore il fot eondaît i Londres par son pèi« avee 
le reste de sa famille. En 1781 il fut admis comme pro- 
fe^mir à t'iicadcmir de Higbgalc, alla seconder à Cliis- 
wick ic docteur Hose dont il devint l'associé, et s'y dis- 



dc î;ingue'^ ;iFifiennes, mais enrorc comme critique, hc 
docteur Koae avait fondé avec Clevdand le Monthly H»- 
«ino. Hnsieors artidaB qae Bunny j inoén eammencè- 
reul sa réputation d'helléniste , qui finit par n'avoi r de 
rivales que celle de Parr et de Porson. En 179S l'univer- 
sîté d'Aberdeeo lui conféra le grade de doeteor en droit. 
Gendre du docteur Rose depuis 1783, Bumey avait alors 
om'ert à Uammersmith une institution dans laquelle il 
jeta les bases d'une très-beUc fortune; il l'eût adievée sans 
demie dans celle qoepen d\mnées après il IbndaàGreoo- 

wich, près de Londres, si quelques traits qui décèlent rie- 
i'indéiiestcsse, pour ne riea dire de plus, ne l'eatacnt mis 
dans la nénssiléde se retirer «n la cédant k son fib, vcn 
1818. Bnmey monmten 1817. Sa bibliothèque pouvait 
passer pour mn^nifiqtie, même en Angleterre. Lenombre 
des éditions d'Escbyie, d'Anacrénn, d'Uoiuère, de Sopho- 
cle, ne passait peint 18, 17, 48^ Il «a Mnsée brilannf- 
que, et il s'élevait chez Burif-y rrnr chiffres 17, 2(J, 48, 
lOi. Le diilTro des livres imprimés n'allait pas à moins 
do 14,068. If no pétition des gsrdleas da Mnsée brtlan> 
nique sollicita do la Cambre des communes l'aeltul de 
celte belle collection : la chambre nommauneeommiisioa, 
et, sur son rapport, vota l^ehat au prix de 337,800 fr. 
On lui doit, entre autres ouvrages, les suivants : Appm- 
dîcr (Ut Dictionnaire de Scttpula, et autres, Londres, 1 789 ; 
Ijexique grec de PhiUmon, sous le titre de Lexiam techno- 
hstnim, Londres, 1819, in-4* et in-8*; Tknlamsn dk 

iiirtris .Efihtjlo iti rfmrtcis cn)ifi''U^ ndhihiti» , Cnniltrid^e, 

1809, in-8'i Appeadiœ sur les vers grecs dt Mitton (en 
anglais ) h la snltc de l^édltion des JNHsnV mbtor fom§ 

<le T. Wrirlon, 1791, in4*. 

fU KINKY (Fr*icf!« ou F-\>>v). 2* fille du docteur 
Buruey, née en juin 171>i, fut noniiiHM! ditu£ l'été de 
1780 seconde fisinme de In garde-robo dans h maison da 
In n;irie Charlotte deMeeklemhonrg, épouse de Gf orge III. 
Elle avait publié en janvier 1778 un roman, intitulé t 
MvéHi^f en fVniddb dVms ^iNms jNfosnns d^His Jr mend^ 
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qui eut beaucoup de succès, et qui fut suivi de Ceeilia. 
Wm Burney remplit pendant b années sa place auprè» 
de la rdne etfiitli màne de mueOlir ntr la cour «I anr 
la démeocc du roi Gi-orge, dos détails intimes qui onl été 
publiés 80U« ce litre : Madiune d'ArUatft Diary and tel- 
tm. Sa noté la força de nBooeer à la place. Elle tt 
bientôt après la connaissance de H. Alexandre Piochard 
d'Arblay, émigré français, qui avait servi avont la rcvo« 
lutiun dans lu corps de Tartillerie. La liaison deN'int peu 
h peu très-intime, et ae lermlna en I70S par leur ma- 
ringe. M'"" irAi ljlay se fit alors l'a vocnttlc^ réfugiés fran- 
çais et publia à leur profit une brochure intitulée : Ré- 
findoMnlaUm mtdâyiémigrt ée Pimee. En 179V elle 
lit représ«iilcr ;i Dntry Lnne , sa tragédie d'Edwy et £/- 
gUha, qui fut mal reçue du public. L'année suivante elle 
annonça an troifllèaie rouan, Cbmâbi; réalisa nne sous- 
cription de 3,0OU guinécs et acheta avec celte somme une 
villa qu'elle aii|K'Ia !o Cutirif/c de Catnillaj où clk- vécut 
conjugalement jusqu'en 180i. La paix d'Amiens permit 
i H. d^ArUay de eondolre sa foanne eo Franee. Laden 
éiion^c ne rclournèrcnl m Angleterre (lu'nprès 1812; 
Al. d'Arblay y mourut en 1818. U'^ d'Arblay a vécu 
Joiqo'en 1840; die aTdt k sa mort 88 ans. Depuis 
181H, elle avait publié encore l'Homme Errant, roman, 
cl ki Métmin» da docteur Burmy (son père), r^Ugét sur 
êctproprt» mmuserUi, Londres, 1833, 3 vol. in-8«. 

BURNEY (GuiLLAima), né Tara ITU, Inita pendant 
une pnrtie de s.i vie oonlrc des clrcoustunces difliciles 
dont colin il eut le bonheur de triompher. C'est à lui que 
fAngielerre deil la fondation à Gosport de Vaeaii- 

ftiie royale depuis |>Iiis de -W aus, a fourni à la 
iiîrandc-Brctagac tant de militaires et de marins distin- 
gués* Il se plot à y remplir, presque jusqu'au lenot de 
an aarrlirc, les fonctions d'instituteur ; et c'est an I8S8 
seulempiil qu'il consentit à se lai-ser retnplaccr jinr son 
Ûh. Uu lui liuil : Ln héros marilÙHes de la Grande-Bre- 
iagtUf ou Viet du amiraux tt €ommandemU distingués, 
18UG, in-12 ; Le Neptwie hrifamxiqw , nu Histoire des per- 
fectioHnetaattê de ta uuiriHe royale, I80ii, iu-^"; Dictùm- 
mmet de nmrinei O to wwi fam m àt o n logiques. 

BURNIKn-FUIMTANEL (Jkax-Marie) , docteur de 
Sorbonne, l'un des administrateurs de la maison des 
JoardMniiels, naquit à Rcigneier en Savoie , au ebàteau 
de V'illy, en i 7G3. Après avoir terminé ses études, il vint 
» I^'T-iv, et fut uonuué eliniioine et grand vicnirc de Les- 
car. De retour dans sa patrie il la révolution , il devint 
imCessenr à Annecy ; mais IVntrée des Pranfais l'oUigea 
de se réfugier en SuÎ'^m- et plu*! tard en Italie. Revenu en 
Franee, il y exerça avcrèlemcut m>u minisu^^re. A eeite 
époque toutes les écoles Aalent fermées ; le premier il 
^Mtvrit ù Paris une maison d'éduiatiun. Pendant son sé- 
jour dans la eapilale, en ISOI , Pie VII voidut voir Bur- 
nier-Foiituiiel , lui donna le litre de protonotnirc aposto- 
lique , et lui proposa de remmener i Rome. Dlreetenr du 

collège des Irlandais pti 1806, deuv ans après il fut 
nommé professeur, puis doyen de la faculté de théologie 
de Paris. Il reprit son eoors après la seeonde reslauratlon, 
et mourut en 18!27. 

Bli&[HS nt<iKi ht), poêle écossais , né en I75tf, était 
pis d'un paiivit jardini^ du comté d'Ayr. Il apprit à 
Ibv, i écrire, à «otcndre néne un peu de fltuniaiadan» 
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une école de son village ; et son père lui enseigna les pre« 
mièrcs règles de l'arithmétique. Là, sans doute, se sciait 
«crèlée son édnaatioii , al b lecture du petit nomlin de 
livres qu'il était en son pouvoir de se procurer, ne lui 
eût inspiré le déair d'étendre ses connaissances. Les vies 
des béroo de rantlqoHé, hi lecture des romans dto dwva* 
lerie, et les diseoasioos théologiques, familières aux Éoo^ 
sais, échauffèrent tour à tour son imaginalinn. Lalccttire 
des poêles anglais vint enfin lui révéler, pour oimi dire, 
son génie; mais, élevé an milieu de lanature san y ame de 
l'IVossi-, l'imaRiiiatiou remplie d'abord de ses sjn^uli.'-res 
Iradiùous, il en conserva dans ses ouvrages l'origiiialité 
atmémelabJnrrerie. La plupart de ses poésies sont des 
chants populaires dans le dialecte écossais ; mais remar- 
quables par la chaleur, la force et l'éclat de l'imagination. 
11 cherebail loua loa moy^ de se soustraire au Iravail 
manuel auqud il paraissait destiné, et pour lequel il était 
si peu fait. Ayant quitté la maison patern' llr , il vint à 
irwîn s'associer avec un tisserand; la mai^uu qu'il tubi» 
tait ftit brAlée, cl il solmnra «iltiNmant misé. San pire 
mourut et laissa toute nne famille dans la misère. Bums 
crut rétablir leurs affaires en prenant une ferme, ooo- 
Jolntooent otm son frère, et no fut guère plus heureu. 
Enfin , Robert se trouvant sans ressource et sans espoir, 
on lui proposa une place d'inspecteur des plantations à la 
Jamaïque, qu'il accepta ; cl, pour fournir aux frais de 
son passage , il publia à Kilmamoek, par aouacrIpCloB, 
un volume tle se? poé«ies. Ce recueil attira sur lui Tatteo- 
tion du public, et il était près de partir pour la Jawal- 
que, lorâq«*il reçut une lettre du doeteur nacfclodt qui 

I'en<;a)^eait ,'i se reudre à F.ditnlxnirg , dont le séjour lui 
devait cire profitable, et où il pourrait donner une nou- 
vdle éiRiondu son recueil» Bums partit aussitôt pour la 
eaphale, nù il «rrÎTiau mois de novembre 1780. Il y fut 
accueilli avec transport parles littriateurs les plu<« dt'«tin- 
gués, et admis dans les sociétés les plus brillantes. On ne 
parlait que du laboureur du comté d*Ayr. Le doeteur 
RIair, Robcrtson, Grégor>-, M. Slewart ^In If-nsic, et 
lord Monboddo surtout, s'empressèrent de le fêter. Mais 
le besoin de soeiéid lui fcisait redberehcr la piusmnmdie 
compagnie comme la bonne. Deux ans de séjour i ÉdbHh 
iMurg coofirmcrcot son penchant à une dcbaudic gros- 
sière. En 1788, se troavant en possessi<m de 800 ii^Tes 
sterling, fruit de la nouvelle édition de ses poésies, il eu 
envoya d'abord 200 à son fi < te , puis prit une ferme dans 
le comté de Dumfrics. Il épousa une jeune personne qu'il 
avait alméa plusieurs années auparavant, et à laqûell» 
alors l'état désespéré de ses affaires ne lui avait pas per- 
mis de s'unir. Les suites de leur amour n'avaient pu se 
cacher ; la jeune fillo avait été dwisée de ehea sesparenli, 
et Burns se hàla, aussitôt qu*il le put, de remplir les du* 
voirs qu'il avait eontraclés envers elle. Il voulut, poor 
soutenir sn famille, ajouter à sa ferme un emploi de ad» 
lecteur dans TeKise ; amis les fonctions de eesdenx étala 
étaient inc«ni])alil)les. et furent sims doute également 
mal remplies. Uurus se vit bientôt obligé de quitter sa 
ftnne, et de se eoutcoler de son emploi, que des oplnfanm 
trop favorables à la révolution française faUlircnl mémo 
lui faire perdre. Il avait cependant quelque es|icranoe, 
lorsqu'une mort préiuaturée, suite de ses débanchcs, qui 
avaient détruit un icmpénoiail nlNtile, Paulen lu 
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H juillet 1790, h l'âge de 37 ans. $>« ouvrapte* sont très- 
csliincs eu Angleterre, et il c»l peut-être un des génies 
les ptu» distingués parmi oeoz qui se sont ëmét presque 
uns culture. Il a pniru en f HOO, en 4 vol. in-8", tinc 
édition oomplèifi de ses anivrcs, publiée par souscription, 
an profit de sa Cunitle , par te deelenr Gorrîe, de Lim<- 

pool, qui y a njouté uiip notice' bii>;;niplui(iie, et (jiR'lijiies 
autres écrits. La currcspondimce de Itums occupe le ti<^ vo- 
lume et la moitié dn 4*. Ses poésies ont iHc réimprimées 
séparénicnl sous le litre du l'oétiet, priiieipaieinctit dans 
le (Utilich- rcosmh. { vol. in-18, Glascow, \%0K. On a 
public il y » quelque temps, sous le titre de hvliquen de 
Bwrntf un reenell nouveau de ses lettres et de ses poésies. 

ni'RO^ZO I>EL SlUNORE (CnAm.KS-Lotis), ne 
à Vcrcdl le 23 octobre i7ôi, eutm de bonne lieure au 
coltége des nobles k Tarin , s'appliqua au droit canonique 
et civil , et y fit de tels progrès, qu'à Vhga de 18 ans, il 
fut admis au doeturat. Il se livra ensuite à la théologie. 
^DorTud*un csnootcat de Vcrceil ii 31 ans, il fut 3 ons 
après élevé à la première dignité de ce chapitre, et choisi 
pour vir;iirc;;i'iiér;il p.ir les cardiiumx Costn ctMarliniana, 
qui se succédèrent dans l'cpiscopat de ce diocèse. Parmi 
les grands éréques, qui, depuis S. Eusëbe, ont tllostréle 
siège de Vcrcdl, on compte Atfon un .Utoii. On ne con- 
naissait qu'une partie de ses œuvres, publiée par dom 
Lac d*Aeherjr , au tome Vfll du SpkUége ; Buronzo, en 
fouillaiil dans la bibliothèque du chapHnde Vmeil, 
parvintà découvrir un cahier iVrit de la propre maîn d'Al- 
ton, et renfermant la majeure partie de ses œuvres ; il 
rétndia dans toutcsses parties, enapprofoodiUesdlfflenl- 
tés, joî^iiil "lt > iinres n toti<! 1rs jin'i'ïnjr'j obîcurs, et livra 
cet intéressant travail à l'impression. II parut à Veroeil 
en 1708, in-fol., sous ee titre : AUaitli S. Kmeftonm 
eecUfiwrpiscopi opéra. Ce volume, divisé en deux portions 
contient le Commentaire d'AUon sur let Épitm de 
S. PatUf deux Sermons, les Q^rihêlaim, les iMmpaalO' 
fiefcs, etia première seclion.du traité DefmmHttttitiiat 
îirin. Dan<i l.i iin-fiico écrite avminrmrrrlrgnnrc, Buronzo 
prouve, contre d'Achcr)', Dupin, Fabricius, Cave, etc., 
qnll nV > m quMn seni évéque de Verail du nom d* Atten, 
que vraiscmblaltit iiit nt il était lombard d'origifie. qu'il 
fut évéque de Vcrceil en U24>, et mourut en ttOi. Co vo- 
fame devait être suivi d^in seeond , qui aurait renfermé 
ieslrms sections entières, et sans lacunes , du trailé [h 
prtssftrvi ncteiiitstîch, et le Pohjpiieum, quftd H ]t\rfn nili- 
eulutn, cum qtio noxa rtdarr/uere et honeata sancin dtati, 
euTrage dent le titre seul est eoron. Buronso espérait 

trouver I.T^iiitr H Ir rnmplémrnt drs manu>rrîtH d'Alton ; 
mais les dignités auxquelles il fut appelé, l'éloignaot de 
Veroeil, il fut obligé d'interrompre ce travail. Nommé en 
1784 à l'évéclié d'Acqui, il passa en 1791 ii celui de No- 
vare, et, en 1797, à l'archevêché de Turin : le roi de 
Sardaigne le dioisil en même temps pour son grand au- 
mônier, i l le décora de la croix du grand ordredel'Annon- 
ciadc. lK'-< motifs i|uc nous ignorons Icdéridèrent âscdi'- 
incttrcdc son archevêché: il se retira à Vcrceil, où il est 
mort le 99 «ciobre i806. 

RL'RR (Avaos), né en I7ti fi Fnii fîtld en Connocli- 
cut, uMirl en 1757 , président du collée de Kcw- Jersey, 
dont il ânll nndes CBndnlcnrs,alnîs8sun TVnitfds iMUs- 
ffÊf Besloft, i7M i des Disesu», desi^Aipw /MBr«S| nie. 



BUnnilUS (ArRA^fIl's) était un militaire de rcpola- 
tion, à qui Agrippine,'alors femme de l'empereur Qaodc, 
fit donner te commandement des oobortes prétoriennes. 
Son nu5tèrc probité, sa bonté et sa sagesse lui avaient con- 
cilié l'estime des soldats et du peuple. Après la mort de 
Gtoude, il détermina les prétoriens I prodamer Néron 
empereur. Secondé par Sénëqiic, il mil, pendant un 
temps, quelque olistaeks aux excès sanguinaires de ce 
jaine prince, et aux ftireun d'Agrippine. Quand cette 
princesse fût accusée par Junia Silana de vouloir se doa> 
ncr un mari, et usurper l'empire, Burrhus arrêta Néron, 
impatient de faire périr sa mère, en lui promettant sa 
iport si son crime était avéré. Il démontra à remperenr 

l'absurdité de l'accusntinn , et sauva Agrippine. Mais, 
quelques années après, il ne put rien pour elle. Burrlius 
mourut l*!sn fiS de J. C ne sadiant pas lui-même sll 
succombait à la maladie ou au |H)ison. 

BLRRliliS (.\KTiSTir8), beau-père de l'empereur 
Commode , fut mis à mort par ce prince, vers l'an 186, 
à la sollicitation de Cléandre, dont il avait dénoncé les 
concussions. Tous ceux qui osèrent élevcr la voîx en sa 
fiivcur éprouvèrent le même sorU 

BURKHirS. Veyef BORRI. 

Bl'RRH'L (Amikk-Mmii ). jésuite espagnol, né en 
1719, futdiargé par Ferdinand Vi, en 1749, sous la di> 
reotion dn pèra Rabego, cmilesseur du rai, d'examiner 
les archives de l'église de Tolède. Il fit copier les mani»* 
scrits les plus intéressants. BurricI mourut dans sa 43* an- 
née, le 19 juin 1702, et c'est à (son ardoir sans règle 
pour l^éttMle qu'on attribue si nmrt. Ses mmagm aenl : 

Noticin de !n Cnlifurii'tu ; Ifiskiire naturelle et civile de la 
CalifomiCf Madrid^ 1 !i&8, 3 vol. in-i", avec cartes^ cette 
histoire traduite sur la Tersieii ai^lse en français p«r 
Eidous, 1767, 3 vol. in-lâ, donne sur la Cilirorure des 
notions plu 5 exactes et ptns détaillées que odies qaei'oo 
avait eues jusqu'uior» ; Taulear s'étend peut4tre tonpior 
les travaux des missionnaires ; mais on y remarque en gé* 
iiér;d une critique judicieuse ; PalâHiraphic c^paifnokf 
iu-i"; Traité sur FégaUté des jtoid» et mesures, iu-À», sft> 
vaut et eurienx. 

Bl'RRtïUCill (Etienne), nnvig.iteur anglais, dont les 
observations sent nombreuses cl exactes, est le premier 
marin de l'Europe oecidcntete qui ait été aussi avant 
dans le nord-est, et qui ait vu les Samoîcdcs. La Relation 
de son voyage, entrepris pour découvrir un passage aux 
Indes par le Nord, nous a été conservée par Ilackluyt. 

BURROUGU (GuiLLAtME ) lit le premier voyage de 
Russie avec ChancBUoTt etdeviot contrôleur de te nin> 
rinc .sous Elisabeth* 

BVRROUGH, «otcevnjragwr anglais, fit«il«*sièelB 
un vnyage daos la Perse, dont la JMsJisn se trouve dans 
ilackluyt. 

BURROUGH (ÉnovAin), Pun des premiers propaga- 
teurs de la secte des quakers, était né à K.cndal, dans le 
We.siiuorehiid. Eu ll*)^!, il abandonna d'abord l'Église 
angiicuite pour le presbylériaiiisme, et entreprit ensuite 
de itfnter les emnrs de George Fox, l'un des fondatenra 
(le \w sctlc des nmit, dont il fut un des plus chauds pro- 
sélytes. Son zèle pour répandre ces uouvcUcs opinioas le 
fil mettra «n prison en 16M. A peine «UhI élé 1 
qaHae mmUI en IMn, el 
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opérer du oonveniona. C'est dans ce bul qu'il écrivit un 
Une tatitalé : b TmmftUt ê» Swj wwir raMÉMMtMr 

to Mon/ttj7ii« de Sion, pour antimoer la quenOt Al djl» des 
amtm. Crorawdl est très mallrail»'. ilan? cet otirragr, et 
Burrougli lui adressa «iiM le lires eacorc plus virulente», 
m IWittuit d*oppn8iioii ci de penjealion } miis Cram- 
wcll s*abntintcppcndnntdcropprimcr et de le persécuter. 
11 n'eu fut pas de même lorsque Cbarles li fut «ar le 
tiàm. BunMfb, qui eootiMnMindiMièlnprédkatioiu, 
fut arrête et condanuic à une amende de ISO livres ster- 
ling, que, par principe de religion, il ne voulut pas 
pifer. Enfermé à Newgatc avec 1 KO individus de la m&ne 
secte, il y mourut en I06S, dini la S6" année de son 
âge. Il a écrit plusieurs ouvraga, qoi fnnnt réonis, en 
167â, en un wul vol. io-fol. 

MJREOUGBS (GwMifls), paédiflatenr de Sal», an 
district du Maine (Etats-Unis), une des ^ irtiincs Jts illu- 
sions de la aoreeliwie, fut ooodaoïné à mort et exécuté 
vert IBM, |itr anile d*aecaaitîoa de magie. 

■UIUROIH&BS (Jerkuik), thmiogien nnglab n<>n 
eonfonnistc. mort en 1G46. fut ^irniioatcur d'une con- 
grégation à lioltertlam , puis » Siepniy et à Cripplcgalc, 
dans sa pairie. On a da lui te A namu «v la patience 
et la résignation , in-4>. 

BUE&OW (Jacqbis), écrivain aillais, membre de 
h Sodélé TOTda «1 de h Sadété des antlipairai de Lon- 
dres, mort en 1783, a publié : Anecdote» et ObienmtiMU 
relatives « Olivier Granwcll et à sa famille, inaérées dans 
FBiÊlÊria gj/mmatii pataobti , 17A3, in-4'} Dieimmde 
la cour du Banc du roi, de il'>-J. ii 1779, 1776, «-4*. 
dbastsur la poneUi^tion , 17713. 

BL'R&US ou DE BUK (PiBftâs), chanoine d'Amiens, 
«aaMniamiI Bmrrtf Aate, an Awy, naquit la vcOle de 

la Pentecôte de Pan 1430, à BniLLs . nù son ptVe, nri- 
§inure de Noyon, s'était réfugié pour se soustraire 
an fléaa de la guene. H fit m ettalea ciwt aen ende, 
«oré d'Arras, puis i PuU, où il fut reçu maître ès arts, 
et enseigna la grammaire. Après avoir râf^x^nti^ iierulnut 
quelque temps, il voulut voir l'Italie, et lut durant 7 sin& 
àbmM de aan paya. A son retour, le gouverneur de Paris 
!<• nomma précepteur de ses deux (ils, dont l'alné le fit 
clianowe d' Amiens. Burrus ayant perdu s» élèves eooorc 
Jaaaas, vint ae fiier i Amiens, eè il Icrailaa ses jeaia 
en IK0Î5. On a de Burrus. outre quelques ouvrttges de 
théologie : MoraUum wmùmm Ubri nown», Paris, de 
]lanMf;i805, in-4", rare ; Qmikm êt saMiiliii fiÊlk Do- 
mini, lS06,in-4*; Paane* fabifmfkÊlmKméimVèfinis 
Maria, Paris, lîJOS, in-4». 

BURS(MBLcnioK), ministre du culte réformé à Wesl- 
Zouburg, est auteur de Kart bt y r^itr GMifs^ nSSgih 
Middelbou rg, 4040, Ia-IS, traduit «û langna ■■Mm par 
F. Vatentyn. 

MJRsijicaaBsKiils du précédent, prédieant à Tholcn 

en Zélande, natif de MidJelbourg, écrivit contre Pierre 
Lauaberg plusieurs brochures dont ce seul titre donnera 
ridée: Cwdkto» tUBiKat^, ofk beerni om M. Peeler 
LamiM-rghetu bitteiytkdim ^ Êô m^mt, 1640, ia-12. 

in nsER (JoAcm»), Irotaniste allemand , n/- ri Ci- 
menu , dans la liaute Lusaoe, vers la lin du Iti^' Mcde , 
«aeb la nédadne, qall wrfadlibwdi 
i,«dk»lillinia. Il fuNla «aHe vikw 1695, 



pour alkr protester k Sera, petite ville de l'Ile de Sée- 
tand. S*élant livré à la totanlqne, il visita rAllematae, 

la Suisse, les Alpes , l'Italie , le midi de la France et les 
Pyrénées, pour recueillir des plantes rares. Il en envoyait 
des échantillons à Gaspard Bauhin , avec lequel il était 
lié d'amitié. L'herbier da ea voyageur, déjà tffAi fwinâdfi 
rable, s't nrif hif crwire par le don que lui fit un apothi* 
caire fraudais qui revenait du Canada , des plante? qu^ 
y avait reencillles : elles ftmot égricownt eonuBunlquéts 
à Gaspard Bauhin. qui le dénonuna dans son PiHox. Bor- 
aer était professeur de médecine et de physique à raca- 
déania des nobles danois établie k Son, où il mourut, ea 
1649, égé de S6 ans. Son bcrbicr, composé de 2S vol. 
in'fol., passa dan-s les mnins ilc Citkt, qui en fit don îi la 
bibliothèque de l'université d'Upsal. On a de Joachim 
Bncw : tHmrtali» dt wtntk, Leipaig, 4691, in^, 
Cimmetitarium de fehri epidemid mi pclechiitli, Leipzig, 
itiii; EpitUAariê coueertatio de febri maiignd teu ptte- 
«UàKtMerSMielgmmtt Bmtmm, Leipzig, 1 625, in^. 

BUnSE]tIU8(JE&M-BAi>TtSTE), médecin, néàTnme, 
pratiqua pendant quelques années ii Florence , et fut m 
faveur auprès de plusieurs papes. Clément XIV le uoniuia 
professeur de médecine de l'universilé de Ferra rc, pu» 
il Pavie, et enfin à Milan , i il mourut en 178^. Se? 
IiutitutioM de m^keine ftaii^ue uiit été publiées en Utin, 
Leipaig, 1796, <lvol.t»4«, précédés de la vie derautear. 

BUR81US (Adam), littérateur polnnais, était né thm* 
le !<}• aièole, à Brzecie, ville de Cujavie. 11 fit ses pre- 
mières études i Lcmbeig, «t vint la* achever i Cnenvie 
où il fut reçu docteur en droit , et retenu pour ia pr^ 
mièrc ehaire de prore<»eur qui viendrait à vaquer. De 
l'irnivcrsilé de Cracovie il passas cdle de Zamoski. Sou 
principal ouvrage est intilidé: INalMMM Oktmik, aie., 
Samosdi , Mortinus Len.S4'ins, {(101. in-to. On connaît 
encore do Uursius ; Yila et çbHuM Joh, Xamotài dans le 
reoNa des poésie» latines da Sim. SinMmiscky, Leyde, 
ICIO, in-8\ On conserva dans la bibliotlièqne daZi- 

lusky des Uarangue» grecquei de Biirsius. 

BURTIN (Fbamçois-Xavibk ne), ué en 1743, à Macs- 
tricbl où son père était oonsciller-eommiasaira du prlaee 
évéque ih' I livra à l'étude de la médecine et des 

sdeuoes nalurciics daus laquelle il obtint des succès qui 



loi valurent aaoeessivanient les titna de | 

de premier uicdecin impérial aux Payi«-Bas, de conseiller 
référendaire et de membre pensionnaire de l'académie de 
Bniialha.PIus tard Qfut admb h Tlnstitat de BoUaada. 
Burtin avait formé un cabinet de tableaut pawr lequel le 
duc de W'ellinglnn offrit vainement une somme «onsidc- 
rablc, et que les étrangers venaient voir connue une des 
eurlasitésda Branlka. Dana aasbisits U euRlTa leadtf- 
férenlcs braiiehes de l'histoire naturelle, et fil des recber- 
ches sur les mines encore ineonaues et dont l^e^ktitation 
pourrait étKavantagsuae» Ce travail, qutl ataH entrepris 
par ordre de l'empereur Joseph 11, lui vahit la luBVi^ 
lanœ de ce prinee qui le créa chevalier et le nomme» mem- 
bre du conseil souverain des Pays-bas. Lors de ia révo- 
lution belge, U se montra fidèle I aansauvanin, sa ddarft 
de tni-î ■^f- emplois, entreprit différents voyages dan* 
des vue» d'utililé publique, et consacra le reste de sa vie 
àkcullHi«dcaaeiUBM«tdMlalliaB. Ili 
â818»UsHnit«B( 
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nmnu'k'rils ; les prinrïpnnx sont, outre quelques brochu- 
res poléuiiques pulitirâs en kollaiHki:», De F^ribu», Lou- 
vaiii, 4707, iii-4« ; De RembUhiu Bdgim tarmut hexa- 
tnetroH, cl De RcvolutioM Caliied, cantuiit dittkhun; 
Orj/etognphied» itruxeUa, Bruxelics, il^i^ ia'/oi.,oruv 
de ils pUnehes coloriées; Mémoire sur tn rèxituUom et 
NgS du flvbv terrestre, couronne par lu Sociulo de Tcyler 
à Ilnrleni, en 1790; Dtt vèf/i'tattx iitdiijèitta r/ni pi uiYiit 
remplacer la ejcotiqua, wéiuoirc coiu*oquc por lucadéaiie 
de Braidles, es 17S3, Bniieiks, 1?84t In^; Dtt bois 
fotsiles dëvntm'rts It s dt'ffcri-nti i jinrli-f tlm Payt-Ra*, 
Uarieiu, 1781, in-ë" \ Hcfkxioiu tur le* prugrèt de lafa- 
brifUÊdttfhr fl de Vrnier dane ta Crméh'Bretagne, Lon» 
draïf 1783, in-8*, publié saii> nom «l'atih-ur ; Du cmuct 
de ta rareté des botis pciulres hotlandm* duiu le genre hit- 
torique i traduit cl imprimé ca hollandais, iSUi), in-i", 
pir h Soclélé de T^Ier ; DmUitMariqutet fmtiqvMdes 

COnitithmiim iirrrssriirfs à tout aniirtfur de tnhkauT, 
fiinixclles, i 8UB j Voyage miiiéralogiquc de lirtijctUcs, par 
Waiire,àCotirt-St.'ÉUen$ie, Harlem, 1781, în>8*; De 
l'iuulilité deJ jadtcret, et de Vagricnltnir du jxtys dr U'f« .<. 
Bnuclks, liiOi), iu-lâ ; trois opuscules tur le» peinin^ 
mwdenm da Pajff-BttM , Bnixellet, 1811, in 12; De la 
tHcilleure inéthoded'extirper les polypes uliritu, iSli, in-12; 
enfin plusieurs Mi-innire» jurklii/ues , iniprinics chacun h 
pari iu-4'* ; ain»i que quelque» pièces de vert fratiçais cl 
plosieimdiMerlafiMM tnséféea dans les méniolrct des so- 
ciétés snvantcs tinnt l'auteur clail membre. Il appaHennît 
aussi aux Sociétés de otédccioe de Paris el de Nancy, el 
aoxSodélcs savantes de Uartem, d'Ulnchl et de Zélande. 

DUHTllIS O'icotAS). Vofes BURCI. 

ItUBTUI^ (GuiLLAtMe) , niédeiin el autour anglois, 
uc à llipon dans le comté d'York co 1607, âtudia et 
prit le degré de docleor h Oxford. U eierça aree beau- 
rotip dr réputation Trirt de guérir, et mourut à York en 
17^*J, âgé de li^ ans. Un a de lui : 17/ùtoire du conUc 
d^Ym*, eu S vol. io*bl. 

Ut nXOIV (Robbkt), écrivain anglais , surnomme le 
Démœrile modenm, naquit à Liadlqf le 8 février iii76, 
«I fil ses principales éludes à runiversilé d'Oxford. Il 
obtint, en 1616, la cure de 8t.-Tlionias de celte ville, et 
quel»]UM années npn-i, ilaiis an prrvincp nntnlc, l.i (.iiic 
tic Ségrave, qu'il conserva jusqu'à sa mort, en janvier 
1639. Son otivrage ialltolé : ÀmàhmfofmaeuMMjff par 

Déoiocritr le jriinc , piil)li(' d'rdionl en 1024, in-i», 
réfiopi-tmc in-fol. en 1024, 1052, lU3ii, lGli2, 0» édil., 
1809, 9 vol. tn-8*, 1891 et 1890, est rempli de savoir et 
de raison. Le goùl de Burton pour Taslrolugie judiciaire 
• donné lieu à une sup|>osition étrange. Le temps de 
M mort répondant exacleiocot à la prédiction qu'il en 
«TBît fuie, d*apNs le calcul de sa naissance, plunieurs 

anii^K* aijparavnnf , qup|f|ur'<! personne sotiproniirrtnt 
que, pour la gloire de l'astrologie et plutôt que de dcmcn- 
tir son pronostic, il avait abrcHd ses jours. 

BURTUI^ (GciLLAtME), antiquaire , frère du prccé- 
«knl, né à LiDdlmren 1^7ti, passa en lS>t>5 de Tuniver- 
»llé d'Oxford dans réeolé de droit d*f nner-TempIc , et 
enerça la profession d'avOCat cl di- rapporteur près la 
mur ries rinids-Communs ; mais la faiblesse de sa cimsti- 
lution rayant okli^ d'abandonner la carrière du barreau, 
il se Klirft i bcuapagne» tt « Um nniquapiMit 4 aon 

MMB. VXIV. 



goùl pour les rerhRrrhra relatives aux antiquités hritan- 
niques. Son principal ouvrage est sa Description (en aa- 
gliiis) du eomié do Leieetltr, de te» antiquités, de ton armo' 
rial, etc., in-fol., Ixtndres, 1022; ibid., 1777. Burton 
mourut à sa lerredc Faldc, dans le Staironlsliirc le 0 avril 
1G45. .Son fib Cassibelan donna en 1G58 une traduction 
de Maflkl en vers anglais, et mourut en 10^1 . 

Bl'RTON (firiLLAiMt), auteur anglais du 17'sict!c, 
né à lx>ndrcs en ICOU, el élevé à Oxford, consacra la plus 
grande partie de sa vlè & l*instruetion de la jeunesse , et 
Ail niailrf" d'i'iolr à Kiti^ision sur l:i Touiisc. II rtail très- 
savant, surtout dans les antiquités brilanuiques, et on le 
regards comaM m des maillcors topographes anglais, 
puis Gamben. Son prtndpal ouvrage est son Commen- 
Iciirp fur Ift passages de l'ftinèraire d'Antnnîn qui ont 
rapport à la Graudc-Dretague, Londres, lOoH, in-fol. On 
cite aussi de lui deux traités InlUulés, l'un : Gneea Umgftm 
hifloria, l'autre: An',}*»« tedris Unijutr pmim. f!i"*s deux 
ouvrages ont été imprimes ensemble en un seul volume, 
Londres, 1057, in-S* ; lo 9* a été réimprimé à Lubeelc, 
1720. \n-i^ ". Burton mourut le 28 décembre 10^7. On 
rapporte que son bisaïeul , sélc protestant , était mort 
de joie en apprenant la mort de la reine Marie. 

BUB TO.'N |(jt iM. u ut), médecin etmctnbrc de la So- 
cii'li' rovnle de Liuidios, a publié: f)i.Kwr!ntinii sur le 
Irailemeul de* morsures des serpents veMmeuj: (Transac- 
tions idiilosopUqws de 1730) ; /fMoftv «il la «ies( ifa 
écrits de Boêrhaave, Londres, 175(1, en anglais. ilOMMI* 
rut à Yarmoulh le 30 juillet 17î>7. 

BUBTOn (iaur), médedn, est aulenr d'tan %iiime 
noumau et complet de l'art des ace-niclieiiu nts, qui a été 
traduit par Lemoine, 1771-1773, 2 vol. in-H". 

BUBTOI^' (Hehri), llwologien augbis, naquit en 157!) 
à Birdsall, dans le comté d'York. Il fut d'abord fouver^ 
neur des enfants de tord Crtrpy de l.ppînp;toi) dm- 
de Monmoulh, dont la femme était gouvernaiilc du prince 
Cbarles, depuis Charles !••. Ce fat par la praleetioii de 
ce Inrd qu'il fut noninié si.'i;r<'t;iîre du (ViMriot du priiico 
Ueuri, cl, après sa mort, du prince Charles} mais àl'avé- 
Mment de edui-d au trône, la place de senélaire du ca- 
binel ayant clé donnée à l'évèquc de Durliam (Nealc), qui 
l'nvait exercée sous le règne précédent, Burton en conçut 
un tel ressenlimcul, qu'il se livra à des excès qui lu Orenl 
renvoyer de la cour. En. 1695, il fut nommé recteur do 
8t.-Matliicu à Londres ; mni< m Iftî^fi, ayant pronnnrtr 
2 sermons où il s'élevait violemment contre les évéi]ucs. 
qu'il «ecusait d*un projet de ramener la retixion nmaîne, 
il fut cité devant la cliambrc ('toiI<je pour discours sédi- 
tieux, el mis en prison} le 14 juin 1037, il fut con- 
damné , ainsi que deux autres aeeosés , Prynne et Bast^ 
wick, à une amende de K.dlH) livres, à avoir les oreilles 
coupées, à être mis an pilori, tt .-i t'ire ct«uitr enfermé h 
jM'irpctuilé : le tout, excepté le paiement de l'amende, fut 
exéêttlé avec la plus grswie rigueur. Burton soutint son 

«iuppIicL' avec fcnnfti' , et fut ensuifr rnndtitt au (•hAfrati 
de LancAstre, d'où il trouva cepcudanl moyen de faire 
parvenir dans le pubUedes libelles contre ses ]>orsooulenrs. 
En conséquence, au bout d'un an , on le transféra à l'ilc 
de Giicrnesey ; mab, en I04l), sa fenmic ayant obtenu 
que sa sciilcuce fût revue par le parlement, sa route jus» 
qttlt Umdrc» lot onvénlablotrionDpbe. il fut rétabli dans 

xMxiin— 30. 
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M>n bôiK-flct! de St.-Matlrru, Cl mourut on 1648. Outre 
ivs deux scrnioDs qui l'uvaioni fait condamner, cl qu'il 
publktatts eeUtre: Pmr Okmtipimthruif iU kdiaé 
un |;rmitl noiiibr(> dVuvrnge» rn anpi»i<, retatifiltlKCM}- 
trvvcrseA qui agitateul aktr» l AuglfU-rrc. 

MJKTON (Icak), ninfetve MisHa»! , né dan le De- 
VOQSltira cil KiMî, fut 8uccci>»ivcaictil v!i;iirc de Mapl«- 
D«Hi»m et recteur de Worplesdoa datu le floulé de 
SunT}', et neonitcB 1771. On a de lai des JÊjuMattet 
coinposMdc.SermoNf, iJiittrlmtkmif PtàmttMtiékiant 
mais il c-t [irinMjvjIcmeol conmi par iinp cdiHim cri- 
tique de K tnigèlit» grecques, qui partit wm ce litre : 
Pmêàltgia, êkelrmgtiianmfmmmm itfcdwf ; h imN» 
Icure édition est celle d'Oxford, 1779, 4 vol. m-H<>. 

liLRTO?! (Jbam-Lovis) , pnkre, mort à Tage de 75 
ai», en à Marohe, diaaèae d« Nannir, «M part an 
OieiionHaire hiiloriqw de FeMer. 11 travem beureuse- 
locnl les orages de la révolution, ninintcuanl la concorde 
et «'appliquant <i rinstructton de la jeunesse. C'esi à lui 
que ron doit la reconstruction de l*^iw de llarehe, dont 
Il était curr (!r]itn<« plus de 50 ans. 

BliRV (Artuir). Guillaume Ul avait formé le projet 
de réunir loales les aeeCes qui divieenl la Gratide-Breta- 
gne, aHn de détruire une des princi|>ulos causes des trou- 
ble» qui raraienl déchirée sous ses prédéeesseorA. Bur>-, 
principal dn folléfedTieter, en IVintversilé d'Oxford , 
compost L ii-l l'dVt liti livre de\'cnu fameux, intitulé: 
Tite Nakttl Co'/xt U'^vaniiilL- nu'). Il y prétendait i|iic 
l'Évangile ne nous csl point par^'cnu dans sa pureté ori- 
ginelle, et qv'O a M ceoridéraMeaHntaUéré par lea an- 
cîen.s Père«> , n rof!ra.<tion des prcniiiT !)r'; (' 'i- Bury 
avait pri» à In lélc de son Uvre le litre de vnti vnftmt de 
PÉgfùe anglicane. Il nmH lait Imprimer k ses dé|i«ns, cl 
n't'ii ili->iribua des exemplaîrca qu'aux membres de l'as- 
scmblce du clergé, convoquée pour délibérer sur le pro- 
jet de Guillaume III. On jeta les hauts cris contre l'ou- 
vrage eC eontre Tanlenr. Il crut calmer l'onigeeBdaMMK 
promplcnicnt une (tecomlp édition . purgée «les erreurs 
qui avaient le plus choqué. L'avidité des libraires déjoua 
asMe préeautiatt* Ht réimpriaièrent la premlèn, et ae faC 
aar celle édilimi origin iln qu'on le jugea, que le livre fut 
eondamné au feu, et que l'auteur perdit sa place jrar un 
décret de runireraHA, du l§ mai IMO. lurien l'aymit 
fortement attaqué dans sa tteliyioH dn lnHMinairv, Huiy 
lui répondit avec la même vivacité dans une addition à 
»on LalUuduuurius oribadoJBtUf Loudrt», lti97, iu-lS, in- 
tilaMe : Vhtâleiœ liGM«alwehiMlan9 AkIisnp tutgêiaum. 
Il eut beaucoup de pnrti'nn'! rn An^ilH'Ttr. I,rs Intitinli- 
itaircs de UolUndc se déclarèrent aussi pour lui. Le Clerc 
prit fartement sa défense , et attaqua le déeret d'Oxford 
par des défauts de fonnc II sriuiinl iiièn»e que celui 
qiu' en était l'objet ne pouvait être traité^ de Mcinicn, 
parce que, sans nier farosétlenMnt la divinité de C , il 
dis.iii que la cntynuoe de oe de||ae n*cflt pas obsoIemeDt 
nécai-saire au saltit. 

BURY (GuiLLAUMs), né il Bruxelles en dcoend>rel(i 18, 
entra dans la eongré|prtfao de rOratmre en 4089, et, 
étant .'i Rnme en 1644, obtint ilu p.ipe une prél^endc <!<■ 
ia métropole de Malines , qui , peu de après , fut 
érigée en cananhat* H h penmila en MMpavrnn béné- 
Seeaiinpie,claoMàfltliMi»l»Wavrill7M. lia 
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composé un grand nombre de petites poésies latines, re- 
latives aux érénements arrivés en diverses ciroonstaooes 
dane son pays. Il faisait aussi de» v«m flananda qni m 

trouvent coiifondu'i , dans quelques-unes de ses composi- 
tions, avec les vers latins. Comme écrivain eodésiasttqae, 
il est connu par fouvrage intitulé : 8mië J l sasu n er u m 
jh'iillfciim nolilia, Malim-s, IfJo. in-»"; Padoue, 1784, 
in-l:2 ; Augsbotirg, 1727. On deux dernières édiiioos 
Tant jusqu'il Benoit XIU induaivemenl. 

BtJRY (ÉLisABBTn), savante anglaise, née en f644, 
morte à Bristol t u I7"î(l, était xprsé^ dans la connais- 
sauee de riiébrtni , de i histuirc et de ranatomic, et ré- 
dlfea M jbMnwl qui parut «n 1791. 

nURY ( RicDARO DE ) , avrxat fie Paris, plus connu 
par sea démêlés avee VuHaire et la BawneUe que par 
ses ottvragM faistarfqnes très-nédlaeras, a publié entiv 
autres : Histoire de Juln-Césnr , Paris, 1758 j d'Akxtm. 
drc h Grand, 1769 j d» Henri / K, 1766, de Umt XIll, 
1707, etc. 

UIJRY (Bertiakd de), né k Versailles bs 99 aaAt 1791^ 

fut élevé sous les jrtu de Cotîn de Blamont , son oncle. 
A r^cde 19 ans, il fut nommé aooompagnateur de la 
cbambre du roi, «blhit en 1744 la aorrivanee de mÉHre 

de la iin)si(|in" du roi, et t*n 1751 celle de surintcnd.int 
de la chapelle royale. Ses ouvrages les plus connos sont 
XssCbraertrm de fa folie, ImIIoI en 3 aeles, 17^ ; la Agm' 
phe de la Seine , divertissement ; /« pri$e de fiery-op- 
Znnm , rarit.itc ; JnpiUr ivji;ir/(if i/r d<'s Titan*, opéra; De 
j/rufundtM f mulet à grand cœur ; le» Berger» de Hcema; , 
diwrIi M emanti la Pmrqm mbitm. M.; IMsis iffÀm' 
rorr, ballet, 1750; ffytm rl Zrlie.xAcm, I7flî|A^ 
ruwv, id., 1765} ZétUi et Almatie, id., 1761), elc 

MIKY (Rienaan). ^09» AORQCRTIUJB. 

MiRZlO. Voyez BURCI. 

RURZOUYÉH ou BOURZEVYÉH, mage et mé- 
decin de la cour de KliMreu-Noucbyrvan, g:igtia, par ses 
vastes connaissances , la bienvaiilanoe de son souverain , 
qui le choisit pour faire un voyapr scîcntifi<|iic i l lilté- 
rairc dans l'Iude. Depuis longtemps on vantait en Perse 
pluaieufa trailéa sanseriia de aaorala et da paBlIqaa, 
et |>rincipalemcHt les fables attribuées ii Pidpay, que 
I nous savftas maiotonont être celles du brahmane Vicb- 
non fiarma. Burtouyéli parvint nen-aenkial a m 
procurer un exemplaire de ce précieux ouvrage, rosis il 
apprit encore le sanscrit , et p«it ainsi faire lui-même une 
traduction persane qu'il intitula tZ^auidoni^iUnl (sagesse 
étemeik), au Hftanoyeim Jlfaniad (Uvre angaaie). Pte- 

>iciir'; î'iitrcs trridiirttons rt imitations m persan pins 
mudenic ont été faites sous le titre d'Attrar Soheiigf par 
Raaân Kaclieiy, aie. Quabinea éorivaina subsUtnent la 
nom de Boxur Djemihr à celui de Burzouyéii , et lui at- 
tribuent la première traduction persane du livre dont il 
s'aj^l. Uuzurdjemihr cl Ikirzouyéb ne ser«i«il-ils pas le 
même persanaagaf On iguan Kpoqm de leur nais^ince 
et collf de leur mort ; on sait seijlcmwil qu'il* (lorissaicnl 
u la fin du ti* et au commencement du ?• uède de l'ère 
riiiélienne» 

lîl"8 (CÉSAR DE), iintitutcur de h congrégation de la 
dcietrtnc chrétienne, naquit le 3 février 1B44, à Cavatl- 
lon, d*UM «Mienne lamillc, originaire d»C4nw en Haie. 
8a rramièn fNtote fnterila daeinMi* Ujr ja^pttii 
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goût delà poé<ile, ctComposaniL^mc quoique^ places de tlicà- 
tre. Comme il se disposait à aller servir sur uo vaisMitt 
que MB IMm fliMBmuMlall dns le fpUa dsGMCogiw, om 
■laJadie le retint dam sa familtt» Lonque sa santé fut 
rétablie, »l w irtulit h la cour et y mrua «tic \\r trô^di»- 
sipée. A l'agc de âti wis, it embrassa l'élal ecclésiastique, 
et se coiiMwi» entièrenenl à flMtnirtioa te coftHito tl 
du jifiiplr. et à la reforme du rkrgé sMilicr r»i régulier. 
U s'associa plusietirt prêtres pour hiMk pénible foiicttoD , 
«tic* envoya «■téchinr dm Iwcampagnea. Daniedewi 
coopéraU-urs s'altaclièrrnt partit-iilièrennent il sa personne, 
et Goocoorurent avec lui à rétablisscmcot de la eongré- 
glttoo de la doetriae cbrclieDne , qui prit naissMiee flo 
IBOi, dans la petite ville de l'islc , an comtat Venaissin, 
•t s'établit i'anii('-<> suivante à Avignon. Coite itin^n';;:!- 
taon, après avoir souffert beaucoup ik oootnidictions, (ut 
«dis apfiraavéa par Clènant VUl m IttfT. Fnip|Mi de 
• aêeité dans les 13 dernières années <lt^ s.-> vie, il ne ces.*a 
de rmptar lautea le» te a rtia m du saint ministère, eom- 
patHte avae sen iafinakj, jiu^'à sa «mrt, erritée le 
IS avril 1607. U avait composé des Itutnietiom pour fu- 
aiiitw à ses disciples l'exercice de leurs fonctions ; elles 
Aurcnt imprimées à Paris en ICGti , 5 vol. in-12. Nous 
anoiia diveraeaVietde ce véaérabte peraonnage, par Jac- 
ques de Bciinvaift, Paris, iùiH, in-IS; par le P. Dunuis, 
Paris, 1 703, in-i", etc. César de Bus avait eoeore institué 
«M «oaflr^HoR da feneiM», destinée» I l*ios«raetioa des 
personnes du sexe. II leur (luiiii.i le nom de Fil'is Je h: 
doctrine dtriUetuie, et ensuite celui d'Unulincs, parce 
qu'il lee mit eaiu le patrooefle de aeinte Ursule, et que 
leur vocation était îi peu près la même que «sllc des Ur- 
sulines déjà établies en Italie. César de Bus eut trois frè- 
res (Bernardin, Pierre et Alexandre) qui s« distinguèrent 
dans les armées. 

BliS (fl^T THAZAii de), neveu du précédent, jésuite, ué 
eo 12>87, luurl leii décembre 1G57, conlriluM beaucoup 
1 la propageljoD definstitat te UrsnUnes. Il pinfassa h 

rhclorîqiie el la pliilosflphio , et a laissé : Prcjtardlwn à j 
te mortf sar le modik Je Jifus nuninuU, Lyon , 1648 j 
GrcooMe, IMO, io-li ; MoUf* dedMiisMeM &i Hn'iift 
Vier^p Lyon, 1649, in-13; Occupation wtérwurt pow 
bta deux «rmouiei de la pamuit <k N. S. J. C, Hî'iO, 
ili-â4 ; Motif$ de condition, lti;»2, in-Si; Exerciee de la 
ffémn A DIm, ChanMry, IMS , lo-lâ. 

BVSA, dame (le l'Apiilie, (rès-considérée par sa nais- 
aaoee et ses richesses , et célèbre par la géoénnité dont 
dleusa cnfert 10,000 Romains qui, après la bataille de 

Cannes, s'étaient réfugié» dans la ville <le Cnnusium ; clic 
les nourrit) et leur fournit des habits et de l'argent. Le 
acnat romain loi téinoigiia ta reconnaissance par des hon- 
neurs extraordinaires. 

Bl SIIECQ (Al oiRn-(iHisi»!N ut), lilsnnturel du sei- 
gneur de ce nom, naquit, en ili^i, à Cominesen Flan- 
dre, et annonça de si h e m e naM dispositions, qtie son 
père prit un ^<liIl lt)ut nnrticulier de son éduralion , et le 
fit légjiUincr par un rcscrit de Cliarlcs-Quint. 11 l'cnviqra 
MMoetthremenl dan» les pins céUbres nnimsitét d« Flan* 
dre , de France et dIUilSe» où il se forma sous les plus 
habiles inallres. A «on retour dans les Pays-B:t^. nprès 
avoir achevé ses éludes, il aixuiupagiia l'icrre Las»a, uin- 

bMMdMr de Ferdinand, roi des Bomahn, nn AmMeore. 



I ) BUS 

L'année suivante, en I55S, ce prince le choisît pour «on 
ambassadeur auprès de SoltraaH 11. Au retour de celte 
andamade, a iMda 7 aaeh la Porta. On le «lioisit pour 
gouverneur des fils de Maximilicn 11; ce prince, étant 
devenu Empereur, ie ebaifea en 1570 d'aceompagaer en 
France l'ardndiMfcHwe fclsebetli, qai allait épooeerGhar- 
les IX. U denwwfa auprès d'elle en qualité d'intendant de 
sa maison ; cl , lorsque celte princesse quitta la cour de 
Franee après la uorl de son mar», Busbccq ooatiaua d'y 
idlidar avw la titra d'ambassadcnr de Rodelplie H , Jua* 
qu'en lî»92, époque h laquelle il ?e rendit en Tlandre. 
Quoique , avant son départ pour celle province, il cû.1 le 
soin de prendre des passe-perte du toi el de la Uga«, il 
fut attaqué p.ir un parti de ligueurs dans lo village de 
Cailly, à trois lieues de llouen. Lorsqu'il cul tait enlcn- 
dra k oeiu qui l'assaillirent que sa qualité d'ambassadeur 
icndeiC aa personne inviolable, ils lé laisaèreul aller sans 
piller 5CT ba^cs, et il se fit transporter prè? de Rouen, 
au château de lHaiUol ; mais la frayeur que lui causa cet 
wcitel lui donna une HAvre vtolonio qui remporta an 
bout de quelques jours, le ^8 nrl<ihre i^Ui. Bu$bcci| a 
écrit : Li g atia ti ê Turekœ efitlokt / V, Paris, l«iS9, iii-8»: 
«ne iMMivelle ëditioa en fut publiée à Anvers en 1899, 
in-S" j on y ajouta la relation de l'ambassade que Soliman 
envoya à Ferdinand en l!i6i , et il en parut successive- 
ment de nouvelles éditions à lianau eu 160!>, iu-8"; Mu- 
nich, IGiU, ift^Sj HanStt, |6âD, in-â'; Leipzig;, 1688, 
in 1:2, etc. Ces quatre lettres ont été Irsdnitfî en nllo- 
m;iikd, et publiées à Francfort en 1596, iii'8o, cl eu frao- 
fils, par Gandon , aoui eo tiln ; iailatsoin et «oyapef 
Ml ri/A;i/.V, Ruis, It^lfi, in-H"; L ttru de Busbecq à Hw- 
dolpite U i elles furent publiées par i. B. iiouwaert, 
sous ee titre : BpkÊotm ad RwMpk. U Imp. é Gaim 
ter^(e,edUce àJ. li. Uouwaerl, Louvaiu, 1630, iri-8«, et 
Briuellcs, i63â : celte étiilion e^ lrc»-rare. Les £lzévirs 
ont donné eu 1633, in- 24, une édition complète de tout 
ce que nous tenons d^ndiqutf. Us ont refait, dams la 
suite, un nouveau litre qui porte la date de 1(1(>0. Diifîn, 
ou a reimprimé fidèlement a Uxfurd eu 1060, celte odi- 
lien te Slaévirs. Busbeeq avait laissé en nninnaerit : O*- 

vcnl tiohiUtaU histot ia ; l/islona nd/jkii Irium fiTr aii- 
naruiUf quibu* dux Alen^amut in Dclyiou al vcnalus. Pon- 
dant son s^oor en Turquie, il recuettUt des inseriplious 
grecques qu'il communiqua à André Schott, h Juste Lip«; 
cl il Grutcr; on lui doit, entre autres, le fameux uiuuu- 
ment d'Ancyrc, relatif à Auguste. Il fit dessiner des plan- 
tes et de» animaux, et ces travaux servironi à .Matliiole. 
.Nous lui devons le lilas qu'il avait vu ;> Cnnstjintin qilc 
et dan« l'Asie Aliueure j euliii, il rasscuibta plus de cciil 
mannserits greos qu'y donna à la UbUothèqne de Vienne, 
dont ils f«jruiL'nl le plus bel nmenicnl. 11 ét rit lui-même 
très-savant, et parlait sept langues, uotaauucnircsciavmi. 
Il fut en rdation avee les booinws les plus érudils de san 
siècle, et Ju^te Upta lui dédia xs, Saltirnalv». L'arcliidue 
.\lbert . voulant hotmrer sa mémoire, érigea la terre do 
Busbecq en barouie. 
BU8BY (RicaAtB), imtituteur anglais , né de i»rcnl» 

pauvre-, fu KÎOlî, ."i Lullon . d.iiis le CMnitc de l.iiKuln . 
étudia à l'école de Westmiaster et à UiLlurd, où il prit ms 
degrés. Élaol entré dans les «rdrss, il M nomasé en 
4080 nelcnrde Gudworth, «l«n 1040, attire derénio 
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de WestmillSter. Pendant 50 iHi': cin'il occupa celle pince, 
iJ Bortil, dit><in, de son ôcuie le plus grand uoinbit: 
d^hammeséininents dans l'É<;lise et dans l*Éiat dont puisse 
M vaiilcr aucun siècle ou aucune nnlion , et c'est à lui 
que Fcculc de Westminster doit la réputation dont elle 
jouit ca Ânglclccre. Aprt>$ la restauration. Chartes II lui 
doRAn CQ 1600 une prébende dans la cathédrale de eelte 
ville et quelques autres l)i'iR'fi('M. Il porta la sainte am- 
poule au couronacmcut de ce iuunart|ue, et mourut très- 
riebo en I09S, i|é de 80 ans. On a de tnl qadqaes 
gniniih iires grecques rt Indues , el autres OUVIDges qo'fl 
avait composés pour Tusa^c de ses élèves. 

BtJflCA (Iox&cb), ne h Milan en I7IS, entra Rome 
dans la carrière de la prclature, et remplit en Flandre les 
foiKliniH rit» imiKvdu |)ape avant l'insurrection de ce pays 
contre Joseph II. Rappelé à Home, avec la promesse d'ê- 
tre cardinal, parce que leutea les places de nomee don> 
naient droit au chapeau, il fut nonmic gouverneur de 
celte ville avant d'ëlro rcvclu de la pourpre. Alors mon- 
signor Busca ehercha h Introduire dans les lois ranniei- 
|>jdes les règlements qu'il avait vus en vigueur en Flan- 
dre, el que les Allemands .suivaient à Milan, sa patrie. 
Nommé Lientûl après cardinal, en 1789, il obtint I» wn- 
fiatice de Pic VI, et devint sccrélairc d'Èlal. Dévoue aux 
intcrël.s de son ancien inaitrc. il ont n Mil;i(i ili-- (It'uK'li-s 
très-graves avec l'envoyé de l-'nince, Cacault, qui dévoila 
la duplicité du ministre ronaia, en faisant imprimer des 
lettres qu'il é«Ti\,iil à Vienne, cl qui étaient en contrn- 
tliciion évidcutc avec celles qu'il adressait à l'agent fran- 
çais. Le cardinal Joseph Dorîa remplaça bientôt le cardU 
fiai Busca, qui oontinlia de vivre 1 Rome avec le titre de 
Prrfello dd Imon gmrriio. A l'époqne de la publication du 
concordat, il se montra un des plus grands enncjuiâ du car- 
dinal GomaM qui avait signale Iroilc. il mourut en I80IS« 
lirSCIl OH «t Srrm s ( Ar.N.nn on Jr.KK) n.nquit 
en 1400 à ZhoIIc, ville de rUver-Vssct en llollundc. En- 
tré elles les ebanotnes réguliers de Wendesfaeim, Il y fit 
profrssion en 1420. Le cardinal légril , Nicolas de Cusa , 
se l'adjoignit en I49â pour la vlsit«; et la réfonnc des mo- 
iiasières de divers Ordres dans les Pays-Bas. Il dlrfgci |)lu- 
sicurs maisons, fut nommé prieur de S<'Ii' " - ili n r ili- 
liildcsheim , dans la Saxe, el mourut en i 477. Il a com- 
|M>sé en latin plusieurs ouvrage* : De origine c^cmbii 
atttpUuHf tm «ongngatimU$ WMkiemaïuA} CkrouitoH 
publiés par Néribert Rosweyde, è Anvers, 

lliâl, in-8». 

BUHGH (isAN-GcoacB) , né k !S Janvier I7t8 , h Al- 

Ksn-W'eding, dans le |KiyS de LuneLourg, devin! pn>fcs- 
setir de mathéiiiatiques au gv mnnse de lluuibourg, en 
1750 , et fui forcé par de longues et cruelles maladies à 
abandonner cette place. En i7fi7, il fonda à Hambouri^ 

de conccr* r)\cr M. Wurmb, uitc nrmî.'inÎL- ilf cn.-imi 'roc, 
dont la ri'pulatiuii attira bientôt un grand nondtrc d'élè- 
ves. Cest le premier élabllasement de ce genre. Buscb te 
dirigea longtemps avec son dlgn< aini. !<• savant ÉlK'Iing, 
qui se joignit à lui en 1771. BuMrh moarot le 5 août 
1800. La ville de Ilarobonrg lui doit le premier établis- 
sement et l'orgnuisallun <lc son deule des pauvres, im des 
plus beaux établisscinenls de ce genre qui existent eu Eu- 
rope. Il fut le premier président de la Sotiété des arts et 
métiors , fondée en 1765 dans la même vilte. Ses prind- 



paui inivrajics'sniit : Ofi^mations faUe$ pendant un voijuye 
doHt une partie de la Suède, ilamboui^, 1783, in-8*; 
ObtervaHoM fitUn pmdmt tm voyage dinw h» PmfB-Bot 
et (Il Angtetem, ibid., 1786, in-8"; Euai d'un traité it 
malhématitiuet utwltet, ibid., 1775, 1798, in-S"; Eney- 
chpcdie des seieiues maih^matiques , Hambourg, 179S, 
in-8" ; De M cjnmtoffm ât PmjcnI Aaa tes ruppurtà ans 
l'i'conomir politique et te commerre , 2 vnl. in-^<'*, îhiil., 
i 7 80 , i 800 1 EiKÙe sur l'économie potitiq ne elle commertx, 
ibid. , 9 vfll. ln-8*, 1784 { TMsrfe Al s vol., 

ibid., 1702, 1799, in-8* ; Etquissi' (t'um- Ii!f!'i!rr dn cnrH- 
mm de mon taiips, ibid. , 1781 , in-So, 1783 , 1 7% ; 
Examen de eeit» futsKoR .* CsMl aoanAigvux d un peuple, 
tout le rapport du pnujrèt des lumières, qw ta lanijue de- 
vienne la lanqnr iDt'mrfdh ? Berlin, 1787, in-S» de i04 
pages j Hibliothe<iiu di commerce, Hambourg. 1 784, 1786, 
Stem, en trois gros vol. , ou 8 parties in^; Pfindftt 

sur la poliflijtic ih i niDnimii»!, et sur l'imjiosgibUité d'intro- 
duinunc monnaie unitxruUe, llamlwuf||, 1789, in-8*; 
Oftswngftwf et « xp irie m et, S vol. IUfS*, ib., 1790, 17M>. 

ni'HCU (Piebuk), ii isleurJi l'église de Sainte-Croix à 
Hanovre, mort le 20 décembre 1745, a publié M u0iAr> 
Kche historié , etc. (Histoire et explication da cantique; 
A'offe Dieu ei>t un fM, etc.), avec ane préface sur Hié- 
rnîstnr' I.iidii'r et sur son amouT pour lecbant eth 
poésie, Hanovre, 1731, in.8*. 

BU8GnE(HBavAXN v»ir eiii), en latin finseftivsrsavanl 

riUiTiiiiiiiî, III- cil I llV'<, (îaii> iVviVIii' lie Miiiilrii, mena 
une vie crniiilc el agitée. Apres avoir fait ses éludes à 
lleidelberg, il parcourut rilatie, la France, el donna des 
leçons de littérature classique daiM plusieurs universités 
d'Allemagne. Ses connaissances littéraires, l'ardeur avec 
laquelle il cherchait à propager de:» études qui déplaisaient 
an clergé de ee temps, le rendirent partout Toihget de la 

hniiic cl t]c h ixT^iTii'îaTi des ifinilnptcns. Il fut ohli;ré 
lie s'enfuir de toutes les villes où il avait voulu se tixer. 
I.e parti qui se forma bientét en faveur de Lutbcr M 
offrit un refuge: Buscbc embrassa les n<)U>elles opini-in^. 
écrivit en faveur de Luther et fut recommandé par celui- 
ci au landgrave de Hesse, qui le nomma professeur dliis- 
toire h Marbourg. Il y publia , cir 1S29. un tniité De 
auclorilale irrhi Ihi. I.r>î querelles des an:i1»-i]iti~!t v ( tant 
survenues, Buschc tut appelé à Munster pour conférer 
ovoo eux; les opinions extravagantes qu*il énonça lui at- 
tirèrent les railleries dr st'< .-hîv m'airts , et it iii.un-ut de 
cliagrin à Dulen en 1S>54. Un a de lui des Gimtnentaira 
•wr Silito /tob'nif , Sur te premier Ikn de Maritat, sur 
Jwrnul, sur Pvlroue; des vers InlinS, et un ouvrage SOT 
l'iililitr di s l)el!es-leltres , iiililiilé : Vr/ffum InnnumMit, 
Cologne, l«18, in-4"; Francfort, 1719, iu-8-. 

BL'ISCIIEn (SvATirs), eccléstasUquo hanovricn, pn- 
hHa en IGôO. ri.nfiv O :ir:;e Csllxte : Oj|]}|l^|idmHS 
nowe theolofjiw lldinstadiensis, 

BUSCUETTO, arrhileele et sculpteur grec, naqdt 
h Dulichio , vraisemblablement vers les années lOSO ou 
lOÔO. Les Pisans, après avoir oonqnis Palerme snr les 
Sorrasins, en lOfiô, ayant délibéré d'employer le produit 
des nuirduindises trouvées dans le port de eette ville k la 

rrrn:i«^trnrlion de lenr cathédrale, a))pelérent Bu<rhcM'» 
eu Italie, cl le chargëi-cnt de diriger ce monument. La 
première pierre (bt posée & h fin de ranoêe f 09S, ou m 
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Mmmenennent de I'bdiuV iOH. L'cg1î«e >le Pise esl par- 
UculièremcDt remarquabie par l'iaimense quantité des 
«almidmd» iMulve, de poriîijnpe «t de granit, qui b di> 
cnrcnt. Ce vn^itf et riche monument n'est point dans le 
genre appelé golMqm oa y trouve, ia maoïère grecque 
trèMMgifaérée. Bosebetto forma des ardaMMs el des 
fculptcura qui élcviTcnt de gi atitls monuments dans dif- 
fcnsDles villes de l'Italie. C'est de cette ('cole que Mrtit 
Nicolas Pisau. Buschclto vivait encore en 1080. 

BLACllinG (AKTonwhPiiiaiRK), UD 4ka créateurs 
de la fîi'oj^rapliio i)io<lepnp, naquit le ÛJ septembre 1794 
k 6tadtliagcn, petite ville de Wcslpfaalie. L'instruction 
qn*ea donnait à réeole publique de Sladilwgen étant irès- 
supcrficiLlIc, un tiicologicn de sa ville nntale, Elxïrh. 
Dar. Uauber, tachait de suppléer à ce que cet en$cignc- 
ment avait de délbelaeax, par des leçons particulières 
«pi'il prodiguait gratuitement aux élèves les plus appli- 
ques. Btiscking eut le bonlii-ur d'y élrc admis, et c'est à 
des soiossi généreux qu'il dut les premiers pn^rès qu'il 
fit dans les sdenees, soriottl dans les malhématlques et 
les langues dn l'Orient. Kn 1742, 51 11 pcre le chassa de 
aa maison, parce que, daiu un voyage à Hanovre, il avait 
ptis avee cbalcnr le parti de son bienfallear, contre im 
homme qui s'i-lait moqué du docteur llauber, et que son 
pèro avait iolérct de ménager. Chassé de la maison pater- 
neUe, il retroora on père dans ce même ilaubcr, qui lui 
procuni les moyens die eonlinuer ses études à Halle. Dans 
cette université, il suivit le* ronps du professeur de phi- 
losophie François Ncier, du physicien Kriiger, mais priit- 
a^paleaaenl ceux de Sj^snKHMMacqncs Banmgarten. Sur 

U' point d'accoui|)agncr à IVtershoiirg le oomlc Frédéric 
Uocb de Lyusr, aniltaswlcur danois, comioegouvcrueur 
de son IHs, tt erut deroir se donner à Ini-nénieane non* 
vellegaranticdescs mœurs,en offrant sa main n M'i^Dil- 
Ibqr, saur du plus cher de ses amis d'enfance , jeune 
! a«sM remarquable par son caractère que par sou 
Elle consentit ù lier son sort ao sien par une pro* 
nicssc qui s'exécuterait après 3oa retour, et il s'élnhlit 
cotre eux uoe correspoiulaocc à UiqucUe biîscluug dé- 
clare être en grande partie redevable d*une eemluile in* 
voriablement pure. Le cfunlc d< I.xuar, homme d'État 
distingué par ses vertus et pr ses couuaissance», le trai- 
tant avee onenrande considération , H forma dans toutes 
les villes sur leur i-onlc des liaisons avec les personnes 
qui tenaient le premier rang dans TRiat i-i d.itie !es lelf re-s. 
Biro que ce voyage de Uuiîsic , ainsi que ta mission du 
eofttte de Lynar, fût de eonric durée, il fit époque dans 
In vie de BiLiching, eu lui founiis-<niit l'r>crn*i<in de re- 
marquer les laounes et les erreurs sans nombre qui dépa- 
laicat les tmités de géographie n-putés alors les plus 
exacts, et en suggérant l'idtk» du l'iinmensc travail qui a 
donné nnc nouvelle face à celle science et iminortalisé 
«on nom. Cette enliTprise l'absorbant désormais tout en- 
tier, il pria le comte de Lynar de lui rendre sa liberté, 
cl, après r:»votr olilenne nvee peine, il ;dl.i s'ét.ilitir :i ("0- 
peubague , chez sud aiii-ien ami, le docteur lluubcr, qui 
nvait été neoinié pa^r d'une paroisse aliemande de 
cvttc ville ; mais il crut auparavant devoir faire un voyage 
dans sa ville natale, pour soigner son père toml>é nuilade, 
qui lui rendit tonte sa tendresse et expira pou de jours 
stprH. Arrivé en Danemark, Dôscbîng ceinmenfa son 



grand travail géographique. Tout !e monde s'y intéressait 
depuis qu'en I7b!^ sa Deteription da duehéi de Uolttein 
et ii»Shsio<jr avait donné une tiaute idée de son esactllode 

et de S4tn laletil pour ee genre d'ouvrage. A Cnpenhrrgue, 
le comte du Berkcntbiea et l'ambassadeur de Uussic, ba» 
ron de Xorif, lui ouvrirent leurs bibliothèques, et faidè* 
rcnt de leurs lumières. La cour, aussi bien que lepulllic 
danois, aurait désiré qu'il se fîxAt à Copenhague; mais 
l'important article de su Géographie qui devait traiter de 
rAnemagne cdgeaDt qull y revlnl peur s*envlrouncr de 
tons le'î mnférintix nécessaires, il se rendit d'abord à 
Halle, où il commença à expliquer dans uu cours publie 
h constitution des principaux États derEurope, et bien- 
tôt après (en 17!ii) à Gœtlini^Mie, où le gouvernement de 
Hanovre venait de le noouucr professeur extraordinaire 
de philosophie. L'année suivante, il épousa sa chère 
Christiana Dilthey. Cette union Ht son bonheur : l'esprit 
singulièrement orné de cette femme (un eijoix de ses poé- 
sies avait jMiru sous son nom eu 17aïi, par les soins de 
BâseUng) ne eentrilnia pas peu à lui procurer noe grande 

efinsidémtion n (in-'tttiigiir, ;'i Pétershnnr^ . à Rerlin , et 
dans toutes les villes où sa destinée l'appela successive- 
ment. Biischiag n*aundt peut-être jamais quitté Gflstttn* 

gue, s'il eût obtenu la chaire de théulogie qu'il .irnhiiioii- 
nait. Ses amis de Hanovre étant sur le point du la lui 
faire avoir, U erut devoir les prévenir qu'il allait publier 
un ouvrage dans lequel il énoncerait sur plusieurs points 

des opinions difFér eiilej de celles des Iliédlopens les plu» 
accrédités duiis lu communion de Lullier.Oii lui cuuseilia 

de ne Timprlnier qnliprès sa nomination à la place ipd 

lui ét.lit assurée; mais il ne vonint pns dévier de sa loyauté 
accoutumée, cl rciuil à la faculté tbéologiquc de Goetlia- 
gne un écrit intitulé : SpUom» thtohgke è sofisaoerii fj|»> 
ris concinnatœ , et ait omnibus rcbus et verbis scolaslicis 
purgalm. Cet oovr^ déplut à toutes les communions, 
causa beaucoup de diagrina ft Bûscbing, lui ferma Paeeèi 
à la cha'rc qui était l'objet de ses veBUX,et, en kdégoft- 
tantdu séjour de (jii ltingue, lui Ol accepter avec empres- 
sement la proposition du consistoire iutl^icu do la pa- 
roisse de St.-Plerre à Pétersbonrg, qui l'invitait i venir 
cxerciT les fonclioiiii de M-eond pasteur auprès de cette 
^ise. Cet appel lut parut une vocation divine; Btisebiog, 
touché de ta confiance que les Allemands de St.-Péters« 
Iraurg lui ténioigimieni , partit pour la Russie en 1761, 
avec 4 cnfatits en bas &ge. Il est diflicilc de concevoir 
connuent il a pu, dans \cs i auoécs de son séjour à Pc- 
lerdMnrg, remplir les devoira desa phwe, et exécuter 

tout ee qu'il entreprit pour le bien de sa commune. 1^ 
principal objet de son activité fut l'orgn nidation d'une 
école dont il fut nommé reetcur, et qui, par ses seins in- 
fatigables, devint en très-|icu de temps l'établi- cment 
dliutruclion le plus florissant dans le Nord. Son zèle et 
ses succès lui gagnèrent l'estime et IVmitié du feld-maré- 
chai de Itiuuich, qui revenait de son exil en Sibérie, et 
qui avait lepris sa place de pr<»li*ctenr de la paroisse lu« 
ibéricunc. La buuuc intelligence cntix IcJUécèncetle pro- 
tégé ne fut pas de longue dnrée. Le comte de Munich finit 

par lui susciter tiint de tracasseries et de dépm'it'î , qu'il 
di'vlara, dans une séance du consistoire, à bqucilc le Icld- 
marcdial présidait, qu'il se démettait de s* plaee de dt- 
reeicur, et qu'oa ne le revmuit plut anx séracea de en 
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rorp^ Maakh ajwU roula le fonxr de ftp ran d w k dir . 
i«liBftdvrteh,aMaMf», # b*al de U dMtr» km | 
paraiaiia», qu'il «• woftil tatté de les quitter et de re> 

(ouriicr en Allemagne, {lour ne pas ôtrc l'occision d'une 
(uiic»le scissioi). Bùsciiàig partit de Fct«rsbuurg, mu» 
iMip ««voir ilaM fMlle pwll» 4b rAlti—giiii 11 BTwit 
son domicile. Il était san« place et uns fortune. Ses pro- : 
jcl* Ultérain»kdèteriHiacreut àcboùir Altooa ; mais il y i 
Mrfa peu ivMBp*. Dè» Vwak HàiumMt { I7M ), il tat 
appelé à Bcvlin, pour y difi|tr te gymnase réuni de Ber- : 
lîii cl du faubourg de Coin, »vee votx délibérai ivc dans le 
cuuùstwire suprême. Il jouit ii iierlin de ia miiDe conai- 
déraUon qui Dividt sunri dam tooa 1h pajrs qu'il miH 
hnbilé-s. Frédérie le frniln avec pbis de distinction qu'il 
n'avait coutume d'ea accorder aux écrivains de sa nation. 
Lef«iM«lndiaasoeiélé.1hiaiidl«M jette taywmr)» 

catalogue des iu>nd)reux écrite «jui sotil sortis delà plume 
de BôMliiag, on ea| surpria i|iie Tauteur de tant d'ouvra- 
ges, plàm des recheraliês les {ihu trinrieiues, oit pu trou- 
fer le leMi^ de passer chaque jour plusieurs heures dans 
le gymnase et dans iodfiix l'ciics sfODndniri's qu'il éluil 
ebargé de surveiller. II Uuiiiuil lui-mûue des leçons sur 
nijitaiirBdcsaeieiMMCldeearlB.Nouidefviiiiieseean | 
plusîpnrs lirres éli'i(ient.iiri'« , flirtout une Uùtoin da ' 
mrt» da dmm (1 7ti I ), qui n'a point euoare «té surpassée. \ 
Lanqatin iwtitaleDr leaMt OMMe , il le remplaçai! ; j 
il suivait les progrès de chaque élève dans les trois insli- j 
twttous, et entrait dan» tous les dctoUa d'adeniiMMrition j 
«m Dft làle que la naMia dootoarcMM dont il moamt I 
ut ralentit point. Au MiUoi des ptns grandes suuffran- ; 
ces, il se faisait rendre compte de tout, de chaque leçon, < 
de chaque discipk, et son intérêt pour les clahlisMmeats 
qui lui defiieDi mm MMvdle vie ne ccm q«*ivce aas 
dernier soupir. 11 niournt à Berlin le ^ mai 1795, d'une 
bjrdm^iaie de poitriuc, et fut, selon ses désirs, enterré 
éeiM aon jatriln, à eMé 4* MiehàMCbrieUaMfqnll «vtit 
))erdue en 1777. U a'éleit temaric la même anaée avec 
M"* Itdnbcsk, Kile d'un pasteur de Berlin. Les otmagM 
de Bûsching peuvent se diviser en quatre classe» i Lkm 
ptmr Im jewtem ; ÉeriU mut la n%ion ; OwDtmjn tk fét' 
graphir r> ti'Uhltire et lilorfrapUiesi, Ses écrits de Ptâtirirupe 
cmbnite«:itl presque tous les ul>jets de rinatruction éic- 
iBeaMreaiekdiMipliiiedeséeolee. Le ml 4es livrée 
de tlu'idn};ie de Dû«ching qui ait un véril.dile prix aux , 
yeux des ioges «OMftékmta, est aen UiiUàn de» tijiittt 
hAùeimn» em ihude, m PélagM tt dim Ce LSkaattb t 
elle parut en 17lir>-4784 et 1788. Heblii services qu'il 
a rendus à la géographie , forment son premier titre ù la 
reconnaissance de la postérité. Jusqu'il l'an I7S>4, ou les 
pfearien velnaees de ae Dmriptim ét fa Jertv peruient, 
on n'avait aucun ouvnip- qui méritât re titre. Aucun des ^ 
fotia relatif à l'organisation politique et oivile, à l'iiulnic* 
UaBpiiliUqiie,èriii4n>tri«,&teric]ieaaeelàlepiiiMBiiee i 
de l'État, aux produits de la nature et aux échanges que 
le commerce a su provoquer ou pourrait établir, aucun 
n'a été uahlié j loua août enregistres avec ordre , après | 
enroir été êanmÊA è uneeritique aussi scrupuleuse que sa- ' 
vanic. Buschinç f <t «nns iloiite bien inférieur ii d'Anvilie 
dans l'application de» sciences watbwua t ique» a la cons- 
irnelloa te eenes qa'U ne a'élail pie lieMiii A dreuer; - 
H art Mb Aveir ee eetijp d'eail, eclla «egMilé, cette ce> | 
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pèee d'ijMtioct qui distiogoe «1 énuneniaeBilegéeyapU 
français. Mais il art aon i^A m patîeaeeet en «nerfttide, 
et lui est quelquefois anpériear en eonoaissaïu-cs lic tout 
genre, et anémc en philologie. Malgré ectte i-éunîon de 
moyens, sa licugraphic, il faut l'avouer, n'est proprement 

rx.->r'f e( luiiiinetMC. Il n'en a pas moitis po^ié un di^ 
foud€iii4:nU> les phu ï n i poa a Bta, par son grand ouvra^ 
traduit dene toutes les langMS 4e llnrope ; par un pré- 
cieux rei'ueil intitulé : ytttjdiin pomr l'histoire et la géogn- 
jtkk du Umft moderntSf 23 vol. in-4*, 1767-1788; et 
par un Jvummt t p itMm m t eotuaeré à fatmoHce et à 
le erUique dn aartn de géographie (.'Notices hebdoma- 
daires. If , B rlin, 1775-1787). Sa Géographie, qu'£bé> 
iing, Wuiû, cU. , ont coniiouée , emhra^ae l'fiarepe, 
Vtmfigt dt Russie, k Tnnpiie eekCiqou et rkrMt. 

Outre les yiii i|ue Bûsrbing .1 Inséréi-s ilnns sitn Magatin 
hiUenque^ on a de lui un recueil de biographies ca G vol. 
(HaUo,476S-l789), qui eftn eellee 4n |v«rf Fftàkk, 
du comte de Lynur, du oobIb HeartXXIV de Reitss, «lu 
baron de IkorlT, et d'autres pcrsonn»;:^ avec lesquels il a 
été en ration d'affaires ou d'omitié. Celle de Frédérie 
est piquante pnr des lettres elleneadve de en prinee, 
inipriotces avec une fidélilé qui reproduit toutes les fituti-s 
d'orthographe, et par des détails qu'on chercherait vaine- 
nient etUenn. Il en • paru une liaduelien frMiçaise par 
d'Amcx, à Berne, en 1 788, în-8». Nous citerons de Wi*- 
cliiug ks ouvrage» suivants : Nouvelle DaaipHfm ttv 
SMe (New Brsdbesi&rwbung), Uarobourg, 17tl4, ia-H", 
qui a eu de rmabretise:» édiU»U!i et qui a été traduite ea 
français, 17b8- 17 79, li vol in-8»; Comtnefttatio di 
vtêtigut LuUuraaismi in Uiêpaniâ, Gœttlngue, 17Iii, 
ii^$ /n i ra d n sfc en à k fkgniàkf to fwMNjne, * <0M> 

mtTft et h» finances de* Étals de I'Eun>p<', HamlKiur^', 
17ii8, édition, 1784 (il y a trois traductiens françaises 
de est ouvrege ; ceHe de IWbé Mena, impriarfe i Bran., 
1 78(>. in-K», porte sur le titre : Nomelh édUion eorrifà 
et rendue coa/ormu à fétat actuel des ekotes, tt propre 
à Pmage des /My« eatlioUques) ; TlrndMe/ion dt VUitlem 
de Rustie, par Voltaire , avec des correetioneet 4essi|^ 
pk'mcnls, Cœflingoe, 17C4,iu-8o; Esquim d'uste flixfoift 
de la piiHosophie, ^ voL, 177i-177i, ia-ë*, traduite ea 
italien et en holkndek} HiÊtdn «t ^ligm dm Aean- 
Arù, 2 vol., Berlin, !77"-2 et 1774, in«<.; llittoirt du 
collofe herlimis du (Mire Gris, ibid., 1774, io-^"; Abri§è 
Mùùdn MtmUi, iUd., i77S, in-8«-, 6* édition, 1787, 
in-8", etc. 

BL8CI1IIMU (JEiJi-firBTtvtK historien ri .intîqnaîn*, 
fils du précédent, uaquit à tàeriia le 19 septembre 17»3. 
Il refui une première étoHen trèe eolpée et Mqoanta 
ensuite quelques imiver^ités du nord de l'AUemagne. De 
retour à Berlin en 18tMi, il fut aemmé référeadatre de 
collcge gouv e wwaeme l » Devenu m 1888 ■ rJ rf r ie te de k 
province de Silcsie a Breslau, dans une tooméc qu'il fil 
en Silésiepeiidnul les années 1810» f8hi, il dtVouvrit plu» 
sieurs manuscrit» historiques très-prccicux et quelques 
monnuMiita de reniiqnilé petons de eelle pravlnen. Il 

arrepU). en IH*-*. nne chaire de philomphie à l'imirer- 
site lie fircslao ; mais le:; nouvclh» oecapationa auiqaelk* 
il dut tiers se Bvfer , ne Ini lireal peint nëgMger ses f- 
clierelMs Waloriqne», qa*il eenlinaa aline pimdent k 
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longue ei doulonrauc maladie qui mil un terme à ses j 

jours, le i mai I8i9. Voici les titres do ses priudpaux ..^.^ .......^ , v 

ouvrajjes : Le* antiquitéi d$ iBvtffe ibr Garlilz , (iooîfits, | disculper en diunl que ce iréuil qu'une 



celle «ktioii, comme oBOteuaul une dwologie tm-judr- 
cieusc cl biou digéid-e ; les journalistes cherchèrent à «e 



1809, iii-i^; Hecuàt de chansons pofntUtiru de l'Allema- 
fttt *ui>» d'uH Mpi^ànctU conêtHaid qmiqtta c/tuntaiu 
fopàlÊlm é$ la fMwe< A fe fmm, BerUii, 4807, 

in-l(>; lirn- dt Vatnouf, ibid., JSOÎ). iii-H"; Tic de 
GmU y uu Jierlkhmgea, iUiLy 1810, iu-M»; édition, 
ML, 181i ; S*^djliM. fifcdttt, 1843 ; fWioon, jour- 
nal de scieaees e( d'arts (eu sociélé arec M. Kanncgics- 
ser), Berlin, 1810, 3 vol. ia S" ; Fragments écrils jirn- 
daul une tWHte dua la Siléfie, faite en tna quotité 
t màm ûÊt ^m 1810^ 181 1 tt 181 a« Bitahu, I815« 
nvoT gravures ; Coutea, puiiski'. f irea Je r^maual et fucc- 
t»H du tmym ùft, iirealau, 1814 et l8iS, % «tl. ia.8*; 
Stmmdêi mém dm, vlOm, mtUt, ele. «b is SUUt, 
ntouir'> et en empreinte, l'" livraison, Breatau, 18I5{ 
donnai Achfot—fffitfc puur k* amie de l'hintain, dm arts 
M dte tAmm A fataiqvàté, Bresiau, 1816-1819, 4 Tid. 
in-8". flr. 

BI SCIIILS (Michel), iKilif di- Zanau en PouuTiuiîf, 
obtint ai lOiili une chaire d'eluquetioe et d'bisloirc ii l'u- 
niversilé de Frandcir, cè il Msurul en MBl, Igi 4* 
SS ans. il est nutciir - De nntuM et jure finngri— mt 
tkùuttin ntm aermmu, l'ianckcr, IGûO, iu-li, 

MISÉE (Jim), «Mt 1« vôriliUe ooni éttit ifap», né 
i Niatcguc en 11)47, jésuite en 15^3, professa pendant 
fia* de ÉQ aiw la théologie à Mayenoe , et mourut dans 
cette TÎUe le 30 niai 1611, après avoir donné au public : 
limtk de eoHtrwxrte contre les Luthériens et les Llltiqui' 
tttim, iur k jn'iiif, la DititUté de Jésus-Clirist, etc.; .4p«- 
bj)ie du Caiendrier grègarieH ; àm «diluuu de i'ierre de 
Ibis de Luilpnuid, d*Abbi» dé néon, d'HîMoirda 
n«ius,dc Ttitlièinc, d'Anaslasc le hibliothccairi- ; un 
grand o«mbrc d'ouvrage» de aiyatictté, les uns traduits 
de rilaUiM, lecautn» de m eompeeUioB, en latin, parmi 
lesquels s&i Dincthns, tieduiles eu riataai.<. par l'abbé 
Xeoéetpar le P. Brignoa, eal eu longtemps de la vogue. 

■U8£IÙ (Ptfijiaa), jcsuîle, frère du précédent* né vers 
'Mo, neit an 1587 ii Vienne, oit il était profeaaeur 
•IVUrm. est auteur d'un Cou.iiwhhiirnur b «UUUHne 
de C-miMue, Oulogne, i«)77, iu-l'oUo. 

BI)«ËE (GdaM>),aévm IB38, frire des préeédeuts, 
docteur à Louvaùn, précepteur du duc de Clèvcs, qui lui 
lit «htoiir ua cwwnicat à Xautea, eut de grands succès 
<I>BB la prédkiliaa, composa vo oaUebimm flMnaad, une 
ii,'y„ueà l Ueaku lU^rinUf toochaiii la cuauminJen aous 
les dcui espèces, et nioiinit vers iS>90. 

BtU^MBjiUM (4iEE«A«>), jésuite, néon ItiOU, à iNot- 
ideo, dMs la Wcstfihalfe, CttUeelcor des «oUêgesdeJlii- 
dcabeim et de ttuusler, et mourtit eu littiSj il est fa- 
lueiu fv iti» événements auxquels a donné lieiA, dans le 
I8*iiède« m «umieiiitfMld: JTsMfe OssJ^yjg «w^ 
ffUif t» rnHit pràliaUsque aucloribus eouekut/aa. C'était 
un ia-12 cji vogue dnii^i les st-miiiairos des jésuites, et qui 
avait ai ptus d*: i>U édiliuiis, lorsque le P> l.acroix, au 
nwyea deee» canBentairet «t des addilieaw du P. Col- 
I •iiinll, i-oiifrère de t';iutear, en fit 2 vol. iu-fol. Cette 
ulitMHi reparut en 1 7 ^> à Lyon, avec de oouveilfi» aug- 
Bmlaliona, par les ados du P. 



hibliograpliiciue. lA'ilitioii ilu I*. Moiitausan fut r»^prn- 
duiteà Lyuu en 1757, avec uu nouveau Ironlispice, sous 
la rubrique de Colefoe. AJen en j releva , mr Vbimt- 
cidc et le régicide, des propositions qui se trouvaient, 
dit-on, dans quelques momMsteset Meeiiha eontempo- 
raiae«M pr^drweawfs de ■■senbenn, w»h (|ui )>uru- 
rcnt d'autant |due vépréhinsilrfcs , que cet4«.- cdiliun pa- 
rîtibsoil il l'époqw tle l'atlcntat de Daiuieiis sur Louis XV'. 
Le parlciucut de iouiouse rn o\aut saisi ua e&eo^daire 
1 l'Élan du eéintMlra d'AUii/ dirigé far les jésuftes, 
sonn.'< l'alarme, et, par arrêt dn 9 >epleiiiLrf 17*57, fit 
brûler l'ouvrage, obligea les aupérîcurs des quatre nuu- 
aoas des jcsuiles de eomparalive .k la barre, où, sur ffa- 
terrogaloirc qu'on leur lit subir, ils désovouèrcol la do^ 
trine du livre, dcclarcreut qu'iU i;;iiL>i-uient le Heu 
de l'iatpressioa, le nom et la qualiu* de l'édiiiMir, cl pro- 
testèrflntquiVHwwB jéaeile ^ peir l emeut 

lie Pnri'i se eontenta de roodamner le livre. I-e P. Zac- 
cheria, jésuite italien, publia, avec la permission de ses 
anpditewa, l^ifiolegie d» Busembaun «t de Lacteix, eon» 
Irc les deux arn'rtii. Cette tipoingie fut également oondam- 
née au Idu par uQ nouvel arrêt du parlement de Paris dn 
10 nun I7B8. ZaocherÎB a deaaé en IT(0, une nou- 
velle édition de l'ouvrage de ses deux confrina. La der- 
nière éiliiion (le la Meétdla theologite mortUù est celle 
d'iugoistadt, 1768, S vol. io-8'. On a encore de Busem- 
haua s Lakm Mr «Sprin», dis Viifkdtm Ùm ê&mik 

nqtte im seeulo iiuervtcnlihui. 

BiiWMtkWU (AHToiNE-TaoMÀi^, nédecin petisioa- 
«airedesTillesdeBvëda et d'Amers, a laissé des Ûm- 
inniimrm ewle ||vn de Mien, JO» îMifiMli fsaysrii, 

1I)»0, in-li. 

BUSHELL (TaoMAfl), directeur des mines royales du 
pays de GuHa sous Charles 1" , mort en IWii, âgé de 

80 ans, a publié de> Discxmrs , iIc-S Chunfrjti' , et trois 
(aUraits de la THyorie phàtosapitique de i'exploilalwn des 



Ill!SI (Nrroias), sciilpleur, né en Italie, mais eonnu 
seuietnent par les ouvrages qu'U lit en £spagne« 11 passa 
la plus grande partie deea ^ k Murde, «& les prôdtt^ 
tioi» de son ciseau furent trcs-estimëes , et payées des 
sommes cwuidérabies. U eut le titre de sculpteur de Piii- 
lippe IV, et fit le buele de ee priace, ainsi que celui de 
hi reine mère. Selon PaloBioB VllaieD, ees bustes sont 
des elu f t! < :<uvi-e. il mourut daUS «aâgtaMaoéCO 1708, 
dans la oliurlreuse de Vaknoe. 

MTWBKtf'Jt (Jeewn), hieuatai, aé-densleeMlMi 

If Lucerne , chanoine de eellc ville , où il lumirut en 
183d, s'est liiit une réputatiou par ses tmraiu isur l'bis- 
âeiseet Ja topograpliic de la SÛiaM. Om 4uî deit, flataB 
aul««s ouvrages : VHiêtoin de Stan», ia Biogrtfkk de 
Nteaka ik Plue , el \n Hr^rriplîm dt Lwxme et dt sessn- 
vtruRS. Ce dernier ouvrage a été traduit ée l'aHenand par 
deCwwwa, 1» ériiliea. Lmobw, t888, in^". 

ItimilJS (Pavl). t"!-! 'l'un jurisconsulte, aprè'* nroir 
exercé, pendant plusieurs années , ta proieaaivu d'avocat 
k Zvelle aa^ahrie^ fiMt «wmm, m iMO, pnitasnr de 
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J15 septembre 4017. On a de lui : Tractnttu de mnuù 
ttiSibus, Cologne, 180l> iii4l*; De offien judkis, Frane- 
ker, 1003, in-4"; et Leyde, HHO, iii-8»; Commml, in 
Pandeclat, Zwolle, (610, Franekcr, lGi5; I ouvrage en- ! 
tier a reparu à Dc\-i'nter en 1647 et I6S0. SuhtiHum ju- . 
rtêlM V//, Cologne, 1004; réimprimé avec des addi- . 
lions à Franekcr, 1012. in-S"; d .•, [1(1,1. ll„ r-. 1605, | 
in-4*j De repubUcâ libri ///, Franekcr, llit3, in-4"j ! 
Pnocforl. <6f0. ift^j HAhIpm fwnl. ttntnwnmad ( 
ftVwM /l ; riitlionum, Franekcr, Ifilîi, in-4". 

BUhKAGUltS (Jean-Pibhu) , savant orientaliste 
«aédolt, né a Stora-Tona, dans b OaWearlie. voyagea j 
rn Allemagne, en France, en Angleterre, en Hollande, cl | 
fut prorcs.scur de tangue hébraïque à Upsal, où il mourut | 
en 1693. Il a public : Distertatim mr la nahtnde Ut \ 
Mmiart (en bâircu), l'psal, 1651, in ^»; De Uiu et I 
vecrstUale lilujuartim ork'titalifini. iJiid., 1 684^ /2e 
deorum gaitiUwa origUu et euUu, 1 055. 

BVSKAOlilIIS (Piibm) n*al9oèrB4»mio qae par 

^nri fH'rit ouvrage De Ictpone vcterum Pommonm ^ gt- 
nere, oputeuimmf Arasterdani, 16<iS, iit-tS. 

BUSLEVDEN on BUSLIDIU8 ( Jéaèsi >, fan des 
plus xclés protecteurs des IlUpcs (Lms 1rs Pays-Bas, était 
fils d'yfvgidius , conseiller d'Étal et trésorier des ducs de 
Bourgogne Pliilipt)c le Bon et Charlea lo Téméraire. Il 
naquit vers 1470, hBouleidc, en allemand BaunUlciden, 
dati'i !f l.iixpiiiijourg. Ayant embrasse iVUit ecclésiastique, 
il fut pourvu d'un grand nombre de bcnclices, puisqu'il 
élidt en ménw temps chanoine de Uége, de Cambrai, de 
Malincs, de Sainte-Gudulc de Bruxelles, cl prévôt de 
Saint>Pierrc d'Aire, etc. Nouoiu (nr l'empereur Maiimi» 
lien, en 1803, eonsdllerd^tat et mallie des reqnélet au 
conseil souverain de Malincs, il Tut employé par ce prince 
dans diflereales négociations avec le pape Jules 11, 
Henri Vtll el François !•'. II profita de son voyage en 
Italie pour recueillir des livres et des manuscrits dont il 
enrichit sa bibliotlicquc, l'une des plus précieuses Acs 
Pays-Bas ît cette époque. Il recherchait la société dus sa- 
vants; et n véent funUièreroeoi avce Érasme. Lorsque le 

célèbre Th. Moriisvint en Flnndrr parordrcdcllcnri VIII. 
pour assister aux conférences de Cambrai, Buslcydcn l'ac- 
casillit de la maniire ta plos flatteuse poor nn parail 
hôte. Il mit ii si disposificm ses Ilvn's et ses antiquités, 
el lui donna loatcs les marques d'une amittéainoère. fius- 
leyden se rendait en Espagne pour des athm d*Éut, 
lorsqu'il fut atteint iI'uiil- {ilt un-^ir' «lonl il noornlil Bor- 
deaux le 37 août 1517. Ses restes furent rapportés à Ma- 
lincs. Par son testament Busleydcn légua des sommes 
considérables pour életdir I Loonrin ns eoHége qvi prit 
le nom de son fondateur, mais que l'on connaît niissi 
sous le nom de CoUeginm trihMgntf parce qu'on y ensei- 
gnait les trois lengoes savantes, le lalin , le gree et rh^ 
lirrti. Qui le croirnil? il fallut que le pape Atlrieii VI 
inter>-lnl pour lever les obstacles que rencontrait l'exccu- 
tien des dernières velontés de Busteyden. Ce «idlége ne 
fut ouvert qu'en 1523. Les premiers professeurs furent 
Adrien Barrit- pnur le latin, Ilutgi r Rcsrius pour le grec, 
cl Mathieu Adnanus, E^tagnol d'origine juive, pour l'hé- 
bien. On ne eonndtdeBosiqrden «pi'uae kUre à Tli. Mo> 
ms. imprimée dnns In In-Wf r! rare édition Vf'f'tvic, 
publiée à fi41c par Froben, lî>18, iD-4''. Cep^Ddaul il 



avait compose des pièces de vers, des harangues el des 
lettres. 

Brsr.KYDK>' (FRA>r..is), frère du pr.jcédont , fut 
archevêque de Besançon et priVeptcurde Philippe le Beau, 
père de Pemperenr (^rlcs Quint. Il fit son cntrén àBi> 
sançon le Si novembre 14U9. Ayant aoeompagné Oi 
Espagne son auguste élève qui ne pouvait «e pa§«er de «s 
conseils, il mourut à Tolède le i5 août l 'iÀii. Sur la de- 
mande de Mailniilien, le pape Alenndre VI avait C8m> 
pris Biisicyilrn pnrnii l' ^ inlinnux qui devaient être pré- 
conisés à la première promotion. De là plusieurs historieas 
lui donnent le titre de cardinal, qooiqa^il ne Tait |a< 
mais eu. 

BU8MAni^ (JsAN-ÊsKaHJkRD), lbéoh)gico lutltérica, 
né à Verden en 1644, étudia les hngnes erienteks h 

Hambourg, sous Edzard et Gutbir, voyagea en Angl» 
terre, en Hollamle et on Franec, fut noinnié professcor 
de langues orientales à Hclmstadl, et, en 1(>78, profes- 
seur de Ihéolegie. Il y moomt le 18 mai 1699. Les prin- 
cipaux lie ses ouvrages 50Tit : Oc auliquit hfhraorum 
lUeris ab Etdrà m A$$jfnacat muiatiê. Il a aussi été l'édi- 
tenr de l'onvrags de Baltb. Beai&do, intitulé : Bamrpikt 
de XL hintoria- romanic tcriftlifriliUM. 

nuSMAl«[(»liALt»EA ( Fa*Mçois-JosiPB ok), capu- 
cin, né dans le {7* siècle en Aotriche, proHesse la thésis 
gie d:iiis ilivtTs couvents de son ordre, et laissa en alle- 
ni;iiiil et en Inliii ini grand nombre de Armions el >lc 
panétji/riquei, entre autres cctut du marquis de Bade a 
reeoaaion de n vietoira sur les Turcs, Kenpten , 1699 
in-folio. 

BU8NOI8 (Axtoi.ne), appelé par divera éerivaius 
Amofi», Awiof, Iiii9nîsîi, Anna, et même Oi0m, né 
vers 1410, dans la Picardie, l'Artois on [)eul-('lr<; h 
Flandre, était, en 1476, chnnirc du duc de Bourgogne 
Charles le Tcménire, perdit son emploi tan de la mnrt 
du «lue, tué à ta journée de Nancy le 9 janvier 1437, et 
fut, en récompense de ses services , nommé doj-en de la 
ville de Furnes. Un ignore rc(>oque de sa mort. Busnois 
avait fait un vejrags en Italie, et ses ouvrages y joais- 
'tnicnl de beaucoup d'estime. Pctrurci de Fossoinlirrinc 
inséra quelques-unes de ses chansons fratiçaiscs à 4 par- 
ties , dans sa Colleetien de 160 dmnts de divers anlcars 
célèbres, publiée en 1503. M. Kicscwetter en a tiré " 
chansons qu'il a publiées à la suite de son mémoire sur 
les ma^ns néerlandais, coarimné par la 4(* dme de 
l'Institut des Pays-Bas. M. Félis a trouve dans un ma- 
nuscrit nppsrlennnf n M. (luiilH rt de Pixérccourt, plu- 
sieurs chansons et motels a 3 voix , qu'il a traduits en 
notation moderne et mis en pnriilion. Plusieurs com- 

positioii<! de Busnois ''ri'îi'Dt aux arclii>es de la eli;(|«-llc 
pontilicale. On y reuiitrque surtout une Mette de l'homme 
annrf;enacité^iainn IMtidsmuti^k IHuspée 
ses élèves, mais cet ouvi nge n'a pas été rctnnj .'' 

BUSON (Clauob-Amtous), négociateur et jurisogo- 
sultc, né à Besançon dans le 16* siècle, fut dépnléée 
cette ville près d'Isabelle-Clairc-Eugénie, gouvernante d<s 
Pays-Bas, pois nommé eoiiseiller iiu |i;irlcmcnl de Dàk 
CD 1650. On lui doit un traité lalin louchant la Frf 
taMaK» d» l*«ndUeiMe ilBert snr fa payi * JTevilMiwI» 
Bc-snnçon , 1615. 

BUSOn (JfiAA-B&PTiSTE),dehi fsatiUeduprécodem, 
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né h Bmn<;nn vm la fîn r!ii ffi" <siM<*, pr^lirnlpur cl cha- 
noine de la luélrojiolc , a publié les Orai$oti$ funèbrtê de 
IVroperenr FerdiiMiHl II H du marquis «le S*tnMf«rihi, 
jjouverneiir de Franchc-Conitt' . toiiU"* iIimix (>iii|irciiitos 
du mauraM |^ût du temps, nuis dans lesquelles on rcmar^ 
que pourlant quelques tnfla d*um véritable éloquence. 
Buson vivait encore en KiSi. 

ni^SS Tirs (Akdré), onliqualrc et hisloricn danois, 
né en lii7U, dans la Norvège, où »on père cinit bailli, 
étudia d'abord en théologie à l'université de Copenhague, 
et s'attacha rri«iiii(c purtitiilièrcmcnt à In pliiloli>f;in, k 
llMSloire et à (a juri^pruilcnce. Nommé bourgmestre à 
ibeiMiir, en 1718, il moanit dans cet emploi le 4 Ra- 
vier I75S. On lui <loit qiulqiK-s ouvrages <\c lilli'rnturc 
classique de peu d'inlcrèt; mais il est surtout counu 
«oaune éditeur de deux o uv ra g e » importanls pour la Kl- 
téralUKI0aildina\<' : Arn^rimiJonir Grornlandia in Hn- 
gnam dmjona traiulnta ; A ni Frodit pofyhitlori» tefiedie, 
$k$ HbMu dt Iftandid, Copenhague, 1755, in-4<>. Il a 
aussi laissé en manuscrit un Mémoire sur le vieux Groen- 
land ; un Journal df ht viV cl du rltjui' de Fn'di-ric IV, 
et plustcnrs autres morceaux concernant l'histoire du Dn- 
oenark \ ees manaserita sont presque tons passés à la 

BL'i»t»ATO (Marc), de Ravcnnc, florissait vers la 
Un du I0* siède. Outre quelques pièces de vers, entra 
autres un ttmiiet, recueillies dans les Scelle rime , on lui 
doit : GiartUm d'agrieoltura, Venise, IHOâ, în-4'>, ou- 
vrage qui fui biea reçu de ses compatriotes, puisqu'il 
s'en fil trois éditions dans Tcspace de quelques années. 

BUSSCilF (At.RXAKDnE van nBx),dit leSi/fr-ain, ni à 
Audeoardc, fut oflictcr de Charles IX, roi de France , ou 
1874, «t de Henri III , son saeeessear en tUM. On lut 
doit Recueil di t du mes iJhi^trtt m vertu, Paris, IS78 ; let 
IVtMètUtiypgvM, contenant 9S histoires, ib., 1575, l!>7!) ; 
^rilsaie 4g eaU AstMras trayi^, etc., iWd., 1S8I ; 
Cû iq ym i h H û g n m fiWÊÇoif . I'>^'2*, Poèmes el a nn/jmmmes 
tonipnsé* du nom de» roy$ et de» rctyttet, etc., 157(1. 

BIJS8I (Frlizu.iio), ne à Rome, vers 1G79, fut quel- 
que temps jésuite, et entra dans la coogréRation des in- 
firmiers, on Hrrcs rrjnilîcr« qui se dévouent au soin ilcs 
malades. Il passa une grande partie do sa vie à V iterbe, 
et monrotà Hame Ieft4 avril 1741. On a de lui : IjfsrîiB 

deHii eltlà di Vîfrrhn, Uoiiic, 1712, îii-fol.. l't cii ni.'itiu- 
scril : Veterum £tnueorum monumcHta ùt Vtterbicuti ter- 
» nwi iw I s|Hi w« 

BU88I (le comte Ivua di), poSie italien, était cham- 
bellan du pape Clément XI, et mourut à Vilcrbe, le 
14 avril I7li. Outre plusieurs drani» en musique, co- 
nédics et poisies dtveises, il a publié : KptuttAe eroiche 
d'fhidin iffimlak fil Itna Hma, Vilerbe» 1703-1711, 
â parties in- 13. 

BVMI. VmfttWCSSV. 

m'SSlftlir.S (Jkav m), m' m 1007, li VÎItrfnnche, 
près de Lyon, iil ses éludes chez les jéuiitcs , et entra 
diM cet ordre, immédiaiemeni apri^' les aveir terminées. 
Oovéd'heurou^s (i impositions pour la poé«ic. il s'y livra 
avec ardeur, et se distingua surtout dans la poésie latine. 
Le p. de Bussicrcs ne manquait ni d'imagination ni d'en- 
ikonatasaBB) cl Tan raieanira dans cas ouvrages des traits 
dira ordre supérieur; mais II ne savait point attendre 



B9 ) BUS 

; nn<tpiralton, el .son slyle est incorrect et inégal. Il soii- 
[ mit son poëme de Scanderbariji, son premier titre lill«'*- 
raire, au jugement de Chapdain, alors roraete du gaât, 
cl (]ui lui conscitl.i (!«' !<" ii'ndre plus régulier. Il lui au- 
rait été plus facile de suivre ce conseil que de corriger 
les défiants de son style. Cet ouvrage, malgré tontes set 
iiiipciTcriiotis lui n mérité une place Mir le Parnasse do 
Titon du Tillet , honneur dont il n'était pas tout h fait 
indigne. Le P. de Russiéres a encore écrit en latin un 
Abîmât fWttoire de France, trop loné par ses eonfr^ 
res, el un autre de VUittoire universelle, oublié , milsré 
sa préeaution de le traduire en français. Il mourut le 
St octobre 1678, Agé de 71 ans. Voie! la liste de ses 
principaux ouvm^cs : /Jr'fr'/ifi'n»» /jocViV/ue» r/i ver$ fran- 
çais, Lyon, i(U8, in-4"j De Rhed lAeratà poenuitiott, 
Lyon, 105S, in-i2; llai&m fiipefimettsir, dm dotitut 
eoMsularis , 1661, in-fel.; Flosculi liistorianim , Lyon, 
166Î ; Scanderhergus poemn iu Vflf libr., Lyon. 1664. 
in-8*; Ilittoria frmtcicaal» iiiilio moiutrchiw ad aniMi» 
1670, Ljron, 1671, S vol. in-4* ; Mémoirts deœ^U y 
' tt dr filun rejuarquahie dans Vltfrfranrhr m Urnujolain, 
Villefranchc, 1071, ia-4", Ogurcs. Un conserve à la bi- 
bliothèque de Lyon ptusleors ouvrages dn P. Bnasièreii, 
demeurés manuscrits; Ic5 iitii'î important'! sont une //w- 
toire du Jâpm et une Ui$tairc d'Espagne; cdie-ci se ter- 
mine avee le 19* aiède. 

nU88IGN\C (Pierre de), clerc et gentilhomme 
d'Autcfort, vécut dans le cliAtcau de Bertrand de Boni, 
et se distingua comme troubadour par ses sirvenics : 
M. Raynenard en a publié deux. Dans l'un il y a une 
allusion aux nvonlur**^ de Rnmrd tt d'ftenrjrin: rf ijin 
semblerait prouver iVxisicncc d'un roman provençal du 
Amard, antérieur è edoi de Perrot de Saint-Glowl, et 
publié par MTori. Picrif" «li* [5ii>'ii;rTi;ic nvait cessé d'exis- 
ter avont le 13* siècle, par conséquent avant l'époque où 
I Perrot de Saint-Cloud écrivait. 

BUSSOCi (GAsrtRu), né en 165M, à Neu-Klo«U-r, 
I dans le Mccklembuurg, fut nonuiii- en 1001 profc^smirde 
I malhéniati(|ucs au gymnase de Hambourg. Il occupa 
I plusieurs emplois ecclésiastiques d.ms la même ville, eut 
(le vifsdéhnis avec le ])astiMir Mfi\rr, qui le taxait de so- 

Icinianisme, fut ensuite, en 17t>8, pasteur à Oldcinbourg, 
et, en 1711 , sarintendant dn consistoire du dncbé de 
j Brème. II perdit la vue en 1715, mni-;, ?î ans après, un 
habile oculiste de Uambourglai abattit la «ataracle, cl il 
re|wit sesfanelions jusqul sa mort, arrivée le 10 octobre 
1734. Voici ces principaux ouvrages: Matliemala jiuru 
in loAiiiof redacta ; De situ teUuris paradiiiaea ; Lettre êur 
I la couronne de Ihdtfjattf faux dieu de Slaves, ete. Il a 
donné aussi une nouvelle édition de l:i Topographia sacm 
llamburgetisis , et du CompuI chrnitoi><ii<jiie de Cluvicr. 

BU880LARI (frère Jacques nK»), citoyen de Pavie, 
avait abandonné le monde dis sa Jeunesse, ponr vivre en 
I ermite «iclon l;» règle de S.-AuL"!-'ni. 11 se voua, au bout 
i de quelque tcmps^à laprédicatiuii, et il brilla bientôt dans 
I la ehaire par une éloquence irrésistiMe. Les snpérienrs de 
*oii onlrc rfinoytTiMil îi Pavic, en ISS6, pour prêcher 
pendant le carême } ht ville accourut à ses sermons. Les 
jeunes gens de la maison Beeearia donnaient le scandaleux 
exemple du vice el de la corruption . et Pou ne pouvait 
' cspénv de réforma durable cbex le peuple, qu'en en o)>é< 

IdMi. III. — 57. 
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rant -nne chez les princes ; i]';iillcnrsmix-€i étaient clevës 
par le porti gibelin , cl Bu.tsutari , ri-publicain et guelfe 
de aentfanttil*T vn double notif de les détester. Pa* 
Tir. .ittaqticp h rcltc époque pnr 1rs Visconti de Milan, 
avait besoin, pour se défendre, de recouvrer ses anliquea 
Tcrtua. Bnsfoleri prMn contre le tirhelé des eitoyen», 

leur qçoïsmc, Ii iir t<m^'tialion (Inns Ti-xlin coiilit'la 
corrui>tioQ des tyrans et Ictir cruauté. U réveilla par ses 
4teoun lliiDoar de la pntrie deiM desenors oâ cet emoar 
pinimflcleint depuis longtemps, et il dirigea son pre- 
mier P5«or contre le* sonverninsdc Milan, qui cherchaient 
alors il rnvir aax Pavrsans leur indépendance. U excita le 
peuple h reprendre, pour sa défense , des armes que de- 
puis longtemps il nbaniloim.iil ,'i <î<-< «iMats m<*r(«ennirc« ; 
et, le i7 uui 155tl , il sortit ù la télc du troupeau qu'il 
aveit ressemblé dsns T^gUse, et dent il «nit Mt une or- 
finV; 11 ail;iqua sucressivenienl toutes les redoutes des 
JUitanais , les onporta toutes ià U pointe de l'épée, el fil 
tefcr le siège de sa patrie. Cependsnl les Beecoria, après 
«voir obteau cette victoire signalée par les prédications 
du moine, commencèrent à prendre de l'inquielude de U 
hardiesse de ses discours, et à s'irriter de HS eiborialioiu 
continuelles h la réforme. Ils n>solurcnt enlln de faire assas- 
siner UusM>lari j mais toutes leurs embûches furejil décou- 
vertes et déjouées j les citoyens, effrayé» pour Uvicde leur 
«pAlre,foniièreiit une garde volontoire qui I^Meompiignait 
en tous lieux. Bussolari attaqua ses ennemis d'une m.mirTC 
plus directe encore ; de U cluiire, il leur reprocha leurs 
précédcDU honiddes; il eiborla les PHvesaue i ne pa» 
aouffrir plus longtemps un joug honteux, et il appela par 
leurs noms les citoyens les plus distioplés de Pavie, les 
invitant à prendre le commandement des milices et la di* 
reetloo de TÉtat. Les Bccearia effrayés recoururent aux 
Vîscontî, cnnniiiis tlo hnir patrie, et, après quelques ten- 
tatives pour leur soumettre Pavie, ils furoit obligés de s*en- 
fiiir. Hais Bussolari, easiégédaus Pavie par tontes lesfoi^ 
ces des seigneurs de Milan , et par tous les [;ilx lir»s de 
Lombardie, aprée la plus brillante défense qu'il continua 
pendant 8 ans, fut enilln rMuitl eapitnier. Il avait rejeté 
les sollicitations de Pétrarque avec qui il était lié ; il nV 
vait point déféré nux ordres des supérieurs de son cou- 
vent et de sa rcligiun ; mais lorsque la famine tta aux Pa- 
vcsans les moyens de se d«'-fendrc, il traita lui-même avec 
les A'isrnnti, nii ninisiJ'nclolirr l"î$9. Il obtint In i^nniiitie 
de tous les droits municipaux de Pavic, la sûreté des pcr> 
sonne» et celle des propriétés, mais il ne daigna pas minw 

demander [lour lui une sMiiv<'j;,irilo ; et, lorsque Pavîc nit 
été oceupée par les troupes de Galcas Visoonti, Bussolari 
ftat oonduit dana la prison d'un couvent h VeroeH. Il j 
fut enferme dans un cachot obscur, dont l'air était cor- 
rompu, et c'est \h qu'il finit misérablement ses jours. 

BlJjtSOI^ (Ji!tiE!«), néà Dinan en Bretagne, en 1717, 
d'une fnmillede négociants, fit ses études ii Paris, et fut 
d'abord destiné à l'état ecclésiastique , dont il se dé^ni'iln 
Ineolot. Il se livra alors avec ardeur à la mnlet^ne, et, en 
1741, Il fut reçu docteur du la laouNé de Paris. La do- 
rl)e<;st' ilti Mnine le fît son Irt-leur et '^n médmn ordinaire; 
niais la fatigue que lui occasionocrcnt ces emplois et .«es 
travaux habituels détruisirent sa santé : Il vint respirer 
l'air natal pour la rétablir, et se 6u ensuite à Hennés. 
Nomoié successivement, par les états de Bretagne, néde» 



cindc la mine du Ponl-Pcan, inspecteur des hépitauz, 
secrétaire de la Société d'agriculture, il devint wuâ méde- 
cin du due d'Aiguillon, commandant de lu province. Bus- 
son (|iiitla ReiiiK- (H'ndnnt les troubles parlementai de 
1700, el revint a l'aru. Il fut nomme médecin do la com- 
tesse d'Artois, Attaqué dVm polype au nés, qui réaisia à 
tous les efforts de l'art, il mourut le 7 j.invi'T )7rtf, * 
l'Âge de 04 ans. Busaon a revu et corrigé le IhcUotumin 
mtkmel i» méiteiim, traduit de Tanglais de James* par 
Diderot, Eidouset Ti — liiil, 0 vul. iii-fol., 17-if!. 

Ai;880n-Di^C.4it8 (Pissas), ingéaieur des ponU 
et chaossées , né le 94 octobre 4764, & Benjé dans TA»- 
juii. ( ^1 auteur d'un E$iai lur h mveilenwNtf qui fut po- 
iilii; à l'ari.s en IHCKk i val. in-8'. Le besoin d'un pareil 
ouvrage se faisait sentir depuis longtemps. Busson, avant 
de le publier, fit courir le bruit è Paris, «è U était alsvit 
qu'un ex-bénédic(in s'œetipait d'nn traité sur -^njct; 
de sorte que quand son ouvrage parut on l'attribua à l'ex- 
bcnédietin fanoginaire. Ce na fut que loraquil viteet 
essai favorablement accueilli du public que Bas>rf)n le 
reconnut eooune 'sien. U fit Imprimer depuis un petit 
TVsAé qui contient la Hidari e et la pratique du mwér 
lenient, réduites h leur pluS simple e\|)ression, et la des- 
cription d'un niveau d'eau, de son invention, plus 
commode el plus exact que cviui qui a été en usage jus- 
qu'à présent. Cat aavn^ in-4*, sur papier véHn, satti 
des presses de Bodoni en 1813, quelque lemp; avant la 
mort de ce célèbre imprimeur, est un de ses deruier» 
dieiMl*eBuvre. Cet ingénienr, qui fut employé dsns bi 
dernières années de sa vie à Tulle (Corrèze), est mort 
vers la fin de 18'2S. On lui doit encore : £ssai «uriacu» 
bature de» lerraatt, etc., Paris, 1818. 

BL'SSOnE (François). Vayet CARMAGNOLE. 

nU8.HVI>'AllimH.HE(Uuis ne CLEnwnNTos), né 
ven le milieu du 16* siècle, signala sa fureur dans le 
masaaere de la St.-Bsrlhâenii. t^omme il plaidait poor b 
ninrquisat de Ilcnel n\oe Antoine de Cleniiorit , son pa- 
rent, il profita du tumulte de cette journée pour l' ass ss 
siner. Quelque temps après h 8t.-BartlNicmi , le parle- 
ment jugea le procès en faratr de Bnssy , qui ne proita 
pas longtemps de sa victoire ; car, en vertu de Pédit ac- 
cordé aux protestants, l'arrêt qu'il avait obtenu fut i 
Bii.ssy, s'étant attaché au ducd*Anjou, obtintlei 
dément du eli'itean d'Anger-, '<> rendît odiciiT pj^r «on 
caractère lier et turbulent. Il n\ jk\i entrepris de séduire la 
femme de Charles de Chsmbes, comte de Hoatsorean. 

Des Iellre'4 lîaiis lestineîle'î il parlait de cette intrigue ati 
duc d'Anjou, ayant été conunuuiquces à Charles IX par 
le due itttméme, le roi les montra an comte de Moato»> 

reau, et lui fil entendre qu'il était de son lionriciir de tirer 
vengeance de cet outrage. Le comte, enilammé de colère, 
retourna ches lui, et força sa femme è écrire i Busif, 
pour lui donner un lundcs-vous au ch&teaii d« Coasiaii- 
eiéres. Bn-isy ne manqua pas de s'y rendre accompagné de 
son seul confident ; mats, au lieu de trouver la femme de 
Montsarean, il trouva Hantaonsu lui-même, avce pto» 
sieur'! hammcs armr's. f.enx-ci se jetèrent sur fîti'^'-i qui 
se défendit d'abord avec courage, mais qui suixombo en- 
fin sous le nombre. 

DIJS8Y-LECLERC (Jra.h), un des chefs delà faction 
dos seise pendsnt la Ligue. Il avait d'abord atémidtre en 
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fut d'araest et, dans U aoite, il était devenu procureur 
■tt pnknent. L« due tfe Gube tel doiiM U eomoaiide- 

tneot de la Bastille. En <')89, la grsnd^chambre du par- 
leni«it élant a&s^-nibk-c, Uussy [ii ést-iiUi. suivi deBOdc 
tes satellites, et Mututu cette cumpagnic de se réunir aux 
dMb du parti opposé ii la maison royale. Coaune Id poi^ 
lemetit refu«n <1p se rendre à la sommation de Bussy, le 
chef de la faction des seize tira son qiée, et conduisit lui- 
mfaM h b BMtiUe cnix dans haqneb U avait raaarqué 

le [ilii- 1' . Mi-'rii u. I' }v< fît jKiurrir ail pain et à l'eau, 
ce qui l«j liliturnuiunuT te gnutd pénitctuckf du parigmaU. 
Buwy, eomme la plupart 4m fiietièiu, s*Aail dVdwrd ae- 
quis une grande popularité en exagérant les opinions de 
aon parti. La peur le rendit en-suito lidèle k cette exagé- 
ration, et le porta aux plus cruelles violences. • Je n'ai 
fQ*IID enrant , disait-il au présidant Brilion 4|nV atv^ 
çoniî.iit (rabandoiinertu I.igtic, et je le man^ernî'; plutôt à 
belli^ dcuis que de me rendre jamais. J'ai une cpcc trao- 
cbwto, l^}o«il«it<4l, avee laqueUe je nMlInt eu quar- 
tkf leprenier f|ue je sniiiMi ijui |i:ii!cra de pnix. " La 
pnis était pour les factieux k terme de l'irapunitt: , aussi 
flroDt>iif loua lenrt dinru pour maiiiienir et augmenter 
le désordre. Comme ils avaient jure la mort de tous ceux 
qui fetperaicnt le retour de l'ordre, Hussy désigna îi leur 
fureur plusieum'mcmbrcs du parlement de Paris. Le 8 no- 
vembre iWl , il furçn quelques ligueurs a&sembtés cliez 
l'un d'eux (la nrnyi"-i<') lii' signer nn papier blanc, en 
leur faisant croire qu'il ne s'agissait que de reitouveler le 
•enneat à» ruoien. Le lendemtu, les scise, annés de 
cette signature , dressèrent des l.iliUs de proscription, cl 
fiieai périr Brissou, Lareber, Tardif, Uuru, qu'iJs aoup- 
foomient être leurs ennemis secrets. De pareilles violen- 
ces révoltèrent jusqu'au parti même des ligueurs. L^i 
nién>c année iS!)l , le duc de Mayenne délivra Paris de 
la faction des seize. Plusieurs d^enlM eux furent pendus. 
Busay rendit la Bastille , à condition qu'on lui eoDSSrve- 
rait la vie. II fut oldij;!* de .sortir de lu c;ipiiale, et se re- 
tira à Bruxelles, où il reprit sou premier métier de luai- 
tn an fidt d*amwi. Il vécut eneore plus de 40 ana, et 

mourut dons une profonde misère. 

Bl}88V-EABlJTli> (Hoceroc HABUTIN, eomle db 
BUSSY, connu sous le nem dk), naquit à Épiry en Niver- 
aniSt le 5 avril llilë. Chiitiau à l'état militaire, il parut 
à l'nrnitN' dès l'âge de li ans. A (8, son père lui céda le 
nigiaieul dont il éuil |irupriétairc, et, peu après, lui 
IntaSif par se mort. In lienlcnance de roi du iNivernais. 
Quelque temps auparavant, il avait été détenu |)eiidanl 
5 mois à la BasUlle, pour n'avoir pas su maintenir le bon 
ordre deneseo régiment, il y oonant le vlenx maréshnl de 
Basson) pi erre, et dut en partie à celle frétuieiitalion l'i- 
dée d'écrire un jour des mémoires, ainsi que le goût de 
ans airs fanfarons et censtiques qui emvnt une si f idi e us e 
ioilucnee sur sa destinée. A âl ans, il était déjà marié 
avec M'** de Toulongcon, sa cousine. Jusqu'à la paix des 
Pyrénées, il Ûl son métier 4rbumme de guerre , se mun- 
tnnl asses biendans l'oeeaslon, ne snrefnsantaueun plai- 
sir, et de temps en temps rimant quelques bagatelles pour 
amuser son désosuvremeut. Pendant les troubles do la ré- 
gcnee, il s'^Macfaa d'abord an parti du grand Condé, qui 
défendait alors Alazann contre le parlement : pois il fil l.i 
guerre au roi, après rarretiation des princes j enfin, il 
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abandonna ceux-ci pour faire sa paix avw la cour. Cette 
déCeetlan l«I valut Itgnia de marédnl de «amp, keam- 
mandessenl du Nivernais, et, depuis, la charge demestre 
de camp général de la eavalerie légère. L'arrogance avec 
laquelle il voulut exercer les drutl^ de cette cbarge, indis- 
posa Turenae: ee grand bomme s'étant amusé d*ua 
petit éetiec que sa présomption tiii avait attiré, il s'cnvcn- 
gça par un méchant couplet , et Turcnnc usa de repré- 
sailles en écrivant au roi qna- » M. de Bnssy était, pour 
Ira chansons, le- meilleur (iflîcier qu'il eût dans ses trou- 
pes. » Buasy, qui s'était fait beaucoup d'ennemis à l'ar- 
mée, revint h la cour pour s*en faire de pins nombreux 
de plus puissants eneore. C'est alors qu'il sn mit à fabri- 
quer celte chronique scandaleuse connue sous le titre 
d'/Zittoire amoumue des Gaules, tne copie de l'ouvrage 
tomba dans des mains infidèles, et fut hientét livrée à 
l'impression. Il s'c'tcva un cri universel contre l'auteur. 
L.C roi , à qui l'on demandait de toute part sa punition, 
résista quelque temps k ee eanoert deplainics; mais il ne- 

se trouva ([ue trop disposr ,'i y céder, lorsipi'il apjirîl que 
Buss>-, dans une partie de plaisir fort scandaleuse, avait 
eu nnsolenee de le dnasonner lui-même an sujet de ses 
amours avec H"* de la Valliére. Bussy perdit sa cliargc, fut 
rLiilernié pendant un an à la Bastille, et ensuite enxdvé 
en exil, où li ne resta pas moins de IG ans. Disgracié (mi- 
son nudtre , il le fat en même temps par sa maîtresse^ 

M"»de Monlglas ; mais, tandis qu'il faisait eonlrc eclle-ci 
force épigrammes très-sincères , il adressait au roi beau- 
eoop de lonaagea qui ne Pétaient pas. Le monarque n*en 
fut pas la du pe. Opcndant, moins touché que fatigué di- ses 
prières, il lui permit enfin do nqparaiire devantlui. S'aper- 
eevant bicntét qu i 1 ne parviendrait jamais k regagner les 
bonnes grâces de son maître, et que la cour qui s'était re- 
nouvelée iwudant son absence , ne le dédommagerait )>as 
des froideurs du monarque, Bussy prit le sage parti de 
retourner dans ses terres. Malheureusement, le dépit et 
rhurailtation l'y suivirent. U s'y joignit l'embarras d'un 
prooè« odieux qu'U intenta lui-même, pour faire rompre 
le second mariage de m fille. Ces chagrins de plus d'un 
genre enipuisoiir, ' i rijf \,i lin de ses jours. II inourut à 
Aulun, ie D avril 1093, igé de 79 uns. Ses Lctlns, ro- 
eneinim et publiées par le P. Boubours, «m ami, forment 
7 vol. ii^ii, et ont été réimprimées plosîcnra firis. Ses 
Mémoires, 2 vol. in-4°, l'aris, 1694» souvent réimprimés, 
renferment peu de faits vraiment curieux : Son Dùeentn 
à mu enfants, nw le hm mage des ndwrsitèi et sur te dt- 
itrn i'rcHMnenU de savie, l vkI. i:i t^, l'aris, ICtOl. estnn 
écrit fort édifiant, mais fort cunuycux. Son Histoire abri- 
0étA low» k Grand, I vol. ii»-l9,Paris, tG99,est unpn- 

m''^) riqiie exa;;t'ré. Le seuhlc ses oii\ ra^es ijii'oii reelierehe 
et qu'on lise encore est sou liistoire avtourettse des Gaukê, 
I66tt, Paris 1754, 5 vol. petit In-lS, réimprimée, Paris, 
1820. vol. iu-S'. 

Bl;88V ( MicHia-CELsc-RooKa oa RABl'TiN , comte 
oe), évc>|ue de Luçon, iîLsdu précédent, hérita de son 
esprit, sans bérilcr de «8 dfiiluts et de ses ridicules. 
L'Académie fratieaisc le reçut en 1752, après 1 1 mort do 
Lamotic. U ne produisit rien ; luais son guùt sur et déli- 
cat, tanné par ta bMtora des bons autaufo anciena el n»- 
derncs, le rendait très-bon jujîc dc5 produefions des au- 
tres. Devenu vieux et iulirme, il voulut éviter le cbagrin 
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«le survivre aux qualitéi brilloult» qui avateul répondu 
laut de diarmes sur sa vie, et il »*eiiia volonulraneni de 

••oi ii'ir. Cet lionime. si rempli tl'amt'iiiti' et d'indul- 
gcucr^ u'étail pluï le même quand il avail alluirc aux ad- 
wnaiic» de la balle L'nigettiita. Ami de la pais al do 
Tardre, il nu voyait en eux que des esprits turbuleots et 
faeUeux; il allait jusqu'à leur préférer les incrédules. Ils 
lui rendirent Uaiuc pour haine, et, dans tous leurs écrits, 
lancèrent centre sa mondanité des traits qui ne portaient 
point tous à fniix. II mourut le 3 novnnlire I7ô(», âgé 
d'cuviroa 07 ans. Il avait, en septembre, harangue le roi 
sur son aaariage , à la téta des députés de rasaemliMe gé- 
nérale du clergé. 

BliSSV-JlAttUTin (Loiriss-Fiuxçous ok), «Œur 
du précédent, ^usaen premières nooes Gilbert de Lan- 
geae, marquis d« Culigny, et en secondes mx i-. , Henri- 
François de la Itivière. Elle mourut en l7iG, âgée de 
74 ans. Louii&-Frau{oisc de Bu^sy-Rabutin publia les 
onvrages solTanti, mois sans y mettre son nom : Abrège 
di- !ft vie de miitt François de Sales, Pari". 109'J, 
in-li; ia YittHfdfrétfèdeJH"^ dêCluuital, Vans, l()l)7, 
in-ia. 

Bf'SSY ( PiiiLirn.NE-LiM isE m), nir. n Paris, If l!) 
avril 1719, s'est tait connaître par un ouvrage singulier 
et peu commoo, ialitulé: la Méprm du mort fui ss troU 
vivant, on k Jfart fw doit akfdber la me, Paria, 177(>, 
in-lâ. 

B|}88Y.CAST£L3iAU (Charles- Josepu PATIS- ! 
SIER» marquis de), né à lixicy, prés Soiasons, en 171 S , | 
passa tîp Ixiiiin' liciire dans les Indes orientales , et servit I 
avec une grande distinction dans les troupes que la com- | 
pagnie française entr^enait à sa solde. Ce fut lui qui e\c- | 
ruta, dans k- DtV.in , Icn vnslps projets de Dupleix. A la ! 
tcic d'une poignée de Français, seeoudés par un corps de i 
1 ,000 Indiens, Il fit la conquête d^ne pâlie du pay» de j 
C;irnatic, cl établit Salabctzingue ïi Aurcng-Abad. Il Je- | 
fendit sous Dupleix la ville de Poadichéry euoirc las An- ' 
glais, qui furent obligés de lever le si^ le 17 octobre . 
1748. Ses scrvitx^s contitiuènot h être d'une grande uti- | 
lilé peiulLiiit le temps qu'il commanda dans le Décan. Le 
roi les recompensa , et lui donna le grade de lieutenant- 
cufand dans l'armée en 1 78S} six ansafffûs, il fut ëeti au [ 
rang de brigmlin des iiniuis iln roi; enfin, il fut fait 
luarûclul de camp en 17Ui>. L'activité et ks laknls qu'il 
avait dévelopiM» dans les Indes, les succès qu'il y avait 
obtenus , et la grande connaissance qu'il avait du pays, 
lui firent donner le comniandcmrnt dos forces de ten-c 
i-t <le mer au delà du cap de Ilonno-Eripéranco. il partit 
CM qualité do lieutenant général, et fut créé commandeur 
(Il rmiîn- (Ir St. Louis en 1782. Il ic<;iil la grand' citiix 
du mému ordre en 1785. Les opérations des furtxs qu'il 
hisaît a(pr ftircnt concertées avce celles de mer, comman- 

divs par le l>;iilli «le SiifTti'ii. De Iîu^-\ . réiirii aux ])riii- 
«ea des pays qui ctaicnl dans l'alliance^ lutta avec avantage 
«onire des forées supérieures. Il mourut pendant ce long 
\oyogc en janvier 1788, Agé de 67 ans, à Pondiclicry, 
peu de temps après que l'un y eut nfipris la nouvelle de 
la paix. Accusé dans le procès du général de Lally, il a 
publié & celle ocoBsion, k Paris, en 1766 : Minmrt à 
anitulter tt tontvUalkn avec des lettres , etc., 1 vol. 
in i". 



mjSTAJI AnTE ( BAaTaaLaui oa), né k Lima daot 
le Pérou, entra dans IVndro des frira mineurs. Il est dlé 

par Gilles Gundisaivi Davila , dans son Theatrum ecclt- 
siasticum inàko^mmàmMk, comme autour d'un ournqp 
qui a iKHir titre : Ttataào àé las primkhi id JHrA « 
saittidnd y U tni». 

lit ST AM\>Ti: (Gkorok), né dons la ville de Saint- 
Lkiniiuiquo de Silos, traduisit Justin en espagnol dans le 
46* aiède. Sa versioB fut im|»rimée k Anvers aona ce ti- 
tre : Jusiiiio esparwf, 1?58C. iri-8*. 

BU8TAUANTE (Jean-Hliz de), auteur du 16* siè- 
ele, publia une grammaire castiHana, d fit haprimur des 
l'nrnniias adagiaki laltnns y BtftmnUm, à Saiagiitaie, 
en 15!il, in-8». 

BUST AMANTE (JaAif>Aumao), préln i Halaga, et 
bénéficier de TégliM! 8(.-jBcques, a composé en espagnol, 
un Trnitê dit f)ntif^m>'tfifril ccchhtlaitiiptf , con^frvé <}am 
la bibliotliéque de iSulrc-Lhimc de Montserrat de Madrid. 

MJSTAlf AKTE ou BffBTAVENTO INB VAX 
(Benoit), docteur en médecini* à Salnmnnqnc. est auteur 
d'un ouvrage qui a pour titre : Metltodus in VU Aplu>- 
rismarmm KMttA tttppomâe otcersoltt^ Venise et PÛria, 
ililiO. iii-t". 

BL8TA1UEKTE DE LA CAU.UtA (Jka.^) floris 
sait dans le 16* siècle. Né h Aleala de Henares. il y éto- 

dia, puis y professa la médecine. Il s'ailniiii.-r avec ardeur 
il l'êUtrIe (le l'iiisloiie naturelle , el se (il une gr.TiuIe ré- 
putniion par son savoir. On a de lui un traité intitulé : 
Df animtnMim saerœ Striptune, Aleala de llenarez, I ti9S, 
2 vol. in-*"; Lynii. HtW, 5 vol. în-S". — On a d'ua 
autre auteur du même nom : De tas ceremonias di /a 
Missa, Cnenu, 1693, in-»*; Madrid, IfifiSj iluMsm 
del (^cio divino , Madrid, 1649. 

DUSTISn. Voyez DUHTOn. 

BUSTlSouBUSTO (BaaakaDlN ue), capucin, né en 
Italie dans le 19* sièelo, se fit une ré|iutulion fort éten- 
due par des .«crmons qui doivent trouver leur place a eolé 
de ceux des Mcnot et dc^ Barlette. Iluslis fut un de ceux 
qui contribuèrent le plus à l'établissement de la fête du 
\oiii (le .It^iis. Il .iilress:i .'i ee sujet nn pnpc InnneenlVIII 
diliérenls écrits , conservés dans la Loliectioii de ses ou- 
vres, bnprimée I Dreicia en 1888, 3 vol. in-4», et i Ga« 
logiie. cti inoT. 

Itli8TO (ALaxia-VAKBCAs), né à Tolède, au commen- 
cement do 46* aiècie, étudia d'abord la Ibéaiogic, et |>aral 
sf destiner à l'étal ccdésiastiiiiie ; mais il se maria, et ou- 
vrit line iVoIe ik- l itiii et de jdiilosophie il Tulinlc. Il a 
publié tiii grund iiuiiihrc d'ouvrages, dont les principaux 
sont : Difemuia dt film, </h«.> h>itj en cl unicerso. Tolède, 
Itiitl, in 4"; Salnni.inquo , li»7i, in ><*; Pincîn , t.'»85, 
iu-b*; sous le titre obscur de oc livre, qui fut dédie ii 
Jean-Bernard Dlai-Lu^), évèque de Galahom , Bosta 

n'Milil r;iiuilirie ;iu\ F^|ici;;ii(irs !;i din Iriiie Je l.t philoso- 
phie sacrée cl naturel le ; J'mtadu de orla^rufia y atctntos 
en /os tn$ kntguas iiriiteipates , Talèdo , in^ ; et 

iB!)i, in-4»; lirtvis eiiuclratiu iu oly*curiores velleris aurti 
loemAlmri Gvmvzii, Tolède, 1 !»4U, iu-S" ; lirevia Scholia 
ht l*etri Papei, FUutdri , Sawaritem eomediam , Tulcdc, 
latS. 11 composa un livre sur l'^lj^oNir, qu^l dédia a la 
comtesse de la Cerna , en io-fi^, cl qui fut traduit 

en italien, à Veni.<ic. 
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BLSTO (B\R.\AU.i«.), précepteur des cnfatils lie Cliar- 
iGvQuiiil, lit iiupiiiuer ù Saluuiuuque, eu ll)ô3, ia-H**, 
me liitroducUon à la Gnmmavt. 

ni STO> ou BirSTEI^Î (Thouas Étienrb), jésuite 
auglais, ne en 154tf dans le diocèse de SaUsltury, fil ses 
^UhI» i Rome, et, en I87tf, fut eavofé «o misston dtns 
l(> Finies orienlali's, tiù il i xei r.i son luinislcrc dans l'île 
de SiàUxl pcndaul pré'- de 40 au», y fui roctcur d'un col- 
Uffit et mmirot en 1019, âgé de 70 ans à Gm. On a de 
loi t Arle da Hngoa Gnwà», Richul (Gon), 1610, iii-8», 
ou pclil iu-i" (c'cât une graïuiiiaire <1l- la langue qui se 
parle sur la côte de Caiiara ) ; un Oticdiùiue en langue 
indienne; Punm, recueil depoéaîe» ca kague vulgaire de 
rindoustan, sur le!i principaux mystères du chrisliniiismc. 

BUSV ( RicBARO ) , savaul niiDiitlre anglican , recteur 
de Cedwairtli , eu eemld de Somenet, ehenaineel doo» 
leur lie \Ve.>-tinirisier, mourut en 1696» On tde lui quel» 
^ucs ouvrages sur la grammaire. 

■UTE (iian 8TUART, eonie oe), naquit en Éeoaae 
fm le coniniencemcnl du 1 S" aiède, d'une famille clevfc 
4b pairie en 1703. Dans sa jeunesse. Bute parut porté 
à la di^sipaliuu, et peu enclin à se mêler do pulilique j ce- 
pendanl, en 1757, il fut nommé pfwr reraplaeer au |iar- 
Icment tin des j>:iirs (rH( ii<;sc qui \cnait Je mourir. I. 'op- 
position cuiistaute que Ilute manilesU contre toutes les 
meanfea proposées per te minblère, loi attira i^nimad- 

ver>ion du gnuvcrnemrn!; aussi ne fiil-i! pas réélu au 
^rlmncnt suiraul, eu 1741. Pique do cet affront^ Bute 
se retira dan» lllo dont il portait le nom, qai est une des 
Hébrides, cl qui lui appartenait. 11 s'y livra à l'élude, et 
s'oeeiipeà améliorer le sort deses vass-atix. Un événement 
tnaUcôdu vint troubler sa retraite. Lu pi ùtcndanl fit une 
dcMxute en Ecosse, en 174S ; la plupart des seigneurs 
éeos^ai^, attachés à la maison lép-naote eu Angleterre, 
quittèrent lc>ur pays, dans la crainte d'être soupçonnes 
d'atiadienient nx Stoarts. Buta fut un des preiniera h 

se rendre à Londres, et à offrir ses serviees an gDUvernc- 
oenU iiette preuve de xcle ne lit pas oublier sa conduite 
préeédenle, et il ne serait pas sorti de l'obacorité, si la 
(«rtunc ne l'eut, par un coup imprévu cl bizarre, mis sur 
le chemin des grandeurs. La duchesse de Queensbury 
donnait chez die des reprësctitations dramatiques ; ou 
devait jouer la lielte PfyUaUe, tragédie de Howc. ha rôle 
lie I.otli.ii io. 11- plus mnrquaiit tie la pièec, loiul) i à lîule 
qui le remplit ii la satisfaction de tous le* spectateurs. Le 
prince do Galles fut un des plus ardents ii l'applaudir, et 

riiTvita à \eiiif à si cmir. lîiite ne tarda pas à acquérir 
une iiitiucncc marquée. Il devint alisolumenl nécessaire 
au prince {lourscs amusements, et mftne pour ses ailni- 
res. A la mort de rhcrillcr du trotte, en ITSi, sa veuve 
loi accorda toute sa confiance , le fit placer auprès de son 
fils en qualité de gcntilbomuie de la chambre, et s'en 
np|>orta ctitièrcnient à lui pour ré<lucation de l'héritier 
présomptif de la couronne. On luail ilonué au jeune 
prince le comte de llarcourl pour gouverneur, et l'évêquc 
de Konrieh pour préoepleur. Tous deux, è la suite de 

discussions, doiiiiéreut leunlénii^^ioii cl furent remplacés 
par le lurd Waldt^ravc et l'évêquc de Lincoln qui ne 
ecttaîentde se plaindre dcsobslades qu'ils reneontiaient 
dans la conduite de Bute. A mesure que le roi George II 
avançait en âge, le jeune prince, e( sa mère quidominaii 
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son esprit . acquéraient un plus grand crédit, et celui de 
Bute s'en augmentait. Gcor^ 11 mourut le âS octobre 
1700, et, le t7. Bute fui nommé membre du eonsetl. 
Quelques jours après, l'inspection de la forêt de nieluiiond 
fui àtée à la princesse Amélie , celle de ses lilles que le 
feu ni affectionnait le plus, et on la domn b Bute. Au 
mois de mai-s 1761, le parlement fut dissous. Deux jours 
après, lord Iloldcrncss, secrétaire d'État, fut remplacé 
par Baie , qni nomma pour ton sous-secrétaire Charles 
Jenkinson, si connu depuis sous le nom de lord Havokn" 
bury, et ensuite sous celui de i-uinte r/e Lwer/toot. LeggC, 
cbaaoclier de l'ccbiquicr, lut cungédic, parce que, dans 
une éieotton au parlement, il avait refusé, malgré les in- 
stancT?! du prince de Galles, décéder sa place à un parent 
de bute. Malgré le crédit toui-puissanl de ce favori, Pitl 
eontiauelt I diriger les affaires étrangères, dont il avait 
le déparleiuent. lii>lruît que les cours de Versailles et Je 
Madrid avaient conclu un U-ailé contre la Grandc-Urcta- 
gne, il insista forieanent dans le conseil , d'après l'esprit 
de rancieiine admlnbtntion, pour que l'on attaquât sur- 
lo-champ l'Espagne : son beau-frère fut seul de son opi- 
nion. Voyant que son influence dans le cabinet était nulle, 
il domia sa démission au mois d'octobre 1701. Depuis la 
retraite (le Pilt, la direelioii des alTaii es était cnlièrcmcnt 
entre les maius de liute, qui jouissait de la confiance do 
son souverain à un degré ineonnu depuis le eomte de 
Clarendon sous Cbarles 11 ; mais son ainbiliuii n'était pas 
encore satisfaite. Le duc de iXcwcasUc , qui avait vieilli 
an service de la maison de Brunswidi, et qui avait joui 
longtemps de la confiance de George 11 , occupait cueofC 
la place de premier lord de la trésorerie. Seul partisan 
de l'ancien système, Il n'était plus que l'ombre d'un mi- 
nistre, ei ne cherchait qu'à s'aasitrer itae retNito bmi»' 
rable. Dute jn^^ca qu'enfin le moment était venu pour lui 
d'occuper ce (hjsIc éminenl j le premier ministre ref ut 
une insinuation sur sa démiaeloii j A la doMM, «I fi«te^ 

en ohteiiunl eet emploi, fut décoré de l'onlre de la Jarre- 
tière. Dès que le favori eut joiul le titre à l'auloritc do 
premier ministre, il eliereba sMeuseoMntli lUre la paix. 
Ce dessein louable présentait de grandes difficultés. Le 
peuple anglais, enivré de ses succès, désirait la continua- 
tion d'une guerre qui lui promettait encore de nouveaux 
triomphes, liute réussit dans ses projets, et même, pour 
par\eiiii à ses fins, il sacrifia l'allié de l'Angleterre sur le 
coniiuent, le roi de Prusse, eu lui refusant les stibsides 
qu'on lui avait fournis auparavant. La paix signée ft Fon- 
lainetileau était une des plus glorieuses que l'Angleterre 
eût jamais conclue i elle fut néanmoins comlmllae très- 
vivement dans les dheux dmmbres du parlement. Baie la 
défendit, dans la chambre haute, avec un talent et une 
énergie qui surprirent généralement. Le traité, censuré 
par une partie du public, ayjul reçu l'approbation du 
parlement, tout scmblail |inMiietlN UJM ioogue durée au 
pouvoir de Uutc Tout à coup, on apprit qu'il avait 
r«»iguc l'emploi de premior ministre. Conlcut, comme il 
s'en vantait, d'avoir rendu la paix au mande, seul motif 
qui lui avait fait an épier les sceaux, heureux de n'avoir 
manqué à aucun cngugcmciil, de n'avoir abandoiwc au- 
cun ami , et d'hvoir formé un ministèra asseï pobnnt 
pour ne pus avoir plus loQgtemps besoin de lui, il voulait 
prouver, en se livrant aux douceurs de la vie privée, que 
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la gnuideur et lei iMHmnm n'avaioit pour lui aucua 
dNinM. Il eut pour «mesMor Geur§$ GreaviUe. SeMn- 

lui&sanl bientôt , malgré M déelwalioti positive , U fai- 
bksK du ministère, U demanda au mois d'août une en- 
trevue à Pitl , et lui annonça que le rat désirait former 
une nouvelle administration [»ar son avis, et qu'il y piciH 
• Irait pl:iir. Le projet iVlioiia. II rii rr--,ult;i cnfrf le par- 
ti» un redoublement daiiimositc ijui s'evbala dans les 
panipblato ica pliia vîralenia. Bote, malgré m ntraile, 
rfait rcganlé iviniiiio l'Afix^ (Ie> conseil» du mi. II pa«.'i 
pour Tauleur du fameux acte du timbre, qui jeta le pre* 
uUcr brandon delà dbeorde entre la Grande-Brelafiie et 
SCS colonies de l'Amérique •epttnIrluiMic. Eu toute occa 
sioo, lu ministres qui agissaient dans un sens opposé à 
eelnî de Bute, ne tardaient pas à recevoir Tordre de don- 
ner leur démission. Se>«réaUtres, qui prenaient le nom 
d'amis (lu r-il, ('■m iii;iicnt un parti pui>*>:iiit. f)ii les ili'si^ii:i 
sous le uuiu de cabftle, et, plusieurs lois, ils furent signa- 
Vê camme les aulcurs des maux dont on ae plaignait. En 
17<î(ï, Bute avoit déclaré. (Inns In fh.'iinlprc tics pairs, 
qu'il avait retMHioé aux afTaircs, et qu'il ne voyait plus le 
rai ; malgré cela, on auppoaait qn^II avait tmijoun eoi>> 
naissance des alTaircs de l'Êlat, cl qu'il y conservait une 
gnuuie infiuenoe. 11 parait, au reste, qu'il ne s'y ingéra 
fin* aoMi direelement depuia la mon de la princesse de 
Galles, ntèrc du roi, qui arriva en 1 77â ; peut-être même 
CGssa-t-il «l'y prendre part. La lioine du public st- calma; 
il fut outtUé. U passa les dernières années de sa vie dans 
800 ehâteaa de Luiten qu'il avait fait Utir dane le Berk- 
aUra* Cette habitation , vantée pour la magniliecnoe et 
la imi goût de son ardiitedure, était entourée d'au parc 
ImnieMe. Un jerdîn bolaniqoe, où Bule avait reeucilli 
Us plutites les plus rares, une bibliothèque de 50,000 
vol., un superbe cabinet d'instruments d'astronomie, de 
plqraiqueetdeBMlhématiqucs, l'alddeot ii passer le temps 
ploa en phHoaoplw qu'en homme d'ÉUI. Son élude favo- 
rite était la botanique. Il avait fait tr.isstz grands progn""! 
dans cette science, et correspondait avec les plus habiles 
bomisles de rBarope. Il écrivit même, pour la rrine 
d'AngIcIf m- , un ouvrage intitulé : Tafitm Je fxihnùijHf, 
oontcnanl tes différeniet fumUlf» de planle$ de lu Urande- 
tf éMmgvétt t^aprh le$ dttq partiu de la frucHfi- 
tf »t fUHgèeê êuimnt uns tnélhodk tyttoptique, 0 vol. 
in-4* : c'était, dans cette science, Touvroge le plus ma- 
gnifique qu'on eût vu Jusqu'alors. Cependant il ne pré- 
senuit aucune vue nouvelle, et n\i Clit fiûre auenn pro- 
grès rôpl à la science. Il n'i'<t rentarqnablc r\»f |>ar la 
beauté de l'exécuUon, le luxe typographique et par sa 
rarelé. Les fraie se monlèrent & 40,000 livres sterling. 
On n'en tira que 12 i xi'iniiliiircs ; il en ('iiM)\a un 'i Buf- 
fon, qui le déposa à la bibliothèque du roi à Paris. C'est au 
«orale de Bute que Haller a dédié sa AWisTM^ue doCnrni- 
qut. Bute voctil pour lui-même el un petit nombre d'amis, 
jusqu'à un ige très-avancé, habitant allemalivi nu iil Lut- 
ton et une autre maison qu'il avait fait l>&lir sur te l>ord 
de la mer, dans la proviooe de Hanta. Su mort, arrivée 
le 10 mars ne produisit dans le publie aucune 

sensation. 

llUTEL>DUHONT (Gaoaac-HMn), né a Paris le 

2>< orlolirc !72r», suoc-'sivciiicnt avo<al , ci'iiscur royal, 
secrétaire d'aoïbssiMde ii Pétersbourg, et cfiargé du d^6t 



du contrôle générai» mourut vers la fia du 18* siècle, li 
a publié : Mémobm jUrtbrtgwm aar I» imMme, rédigé 
sur Us iiuiiiiuerits de t'atiftf fr Ifaaariar, Faril. 175Ô, -2 vol. 
in-lS j Uutmn (d commerrx de» colonies anglaitu, 1755, 
in-19 ; Hi$toif» »t «ommtrce des Antilles aitglaites, 1758, 
in-ii ; tuai sur l'état préseiU du esmiusrei d'A tujletem, 
I7K5, in-l!2 ; Conduite drt Pmnçais par rapport l't In Non- 
vtUe-iicoste, traduit de l'anglais, Loodrei, 17ti5, iii-li; 
â€két n aHii faH i m du purAmml ^Angldîm, Induit de 
rarisI.Éis , I 7('(t iii-12 ; Point de vue sur h$ suihs qtu 
doit avoir la nqtture de la paix avec les Anglais, Amster- 
dam, I70l,ij|-i9; TUMedu lus», 1771, 3 vol. tn-19; 
Traité sur h commerce, par Josias Child , traduit de l'an- 
glais, 1754, in-ti; Rêcherches sur l'administration des 
terres chex les JIoiMmtt, Paris, 1 779, in-8* ; Essai «tir les 
causes prisseipabe gtd osU emtribtté à détruire ks deux fnh 
jiiif-ris mm roh di" Fmuee, Paris, I77(>, in-8', con- 
ronnc en 1775 par l'Académie des inscriptions ; iw Bm- 
Me dé AnsfuNs, ou iWd ew fc , traduit de l'animais de 
Th. Major, 1709. 

BUTEO(jRA!i), cbanoiuc j tigulierdc l'ordre de âoiot- 
Aniolne, né k Charpey, près de Romans, en 1499 (soo 
vrai nom était Ihrrel, ou Bourré, qu'il latinisa en celui 
de Huleo). Les devoirs nmnastiqucs ne rempcdièrcnl 
pas d'apprendre, nns maître, legroe et les Éléments d'Eu- 
dide. Scsi supérieurs lui permirent enfin de suivre eoa 
goût pour les sciences, i*f, quoique A;;»; cK- plus df '0 ans, 
il alla étudier à Paris. De retour à dt.-Anloinc , on lui 
confia PadminiBlratiou de la lerreetdncUleaiideBBlau, 
à un»' lit uo de cette alihayc. ("'i"<t daus cette retraite qu'il 
oom|ioia ses ouvrîmes gévmclrîqucs , qui toi aequiteot 
ut>e grande réputation. Les edviniSles, dans diBSireak 
pillages , ayant brisé ou emporté divers instruntenls de 
matliémaliqucs dont il se disposait à donner la desertp» 
tion, il se réfugia à Canar, près de Romans, où il mound 
en 157^. Ses œuvres ont paru sous ce titre : Joaasm 
Bnleiiiiis Di liJiiniilici npera «^melrica et JurU rivllis, Lyon, 
lî)b4,in-lul. Ce recueil comprend li) inutcs, duut les 
plus Iniéiuamnls aont : flesuMMb fMNls Ontur fc tMhtti 

De arcû \tx- ; De fluciilii aqucr iiieusun!, etc. On lui doit 
encore Logistiea, Ljon, 155tf, in-ii; Ik quadraturm 
eiraUi, KAri du», Lyon, iSS9, in^O*. Buteo avait himé 
encore quelques ouvrages manuscrits , entre autres une 
traduction de IS livres d'Euclidc, faite sur le grec. 

BVTERNE (Cu&BLBs), écuyer, l'uu des quatre or> 
gonistes de la cliapelle du roi de France, ver!< le luilieadn 
18" siècle, et niailn- i\f r!;ncfiii flf 1 1 liiji lics>e dt: Ilour- 
gogne, était iils lie Jcaii-liapUâlc liulcruc, aticieu capitoal 
de Toulonae. On a de Ini un livre intitulé 

pour apiiirrtdre la mttsique voeA Ht 
vre 3, Roueu, 175ït, io-4*. 
BUTES, f'oyes BOGÈS. 

ULTET (PiBaaB-RoLANO-FaAKÇois) , connu sous le 
nom de Bulet de la Sarttic, grammairien, naquit, en 
17tS0, à Tullé dans ie Maine. .Après avoir fiiit de botuies 
études dans sa proviiKC, il vint à Paris où il étudia la 
médecine cl les matlii!-tiiali<|ues. Désigné ]>.ir son «tépar- 
temeut élève à l'école normale, il y suivît les cours de 
Garai, de Sicard; et en 1704 fll se efaargea d'hué éduan- 
tion particulière, afin, dit-il, de jouir de* n)o\ rus ilo cou 
linuor ses recherches kaiicokigiques. Quelques aauw» 
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apr»*^ il onvrit «ne érolr qu'il nomma potymatltique, [arce 
qu'il se proposait d'y faire marcber de front Tcludc det 
lettres et eèlte éea fctenen; el dim le iBéme temps 11 

donna (les r'mrsdi- pliysiqur an lycée r*'[nihlic,'iîn. Ayrint, 
en 1800, préwalé sa Lejckologie a la seconde classe de 
nnstltiit, te eomnfaeioii ebarRée de IVxentner dédira 
que l ourrage de Bulet lui parainait un des plus propres 
à rarancement de l'idéologie. Butcl jouit tranquillement 
quelques années de la réputation de grammairien philo- 
eepbe qw lui tvaR frile h commUsion de nnêtltat, 
mais d'imprudents omis ayant «Icmjtndp que «on ourrage 
fût admis à coocourir pour les prix dccenihiux, !tturellel, 
rentré depois quelque tempe & PAcedémia fhmçabe, re- 
produisit, (1.1IIS le Mtiuiknir, la rriliquc de la nonvcllf 
LeaMoh^ûf et il s'établit entre les deux eoll^nistcs une 
lutte oft Botet n'eut pas l'avantage. Des tmaex pies Im- 
portants, mais toujours relatifs à In grammaire, l'occn- 
pèrent le reste de sa vie. Il mourut n Paris au mois de 
mars 183b. On a de lui : Abrégé d'un amn compkt de 
laieogrttpkk et de kxkthgk, Paris, 1801, 9 vol. in-8*; 
Dissertation jifittohii/ujuf (snir la lettre A), ibid., (*<1!>, 
in-8" de pages ; C«urs théorv/m d'inMruelian ûèmen- 
M«, métlMde d'eikMlgnement, ete., iMd., fS48, io^ 
de Si pages; toiir«/>rfï/i /j(ff d'instruction cléinenlairo, i ic 
ibid., 1819, 10-8", etc. Butet, membre de plusieurs so- 
ciétée Hltérrirea, flâtTnn des eoUeboratenrs des JmMite 
de fpraiitmaire ; et il a fourni plitsiciurs erlicles an Jfamief 
de fa languf fmnraite de M. Ik>niface. Il s'est longtemps 
occupé de lieehcrchrM »ur Vftiitoîrt Mwrôersefff de la langue 
lelmect des idiomes qui en il/rivi ni {}fagann encyelopè- 
diqw, 1«08, 11, 370) ; cX M. de Hwpiefort se l'éloitosso- 
cic pour la rédaction il'un (iiottaire général de la bmgue 

miTUIFR. Vm/rr SCF.Y (.Ikan m). 
BinrunER (Craton), né à Sonncnbcrg, dans la 
Tboriiife, en tél0, organiste et ebantear k IV^Ise da 
Sauveur, dans un des faubourgs de Dantzick, et ensuite 
directeur de mtisiquc à l'égliiic de Sainle-Catlicrine de la 
même ville, où il est mort en 1679, a composé an Tt 
Deum à <i voix et 8 instruments, 1660, iit-i». 

BUTDI1ER (FRKDéRic), ne à OptiKrli en HolK'nie , 
k 1 1 juillet 1U3S, étudia a Dantzici(, à Urcslau, à Thorn, 
h Kmoigsiieis, Wittoslierg et Fniief«rt-sar4'0der, fat 
n'rtfur dp l'cmlc dr St. -Jean, et professeur de mathéma- 
tiques au gymnase de DantucL, où il est mort le 13 fé- 
vrier 1704. On e de tnl en aunoserit un Traité élémen- 
taire de musique en langue latine. 

nUTIGI^OT ( Jrak-Marcvbritb), né à Lyon vers 
1780, oiorl dana les premiers jours d'octobre 1 830, au 
Sénéfal, président da tribunal civil. Avoué pendant 
ilix ans dans sa ville natale, il y demeura jusqu'en 18iK, 
époque à laquelle il renonça au barreau pour vcuir se 
0xer i Parb* H obtint no ampM dan» h» kiretu dn 
ministtTe de la guerre. En 1807, il avait été l'un (I<<s 
fondateurs du een^ Utiûvire de Lyon , qui subsiste en- 
o»re. Oa coonalt de loi plosienn plèoes de vers , qui se 
trvWfnt dans VAhnmuuh da mttm. L'iutenr IcsS réunit, 
en f8lî), sous ce titre : Élàjiet et Ode», 1 vol. in-8». 
Bulignot publia encore, en 1835, un Héeit étégiaqve sur 
LtOHie X Vi, in-8* de 16 pages. 

BCTIGIfOT (AwioiiaK), néklgron, le 4tf août 1780, 
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élève du conservatoire de musique cl de Gsrat, obi in' t- 
{tr prix d'harmonie, en 1803 , el déviai r^titeur dans 
laclassedeCatil,eDl806;ilestmor«è Farit,ea 1814. 

On a (le lui 3 recueils <îi* romincp?, une méthode de gui- 
tare, et eu maDuscrit un cour» d'harmmief à l'us^ du 
oonservatoira de Paris. 

IIUTIIM (Pierre) naquit à Genève, le 8 fcvri» 
1678, étudia en tlaéol^eavec succès, et fut admis an 
:jaint ministère, en 1698, avec distinction. En 1700, il 
Att appelé ;i (loscrvir l'église d<» Lt-ipzig, el il jrestn 
3 ans. L'Eglise fr;uitJii!-e de Londres, que l'on nomme 
comiDuacment t'Egli^ wallonne, voulut i'aUircr à elle j 
mais la faiblesse de sa sanié et les désin de sa bmllle lé 

firent reveidr d;iiis sîi j>;iti'ie. 1! y dc-^servit une église de 
campagne, et mourut, en 1700, d'une dysMoterie qu^l 
prit en Tiritant plusienra de ses paraibsiens attaqués de 
la même maladie. Dutini a laissé Sermon» ntr divert 
textes, en 3 vol. in 8«; Histoire de la Vie de Jésus-Christ, 
in-4o, Genève, 1710. Il avait aussi composé un €um- 
mcntalK français sur rÉvangile de St* Mttbton, qui est 
resté en nwnuwril. 

BUTIIfl (IsAAc), médecia genevois du 16* aièele, 
publia nne édlileo des ilp fari iwwai ^ tfipjw e mU , en grce 

cl en latin, ïivee une courte exposition tiré*- des Coni- 
meolaires de Galien ; les trois livres des Pronostics d'Hip- 
ptttra^ avee nne explication , cl les micoees les plus 
retn:ir<{uables ds Gelse. Ce f«Da(tt fol knpriniié 1 LfM, 
en 1580, in- 13. 

BUTII^I (Gabriel), pasteur d'une église de campagne 
en lOiO, <H de Genève, en 1640, cultiva les mnses 1^ 
Unes. On a de lui : In olHitm Jiimdi Gothofredi carmen 
epicedium, Itiliâ; Camiiua m miracvloum et felicem tt- 
israijansmn ùn Opt. Mhut, ufM O m s — miisam, €Mie 
1603. 

fiVTIPil (Jbah-Hoiebt), né à Genève en 1681, moH 
en 4714, étudia b médedm avee sneeès, et ent beanceap 

de part au livre intitulé : Traité de la maladie du bétail, 
fait par la Société de médeeiite , Genève, 1711, in-13. H 
est auteur d'une dissertation tendant à prouver , d'apr^ 
In position des lieux et la sens d^iR paasage du premier 
li\ r e dp> Cimmentaires de César , que ce grand homme 

I avait élevé un retranchement, non d^iii la ville de 
Nyon jnsqu*li la mentagne voisine, mais prés dn QtakWy 
, le Iniir; ,u> );i t';\e <!:uiehe du Rhône, pour fermer le pa^ 
sage aux Helvétiens dans les Gaules. 

BUTini (JuH'AiiToma), né k Genève, en 1718, ftal 
reçu dorleur en lurderiiie en 1710 . et entra au conseil 
des Deux-Cenis en i7!S8. Ses ouvrages sont : ^6r^ds 
la (^nmologie (de Newton) in tmebiu roj/utimM, tradnit 
de l'anglais , de Retd , Genève, 1743, in-8*; Distertatio 
fiffdraulico-tncdica dt samiuiuis pulsalionc , 1747, in-4» ; 
Traité de la petite vérole communiquée par l'inoculation , 
Paris, 1799, In-H; £«<fm««irliBMuasdlrte m» pulw- 
tion des veines, Lausnnne. 17fil. in 8». 

BUTIiENS (CoRisTorDE), né à Anvers, fui moine 
de r»rdre de Clteaux, et meomt en 40IM>. Il est auteur 
des ouvrages suivants : Trophiv^ , tant nacfM (jUf profu- 
tus , du duché de Braftant, Anvers, 1641 , in-fol. , fig. , 
tome I". Il se proposait de daoBflr «1 awand valnme, 
que sa mort Fempécha da puMièr ; mnii il k hiaaa an- 
nusertt, et on le tronvo, nvue de» «éléments par 
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rens, dans la scrnndc t'ditipii des Trophées du Rrabant , 
pabliée à la Ihyc en 4 vol. in-fol., figuras; 

Annakt généalogifmt êt Ut msjMM^èXgfiuim, Amers, 
1626, in-folio. 

BUTLER (Clillaume), gentilhomme irlandais, naquit 
Ml eomtéde Clare vers le milieu du 16* siècle. Poussé par 
sa curiasilé naturelle, il rntrqiril dans sa jeunesse dr 
vojrager. Après uo assez long trajet sur mer, il fut pris 
par des eorstires, et «ooduit en Afrique, oà on le vendit 
comme esclave. Le niattre auquel il ci-hui en partagCL-lait 
UD de ces mortels priTÏlégiés auxquels k Se^mwr a cfni- 
gnérioêer le lecnt ét AI Wntte jnerrt. H employa Butler 
aux travaux les plaspéniiiiesde son laboratoire. Celui <-i 
ne fut pas longtemps sans rccontmilrc le Iml des 0|>ëra- 
tions de son maître ; mais ce fut en vain qu'il essaya d'en 
saisir le SI. L'adepte se eadwit si bien, que toutes les 
fpntntivcs de Butler furent vainrs. Lr lin«ard le servit 
mieux que son intclligeooe. 11 découvrit le lieu où son 
maître eadiait sa poudre; parvint èsVn saisir, I s'érader, 
et fut assez heureux pour arriver sans accident en An- 
gleterre. Po<isesscur cl'un trésor «usai précieux, notre 
liibernois se mit à faire assez publiquement ûm projec- 
tions. Un médecin du pSjS de fiuller COOf ul, à son tour, 
le projet de lui ravir son secret. Pour y panenir . il sf 
déguise, cl vicnl s'offrir au chimiste, comme domestique ; 
H est aceeplé; nais Butler, detenti pina circons|wet, sVn- 
fcrniait pour faire ses opérations. Un jour, il cul hc^oin 
de plomb et de mercure, et chargea son nouveau valet 
dUler hii en adwter. Avant quedlsMIr, cdui-ei tu trou- 
ver riiôie de Riiller, rl, ]iar Fappàt (l'iinf' forte récom- 
pense, il le détcrmioe à rinlroduire dans une cliambrc 
eonliipië h HIe de son maître , k la doheii de laquelle il 
Ait à la hâie pliisieui'!) trous. Lorsque Butler se fut misa 
Touvrage, le fnux laqunis rounil à •^oii poste ; mais comme 
il avait pratiqué ses truus k une certaine élévation , et 
édMfaudé plusiaors abaissa peur y parvenir , son édifice 
s'écroula au moment où il examinait avec le plu« d'atten- 
tion les opérations de rakUmiste. Alarmé de ce bruit , 
Butler court, répéek' la malD, dans la chambre voisine, 

et le ni('de<.in n'évite <|uc par une prompte fuite Ir.s efTels 
de sa colère. Furieux d'avoir manque son coup, ce mc- 
tein «lia dàmaeer Butler eonune Aux nonnayenr. On 
fairfta; unfitéhet lui d'exactes pen|uisitions, mais on ne 
trouva aucun indice du prétendu crime, cl il fut mis en 
liberté. Ne se croyant plus néanmoins en sûreté dans son 
paya, il aVnbarquade nouveau, avec l'intention deae ro- 
tircreo E^spagnc. Avant que d'y arii\or, il motiritt "îur 
BMsreo 1(318, âgé d'environ 80 ans. Quelque temps 
après, le médecin, s*Aanl trouvé impliqué dans une eoo- 
spîmtion, fut pendu. Biillcr a, panni Icsadeples, un liirc 
bien plus grand encore à l'immorialitc : c'est la fameuse 
pierre qui porte son nom, cl dont il fut, ou nralenr, on tout 
au moins le propriétaire. Posée seulement sur la langue 
d'un malade, elle rappdio des portes du tombeau celui 
qui est près d'expirer f 

JlLiTLER (CoABLES), auteur anglais , né en lS60à 
W'yromhe, dans le comté de Buckingham, et élève d'Ox- 
ford, fut vicaire à Wootlon et mourut le 30 mars 1647. 
n a labié : Tha ^mUbm «lemjtAy <la monardiie des 
femmes); r'esf un traité sur les alKilk";, ouvrage ingénieux, 
et qui a été souvent imprimé, Oxford, 1609, in^, 1634, 
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in 4«,ete,i Tht prmciples of musidt, IjOodres, 1636, in-4*} 
une Grammtàn anglaùe, publiée I Oxford en 1883, 
1634, in-4» ; RlH loriar Uhri duo, Oxford, 1659 ; Om/o- 
n> Ubri duo, Oxford, I (ilîô ; et Begtila Je propiit^ttUak 
matrimonitan impediente, Uifurd, I6i5, ih-4*. 

BUTLER. (Sahvxl), poSie anglais, né k Strenshan 
dans le comté de Worceslcr, en 1(112. Son père, simple 
fermier, avait assez d'aisance pour lui faire faire de bon- 
nes éludes, qu'il acheva k runiversité de Cambridge. Ile» 
venu dans son pa>s, il fui connnisd'nn jugedepaix, qui, 
ayant démêlé sou goût cl ses dispositions pour la iitléra* 
(ure et les arts, lui laismit asseï de loisir pour s*en Mea- 
pcr. Il entra ensuite , on ne sait en quelle qoalilé, cba 
la comtesse de Kent, chez qui se réuni-'Suient plusieurs 
savants, entre autres Seldcn , qui encouragea particuUè- 
ment le jeune Butler dans ses travaux liHéraires. Il €t la 
connaissance de sir Samuel f.nke, personnage ron<!Îdcni- 
ble par sa naissance et sa fortune, ardent puritain, qui 
B*auae)ia depuis i la cause deCromwdl. (Test alors qne 

Butler conçut l'idée du f;Mneu\ poème iTlfudihras, ouvrage 
qui a fait sa réputation. On dit que c'est sir Samuel lui- 
même que le \wèta a voulu peindre dans le persoiuiafs 
d'Iludibras. L'objet du |)ocme est de tourner en ridjeak 
le fannti'^nic et l'extravagance féroce de*, sectes religieuses 
vl des factions politiques qui ont bouleversé l'AnglctaTO 
dans les dernières années du rigne de Charles i*. Hudi- 

liras est un écrrv'Hé qui monte à eheval pour aller dcferi- 
drc la cause du fanatisme, comme Don Quichotte s'arme 
pour soutenir llienneur de la dwralerie. Hudihras ««nit 

aussi son i-enyer. nommé Pn'pfi , comme Don QuicliollC 
avait son Sanciio. Hudibras et Ralpli sont peints d*nn 
manière fort grotesque. Beaucoup de plaisanteries et d'al- 
lusions sont devenues presque inintelligibles. On u été- 
obligé de commenter Butler, comme on a commenté Ra- 
belais. Butler n'en jouit pas moins d'une célébrité trcs-mé- 
rilée. Son potee cil plein d^prit, d'originalité, de tratia 
vraiment comiques; de ers tournures inattendues, de ces 
rapprochements d'objets et d'idées qui plaisent par la 
surprise qu'ils causent àTcsprit. L'obseurité qui nalL, en 
plusieurs endroits, tridlusiuns à des personnage» ou ."i <!.••« 
ancodotcs du temps, inexplicables aiyourd'bui, même en 
Angleterre, rend tris-pénible la loelnn de ce poëme, qui 
parait intradui<!ible dansunc langue ëlnngcre, et qui Test 
rertainemcnt du frinçais. Il y en a une traduction en 
vers, imprimée en 3 vol., Londres, 17ti7. Quoique But- 
ler ait joui de son vivant dtnw grande r^ittntion , qui 
ait vécu dans une cour brillante et spirituelle, et qu'il y 
ait eu pour protecl»irs cl même pour amis des bommes 
très-distingués, on neeonnaU de sa vieaneune dmostanee 
remarquable; ce qui parait le plus certain, c'est qu'il vé- 
cut et mourut pauvre. 11 avait épousé une femme asKz 
riche, mais dont la fortune se dissipa on ne sait comment. 
Cbaries II, qui l'aimait et se montrait l'admirateur de son 
poëmc, lui fit quelque bien; mais la libéralité du jirinpe 
ne fut pas sans doute proportionnée aux bewins du poète, 
qui, dans ses derniers moments, fui «Uigéde recourir h 
quelques amis pour en obtenir les sccotir^ les plus ur- 
gents. Il mourut en 1680. 11 n'est pas mente resté de 
eetle époque une simplelOfflbcAinéfaire avec me inacnp» 
lion qui atteste son existence; mais, vers le milieu du 
sièdc suivant, queiquea admirateurs i'Uudièm se réani- 
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Knl pour ériger à m mciuoîrc un monumont rn marbre à 
l^dièsyvde WesIminMcr. On prétend qm- 1<- [«eu tic gi-nc- 
rMilél|ll*îl OTail I |)r<Mivi! <lc In pnri des hommes puis- 
sants qui se ikkiarnicnt ses prolccteurs, lui inspira ii la 
fia le cU^oût de la cour et lui donna de l'huucur contre 
les eourtiaMia. Od tniave des traces decem&onlenlieiMiit 
darr^ qticlrjiie^-nn< do ^<'sdfirnicrs ouvrages, <*f, d'unf ma- 
nière trc»-marquéc , dans Icpovmc d'J/udibrai à lu cour, 
qu'on lui a attribué , et qui pmlt destiné à faire la qua- 
trième partie d'Iludibrat. Le nouveau pot'mn ne parut 
qu'après sa mort dans un recueil eu 3 vol., iulilulè : OEn- 
tmpoMnimet de M, Sammtl BvOeff el précédé desa Vie, 
mais dans lequel se trouvent plusieurs pièces qu'on ne 
Sfoit pas de lui. On a fait depuis en Angleterre plusieurs 
&lttîon.<t d'i/udibras; la plus esliriu''^ est cotio qui n paru 
en 1741, nvccdei notes de Z i h (Irey, 2 vol. in-H», 
et cvllo (le Londres, ilttS, 3 VOl* io-if, CStécUtéo «vec 
beaucoup de luxe. 
1IUTLE& (Jasara), théologîenanslaîs, naquilen 1 693, 

à Wanlagc. linns Ir rnmté <!c IV'ik, et fi:! ('levé ilniis la 
eoauuunion presbytérienne ; mais .ses tVlio^ions l'ayant 
eenduit à coibraMer la religion cpisco|Kile, son |»ère, après 
beaucoup d'opposition, lui permit enfin d'entrer, en 
1714, dans l'université d'Oxfonl, où il reçut les ordres 
sacrés. Il avait adressé Tannée préri'ilen(c au docteur 
Clarkc trois leUres eoutenaiU dS tM^ttes oitjectioiis tur les 
preuves de l'existence de DicH, contenues dam itn * 
sermons. Ces lettres ont été iiuprinkik» à la sui(c de in 
quatrième édilien du traité sur VSxbleiiee et tes aUributs 
de Dieu. S'élanC lié ir;iinilié avec IMou.'iril Tnlhnt, frère 
du grand chaoceUcr, il fut uomuiéeri 1718, sur sa recom- 
mandation el edle du doelenr Clarke, prédicalcnr des Ai^ 
cbivas, et publia en 17if>, in-S**, i!i sermons prèi hcsà 
eeltc eliapelloi ces sermons cl son Traité sur VainUogie de 
la rcf^ion tuiturt^ el rMlé mee h consfttut jm et le eourt 
de la iMlare, publié en 173U, in-l", sont ruj;ardés comme 
de très-bonnes éludes lliéologiqucs. Après avoir poWnlo 
différents iK-néficcs, el avoir été environ un an secrétaire 
du cabinet de la reine Caroline, Butler fut nommé* en 
1737, évcqnede Bristol, et,ca 171(0, évéque de Durbam. 
Il mourut en 17l»1i. 

BlfTLEB (AuAx), pieux etsavant hagiogrnplie, né en 
17IU, dans le comté de Norllianiplon, d'une ancienne fa- 
mille peu fortunée, fui envoyé à l'Age de 8 ansauooll^ge 
anglais de Douai. Il devint suoeesslvcment proliBsaair de 
ptiilosopliie el de théologie. Chargé en i7'l!S de son ir di- 
Mentor h trois jeunes seigneurs anglais catholiques, dans 
leurs voyages en France et en Italie, il composa uuc des- 
cription intéressante des nmnnmenis des arts qui se trou- 
vent (l;iiis r('< contrite. A so!> rctmir en Angleterre, ou 
i'cniptoya dons la mission du comté de Stallonl, qu'il 
quitta, peu de temps après, peur accompagner le lits du 
fluc de Norfolk en l'Ianilre et à Paris, < 1 it fut ensuite 
bomuié principal du culk^c anglaU de St.-Qmcr. Les dé- 
tails ((u'esigcait celte place, ses occupations mulliplicvs, 
•ommevicaii (- général de cet évèclié, dc ceux d'Arras, de 
Doulognc et autres, le détournèrent de ses travaux litté- 
raires. Il passa tout le reste dcsa vie duos ces divers em- 
plois, cl mourut le Itf mai 1773. Llouvnge par lequel II 
a établi '«a ré|(Utation, est fa Vie des Snints m anglais. 
Cballoncr, vicaire apostolique dc Londres, l'avait engagé 
•lom. UNIV. 



n rclrandicr les longues notes dont Tourragc «'taff «ur- 
charge, afin dc le rendre plus usuel j aussi uc les trouve- 
t-on point dans la première édition. On les c rétablies 
dans les éditions poslérietirr«, d'où elles ont pns^é. avec 
des augoiealalious considérables, dans la traduction frou- 
faise. Les nota» donnent des notions plus ou moins éten- 
dues Mir l'<)ri;;inecl l'institution des fêtes, les cérémonies, 
les ritas et les usages de l'Kgiise j sur la fon<latiun, la pro- 
pagation, les réformes, la suppression «les ordres monas- 
tiques; sur les sectes pliiltKopliii][ues ou théologiques ; 
sur les écrits et le-; éditions des s:jinls Pères : la traduction 
française «le cet inqiortant ouvrage, par Ji. Godescard, 
chanoine de SL-Honoré, aidé de H. Marie, profiaseorde 
mathématiques au collège Masrarin, tTfî'ri ^mv., 12 vol. 
in-8»j 1784, IS vol. in-8», ne /ut pas toujours du goût 
de Butler. La partie des Altos mobiles était restée en ma< 
nuscrit , parce que l'auteur, la jugeant trop prolixe, se 
proposait de la réduire. C'est ce qui fut fait après sa 
mort, sous la direelion de M. IChatloner, vicaire aposto- 
lique de Londres. Elle a été depuis traduite en français 
par M. Nagot, et elle fonnc le 13" volume do l'étlition 
donnée h Versailles en 1811. On a aussi publiéà Tou- 
louse une traduction française des féfet iNoh'fes, en S vo- 
lumes in-S". L'Iiagiogrnphc anglais avait composé des Ta- 
Atei chnmologiques qui devaient former une suite el comme 
le eflmplément de sa Yk ieeSmOe, Ce grand ouvrage fut 
suivi de sa Vie de In urur Maru de la Croix, religieuse 
du couvent des An^aiscs dc liouco. C'est un cadre dans 
lequel niulcnr a placé des insiruetions sur les devoirs 
des personnes qui vivent en religion. Butler avait entre- 
pris un Traité de la Religion naturette et rêeelée, qui est 
teste manuscrit, ainsi que ses Sermons et autres disooui-s 
dc piété. Enlin Butler a laissé des matériaux pour les 
vies de l'islier et dc Moni". 

ULi LLIl (CHAa(.Bs), jurisconsulte anglais, neveu du 
précédent. Né i Londws en 17», il y reçut k première 
éducation dans une éeoîe rafJmliqitn , rt fut ensuite en- 
voyé sur le contiucjit, où il termina ses éuides ii Douai, 
Ike ivlour en Angleterre, il »*y livra & rétnde du droit 
sous la dit neiion île quelques jurisconsultes de sa eommti- 
niun. Secrétaire du comitc ionné en 1787, pour ta dé- 
fense des intérêts généraux des catholiques , il y obtint 
une grande inllnenoe, et fît beaucoup de démarches près 
des ministres et des membres les plus distingués du prtr- 
lemcnt, i Peffet d'obtenir l'abuUUon des lois contraires à 
la liljcrté de conscience. Il fit partie du nouveau bureau 
eatholiijue fornjé en 180". et rnntiniia de ?;eni'r avec 
beaucoup dc zclc et d'activité les iulércts de ses cordi- 
gionoaires. Ses adresses aux pariements ang^b pour 
dissiper leurs préventions contre les catholiques (1813 cl 
1817) joutèrent encore à sa réputation. L'aflaibliste- 
ment de m vue le força de renoncer en l8tS «a barreau, 
dont il était un des ornementa depuis 1791. Il mourut à 
LrfHidres eu 1853. 1»armi scsouvrap;w! qui «ont nombreux, 
on distingue : flonc InbUea, ou rcehcrcl»es littéraires sur 
la Bible, Oxford, 171)9, in-8», réimprimées plasleura Ibis 
avie des udditiiins, rt traduites en fruneais par In nfv 
taire Uoulard, 1810, in-8oj liora' juridiac sutKessiv(c, or 
nam ef tke kUhrg Lam, IS07, in-8»; eet ouvrage, 
fniit de lnni;nes ef i nnscicncicuses éludas sur la lé^'isl i- 
lion anglaise , n'est pas moins estimé que le précédent i 

tons ni.— S8. 



Digitized by Google 



Hutoire Jts formulaim et <lis confntions de fin, 1816, 
ln-8»; Mémoires kùioriqufs de ï'Êglùe de France, 1817, 
In^l JTéiMiiwMflMfUH dtfDoIkoli^mgkik, 1819, 
S vol. in-S'. ( tr. Vniis citerons encore ses A'otiees sur 
quelques pieu. \ peraouna^, 1825, in^, traduites en 
fran^is aouB le titra de Cantmvatkm de$ Vin dtt tuba» 
d'MfHiit Rvlkr, et réunie s :iu\ <SijBtloilS Jei plOS réoBBtcs 
du graud ouvrage de son oncle. 

BUTLER (Wnont), né le S octobre 17'i3, à Ibr- 
galc, était le fils du sollii-ileur ou procureur du roi d<' 
celle ville. A rùgc de 11 ans, il avait perdu sa iiwvt et 
son porc. Son frère aluc le mit alors en quatitt* d'u|>- 
prcoti dcre ebei on attorney sollidteiir de Londres, au- 
quel il donna B ans de son temp«. RuMer r\mHi\ la car- 
rière des lois et se prépara par de forte:* études à entrer 
dam les ordres. Il dut beaucoup dans ees dreonstanoes i 
la conversion du trop fameux William Dodd. C'est Huiler 
qui recoeiUit les malériaax do grand Commentaire do 
Dodd «Hf ht nfiiA» JNftfe, B vol. In fol.. et qui récrivit 
presque entièrement. C'est encore lui qui as^i^t;^ ct lui ci 
d;in> I;i [uiIiHiMlîod il< > f]u;iiif derniers volumes du Ma- 
ganin chréUeti, Knlin il revi.sa la copie et lut tes épreuves 
des Ansdi» en |n4nm do Dodd. ftoamà en 1707 prfdi- 
eatcur de la cliaj)cl1f t\c ClinrIoUe-street , rendpT-rotis 
des fasbionablcs des ûcu\ sexes , Dodd avait donné h 
Bttliep le poste de fodeor ; ellorsqae;, en tifrtitr 1776, il 
ré^i;;nn -on orfîn' il demanda que son lecleiir lui •^iirrr- 
dût. Ce vœu fut rempli. Le nouveau prédicateur ne pro- 
fila de ram^ionilion survenue dans son czislenee que 
pour se rendrOUtiic. il y eut :i Londres (tcti d'institutions 
cliarilables .nnxquelles il ne roniribunt soil par ses pré- 
dications vraiment populaires, soit par son influence. 
CVsst lui "lui ilmina l'idée do la soiiéîé «k Craven-slreet 
pour la libéra tiiin di-s pf-rsoiinr-; iIlIi-iuil-! ;i cause do 
dettes légères. L'école particulière de Clieisca (ut aussi 
rofejeCparlIeulierde ses soins} elle était tenue parun d« 

ses fils, et Butler le secondait nrtivcnirnt. Ruller i|ui, 
outre son titre de prédicateur à la chapelle de Charlotte- 
«treet, avait depab 1778 edai de lecteur à Sdnt^Hé» 
nientel à Saint-Martin, résigna en 1811 la pirniièrc de 
ces fonctions en faveur de son fils, et se retira à Chelsea, 
OÙ il demeura six ans. Ses iiifirmiti-s l'ayant contraint de 
chercher un climat plu'< favorable h sa santé, il se rendit 
à nir (le Wight, jiuis.-t Bristol et enfin à (îreenlull, en"! il [ 
mourut le 1 4 juillet 1 823. On a de lui : Le Guide à Lhvllen- i 
*«Hi,in-8»; Simph$tennaH$, tn-4* ; uneédition dits fVnîMf I 
de Jortin, I7!>0,2vnl. in-S"; iiiir' ('.liîion des Omvermtims ' 
romaims de W ilcock, I7U7 , % vol. in-8» \ Mémoires de 
Mqrc IHUalky, évoque de Sedor et Mon, 1799, in-8* ; Ta- 
tkoudch cieeidetouvnii/t i de George Slanhoite, clc., in-8". 

BliTLEIl (TflOlUS HAMLY), pianiste, né à Londres, 
en I70t, entent de ehœur h la diâpdie royale, se rendit 
en Italie vers 1780, pour y étudier la eonposition , re- 
vint dans S}) p.iiric, tm Sliri idaii le fil nommer directeur 
de musique au Uicutic de tovent-liardeu. l'aligué des Ira- 
cassories que toi oocksioanait celte plaee, il partit ponr 
l'Écosse à Tcxpiration de son engagement , et se fixa à 
Édimbourg où il est mort ai 1823. On a de lui 3 Sunates 
po\ir piano ; ilondo snr Toir écossais £mijs Centon; v«> 
Hâtions sur le même air, un livre do âtoiiaft* Ct plosieurs 
«>• te(mtti$, vnriés pour pijioo. 
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BUTLEIl (Jacoiks). Voyez ORMOUD. 

BUTLER (TnoiiAs). Voyez OS80RY. 

BVTNEn (Érard), chanteur à Cuboiirg, au com- 
menrptnent du 17" siMe , était né à Roenihîid. Aymit 
surpris sa femme en adultère, il eu conçut tant de dia- 
grin qoll sismeha la vie par 8 eoapa de poignards, le 

10 j riii\ iiT in^î). S<-s compositions les plus remarquables 
sont le li?" ihaume, b 8 voix, Cobourg, 1017 j Oda 
paradUiana, ib., 1631 ; le 46* Anime, 4699, «le. On M 
doit (MxinT un traité élémentaire de musique, intitulé 
Hudimenta ifiiMicn-; Oder UuUdter UtiterriàU «m diejm- 
geii Knaben, etc., Cobourg, 1995, Jén«, (69B. 

BlITRET <GUMM, baron m), agronome, né vers 
f7'0, I II Al<ace, entraîné par un goiit très-vif pour l'a- 
griculture cl le jardinage, en uiémc temps que dominé 
par les Idées nl^eosesdii marlIntsBO, céda son droit 
tralii<\s--i' à '^on frère pnnr so ciinfnmlre presque dons la 
dcriùèrc classe des artisans , où son pcncbaot te condui- 
sait. Voofamt se iamihariser an travail nanael , il se mît 
sous la direction de Pépin , l'un des meilleurs janlinicr* 
de Montreuil, sous lequel il devint surtout habile dans la 
culture lies arbres fruitiers. Ghcrdiant ensuite & ébddlr 
une école pratique dans les environs de Strasbourg, fl 
a\ riil (li'ja i;niiii (rcspaliers l.îiOfl toisos de tntirs. Inrsqne 
la révolution survint et le contraignit à cmigrcr. L'clec- 
lear palatin lui confia la direeiien de ses jardins qui, par 
SCS soins, devinrent les pins beaux de l'Allemagne. De 
retour dans sa patrie, fiutrct devint membre de la soctcld 
d'agriculture, qui le choisit bientôt pour sesrélalre; Il 
mourut à Strasbourg en I80î>. On a de lui : Pain écono- 
mique et examen de la mouture, etc., 1707, in-8" j Ohjet 
de la mythologie et des monuments de rantiquité, 1777, 
in-H* ; Loii naturelles de l'agriculture Ct de l^wdie SOfllat, 
1781 , in-S»; Manuel pour les agriculteurs ct le- y>r.> 
priélain» (en allemand}, 1780 , in-4' ; La taiOe des ar- 
hm fhAHenf I6« édition, 1 899, b)-8*. 

BUTRIO (Amtoixe), célèbre jnri-crui'iiilfc holonils, 
né vers 1338, professa le droit à Bologne, à Ferrarc, à 
Florence avec le plus grand ddal, futl'tto des dépolis 
envosi-^ cil 1407 à i'anlipapo Bcoott XIII, pour renga» 
per h faire cesser le sciiisnic qui désolait rÉgtIsc ; mais 

11 uc vil point lu fin de celle négociation, ct mourut en 
1408 à Bologne, où Ton voyait son buste en marbre, avec 
nne iiicn-iptinn rnpppirtor par Ma77Hplie!Ii dnii'^ les S<ritt. 
ilal. Ce grand jurisconsulte n laissé plusieurs ouvrages 
estimés, tels que JHqssrtlsrîiim jmit emuàkt et tUBkt 
Commeiitaria iii Decretales et Oementiim^, Venise, 1578. 

BliTAON (jEAii-Al.rBOHBK), avocat au conseil royal 
de Madrid, né vers ta fin da 46* siècle , à Najcra, dao» 
la Vicille-Castillo. Le gouvernement espagnol aj-aut décidé 
(]uc les [H-inlrcs seraient soumis a payer une taxe annueUs 
pour avoir le droit d'exercer leur art , Rutron rédanM 
contre cette mesure flnandèredans on exot>llent mAnoira 
où il pmuvr qtic les aris libéraux onltonjours été libres, 
ct qu'en aucun pys la fiscalité n'a été permise au point 
de prétendre imposer le génie. Getonvnv»cat{nlitn]6 : 
Dlilujnt npohgctica$por1a fMuntt MMbid, IflSO, fa4^, 
rare cl rcchcrclic* 

BUTTAPlîOCO (Mathio), nwrédial deeamp m 
député de la Corse h l'asscmMcr nationale, né en 1750, 
i Vescovalo prÈs de Boslia, entra fort jeune dans la eaur» 
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rièrc des ormes, cl,.dis 17C4, parvint au grade de uiajor 
du régiment royal italien. Àp()Clc en Corso dans octlc 
tnëoïc année par des intcréls de famille, Buttafuoco rc~ 
çut du ministre Choiscul la mission <Ic contiiiiu r \çs né- 
gucialiou» cutamces wec l>aoli par Yalcroissant, au styel 
d0 h Goim; «t II s'aQi^tta de cette mtaaioii avee autant 
de zt'Ie que d'habileté, jusqu'en rnnnéc 17G7. I.orsque 
les Génois eurent penla tout espoir de faire rentrer la 
Cane aonstonr demimtkwi, Battafnooo se pi uuuuçii hau- 
tement pour la France, et marcha 9i»is tes dra|Maux de 
cette puiaaanee oaotro ceux de ses compatriotes qui oom- 
lialttieilt ka danian pour rindépcudaucc de leur polric. 
Ayant eaaliDué de suivre la carrière des âmes, il parvint 
au coinmoudcmcnt du régiment in) al corse, il fut nommé 
iaspccl4»ir général du provincial corse; il avait obtenu le 
inde de marédial decamp en 1787. Élu àépaii de b 
noblesse de Corso au\ l'tat-J gcncraux, en 1789, il iiV prît 
gnére la parok: que lorsqu'il fut question des intérêts de 
b Corse, et notavnnent b SI janvier 1700, i Poecasion 
d'une réclamatiofl de la republique de Gènes, qui préten- 
dait bire valoir ses ancteus droits sur cette lie. 11 publia 
■ème dans oo sans une brochure Intitulée : Conduite po- 
Klique du ghM Paoli, A la nu'inc époque (1701), Na- 
poléon Bonnp.'trto, qui était simple lieutenant d'artillerie 
« Auxoune, publia contre ce d^ulé, sou» le litre de Lel- 
f à MmU» AMb/Wsce, nne diatribe très-vioknie. Cette 
lettre imprimée à Uûlc, fut rnvDjtr par lîonupapte au 
dub d'/^naào qui ia réfundit dans Tilc, ce qui ajouta 
beaneonp à llrritalton contre Buttafuooo. Apvte b sea- 
sîon, il passa à l'étrungcr comme tous ceux ib' «on parti, 
et il ne revit la pairie qu'eu 179i, é|KM}iic .le t'invaHiou 
de b Corse par les Anglais, qui raccueiliireiil avec dis- 
tiQetion,dans Tcapoir de a'appnyerde tons taa partis de» 
ennemis de lu révolution. Mais, loroqn'iH fitrpnt oblijçc^f 
de s'éloigner, Buttafuoco disparut pour toujours de la 
aoèoe du monde. Il avait fenné une eolbeti(m eomplèle 
de mémoire-, relatifs à la Corse, qui fui i1i>p("rsce en 17li8, 
lors du pillage de sa maison, 11 a laissé une histoire de 
Corse qui n*la jantab va le jour. Enfin, cVat lui qui, 
du eonscntcfucnt du général Paoli , ciitiflint avec 
I* J. Rousseau une correspondaDCC politique au sujet de 
b eonatiloUon à donner mu GoncSé Buttafuoco mourut 
dans l'exil au canuneucomnDt du 19* aiède dans un % 
avatiir-. 

ItLÏTEL (Albert-Loi is-tunAM EL), né n Arras,au 
eooamencenMntdu l8*siMe, seeand président an conseil 

«l'Artois p^'ndaiit plus do ^ niini'M , n piihlio. *ans \ 
mettre »on nom, une iVu/ice de l'vlat ancien et mudeme de 
Im pnwMC» tt «omtf dMrMs, liaris, 1748, in-lt. Bullel 
nit) ir i.t I Arra>, en 17o8. 

BLÏÏEK (ijVii.L4V«K), médecio, né dans lu Dcrby- 
aliire en 1796 , prit ses degrés à Édîmbourg , praUi|ua 
quelque tem|>s (I Derby, t i >\ ialilit à Londres, où il mou- 
rut eu 18US. Un lui doit cuire autres ouvrages : Mèlhudti 
|K>ur la goériion de la pierre ; MiUtode pour ouvrir 
I*nrtâradc8 tempes, écrites en anglais cl en latin ; Uisloire 
de la fi'Vrc purrpi'i aie ; TniM de b lièvre des vers ; 
jl'raiié <le l'angine des enfants. 

■UTTE&FIELD, m&anidai allanand, vint s*éta- 
lilti a l'ai i-- M rs la lin du n'-gne de l<uuis XIV, d obtint 
ki titre d'iot^'uteur du roi pour ks iostrunwnts de nia- 



thcmatiqucs. Les ins(rumeiit>; astrorionilque^, surtout ses 
grands quarts de cercle, jouirent longtemps d'une cer- 
taine réputation. Il construisait beaucaup de cadrana sa» 
laircs portatifs à houî«olr, et rrt inslruniont C5t encore 
connu sous S4>n nom. Le czar l'icrrc voulut visiter en 
1717 ITatdier de cet artiste, qui mourut b iSnai ITSi, 
âgé de 80 ans. II a publié : X'urati 'l'une Houvelb 
coHtbrveUoa, Paris, lG77j in-12i Odont^ mwmu, 
1681, in-lS, ete. 

BUTTET (MASu-CiAiroa Bs) , écrivain laborieux, né 
à Chambérjr dans le Iti' siècle, s'appliqua aux mathéma- 
tiques et à la littérature, imagina de faire en (rançab des 
ver* nu suri s comme ceux des Grecs et des Latins, et 
mourut vers l!i90. Ses princi|iaux ouvrages» sont : Apo- 
logie de la Savoie , Lyon , 15«>i, eu vers latins j l'Atnal- 
Uléf racncil de IM sMineb , il»., etc. 

IIUTTF.T (Loi'is dk), seigneur âc Malatrct, chevalier 
de l'ordre des Saialb-Alaurioc ci Lazare, avait entrepris 
en 1600 d*éerire en 80 livres lliisieiiis «énénb de la 
maison de Savoie, sous le titre de Décades lavoitiennes ; 
il n'en acheva que les Vie» de Bérold et de lluml)crt, qui 
se eonservaioit en mamuerit dans la bibliothèque de 
Turin. 

BUTTET ( .Miac-AxTOiNB m) . rlir-r;iliw comme k; 
précédent, et avocat au sénat de tliambûri , publia : le 
CmaHtF dt Saosys eu Mpmm ou «oldM ftamfàitf Champ 
béri, 160S, in-S", plusieurs fois réimprimé. L'auteur 
cbercbe à y étabUr les prétculiofu des ducs de Savoie sur 
Genève. Jean Sarasin, par ordre du eonacO de cette ré- 
publique, y o))posu le Citadin de Genève. Buttet publia en 
réponse : It à-}ém d» VarutocnUie g w s w w c, Ghambéri, 
lOOt», in-8*. Ces écrits polémiques valurent h Tauteur 
le titre d'historiographe de Savoie; il écrivit en celle 
qualité un Discours de VcjctrnciioH des priiwts itr S"fT»w/i>, 
qui se conservait manu»cril à la bibliothèque de l'urin. 

BUTTINGHAIiSEN (CsAkUts), professeur de théo- 
logie et pn^licatour à llcidelberg, né à Frankenlhal en 
1751, mort le 15 juin 1166 ^ a bcaut»up contribué par 
ses recherches h édaireir rbistoire du Pabtinat en géné- 
ral, cl de l'université de IlriiIrlInTg en parliculirr. Ou a 
de lui : SupplàiieiU à ta CAroruyue d'AvctUin, Francfort, 
1 7U8, in-8oi D&aiiemmU tirù d» THUMn du PtMbuU 
HétUi Suiite, Zurich, 17UU, 3 parties in-B"; Matèriauj; 
pmr$mirà VUisloirc du PuUttmal, 2 vol., 1773-178:2, 
Manfadm, in-S*; Reiuàgnemenls historiques sur h Palali' 
natf Manhcim, 1785-1781), en allemand ; JUitccK. histo- 
rhi' iii,i\ crsiUiih Il:'nh !'>cr(iat$is inmrvkttUa , UeidcUierg, 
17bi)-17î*t», 'i parties in-4% etc. 

BUTTMAnn (Pnitim-Cn*nj;.as), phiblogue, né à 
Francfort-sur-lc-Mein, le H décembre 17Ci, n;çiit sa piT- 
mière éducation au gymnase de sa ville ualale en 1782. 
se rendit k Paniversito de Gœttingue, puis à Strasbourg. 
Choisi en 1 78(i, puur enseigner au prince héréditaire de 
Dessau la gcogi-aphic H la statistique, à la suite de ce 
préceptorat, qui dura S ans, Bultmann se rendit à Ber- 
lin (1788). Revenu dans n ville natale, il y avait repris 
SCS éludes et ses travaux- particuliers sur 1.» philologie 
grecque, lorsque Uieslcr, eonscrvalcur de lu bîbliulJicquc 
rayabde Berlin, le fit rappeler pour se radjoindre conwna 

aitli à fi lle bibliollR'«pn^ qu'il réorpinisait coniplétomcnt. 
Duttoanu retourna donc h Babn, en 178U, cl dèathirs il 
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n'en est plus sorti. En 1790, il obtint le titre de secré- 
taire de la bibliothèque royale ; cit 1800, il y joigail les 
ftoelioos de ]irofesseur de philologie ao gymaaao de 
JoMpliim'îtn! , qu'il quitta eu 180S, pour se consarnT 
QiLctusiremcut au soin de sa bibliothèque. En 1311, il 
4eTiot Meond MbUolliMie. Il avait alors acquis par ses 
ouvrages une répul»ilion nn'i iuV dan- (nul,- rAllcuiagne; 
depuis ltM)(i, il était in< mlnr de l'Acadcoiic des sciences 
de Berlin, qui le chobit (ludi^ucs années pins tard pour 
non secrétaire perpétuel de sa classe d*lustolre et de phi- 
lologie. Vers 1822, Il fut charge dVnseigfier les lettres 
HncteuQcs au prince i-oj al de Prusse j en 1814, It roi 
récompensa ses services en te nonunant eberoller de TAi- 
glf^noii»»' (le troisième elassc. Les académies de Munich, 
du ^aplc$, de Aioscou, etc., l'avaient reçu au nombre de 
leurs owoilires. En 1890, la mort dfane tille qu'il cM- 

ris>.iit vint altérer eclte prospérité; en 18*2!, de légères 
attaques d'apoplexie cbranlèrenl sa constitution cl le (or- 
eèrent de resIreiiMlre ses trtvaiu. n mourut le 21 juin 
1H20. Il a publié en 1816, avec une préface le quatrième 
volume du Quinlitim de Spalding, iu-S", dont la mort 
de ce savant ( 181 1 ) avait arrêté jusque-là l'iiuprcssiou ; 
Schol. mitûiua in Ilom. Odyts. e codd. Amljnj», ab Ang. 
Aliijo }ir<il(i(ay Berlin, 1821, in-S» , Plnloitû diaUxji qua- 
tuor, Mnio, Crito, AkUnadcs I et II, ibid., 1822, in-ë»} 
DmÊOmiU eralfe in JTicfaiiaat, ibld., 1895. tD<8* ; AraH 
Phœnom. i/ Z)iVrW««i», ibid., 182(1. iii-8«, de 77 i>nt;e<; ; 
£xplKatioH d'un fopynu (grec) égyptien de lucolkcfion 
Jffûwloffrib., I8M, in-9*, de. Il a doliné 8 (p^mmaires 
jpiCc«]ucs différentes ; la première, abritée et élànentaîre 
{Grieth. Scliutgramimlik), parut pour la première fois en 
1709; cite a eu en 1821 une 7" el en 182C une 8* édi- 
tion} la 2«(Cri«"Ai" /i( (ïmmmalUt), plus étendue, desti- 
iii't' ;i riis;ir;e de- liante- ilr»**!?-:. r5t foil Itien faite, très- 
méthodique et sutUsante jmur pousser déjà très-loin dans 
l'étude du groe; sa 10* édition est de 4893, la 13* de 
1829, I vol. in-S"; enfin la 3", Orammaity ih'i ehirpce de 
ta ttuupte grecque (Ausfukrlidic griecbi^chc sprachlehrc), 
9 vol. in S», n'a point été terminée. Cette grande gram- 
maire grecque de Butliuan est un de^ meilleurs modèles 
de labeur el de bon esprit dont rAiiemagne ail à se glo- 
riiicr. Aucune des tiois grauuualrcs grecques de BuU> 
manu n*a été traduite en liranfab, mais il y a deux ver- 
sions anglaises de sn moyenne grammaire, l'une diDoileau, 
annulée par Barker, et Tautre, imprimée aux Llats-Unis, 
de Edward Robinson. 

Itl'TT^irR (r>\vtD Sici.siio>D AioisTj?, né en 1721, 
aucccsM:ur de Halter dans la chaire de botanique à l'uni- 
versité de Gœitingue, mort en 1786, est auteur d'un «u^ 
vrageeii vers lutins Intitolé: fnwmcnilio nuthodka ylan- 
hirum, An)!»lcrdam, 1750. Il passe pour avoir le premier 
fait connaître le nectaire eu forme de tuyau du pédon- 
cule des géraniums d'Afrique, et le mi caraelèro des 
genres <les tulipiers. 

BLTTI^EU (Davio-Sicismunu), diacre à Querfurt, 
mort au commenoemcnt du 48*sièele, a publié un ouvrage 

. atleuiMiid cité par les géologues, Sùjhcs du di'luin' d'après 
ta cvntidèration de l'étut frètent de notn 'jlobe, Leipzig, 
1710, in-l*. 

BLTTÎVER (Fntiitiiif.) , né on Bohème on 1699, 
mort te 13 février 1701, professeur de maibéiualiqucs i 



Dnnlzii,'. il pulitié entre autres ouvrages : Sciagraphkl 
aritlimetiae iogislicw ; Tabula /uucittoiu'tica' fjcometriecB. 

BUTTIIEB (Jacques) , luthiste et compositeur alle- 
mand, dans la 2« partie du 17" siècle, a publié un Reeuei{ 
de tetU piècei pour le lulb, NureuiberK, 1684. — Bvtt* 
ma (George), carme an eouvent de Bdiwefdnits, et fac- 
teur d'oi"guos au commencement du l^*" siècle, u con-truit 
Tordue des rarmcs du couvent de Slricgau. — BiTTaca 
(Jeun-lgnaee), construeteuf d*oiineB & Sdnvcidiiits» pa- 
rent vUi précédent, a constniil ta 1789, nuM^pM dtna 
l'église paroissiale de Jauer. 

BLTTr^ElV (CuitéTiSN-GciLL&uiie), naluratlslc ci 
pliilologue oHcoHud , naquit h WelfcnbuUci en 1716. 
S<in père, apothicaire dnns eeltc ville, dc'îîranl lui remet- 
tre sa pharmacie, lui fit faire de bonnes études prépani- 
loii«s. Boltner ne né|jligea auenne des eonmdsaMwe» 
relatives j s,! profession ; il se xiu.i surtout avec passion 
;i riii-loire naturelle. Ilproflla Uc ses voj a|;es jiour ap- 
prendre, dans chaque pays où il fnsail qnel(iu<' séjour, 
non-seuleniCQt la langue lûtionale , cuHivéc par les écri- 
vains, mais cncort; le? dialecte? pnriiculicrs et les jargons 
pixjvindaux. A Oxford , son compatriote Dtllcnius, célè' 
bre prolîaaeur de botanique, aurait désiré en faire son 
successeur ; mnis- les vœux de son père le nJi>[>elaienl en 
Allemagne. Il obtint cependant la pcnuission de s arrétcr 
à Leyde pour suivre tes cours de Boerliaave. H y fflta 
connaissance de Linné, qui n'a cessé di' lui lénioif:ncr 
une grande estime. De retour dans sa patrie , il se con- 
forma d'abord aux tnientions de son père, en doonanl 
ses sains h une pharmacie bien pourvue et accréditée; 
mni-i il n'nonra Iiientôt aux travaux pharmaceutiques, 
préférant une existence voisine de la pauvreté. En 1748, 
il quitta WoifcnliuNcI pour sa rendre 1 Goettingue, où il 

se tivi a, de 171S jn'^qii'en I7S" «mns îiilerruption, à ses 
immenses recherches sur l'histoire prhuilive des peuple» 
Cl sur la filiation des lanj^tes. Butlnerestondeeesbonmco 
qui ont très-peu écrit, el (|iii util ei pendant laissé dans 
les sciences dont ils firent l'objet princiiml de leurs élu- 
des, des traces plus durables qu'un grand nondire des 
écris ain-- les phu féeouds. Il fut le premier qui envisa- 
gea les langucji monosyllabiques de l'Asie méridioiiale 
.suus leurs vrais rapports, en les plaçant il la tète de son 
tableau des Idiomes de l'Asie et de l'Eu rope, cumnie étant, 
par lenr «^tnidnce, plus rnpprwhécs de l'orijçini' dir lan- 
gage, que k'S langues puly.syllahiqucs. G'csl à lui qu'on 

doit la première âiouèhe dNine GéogrspMo par langns 

nn (lInsso;;rap(ne; le ]ireiiiter tableau j;énéiiIo;ïique des 
alphabets ronuus qui soutienne les regards de lacntiqu^ 
et surtout de* reelierebes sur la [talicugraphieanuuéenao 
ou sémitique, qui laissent peu de chose à ilésircr. En 
considérant la modicité de son revenu, on nu conçoit pas 
cunuuenl il lui fut possible de fiomier les eolledions pré- 
cfeuaes d'objets d'histoire naturelii- < ! de li\re- que le 
gouvemenieitt de H:»novrc et le duc de W'einiar acbetè- 
rcol de lui pour enrichir les uaivcrsilés de iitcltingue et 
d'iéna ; nuis rétonncroent diminue quand on apprend 
qu'il ne faisait cju'nn seul repa.s, cl que ce re|ws lui enùt.itt 
ordinoircmcnl un gros d'.\IIcmagiie (environ 5 sous), il 
ne cessa, jusc^u'à sa mort, de s'imposer les privations ton 
plus dures, pour augmenter sa bibliothèque, même i|irc& 
qu'il l'eut vendue en 17t}3, ou duc de Saxe-Wcimis 
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pour wne pension viagère el pour un lo^mcnl dam In 
ciiùttaiu (l'iéna. Il mourut dau« celle vilie le S octobre 
1801. Il avait k aiw d« profeasear à ronlvenité d*Uiia, 
avec celui de conseiller nulîque : il était aussi membre 
du la Société royak de Gœltinguc, où il avait demeuré 
co qualité ée professeur pendant 3B ans. ,0a a 4e loi : 

Tn>i1(un.t coiiitHirutifs des Alphabets de iUfft'mits jieupltt 
tfauu ks Icmpt ORCiau et moditriie$, 1"> partie, Oœltingue, 
DMerieb, 1771, iii-4^; 2* partie, 1770; Explication 
lÊiM Ahnaniich imitvnitl du Jajxm: Ohicrruliuits tur qurl- 
qun esjtfces de Tœnia, 1774; Liste de$ noms d'animaux 
mités datu l'A$ie méridionale (lirco des nmiiuscrils de 
B. par Kkkard), 1780 ; ces quatre ouvrages aont en «Ile- 
inand; Sur les Chinois, il ins !•• Mercure de Widond , 
u" 7} Tabula ttlphuUlorum hodiermrum, t77(i. Il 
a laissé co manuscrit on Prtârtmv» Hn^gtÊonm^ dans le- 
i|ucl 9e$ idée» sur l'origine et sur la filiniioii dos I tngues 
du globe »out cxpo!>43c3 avec développement , et appuyées 
snr tables comparatives, plus étendoes qae celles qui oot 
élé publiées. 

BUTTUN (TuoMis), uavigatvur et mathématicien lia- 
J>iie, était attaché au service du prince Henri, (Ils aîné de 
Jacques l*S rot d'Angleterre, et fut cnvové par ce prince 

en 1011, j>our cotitînuiT nii nord-ouest Iw rlmnivcrks 
commcucccs par ilud&on. il prtîl avec "i vaisseaux qui 
portaient eonuneeenxdeCook, dans son dernier vojra^ las 
nom» de la liésotution et de la Décvuverte, Arrivé au dc- 
Iroit de Ugdson, où il entra |tar le sud des iles de lu Ué- 
flokltioo, H y fut quelque temps arrêté par les glaces. 
Enfin il loucha ii Tde de Uigg. Il vit à 0:t» de latitude, 
une terre, qu'il nomma Cureij's Svans nest; de là il lit 
voile au sud-ouest, et revint au nord, où il découvrit, au 
60°, une côte que ce retour lui lit naouner 1imdtP£$- 
pérance déçue. Bientôt l'hiver rigoureut de ces pani<;cs 
l'obligea ii liivcrucr par le l>7* lU' dans un port à l'em- 
baiHlNire d'une rivière. Batton m mit à la voile qu*cn 
avril pour explorer la côte ouest de la baie qu'il appela 
du son nom baie de BuUm; la terre voisine reçut celui 
de Ntwulk'GMa, 11 poussa se« redierehes jusqu'au 
68* degré. Itappela une baie de la terre de Carcy's Svans 
oest, située sous ce parallèle. Non jritM ultra, cl les caps 
du sud et de l'est Southamplm et Pembroke ; il découvrit 
à Test les Hes Man^lteld. Arrivé au cap Chidlcy, il décou- 
vrit, entre celle pointe et in krrc de f,;ibrador, une ou- 
t erturv par laquelle il posisii , arriva en Angleterre eu 
16 jours, dans rautomne de lOIS, et fut nommé dievaT 
lier. Son journal, qui cuutenait des observations impor- 
tantes sur les marées cl sur d'autres objets de géographie 
physique, n'a pus été publié ; On n*«ii a qiiNttt extrait dans 
la collection de l'urchns. 

JtUTTi^ (GiiLLAUME), médecin ouf^ai^, favori du roi 
Henri VIII, qui le créa chevalier, fut un des fondateurs 
du eoliégc royal de médedno & Londres, et mourut en 

154!». Ami tht fnmeux nrrhevêTur Crftimîcr, il P.iviiit 
uidé de tout son pouvoir dans ruiablisscment de la ré- 
foiwe en Angleterre. 

Bl TTSTKDT{Jba.>-A(«brk), professeur df théologie, 
et prédicateur à Eriangen, ne k kircbbcim le i U scptem- 
bre 1701, mort le 4 mars 1765, a laissé t PtMéu ro»- 
tonnahtci tur ta nature do Dieu, laûpzig, I73!>, iu-8", en 
alkoiand} id. «nrla crMliiwiduHHMiifecM gâténU-f Wol- 



fenbutlel, 1737, in-S»; Kl. sur la création de fhnfnmeen 
particulier, Leipzig, 1738, iu-ti"; Spcciinnt piUtologia 
taeng, 1710, iO'S*} ik scAoli» rntt lMsfjrHemf&, Géra, 
174S, in-fol.,ete. 

UtTTSTEDT (JBAM-UB.\ni), organiste câèbre du 

I ?• slède, né h Bindershdien, pris d'Erfurt , le 98 avril 
ItiOfi, élève de Pachcibcl, fut a|i|ie!é eu 1081, ji Erfurt, 
et, en 1091, fut nommé prédicateur et oi-gauistc de i'cgliM: 
principale de eette ville oft H mourut le l** décembre 
1737. On a dclui des Cantiques allemands avec variations, 
Erfurt, 1705, 17UU, 1713 et 171»; ^metta, Erfurt, 
17âO j Ut,re, mi, fa, sol, la, tota nuuka et harmaniUt 
olMM, eouKe Hattbeson, 1716. 

BlJTTl'Illî^I (M \TiîtEt ), helléniste it.-ilien, iinquit à 
Sulo dans les États de Venise, le ili mai ilb'i. Il exerça 
pendant 90 ans ta profession diavoeat à Venise, rempli»* 
sant eu même leuips les fonctions d'onteui' de I;i ^ ille de 
Salo, puis de la sérénissime république. Butturiui cm- 
pitqrail les heures de récréation è ses travaux littéraire*. 

II fut ensuite nommé directeur de rimprimcrie Pcpolî. 
Eu 178ii, il publia : IfattAsi Lutturini, Salodieneitf car- 
(ttOM, Venise, in-S>. Lors do la chute de la république de 
Venise, Buttitriiii, M voulant i>a$ prêter serment k l'An» 
trithe, se relira dans sa ]K<lrie. M;ii>, les lîlnts vénitiens 
ayant été reconquis par Bouaparle, il quiUa sa ivtraile, 
et lut nommé praCrnseur de littérature greeque k Vvad- 
vcrsilédc Pavie. Sa i lkiire fut .siippriiuéc en ISOl), et il 
fut nommé à une chaire de procédure civile ii l'université 
do Bologne, où il professa {icndant 6 ans. Les évéueuiciila 
de 1814 le déplacèrent de nouveau, et il fut appelé n 
Pavio à la cbaire de littérature grecque» La mort lui en- 
leva sa fille uniiiue ii ta fleur de Tlp, al la douleur le fit 
.succoniher le ^8 août 1817. 

BLUS (Jacques de), musicien, né dans les Pays-Ras 
vers les premières auuécs du Iti" siècle, »'cl«blii ii Ve- 
nise où il fonda une imprimerie de musique qaUdifigBa 
pendant plusieurs années. On a de lui : Itkercarida eath 
tare el stuman d'orgaïut e altri stromenti, 1547, j 
QMmd framtm aeritod, 1B4S, llNfO; MuMti e Jtfa- 

driyali, 1 580. 

IMilLBAUM (JaAM-GRRéTua}, botaniste ailcmaud, 
né en 16M, k Uawfaoutg. Son père était médecin dan» 

une petite ville du voisinage. Ou l'envoya étudier la nié» 
deciue ti Wiltenbcrg, ii léna et à Leyde ; mais il employa 
ce temps ii acquérir des connaissances en botanique , et 
neigea lu médecine au (Mini de revenir dans sa |)atrie 
sans avoir cherché à obtenir le grade de docleui \ on 
retour eu Saxe , il lit couuaissauce avec le célèbre lucde- 
dn ilofmaiu), qui te prit en amitié et le lit appeler k 
Sainl-Pélersbourg , par le czar Pierre l '. Huxlmuiu se 
lit bieatùt distinguer en Russie. Le czar lui donna une 
pension cMksidéraUe, ovee Tordre de créer un jardin do 
botanique à Saint-Pétersbourg. Il s'acquîMa avec beau» 
coup de succès de celle commission. Il fut envoyé peu de 
temps après ai Sibérie , ù ,iVstraian et jusque sur ka 
frontières de ta Ferae, pour étudier les jilantes de ces 
proviiift":. f^orsquc le rz:ir rut iiislilué, en 17ii,unc 
académie des sciences, il y lit entrer lluxUium , cl le 
nomma professeur au collège hnpériol qu'il venait d*éla- 
Iilir. En I75i(i, lîuxl/iium lut envoyé eu 'rurf]Mir , tant 
pour observer l'ulal du sol , que pour étudier les planto» 
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indices* 11 y ym» 10 moia, et cul Thooneur d'ê^fto- 
cber du grand visir et du aaltan. A «m retour à Pâci»- 

iHiiirg, l'aiïaiLlisscinciil de sa saiilc lui Cl éprouver le 
booin de diangcr d'air. Il retourna en Stio, oùsoapère 
viviiH encore ; roaU ce voyage ne le r^labllt point , el II 
«UNirat peu de temps après son arrivée, le 7 juillet 
1730. On a tJflui : lùntmmtttu plnntamtn in agro IIal~ 
kim vkiuisque locis creiceniiumj iialic, 17il, 10-8",%.} 
CnUuri» qumqu» pbâMtunm mjm» togniUtirum drca 
HyzantiutH et m Oriente oùxrvatorunif Siiinl-Pctorsbour;;, 
17âti-1740, iQ4°. 11 a donné plusieurs dissertalioas 
dans les Mànofarea de rAeadémie des seienees de Sain(> 
Pétersbourg , Nova plantarum gênera; Ottservatioits sur 
kêptautei de l'Jngrie; De perie^fmna humiU/ JOe ftmtia 
mbmarinù. 

lltlXEUA DE VA ist le nom d'un ccrivaia de 
-Tolède, i|u<! Nic.il.i-, Antonio , datis /H'H^iIIiI'jkc hit- 
jMUiientie [jIucc aux anonyoKiâ, cl qui u jtuUié uu livre 
rare et peu connu, intitulé s Bklariu dU ngM ât /qwt^ 
y docripiio Je aqiuUa lùrrUfg 4» akmm cottwmbnUf etc. , 
Saragwise, lîiUl, iu-d*. 

DUILHOWDEIV (Paéittoe^viuAuin, «ndIb m), 
général russe, noiiult eu 17B0, dans Tilc de Uoen k Ua- 
gouslhal. II fui élevé au corps des cadets gcntibhoiumcs 
i Sainl-Pétcrsboui'g. Spécialement protégé ftor le prince 
Orloiï qu'il avait acconipagiié daus un voyage en Italie, il 
débula dans Cirmo- a\cc hcaiu oup <r;isantn^C5. Kii ITSÔ 
il élailcolouci, et 0 ans plui \avti, il fut nomuiv général 
major pour récampenae de «a conduite dans la guerre 
conltr In Stièilc. Eu 1700 il se distingua encore dans 
plusieurs occasions, baltil les gàiérauji Ihiuillon, Mcgcr- 
fdd, fit lever les sii^ de Frédériehsham, de Viborg, et 
reçut en présent de rimpératrice la propriété de la terre 
de Maguustlial, ilunl son itère a^ait été longtemps le fer- 
wicr. Employé i;nsuilc daus la gucrit: de Pologne , sous 
Souwarow, il se diattngna k l>isaut de Praga. Devenu 
wriumindarit dp Varsovie el de toute la conlr»*, pou df 
généraux russes oui laissé dans œ pays d'aussi bous sou- 
venirs. Quelque taups après son avènement au trine, 

Pillll V ' tiomiiiM r!Li\Iio\s ili li i^inn ci rii ui' (Ir Snitil-IV-ItTs- 
bourg. Dis|p-aciéel forcé de se rclii-cr en Allumagnc, il nu 
revint en Russie qu'après lamorlde Paul. Le nouvel en ipc- 
fCur lui donna l'inspection des troupes en Livonie, en 
Estbunie, cl eu Courtaude, avec le litre de gouverneur, el 
iirésida, eu cette qualité, jicudaul plusieurs aunt«s dans la 
idaoc de Riga. Lorsipic l'arniéo russe se mil en marche 
contre la France en I80U, ilo cnncrrt avec l'Aulriefac, 
Du&liowdeu conduisit 1^ Iroupcsdc son iuspeclioo, el il eut 
lecoaHuandemenlde Paile gaucbeà la bataille d*Auslerliii. 
En 180(1, il < I 111111:1 iiil.'iil un des corps d'armée qui vinrent 
au secours des Prussiens, cl qui biculul , /créés de se re- 
plier derrtàre la Y istuie, soutinivnt avee tant de fermeté, 
h Pultusk cl à tiulyniin, le choc des l'rauçais victorieux. 
Buxbuwdeu ne conserva pas longtemps le eoraniandement 
général qui lui fut donné apn';s le déprl du vieux Ka- 
minsfcoi, mabiiuc lH'iiiii^'>*'ii voulait obtenir, il le reprit 

nidiiftifatu-ment Li lialiillc irHylau, et concourut 

tiés-eiliateentent ii réorganiser Tarniée. Après lu paix de 
Titsîtl, Buzhowdcn alla eomuModer 30,000 lumunes en 
rinlaiide; el, aprè< uw'n- fut <'[innivcr plusieurs éclices 
aux troupes suédoises, il prit pusscsâivu de celte proviooc 



au nom de la ilussio. Dès lors sa saat^ parut fort aUlù- 
btie, il revint dans son gouvernement et mourut au 

chiktcau de Lotidc eu Estbonie, le 4 :>cjiieniUrc 1811. 

BIIXTLUUDE (TaioDOU), fik de Jean Buxtebudc, 
organiste à licisinger en Danemark, né en celle viUe 
vers IC5M, fut en IGG!), organiste à Sainte-Marie à Lu* 
beck , où il mourut le 9 mai 1707. Ce fui un des plii< 
célèbre» orgauistes du 17" siècle, cl Jean-Sébastien ttscb 
fit en secret un séjour de plusieurs mois à I<nbeek peur 

reiiIciiiIrL- el éliidiiT sa niaiiièiT. Oti a ilc Bu\lelunle : 
Uockseil Arien; l'ried. und freudenrtkJie Itiufehrl àet 
àlkH SbMmi, 1675; Aben-mmOt m 0 «fteifenf la nées 
de l'agneau ; 7 tuitet pour le clavecin , reprétmtant lu no- 
tun tt tu propriëlét de sept planètes ; Poëme sur le jtMl» 
dt Us dSivratm de LuUck; DHicet cékstes de l'ànte ; Pm- 
ce» pour vMomf Hamiiouff , 1606 j fiiftmf prândMf etc., 
pour Porçtip, eu manuscrit. 

J1LXÏ4>.\ (JÉu&Dua), né en 1704 ou 170i» k Elme- 
Ion, pris de Chesterfield, a été regardé eonune «m pro- 

di'^r t!;nis \':ir[ du ivili iil. Quoique "nii fut iiuiîtii- 

d'école, son cducaliuu fut lellenieni ueigligée qu'il ne sut 
même jamais écrire. Ce fut à l*eritbniétiquc qu'il opplt- 
qua toute la force de son esprit, cl smi .iUvntum étxtil tat 
lenicnt fixée sur cet objet, qu'il sd^iubUii souvent étranger 
à tout ce qui se passait autour de lui , et qu'aucun bruit 
ne peiWVul le distraire, il reesorail une pièce de terre en 
h parcouraut, avccaut^inl trcxactitude que si elle eût clé 
mesurée par la cbaiue , et résolvait avec la plus grande 
promptitude les questions d'arithmétique k» plus «Bfl- 
cilcs. H friis.ut |ieitil.inl l'Iiivrr le métier de bollcur en 
grange, et celui de pêcheur pendant l'clé. Élant venu à 
Londresen 1784, on le conduisit h la Soeiélê royale qui 
lui fit différentes questions, et lui témoigna sa satîsfae- 
tion par un présent. U eut un jour la fantaisie d'aller au 
théâtre de Drury-Lune où l'on duuuait la Irugédie de iK- 
chnrd lit; ui:ii-< il m- lit pas plus d'altcntion i ruetiou 
i[ii'au dialogue de la pièce, vi iw fiu uiiiqucnienl occupé 
qu'il compter Ic:» mots du rùiu de Garriek. il relouma 
dans son village sans paraître rien rqpetter, oantinna dV 
\hvt\ galfinrnt du fniit de «on travail, cl y oiouml, 
comme il avait vécu, pauvre cl ignoré 1 Âgé d'euvinNi 
70 ans. 

ULXTOKF (Jkak), chef d'une famille qui, pendant 
â siosics s'est rendue célèbre dans la liiléralurc hcbraîqoc 
naquit le SSi décembre 1564 s Caraen , en Westpbalie, 
d'un ministre prulestant de cette petite villo. Apn» avoir 
\o>>ij^(- ilaiis plu'îieurs rontrces de l'Allemagne el Je h 
Suisse, pour se perfectionner dans les langues savautes, 
il alla se fiier à Bêle, y devint proiiBaMur 4*bélifmi, «• 
cupn ôH ans cette chaire, cl jouit de la plus haute oonsi- 
déraliun. 11 logeait el nourrissait chez lui plusieurs juifs 
savants , avee lesquels il s'entretenait des dilBeullds de 
leur langue. Ce fut ainsi qu'il en acquit une connaissance 
approfondie. Les bébnûsauls lui écrivaient de tuules 
parts |>our le consulter. Ses travaux «uveut surtout poor 
objet les livres des raldmiS) 9 IrUMmîl l«g«Aidu€clte 
étude à ses descendante, el mourut n Kâle le 13 «rptrni- 
bre 1020. Ses priiKipaux ouvrages sont : Manuak ht- 
fimicMM al d toft fai wi i M » dont la mciUeiirB édition atték 
de Bàle, I05H , in 12 . ilm- ;mi.\ >oiiis de son fils; fusii- 
flio tfifUilurit hcUraka, 1010 ou lliCiU, m-é^; De 
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natuiisfxhrAirhnfx'r, 1040, in-8"; f^ricon hrftralcum et 
chMaiciim, 1«7«», ia-8"; Tlètsaurm grammatku* lin- 
9mf Mnm, 4640, in-O»; HAM» iMniAw roUInfea, Dflle, 
1618-ifîin, ( vol. in-fidio; du y trmivi' les coiiimcn- 
tatm des rabbiiis, la paraphrase cbaldaïquc ei la Massorc; 
(hMoréuit. êANanm JMniîcum tt ehattUtkum, 1632 , 
in-folio; l^rkon chatdakum, lhaJmudii tim t t mhhinicum, 
IWlc, 1639, in-folio; re dictionnaire, bien qu'irsoil loin 
d'élrc parfnit, est encore anjourd'hui le meilleur que l'on 
Ûi en ee genre. 

Tlî'XTORF (Jeav), H?- <]ii prtW-tlf-ri» , Bâic le 
1.1 août 15m>, succéda à son père en 1050, dans la chaire 
d'hébrea,fltiiMranit1e 16 aoAt 4664. N«useiterain parmi 

«-rs ruivrapr'; : I.f.rk>m dinhlaieum ci syrincuin , Bâlc, 
in-i*j MaimuMdi* liber mon Netoehhu, ibidem, 
I6M, io-4*| DimrlaSmei fhibth^cthUMiHjkw , ibid., 
1690 , in-i». 

BUXTORF (Jeak-Jacqi es) . fils .lu précédnil, m' 'i 
Bêle le i sepleinbre 164R, mort vu wltc ville le avrii 
1704, profcss.-) riicbrcu , ainsi que son pètre. Il rien 
fait in>j>t iiiirr «I(> om vivant , «i re n'est la préface d'iiinî 
nouvelle édition delà Tïiicna» de son grand-père, 1C03 ; 
inJs 11 a laUaé en manaserit quelques traductioM de$ 
livres des rabbins , et un supplément fert coniMdraUo i 
la Bibliotlièque rabbinîquc. 

BUXTORF (JcAii), nerea da précédent, prafesMar 
d'béhreu h Dàlc, mort en 1732, laissant un fils qui 
«livil la même carrière. On a de lui : CiMeHa {ihlUilo- 
gko-tknkog^, Dàlc, 1707, in-S'j Dusertatione* mrii 
argummOit ibSd., 4739, ln-6«; Mmtuiosla hibrmiem 

tptcimrn ; 3hi*<r rrrtmto!. c\c. 

BUV |»E .«Oll.^ AM (Clai oe) , géographe du roi et 
des Enfants de France, né h Lyon, mort & Paris en juM- 
Ici 17S!î . est connu par son Atlas mèlhndùph cl f^'men- 
tain de géographie et d'histoire, Paris, 4704-1770, 4 vol. 
1 n-i". On lai doit eneora : Cumegnipkk màht^B^ tt 
clémeniairr, 1770, in-4*, et qiwliincs antres ouvnges 
sans importance. 

DUYAn. Votfeg niAD-EDD.4lJLAB. 

BDYBIl (Barthélemi). né dans le Wi' >ièelc h Lyon, 
y remplissait les fonctions do roiiseillcr tic ville, charge 
qu'avoient oecupix plusieurs de ses ancêtres. L'un d'eux 
émit, en 14iN), syndie de In coromunaaié. Barthéleml, 

vers 1 172, y fit venir un imprimntr no. unir (îiiilliminc 
llegis ou le Roy, cl l'élablil dans sa maisou quai de la 
Sadne près du oouvent des Angnstins. De eet atelier sor- 
lit, cil 1473. le Cotnpeudiunulu canlitiol Loltiaire, ili'- 
yu'iÀ pape sous le nom d'Innocent lil, regardé comme le 
premier ouvrage imprimé è Lyon. On en vil sortir do- 
pais 1 fn 1 17(1 , la traduction de la I^jende itrée in Ho- 
•jjM's lie \ iii-agine, et la Ui/cnde tlfs s(tiiits tiouvrnux; en 
1 477 le Spéculum vilce humancv de Rodriguez, évè(|uc de 
Zaroora, et la InsdlMelSgn /hmfms» de eet ouvrage par 

Jul. Mnrhn; on 1478, h Livre de Hiui)!nu!i, . comte tic 
flandrrt; en 1479, fc Hiroir hiiiorial; cl en 1480, k 
jramheOlf. Dans bt plupart de ces éditions aussi roics 

ipir rrrlicrrlii'cs , lo nom de n;irltii'Ii'nii Buyer sr trouve 
dans h souscription , mais uniquement avec le litre do i 
bonifeois on deelUtycn de Lyon. Gnillsnmc Régis figure j 
eneore parmi les imprimeurs lyourc^is vn ( iK8; mais lo : 
nom 4c Bayer cesse depntittre apirs 44UO, Celle année 
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setniilr dnnr nrnfr f\t' te ferme de leur aaSDCbllon, OU 
même celui de la vie de Buyer. 

BUY8 (GofLLAVHa ne), né k Gahors, oA il fit ses'étn- 
des au comnieMeeineut du 16* sii«cle, se rendit ensuite à 
Toulouse, où il rem|>nrla plusieurs prix à racadémii dcs 
Jeux floraux ; il voyagea ensuite en Italie, paroonrul le* 
prinapalcs provinces de France, et vint se fixer en Bre- 
tagne, où ses qualités lui curent bientôt fait de noinbreiK 
aiuis. Euliu il fil paraître le recueil de ses poésies sous 
le titre de l'Omï'f du prince, etmmhhptiuittm mêtrtê ou* 
vrcs po.V,V/w.f . Piiiis, im% in-8»} îWd., 4B83, iQ-4S. 
On ignore l'époque de sa mort. 

BUYS. Keyes BITSÉE. 

BIJY8EN (A^fl'[^^), niéilecin, prf)fes.srur à l'univer- 
sité de I/ouvaio , a laissé un recueil d'QSimm màdkaktf 
imprimées en 1648. 

BUZANVAL ( Nicolas CliOART db), né à Paris le 
II) juillet 101 J , fut successivement cunsi-iller au parlc- 
menl de Bretagne, puis au grand eouscil , maître des re- 
quêtes, conseil lerjd'État et ambassadeur en Suisse. Apris 
DToir rempli tous ces emplois d'une ninnière (lf<!tin^iiée , 
il embrassa l'étal codcsiasliiiue, cl fut jjourvu, en 1C50, 
de révédié de Beaovais, sur la démission d*Angnstin Vo- 
lier, «on oncle maternel. Le président de \(j\ion, son 
cousin germain, à qui il devait sa nomination, avait fait 
établir i son insu sur cet évédié une pension de 12,000 
livres, en r.tveiir «l'un de ses fils &gc de 6 ou 7 ans. Dès 
<iu'il en fut instruit, il alla représenter au roi que cette 
])cnsion n*élait point canonique, et offrit sa déuissiou. 
Louis XIV lo lOQM de .son zèle, et le déchargea de la peiH 
sion. Dès ce moment, i! se fît un devoir de la résidence 
la plus stricte, renonça ii la cour, ne se montra à Paris 
que pour les i^us pressants intérêts de ses diocésains, eon- 
sacra tousses rerentis à t.i fondation d'i ni liopiinl , ;\ 
l'établisscoienld'un grand et d'uu petit séminaire, àTealrC' 
tien des jeunes elercs, au soulagônent des pauvres. Il dé- 
feii.îll à SCS ecclésiastiques de lui donner le titredcGnm» 
dettr, cl regardait ceux de com/e et de pair, attaches à son 
siège, comme un poids onéreux pour un évéque. Son 
épiscopat fut marque par divers r^Iemenls pour Tinslme- 
tiondu pciqde et pour le rétablissement de la discipline 
ecclésiastique. Il condamna l'Apologie des casuisleSf fut 
un des 4 évéques qnl reftisfirent de signer purement et 
simplement le fonnulaire d'Alexandre VII, jusqu'à la paix 
de Clément IX. La peste ayant ravage en 1608 uu can- 
ton de son diocèse, le curé déserta son poste. Buianval 
y accourut, et ;ii1iiiiiii-,ir.i avec un zèle apostolique, tous 
les seroors spirituels et temporels jusqu'il ce que la con- • 
lagion eAt cessé. Ce prâat moarul le SI juiM 467ft, 
laissant par testament tout son btcn aux pauvres. 
Sa Vie a été composée par Mésenguy sous c«* titre: /rfre 
de là vie et de l'cnprit de M. de Busanval, l>aris, 1717, 
in-19. 

Bt'ZF.LT'V f lKvN}. Foyer BUCELIN. 

Bt'ZEIH (Géhard-Servais) , général, ministre de la 
gucm en Belgique, fib dVn médecin qui ftit sncossivi^ 
nient professeur de botanique, d'anatomic et de chirurgie 
à l'ancienne université de l^ouvain , naquit à Sdiyndel, 
village du Brabant septentrional, le 96 se pt en tb re 4TM. 
Entré au "ien ire h 1 9 anSi dans le 13* régiment do chas- 
seuvs, il ne tarda pasà pmer sous^iBcier. Blesaéet fait pri- 
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sonnicroprés la bataille d'Icoa, il fut conduit en Pnlognu | np|)cié au gouvcrncnieal supérieur de la capitale qui, dé» 



ét TCteou Imigicinps dans on hùpital par une mabdtc 
grave. Non encore complctciurnt giiL'ri, il |>anrint à s'éva- 
der, traversa la Gnilicie cl rcjuigail rarmée françalae. Le 
lieuteuaiil-coktncl d'ctat-ro^or de la Roche se rattacha 
eonaneacerélairef position que Duzcn conserva i ans, il 
entra rn-iiiile au premier rcginient de lanrif't-ïtIclapirtJe, 
d'où il passa, avec le grade de uiaréchal de logî% dief 
inilraetcwr, au 8^ Wgiaieai d« eelte anne, formé à 

Crotino {I.ithuanic) au mois irnonl 1S1^2. Ce dernier ct»rji> 
ajant clc incorpore en entier dans le 1*''^ regliuenl de 
landen de la garde, par décret impérial du 9S mm 
1815, Bnzen reprit sa place dans ce régiment, comme 
ouirécbal de logis chef sous-ioatructeur, el fut nomme 
lieutenant de 9^ e\nsx au etie?aa-l^rs lanelers de 
la Vislulc, le "iii jinllel 1815. Ce corps .m; trouvant blo- 
qué '•iiu- Dri--i\i\ il ne |inl le rejoindre immédiati'iuenl, 
de sorte qu'ii se trouvait encore si la bataille de Leipzig 
en unifenne ét marédial de lo^a cbcf do la garde, fai" 
sant fonction d'olTîrirp d'onlonnnncc auprès tlu f;('nérnl 
d'Autaucourt. Pendant cette partie de sa carrière mili- 
laire, Biucn prit part à 7 campagnes, fut blessé deux fois 

<'t rcoiit In croix (te la f.i'pioii il'li<iiiiii-iir. Ii' 6 août I8l.>. 

Ce fait a été conlosté plus tard parce qitc l'on n'en a point 
tiWfi de traces I ta diancdlerie; nui» son anlbentiaM 
résulte d'un cerlincat délivré par )«• généraux Pajol et 
TansLi. En 18li, le lieutenant flnien nritra iIdus rapa- 
trie fui nommé premier lieutenant au H'"' réginicnl de 
bnaaanlfl, le II novembre ISIé. llaaaialB h la batailla de 

Wntrrlnn, fui promu nuj^ilr de rnjTilnine Icâ sepffmhff 
IHlKi, et l'aniK-e suivante devint l'aide de camp du licutc- 
nanl général honm DuTivIcr, poate qnlloceapa jaaqii*à In 
révolution lx;lgc. Le 2!) scptcnd)re 1830, le gouverne- 
ment provisoire ic nomma Ucatenant^looel comman- 
dant supérieur de HoiBS, oè 11 organisa immédiatement le 
8* régiment de liglNi fut le |iiTiiiii-r se porter sur 
la cn])it;ilc pour repousser* ragris^iiiii liiili;inJ;iî'-r. 11 fut 
ensuite apjieié au gauvemcmcnt militaire de la province 
de Luiemboiirg oà, par son activité, il parvint bîenlél è 

rcstrrintlrr It"? exriir^inn^ que* fni^nit In p^rni^orl di' h 
place fiViérale. £n récompense de ses services on lui con- 
féra le grade de eolond, par arrêté du 4i février IS3I . 
Après l'arrivée du roi l^i'-opold en Bi'lgiqtic, il f.illail un 
bomoie d'énergie à opposer au général Chassé retranché 
dans ta ciladeOe d*Ajiveffs, on eonlta le eommandement 
supérieur de la ville k Bmea. Par ses soins, plus de 
400 liouches à feu de gros calibre furent mises en batte- 
rie contre l'Escaut el la citadelle. Ces dispositions, 
an dire du général Chassé même , dont l'opinion 
fut consignéf . Ir C <kVcrid)n' , diiiis lo jmit nnl du 
siège do la citadelle, contribuèrent beaucoup à éviter 
un aeeaod bomhanleineni h eetia Tille. Le roi, vootant 

m'onn.iltrr Ir^ «prvicos que Huzon rciulit en cette oer;i- 
sion, le nomma sou aide de camp ciTcclif, par arrêté du 
93 janvier l83S.f/année suivante il lui conféra la croix 
de chevalier de s i i ir<! niihtaire, et l'éleva au grade 
de général de brigade le 7 janvier suivant. En 1834, à 
ta suite d'une démonstration hostile nu gouvernement 
établi en Delgiqiic, plusieurs propriétés furent d»Wastécs 
il Briueltes; le concours des autorités civiles elroililaif és 
étant insuliisanl pour arrêter ces désordres, Biucn fut 



ce moment, fut préservée de toute tentative de désordre. 

Plus tant le roi le nomma ofllcier de son ordre ; puis il 
devint suocciisivcment commandant des ordres de St.-Ër- 
ncst cl de St.-Bcnoit d*Avis. Nommé ministre de b 
guerre, le général Buzen eontinuatt îi rendre d^lmpci^ 

tnnis s#»rvires à ta Belgifftie. lorsqu'une nmi«;ntion p-ave 
fui portée contre lui, soit pour se venger du refus qu'il 
fit de eonsmuniquer une plèee «pii devait eompromeltre 
un Imut fonctionnaire, soit pour accabler cehii qui. 
en découvrant le complot Vaudemieerc, l'avait fait 
avorter I on alla fouiller dans sa vfo passée, etren 
trouva qu'an, lieu d'être inscrit comme yrtironMirr sur 
la roalricuie du 13" régiment de chasseurs ii clicval, il 
avait clé porté en ISOO comme dAstifrur. La presse i^m- 
patliisnnt avec les ennemis du gOwenMOMntt s*CflqMn 
de ce fait, le puldin snii- le faire accompagner du enrrcrtif 
qu'un eût pu trouver «iuiis les matricules des autres corps. 
L'on ijouta «pi'ii portail indûment U croix de ta Légion 
d'honneur, bien qu'il n'en eut jamais porté les insignes, 
et colin qu'il n'était renlrc dans sa («iric qu'eu 1814 
avoe les Cosaques. L'aeeusalwn acquit une gravité telle 
qne qii.-ifre repré<i>nl;int« , «c disant députCN |i:ir une 
fraction de la chambre , se rendirent chez le géncral- 
minislre pour rengager à confondre ta ealomnta. Legé* 
néral parut surpi l <Hc démarebc, qui l'alTecta pro- 
fundéuicnt; loulefub il dit que l'on trouverait sa réponse 
dans le Monilenr belgf. Que se pas.sa-t-il i\cs ce moment 
dans le cœur du général ? Le secret en appartient à la 
toiidie. Il iidi'i s'ia ainsi ses derniers adieux à sa femme : 
• Je i»eur$ tan* Imine m iHimUié pour penonne. Je par' 
doHim à mss timemiêtje remeniSt met mmii. Jé «w remn- 

wio)i(/r (< l'Uli nii t. ( I ](' cijt<< oiiihrane itimi qne tues ttcurt, 
pour la dcriinre fois. Adieu, à un autre monde. J'eipire 
jf frotirrr mon pire et ma mire. • Après avoir écrit ce 
billet, le îi février 18i9, i'i I heure a[in\s-midi, le géné- 
ral Buzen se renditdans un hangar, au fond de son jardin, 
s'assit sur une botte de paille , se ceignit la téte avoe un 
mouchoir blanc et se tira un coup de pistolet : l.i mort 
fut in.>«tantanée. I.a nouvelle de celle (in déplorable jiro- 
duisit une pénible sensation eu Belgique, plusieurs députes 
propeacrent d*aecordor 6 sa veuve, taùâée sans fortune» 
une pension comme un témoignage de la reconnaissance 
du pays pour les services rendus il b Belgique par le 
général. Celte proposllmn, adoptée a Ihinanimité par les 
deux chambres, reçut la sanction du roi, cl demeure 
comme un éclatant témoignage rendu à ta OMmoire de 
Busen. C'est aous aon ministère que furent congédiés les 
oQicicrs étrangers encore au service belge. Peut « ire ne 
mit-il jws , dans i'evéenlioM de cette mesure, l'urlunité 
que l'on devait attendre d'un homme si haut placé. La 
braaqnerle de aon canielère et la sévérité qu'il tég» dans 

le service niilitriiie contribuèrent rptcmrnt à lui fnire 
de nombreux ennemis qui, s'ils ne prirent point pari à la 
publication des ealomnies qui ta conduisirent eu to mbcn a, 

ne lircnl rien pour les démentir ni les arrêter. Telle fat, 
après quarante ans de service, la Irijile fin d'un homme 
d'énergie, capable encore de rendre, dans de certaines 
eirconslanccs, de grands services h son pays. 

ni'ZîO (V!'scr%T), m hiliii lliilinf, autiipinire. n.- 
<ians le 16' siècle à Home, ruiliva les lettres cl rarcbco- 
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logle avec un égal «uccèn, devint membre de racndcmie 
iks L'utoritti ! dans uuc IcUrc à Fausiini , douoa la dus- 
criplioii de li fitle coMMrée |Mr Mlle sflMléKiie c» I6IS 
à la mémoire du célèbre auteur du Pastor fdo, Raptiste 
Gturini j »'oot*u)Hi dt^i* ik recbercbes mir ia vie privée 
à» •neieaa, et publia nneanrifliiie dtawrialion Ik talido, 
frigido, ae tewifterato ttnlîqmrniii poiu , et quo modo in 
tUieiiM MimiUur, Rome, lOttS, it)-4*, el réimprînice par 
tinBvhu dans le tome XII da TlbcMmnM aulijuitofum 
rçnumarum. 

nUZOT (FR*snois-KÉojtAni>-Nioii.\';K avocat, né à 
Évrcux, le 1" mars 17U0, députe m 1789 aux états 
«énénos, fui i h flo de h mmIod Dommé ▼ie&iirMdent 
du Iribonal ( riniincl ilc P.iri'i. niV-Iii 'i la rniiv oiilion en 
ilfUy il y devint un des ciicfji du parti de k Giiv$uk, 
dfaonç* Robespierre qu'il {toarsuiTtt 
airuw- <lf vKHlérantisme vl mcttUi âc ri>i/iilisiiic , il sc> \ii 
forcé, pour 8« jaslifier de pareils reproches , d'appuyer 
les mesures contre les émigré», et fit mcnic rendre un 
décret i]ui le.<i conilamn.-iil à mort s'ils lenlriient en Finnee. 
Dans le procès de Louis XVI, il vola |yr»ur Ttippcl an peu- 
ple et pour la mort, m annonçant que c'était avec une 
pnfimât dmktir. Set i»pln<m» moiMt» et aoo dérir eon- 
stant do ramrrifr h Cofixorilion ù des principes d'ordre 
et de justice , le firent proscrire aa 31 mai ; il réussit à 
s^éebipiwr, erra de dépertemeol en dêptriement, H fut 
trouve mort li.iiis un champ près de liiliournc avec son 
eoUégue Pétbioa, au mois de juillet 1 7U4. Uuzot a laissé 
des frugmeuls nr !■ révolution ; ils ont clé publids 
sous le titre d« Mimmen da Butât, fn M. Giiadet, 
I8S.>, in-8». 

DL'ZmjK OBIlD. Voyez K VABiiZUIlK-OSIMm 
BUZtUIDiÉllIBR, qne MyiUioDd, pareorraptioii, 

Domroc Abouiurdjémihr, filsdcBaklitrçnn.rt.iilnn ^,■^\,|||^ 
mage que r<oucfayrvan appela à la cour de Pcr»e, ct_ à 
qui il coofti l'ddnealioD de Hormoas son fils. Il ti*est pas 
moins fitncux pnr la subtilité de son esprit que par son 
émditioQ. On attribue à ce médecin l'invention du trio- 
trae» et fon pi^teod ipi*il déi«mit d« lui-même la mar- 
dis des échecs, dont le rot dieCanMidje(dtns l'Inde) avnlt 
envoyé un j< u à Nmn hyrvan, sans aucune inslniriîou. 
Le savant il) de a démontré la haute antériorité du trie- 
tne , à l'cgani dn tem|M «& vtmii le médécin Bosardjé- 
niihr, c'csl».i-ilir<', du fi" siècle de l'An- viilf^airc. ntiznnl- 
jéiuir dut son élévation à rcxplicnlion d'un ré\c qui 
inquiétait beraconp le ntonirque persen» Son mhoi cd 
.im id) pfi s;in, signifie grand toleil. On lui attribue aussi 
la première traduction persane des fables indiennes qui 
ont rendu si femeos le nom fantastlifoede Pidpay, et dont 
lapmrtotype sanscrit porte le (iirc «k' l/itiiixnh'sa. 

BtrZUR njniMIIKR, calife ég> ptien dans le 12« siè- 
cle, avait pour maxime que le meilleur dos rois est celui 
dont lea bon n*ont rien à cnlndie, et que ki méobonle 
redooieni. 

BU2ZETTI (Viscest-Beroît), théologien, né à Plai- 
«nee le 49 nvril 1777, coselgMi su sihniiiaire de so ville 
natale K-s Ininmnité!*, la philosophie et ensuite la théolo- 
gie, fut co lâU nommé chanoine théologal do la catbé- 
dnl^ se dddan en faveur de l*tt1tnmonUinlsme, adressa 
)i Lamennais des observations sur son TraiU de Vindif- 
férrnee en matibn de rtligiim, et mourut k 14 décembre 

aiOCR. kMV. 
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1834. On a do lui : Hr/ksi'i>ns tur fn Cnttle orthatlkm 
tkBouuei; Mémoim sur le coneik de 1811; S^utatiom 
tutkt OU ék Dim, de saint AulKnslin, ele. 

RYUPA Y . ,11 BYLP A V. Vo,/ . VIC 11 OU SAHM A . 

BYE (J ACQUIS de), graveur, libraire et maidiaod d'es- 
tampes, établi I Anvers an eommeneemenl dn i7* aiède, 
gravait .1.4 z tiicn la médaille et la tailicKlouee. Pgiivt, 
chez le duc de Croy d'Arschot, les portraits des empe- 
reurs romains. Cet ouvrage parut sous ce titre : fiHpera^ 
fanon romannrum à Julio Ctesare ad ilerurKum mHm»- 
mata aurra, Coro/t ducis Croyi et Artehotani, expHcaia n 
JooH. Ucmelario, Anvers, lCl!i, iu^i"; id., corrigé par 
Hawsamp, Amsterdam, 4738, in-4P. laoqaes de fiye 

étant pas«{' en rranro. y puhlin. rn !ri!>4, în Fauiille^ dr 
la France, iUiutrta par la mcdaiUa; en lU3Si, kt Vrai* 
poHnik du nk ât fVant^ figures, In^fM. L^année sui- 
vante, il donna une édition de cet ouvrage, totalement 
refondue, préférable à la préocdentt; ; elle utt intitulée : 
la fnmesmAsiKTW. De Dyc a gravé les portraits dos rois 
de France |v i I -i nnde étiilion deBlézcmi. On a de lui 
les figures de lu Tic t/i' J/i-i/^-C/irijf (l<"-siiiiVs (Kir Martin ilc 
Vos. 11 a exécuté, cuucurrcuimenl avtxPiiiiippe et iUéo- 
doro Galle, les f^res de la Fit dto A* Vitrye» 

BYE (('nti'VEiLi.r de), IIU cl ('lèvr du priîcédent, né h 
Anvers en i():iO,a gravé lesligurcsdel'/co/ioiojrtedeCéMr 
Rippa. Il estanleur d'une Vit dm ptbttm en vers fianmnds, 
I Mius lo titre de Cabinet de peinture, Amsterdam , 1661 , 
in-4", ainsi que de quelques au trr* niivnigcs. 

BYE (Marc db), peintre et graveur, né à la Haye 
vers 161'i, élève de Jacques van dcr Does, a gravé plu- 
sieurs suites d'aiiitnrmx d'apn" -. Paul Potier cl Maro (!o- 
rard< Celle qui repi ésvulc l'Our» dans ta diverseê titua' 
timiê en 40 feuilles in-4* , est très-rare. An frontispke, 
daté de lOd-i, de ï\ye prend le titre de meml)re de l'aca- 
démie do peinture do U llayC' Uuber, dans son JUaïutel 
du emitM», dit qne de Ifye, sans renoneer k la eulture 
des arts, embrassa la carrière des armes, et qu'il m-tviI 
dans les troupes de la UoUande. On ignore les autres pnr^ 
ticularités de la vie de cet arimle. 

BYE. Votfez BIE. 

BYFIELD (Nicolas), théologien piiritniii. m' dans le 
comté de Warwick , mort en 16ââ, fut .suevc^ivcuietit 
ministre 1 Chestar et à Isieworth dans le Middiesex. Il a 
laissé un grand nombre d'ouvrages de tliéolngte. — Siii 
6b Adoniram fut secrétaire de l'assemblée du clergé de 
Wesimfaister. 

ItVFIKI.D (Natoaniel), né en Iflî»'. juRo de la vi.v 
amirauté cl membre dn conseil des Massachusetts, fut un 
des thédoRleu de rassenUée de Westminster, après 
laquelle il passa Ctt Amérique, acquit une grande fortune 
dans le commerce , fut un des quatre fondateurs de I.1 
ville de Brii>tul (lUiodc-lsland), cl siégea comme orateur 
pendant 38 ans dans l'assemblée des représeolanls. Il 
mourut à Hnslon m 1753. 

BYLE8 (MxTiiixii), miuislrede Dostou, né en 170U, 
mort en 4788 , Ait un orMeur éloquent et on littérateur 

instruit pour son temps. On a île lui un grand ni)inl)re 
d'Etsait dans le Jounal hebdomadaire de la A'ouveUe-An- 
gkterret un jMAns sur bi nmrt de George I* M IVéuc- 
nient ta Gooigs II au trône, des ^tUWf dcs scraioM, des 
mAnyss, ca na volume, etc. 

io»t m.— 30. 
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BYLING (Albbmt), né en Zélande , sumommé k Hé- 
gtOu hoOimdaù, dief d« CahiOmiA qui dtfendaieot en 

1ii3 le chiktcau de ScIiuohIidvcii contre les Hoedache, 
Ikartisjtnji de- Jiin|iii'!tne. Après la prise de la place , 
Bylitig fui cuiiiltttiiiié à être enterré tout vif. Avant 
de movrir, il demanda un court délai poar mettic or- 
dre à se^ afFnirrH , jurnni mr l'honneur «!■• rrvfiiir 
au jour marque. Ses juges acceptèrent cclU^ prupusi- 
Uon, et BjrlîoK, nMliré lea tannes de se fimflte, iinigré 

les |ii i»'rfs ili- -es niiiis . m- jirô«rnln îi l'instant désii^ii'' , 
pour subir son effroyable supplice : on rcnscvcUl tout 
vivent 901U un moulin hors de le vtUe. 

IIYi>,EU8 (Antoi^r) , ne n l'trcclit en 165-4 , exerça 
le ministère évangéliquc en divers endroits, et moarat le 
39 août 1G08, à Dcvcntcr, où il était professeur de théolo- 
gie et des laiipucs orientales. On lui doit les ouvrages sui- 
vants : Jéiiu-ChrHt cnirifîi', ou ExiAlralion des souff^rancru , 
de lamorietde la $cpulluredtIV. S.J. C, en hollandais ; la 
3«Mîli»ii est de Dordredit, 4688, iii-4* : l'euvrage eut un 

Id succès, que r,-nit('tir If In'luisit oti Inlin, Arn^terilnni. 
1692, 3 vol. in-12 j De natuli J, C. libri duo, Amster- 
dam, 1688, In-4« ; De ctdeeU HAfmmm, Dordrecbt, 
1682, in-12; ou 10S)5, in-4«. 

BYIHU (George), amiral anglais, naquit en ICtiS 
d*uue ancienne famille da eomié de Kent. Destiné, dès 
sa jeuMMe, an service marltinte, il ne le quitta que pen- 
dant prii d(> jcmp"!. potir ^frc rrnplayc à Tanger dans \vs 
Imiipes de terre. Eu 1084, il était lieutenant à bord d'un 
vaiseoaa de roi qui allait awt Indes orientales, el manqna 
de ]RTir on abordant «n pir.ilc. 11 servit, en sur 
la flotte destinée i empêcher k- di li^irqueiutHit du prince 
d'Orange ; mais il embrassa le {larti de ce prince , et fut 
emplo}'é dans les né^ciations qui tendaient à le faire re- 
connaître pour roi d'Angleterre, l'eu de temps après, il 
obtint le grade de capitaine de vaisseau, et servit dans la 
Manche cl la Méditerranée sous les amiraux Aoelte et 
RusK'l. Créo rnnfrr-atiiind en 170;^, il 'servit en crttc 
qualité sons Jsir Cloudr^lcy Shovel , qui le dépécha avec 
8 vaisseau vwi le d^ d'Alger, avee qui H renouvela le 
traité de paix. En 1704, il cuniiunndjil iVsrmlrc qui at- 
taqua Gibraltar ; il mit à terre une partie de ses équipa- 
ges, «t eetle place se rendit an bout de 9 jours. Byng se 
distingua encore en plusieurs occasions, particulièrement 
i la liataitte de Ifalags. La reine Anne le nomma clie>>a- 
Her. Prit vice^andral en 1706, il fut cnTo> é, avec une 
flotte do 30 vaisseaux , pour secourir Barcelone , alor> 
assiégiV par le duc d'Anjou (Pînlîppe \). Étant en 1708 
amiral de l'escadre bleue, il commanda io flotte destinée à 
•lopiMMer à la doeente du prétendant, tftwM escadre 
française, sortie de Dunki rqtif , devait favoriser. Il ne 
pal, nui^ré sa vigilance, empêcher celte escadre de sortir 
da port; mais il la poursuivit sur les efttes dlÊeoase, et la 
contrii;;nît do rentrer dans les ports de France sans avoir 
opéré aucun débarquement. La même année, Byng cou- 
vegn la reine de Portugal si Lisbonne. En 1709, il com- 
manda une escadre dans la Méditerranée, où diverses cir- 
constances s'opposèrent au succès de «c? «nilrepriscs. Il 
fut néanmoins nommé, à son retour, lord de Tamiraulé; 
maison le destitua, parce qu'il nMlaIt|Niial parllmn de* 
maures politi(pics ndnptécs ii la fin du règne de la reine 
Anne. A raréncmcnt de Geoiigc 1*% il fut réintégré et 
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nonuuô baroBUel. Eu 1717 , lor.M]ut: l'on crut que Om- 
les XII, roi de Soède, avait le projet de laire ont l»n- 

sion dans la Grande- Bretagne, Byng fut envoyé uœ 
flotte dans la Baltii|ue, où il :tp;it de concert avec Im Da- 
nois. En 1718, on le chargoa de défendre la Sicile contre 
les Espagnols qui avaient une armée dans cette lie, cl y 
faisaient de grands progrès. Arrivé dans la baif de Na- 
pics le 1" août, il apprit que les Espagnols faisaient k 
siège de la dtadelle de Messlos, apria s'être rendue asal'' 
très de la ville, il fit d'abord nu nianpiis dn I^-dc qui 
commandait les troupes espagnoles, de.> pruposilions d'ar> 
mistice qui furent rejetées ; mais ayant aperçu la flotte 
espagnole, il se dirigea contre elle et lui livra nn roiuli.il 
dont sa destruction presque tout entière fut la suite. Les 
Espgnols, dans leur retation, ont accusé les Anglais 
d'avoir violé le droit des gens, en les surprenant par ue 
n)tf»»pie iiniiréviii? cl sans dérlarntion de guerre. Byng 
victorieux resta dans la Méditerranée, et donna des «e> 
cours aux troupes allemandes qui reconquirent la Sicile 
La relation i\c rrtfe r\pédilion, en I7IR. 1710 et 1750, 
fut imprimée eu anglais, à Londres, 1739, in-8*. Ses 
services furent récompensés par h place de Iréanrierdé 
la marine et de contre-amiral de la Grande-BretagnSi En 
1721 , il fut éln à la pairie, sous le tiirc de vicomte Ter- 
ri ngton, baron Bjrng de SontUll, en Bcdfordshirc. Il fut, 
de plus, créé [chevalier du Bain, et plueé par George 11 
;i la tétedo l'amirauté. Umoumtanmoisde janvier I739t 
à i'ùgc de 70 ans. 

BYHG (JaM), amiral, 4« flts du précédent, entra fbrt 
jn>ne dans la carrière que son père avait si glorieusement 
parcourue. Son avancement fut rapide. Quelques succès 
l'ëlevirent de bonne heare an grade d^unind. Ven le 
comnieneeinent de i 756, le gouvernement ai>glais, informé 
des préparatifs qui se faisùeatdans les ports de France, 
clfrayé do mouvement des troupes sor Im côtes de la 
Uaocbe, se vit menacé il'une invasion, et ne cml se ras- 
surer qu'en appelant 1"^ nf!0 l-onmics de froup<*s hessoi- 
scs. Eu même temps qu'un ci)U:iiUail parler du mouvement 
des ironpes an ddii de la tfandie, dos avis infannèrcm 
les ministre'? dns préparatifs qui se faisaient dans le port 
lie Toulon, du nombre des vaisseaux qu'on armait, cl des 
troupes qu'on y rassemblait. Ils dtalent trop oeea|ià do 
salut de l'Angleterre et de l'Irlande, pour donner une at- 
tention bien sérieuse aux élaUissements de la Méditerra- 
née, quoiqu'ils y possédassent Illede Hinorque, bien plus 
précieuse que Gibraltar pour as.siniT leur commerce dans 
le Levant. Cependant, prcss!--- p:«r les avis réitérés qti'ÎIi 
recevaient des côtes de la Mcdilcrranéc, ils se détcrminè- 
rsnt 1 ordonner on aimemeolinsiilBsanl pour eomtettre 
les préparalifs qui se faisaient noloircincnl à Toulon. 
10 vaisseaux furent équipes sous le commandement de 
l'amiral Jean Byng. Ayant échoué contre IWadro Irai^ 
çaisc commandée parla Galissonnière, dans un oombal 
livré le 20 mai 1756 prèf de HledcMinorquc, Byog fol 
accusé de trahison, jugé {Mtr une cour martiale formée k 
bord du Saint-George dans la baie de PortsmouUi et coi>- 
damné à mort. Les juges eux-mêmes sollieitêrcnl U rlé- 
mcnce royale en faveur d'un officier qui n'avait été qu« 

tée le 14 mars 1757. 
ItYniiEIlBUOECK (CoansiLLs vam ), Ton dm plus 
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savants Jurisconsulles modernes, ne en 1673, h Middel- 
Imurg , étudia d'abord la théologie à Fninckcr , qa'ii 
abandonna ensuite pour la jurisprudciMe; il parut avec 
distinction au hnrrei)ii ilc li Knyc, et mourut dans cette 
ville le 16 avril 1743, président du Iiaut conseil de Hol- 
hiide. Vkit t puMIé vm éditton compUle de ses eom- 
gcs, Genève, (701 , in-fol. ; it! . f . yde, 176G, î vol. 
io-fol., dmt les principaux sont : Optuada tMim wrgtt' 
mmH, lefét, 4719, in-i*; O»«niafioiiw ^ fvimim' 
libri quatuor, Lcyde, 1710, avec une savante préface, où 
il prouve que le droit romain était en usage en Hollande 
dès le temps d'Antonin le Pieux , mais qu'il n'y a eu 
d'autorité que sous Philippe le Hardi ; QtueêSnm jmi» 
fubUci Ubrî dm, Leyile , 17"? ; Dv forolegatorum com- 
fetaUi, 17âl. il rédigeait en i^W, ca boUandais, une 
ieniOe périodUiue, iolllulée: NmtmmMmwt de la ttagif 
die fut bientôt supprimée rmnmc trop satirique. 

BYII8(Aii«t),feniiiiepoële, qui contribua puisHugamcnt 
I perfbetionDflr fo tangne flMnaitdp, naquit i Anters cl y 
cxiTça avec zèle la profession de maîtresse d'école. Atta- 
diée i la rdigton catboliqiie , die résolut de combattre 
pirdtf chants, qu'elle rendrait populaires, la secte luthé- 
liMue qui cunmienrail à faire des progrès. Anne Byns 
rooarul vers l'année 1K48, et reçut do grands éloges de 
tous ceux qui voyaient la réfonnation de mauvais oeil. 
9t$ poésies OQ nftaûu ont ea de nomliranea éditions. 
Nous signalerons : Dit it een xhoon enn tunerlyc docchen 
(eeet «st un beau et pieux petit livre, etc.), Anvers, Mar- 
tin Pfujrla* iil-4S; ee Tofuine, qui ne porte pas de date, 
doitavoirété pul>Iiu vers l!i2'.), j)iiis(]iie celte année même 
U en parut uoc traduction latine par BHi/nu Houeharim 
QQ EtMharkm, indlre d*éeo1e d« Gand ; Met twetie bœek 
(le deuxième recueil), Anvers, Martin Nuyts, in-lâ, 
oblong. golh. ; Gheniebjcke nfereyn (cliansons splriliicl- 
les), Anvers, Pierre van Kecrbergboi , 1366, in-li, 
H. J. F. Willenw pawide on maimaarit d'Anne Byna, 

Intitulé : Rcfmineii, roruMm en andere r/cdichten (chan- 
fons, rondeaux et autres poésies) , orné de musique no- 
lé» cft renontanl «nvînm à l'aonée 1640. 

IIYRADIAÎV (SEHr*D), général artnt'nicn , né vers 
1*0X1 50 de J. C, rétablit, après une longue suite de vie- 
loirett ArdaicMs sur le trAne de son père, Uié par 
Erovant l'an 68 de Jésu»-Chrisl. Nommé gouverneur du 
palais du jeune prince et commoudaut eu chef de ses 
troupes, il remporta de grands avantages sur les Aiains 
«t nir les anndesde IVunpenarTn^n, e( nounil enlST 
dans un igc très-avancé. 

BYRGE (Ji'STs), mécanicien et astronome, né à Lieh- 
teostd8,enSaisM;,niortcnl68S,*gnde81 ans. Appelé 
i Casscl par Guillaume IV, landgrave de Hcsse, il y con- 
struisit plusieurs instnuneol4 d'astronomie, des horloges 
fbrt eoricnses, un globe oélesie en argent , et plusieurs 
machines, conservées, pour leur siogularilc , dans le ca- 
binet de ce aouverain, qui se livrait h l'étude de l'astro- 
nomie. Après la mort de son protecteur, Byrgc continua 
d'observer à Cos-scl jusqu'en 1507, l'Empereur l'ayant 
alors iioiimié son mécanit ii-n ')>i lui attribue mal à pro- 
pos l'invention du oompa& Uc proportion ; l'iustrumcnt 
iMMoK est lent afmplenent on to m p M étwtdutHoit, 

BYRNE (Gi rtut Hr), né à Cambridge en I7 i<l , np- 
prtt de WooUet l'ort de la gravure. U passa eu France eu 
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1770, y travailla sous Jacqnes AUamct et Wille, et grava 
alors à Paris plusieurs sujets de paysage et de marine , 
entre autres k Fanal txhautsé, d'après Vcrnet. De retour 
1 en Angleterre, il donna la Mort du capUaliu' Cook, d'après 
Webber, et le Départ d'Abraham, d'après ZuocharelU. 
Le pins infNMtant onvrage de Bjrrne «tt une suite de 
vues qu'il a exécutée de concert avec Heame, intitulée : 
AntiqiÊitéi pilteraifue* du la Grand»-BrtlagHe. Byme est 
mort I liondres en 180V. 

DYROM (Jba?)), poi-lfi anglais, naquit en 10(11 à 
Kcrsal, près de Manchester. U se fil ooouaitre en 1714 
par une pastmale imprimée dans le 8" Talnmo du Sp»- 
lalNW> et par quelques lettre^ [h [ i .ntes dans oc même 
ouvrage. ÎSesc sentant point île gotit [lour un étal sérieux, 
il fut obligé, SCS éludes étant Unies, de quitter ruoivcr» 
allé; «I, après avoir fait pour «a sanlé un voyog» en- 
France, il css^iya, sans l)cauconp de stiecès, de pratiquer 
la médoiàue, en se faisant appeler le docteur Byrom. It 
devint anoareux d*une de ses eooAwa, néede parents 
riches, qui refusèrent de l'accepter pour gendre ; mais 
Byrom parvint à se faire accepter pour ninri. Son 
beau-père lui refusant tout secours, Byrom forcé à 
chercher des ressources dans son industrie, inventa une 
mélliode de tachygraphie qui eut un grand suocèi;, et ipii 
porte encore aujourd'hui son uora. Les leçons qu'il en 
donna lut praewèrent qusiqne alsanee, Josiinli ce qusf 
par la mort de 5on frère aîné, il se trouva en possession 
des biens de sa famille. Il s'abandonna alors à la paresse, 
et meorut le 9è saptcndira i76S. On a de lu nn poEme 
estimé sur VEHt/unuiatme, et ijiielijues autre-s poésies. 

BYMOKi (JtAii), célèbre navigateur anglais, oé le 
8 noveoibm- i7S8, fit à rige de 17 ans, sur nn des blti- 
mcnts de l'amiral Anson , le voyage à la terre de Magel- 
lan, où il fut exposé aux plus grands dangers. Il sen it 
ensuite avec éclat dans la guerre contre les Français en 
1756 J cnlfeprit en 1764, avec deux frégates, un non* 
vean voyage aul"i!r du mond<:, et découvrit dan-» la nier 
du Stui rUe qui porte âoa nom. Il mourut à Londres en 
1788. La Habliim de son voyage, pnUiés à Londres en 
ITfiO, in-t°, a été traduite en français jxir Suard . Parl-s, 
17t»7, in-lâ. CaDtwel a traduit le premier Voyage dê 
DyroH à b meHuSuâ, Paria, 1800, in-8". 

BYRON (le capitaine), né en Ecosse, homme d'espril 
et do désordre, avuit enlevé une femme mariée, iady Ca- 
nurthcn, qu'il épousa lorsqu'elle Itat devenue Ubre par 
on divorce. Elle mourut birâtik , lui laissant une GUc. 
Jeiine eneorc, Byron se remaria l'année suivante à miss 
Catherine Gordon de Uiglit, riche et noble hérilicrc d'I^- 
eoase. En peu données U le mina, conpa ses bois, lui fit 
vendre SCS terres, cl l'oltandonna ^ans autre re<î^nnrcc 
qu'une rente substituée de iik) livres sterling, dont ni 
lui ni die n*livaient pu disposer. De celte union naqnit le 
célèbre poète Gcorye Gordon n\ron. Lady Byron, obli- 
gée par son peu de fortune de retourner en Ecosse, vint 
vivre avee son enfant h Aberdeen. Elle y l^t encore une 
fois visitée et rançonnée par son mari qui s'éloigna d'elle 
enliii pour toujours, et passa sur k continent , où il mou- 
rut à Valencicnocs en 1791. 

BTHOII (GiOWl-Noni. GOniH)N , lord), )c plus 
prand poète de noire ilge. mj\n\l a Londres le 22 j mvier 
' 1788. Le jeune fiyrou, resté Ivgèrcmcul bviieux d'uu 
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acckknl qu*U avait éprouvé en aaissaul, et dont il uo se 
consola Junaii, fiil éni par m mèra et conmençs $e» 
cludet à réook dTAberdeen. Son grand-oncle , homme 
biznrrc cl morose, qu'il n'n\ ait jnmais vu, quoiqu'il fut 
Kuu unique bcrilicr, lui transuiit à sa mort, en 1798, 
avec le titnde kfd l^nmit ta pdri* et «on rkshe domaine 
de Newstcad. A celte nouvelle, sa mère se hâta dn le cor! 
doire dans Je comté de Nettingbam , où est située l'ab- 
baye de Newatend , d dès qa*dle Féal ni» en poaseaaioa 
df sori Iiéritagu, elle l'envoya continuer ses éludes h Lon- 
dres, puis à la coèèbre éeok de Harrow, et enfla à l'oni- 
TCnité de Combridge, oà il lerodiui aea ea«nn. Bean , 
riche, généreux, spiritod, maJa eaprialeux, hauuin, vio- 
Inil ilnri*; ses nfTection^ pomme dans hiiinc.s , lîyr'on, 
à lu ans, avait épuise toutes les jouissumcis de la vie. 
Frakl et durponr aa aaàra, dent lea tnrtai aon égaid ne 
peuvent l'ciciisCT" , h mort prématurée de deux amis de 
eoih^, les scuU êtres qu'il ait ftioics rédlenient, eut 
laisad aoa eaear vide, aV n*eAt été paaiioniié praqaeépi- 
icmcnl pour les fenimos cl pour In ;;lnirc. Amnurcux dès 
i'àgede Sans d'une jcnnc Marie dont le nom se retrouve 
dam plmîenn de ae> compositions, il fit ses premiers 
vers ù 12 ans pour une jeune parente dont il était épris, 
et dès lors il avait compose , sur tous les wjels qui s'é- 
taient présentes à son imagination , une fonle do vers 
qu'il i>uljlia en 1808 sous le titre A'limm ^oUketé. La 
Hi'i iii' d'Eiliinhoii!-^; pirln de PC rccucil avcc unc ironie 
dédaigneuse, iiyroo , a qui la colère avait rcvélç son vé- 
rltalde génie, répondit i aea ertti«iiws par one aaiire tîo» 
lente, dans laquelle îl immola, par nn rcs^scnf imcnt aveu- 
gle autant qu'injuste, les principales répulatioaa litté- 
raires de l'époque. Quelques joors avant qi» aa aalîro 
]>:irt'il, Hyron avait pris séance à hi cluimbrc dis lords : 
(uccoutcnt du froid accueil des nobles pairs , il s'était 
•asis un iaatant sur les hancs de l'opposition , puis était 
Korti fier et humilié tout enscndile. Qaebiues mois après 
<2 iiiilld \H09). il rniilta l'AnplHfpro rvvcc M. Ilobhuuse, 
qui depuis s'cMi tait un nom clans la politique, visita ru- 
pidenent ie ForCagd * «le partie do l*EqMgM, Ifadte, 
r Albanir où il fut accueilli fttr Ali. pacha de Janirn, qui 
lui tacilila les moyens de parcourir la (îrcoo qu'il devait 
revoir an jour, paaaa tliim k Athinet, logé dana ooe 
jii-tilr maison, ihc/. la vciuo «l'un consul anglais; en 
poj-lit au printcuip» pour Smyrnc , explora la Truadc , 
vint à Cowtantioople, troTerao TUdleapont I la nage en 
face d'Ab) dos , pour vérifier par aon exemple riiiistuire 
de l^oandre; revint passer l'hiver à Athènes et dans la 
llorce, où il eut quelque velléité de s'établir, |iui$ tout ii 
coup se rembarqua pour TAngleterre et revînt à Lon- 
dri!S, DÛ. pendant qu'il se livrait :iu\ distmctions et aux 
plaisirs, sa mère lui fut enlevée avant qu'il pût la revoir. 
Ia nort deaa mére fut soiTle preai|iie imnédtatenientde 

fHIr du ji-iino Malhens. le (ihis <listin;^u'; di: ses (onijW- 
guous d'études. Byron surmonla sou chagrin, parut à la 
dunnbre dea pairs , où , mieax aeeoelUï que la première 
fois, il lit un discours éloquent contre les mesures rigou- 
reuses prises « l'égard des ouvriers, et bientùl après pu- 
blia hPUtrmagtdt CkUdeUarotd, |>oémc qu'il rap|M>rUit 
de l'Orient, etdaes loqucl il décrit les imprassious de ses 
vo> iigcs nvcc un chariiio cxti^^rdinaiiv. L'eulhuusiasnu 
qui, dès le priuciiic, acruiillit thilik UarM, s'actTUt en 
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oore il la puliUealkMi du Giaour^ po^ofic admii-abk', mal- 
gré IWeetation de mystère qui en démit le simplicité ; 
et dès lors Byron, le grand poète, fut placé par ses com- 
patriotes b la Ictc de la littérature anglaise. Il était à l'a- 
pogée de sa gloire lorsqu'il épousa, le 2 janvier 1815, 
iuLm Milbanks, qui s'était flattée de ter Byron et de le 
rr rriger de sc5 dtfauts. Celle union ne fut \mni licn- 
reuse. Au bout d'un on , lady Byroa , à hi suite d'une 
aoèoe violente, se retira diex son père,ei»poriaQtsa ftSe 
Alla. Bientôt unc séparation légale fut prouoneée , et 
Byron, que la faveur publique «trait abaBdonné , ^tta 
l'Angleiene en i81€ pour ne plna ta itioir, ett atrea* 
sant ù sa femme son célèbre il dieu, l'une de ses pièces les 
plus remarquables. Il se rendit d'abord en IMgique , où 
il visita h: champ do bataille de Waterloo ; puis Tint h 
Genève, où il reprit son CHwU* JbraU et, aouf llnapin- 
tion ili s AI|>es et de Fuuat, commença son drame fantas- 
tique de Almifred ; cusuite , laissant tout à coup Genève 
etlesaiiiai|anty amitfnHivéa, ae rendit iVeniae, oè, 
tout en se livrant à la vie la phis dissolue, i! :]f f!(!\a 
quelques-uns de ses ouvrages , trouva le beau si^*t de 
AWirn, le août de aea dranes qui déeéle on génie tragi- 
que, et composa les premiers eliant!> de Don Juan, poème 
OÙ l'on trouve le cjraisiue de Voltaire, avec toute la gries 
et la frakhenr de son eoloris. En 1819, Il aulvii • Ho» 
venue une dame belle et spirituelle dont îioteitTÎf M M it 
épris, entra pour lui plaire dans les assfjpîatioiH qui 
avaient pour but l'aliraudiis^Cincat de l'IUibe, ci , lor»- 
qnVUes eurent été dissoutus |Mr r«rrhrée dlune araés 

autrichienne, continua do s'oceupcr de [Mtlitf pic, sans 
ii%ligm- oepcodaat ses études, et sans ccaaur de vompoM» 
des Ters aur tous les sujets qui s'otraieut k son nrdeMe 
et mobile imagination. Ses l og ii d,. s'élaienl souvent por- 
tés ver» la Grèce, dont la lutte prolongée excitait l'odini» 
ration et la sympathie du eontiocot. Invité par le coodlé 
de Londres à >c rendre en Grèce, il partit de Géiics le 
^^ juillet liSi3 . î.'arréta plusieurs mni> .'i Céptialonie, 
et, sans eutbou&iasnic pour la cause qu'il ulkil ddi-ndre, 
se diipoNtt i revenir co Italie, ieraqoe, aur les inslan 
ces de Maoroeordato, qui venait de prendre le commau- 
demeat de le Grèee occidcnble , il le rt^joiguit à Miss»- 
longhK Rofneennnoan aonreur par toute h popolanion, 
nommé général en ehef. il dev ait eommander, pour s'em 
parer de Lépaotc, une cxpcdiliou qui atanqua par Tui- 
discipline des Sottliotes. Obligé de renoneer à eetle expé- 
dition, il s'ciEarça du moins d'iiutnaniscr b guore, douoa 
d'utiles conseils \toav la tléfeuse de JUissolonglii , pré- 
voyant que celle ville serait altaqutk: par les Turcs, re- 
fusa lui-iiiénic de s'en éloigner, malgré l'insalubrité du 
climat dont il ne lai Ja |ias à ressentir hi funeste iii- 
flucflou, cl, aprèii avoir langui quelqucii semaiues, mourut 
le 18 avrU 1894, i 30 ans. U Grèce Ta plewé et tao» 
uoré connue un eiloyen des temps de sa gloire, et a 
UcdoiC qu'elle adoptait sa fille. Uyruu avait laissé de» 
mémoires dont son emi 'flMMnes Moore a sacrifié le dépit 
il des exigences de famille. Ses Oeuvre» ont été traduites 
en français et réimprimées plusieurs fois. L'édition ds 
Paris, I8±â et années suivantes, 8 vol. in-ti", coolientaa 
Euiii sur son génie et son caraclèi-c , par M* Chorle» 
Nirtlier, que loi d Bvimi lui-inenie a\ait r(?m.nn[tié. Ou 
doit citer eocurc di-u.( aulix's traductions : j[Mr M, l'au* 
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lin, Paris, 1830-1831, «3 vol. ia-8" , prirM. Bonjamin 
Laroche, 1834, ♦ vol. ycûl iu-i-. L'uliUuii la j>lu3 ctMU- 
|>lclc et la plu» belle du texte de tes Œwum m M pv> 
Ikicc vu France; c'est celle du lilirnirr Batidn" , Paris, 
18:2!), 7 vol. iii-8*. Le luéuic libraire eu a donné une 
noBvdle édition, iSSÈ^ é wt. (n-8*. 

HYS (JKAN-IJiiixjLi'iii) , iioiiitii' Ii.'iliili' . rit' h Solpure 
ea lU(iO, se pcrfvcùouua dans stm art en Italie, fut 
peiatM de rEmpcrcur, pub ds VéhUbaar de MaTcnee dont 
il enrichit la galerie de Ponimcrafcldcii de plusieurs poysa- 
fes Irès-agréables. Il publia la Deicriptioii de cette galerie 
en ■llenuod , 171U , et mourut à WurUbourg le 11 oc- 
tobre mS. JLo plefond de la grande Mlle d'iadienoe à 
Viriinf* pnw pour un des plus l>«»itx rnoreraux de cet 
arti.sle. Ou voit aucbàUskU de Gcubach uu t*aratt*$ perdu 
de M eompoeilida. 

■¥8AWT, tiistoiic'ii nrnii'nir^Tj. Vot/ej l»OUSA!^T. 

B¥T£tt£18T£a (Jban-Hsnhi), Uiéakigien luthérien, 
né à Zdl le K mit 1606, profeMe Ib ÛéâapB k iMm- 
sUiiII . et luounil le 33 avril IHO. Ses priuci|Niux ou- 
vrages siont : De pnfslantùi tt veto usu kistaria IHtera- 
rkr, etc., Witlenbcrg, 1720, iu-i»; CommaUmui devitd 
prœsuluin i/i ducatu Lumburgmnj ibfal«, 17i8'1730; 
Catahyjus hibUotham L aMte aêaO imm , «le.» Ueln«tad(, 
1757, îii-8». 

SYWAIJ>, m plulAl BIVAU> (UoeeM), Jtelle, 

uc cil 1731 à Vienne , |iril t'babit en 1747 , dans la ca- 
jillaie (le l'Autiicfac, et fut envoyé par ses supérieurs à 
rtuitvenilé deGnlx, où il professa la philusoi>liic jus- 
qu'à la suppression de la société. Dans ses loisirs il cul- 
tiva rtustuire naturelle, cl déjà connu d'une mauiàre 
avtnlaf^eiMe. U fut rappelé à Vienne , où il eiHitinua de 
professer les sciences jusqu'il sa mort vers 1 196. On con- 
naît de lui : Pliijska i/i'iicraUi et particuluris, Grair., 1763, 
rcini]iriiué souà ic titre 6'JmMutioneÊ phtfskai , VicfUMS, 
1779, i vol. ia^i Stbdm ex MNanAMOm ewwhww 
Cnr. Liiutai; Dinerlaliones ad hUk»iam imlumlem perti~ 
neates, ei midUamenlit audm , Gratz, 17<»4-1769, â vol. 

Mivteie eatimé; iKimMkmi 4i jIihNo pl^tkt 
ttaturalin, Gratx, I7(i7, iii-i» ; la traduction en alle- 
ffiaml d'un traité de Linné Mur k$ tMcefe* mùmbktt 
1783, in-»». 

nVZAI^CE (Lotis de), prêtre de l'Oratoire, reçut 
Je jour 'i Ci)ii>t;niliiitiiilc voii l(U7, it'uti orfèvre juif, et 
s'appelait Haphai-t Lévi. iSé avec un goût décidé pour l'é- 
tttde, il fréqneola de Iwiuw heure tout ce qu'il j evelt 
J'étranîirrs in'itniit's à Galala, et s'ntri l iirtmitaui 
Françoûs. La lecture du Nouttm 'leêtam al, cl ses cutr&- 
lieas avee lea jéaitile» et le» eapaciat lai firml iiallro 
l'idéi- iri-iiibrasser le chri^lianisioc. NuiutvI. qui s'en était 
•ervi pour se |>rocurer de» ntanuscrila précieux, cbaraié 
de um ialdtigenee, le fil cmlienteat de la MgaUnii Tnar 
çaise. Kapbaël avait eu l'iiuprudciice de M d^gubcr en 
janissaire, sous te nom de Ahamed. \umr ncrornpnpnrr un 
geulilhownic français eu Morée. Il lut reconnu quelque 
Innpe après 4atM lea rwe de Coutanliiiople, nial^ aen 
rhnn^inrut de costume, pnr les gens du pnrhn. et traduit 
devant le caïioacan comme uu apostat de l'ialamisme, 
crinw pour lequel oo ne peut ae «mMraire è la mort 
i|u'cii i«pn>nanl lin Iciii. U.i|i1iacl lit profession du ma- 
homéùtHotf jous le nom de Mohamed, auiiuei on joignit 
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bientôt après le aornom i'Effimdi affecté out «tavrinls. 
Comme il songeait toujours à embrasser la religion ihré- 
tienne, le chevalier d*Arrfein le remit en gr&cc auprès 
Je Noinlel , dont son apostasie lui arnit fiit jM-nlrt: la 
cooliaoce, cl favorisa sa retraite dans l'hôtel de France. 
U y leaCa cadié pendant aii meia, au boni dewpwb oa 
parvint îi \f fnire embarquer secrètement pour Marseille, 
d'où il se rendit à Paris avec des lettrra de rccommanda- 
tiM. Il ftiltettii,en 1674, mr les litadade bapt4ne,i 
Saint-tii rniaîii en l4iye, par le duc de Mazarin, au nom 
du roi, et par SI"" de Colbcrt au nom de la reine, et prit 
alors te nom de iautide Uyzaïux, du lien dcsa naissance. 
Sa vie édifiante, son gout pour l'étude cl pour la retraite, 
le firent admettrr . â ans apn's, dans la con},'rr';;aliuii de 
l'Oratoire, où il fui élevé uu sacerdoce. Un fanatique mu- 
sulman, flitianx ffmir été emlSsndn par lai dana une 

(onfiTenrn publique, s'étant introduit dans sa rhamîiru 
avec le dessein de l'assassiner, le P. ilo llyzanoe ne par- 
vint è sVn dâmrrasaer quVm semant de son aneien aa> 
bre suspendu à son lit. Mais cette scène, qui lui laissa de 
funestes impression», jointe à un excès de travail, le jeta 
dans une mAaneolie et un déUre tels que «es oonfrères, 
après avoir employé sans MK-avs iuu> U iirs soins pour le 
ramener 'i <on élat naturel, se virent réduits à le mettre 
à Char^itoii. Sa maUdic y résista pendant environ 
30 ans à UNiteaorted0nniUeB,c»tt ynMNiruttetS mal 
17"2'2. I.e scn! ouvrage imprimé du P. de Hyzance est 
intitulé : ta Goutte curable par le remède turc, Paris, 1 703, 
in>IS. Hlnekelman voulut ronmiir è oonecnirir avee loi 
pour une veisiiiii du Oirnii, s(! proposait de faire 
iuipriuur avec le texte arabe Le P. de Bysanoe n'entra 
pas dans ee projet, et le tsKle seul point à Hambourg, en 
1CU4. Il se trouva ccpcndaiil parmi ses manuscrits une 
traduction française de la partie historique du Cornu, qui 
est la plus cousidérabic. A une profonde connaissance des 
langues, le P. de Byanoe joignait un savoir lrds4leiMlu 
dans les inatliémaliquc-i : nmis il ne rr?tc de lui en ce 
gciurc que quelques manuscrits, entre autres des tables 
de toiia laa diviseurs depuis I |asqu*4 16,000 ; des aolu- 
linn-î de prubiciiics de la ^('«mi-irie transcr udanle , etc. 
11 fut l'ami particulier des pères Mallebrauchc, Itaynaud 
et Je Long ; il était en relation avee le ntarquîs de l'hôpital, 
Leibnitz, etc. Ses manuscrits ont passé de la bibliollièque 
de rOraloire-âL-Uonoré dans la fiibliotbèqoe royale. 

BYZA8, chef des Mégaréens qui fondèrent llyzance, 
maJulcnanl Coiislanlinoplc, l'an 6B8 avant J. C. Phida- 
léa, qu'on dit avoir été son épouse, uc fut pas moius cé- 
lèbre que lui , et , il la tête des femmes, elle défit Slrom- 
bus, frère de Oyzas, qui i'otoit révolK contre luL INodoie 
pn lend i]uc Uyzas était conlcinporain i\ç^ Ar;:onniitrs. 

ItZUVlUS ou llXOWSia (Amaiuu), dominicain 
polooab, néè Prosciovie en 1867. Ayant pris lltaliit re- 
ligieux en Pul(^,;ne, il fut envoyé par ses su|iérieurs en 
Italie, où il professa la pliilosophie et la titéologie. ite re- 
tour dans sa pairie , il devint prieur des dominienins à 
Cracovic. U se rendit ccpeiuluiit de nouveau en Italie, et 
s'établit ù Konie, où il fut clurgéde la continuation des 
Aiuiuk* de liaronius. Il uu cum|)osa 9 volumes (15 ù 
imprimés à Cologne, de 1010 à 103O, et Borne, i07â. 
U resta liilcle rnix jirim ipes de ^on prédiVc^'ieiir. Les jé- 
suites cl les cui^eiicrs se |ilaignii'cnl de son ilc\oucuionl 
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VAdaaif aux domiotcaii», et Téiecletir de Bavière lui Gl 
inlcDlar un procès pour irofr mal parlé de IViniiereur 
Luiiis 1\ du Bavière. Plusieurs volumes, in-4» et in-fol. 
furent publics par les plus habile* (krivains <lc Bavière, 
pour défendre l'empereur Louis. B/ovius fui conlraiot 
do se rétracter puiiliquemeut. Celte rélractolion fui ioi* 
primée à Ingolstadtcn 1628, in-S». Les autres ou vrrïi^r-^ 
du Bzoviu£ sont : Uiitoria ecde$ia$Hca ex lituvtUi amut^ 
Ubm JkMMir txmpÊa , Cologne, 1617 , 8 tones MA. ; 



nisc, IS08; trois recneila de sermons , sous le litre de : 
Saemm Panettrpnm,yadte, liHi-^ De rébus geêtis tum- 
monm ponUficmHf Cologne, 1819 et I6i3, in^; Ntmm- 
dalor $anctorum profeuimt medirrrvm , Rome, 1612, 
IGâl; cl Cdognc, 16Sô, iaS" ; cl plusieurs autres ou> 
VT^ea, totu en btin. Logé |woiiMt4|iMlqaeleai|M an Va- 
'if- III, il se relira ensuite dans un monastère de son ordre, 
parce qu'eo son abaenœ, des voieun s'étiùeot iotrodiiito 
«ha Ini, H aniail loé «m donMliqM. Il moviit 1« 
31 janvier 1637. 
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CABAOE8, C.lV ADEi»ouCOD.4J>, roi du second 
empire perwD, l'an do J. C. 486, fut ûMaé Tan 497, 

parce qu'il avnit nutorîsé la rommtinntitt' des femmes, 
rcmonla i ans après sur le trôucparrartiliccde safciume, 
qui le fil sortir de prisoii, sont les habits de son sexe; 

déclara la guerre à l'iTiiiicrcur AiiastnM>, cl jirit Arinrili^ 
en SH)2} mnh battu quelque temps après par Bclisaire, il 
demànda la paix, et rnoorat en 881. 

CAIIAK1>JI-OGLOU, Pundes chefs de la révolte qui 
détrôna le ^u!tall Sl-I!iii1II, en 1807, était officier dans le 
corps de Yaiiialk5, curpscoiuposéd'cnviron3,000 homme;; 
il ifuk fit ^re ehef el à la tctc de 600 de ces sotdata, il 
entra à C«nsl3ntinnple lo 20 mai 1W7. II sp prt^cnta 
•uccessivcmcnt devant les casernes des janissaires, des 
g aHw ro dfy s on soldats de imrine et des lopldiyB on ai^ 

tillciirs, leur adressa iiiu' Iiaraiijjiio courlp et dialeuri'usc, 
pour les inviter à fratcrni^ser avec ses soldats; renforcé 
par quelques centaines de ces anilllalres, U alla établir 
son quartier général sur la place de l'Al-Mcidan. Il y fil 
apporter et ranger autour de lui les marmites que les 
odas ou compagnies des janissaires et des canoaniers res- 
pectent plu<i que leurs drapeaux, et ajiant attiré par cet 
acte solennel, signe précurseur des grandes ré^'oluiions, 
uu nombre plus considérable de ces milices et la popu- 
lation avide de pillage et de sang, il harangna cette fiiule 
grossière et féroce et rlnrina le «tîgnnl dii mn«i<!aerf; en dé- 
rouianl la liste des victimes désignées. Des détachements 
d^asasstna partirent aossIlAt pear chereber les ministres 
proscrits et les autres personnages notables \ouvs h la 
mort. Tout» ces têtes (ureol apportées sur TAl-Mt i l ut 
et exposées devant Cabakdji. Deitz seuls proscrits écliap- 
pèrcnt; ilsdnfent la vie à la conGancc qu'ils lui témoi- 
gnèrent en vonnnt s'almndnnncf à sa générosité qui ne 
leur fit pas défaut. La dix-septiànc létc réclamée par les 
rdidles leur fiil jetée de 1*bo des eréneans de» mars du 
sérail : c'était celle du boslandji-bachi qui crut sativer 
son maître en arrachant de sa bouciic l'arrêt de sa mort. 
Cabakdji, se foisant nnlerprMe de la volonté nationale, 

déclara que Sélim a\ail rcs^-é de régner et ijiie Musla- 
pba IV ^t le légitime empereur des O&manlis. Ce dé- 



cret fut »lgni(l(5 vcrliatemcnt par le nnifti bu sultan 
déchu, qui allu prendre dans le vieux serait la place 
qu'avait eeeupée son cooain. Le calme étant rétabli , les 
Yamaks reçurent une faible gratification et furent relé- 
gués dans les forts du ikuphorc dont te commandanent 
sopérienr fut Tunique réomipense de oeini qui , dorant 

trciis jonrs, avait été le elief de la nation cl l'arliilre des 
destinées de l'empire. La brutale franchise de Cabakdji, 
son désinléresMnKni, inspirèrent debieonflaaee an gfiaé- 
ral Sébastian! qui , par le crédit de ce factieux, obtînt 
pour l'ambassade de France l'influence dont elle avait 
joui sous le dernier règne. Mais la mort tragique du 
prince Souzzo, premier drogman de la Porte, ami des 
Français ctprot^> par Caltakil]!, ayant brouillé cdui-d 
avec Tahcr-Pacba qui Pavait provoqué, ce deruier, après 
avoir tenté vainement de semer ta division entre CalNÂdji 
et le mufti, perdit sa place. Pour se venger, il alla 
trouver Mustapha Baîractar qui commandait l'année 
contre les Russes, et il parvint aisément fc in^rer aes 
projets de vengeance contre^ Cabokdji et le mufti à un 
général qui, regrettant Sclim , devait haïr les auteurs de 
sa chute. Baîractar, s'élant concerté avec le grand vizir 
qui était à .\ndriaopie, résolut de rétdkUr Sélim. Mais 
une telle enti eprise ne pouvait s'exécuter sans la mort de 
Cabalkdji. Tandis qu'une partie de l'armée oUonume 
s'Iavanœ h petites Joiimén vers Cenaianilnople, sons lee 
ordres de Baîractar cl du grand vizir, qui répandent le 
faux bruit do U paix avec les itusses , un détacbemem 
de cent csvalièrs, forçant sa marefae, arrive en juillet 

ISOH, au milieu de la nuit, à Fananiki, sur la nier 
Noire, cl iuvcstil la iDaiaon de Cabakdji. Le chef du dé- 
facilement s'en fidt ouvrir la porte aous prétexte de cob- 
muniqucr des dépêches importantes au commandant dm 
forts; il pénètre dans le Iiarem nvec quatre hommes ar- 
més, et y surprend Cabokdji en chemise au milieu de se» 
fammes ; il lui «ignilie son fanw de mori sedlé parle 
grand vizir, le poignarde et envoie «a léle «ns génénm 
de l'année. 

GABALLCnO en GAYALLERO , nom d'une fe> 

mille napolitaine ipii, Innsjilantév en F>pagnc daii~ 

le 18* siècle, y a joué un r6te asscs important. Dca 
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Juan Caballcro. ii<^<lans le royaume ilc Naplcs, en 1712, 
Miivil la carrière des aroM», cl iil les gucrn» de 1739 à 
1740, MUS le roi iImi Ctrio* qu'il Mie«u|MgDa, en I7B9, 
lorsque ce prinrc nlla régner en Espagne sous le nom de 
Cliarlifi» lll. U dirigea la défense de Melilla en 1774, 
«onbre les attaques du roi de Maroc, et ooaumuda tes in- 
génieurs, en 1770, au blocus <ii- fiilirajtar.Sii réputation 
le fit appeler à Maple», où, avec ragrénent de son sou- 
verain, il aUa mettre en état de défense les places du 
royaume des Dcux-Siciles. Uc retour en Espagne, il était 
lieutenant général , moiubri- ilu conseil <u|)r(*iiu' Je la 
guerre, inspecteur gùiici al du corps du génie cl directeur 
eoramandaiit des fortifications et des académies miUlaires, 
lorsqu'il mourut» Valence, 1p novembre i79i. 

CABALLERO (don Jérôme), frère du précédent, 
cnlirassa aussi la pferossioii des anoes et s'y avaufa ra- 
pidement depuis >{u'I! out eu le bonlicur de sauver don 
Carlos en 1771, à la surjprisede Velletri. Ayant suivi ce 
jiriiiee en Espagne , il fat noanué ministre de la guerre , 
an juillet i7K7, et lieutenant général en 1789. Mais, en 
avril 1790. Cli.irlis IV lui âta son portefeuille dont il 
lui conserva d'uliord le iraitcuicnl i il lui laissa aussi la 
présldeneedu conseil de la (pierra et rentrée des apparu 

tcmcnts du roî. Exile t\c Mnilritf quelf|tics mois npn'^^, 
lorsque Godoi parvint au tiiuuu des affaires, Caballcro 
rot créé diendier de Saint^Jaeqœs, et marquis en I7M, 
puis niimiiK' ronscillcr <l'Étal un l79H, pnr It; cn'ilit de 
SOU neveu Joseph- Anloioc. il mourut en 1807, dans \m 
Égelrès^Tancé. 

CAUALLERO (don Josepu-Aktoink , naarqub w)* 
fils cl neveu des préeeilciils, iinqiiîl à Sarapo«««', vers 
1 7tiO. Ayant épousé une uiuicri»lc de la reine , initiée 
dans les saorètcs liaisons de cette prineoso avce le mini»- 

Irc favori Go«loi, il ti«jï Ae eetle rireoii^lanrp pntir ses 
propres intérêts et ceux de sa famille. iNonimc , en no- 
vembre I7M, Itseal dn oonsdl suprême de la guerre, il 

(inrviiit, en juillet 1798 , au mildstère de j^riice et de jus- 
tice, aprè» la cbute du vertueux Jovcllanos j fut fait grand' 
cnIk de IVwdre de Cbaries lll en 1809, et chargé par 
itUerim du portefeuille de la guerre. Héritier du titre de 
niar«]uis par la mort de son oncle , il perdit le ministère 
de la justice, lorsque la révolution d'Aranjues , en mars 
I806« lit monter Ferdinand VU sor le tréne d'Espagne : 
mnîs il conserva sa place an conseil d'Étal, et obtint celle 
de gouverneur d» conseil des finances. Après le départ 
de Ferdinand pour Bayenne, il fut un des nembra de 

b jnnte suprême du gouvernement (|ui élut , le i ni.ii, 
Jendum Murât pour son président, cl il signa , en cette 
qualité, TadreaK du 13 miri à Napoléon, pour lui demau' 
der un souverain de sa famille, puis la proclamation du 
3 juin .')u\ Esparjfiols, ]tuur les préparer à ce cliangemcnt. 
II signa encore, le 19 juillet, comme conseiller d'État, et 
|e SB, eoesnin mamlm et gonvemenr du eonsdi des 
finances, le serment de fidélité que en deux corps adrcs- 
aèrenl au roi Josqtb Napoléon. Le marquis de Caballcro, 
apaisi^arrivée en Espagne de ce nouveau montrqœ, ao- 

cepta, le 8 mars 1800, les ftmelion^ de eonseîller d'Étnl , 
le 18 mai celles de président de la section de justice cl 
des affaires eedédastîqti», et fat décoré, W uob de 
septembre suivant, du grand-cordon da nouvel ordre 
rcfnl dXspvgna* Los revers de Kapoléoa ayant «ntrainé 
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la eliule de son frèn* , en 1813 . Caliallero suivît Joi^'pli 
en France et choisit Bordeaux pour sa résidence. Con- 
damné k un eiil perpélad par ordonnance de Ferdi- 
nand VII , en février ISIS, i! fut rappelé en Espagne 
après la révolution de 18iU, par le gouvcnieoiait cou- 
stitntionnel, et moamt k Solamanqae dans le courant de 

l'an II.'- ISiM. 

CAUALLERO (nATMOKD-DiosDADA), savant biblio- 
graphe , né en 1740 dans l'île de Majorque, fut admis 
chez les jésuites, professa la littérature au collège royal 
de Madrid; à la suppression de la société, il fut, ainsi (pie 
ses confrères , trua-sporté par ordre de la cour eu Italie, 
s'établit k Rome, où U consacra ses loisirs k Péiude, cl 
mounit en 1820. Ses ouvrages les pins connus sont : 
Ùc primé t^poqraphÙK hiipaiiica: œtate tpecimen, Home, 
1793, In-4*. L*antettr y prouve que rimprimerie, établie 
à Valenrr en 1171, l'était dans iO autres villes d'Espa- 
gne avant In lin du lH' siècle; VEnitmo de l'enumd» 
Corles confermalo, IhOi), in-8<> ; c'est une apologie de ce 
grand capitaine ; UHilutilacie scriptorum societi Jetu nqt- 
ptemenfa duo, 1S| 1 - (SKI , 2 p:irties in i". Il a laissé 
plusieurs manuscrits, entre autres une continuation de 
Fouvrage que Ton vient dindiquer. 

CARALLOUS (Gaspard), cité par Toppi dans la 
liiUioUù^m napolUaiae comme un célèbre juriscoasulle 
de FAbrusse, est le masqueaous lequel les Italiens ont, au 
I ()'• sit'i lo, i>uMté les traites : De cvklwnihusvi hhYWik/uim 
jurù, etc., ouvragies de Dumoulin, jurisconsulte français. 

CABAIiLO ( EwiANDEi) s'illustra au siéfode Génes^ 
sa patrie, en 1513. Un vaisseau chaîné de vivres et de 
munitions allait tomber au pouvoir des Français qui, de- 
puis lU mois, assiégeaient la ville et l'avaient réduite aux 
horreurs de la famliM, lorsque Caballo monta sur un aor 
tre v.nsscui et amena le premier à Gènes, au milieu du 
feu de l'ennemi. Cette action, qui décida la levée du 
si^, lui mérita le nom de Ubéralenr de sa patrie. 

CABALLO ( Fuixçois ). de liresna, professeur de 
médecine à Padoue, mort en 11)40, dans uo 4ge très* 
avancé, a laissé nn livre latin qui traite de llsnlmal qui 
entre dans la tbériaque, imprimé avec les ContàU d'Ant. 
Cermisoni, Venise, ili03, in-fol., et réimprimé dans 
u'autrcs ooUecUons. 

CABANE (P9ii.imNB),dite la Cb/anaiie, blancUa- 
seusc et femme d'un pêcheur, fut choisie pour nourrir le 
fils dont la duchesse de CaJabre était accouchée en Sidle, 
oè son mari RoberC, qui depuis fut roi, ftdsait la guerre. 
On la connaissait alors sous le nom de l'hiUpjujir. Celto 
femme, jeune et belle, joignait ii ces dons de la nature, le 
talent de plaire et de suivre les passions de ses maîtres 
pour les subjuguer. A 17 ans, la Calanoise fit ce qu'un 
courtisan, vieilli dans l'intrigue, tente souvent en vaiti. 
La duchesse étant morte , et le duc ayant épousé doua 
Sancha d'Aragon , la CatanoiOB, aussi dévote, aussi eon- 
(cmpîativc que sa nouvelle maitrjsîsc, s'en fit aimer en* 
core plus qu'elle n'avait été aimée de la première. Dans 
le même temps, parut k Naplea un antre phénomène dA 
la forlunc. Raymond de Cabane, premier maître d'hôtel 
du roi, avait adietc un jeune Sarrasin pour sou service} 
il s>ttaeba Mentit k cet esclave, et Ini donna son nom, 
son tiicn et son rai^. ht vieux Cabane le fit connaître au 
rai Ikdiert, qui avait «Mcédé à Cbaries U, «t U obtint tai 
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faveur tic lui céder sa place. Le nouTCon Cabane htt armé 
flbevalicr par le roi mène, qiri bi fit aussi grand sénédai 
à la vue de sa noblesse indi'i^cc. Le mari de la Catanoise 
clait mort. On h maria avec Caltaiio. Il fallait mettre au- 
près Uc la nouvelle ducbcsje de Calabrc, épouse du fiU 
de Robert, une daoM dlionnear capable de lui dmner de 
bons conwiis : la grande svnccliale fut choisie pour rem- 
plir ce patte. Catlieriue d'AuUidte, sa nouvelle maîtresse, 
■imaîl les plaiifaa; cUe trouva dans IMrotte aénéehale 
toute la complaisance qu'elle pouvait désirer, i-l le ^;(>iïl le 
plus décidé pour les plaisirs. CcUe<i fit place à Marie de 
Valois, qui fut pour la Galanote ee que In aoiret pria- 
cesses avaient élé, et eequo la reine était encore. Cabone 
vint à mourir : sa charge fut cori«ervcc îi .ton fils. Enfin, 
ta dudic^ de Calabre, eu moui-aut. In demanda pour 
gouvernante des deux filles qa'cllc laissaiL De eea denz 

filles, r»'m«V ftit JcTtiiic 1", (jin lui ilminn ati«i«!i toiitf^son 
alIccUun. La Calanui^iC ne fut pas moins complaisante à 
servir tontes ses passloiu. Elle favwîsa la vie llceneieaBe 

ili' rotlf ri'iiic. 1-1 la si'i vil ses intrigues, (^e fut fUc 
qui lui proposa de se défuirc d'André de iloi^ric, sou 
mari; mais, si die «it la plus grande part au maasnere 
dn roi André, le IS s('|itciiibrc 154i(, elle en fut aussi la 
prauièrc victime, ikrlraud de Bay\ ayant été chargé par 
te pape d'iujitniirc le procès de tous ceux qui avaient itar- 
tlelpé à ce meartre, fit saisir la CaUuiotse , el l'exposai 
une torture i>i vioknli^ qu'dk mouiat dans les douleurs 
(te la question. 

CABANE (Roasav m), fils dola précédente, fatafrélé 
avec i-Iic. l'i triiaill ■ i t " ; iiiai.«, pendant son snpplirr, 
les bourreaux lui mircut uu bikilloo dans la bou^e, pour 
^11 ne pAt aeeoser ta rdne d'avoir ordonné le roeortre 
de son mari. 

CABAiXlS-JO^S V AI. (PiBRat), néà Alais vers 172», 
fut longtemps un des principaux rcilactcurs du journal 
littéraire qui, établi en 1750 sous le nom de Auilfe n<v 
(rssiiirr, prit l'année stii vante crhii iVAmnt'CowvHr. lÀc 
arec plusieur» hommes célèbres cl surtout avec lielvclius, 
il ae monlra nn de ses pins diouda partisans h raeflaston 
de wn livre cle l'K*prit. On préli'iid qu'il a composé plu- 
sieurs écrits auonymes : le seul qu'où puiase lui attribuer 
avec «ertitnde est un roman intitulé : Mm srmrtâtflru»- 

tivfJif ou Mémoirtt du nnnlc ik "*, ô jcti lies in li. De- 
puis la cessation de l'/ivon^Courciir, rieu ne captivant 
pins rineonslanee naturelle de CÉbanis4onvil, coaaopo- 
lite infatigable, il mena une visarruls jnaqu% sa mort 
arrivée à Bnuellesen 1780. 

CABAJMlti lJsA.vbAm8TR), agronome, ne a Yssan- 
don dans le Ltmmistn en ITSS, étudia ledroiti Toulouse 

cl se fit mevoir avoc;il ; mais il renonça bientôt à la plai- 
doirie pour se livrer » rex]iloitalion d'iui vaste domaine 
que sa iamme lui avait apiM>rtéen dot, cl randttd'im" 
portants scr\ iios .'i ««a ]irovincc, par les améliorations 
qu'il y introduisit dans la culture (A rédueation des ani- 
maux donaesliqucs. Secrétaire de la Sodété d'agriculture 
de Brive, j] remporta en 17i>i, à l'académie de bordeaux, 
«m prix pour son Estai sur /n fj^c/^r, imprimé la mémo 
année, cl dont il donna une 2" édition avec des notes en 
4781. Cet homma cstfoMble mourut en 1796. La S* édi« 
tion lie Min Enai *ur If s princiitcM de Ut greffe, Paris, 
iWi, in- 13, est prcccdcc d'une uolioe sur l'auteur. 



CABAniS (PiKaan-JsAN-iÎBOBOB), (ils du précèdent, 
médedn, phHompheetlittéraleurdistingué, naquit à Co- 

nac en 1 757. Placé îi sept ans chez deux bons prêtres do 
voisinage, qui étaient frères, cl dont l'un avait résif^né vi 
cure h l'autre, il y donna quelques indicca ûc taiciii. A 
dix ans, il entra au collège de Brive, tenu par des doc* 
trinaires. I/antie-c de sa rhétorique, rt'volté des Irall^ 
menu durs qu'il avait essuyés de la part de l'un des dieb 
du pensieimat, il prit un parti qui lemdl li la viokaee 
de son caractère ; il redoubla d'ent^^teinenis, de ptoviM".!- 
lions faites à ses matin», se Ui&sa même accuser d'une 
faute qu'il uVmil point Commise, parvint i les faligiu»- 
de lui, et fut renvoyé ii son père, quifemma lui-mém» 
à Paris, et, reconnaissant bientôt que sa surveillance ne 
pouvait avirfr sur lui aucune innuence utile, il le livra à 
lui<4némc au miUcu de cette grande ville, k l'âge de 14 aiui. 
Ce parti était cxtn'mc ; le succès eu fui complet. Caliann 
uc se sentit pas plutôt Ubrc du joug que toutes ses for- 
ces s'étaient employém è seeouer, que le gsAt de l'étude 

réveilla riiez lui avee tme sorte de fureur. Il li-.iit 
I.ocke, suivait les cours de Drisson ; en uièmc temps il 
reprenait sous esuvre tontes les différentes parties de son 
éducation prcniièix'. Tout à coup, cl prcs<|uc en niânc 
temps, il reçut une lettre de son père qui le rappelait 
dans sa province, et l'olTrc d'une place de secrétaire au- 
près d'un grand scigiuiir fiolonais. C'était en 177S, peu- 
danl epltc diète oii il s'agùçsjiit de faire npprntivpr par les 
l'uionais le premier partage de la Pologne. Ix^ mojens 
de lerreur cl de corruption qui furent employéa, hù ol^ 
frircfii lin nflligrant spectacle. Il en contraria un mépris 
précoce des iiomuH», cl une mélancolie que sa Iwulé na- 
turelle avait peine à roallriier. Après deni ans, il i«vint 

à Pari^. Ttirgot, nnii de »in pèi e, ètail alors ministre des 
liu;uiccs. U lui fut prc:sculé, eu fui accueilli avee bien- 
veillance, et allait être placé confiMinément à sm taknli 
et à SCS gouu, quand une inirignc de cour rcnvcna le 
niiuLstre. Son père ayant mieux senti ta nécessité de se 
condcr ses eflbrts, lui assura le» moyens d'exister pen- 
dant encore deux ou trois ans. rjilifffjf nien deaauîéait 
|tas davanlap'. Il était lié d":irailié avec le poêle Rwirhcr, 
qui jouissait alors d'une grande oélébrilé. Cette liaison 
nninw s» goûts poétiques. Le videdo cette oifleBmanR^ 
mentait sa inélaneolic; ses études excessives altéraient 
profondément sa ^ajtté; nulle perspective solide uc s'ou- 
vrait devant lui ; son i»crc le pressait de loisir une pro- 
fession utile; il sedélùdB pour la médecine. Sa mauvaise 
; santé mênie influn mr son clioix, H il y fnt partirulière 
ment confirmé par ie médecin iJubrcuil, dont il avait 
réelimélessMourStflt qnis*offiritè lui servir de gnile 
dan5 cf-ttc nouvelle carrière. Cabanis travailla six ans sous 
cet habile maître. Concentré dans les études et kê tra- 
vaux de M profeasion, il avait «ntièrement renooeé am 
bcUes-lcttrcs. Il fit ses adieux ii la poésie par son Serment 
d'un médecin, imitation libre de celui d'ilippocrate. Il 
publia en 1789 des Otwranfions sur te hâpUaiia , avant 
qu'il fût nomme adndnbtraleur de ceux de Paris. I>cs 
iipinion< et des liaison'' romimines l'avaient rappnicliéili 
Miralxaiu. CaUtnis , en se liant avec lui, regarda comme 
un devuir d'entrer dans eeMo association désintéiemes; 
c'est h lui que Miralx aii dut le Trarml $ur l'éducation 
publi^, trouvé dans »cs papiers après sa mort, ci pu- 
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Um! par CabauU lul-mûme ea 1791. Dam sa «leinièrc 
maladie, Mirabeau ne voulut recevoir Acn soins que «>c 
lui; il mourut en quelque sorte dans ses hros, et Cnba- 
ni? publia p«ni de temps aprè"^ le Journfil s« mahidk et 
de sa mort. Uno autre liauon de Cabanis qui fut encore 
plus iittims, fut eelie qull eut avoe Gondoreot. Ce fut peu 

dp tPinp<i nprr"î sn mnrt , qiip Cahnnîs éiion^a sa liolle- 
Mcur, Cliarloltc Groucliy, sœur du général de ce noiu et 
de Sophie Condoreet. Il a dû à cette union le bonheur et 
la cons4ilalion du reste de sa vie. En l'an III, après le 
rjjgDedciu Terreur, lorsqu'on forma les écoks centrales, 
Cnhaois fut nonuné professeur d'hygiène aux éooles de 
Plaris; en Pan IV, il fut élu membre de rinstltut natio- 
nal des sciences et des arts; m l'in V, |iioriSMiii «lecli- 
uiqucà l'ccolc de oicdcciuc de i^aris; eu l'an VI, rcpré- 
aenlant du peuple «n conseil des Cinq4>nts , 11 Tétait 
encore en l'nn VIII, înrs de la rcTolution du 18 bru- 
maire, et il fui Qoiumc peu do temps après membre du 
fteat eonKiTBleur. Cependant, depuis plusieurs années, 
M anté s'altérait de plus en plus; sa seosibililc , natu- 
rdlrmcnt si vive cl si prompte , avait encore clé citallce 
par de longs travaux, par la méditation et par l'agitation 
dee aflUrei. Au printemps de 1807, «près un loger re- 
pos, il fut frappé d'apoplexie. Heureusement, >l. Uiclie- 
rsJMl eotratt cbes lui à Tinslanl niciue ; ses soins curent 
IticDlAt dimipé les symptènes et arrêté les suites de cet 
accident; mais Ciilianis, iI<<|iiiU ce moment, fut forcé de 
raoonocr à ses travaux , même à une conversation trop 
animée, et deae concentrer plus que jamais dans la soli< 
tude et dans les aOcctions de sa famille. Le voisinage de 
Paris l'exposait à des visites trop fréquentes ; il quitta 
Aulcuil, cl alla s'établir au château de M. de Groucliy, 
son beaa-pèro, à IS Soues de Paris, près de la petite 
villf de Mculan. 11 y passa toute la ?>elte ^iïmiii. I-Vxrr- 
cice du cbcval et la chasse parurcnl lui faire beaucoup de 
Uen. Dons rarrièr»4aison , on Ik» de retourner à Au- 
Il-uiI, il se rapprocha seulement un peu de Mculan, et 
choisit pour demeure une nuison située près du petit 
hameau de Rneil. Il y passa Tbivcr, occupé des rafimcs 
soin-s mais de plus en plus sujet à des acciiU iiis, qui aug- 
mentaient su failjlesse et lui annonçaient sa lin |>i'oc-liaiiie. 
Il eu parlait souvent, cl toujours avec une parfaite séré- 
nîlo «Tcsprit et une mélaneolie attiTudrissaute. Enfin , lo 
S mai IHOS, apri'"; une prinnennile |iL'inlant l.i'itielle il 
avait eu avec sa femme les plus doux cpauclieinculs de 
coor, il se mit iranipiUlement au lit , dormit quelques 
heures, cl fut saisi vers une heui-c du matin d'une nou- 
velle attaque qui l'emporta , malgré les secours les plus 
prompts. Les ouvrages qu'il a laiinés sont : OtorralfoiM 
sur le» hôpitaux ; Journal de la tnaladk rt de la mort de 
JUira&eau ; Mrfaii/jct Ji' litlt'nilurc aUfinmiJi' ; Du degré 
de certitude de la médecine ; Obscrvaiiutu sur Voryanisa- 

HamtoelakmgMnit Cn^ ^Pma tuf kêrétabtliaiutlbt 

réforme de la médecine; OLsermlinns sur les affections ca- 
iorrluikê ; et des Jia^rtt du pliysique et du monU de 
Phomm». Ce dernier ouvrage qui a le plus contribué & 
la gloire de l'auteur, a donné lieu conti-c lui ii des accu- 
sations dont nous n'apprécierons pas le mérite. Nous 
nous contenterons de faire observer que, si ces aonsa- 
éiaieat fondées, elles seraient la seule iMbe d'un 
talent et d'une via honorable. Ses Œuvres com- 

SiOGK. I NIV. 



plètes et inédites ont été publiées par Thorot, PiriSt 

1823, S vol. in-S". 

CABARRUS ( François, comte &b), banquier, né k 
Bayonne en 1752, a laissé lu réputation d'un habile 
finaïKier. Envoyé par ses parents co Espagne pour y 
eonttnuef ses études eommereiales, il fut mis à la té(e 
d'une fabrique dans le voisinage de Madrid. Il |iul alors 
faire de fréquents voyages dans cette capitale, et il en 
profita pour se lier avec les hommes les plus distingués. 
Consulté par le ministère sur les moyens de rétablir l'or» 
drc dans les linanccs, il proposa la création de biliet.i 
royaux, portant intérêt, qui, dans le principe, furent 
préférés à l'argent dans les transactions commerciales, et 
devint, en I7S2, direcletir de la banque de St.-rii.ii les, 
établie d'après le plan qu'il avait donné. Cabarrus, actif 
et entreprenant, avait conçu d'autres prci|ets dans Tloté- 
rétdn coninifice LsiKi^nol ; mni« Mirabeau, en att.tqii.mt 
ses pians avec celte vigueur qui lui était propre, ébranla 

10 crédit de Csbomis, dont la disgrâce suivit do près la 
mort de Charles III. Arrête par ordre du nouveau ml> 
uistrc, il demanda lui-même des juges, et se justifia corn" 
plétcmcnl de tous les reproches faits à son adminislra* 
lion. En dédommagement de sa longue détention, il reçut 
le titre lie comte ; plus tani il fut nommé ministre rie 
l'Espgnc au congrès de fiastadt, puis ambassadeur près 
du Directoire iranfaîs, qui refusa de le reconnaître en 
cette qu.'illlé. De retour en Espagne en 1808, il fui fait 
niinislre des finances , et mourut à Séville le 37 avril 
1810. On a de lui plusieurs Jfémeâvs sur les finances et 
le connnercc ; des Lettres au prineeéÊia Pair; Traité sur 
le système de coniribulion le plus convenable à l'Espa- 
gne j VÉloyede Cltartcs III, et celui de D. M. Musqucje, 
ministre des fioanees. 

C All ASILAS (Nti ), nrehevêqiie de Tbessaloniquc au 
i^*" siècle, est auteur de deux traités couLre les Latins, 
intitulés i De eaueà diitida Eedeeke blfiue H giwta,tide 
Primalupaiia , 13àle, l'ill, elLeyde, 1595, avwla ver* 
aion latine do fionavenlurc Vulcanius. 

CABA8ILA8 (Nicolas), neveu du précédent, et son 
successeur sur le siège de Tlicssalonique en 15S0, fut un 
des plus aidenls adsersaires dc^ Latins, contre lesquels 

11 écrivit une EiposUion delà liturgie grecque, publiée en 
gree par Fronton du Due, Paris, lbS4, dans VAuduo' 
rinm lUùlhihcat PaMtni,H traduite en latin parH. Ili r 
vct, Vcuisc, 1548, Paris, 151)0. On luidoil encore, en- 
tre autres ouvrages, une Vie de J, C, en 6 livres, trad. 
en latin p.ir Pont.in, Ingolsladt, KlOt ; nn Quimuuluirt! 
sur le ^ livre de VAlntagesie de Ptoléméc, traduit en la- 
tin, Bàle, 1538, in-ful. La plupart de ses écrits sonlin' 
scrcs dans la bibliothèque des Pères. 

OAJLiSSULE (PuiLiprE de), cardinal cl h^t, na- 
quit en 1505, à Cavaillon dans le comtat Vouissin , lit 
ses études dans sa ville natale, y fui ilianoine à 12 ans, 
arclildiacre eu 1"30, prévùl l'année sui\unte, el évëi|uu 
le 3 août 1554, quoiqu'il n'eut ]>as encore l'ùge prca«rit 
par les canons. Pétrarque étant vmu s'établir a Vaucluse 

en 13"^^, alla faire visite à Pliilippe de faliassole , son 
cvci|uc el sou sciguetir. 11 en fui bien accueilli, ei la 
sympathie fondée sur une estime mutuelle établit eaitt 
eux une étroite Cl constante amitié. En 1313, rév(H]ue 
de Cavaillon se reiulit i Napics, où il était appelé par le 

TOUS m. —40. 
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testament dn roi Robert, jnnir fniic partie <Iu conseil de 
régence, pendant la winurilé «les deux filles Uc oc monar- 
(jiM, leanM «t Maile, cl d'André de Hongrie, ifanai de 
la |<r('niicrc. Nommé grand chancelier par la reine , 
Jeanne, il fut prestiuc témoin de la mort ruAvuUs du roi 
André de Hongrie. €abM9ole demanda «m eongi, s*ein- 
barqua pour Avignon , fut retenu par la Icmpi^tc à Hcr- 
nilan.1. y rcnit un courrier de la reine qui l'inviUrilà 
venir reni])lac(*r le pape comme parrain dNtn enfiintdont 
eOe venait d^aceonclier. Aussitôt après la oéréroonic, le 
prt'Iat "îo ronitt en mer rt arrivé dans Avignon rn janvier 
1346. Kientàt après il fut envoyé par Clément VI pour 
rtoMIrb paix entte Jeanne, comtesse de BourRogne, 
cl Jcin, comte de Ch;*ili>tis. En liinnront VI IVnvoya 

en Allemagne pour le recouvrement du dixième denier sur 
le produit des terres vsiirpées. {/empereur Cliarles IV 
ayant sijpiiAé I révéqne de Cavaillon que le clergé d'Al- 
lemagne ne donncrnil pa» ce subside , le nonce descendit 
le Rliinjusqu'à Colc^nc d'uù il revint à Avignon en 1^59. 
Nommé potîrioNiie titulaire de lénualem en 1361, et ad- 
mînistralcur de l'évéclic de Marseille en IS66, il fut 
aéé cardiual à la promotion du 22 septembre 1308. Ce 
Iwn cardinal ne pat slaeooalonier an olinuit d« l'Italie. Il 
y fut presque toujours malade, et mourut à Pcrousc le 
30 août 1371. C'est à lui que Pétrar^ envoya, en 
IBM, son traité de la Ki^ mlSIluire. 

CADAS81JT (Jban), oratorien, ne h Aix en IQOi, 
apprit sans le secours d'iiucun maître le grec ancien et 
BBOdeme, J'bébreu, le cUaldoen, le syriaque, et s'appliqua 
pins parHenKèremem à l'étude da droit eanoulipie. Le 
cardinal Grimaldi, archev(Viue d'Aix, Tcmmcna nvrr lui h 
Rome en 1600, et le cliobit pour son eonclavistc lors de 
râeelién d'Alexandre VII. Pendant les IB mots qn*H de- 
menrn dans cette capitale, il s'acquit l'cslimc des savants, 
rt y recueillit les matériaux des ouvrages qu'il publia de- 
puis. De retour dans sa patrie, il s'occu|>n de la rédac- 
tion de 9(Ss écrits, et mourut en 168S. Il est principale- 
ment conn»! par lo NiAitut Conriltoruni, d<int l'éilition !a 
plus estimée est celle de l(itt5, in-fol. , et le Jurit cano- 
nki timHa tt pmxt». Glbert en a donné une bonne 
édition , PoiUcro, I7S8 , in-A>1. , réimprimée à Venise, 
17S7, in-lbl. 

CABIIEDO DE VA8COnCELt09 (MtcniL), lît- 
lératenr portugais , néàSétuval en 1S29, fui rcvélu des 

preniîcrs emplois dans sa jvifrif*, et inonriit à Ijvbonne 
en 1S77. On lui doit une élégante traduction lutine 
da Pfu/iisd^ArislopKano, Paris, 1947 ; des i^idA», des 
LcUrrn. « le, Rnnrt». Iî5f>7, in-8". 

CARUËDO (Geurck), Gis du précédent, fulcliaiicclier 
de Portogal, et, apr^ la rénnîon de ce royaume 
k l'Espagne , rnnsi nii r «l'État à Madrid, et mourut le 
4 mars i<K>4, à 45 ans. Il a laissé : Ikcùioma Lusitauia 
tenait ; êe PtttmiaHIm BetkilarHm ngùe enrmte Lusi- 

tatairnin. 

CABEL ou mieux K inKI, (AnnirM vw mf), b.'iliîlc 
|ieinlrc de paysages et de marine , ne ii Itiswyck en 1(151, 
se perfeetionna en Italie, et s'éldilîl ensuflo k 1«yon , o6 
îl nioonit en 1695. il gravait a l'ran-fnrlc rie? ^«jcts de 
»» composition ^ les meilleurs sont un saitd Bruno cl un 
sonif Jéténitt 

CAVELIAV (AnanAn), n^gdanl hollandais, qui se 



4 ) CAB 

rendit en SiiWc au commencement du -i'flr- so^l^ f.' 
règtie de Cliarles IX. il attira dans Icmùue |wy:> plusieurs 
de ses eompatriotes, et jeta, de eoneerl avee eos, les bases 

dti commcn 1- <\v la \ îllc do (:i>t!icmbourg, qui vcnrtit d'd- 
trc fondée. Il fut nommé , sous ie ré|pie de Gustave» 
Adolphe, intendant des pèsheiies, d direeienr des com- 
pagnies de commerce. Soa tirte|li|enee «C SOB octivité lui 
firent acquérir une fortune roti^idérabfe , qn'il emploj'a 
souvent à riionnetir et a la défeuse du rojaumc. Lors- 
que Christian IV, roi de Danemark, menaça la ^lède 
d'une inva'iion, Cabeliau entretint nnc cscMlre pour 
défendre les eûtes, et fil venir à ses frais un corps de 
troupes à Stoddmbn. — Se fille, Hai^gnerlte Caastuo, 
captiva le cccur de Gustave-Adolphe, qaî eut d'elle 
00 fils, connu dans Tbistoire sous le nom de oomlc ds 
raSaeOTgf. 

CABESTAN ou CABE8TAING (GtiLLAtuc m), 
céJcbro troul).'i<!<iiir du IS" siècle, était ne dans le Rous- 
siiion. On nirontc que s'étant attaché au service du sei- 
gneur Raimond, edal-ci le nomnMécuyer de Ihtfnefite, 
son épouse. Épris des charmes de celte dame, Goillaunio 
la célébra dans s« vers, et fut payé de retour. Raimond, 
jaloux , le tua , loi arvadia le ecrar et te flt manger I 
Marguerite, qui, pour écliapper à sa fureur, se précipita 
d'un balcon et périt de sa chute. HiHot attriboe cent 
chansons à Cafaestaing ; Rayoovaré en a pnbNé 7 dans 
le tome III du ChoiK de poét^ ; le V eonticnt deux Kw» 
de ee troubadour, écrites en ancien pmvenr il, dont l'une 
renferme de curieux détails sur sa tin tragique et la t en- 
geance qnlen tira le roi d'Aragpn.CahesIniiig «t le Mro» 
d'une nouvelle Ar-. Mn^Tr, imprimée à li anîledeXoiireel 
Fdim, 1784, in- 18. 

CABEKA BE VACCA (AtVAB.TIeKtt), gowerwar 
du Pjriguiy. reçut ordre en 1530 de continuer la décott» 
verte de cette coulrée, mit à la voile de St.-Lucar le 9 no- 
vembre 1K40 avec 4 vaisseaux et 500 soldats , mouilhi 
suoeessivcBtent it Cananca , dont il prit peosoasion, et I 
Sanla-Catalinn . d'on îl fil différentes reconnaissances. 
Mais ayatit perdu 2 vaisseaux, il se rendit |»ar terre au 
Paraguay, traversa en 1841 des chalnea de montagnes 
désertes, et rencontra, au bout de 19 jours de marche, 
des plaines peuplées d'Indiens Guaranis, dont il prit pos- 
session an nom dn roi d'Espagne. Il eontfnna sa ronieper 
terre, et le 4 mars 4S42 il fit son entrée dans la vilte de 
r.\ssomplion, dont il prit le commandement. Ses trou- 
pes, fatiguées de son avarice et de sa tyrannie, s'unirent 
ans méeôttlenls,et le 20 avril 1 544, nommèreot on anin 
gonvcrnriir. Cabeta fui mis aux fers et embarqué pour 
r£spagnc avec son confident , le grcfSer Pedro Fernao- 
dcx. A leur arrivée, ils ftirenteondamnés par le consed 
des Indes à être déportés en Afrique. Pendant l'ia^lrue- 
lion du procès, ils publièrent en forme de mémotrelepre. 
mfer onvrage qui ait para sar le Paraguay, VaBadÂBd, 
1535, in-4o, réimprimée dans Icrorueii lU- Barca : IRh 
toriadom primiticot de Uu iném vmàoMktf Hnérid, 
1749, 5 vol. io-fbl. 

CAlIBSAItEnO (JaaH^MaaTiir), peintre espagnol, 
né à Almadet» , dans le royaume de Conlnrir , en H>5S, 
fut élève de dom Juan Carreno, et, comme lui, remar- 
quable par aon eoloris. Il n*!a printqne detsqjei* pism. 
nuienm églitM de ladrid sont déeoida de se» triHcmx, 



Digiiized by Google 



CAB ( 31 

fatmi lesquels on miiar«|uc utic Astonifttim cl un Pin 
Htnét. Il mounil dana cette vCHe en 1073. 

CABI A(; (Clai DE DE BAXE, seigneur dk), iic à Nuues 
en 1578, d'une famille calvinisle, fil ses éludes au c«l- 
légc de Tournon, en sorlil zélé calliuli(|ue, s'occupa dès 
tonde noMoer ses coreligionnaires à l'unité religirase, 
fut pourvu, en 1C20 . d'un oflîcc de conseiller au \>\v- 
•iJial de Nlau», et niourul en ItibS, laissant un ouvrage 
qai fat imprimé h inésM aniije, VÉtrUttn àkmdoimit 

forles inhiiflrvi reformes. 

CXSULKXU (Baudouim) , jésuite d'Yprcs, mort en 
1611, eiiltiva ta poérie talioe tvee Mesèi. On â de lui des 
Hégies, des d ft^ y i iiimi , «tc.»fif Je< «n|eto tiré» de l'Éeri- 

ture sainte. 

CABIZ , dtKtcur lurc, contemporain de Solimau 
doat le nom propre ne ae trooTe pas dans lea UttoHeos 

turcs. Quant h celui d'Ajmé, que lui donne Canteniir. il 
parait être la oorruptioo du root axmah (^rc, héré- ! 
liqaè). Ge doelenr, «pit Aait de le ctaaw desonlémes; pré- 1 

Icmbit que Jésus-Clirist était siijK'riLur h Mahomet. Le i 
cadi, par ordre da Grand Seigneur, ticha d«s détourner 
<U»i d«90B opinion, et do lui hireatijurer sa croyoncc; 
mais oelui^ reTumnl de se rétracter, la sentence de mort 
fui prononcée. H il eut !n fête tranotiéc le 8 de SOfor 334 
de rttégirc (111 âc'pt4:uibrc i>4j tic J. C). 

CIABOCHE(SiHOH) était un dMtrdkeiiPdaiAesBPtaria, 

sous le roi Charles VI. La France, livrée alors aux fac- 
tions des IhwgmgnoHt «t des Amtagnaet ; Us peuple in- 
certain de IVittloriléie taistalt aller à l'impulsion dea plus 
féroces. CalxjeTie, Dents, Cliaunioii. les trois fils du bou- 
cher Legoix et le bourreau Oipeluclte, se mirent h la léle 
de la populace, et b fiiree do crimea, de moasoercs , pnr- 
vinrent h imposer même aux factieux. Im ducdeBoui^ 
gogne, intéressé à prolonger le désordre, excitait en secret 
la férocité des Ckibochkiu; mais à la fin les gens de bien 
triomphèrent. Alors une viotente réaction éclata. Le due 
de Bourgogne nssassiné sur le pont de Monlereaii , son 
parti succomba aussitôt. Plusieurs cliefs des CabochieiUf 
que Ton appelait éBalcmontdDaftAawv, furent mia en ju' 
^enient ct pcodus. Gabocho lu-mémo, périt du même 
Mipplioo. 

CADOT OUOA]M[ITTO(liM},Bnnrammél»iVocA( r, 

Vàiitien, vint en Angleterre, peu de temps après la dé- 
muvei te de l'Amérique, demander au roi Henri VH d'être 
envoyé à la dccouvcrle de nou\'ellcs terres , ci ù la re- 
chcidw d\in paamge par le uoi-d-uuest pour aller ou Ca- 
lliai oriental. Le roi lui duuiui 3 vaisscimx mniTimnds 
avec lesquels il découvrit la Uivre de iiabrador. iSous n'a- 
vooa aucune relation autbeotlqtio dea nvigatioiiado Jean 

Cabul et de ses Iwh fils. 

r. \IIUT (Sti]A5.TiE\), 2<- fils du précédent, né à Rri>- 
lol en 1407, avait environ ôUaus lorsquc,en l<ii>7, il lit 
avee aot» pêr* 1o Wftf» oà Ait découvert le neurca» 
monde. Kn 1K17 il culrcpril un second voyage, ne put 
réussir daus aoo dessein de trouver une nmie aux Inde^ 
«ateitalea, et iwiot en Angleterre. Il paaaa en Espagne 
en 1536; on lui donna des navires avec lesquels il re- 
monta très-avant dans la rivière de la Plata. On dit aussi 
qui I lit d*antres voyages sur des vaiMcaux espagnols. 
Quoi qu'il en soit, il vint cherehor le rcpOOCtt AoijM^re, 
et fol nommé frand pilote du royaume et gouverneur de I 
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lâ compagfkie des loardMOda formée pour découvrir da 
terra Inconnues. Édomid lid aeoorda une pension de 
100 livres 13 sous 4 dealers alarl. Cette somme, qui re- 
vient à 4,000 francs de notre monnnie, étiiit considérable 
à cette époque, ct tait juger de l'imporianoc des services 
qu'il avait rendus. On ignore Tépoquopiréciae do aa mort 
Quelques historiens ont pensé que Ich découvertes des 
Cabot étaient fabuleuses. Iln*estpas possible, à la vérité, 
de roeoBaaltre Im tema qu'ils ont vues ; maïs tout porte 
à croire qu'elles font partie do rcxtrémité de TAméiique 
septentrionale. 

CABOT (Vimcbnt), juriscoiuullo do 10* siècle, né à 
Toulouse, pfolieam le droit à l'Université d'OrléaiM pen- 
dant 14 ans, puis dnn? «n pftlrio pendant cl mourut 
au coouQeucemcQl du 1 7** siècle. Ses principaux ouvr^us 
aont : Vsvîarum jinrfir pMIntl prioirii dkpuMimm H- 
hri II, Orléans, l8M,io-4*i TràHHàn bÂnifmt teAi- 
lUiqua, etc. 

CABOUS (Ctm-tirMASu), fils de Vadimogbir, sou- 
verain du pclit royaume de Jorjan, enclavé dans l'empire 
de Perse, succéda « sou frère Bistoun, l'an 070 de J. C. 
Il est cité pour ses belles qualités par les historiens et les 
poètes orientaux. Cbmaé do ses États par le sultan 
Mouyad-Etldntdnh , il y rentra après une absence de 
17 ans, et bientôt y joignit les provinces do Gbilao et 
do Ttalnreata». Sa sévérité lo fit déposer par loi grands, 
qui pKicèrent son fil^ .sur lelrùnc. Cabous mourut empoi- 
sonné en l'an 1013. U a laissé quelques Poéna estimées 
de ses cootemporalos. Il avait été le protecteur ct le 
bienfaiteur du célèlire Avicenne. 

CAKRAL ( l'iKRnt ALVARtz), navigiitcur portugais ,. 
diiiliiigué pur ^ nuissauce et ses luienls milil^iircs , fut 

choisi par Emmanuel pour conunander ta seconde flotte 

que ce prince envoyait nnx Indes. Cidiral sortit du Tage 
dans le mois de mai*s de fan lUOO, avec 13 vaisseaux 
et 1,900 hommw d'équipage. Un heureux lutmrd tacoo* 
duisit à la découverte qui a fait sa renommée. Pour évi- 
ter les calmes de la côte d'Afrique, Cabrai s'éloigna de Ui 
roate ordinaire, et prît tellement à l'ouest qu'il se trouva 
k h vue d'une terre inconnue le 24 avril de la mime an- 
née : «vile Irrre était le Urésll, rpiî reçut alors le nom de 
Terre de Sle.-Crmx. Ainsi l'Amérique ne devait point 

rester ignorée, et ta génie de Colomb ne IVAt-il pas «on- 

duit à la découverte de ses rivages, huit ans plus tard 
rEuropéeo y eût abordé , sans les cbercbcr. Le premier 
havre oft ta flotte portupise put détMunquer fut appelé 
PortoStguro, Après quelques jours passés sur cette terre 
nouvelle. Cabrai prit la route des Indes } mais avant d'y 
arriver, une de ces tempêtes si communes dans ces mors, 
lit périr la moitié de sa flotte. Cabrai ayant rallié six 
v>iisNejiiix , alla à Mozandutiiie. à Quîlo i et h Méliude, 
puis à Caticut, qu'il cauonuu quelques jours après, pour 
se venger de ta tiuhisoo du roi de oette oonttéo. Apris 
cet iicte do vigueur, qui donnait une liaute idée de la 
]>utssance cl de la valeur portugaise, il parcourut en cou- 
quérani i« riv^ de l'Inde ; il fut rechercbé des rois de 
Cocliin et de Cauanor, qui firent un Irailé de conmiene 
avec lui. Chargé des richas productions d^ leur pays, 
il reprit la route d'Europe , et oioulUa dans le T.ige, le 
33 juin 1501. Il ne par.iil pas que Cabrnl ait élé em- 
ployé dans les expéditions qui ont suivi ta sicnnr. 
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CABR.iL ou CAI>UALI8(Fhjinçuis), Jésuite porlu- 
gaU , né en iLi8 à Covilhana , enseigna la philosophie 
et te IhMogie h Goa, en Chine, »a Japon, où il contribua 
iKïnucoup à la propagiition de h foi, cf convertit le roi de 
Buiigo, qui, 20 ans auparavant, avait reçu St. François 
Xavier. Il monnit à Gw, te 16 anil iM9. On troïkve 
un nv>;r'/. gniiid ii»mbre ds ICI julfra» duM kl idUme 
annua Socklatis Jetu. 

CABREHA (dom Bismkd di), ministre de Pierre le 
Cérémonieux, roi d'Aragon, fit la conqucHc de Majorque, 
et w distingua dniis la ^^iii-rrr contre la république de 
Gi'iie^, uu sujet de la jioivst'ssiun de l'Ile de Sardaigne. Le 
S7 iMèl 1U3, k te famtenr de cette Ite, il remporte une 
victoire compî^te sur îcs Génois, aïor-; formidables sur 
mer. Fatigue des attaques de Tcnvic, contre laquelle il 
trouvait peu de ganmtie dans aes droits k te reooniiai»* 
silice (lu monarque, il se relira dans un monastère, dont 
cclui^ lefit aorlir en 1349, pour lui faire prendre f>laoe 
n eoDirfl. BîentAt ayant tmpnmvj la ligue forméa entre 
Henri de Transtamare cl les rois de Navarre el d*Ar|gon, 
dans le but de détrôner le mi Je Caslille , cf se voyant 
sur lepoiul d'élro la victime du l'intrigue des grands, 
Gibrera voalot se réfo^r en France; U n^o ent pat te 
temps : arrêté dVibord et 'yU' dans le> fers, il subit la 
questtoa ; puis, sur lo demande des membres de la ligue, 
irrités de sa noble résiatmce è leurs desseins, injustes 
autant qu'impolitiques , il fut décapité à Saragossc, le 
SO juin 1364. I^Jos tard te cour, honteuse de rindignité 
do cette ooodamnation, réhabilite te mémoire de Cabrera, 
et rendit ses biens à Bernard, son potit^lib. 

€AnilKRA ( Ber.v UU) r<K) voulut s'emparer de la 
couronne de Sicile, en lilO, après U mort du roi Mar- 
tin, dont il avait été le llivorl. Blanche, veuve de ce 
prince, ayant refusé de l'épouser, il lui déclara la jrntTre ; 
uiais, fait prisoaoicr, il fut cufcra>c dans uue citerne 
nrise à ses, puis dans nue tour environnée d^ia filet, dont 
il tenta vainement «le s't't hap|K'r. lùifin Ferdinand, suc- 
cesseur de Nartio, lui ûl grâce à (.aiuliiiou qu'il quille- 
raîtln Sicile. 11 ntounit peo de ti injis après. 

OAUREHA (Lons de), historien espagnol, né ikCor- 
«lotie tlnns le ICv s.i('i'lc, iiioi t \ers Kî'i'i, n piiMié : Tra- 
tnilo dit histvriiif [tara eulenderia y Kcrn-irlii, Madrid, 
Ittlt, in4*; fU^ttgm^tnjfde BipMa, on llistvin 
{le Philippe II. ni d'E^Mrjnr. Madrid. KM 9, in fol. 

CABAEAA (l'icHKE de), ne à Conluue , coulempo- 
raindu précédent, fut relii^eux de Tordre de St.-J4^ 
rônie, et composa un comnientitire sur lu 5<^ partie de la 
SùiHuu de St. Thomm, Cordoue, 100*2, â vol. iii-ful. 

CABRERA (MELCuion), imprimeur C!i)>uguul, est 
•Ulcar d'un ouvngc sur l'art typographique, intitulé : 
Discurso li'/ii!. hlfluriroij jujUtico cupruiltii th foriijen, pro- 
gnmUf utiUUul, itobleza y csccleueiu dcl arle de la im- 
jHtnta, Madrid, I87B, l»-fol., asset rare. 

CARRERA (don Jiam -Tiiu]ias-1|{:>hiqi-ez ne), 
bomuMi d'Étal espagnol, né dans le 17* siéde, descendait 
d*Atphonse XI, rot de Caslille. Appelé! la cour de Char- 
l> :> 11, rui d'Espagne, ilyjouil d'une grunde faveur par 
lu proUscUou de la reine, seconde épouse de rc monar- 
que, et fut successivement duc de Slodina del llio-Soco. 
amiral de Caslille etuiinislie d'ittiit. A l'époque où le pc- 
(it-fils de t«ui$ XIV, Philippe d'Anjou , fut appelé au 
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trône d'Ivspague, Cabrera, refusant de servir ce nouveau 
monarque, se relira à Lisbonne, et se déclara pour l'ar- 
chiduc Charles d'Autriche. Il mourut letlS juin 170tt,dn 
chagrin de voir scsavis néj;Iii,;('s par péu<''iMij\ et les con- 
seillers de ce prince. Cabrera est souvent désigne par les 
hisloriensdeson tenpoaoussoo titra d*nlNiinml»(aminl)> 

CARRIÈRE (GiBit-D nr), troubadour catalan, con- 
temporain de Pierre III, roi d'Aragon , n'est connu que 
par des ImAnetiMit adressées k sou jongleur Cabre , oà 
il entre dans un délai! eiiiitiycux de toute* les histoires et 
romans en vogue de son temps. Raynouard a publié dus 
fragments de cette pièce, l. Il Ut V du Okotude podWv. 

CARRIS8EAU (Nicolas), théologal de Reims , né )t 
Réthel le 1" octobre 1680, et ninr» le 20 octobiv 1750, 
se lit eoiuiaitrc par une charité ardente ut par son oppo- 
sltten h h bulte Utrig mUM f qui lui attf n des petséeniloos. 
II a pulilié : Rrffcxioim sur le livre de Tohie, Paris, 1730 ; 
liutrucdonschrctknHet sur les huit béatitudes, l*arb, I75:t, 
In-lS ; sur le symbote, 1798, in-lS; sur teansiumeat de 
mariage, 1737 ; Smumu SUT te swt» de ImIs XV, 
1734, iu-4». 

CAimOf. (BanTUétKHY), ddmifien, né iGditee 
(l^ngueiloc), rcmjdit le premier la chaire d'anatomie créée 
par Henri IV, en lt>U5, à l'cHvIede Montpellier. On a de 
lui diverses Obtervaiion», insérées dans le CotlajiuM ana- 
ANNtlmm, Francfort, lG<i8, in-i»; Alpliabet. anatomktim, 
Tuurnon, lîi*J4, in-1', réiniprimé plusieurs fois, et tra- 
duit eu laliui lîvoèvc, 1G04, in-4*, etc. Les progrès de 
IHinaiomte ont aingulièrenient dimiané TimiMirtanoo et te 
mérite dc wt «uvTSfe qtti, du» Je temps, eut une grande 
vogue. 

CACAiiLT (FuAKçois), ni^ociatcur, né h Nantes, eu 

iHi, reçut une excellente éducation, obtint en 17(i4 une 
eli&ire de matliématiques ii l'école militaire, l'akandonna 
en 17(ii), et, par le conseil des uuxlocins, lit le voyage 
dltnlie, d*oii il revbit en 1773, nppettant snr te cnrae- 
tère et le' mrrurs des habitants des observations qui fui 
furent très-utiles dans la suite. Scci-étaire de M. d'Aube 
terre, ii retooma IdentAl avec ce seigneur en Itefa'e, et, 
sur sa rctuinmandation , fut en 178I> nommé secrétaire 
d'ambassade à NapIfiS. £n 1701 , il fut clurgu d'aifairos 
du gouvernement français dans mte rétideoce, puis, en 
I TtC), nccrédilé prèsdu saint-siégc; niais nepouvaut alOM 
[ténétrcr jusqu'il Kume, il s'arrêta à riorcnce, el su! mé 
ritcr la contioiu»: du grand -duc iju'il déiaclia de la coati- 
lion. Plus terd (1796), il fut envoyé • Géoes comme tai- 
ni^lre do la réj)ulilit]tie fr uirai-i- , et sijina te traite de 
i uleulinu, conjuintemetil avec Uona^Kirlc. Ap])dc |i3r le 
département de ta LoIrC'Inliérlettre au oonseit des Cinq- 
Cenls en 1708,11 lit, «près te révolution du 18 brumaire^ 
partie du txniveau corps législatif. Chargé par le I»' con- 
sul d'aller, eu luurs 1801, négocier à Uome le coiKurdut 
avee te aniiit-«i^, il fut remplacé en juillet 480S, par b 
cardinal l'rsrh. Sénateur le tî avril suivant, il mourut i 
Clisson le 18 novembre 180ti. On a de lui : Puàiet^pi- 
<ptc$, traduites de PaUenrand de Bamler, BerUn, 1777; 
lJrttmalurgie,vu Observalious crUiqtm sur plusieurs piè- 
ces do tUéitrc, traduit de t'alicmand, de Uissing, I^uts, 
I78:>, i vol. io*8*. 

CAtH^IA (Jea.ii AiciSTi.N), littérateur d'une aflci(*iiiic 
famille dc Novarre, servit dans les armées de Cbarie»- 
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Quiot. De nioiir diU n patrie, il y fonda une acmlé- 
nric orradîennc, e( pa«?a Je rc-:!!' tic su vie dniis des char- 
ga (le magUtralurt;. Ou a de lui des Hutte, lt>'i5 , et des 
OapiMitam, m% in-S». 

C W.V.l K (Jfai(-Jacoi es), fits ilii iimvdcnl, incdn-in, 
professeur de p)iiloso|ihtc à Tunivcrsilc de Pavi« , Tuo 
ût$^IUali do cette vOle, a*est hit aa«î fa réputation 
d'un poète ogréalile. On a (îc lui 2 vnl. ih jmcsiet. 

CACCiA (Guillalme), pdulrc, oc à MoaUbouedaDS 
k Monferiiw, en IK68, s*aeqail une rêpnlalion perses 
belles fresques, ne travailla que sur il( > ^ujf•[s nltgieux,cl 
mourut vers 102S, laissanti filles, Madeleine et Françoise, 
et un fils Pompco , qui se sont distingués tous les trois 
dans le genre de l«nir père. 

CACCI A (FKRni>A\D), savant philologue, né le 31 dé- 
cembre 1689 à iiergamc, consacra la plus grande partie 
de «a Tie i nSlude de b tangue tatine, dent il feeilite 

IViiscignemcnt par des mt'thodrs suih'iIcuitn ii r 1! i;iic 
Von avait suivioi jusqu'alors dans tes wroles, cl ruourul 
kSjenvter 1778. lia totaaé une Graimndâv^ une Pmo' 
die, des lièglet d'orlhographe, un Voetibulairc, iiuprirocs 
h Bergamc de 1710 n I77(i, et en nianuacril un Tmiti 
é'architeclinv et un entre nir les furtifieiUiimt, 

C iCCl.i PIATTI (Jei^h), eanlioal, né à Hovarrc 
en I7Î52 , d'une f;ui]irif nriI>lL' cl rîrlir. <<» roiisnm dî's 
sa preinioi-e jeunesse ii lY-lude de la ihéidogic, clpareou- 
ntl fa cerrièrade ta prélature à Rome. Pte VU , sorti de 

sa raptivité de Snvnnr, le nominn , 8 uinis tHffi, car- 
dinol^diacrc au Furum romain , et lui accordit la charge 
de préfet de ta slgnitnre des grftoes. Cette charge permet- 
tait au cardinal de réiidcr dans sa patrie et de sur^tillcr 
ses riches propriété» j c'est là qu'il fut attaqué d*llf dro. 
pisic, et qu'il monmt en 1888. 

GAGGlA!> r.MICI (I'iiam:ois) , jicintrc bolonais, ac- 
ronipiînn le l'i inKiliic < ii riiiucc, l'iiiiln d.iris ses bcaux 
ouvrages de Fonlaineldcau, cl mourut eu Ibi^. 

GACCIAniGA (Pkakçms) , peintre, né h Mîtan en 
1700, élève de Fraiicisrliiui et de BibiiMi.i , remporla le 
premier prix à Houic dans l'acadanic de Sl.-Luc , fut 
employé par fa eomte GaMerl, ponr lequel il fit, -entre 
autres Ik-îiox ouvrages, PUuk montrant Jésus-Chritt au 
jienpte {£cee homo). La Tilie d'Ancânc possède de net ar- 
tiste fa Mort de St. Jndri AveOino, Jésut-ChrUl commu- 
niant w*i afiôtrri, etc., et le roi de Sardaigne, i tables UX, 

la iVort de Luerèee, odte de Vkyùdef cic 11 mourut en 
1781. 

C^OCIANINO (An-mmhi), molbénialicfan , né en 

1760 il Milan, était officier du génie lorsque Napoléon 
descendit pr le mont Saint-Beriurd à Marengo. Nomoié 
l'un -des chefs du eor|>s du génie de b république efaal- 
pine, il devint ensuite directeur de l'école polytechnique 
lilallUeà Hodëne, puis membre de rioslitul italien, et 
monrut en 1838. On a de lai : ExpotiHon d'un principe 
yéotnctriquc tur le calcul diffémUiel, Milan, 181S, in-8"; 
McJiInfinra sur le calcul iliffi'nnlic! , iliid. , IH'Ô, in-8*. 
En outre il a laùia>c plusieurs ouvrages manuscrits. 

GAGHEDERIEIt (Dinibi), sôgneur de Nieer , né i 
IJ.ir-Ir Duc, dans le IG* siècle, était fils d'un officier au 
riment de Fkirainville. Après avoir étudié en droit à 
Alinrff, «011$ fa profèsaenr Gomnd Kiltoshusina, tt cm- 
I b profisnfan des imMS. Il pnMîR a Frinefort une 



grammaire française, en lutin, sous ce titre : tntroiuctio 
ad Knyuam gnllieam, ItiOl, in-8*. H mntinit à Paris eti 
1612, dans on voyage qu'il avait fait djui> le» intérêts de 
eette maison. 

CACHET (CBRi<!TornE), médecin, né le 36 novembre 
lti7i SI Ncufchàlcau eu Lorraiuc, voyagea en lUUe et 
fréquenta pendant plusieurs années PuniTonlté de Pa- 

doue. Il reprit ensuite le rliemln de son pays, et s';idonii;i 
entièrement h l'étude de la médceiuc. U tenta de ramener 
ses confrères è Télndc d*Hippoerale, co montrant Tabanf» 
dite des doctrines qui prévalaient de son temps, comliat- 
tit les alchimistes et les médecins spagiriqucs , et mourut 
à Nancy le 50 septembre 1634. On a de lui : Pandora 
Baechiea fumu medici» iirtnit oppugnata, Toul, 1614, 
in -12; c'est une traduction de l'ouvrage de Mousin ; 
Àpok)gia dogtmtka in lurmttiei cujutdam anoujfnU ta^ 
hm, ete.« ibid., 4817, in-tS; Yndtt tumré frieir- 
votif de petite térole et roufjmle , Toul, !(ïl7, in-8"; rjn- 
grammaia et elegiœ, Nancy, 1632, InS' ; Contrtnersim 
Aeork», ete., «m prmam flcotfsNnn opAoriimontm IPi{ppo* 
cratis, Toulouse, 1612. 

CACHET (Pail) , bénédictin , frère du précéiîeiif . 
mort le 17 septembre 16ÎS2, est auteur d'un Mémoire 
de l'état et qualité de l'abbaye de St.-llibiel. 

CACHET (iEA>), jésutle, pnrctif des précédents, mort 
il Pont-ii-Mousson le 22 décembre 1633, à l'âge de 36 ans, 
a publié: Vk de J. Berefamens, jésuite, Paris, 1080, 
in-8'; Tiède St. Isidore, Verdun, 1631, in 12; Vie 
de St. Joseph, pràuoolré, Puntrà- Mousson, 1632, in-I2. 

CACHET DE GABRERANS , premier prcsideni 
iiu iKiileuieirt de Trévoux, de l'académie de Lyon, 
mort ca 1787 , est auteur de quelques ouvrages inédits, 
entre autres Cfairtn-Qui/i/, drame dont on vante l'ori» 
ginalité. 

CACHETS , f.nnilte originaire du bourg de Raon- 
l'Étapiiti , eu Lorraine , est citée dans l'histoire {lour un 
tnit de générorité à l'égard de René II, due de Lorraine. 
Ce prince ayant été instdtë et retenu prisonnier. p;ir un 
corps de lausqueuets (soldats alhsmands), qu'il avait pris 
ii son soriee, et dont il ne pouTtf t neqnitier ta solde , les 
Cachets s'empressèrent de lui fournir les moycns de satb- 
faire cette soldatesque et de ta congédier. 

CACHIN ( JuBKM'MAati-pRAifÇOis ) , inj^cnieur fran- 
çais, né à Castres, te 2 octobre 1757, fit ses études au 
efillége Je Sorcze, et suîsit les c ours d'areliitecture à l'é- 
cole des beaux-arts de i'ouiouse, où ii étudia eu uiôue 
temps les mathématîqiKs. Admis, en 1776, à l'école 
royale des ponts et rlinn<««'es, il fut iwui-vu d'nn brevet 
d'ingénieur ordinaire, et fit à ses frais un voyage en An» 
gleterre pouraoqnérir de nouvelles eonnaissanees. Retenu 
en France, et se trouva ni employé à llonflcur dans le» 
premiers temps de la révululiou, U fut ptao^ à la tète de 
lladministntion nranldpak de eette TÎUe, et s'oecupa dès 
lors d'un canal latéral à la Sciix; entre Quilicbcuf et l'eui- 
liouchure dccettc rivière. Mais les événemenis politiques 
forcèreut bientôt le gouvernement à sus^tcudre toute» le* 
cntreprisasdeee genre, etCacbin dut renoneeri rnsamen 
das tr.n tir; ••.-TUtés ou projeti'"sà Cherbotirg, examen qui 
avait été couiié en 1792, par le roi, ai une commission 
dont Cechtn blsalt portii!. Ptondcnt ta criso révointloii. 
imire, H rempHt les fonelfans d%méiûeur co chef dy Ctf- 
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^ ^^los ; et il en Ptil le Ulrc en 1798, k»r» do rélaWissc- 
iitcnt de rodiuinistratioa des pools cl chauMécâ. Après la 

marine, et fui appelé à Paris comme Tun de» directeurs 
da travaux que le gouvernement se proposait de faire sur 
difllirents points, cl notamment à Cherbourg. Son rapport 
a été imprimé dans le Moniteur des 35 et 3G juillet 
1801. Ce fut sous sn direction, et 'l'uyin -i les jilaui conçus 
et rédigés par lui, que s'ouvrit 1 avaut-port en présence 
dA nmpéntriM Narie-Loaiw, le VltaU IS». Itanmé 
en 1804, un des inspecteurs généraux des ponts et chau:^ 
■éeB« membre do cooseil ^âaéral. directeur des travaux 
des ports militrirei et ebevtifer de Is Lé^fioii dliooneur, 
dont il devint oflicier en 1813, il fut candidat pour la 
chambre des députes en 1816. Créé baron et chevalier de 
Satel>4iic{iel en 1819, nommé, la même année, président 
da conseil géiwral de In Mnnrlic, et candidat, en 1833, 
pour la section de mécanique à l'Académie des sdcnces , 
Cachin se trouvait daos la position la plus brillante; et 
qiiO(qti*oo PtAi rappelé è l^ris, vh il pean ses daroiàrcs 
aninV^, il espérait faire bienr 't 1" nvn tnre du bassin h 
flot de Cherbourg, quand îi mourut le 20 février 1835. | 
On a de tni un Mimoiit tur la it Ckerhewrg, com- \ 
Itarèc au brcakwaler, ou jetée de Plymouth, Paris, 1830, | 
avec 5 planches. On trouve, dans les AtMole$ ma- ' 
fifmiei et oAoniatt* d'avril 1836, une iVotîee mr la Vie, : 
le$ trav<atu! et les lerviten de M. k baron Cadhtn. i 
CAD.iLOUS (Pierre), évéquc de Parme, concubi- | 
nairc et simooiaque, élu pape en lOOl, $ous lo nom 
diienerii» H, par la hetlon de ^empereur Benri IV | 
contre Alexandre II, fut eonilnrnné par les évoques 
d'Italie en 1063 , et déposé par le concile de Mantouc 
en 1064. 1 

CADAL80 (don Joseph), célèbre poète espagnol, 
ne en 17il à Cadix, d'une noble f.imillc de la Biscaye, 
acheva ses étndci^ à Paris, joignit à la connaissance 
des langues imcienncs celle des ian^ue.«i modemes, et com- 
pléta son éducalioii en visitnnt I -: principaux États de 
l'Eurt^. 11 embrassa jcunti la carrière des armes, fut 
aide de canp du conte d'Annda , qaVn I76S (1 aocom* 
pagna dans son expédition contre le Portugal , et méritii 
la confiance de ses chefs. Dans le tumulte des camps , il 
eoDtinua de cultiver les lettres qu'il aimait arec pasrion, 
et s'essaya dans presque tous les genres. Sa tragédie du 
Comte Jvliea, sujet tiré des chroniques d'Espagne, obtint 
uosnceès d'estime; mais ses Poétiet anacréontiques, genre 
dans lei|nel il ^la Villegas , lui firent une juste réputa- 
lî<m pnmii «e^ eompalridies. Il profit;! de s;i position, | 
pour encourager et favoriser les jeunes littérateurs, aux- 
qnds il reeonnaîisait des talents. Hdendas (bt son dlère, 
cl (^dalso se fil une gloire d'avouer qu'il avait été sur- 
passé par aoD disciple. Ami de tous ses rivaux en lilté- 
ratnre, il leur rendit tous les services qui dépendaient de 
lui. Colonel, chevalier de St.-Jacques , il commandait en 
1783 un régiment devant Gibraltar, où il fut tue d'un 
éclat de grenade à 43 ans. Ses OEuvret ont été réunies à 
Madrid , 1 819, 4 vol. in-«*. On y dislingne : kv ÉruMH 
A ta fleur il'ornurjr. snlire enjoitcc et pitpinnle ennlrc les '■ 
savants su|ieriiciclii ; les Lettres marvqmues, imitation j 
médioere des LeUm ptranus ; les tfûUt ât mUancaÊk, I 
sniied'élégtesqoiealAétndttilescnflranfaiBparAciillle ' 
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Duluurcns, 1821, Îti-H' ; VEupagne poétique, deD. Maury, 
conlieot 3 pièces de Cadaiso : deux Letrities et uu jtfor- 
oMw m u eriHi M ^, avee la tradnetiom fruifrise en vers. 

CADAMOSTO (AloÏse da). navigateur eélèlirt? par 
ses découvertes, né à Venise en 1433, partit en 14$4 sur 
un Utimont de Mare Zeno, qui retournait en Flandre; 
mais obligé par les vents contraires de rclAcber en Porta, 
gai, il y fut accueilli du prince Henri, qui lui confia un 
navire avec lequel il alla jusqu'au cap Vert. 11 (Il dcpub 
à la rivière de Gambie 3 voyages, dans lesquels il déco^ 
vril îe^ Iles du cap Vert, quilt,! le Portugal en l tC', et 
revint à Venise, d'où il ne paraît pas qu'il soit rcssortL 
La JhfaliMde ses voyages, la pins ancienne des navisn» 
lions modernes, fut imprimée en italien, Vieence, lî!07. 
in-4*, et Milan, 1510, même format. £Uc peut être com 
parée pour l'eiactitade des observations nautiques! celles 
des nn> igatcurs de notre temps. Cadamosto joignit à sa 
relation le Préekde la navigstioD de Pietro di Cintra, qui 
a continué la découverte de la edte d'Afrique. Elle faH 
partie delà Collection ilalicunedc llamusio ; on la trouve 
en latin dan» le A'o»«« »r6ii de Grynéc, et en français 
à la suite de Vhiêtoriaie Lktcriptwn de l'Afrique , de 
!• Léon. 

CAD.%JIO8TO(MAac-ANT0TM-), astronome, descen- 
dait d'une des plus illustres faoïilles de Lodi. A des oon- 
natssanees variées il joignait une piéti sincère. Ayant oni> 
brassé l'état ecclésiastique it fut pourvu d'un canonieal 
du chapitre de Lodi. Eo IIKIS, étant grand vicaire, il 
établit une confrérie du St.-S^]ero. On ignore la date 
de sa mort. LeaeiildDSSsonvnsesfniprioBécst intitulé: 
Coinpendhm in mum et operatimia astntfahii 3fc<sahatir 
eum declarationiOiu et aditiliombus. Milan , l!i07 , in-4''. 

CADAAT8 (Ottu os) , poile da IS* siède, ëcnper 
du roi Philippe le Long, n'est connu que par une \nUx' 
de vers galants, publiée dans te Choix det poénct da trou- 
badours , V, 37S. 

CADENET, tronbadour, naquit dans le cbfitean de 
Cadcnct sur la Durancc, qui fut détruit dans lc> guerre» 
civiles. Cadcnct erra longtemps après ce lualiieur. il de- 
vint amourrux d'Une retigieuse d'Abc, eoeore novice, ne 
put s'en faire aimer, se fit templier à St.-Gilles , et fut 
tué dans la Palestine, eu conibattaDt contre les Sarrasins, 
vers Pan 4t80. On a de lui un Irailé contre les joli» 
doun, ou les médisants , et 34 chanson» où il oétcbrc le 
vin et l'aïuour , et reproche aux barons leurs brigaii' 
dages. Les manuscrits de la bibliothèque royale à Paris, 
contiennent 9 pièces de ce tnwllidonr. ■ 

OADENET ( Antoinette de), dame de Lanilu-se, fuf, 
dit^n, célèbre dans te 13* siècle par ses chansons et ses 
relaUons avee les principanx traobadourt. 

CADER BILLAII, 23" e.difc Abasside , {unit-fîls de 
Mocladcr , fui choisi en chaaban 381 de l'bégirc (novcur 
bre 991 de J. C), par le sultan lMia>Bddaulali, peur 
remplacer le calife Thay, qu'il venait de déposer. Gader 
mens «ne vie retirée, eullivn les lettres et les scîene»^, se 
soumit il tout ce que les sullans cjugèrcnl de lui, H ne 
prit aucune part aui allUres de tlsmpite. Le peuple ne 
lui trouva point le-: qtinlilés d'un monarque, mais il le 
respecta comme un digne pontife de la religion musul- 
mane. U mourut en décembre lOB!. Gader.BiDab *V 
dMina porlicallèrcment è la Ibéologie soolaatiquc, et 
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compotn un Imite |)Our réfuter r<)|)inion de ceux qui 
prtilemiaiciil que le Conui avait clé composé. 

CADET (GuvBi) t diinnsfen , né près d* Tioyes ea 
1095, membre du collège de chirurgie de Paris, mort en 
1 74!> , à bO ans, a laissé : OàttnatioHê sur les maladies 
teofliatiques, IHnrIs, 174t; D kurMtt i u «ir leaeorbul, 
1744, in-4". 

CADET DE GA88ICOURT (Lons Claude), (ils du 
précédent, në à Paris le M juillet 1731 , devint à 22 ans 
apotbkaire major des loTalMcs, et bientôt après plMm»- 

cîen en chef de^ nrmécs françaises rn Allemagne cl en 
Portugal. Ses profondes connaissances en chimie le firent 
admettr» en i 7M k 1* Académie des seienoss, puis socces» 
sivcmcnt '\ celles de rynii, de Toulonso et lio Bruxelles. 
Honoré de la conGaooc du gouvo-nemeat , il fat chargé 
de reeomnlliv tes faUflestfans tpie h enpidtié se permet» 
tait sur les vins rt les tabacs , et d'indiquer les moyens 
d'y remédier. Nomme chimiste de la manufacture de Sè- 
vres, il n'accepta celte place qu'en priant que les appoin- 
trineiiis en fussent donnes à un savant estimé qu'il 
indiqua. Plus tard. îl fut rJi.irgc d"nnah*«r le métal des 
dochcs, cl d'en séparer i'éuîn du cuivre. Cet boœme 
MenMsant moMnt le 17 odobR I7M. Onire piniiem 
Mhnoim ^urdiverscs parties delà cliimîc. dans les i-oeueiN 
de l'Aradémic des sdenœs, dans le Jounuxl de phyn- 
qm, etc., il a publié t incl^ éu «dwe d^ AsMy, 4755, 
in-8», qui peut servir de modèle eu ce genre. M. Eusèbc 
Selverte • donné une NoUee sur sa vie et ses travaux, 
Airis, 1800, in-8*. 

CADET DK c; A.H8ICOi;RT(CDAHUs4<ovitKA>«<lu 
précèdent, ru- le 20 jnin ier 17(Î0. Voyant «OHvent diez 
«on père, d'Alemiiert, Buifon, Franklin, Bailly,Condorcct, 
Lalande, son goût se tronva naturellement dirigé vers la 
philosophie et les leltr 11 n "a vatt pas encore ISntislors 
qn'il envoya un mémoire mv l'histoire naturcUe à OulTon, 
s^élonnft en le lisant. Cadet liit reça oroeat en 1 787; 
après la suppression des parlements et de l'ancienne ma- 
gistrature, il cessa de suivre le barrean. En 1792, la 
TeiOe même des nuaseeres de septembre il eut le bonheur 
d'arracher des prisons son oncle Cadet de Chambine. En 
1793, appelé comme témoin devant le tribunal rérolu- 
tionnaire, il eut le courage de déposer eu faveur de Tac- 
ensé. Le 17 octobre I7W, Il fat Int-néme eoodamné il 

mûri par eonlumaoc ; il était parvenu à se l éfiiRÎer dau.s 
le Bcrri. Quelques mois après il retournit à Par», dc- 
maodn des jnges, et fat abseos par le jury. Dés lors, mê- 
lant la politii|tie il la HtléMfare, il publia dirers écrits 
sous le voile de l'anonyme. Après la mort de son père 
tpii avait cédé son officine à son associé Derosnc, Cadet de 
Gaaaieoarl ouvrit une pbarmade en faee de cdie de son 
feu père, et mit son orgueil à soutenir In répîitation de 
son père. Nommé secrétaire du conseil de salubrité réor- 
ymiaé dViprès ses plans, Il rendU, pendant IS années, 
urec un rclc infatigable et intelIiRenl , \cs services les 
pins «tiles à l« santé publique. Napoléon le nomma son 
prander plmnMcieD et Pappcla auprès de la penonne 
(londant 11 campagne de 1809. En 1812, à Pdge de 
43 ans, Cadet alla s'asseoir sur les bancs de l'univei-silé 
pour prendre le grade de docteur en sciences. A l'é- 
poifue de ta restaitralioii il fat Bonmé acmbre de la 
Légion d^ooMor, ce qui ne FbBpéAa pa» d'eniier 
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bientôt dans les ran^^sde l'opposition. A la suite de di- 
verses fouet ious municipales cl gratuites il devint un dus 
bammes les plas pepulairea deaon parti. En Iftil, one 
singulière polémique <'en{;ap«a entre Cadet <le n.tssieoiii t et 
le docteur Mctlcniberg, invMteur et dcbilaot de l'eau 
antiptorique. Le phanoacien avait traité de docteur de 
charlatan dans le Joumai de pharmacie. Le docteur ré- 
crimina ; la guerre de phimc engendra un procès et Ca- 
det de Gassicourt Ait condamné i 900 francs d'amende, à 
500 francs de dommages et aux dé|>ens, et mourut 3 mois 
et demi apn";, Ifi) Tinvembrc 1821. lia conlribuéà lafoa- 
«lalioa dulyccc aujoui-d'hui l'albénéeti Paris, et publié un 
grand neaabve d'ouvrages en diven genres, dont les phts 
rcninripiablc^ sont : k Tumhmu de Jacques Mokù, ou 
Uùtoin tecréte du ktmpUert , frana-maçom, etc. , 1 797, 
in-|g; Ainiiwii^ «n^wM, ê* édition, I8M, in-18; 
Dktimnaire de chimie, 1803, 4 vol. in-H"; Voyo^E en 
Autriche, en Moravie et on Bavière, 1818, in-8<>. Cadet 
de Gassicourt csl également auteur de beaucoup de 6ni- 
ehum politiques et critiques, de «MMlnîaiBt, etc. Les re- 
cndls pén'cxtiques de^ seienoes naturelles fon tiennent plu- 
sieurs de ses Mémoire», presque tous d'un ^tnuA iatérèl. 
Salvwton publié une «elfige •» la Vie et les etmngBB de 
Charles f^ouis Cadet de (înssicourl, Paris, 1822, in-8*. 

CADET DE VAUX (AnTOiiis-Aic&u), agraname, 
frèrade Leul»Cbnde, membra ét taSodété nyaled^^gri» 
culture , de l'Académie royale de médecine, de celle des 
Curieux de la nature, et correspondant d'un grand nom- 
bt« de soeiélés savantes, né à Paris le i 3 septembre i 743, 
commença par tenir i Piarla «ne officine de pliarmacien, 
qu'il vendit pour Vndonner tout entier à l'étude de l'éco- 
nomie rurale, fut lié avec Uubamd, Tilletei Parmcntier, 
dont partagea les travaux, eréa le Awmnldb Pmrm, 

dont il eut le privilé<^' conjointement avec Suard et Co- 
raucc/., cl qui , i\m% tes premières aimées , olHint une 
grande vogue , provoqua d'utiles améHoradeoe dan la 
|>olicc de salubrité publique , fit sapprimer le dmetièrc 
des Innocents, eut port à l'institutioD d'une école de bou- 
langerie, conçut le projet des comices agricoles, qu'il pré- 
sida conjointement avee Broussonnet. Sa probité et sa 
délicatesse étaient à toute épreuve. Il fut ihar{^ de 
prononcer sur des tabacs suspecls. Au premier coup d'oeil 
îl les Jngea gltés. One eanpagnie dent eette déelaien allait 
MesNcr tes intérêts, lu! proposa 100.000 fni ne*, et, pour 
luul<2 réponse, il fit jeter les tabacs à la mer. Cadet de 
Vaui, plus qu'oetegénaire, allait n an quer du nécessaire 
quand son Ûls, manufacturier ii Nogenl-lc»-Vierges, l'en- 
leva de Paris, à force d'instances, cl le recudllil dans sa 
maison. Cest là qae le vénérable vieiltard monrot le 
29 juin 1828. Cadet de Vaux avait dcansanaissanoes 
distinguées en chimie. Ia- premier otivrajsf qu'il puldîa 
fat une Trmdtutitm du taliu des ItntittU* de chimie de 
Spiehnan», avee des nates, 1770, t vol. fa*g». Il «aopéra 
au C'^^m complet d'agrlvulture pratùfue, 6 vol. in-8», 
et fut un des prindpaux rédaeleursdela BMalhèfméu 
propriMm rv nmm , eu Jtmnmt à *éuumi§ funafc, ele.« 
in-8», recueil commimeé en 180S , et dans lequel il a in- 
séré, en entier, on par extraits, la plupart de sas Jftf- 
moireu, dont voici les plus importants : ^eît sorte «ej^ms 
dif prémiif ^Htatubrité det habitatiotu ifm ont é(é «k/» 
MsigAs, Pub, I7M-180S, IntB*, ptasteun fois réim- 
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prlm^ j fnffnidîûns tiir Vnrl do fain^ le» t(»H , ibid. , 
1800, in-8* ; Ue (a taupe, de ses tnaurs et des iHoycM 
4b to dWMw, ibid., I80S, in-IS; f)«W it te eiittim: 
du tahae, 1810, in-H; Moyen de prévenir le relourde.* 
dùttlei, ibid. , 1813 ; Plantation des germas de la pomme 
é» tmtf ele., 1817. in-8*; Tmiliê dhen é'étanimtie 
rurak, âémcntairr i ,' •! iniiirinus par ordre <lii 

gDaveroement, 18:21, iu-b"} l'Art de t'œnoiogie réduit 
à ta ttmfXM de la naimt, 1813, in-i2 ; De la goutte 
et du rhumatisme, 1824, in-lS. 

CADET (M»n*), fcmruc du chirurgien de ce nom, sur- 
iioniiiié k Soigneur, second frère de Louis-Claude Cadet, 
possédait dans un degré supérieur le lalcnl de la peinture 
Mir cranil. qui lui valut io brevet de peintre delà reine. 
Elle mourut en 1801. 

CADHERD, ou CABOOT'EEY, irri&re pelil-fils 
ih- Sfljiiutl, M'çuf 011 13T> (le riiégirc (101 1), le gouvcr- 
Dcouml du Kcrmon de Tbogrul-fiiï|r, cl lut le pretnier 
prîntt de la brandie des Sdjoaddes qui régna dans 
cette province. De gouverneur qu'il était d'abord , il se 
rendit indépendant, consolida sa puissance, accrut ses 
possessions , et se forma un État considérable. Son his- 
toire et celle de» prinoM d«M maison est peu connue. 

CADIIOGAN (GtiiLLAiHC, comte), général anglais, 
oé Tcrs 1C80, fut attaché à la fortune du duc de Marlbo- 
rongh, partagea sa disgrtee et Taeeenipigna dans les 
Pays-Uas. Après la mort de la reine Aune en 1711, sou , 
prolcoleurayaut recouvré sou cmlit, Cadhogau fuluomuic 
edhMid d*un des régimentadela garde. En 1717, il n^o- 
Cta une alliance entre la Hollande, rAnglelcrre et la 
France, fut cséé fiair, cl revint en Hollande, comme mi- 
iiistrc cxlraordinairp. A la mort de Marlborou)^ , il lui 
nceéda dati.<i la charge de grand maître de l^tartilleiîè, et 
mourut a Londres le 26 juillet 1720. 

CADHUG.m ( GitiLLAUMB-BftUMLBT ) , pclit-iils du 
préeédent, né en I7B1, prit les onirea k Oxford en 1774, 
fut vicaire de St.-Gilli', |>ui'i iiiini^lrL- à Cliclsea; mais il 
alMuukNUM sa cure pour embrasser le calviimme, devint 
un wB6 méthodiste, et mourut «n I7M. On a reoieilli 
«es Discours, Lettres et JJéiuoirei, Loadrei, 1788, in-4«, 
précédée de la Vie de l'auteur. I 

CADUV ADD ERRAUNAN, pacha, avait été 
élevé pour la magistrature ; mais catralné par son incli- 
nalînii guerrière il prit le rof'îii'c di^s nrmft. cf pnrviut par 
sa bravoure cl ses taleols jusqu'il l'important paclialik de 
Cannanie, qull oeoupatt en 4800. Cadky-lHieba fut un 
des princi|Kiii\ Inslrunicnl'i ddiit se SL'r\il Sélim 111 pour 
organiser les milices appelées Aïsain-^-did, dont il vou- 
lait ae aervlrpottr détruire la redoutable poissance des ja- 
nissaires. Cadhy-Pacha, sur l'ordre du sultan, abandonna 
l'Asie pour venir en Europe à la tète des nouvclkâ trou- 
pes régulières qulil avait organisées et qui ne comptaient 
paa Mifaia da 18,000 benunea. Après s*é(ra proenré le 
plaisir de voir manremTPr cette armée, Sélim commit la 
bnledcla rcoToycr en Asie ; bientôt ocprincc périt victuue 
ihnte aéditioafi n ne n lieparles enncmia des amaiewtion» 

qu'il voulait apporter dans rorganisatiou do l'armée, et 
JHabmoud II lui aoeoéda. Le nouveau «ultan, après avoir 
aaBriAé ka AKaaMt^îMid à ropînteo du parti qui l'avait 
âcvé an peuvairtantit la néceaslté, comme son prédécc»- 
•eur, 4*oi|aniBa> un earpa de treopes régulières i l'euro- 
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pccnne cl appela Cntlhy-Pacha à Gousiautiuople, comme 
riiorome le plus upatda dele seoondor dani aea fngtis. 
Eu effet Codiiy-Paoha arriva dans oelie eapitaie i la lAe 

de ^ ou 1,000 hommes qu'il avait su cotiservpr dan» son 
gouvcrnemenU Les janissaires ayant lente une nouvelle 
rébdlian, Cadby-Padia reçut ordre da la réprimer. Il se 
rendit à cet clTct nuv casernes qui furent iuceiidiées ; tout 
janissaire qui était rcuconlré amxi était massacré. Mait 
les ernanlcs et ravariee des soldats, qui se disperaaicnt 
pour piller, affaibli reiil \rs colonnes. i>ortcrciil les lialii 
tants au désespoir , cl rendirent la force aux insurgés 
qui les obligièrent h se retirer dans le sérail et h cesser 
les hostilités. Le sultan fit publier une amnistie; m.iU 
la pnpiduee , enhardie par la retraite des troupes réj^ii- 
iiorcs, poussait des cris de fureur contre clic et contre 
le paeha de Canmaaie et menaçait le sultan du aart de 
Sélim, en redemandant Mustapha son frère. Dan<; ceKe 
cxt rém i té, Mabmoud crul devoir aacriCer ce frère à sa sûrdé 
et Cadhy-Pociia fut chargé de présider k i'eaéeution de 
cel arrêt de mort. L'exaspération des mécontents fut au 
comble. Cadhy fut abandonné par ses partisans même. 
Mahmoud, qu'il avait si bien servi , lui (oUmit une clui- 
loupc dans laquelle il s'embarqua le 18 nav<nd>re IMOS, 
et qui le transporta h Selivi la J'cn'i il gagna 1\nntschouk. 
L'anuéc suivante il osa reparaître ii Constantinoplc eu 
habit de denriebe, et reprit le dienûn de la Garamanie; 

reconnu à Kiuln\ eii , il fut iinniédiatenient mis à niorl. 
et sa téle, envoyée «Constantinoplc, y fut cxpo&éc pendant 
un mois pour satisfaire la vengeance des janissaires. 

CADMUM, dcMilet, fils de Pandion, passe poar 
être le premier des Grecs qui ail écrit en prose ; mais 
selon Straliun. la prose de Cadmus et celle de Pfaérccydc, 
son eonlempoTBin , éuient omok une imitation du lan- 
gage poétique, et ils ne llrcnl qiip rompra la mesure des 
vers. Ces deux écrivains Dorissaient vers la i'.)' olympiade, 
sous le ligM dVa^Uas, père de Crasus. On attribue ^ 
à Cadmus une histoire de la fondation de Milet < t de> au- 
tres villes d'ionie, divisée en quatre livres. Cette Ustoirc 
n'existait déjà plus du tempe deDenya dUalicnmaasc. U 
n'en restait qu'un abrégé fait par B!on de IirooMinéac. 

CADMI S, fils de Scytbès, abdiqua la souvrratitclc 
de l'ile de Cus pour se retirer en Sipih;, où il fonda 
la ville de Zanele, an>dée depuis Hestiae. Il fut envoyé 
par Gelon, tyran de Syracuse, à Driplies, pour offrir de 
riches présents àXereès j mais ce prince ayant été vaiuca 
par les Grecs, Cadmua revint en Sicile avec lea richesses 
dont il d< \ ait faire hommage. 

C AOOC (St.), filsde Contrée, prince du pays de Galles, 
se retira dans la soUtude après s'être dàaia du pouvoir, 
et mourut en odeur de sainiald. Sa Vît 88 trauredana 
les Autifjuiit'i d'lls>erins. 

CyilMMi, Larde du G" sièdc, surnommé k Sage, est le 
pnmiar qui ait fait un Rtcueil de proverbes anglais. 

CADONICI (Jea.<«). prêtre, chanoine de Crénior»c, 
né à Venise en 170S, mort le 27 février i78(>, publia 
contre las moliniaies de la cour de Rome on bon noan» 

bre d'ouvrages qui supposent une grandi' counaîssanœ île 
l'Ecriture cl des Pères. Le plus curieux est une Ej^Uea- 
tion ce passage da saint Augiutin ; l'Église deJ.C 
sera dans ht mnUmie sout les firinccs sà'ulwn, psvir, 
1784, in-8«, aivoe une prélaee de l'éditeur 'inin* 



Digitiztxi by Google 



CAE 



( n\ ) 



CAF 



GAIMIUIIAL. Voytz GEU&GK, 

GADBOY (PuRUE), d^abord avocat, paUadmlnlttni- 

teur, fut, CD 1703, dépulë du dcparlcmciil des UiihIcs h 
laCmv«nliou , où il s'unit au {uirli de la Gironde. Dans 
leproeisde Louis XVI , U reconoul soa iuooni^vt4:ncc 
comme |u|B( et njtit f^ppel «u peuple, mib volâ««NDDie 
I<'f;islnlcMr, pour la détrnlion et le siirih. Apr^? le 0 tlier- 
niidor, envoyé dans le Midi pour y pactQcr les troubles, 
il M put «nipècber que pliisienn de* terrorisics enfenné* 
au fort Sainl-Jcan ncfuss<Mit i'gor';r"> parle-; réacteurs de 
Marseille, il fut dénonce pour n'avoir pas, dans celle 
ctrconataiioe, oiOBln b fermeUS néeiaaaire, mab il se di^t- 
culpa. Ealré au conseil des Cinq-CenU, il y vota con- 
ataïunietil avec le parti modén-, fut acnix: ilc nxi dUsuh:, 
condauiou à la dcpurLalion au 1 8 fructidor, et nu rentra 
«Q FnuMC qu'A rdpM|ue dn coosubu Gadroy revint «b» 
dans son dcparteuicul, a Saint-St-vcr. où il reniplil Ii^"! 
fuuetiuu!» de maire jusqu'il sn mort, en 

GADBY ( JiAK-BArrwTi), Ibéobgbn, né en «6S0 h 
TreUt, diocèse d'Aix, vint ii Paris en 1710, fut succcssi- 
Teioeul vicaire de SaiaUËiicuti&^ii-Jioolct de Saint-Paul, 
Q IS flt ua# grande répulitièn par «es prônes, et de- 
viol Ibcotoill de Laon. ( inpbf dont S fat destitue en 
1741, par arrêt du conseil, à causc du parti qu'il prit 
dans la bulle Viiigaùtus. Sou zèle contre ce décret l'obli- 
ge de fuir de leiraitc en remîtes Jnsqu'i ee qu*eafin il 
trouva un asile îittprrs de Caylus, évèquc d'Auxerrc. 
A b ouirt de ce prélat en 174li, il se relira à Saviffny, 
«II enviraos de Ptarls, où U mourut «d I7B0. tl t bbsé 
diviM-s iVrits rc-I.itirsà luqaereUedebbuUejonoatnNiTe 
b liste dan» Morcri. 

€AD^ALDYR, fils de Cadwallnn, lui succéda en 
CGO, et fut le dernier qui prit le titre de roi dc9 Ure- 
toos. il mourut en 70!> à Honte, où il s'était retiré après 
l'iiivasiou des SaKon;» dans Graude-Drelagne. 

€ADWALDTE (Cdun.). Deux poitae gtlbb, uns 
cslimés, ont porté rc nom duM le 10*«iède) buraeum- 
ges sont restés manuscrits. 

CADWALLADBK, bàbile médecin de Phitadelpliie, 
a public vers 17iO un TrmU dâ méliate» le pMaierqui 
nit paru m Auériqtie. U eaesbut Tucege dit meraue et 
des purgatib vidents. 

CADWALLOÎM, fils deCadvan, d'abord vaiocn par 
Edwiu, prince de NortliunilK.r]iiiul, et n-talili cnsiiitr par 
aon Qcvcu liraint-llir en tibo , prît alors le titre de roi 
dee Breteoi, et ae mainliat dnia m Étab maigre bs 
guerres cootiiMiciles dm SttUNWi U ful le pète de Cad- 
waldyr. 

CADW6A1V« flb de Bkddya, régnait daoe b nord 

(lu pays de Galles , vers 1 107; forcé de fuir en Irlande 
avec son fils, qui avait enlevé la femme de Gérald, autre 
priucc gallois , il n'y rentra que Pannée suivante, et fut 
as.-..T>siiii' j),ir son neveu. 

diCIi.ll'H, pof'tc roniiiiuc latin, dut à sa condition 
d'cMbvc le surnom de ^taUm, qu'il couscrva et illustra 
deu hinite, par«MieaiMlèrectpariealekntB.GauioM 

d*«»rij;iiie , il narpiit ii Milan, îîuivnnl qiielfpics historiens 
de sa vie i fut le coalcmporoia et l'iutimc ami d'Eiinius, 
auqaet il ne survécut que d'un an <«n W& de Rome, 
174 avant l'ère vulgaire ). Un trait qui hmiorc infini- 
ment Cccilius, c'est l'iaecueil qu'il Otè Téreiwe, dans 
•(ooa. cKiv. 



une drconalanco décisive pour ee dernier. Très-jettuc, ut 
eneore lœonnu , r«utenr de VAnàriaum était en nundic 

avec les édiles, au sujet de cette même pii-œ; nuiis, avant 
de conclure, les magistrats le renvoyèrent à Cœtitiu';. nli;i 
d'avoir sou opinion sur le mérite de l'ouvrage. Le^vieux 
poète, qui se trouvait à table lorsque Téreooeltti fut pr»' 
sente, lui fit donner un petit ^iv'^t pris de lui; mais la 
première scène était il peine achevée, que Ctccilius se leva, 
fil aaeeoir Térenœ à sa table, et rendit au mérite de sa 
pièce la justice la plus éclatante. Ca'lius avait composé plus 
de 50 comédies, dont il ne reste ({ue des fragments insérés 
dans le Corpus poelarum, Londres, 1715, â vol. ïn-fnl. 

CiELIITS, orateur romain, prit des leçons de (.u v 
ron, et mourut fort jeune. Aicum'^ d'i'lio rtilrû d^iiiN hi 
conjuration de Cutilina, cl d'avoir cmimisonne la sn?ur de 
Cbudiiw, il avait Aé défendu par Cioéron et renvoyé 

al).vnus. 

CyELIUS (ViBEMt's), roi des Toscans, amena des h:- 
eoQvs & Boujuluft dans b guerre eontre les Anicnnalcs, 
et donna son nom au mont Ca-lius , que le roi TuUuS' 
Ilostilius comprit ensuite dans i'enceiale de Booie. 

C.EIkMtm. Voyez f^KDMOIV. 

C KMUS AUnÉLI ilMlts. aneien médecin mëtlw- 
diste, était né en Afrique. On i<;iiore en qtiel (eti»j>s il 
vécut ; Leclerc fixe l'époque do son existence au ^ sièck, 
mais c*c8l une pure aiq»p«itbn. On e de lui deux trai- 
tés : Dt morbis aculis et chronkit lih. VIII , dont il existe 
un grand nombre d'éditious. La meilleure est celle qu'a 
publiée Hiilter, Lausanne, 1773, 9 vol. in-9*. 

C.«:LILi8 8AIIli>lt'S. S^lBin es. 

C;£PULA. Koytf CUKPUIXA. 

C£SAR (AguiuMOS-Jvuvs), né le I*' novembre 
1720, il Grat2, en Styrie, mort le 2 juin 1792, a lais.sc: 
Annales Jucatiis Slfjriœ, 5 vol. in-fcjl.. Vienne, 17li8. 
17(ii^l77U ; Ùocriplmn de ia Sit/rk (en allemand) 2 vol. 
i»^, 177S; iriUsirv jwlIlifiweleeclajBJ^ 
rie, 1 vol.. 1785-1788; DnUcanoiùqiHtmtàmtAètfA^ 
triche, 0 vol. ia-»°, 178B-17lH>,ctc. 

CiE8AllIUS(JiM), philos(>plie et médecin, né i Ju- 
liers en lilK), mort à Cologne en ISÎil, professa la m^ 
decinc daos cette dcruicre ville et y fut persécuté pour 
cause de luthéranisme. On a de Uit des Àlilions de VHh- 
toirt HotureUe de Pline, de b Oawsabf iow de la phiUmyhk 
de Boice, des Aok* sur Ceisc, etqut'Iijues 1 l aUés de dia- 
lectique et de rhétorique depuis longtemps oubliés. 

G/B81U8 (BuMaan CESI* ptaa connu sons b noiu 
lalin de), jésuite, né en 1581 à Mudène. professa In plii- 
losophic à Parme, et fut rappelé dans sa patrie pour y 
diriger féduealran du prinee Borao. Il y mourut de b 
peste en 1650, laissant en manuscrit des Commentaim sur 
Arislole, des Ae(es «ur Tadtc, etc., conservés ii la biblio- 
thèque de Modtee. Sa Jib^^u- (eu latin), Lyon, lOôti, 
iii-fol., fort estimée de son temps, est Uxjonrs leclierdife 
des curieux. 

(LESIUS UAâSUS. Voyes B.\ii8LS. 

GAFFA (Ma&cnion), babib seuJplenr cl dessinateur, 
né b Malte en lO't, connu sous le nom de Maltais , fut 
élève du Berlin, auquel il a été souvent comparé. Soiichef- 
d'oBUvre est le gnupt àt miiU nma» tb Vilkimim, 
dans réglisc des Augustins de Rome, il mourut eo il'>87. 

GATFAAIÙLU (PaoeaBa), évéque d'Asooli eu lUii, 

TONS III. — 41. 
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tnortnRomf vn IMO. lonlrilma hcaurouj) fi pntn» 
MathiasCorviri, roi de Hongrie, cl l'empereur Frédéric 111. 
GAFFABBLLI (FAVtTs) , ardwréqiie de Sra-Seve- 

rino. iir :! Hnnir. ninit r'n Ifilîl, fut «tirrcstivi-mciit n'-f^- 
rendairc du saint-su-ge, vicaire *!« l'église du Yalican, ar- 
dievéïpM et nonce apostolique, miiplil avce faowMnr cet' 
haalM dipiiléB ecdétiwiiqiics el Modit de pnmdi unions 

• rÉRii!»-. 

rAFFAnElXI nr PALGA ( Loris- Maiiir- Jonmr- 
Mammilie!<), w d'une famille noble, nii Valpn, dan« In 
haut l^iiiiRtRiloe . le |!> férrifr IT.U^. fîl >•(•- ('(ikI.'s n l'é- 
cole de .St»rrc2c, cl enlra dans le corps roj iil du ffsnic. 
Atné «te 9 «utm frôres et «rara, dont îl m déehini le 
père rfnnnd ils devinrent orphelins il partagea cgalemenl 
cuire eux un palriinoiue dont les lois l'autorUttieot ii 
pnodro ta ineilié. A Cépoque de la nivoliitieii, fl ea «m* 
Lra'^sa les prinripi-s. Kii 1 7t)2 , il refusa liautcmcnt , do- 
T»nl UNile rarmée du Afain. où il éinii employé, de reeon- 
Mdtre lot ddcreu du 10 août, par lesquels nusemMée 
Kgiahliirc prononçait la dMiénncc du roi. Destitue |Kir 
les c»immi<.snirrs de rawniblw , il retourna dans sa pa- 
trie, bieliappc aux pi-o«criptions de 1 793, après unearrc»- 
talion do H «ois, il travailla d^abord dans les biifeaui 
du eoniilë niilif.ttre : bicntr'it i( oblint d'être de nouveau 
employé aux années, cl il se distingua «n septembre 1 79S, 
au passage du RMn près de DusMidorf, une le |énlrol 
Rlébee. Peu après, se trouvant n iinr nfTiirr sur le- Itords 
de ta Htt» I il fut attdut à la jaiaiie gauolKS d'uo boulet 
de eanon, <nii nèoessita l^noputatlon. Il fut noniné, vers 
ce même temps, membre associé de Tlnstilut national, 
qtii %e formait. D'exceUiTil-- uiruioires sur ilivcr<ics bran- 
ches d'administration, sur des matières de philosophie, cl 
pailiouyèremeot sur nnstrnelion paUliiao, IVaient bit 
connaître ovanlagru^fiurnt bien iju'it ;iit tôiijnurs refusé 
de livrer ces écrits .i l'impression. En septembre 1798, 
il fnt «ennit et apprécié par BonapaHe qtd nédilait 
à celte époque l'expédition il'Égj ptc. Il le seconda avec 
lèledaDS aes préparatifs, et llaccompagna en qualité de 
général de division, et oommeehef de l'arme du génie. Il 
cul une part honorable & la prised'AIexandrie, cl, en gé- 
néral , aux succès , tant militaires que seienliliques , de 
t'expôdiUoo.l.'nc mortgloricuscrallcndaildcvant St.-Jcan- 
. d*Acre, qao IVinée f^nçalao attaqua en mars 1799. Le 
9 avril, l'tnnf h In tranchée, il eiil Ir ronde lirnit fr.ir.issé 
d'une balle, cl l'on dut loi ampulcr le bras. Malgré tous 
les seroort de i^rt, fl monnrt des suites de cette blesmre, 
Ie37 do mémcmois. M. Degéramio ;) fiit iiii|iriinnr In Vie 
du général CnffareUi dn Falijn, etc., I*aris, 480!, in-8». 

CAFFARELLI (CiuxLKS-AHDRoise), frère du précé- 
dent, comme lui, naquit au Falg.vVillcfrandie(Hattlo- 
Garonnc), te H janvier fTSR. Destiné à l'état cccclésias- 
tique, il se livra à l'étude avec autant d'ardeur que de 
MeCfls. Il était dianoine de Tool à Tépoque de h révolu- 
tion. Emprisoniu' iiendinl la Terreur, il ne rcCfMivra la 
liberté qu'après le 9 thcnuidor. L'amitiu de Napriéon 
pour Calbralli dv Palga , qui en noiirant hii avait re> 

Couininridé sa fninille . ne fut ]v\<i inutile « l'abbé Caiïa- 
rclH. Dès le 3 mars 1800, lurs de l'or^nnî^.iltnn rlespré- 
fectaires, il fut nommé préfet de TArdéchc, puis dn 
Cilvados le S novembre 1901» et enlfn de F Aube, le 
» février 1810. dMH montra » à la fin de ISIB d 



au eommenecment de fHH, peu de zèle pour <eet>nder 
le gouvernement impérial qui penchait vers sa chute. Les 
alliés s'étant emparés de Trofes, 10 préfet ^^floJuna de 
celte ville. Le sort des nrme»; y nyant fait rentrer Nri[)o- 
Icou peu de temps après, il i>c montra fort irrité que Caf- 
farrili ne fAt pos aosaitAt revenu à son poste, et 11 pn^ 
nonça sa destitution. Après la restauration . une dépuUi- 
tion du déparlemeat de TAube vint demander on roi «on 
ancien préfrl ; mais «e vont ne Ait point cxaoeé, et Chai^ 
les CalTin elli eotiliuun de vivre dans la rclraite, où il re- 
pril ricdtii cl lis pratii|uesdc son premier état. Devenu 
iiiembn* du conseil général de la Ilautc-Garoone , il en 
fut élu secrétaire chaque année Jusqul sa mort , arrivée 
le 6 novcnibrr IW5fl. !Nmis rtferons de lui : Abrégé de* 
Giytofùquea , extrait d'un ouvrage grec , fait tw l'éditim 
âtmk fat JmH^NMn NMn A Leipziy, en 178(, jmr 
unamaleur, Paris, ISli. în-H". 

CAFFARELLI (Jban-Baptuts-Marie), frère do 
précédents, né en tT68, fmhraMa l'état ecclésiastique, et 
dc\ inl clianoine de l'égUse do MoDlpeOier ; mais il crut 
devoir cesser les fonctions sacerdotales pendant la rt'vidu- 
tion , et ne les reprit qu'après la signature du concordat 
de 1809. Cost 4 eetle époque qutl fut nommé pur leeua- 
sul I^tnapnrtc évéque de Soinl>lMene, oA il nunrutta 
U janvier 18ia. 

CAFPABO, le pins anden Mstorfen de la ville de 
Gènes, né vers 1080, fut revêtu à plusieurs reprises de 
la magistrature suprême, et mourut en IIGG. Ses Atuut- 
let, écrites en latin barbare, mais où respire beaucoup de 
franchise et de loyauté , s'étendent depuis 1 1 00 jusqu'à 
H6S. Elles oni été continuées jusqu'en 1294 et insérées 
dans le t. Vi des Sviphr, renm itaUe. de Muratori. 

CAPPABO (le Fère), veUgienx théatln, est eomn par 
une ielircen faveur des spectacles, qu'il jnrhU.i en ffi1ï4 ; 
Boursault la mit en téte de son Théâtre , et Bossoct la 
réfbla dans ses Mmghim la eoimUw. 

CAFFAllO (Pascal), hnltilo niusieieii,néà San-Ptoro, 
( royaume de Naples), en 1708 , entra au conservatoire 
ddla Picta , où il fil de tels progrès sous le célèbre Léo, 
qu'il fnt choisi pour lui succéder, et devint ensuite maître 
delii ehapelle r-M nlr. (".affnm n trfrraillé à In f'M'= |ioiir IV"- 
gliscet pour le Utcâlre; dans toutes ses compositions il a 
an réunir, h IViemplede son naître, et eonMnsp benreu» 
s^Tiicntlei li.int etThamionie. Il nioumi i Xnptesen I7H7. 

CAFFIAUX (dom PHitirra-JosErn), iKucdielin de 
la congrégation de 6aint*1lianr, bistoriographe de Pietr» 
die, lié h Valcnciennes en 171S, mort subitement h Tab- 
baye de Saint-Cermain-dcs-Prés le 26 décembre 1777 , 
a public le premier vc^ome d'un ouvrage plein de recher- 
ches curieuses, InliMiét TWbor gàtéaiogi^m, eto., Parfs, 
1 777. tn-4", qui n'a pas eu de suite. On lui attribue aussi : 
Mémoire* historiqwei, ph^mphique* et erit^ve$f pour ser- 
vir d'apologie aux fenames. Parts, 4TIIB, ln»1i. 

CAFFIERI (TiiiLirrE), sculpleur it.ilien. ru r'i lî-i 
eu 16!^, fut appelé en France par le cardinal Maxarin, 
et employé par Colbart I divers Unvmx poor ko mai- 
sons royales. Nommé depuis sculpteur et d^inatcordes 
vaisseaux du rni et inspeetenr de tanarinei Donkci^ae, 
il monnil en 1716. 

C AFTICRX (laCQVBS), Itta du pidBédeiil , né è i^ris 
en 1078, anlplnr cl fMricv, AÏtenpIiiTé pair la |Ott- 
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vcrocmenl, el mourut eu 17Î)S. On a de lui |t!ii^i( urs 
bustes eu brouseï pcnui iosqucU on rauan)ue cdui 4u 
lMi«n do Beienval. 
CAIVIEU(Pauim), fils da préocdeot, né «a 1 7 1 4, 

travaîlld avec wn p<*re à la bottp rn hronzc de^lituV- à 
reuliMiOGr la fameuse spberc de l'asiteiuaul (jui uvatt 
Mpt piéU de hMleur , il moiiral ad 1774. 

C. \M"1EIII {jEAn-SxcQVEs ) , deuxième fils de Jac- 
ques, ^u'tt surpassa comnie sculpteur, ne en i 7i3, élève 
de i«enoiM, fal profoMBar i raeadénie, aeiilpteurda roi, 
et (iiourul le 21 juin {loi. On lui Juil un assez graod nom* 
brcdei>utte$,jMriiUl4s$qiMJsoudùtiii|(ucocux<le CanteiUe 
d éo J^nm, qoi onNot Is fbfer du Théàti^PitDçais , 
•i Wiu de QuinauU, Lulli cl Hameau, que l'on voit au 
fo>'cr de l'Opéra. La statue de suinte Sjflvie aux Invalides, 
el celle de JUulièrc, sont ses principaux ouvrages. 

CAGLI08TR0 ( le comte Aleukmb M) naquit 
<lit"!i . "i Palermc le S juin 1743, «le parents iriirn- mr- 
diucre tulractiou j soa vrai nom était Joseph UuUamo. 
Après ane jeuowse um wgeax et pluneun loun d\!9* 
croqucric, ecuiiiiie cclni iju'il fit à un orfèvre nomme Ma- 
rmOf duquel il Uni (Kl ouocs iFur p.ir la promesse du lui 
limrun tràor enfoui dins une gruite, sous la garde des 
oqviU infernaux, il quitta sa ville natale, cl se mit ti 
voyager. Il visita succcssivcuicut la Grèce, i'Égyplc, l'A- 
rabie, la Perse, Rliodcs, l'ilc de Malte, et se lia, dan» 
vojragw, «TCe le wranl Allliolas, qa*U nous a peint lui- 
même comme le plus sage dc^ Itoinmesj mais il le perdit 
à Malle, où il fut bieu accueilli du grand waitro , qui lui 
donna des lettres do naNDouindation pour Nople*. De 

Napics, il I eiiilit à Rome. <]e fui dans eelte \ illo qu'il 
connut la hcUa Lorciiza Felicianl, et qu'il s'uuit ù elle 
par les lient dn mariage. De Rome, les inquisitaort de 
m vialni tant parcourir presque toutes les villes de l'Eu- 
rope, sous les noms divers de TUehio, de Mâista, de 
lieimonte, de Pclkgrini, AWiuui, de l'ètùXf de Uarat et de 
CayliDiIroy vivant tantôt du produit de M» OODipositions 
chiniiqii<>$, tanlùt d'escroiiuer ie, le plus souvent du hun- 
i£ux trafic qu'il faisait des charmes de sa ^uuue. L'ap- 
paritioD h ploa brillanio de «o personnage riaguller fut 
celle qu'il lll à Strasbuiu"gle 19 septembre 1780. 11 serait 
difficile d'exprimer rcotliousiasoie qu'il excita dans celte 
ville, el do hire eonnalire les actes nndtipliés de bïenJal- 
sancc par lesquels il |>arut le justifier. I<e 30 janvier 
1 785, leoomle de Cagliostro, qui avait déjà fuit un voyage 
à l*aris, revinl daus celte capitale, cl se logea rue 
Saint^Ilnida, pris du booievard* A «eito époque^ se tra- 
niait, on |ilnlôl, eomnm il ledit lui-roènie, était di'j.i 
jouée la fameuse scène d'escroqucrki du «wUier. Les liaisons 
înliaM duoomie avwle prince Loolode Roban, forleniont 
isqdifné dans celte affaire, devaient lui inspirer des crain- 
tes pour s» propre liberté , mais , fort de son innocence , 
il résista ati\ sollicitations de ses amis, qui le pressaient 
de quitter Paris. Il fotcnoffetarrllé le !2;2aoùt,ct trans- 
fère à la Hanillp. La comlcîsp de In Motte l'accusa d'a- 
voir reçu le collier des mains du cardinal, et de l'avoir 
dépecé pour en grossir le trésor oesniift d*ane fortune 

inouïe. L'accusation l'iail .ilisnrilc. ('uj^liusln.) n'iioiidit 
par un mémoire, qui fut reçu des Parisicus avec l'i^niprcs- 
sèment qu'inspirait la penonn^. Dans ce nicawire, 
dont on attribua k rodactioa i un nMfistiai célèbre» Ca> 



glloslro, sans salisfaire pleinement la cnriosilé du lecteur, 
détacfae quelques traits du romau de sa vie, et donne à 
entendre que sa naiflstnce, quoïquejuconnue, imtllittstre. 
Il cite, pour les avoir fréquentés, les personnages les plus 
émincnl^ de l'Fnropc, et invoque leur témoignage; il 
nouinic les banquiers qui, dans toutes les villes, lui four» 
nisaent des fDnds, nuis sans dire eonnalire la source de 
ses richesses. L'arrêt du parlement du 31 mai 1786 dé- 
chai]gea le prioce Louis et Caglioslro des plaintes cl aocu- 
satlans contre eox intentées, mate tous dont ftirenledl^. 

Cagliostro se retira Cn Ati;^Iclerre; it y séjourna enviroti 
â ans; passa de Londres à B&le, puisa Bienoc, à Aix eu 
Savoie, à Turin , à Gènes , è Vérone, et finit por venir 
éeboner à Rome , où il fut arrêté le il décembre 178P, 
cl transféré au eliàteau Saint -Ange, aiii-i que sa femme. 
Ou lui fil son procès, et il fut coudaaaièic 7 avril 1791, 
ooanne praliftMml As frwnoiwafonnswfe. La peine da 

"ti»ri, motivée sur un délit si sinpilirr, fut commuée cn 
une prison perpétuelle. On dit qu'il mounil cn 1705, au 
cbèlean de SainULéon. Su femme avait élé, eomme lui, 
enndamnée à une perpétuelle réclusion Jans le eonvcnlde 
Ste.-Apolliae. On a déiiité, sur le oompic de Cagliostro, 
beaucoup de Miles, qni n*ont d'antre fondemeni qne la 
prévention ou les opinions particulières de ceux qui las 
ont proniul<;tK'es. l.w nnsl'oiit rcganlc comme un homme 
exlraordioairc, un véritablo litaunialurge ; d'autres ne 
voient en Inf qn'nn adralt diarlatan. On lui attribue des 
cures nieiTeilleuscs et san-! nombre; il parait néafirnoîn^ 
constant que son savoir cn médediu) était cxtrémemrni 
borné. On a attribué à Gagliosiro quelques pamphlets, 
entre autres, une I.rftrcau iH-ujik (in'ihil*, el plu»i<'ur<; dé- 
clamations contre le gouverncuicul de l-'raucc. £u 171)1, 
le libraire Onfroy a publié & Faris une #%ds/osi!!pft M' 
$amo, in-8«, qui n'est autre chose que lo traduction de 
l'ouvrage italien; ce livre a eu de suite deux éditions. L'o- 
riginal italien, qui est devenu extrêmement rare, a pour 
titre : GMqtsiidfo dtOa «Ua • Mb ^* «U Gitueppe Bal- 
samo, denomitiato U cunti^ ('.ufjtimtr», chr <ti f gimtln drf 
pruccMu eoiUro di lui fonnato in itoma l'mno i7tK), e che 
rm^Mnin êiiearto per esiMOMO l'Mdofe éeUa lettade* 
tibcri muratori, Rome, l7tM , itcUn attimperin ifefln m, 
eoiiuiKi opostolieai ij»-^. On a fuit à Berlin une cantrela- 
fon de cette édition. 

CAGI>I ACCl (Gl'iuo-Canlissi, dit, à caiLsc de sa dif- 
formité, IL) naquit à dasld-Sanl-Areangelo, cn liiOl, et 
mourut à Vienne cn Autriche, en i(i8l, ùgé de 80 ans. 
Élève du Guide, il imita sa manière dans plusieurs Ui- 
Meaux ijui sont tré>-< stiiiiés. iK-niiers qu'il lit le Sié- 
raient bien davantage, s'il n'etil pa;* ei-tv dans le oloris, 
en voulani on prendre on plasvigoarenic. 

CAGI>(ACCI {Ai.r'iioNsr) est auteur des .\nfiiinltr<! dr 
t'erran, imprimées en italien, Venise, it>7ii, traduites 
depuis en latin, par Bernardin Horello, et réimprimées 
dans le Trésor des anliquUcs de Gncvius. 

C AGMATI (SlAmcKi.), uaturaUsIe, né à Vérone, étu- 
dia la médociDO k Padoue. sous /^borella, et y fit de 
grands progrès, ainsi que «lans les bogues anciennes, tes 
lielles-lettres el la philasupliie. .Sa réputation le fit appe- 
ler à home pour ruuidir les fonctions de professeur cn 
médecine, el il y passa le reste de sa vie, sons les ponti- 
ficaU de Gléincul VIII «t <le faul V t il |r mourut 
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»<Ts 1010. Il avnil bcaucoUjit'tuHiL' rn its d. ■^ ;ini ii'n>, 1 
et surtout ceux d'Hippocratc, <ic Tliéuphraslc et dv Ga- 
lon, BUT l^grirullure et réeoiMmte ntnle. Oa lot doit : 
Variarum keli'iiiwit Iihri II, cmn tUsjiuIntinue de ordine 
IN etbu tenaudo, Wome, 1581 .iu-S"; DeitmUaletuendAt 
Hbri If ( primuê de eotitiuenlùt, aller de taie gtftnnasfkd , 
Rome, I5!)l, iii-4^{ Padouc, ICOb, iii-t»; In l/ippocra- 
ti* aphorisinnrum tecundœsfttionisXXfV Commenlaritu, 
Home, liiOli in-'('>î De Tiberù iitundationr, ihidty i599, 
in-4*; De Ht/notantlo dfifputefioiiM Umr, nome, IMS et 
ir»43, in f"; In iphnrismonim IlipjMcraHt tecHonis 
prima XXII, eipotitio, Ronic, 1019, in-8*. 

GAGNAT! (Gilbert), auteur îtalîcn qui i tccQ 
vers le milieu du lU' siècle, cHait de Noccra, dttlU le 
royaume i\c X.ipks. II a composé un petit ouvrage |H)ur 
cotébrcr les jardinas, inlilidé: De hortorum laudihut, 
Mle,4M0. 

CAGNOLA (Lovts, marqnî': ne). lu' .'i Mitnn en 1705, 
d'une famille illustre, fît ses études ii ilonic, manifesta de 
bonne heure an goftt déridé pour les srfcf, et, quoique 
revélu t\c (liM i ^r^ faiiclions pufili(|iU'N , iir Inissa pas de 
cultiver avec ardeur rarcbilecturc. Ha réputation s'établit 
Iricntùt j il fut charge delà dtreelioA des fêtes données à 
Milan h l'occasion du cou ronncmonl de Napoléon connue 
roi dMtatic, et de celles qui étirent Ilco pour son nKiri;i;;L' 
avec l'an'liiducbcssc Marie-Louise. A ces trtivaux en sur- 
cicdAratl d*i«tcc$ ptvs durables, pormî lesquels on remar- 
ijuc le bel Arc de triomphe en niarhn' Mnnc élevé sur la 
place d'armes de Milan \ uu autre, mais sur des projwr- 
tiens grtndioses, ï I» Pbrlii Tfcfneir.- VAre du Simplon, 
consacn' ."i la p:iî\, en m.irbre blanc; une Chapelle sépul- 
trak pour la faïuilk Metternich, el autres édiiiocs impor- 
tante dons te royaitme lomti«nli»-vénilicn et à Vienne. Il 
laissa aussi une quantité considérable de Projets qui tous 
iillo^leiit son e\c»>lfrnt f;fn"ll. Cet iîluslii' ju tislc nMHirti» 
le 14 août 1853, d'une utln(|ue d'apoplexie, en revenant 
«run voysfe h ta tIIIo de Cdme. il élail président de lln- 
lilrit des sciences et arts de ^lilnn , chevalier de la Cou- 
lonne de fer, ctiauibcllan de l'empereur d'Aulriche. Il a 
pulilié en 1809, k Milan, les MtnuMei de Vùeoatif (Jam- 
(»>ui i-l AiiffHizzola ; «irnud iii-fuliu, avec plnnohes. 

UAGNOLI (JénÔMB), jurisconsulte de Venise, cou- 
scillerda dite de Savoie et prolbisciir& Turin, pui.<ià Pa- 
douc , ué à Vcrceil en 1499, tnorl a Podoue en février 
. n Wmc Varia kgum marmfc'eiirf; DevUdboin 
priunpiSf c'c. 

OA6NOI.T (BstitoMTK) , aUbé, de ta famille du pré- 
l'.'ilcnl, écriviiin d'iitn- hiiTiunir lii/;irrr et iriinc iiirroya- 
biu vanité, préluiidil lutter avec le Tasse eu conipos;nt( 
VA^uOnu éhtmîki, poSoie médiacre. 1^ première édition 
est si rare, qu'elle est inconnue au\ biMiograpîn . ii i- 
lîens ; celle de Venise, 1628, in-l", n été corrig<« sui- 
vant l'éditeur, dans pins de 3.000 passages. On cite du 
même auteur : Vila di S. Ahusi, c lagrime di mU« Ua- 
rlit l\t<uJ hikitaf Venise, in-13} Éloge de nml Crégvin le 
(ïiatid, etc. 

€AGNOLI (Antoixi) , célèbre astronome italien , né 

à Vérone en 1743, ariDinpajjiia l'ambassudcur de Venise 
ta £s|tagne. Passant à Pari», il vil par hasard l'observa- 
toire } il avait alors 37 ans, et ne sovoil pas les premiers 
éléments des matliénuitiqnK. Cim| ans apiés, il éiaii en 



n-hittoti nrce les principaux astronomes de Frdon- et 
«l'linlic, et rédigeait des olMcrvations et des mémoires 
ponr PAcadémle des sdences de Pkiris. De retour dons 
sa pairie, il établit en 1782 , dans sa nuison même, nn 
observatoire qu'il munit des instruments néocssaires^ cl 
se livra pendant 13 ans h des travaux qnl lui méritèrent 
lis i>rix i l les éloges des acniinnii s , et la présidence de 
la célèbre SocicliJ itnUcntic. ly'invnsion de»; Français vint 
l'arraebcr à ses douces occupations. Nommé l'un des di- 
reelears de IVibservatoIre ée Mitan, pais proliesseBr i 
l'école de Modcne, il se «înjiii de ses emplois à raison de 
sa santé, pour revenir à Vérone, où il mourut le 6 «où( 
1818. Outre on grand nombre de mémoires dans les 
journaux ou les recueils des sociétés savantes, on a de 
lui sous le titre de DimrtaHim* , un traité élémentaire 
d'astronomie; Traité de trigotmnètrie rectil'ujne et iphé- 
rique, traduit en français par Cbomprd, S* édition, Pnils. 
♦807, in-t-. 

CAtinOLO (Jiaôas), jurisconsulte italien, né d'une 
famille dfstingaée h Veroeir, en 1409, reçut le bonne! de 

ilofleur d.nis l'université de Turin, y (uTiip.i un p-u \<\\\< 
tai-d la clwtii: de droit romain , puis fut appelé par le 
gonvemement de Venise h runlvovlté de l^dooe. CVst 
en cette ville qu'il mourut en février 1551 . On a de lui, 
entre autres ouvrages,: De vila et regimiue bout prineipi* ; 
Ornmmiarta in litutUm Digesti de re^ulujurùf Venise, 
154(t; 2< édition, Lyon, 1559; Cb«MMMfarw«a «odfcMi 
de jMctis , Venise , 1 567 ; De rrrta prineipHi ùtslttultMc 
libri VIII, Cologne, 1577, etc. Tous les ouvrages de ce cé- 
lèbre professenrontélé réunis en 9Tet.fn-fo1.,Lyon,iff79. 

CiU Vfî'Vl'S (Jv( (,ii (s). ilix^tciir el |irofcsscur en nic- 
decloe à Cacn, sa patrie, né en 1518, mort en 1613, ré- 
digea les statuts de ta hculté de médecine de INiniwrsilé 
de Caen. On lui doit oosst : Ehiiiiorim chitim Cadomrn- 
tium eetiluria prima, Caen , 1(501), in-i"; Omtio funeftrts 
J. Huxcllii De aeademiarum ùutilulioue, 1584, iu-4'; 
Mrihtduê curanâKnim frbrhtmf 1618, ln>8*; JfeModa» 
curtindoriim eapilis uffeetum, 1RI8, in 8*; De i/iwTr 
.V. Xieaelùf 1 537, iu4"i Reaponrio eriuori de aqiui ftitilù 
f/eheerevoini siA nomine Fr. CkketH, 4014, in>l9. 

cm Vr.'^rs (Étie.m^e), jurent el.conleiiiporain du 
précédent, fui aussi médecin } mais il parait qu'il n'a laissé 
nueuu éerit. Il avait étudié ta peinturf , et II fit nwoie 
le porlrsitdc Scaligor. Si; trouvant en Hollande u la mort 
d<' ce saviint, il fut ttn i!r «.rs rinH> ijni |hh trrnit le drap 
mortuaire. Iluet, qui fui l'unii de Jucijucs et d'Éticnnc 
(^-ibagiics, vante Teiprit et rétcnditcdes eonnabaancesde 

ce derniiT. 

CAUmt niLLAH (MonAMUEi>-ni>-MuTADUE8), 
l'> ealife nbasside, fut mis sur le Irîtw par des séditieux 

le 4 de moharcm 317 (17 janvier à In place de 
Motlader, son frère, qui trois jours après triompha de< 
révoltées, fît griice de In > ic à Caher. et lui donna le [talius 
de leur mère pour pri-ion. Il en sortit 3 ans après ponr 
succwler à Mocltitlcr c|ui vennil irriix- tUf*. .\ pi ini' psr 
venu au califat, Calier ne mit plus de frein :i ses pas- 
sions, Itivarlee, ringratitnde el ta emanté. Mais enfin 
les crimes de rc inriii^ln' iKiiun riit un tiTme. l'ne nuit 
uù rivrc.<.sc l'avait jilongé dans un profond sommeil, tes 
portes furent enfoncées; on le mit <>n prison , el on toi 
em-a les yeux, ai>rès 18 mois d*un r^gnede sauf, Tan 993. 
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H siu vtVul l(>iiylciii|i» à -joti cti'itiiiiL-nt. Rendu Ciisuile à 
la litieric, la pliu affreuse nij»crc fui son partage. Oii le 
voyait venir à la porte des moaquces, et demander l^u- 
id6ik', en disant : » Ayez pitié de celui qui fut votre calife 
ttQtrcffiis, et qui implnrf aiijourtrîuii \<(tn' a-sistafirc. » 

C\UU8AC (Loi'is DE), litlcralvur agréable, né vers 
l« commeneeneBi du 18* i Montauban, aeqdt la 
rhniTgc d*«>fiyw et wrétnirc dw roninL-indemcnts du 
cuDile de Clcrinonl, (Il la campagne de I74S avee ce 
prinne, le ipltta ensuite ponr w Nvrer eRtièroment k la 
litliTrilure, et mourut a P.iris au mois de mai I7S9. Ou- 
tre quelqnc» tragidiea et de» comédies oubliées depuis i 
lonsicnips , on ■ de Inf pliuteara opéras junds avee sue- | 
ces, entre autres : Aiiaeréon et les Ammn de Tempé ; on 
lui doit encore : Grv;r'\. I7tn, in 12 ; flutnire tî,- tu ilamc 
ancienne et moderut , la Hnye, iTbi, 5 vol. in- 4 2, ou- 
vrage superflcM, mais écrit d*unc manière Inléreaaonle. 

<:AIGI<I.\RT DF WAII.LY .^tnit né vers I7S0, en 
Picardie dans le village du Mailly, dont il prit le nom 
|MHir ae donner luie origine liSodale. Après avoir fait ses 

fliiilis 'i l.now . i! fut jivo'Ml; , coniitif Iri plupart des 
gpjts de cette profession, il adopta les principes de la ré- 
velaliOD aves heaneonp dlardetir, devint dès le oommen- 
Cfmenl eflhicr de la garde nationale, puis administrateur 
du dé|)artcment de l'Aisne. S'élant rnîs tu relation avec 
les principaux meneurs de la capitale, il y til de fréquents 
veyagea et s> trouvait 1 rëpeqne da 10 aoAt I79i. Cai- 
gnart eut sous le régimedc termir qui prsn «iir la France 
eu i7i)3 et 1794 une grande inûuence dans son départe- 
ment ; mais, après la dmte de RobesiHkrre, il Int à son 
tour piiiirMiivi mmnje terroriste, et de même qur la jilu- 
purt de SCS confrcrea des départcmeats ii se réfugia dans 
h capitale, oà il eoaeooral à la rédatlion de quelques 
brodiurcs et de différents journaux démagogiques, entre 
autres VAmi de la patrie. Merlin de Douai le fit nommer 
dief du bureau dm émigrés au ministère de la police, et 
il exer^ longtemps cet emploi. Aprèt le dinle de son pro- 
tecteur en 1790, il prit part à beaucoup d'intrigues qui 
agtièrcnl la capitale, el fut un des oorypbccs du club qui 
ae tenait au Manège. Mais la révolnlloo du 18 brumaire 
vint mellrc fin rmx dise tissions des clultistcs du Manège; 
et Oiigoarl perdit xm emploi nu niioistère. li éiiluppa 
ecpemlant aux pru^ci ipiions qui achevèrent h raine de 
son parti, notamment à celle du 3 nivôse qui suivit l'ex- 
plosion [Je l:i nirirliirio infi'iiiiilc. A\rinf irpri^î sa profcs- 
Mun de jurîscoiisulle, il (crminn paisiidement sa carrière, 
et mourut le S janvter I89S d^tne altaqtm d'apoplexie. 

r%I(iWEZ ( ), auU'ur dramnltrjtif', né en 175(î, 

mort à Paris le 19 février 1842. Son œuvre la plus po. 
polaire est la Pfe «otnts», drame en 8 letcs. il vivait de- 
puis plusieurs »nuce.s d'tiiic pension que iDÏfnisnîtla So- 
ciété des auteurs dramatiques. 

CAILHATA DE I.*eBTAlf1IOliX ( JEi!v•PllA.<<- 
fOla),antenrdnmatique, né il Toulouse le ^i avril 17ôi , 
efst auteur d'nn •^'pninl iiniiilin' ilo comédies el do vaude- 
villes, qu'il n'a pas prétendu, sans doute, duuuer comme 
ciemplea des préceptes tracés pnr lui dans Tenvrage inti- 

tulc : r.iri de h onnëJk , P.iris , 1772 , t vol. in-8», et 
i7ti6, i voi. iu-t^>. Quelques-unes de ses pièce» obtin- 
rent dans le tempe un aascs grand succès, entre autres fc 
TMhtr dn^, m Ht Maimt è dtrwx porftv. Cailhava fut 



m ) CAI 

.-)<Irni> n rinslilut Iurs de sa création, et mourut à Sceaux 
1 le âO juin 1815. Ses Oiivn^ dntmutiqtus ont été re- 
I eoeiHis, I*:iris, 1781 , 3 vol. Iit-S". On cite encore de lui : 
i /« Coules eu ver» et en prote de feu l'abbé de Qtlibri, n97^ 
2 vol. in-18. Éludei iur iloliire, i80S, in-8°. 11 a laissé 
manuscrits des JUétnoim de tu vie en 5 ou 6 volumes. 
Ces mémoirm sont un tableau intéressant et animé de lu 
littérature de Iti société , el de l'intérieur de la Comédie- 
Française, depuis 17liO ju»qu'en 1813. 

CAILLA (AuRtT), troubadour du IS* siècle» est 
nti!r\rr d'un S'iri^iili- contre le* frmnics, qui ne fidt pftS 
regretter la perte du reste de ses productions. 

GAILLARD (Asubak-Jac^iiks), Jurisconsulte, né & 
Paris le 4 juillet 1734, fut l'élève et l'ami du célèbre 
Pothier. Ses premiers pas d.ius lu carrière du barreau 
furent marqué par des triomphes. Doué d'une mémoire 
prodigieu.'M;, d'un esprit droit , d'une abondance d'élocu- 
tion que la présence d'un auditoire excitait en lui siiliito- 
Bient et comme par inspiration, il joignait à rcs avantages 
«ne profonde eonnaiasanee des lois. Les aSiiirea les plus 
compliquées ctntcnt simplilîécs par sa métlinde . et la 
facilité avec laquelle il les Imitait lui avait fait douncr 
au palais lu surnom de Jfeul» A i^jfWrM. CtWardi mort 
le 3 octobre 1770 , a laissé quelques ouviUgM de Jwf»> 
I prudence qui sont encore inédits. 

C.4ILLARD ( Antoi^ig-Berxàrd), né ik Aignay eu 
Bourgogne , le 98 septembre 1737 , fut successivement 
secrétaire de légation à Parme , à Cassel, à Copenhague, 
chargé d'alTaires dans cette dernière ville , el ensuite à 
IVtenbourg. De rolour i Paris en 1784, Il ftit envoyé 

l'unnt« suivante en Ilull.inile. En ITHIi, il élint iniiiisire 
pléni|totenliaire à Berlin. Kappetc peu de temps après eu 
France, il occupa la place de garde des ardiives des reb- 

tiuns extérieures, et mourut le 0 mai 1807. Oti I il d"'.' 

^fthiinhv 5f(r hi rt'volutùin de lu IIiAhiiidc en 1787. Il a clé 
l'un des traducteurs des E$sai» sur la phytùyitomouie 

par tavater. ProAMeur d*une rîebe biblioflièque, il en 

fit ItnpriniPr Ir C.ntalnrjue rn IftO^i, in-8", à 2îi exem- 
plaires ; mais il en a été donné une nouvelle édiliou en 
1808, lors de h vente de cette bdte collection. 

CAII.LAL' ou CAILLKAt ( Jka.x-Marip.) , né à 
Gailinc le 14 octobre 476!». Après avoir fait d'excellentes 
études à AIbi et .i Toulouse, il entra dans la congn^a- 
lion de la doctrine chrélienne r|ii*il quitta en 1787, pour 
s'adonner ii l'élude de la ni(-<lt eine. Il alla se faire rece- 
voir docteur à Paris en i8l>ô , puis s'établit à Bordeaux 
où il mourut dans la nuit du 8 an 0 février i810. li a 
lnts-;r une qiinniité d'ouvrages, traitant particuHèrement 
des maladies des eofaots. 

CAILLATET, sieur de Montplaisir, né a Condom 
dan.H le 16' sii\ le , a laissé des poé*ie$ iiii]triniécs pour la 
S* fois eji 1634. Elles sont divisées eu 2 livres. Le pre- 
mier contient des vers érotiqtics , cl le second des odes, 
sonnets, élégies, épigrammc», etc. 

C \II,LL (.4>Dn£), pliarm-icicn de Lyon au 16* siècle, 

Ia traduit eu français la Pharmacopèf de J. Sylviu.s, Lyon, 
1844 , in-8* { L» Gitîds des tqteMwmnw de Valcrius Cor- 
dus, ihid., 1!)72, in 16; Jardin mérifeof d'Antoine Mf- 
: nuld, lii87, i»-8«. 

CAILLE (Jeu ns u), libraire et imprimeur de 
' l*aris» m 1804, mort en I7S0, est aulcur dHioelfMlBmr 
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ik l'imjprimerie et de la librairie, 168*.), in i", ouvrage 
tl'iiiejuicUtudcs, mtùa qui, bien que «urpaMt- par 
Prospcr Miiclnnd et Mercier de Sl.-Léger , ne laisse pos 
<Iiic tIVtrc encore n clitTclic pur les amateurs, quiticoncnl 
il réunir tout oe qui a paru sur Corigiue el les premiers 
temps de ta IgrpqpapUAi 

CilLLE (Nicoi.AS-Loi't5 ne i »), diacre du diorèsc fie 
HciiuSf lié le mars 1713 à Kumigay , «tudia d'abord 
la diéologie, cl w Um «OBuIte i rastronomie, «dcoee 
vers Iai(iicllc il était entraîné par un p«nicliant di'ciJi*. 
Rréscutti au célèbre Cassiiii qui lui procura un kgeoienl 
h robaorvaloii e , il partagoi «rw ta flis de cet astronome 
le travail de la projcctiou du méridJea, qui, pus^nt par 
l'observatoire, traverse tout le royaume. Des l'àgo de Sri 
il fut, sur sa rcputation , uouuué pro(<si>cur de ma- 
thémaliqiMsas «dld^ Itanrio. 8m JUfim mmeubtini 
<ti< inatdématiqucs, de mécauique, d'astronomie et d'opti- 
que, qui se su«codèreat ea peu d'aouées , pcouvenl avec 
queUèaaiMlailé il renpUuaitteifcaetkuiidepNtfetwDr; 
ses Éphéméridn et les Dornbreux mémoires qu'il publia 
dans les volumes de l'Académie des sciences, ses cal- 
culs d'cclipscs pour 1800 ans, insérés dans U 1** édi- 
tion de l'vt cfe iM^ri^ 1» «falM» cMaMNHnDt «veo quelle 
ardeur il poursuivnil se^ travaux nsiroiMimiques. Animé 
de plus en plus du désir d'acquérir une connaisaancg 
âétaUMe du dd, il «nlreprh, en ITHO, ta ▼oyngedu cap 
de Bonnr Fspi'i ame dans le ilcsseiii (rcxaniiiuT los rloi- 
les aoslralcs, qui œ sont pas vïMblcs sur noire bori- 
son. Daof Hespaee de S ans, il dAernina la poritioii de 
tf,ÛO0 étoiles ju«{u'aIors inconnue; il indiqua ta mdlhode 
la plus facile et la plus commode pour connaître la 
longitude eu mer par l'observation de la lune, mélbode 
qui fi'ex^ pas plus demi^ienrB de tmail, et qui 
ne permet jamais qu'on se trompe de plus d'un dcmi- 
dcgrc ou 18 lieues marines. De retour en France, il 
ne cesM d'cdairer le publie «ir ka apparitione des eo- 
Hii-te-i , cl ^ur d'aiilrcs olijt'b importants de l'histoire du 
ciel. £a 1782S, il publia un pUu d'opérations et de cal- 
culs peur tain un almanach nautique qui dirigcit les 
uavigateufflt U taisait imprimer le calalogtte des étoiles, 
et les obienHtlion$ sur lesquelles il csl foiult', lorsipie In 
mort le surprit le il mars 17Ù'i. Ses principaux ou- 
nages sont i ylsCmwmjr /ioidaNimCa, Paris, 1797, io-4% 
rare, où l'on trouve tous les fonilement^ de ses recber. 
cbes sur la théorie du soleil , sur les étoiles et les rcfrac- 
tfeus } Cnm dt miri héiiuil iqiuM pvn$, édition augmentée 
par Marie, 1807, in-8' ; Tablai des logarithmes, 1799, 
in-12; Cœlum aiulrale sleU^erumt i7(>3,in i*; /^om 
d'optique, 1810, in-8»; Jownui hîHariqm du voyage au 
ai]) de Ho H ne- Espérance, 1765, in-8*. 

CAII.LKAL (GiLiKs ) (le la province d'Aqui- 
taine et de l'ordre des frères mineurs ou rordcliers. Il a 
Iraduit du taOu deua lettres de saint Jérôme et de mint 
Basile, imprimées à lA'on, lîit", cl composé (pielques 
opuscules sur lesquels ou peut coosuiter Duverdicr cl 
Lacroix du Haine. 

CAU'I'EAll ( Andk£-Charles), libraire, né à Paris 
le 17 juin 1731, mort le 12 juin 1708, a donné une foule 
A'Ahnanaclu cliantatits, d'étrenncs badines cl plaisantes; 
\a Vie d» Lesage en tétc du Bachelier de SaUtnuuiquf , 
I7ii0, 3v«l. in iS} le .%c<«cfeAiffon'fw, 3 velumcs 
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iB>lS, etc.; mais malgré toirtes ces pubUcaiions, il serait 
tout « fait oublié, sans le Oic tf o im m 'w e tSbUwjraphuiue , 
historique cl crilitpu' drs livres rares, ouvrage de l'abbé 
Dudus, Puri:^, 171)0, ô vol. iii-8<>, mais que Ics ama- 
Icurs dûsigncol par le nom du libraire. 

CAILLET (GeiUàDUs) , paysan né au ▼lilage de 
Mello dans le Ik-nuvaisiî, fui chef de la faction dite la Jac- 
querie, qui se forma en 13<>8, peiuUat que le roi Jean 
était prisennier eo Antf eterre. Le oon de JacfmBrta M 
fut donné, parce que les séditieux nommaient leur cbcf 
Jatques Bonhomme. Les Jacques s'élevèrent bientôt daas 
les provinces septentrionales de la France à près de 
1 00.000 hommes divisés par bandes, armés de bitous 
fcrrr; i^^orf^ennt les f;cntIhhommes, hnilnnl les rhileatiT. 
cl portant partout la tiamme et le pillage. On lit avec un 
ékmnement mété dlierrev, dans les Idsterienseaolamip^ 
rains, le détail des excès abominables que comuiirenl ces 
(broeoét. Il y eut plus de 300 oliAleaux de brûlés. Les 
nobles épouvantés éhercbèienl un asite dana les vlllm 
fortifiées. Enfin des chevaliers de Flandre, de Rnili.inl < t 
de Rohême vinrent au secours des genlilsbomiueii fraofai» 
qui se réunirent cl s'armèrent. I.e Dauphin se mit k iMr 
tétc. Les Jacques Airent partout attaqués et vaincus ; il 
s'en fil un grand carnage; on tuait même ceux qui élai. nt 
paisibles dans leurs champs cl dao» leurs foyers. Lbarlo 
ta Mawais, lui de IfaTarre, en fil pa«Mr mille au fil de 
l'épéc. Il s'empara de Ciiliet , lui fit IrancJier b tétC Ctt 
13tt9, et tout le reste se dissipa. 

CAILtET (Jban), jésuite, né ft Douai en IB78, 
mort ta 4 septembre 16S^, a laissé un ouvrage iulilulé : 
lUuslria saoetanm mrorum sapfmpfo , e(s.« fer tiikgulm 
amd die», 6 vol. mS*. 

CAILLET (Paul), médecin français, n'est ooaqa 
que par un livre asH'z singulier : Tableau du MOriojps M- 
présenté au naturel, Oraugc, liiSii, in-lS. 

CAILLET (Wiitmta), piruiessenr de belles-lettres au 
collège de N'av~rn , m' h. Dijon en 1611, mort en 1714, 
est auteur de pluiieurs petites pièces de vers latins el 
français imprimés dans divers reeuefls, et dVMVtafm 
dramatiques inédits dont la collection en i vol. i»-8«. 
faisait partie de ia bibliothèque de la Yallière. Uu eu 
trouve la liste dans la BitiMhèque des théâtre» de llau> 
point, et <Ians lu llililnjthèqm de Bvurgogne. 

CAILLCTTIL, fi>u lie. lu cour des rois L<mis\ll cl 
François 1", ne mériU:rait aucune mealion dans c«l ou- 
vrage, si plusieurs ésrivains deseotcmps, tdsqn'ËiMmc, 

Ralx'lais, et R. Desperrîers , n'en eussent parle. 

CAU.L1E (llcMi), célèbre voyageur, ne le 10 novem- 
bre 1799 à Mauaé (département des Deni4Sftvm), de pa- 
rents pauvres, apprit à lire décrire, puis un métier dont 
il se dégoûta. Le roman de HohintoH Crtisoê, qui lui était 
tombé par Itasard entre les mains, cl duut il Ta dès lor» 
sa lecture babiluelle, déoMa sa voealion pour les leysfa. 
Aie nus, ayant pour toute fortune 00 fr., il sVmbirqua 
pour le Séui^l. Après un sqour de quelques onnécsdaos 
diverses parties du paya, Il revinten Praneo peur se gué» 
rir do la nî'vrc cl se reposer de ses fatigues. Il retourna 
eu 1824 au Sénégal, luuot d'une petite paeotiUe dont un 
négoctaut lui avait tait ravonee, et résolot d'cfiiplo>or 
tous le« moyens pour {lénétrcr dans l'Afrique n*ntralc. Le 
refus du gpMvcrnciir français du Séorgal dr i*aidcr dnns 
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son cnlni|vrtse n'Éymt pu lui fiire atendonner k projet 
lu'il îivait formé, il se rendit h Frcefown , clief-Iirn ûp 
la colonie anglaise de Sicrm-Lcoiic. Là, s'éUint lié avec 
des nmrchftiHbdn pays qiil panoaMlt PAfrtqae, fl taor 
confia, sous Icscenn du secret (\up. n(' eu Kirxitf de pn- 
rcnt* araÏH*^, ilavnit été emmené ca France, dès son plus 
jcnne agc, |Mir un négociant qaî llll ITtlt TCndll !■ liberté 
|Kiur prix de ses services, et quH n'aspirait qu'à retour- 
ner rn É;,'\ ptf* pour y retrouver sa famille. C'est aamoycn 
de cotte fable que Caillié, ayant gagne tout à fùl la eon> 
flÉim dM mardHmdsânlM, obUut la permission de »e 
ii)iit Ir- -i l'une rarnvanm qu'ils devaient diriger sur 
Tomb^niclou, cette ville fameuse qu'aucun Européen n'ar 
nilennra pn tMtef. Parti, te 19«vril IMT, des bovdt 
du Bh-Lunez, il atteîgiiil le 'S août le village dcTimé,où 
une nialftitic cnicUe le forradc passer la saison des pluies, 
soigne par uoe vleAle D^gressit. Ayant recouvré assea da 
force i>our continuer son voyage , il repartit, le 9 jan- 
vier pnitr aller joindre une caravane qui se ren- 
dait à Ycnnc, ville imporianle dans une lie du Niger, 
qa*!! a déerfte le prcoder. Il y fit une résidence de 1 5 jours, 
rt s'embarqua pour Tonihouetou, capitnii'ilu Soudan oc- 
cidental, désignée par les géographes arabes comme le 
grand narabéde l'Afrique contnle. Le 10, ilfitsoii «»- 
iréedans cette cite mystérieuse, objet des recherches des 
nations civilisées de l'Europe , el qui dqjuis si lonctemps 
était le but de tous ses désirs. Revena de son prefnleteo- 
Ibooriasme, il trouva que le speetadcqn'll avait sons les 
yeux ne répondait point à son attente ; mais pour se con- 
soler, il se dit qu'il y a toujours quelque chose d'imposant 
dans Ut Toe d*iîne ir^nde vttte au mîliou des sables. lien 

partit. If 4 mai, a\rc inip rar.ivntio fin 800 clianieanx, 
qui se rendait à Klaroc » travers le désert de Sahara, et 
arrirn, le 17 sepicmhrc, presque mourant h Tang^, oè 
il reçut du consul de France les secours et les soins que 
réclamait son élal. Le 8 octobre, il était à Toulon , d'où 
il écrivit à M. Jonuird, président de la Société de géogra- 
phie, pour lui donner Favis de aan arrivée et lui nnnon 
rrr Ir n'stiltal do «:nn voyage. Une «somme de HOO fr. lui 
fnt aussitôt envoyée pour l'aider à se rendre à Paris, et 
peu aprb la Soeléié de gfcgrapliie lai décerna le prix de 

10,00() fr, prniiiî"; ,in voyageur qui le proniiiT aurait vi- 
sité Tombouctou. Il reçut en outre le prix de 1,000 fr. 
destiné I la découverte annndlo la pins Importante, et, 
avi>c la croix d'honneur, an Irnitcment attaché à un em- 
ploi au Sénégal qu'il ne remplit jamais. Sa santé avait 
été tellement altérée dans son voyage, qu'il prit le parti 
de se retirer en Saintonge, où il s'appliqua obscuréînent 
à cultiver le cliamp qui nourrissait sa famille. I! y mounit 
le 17 loat 1838. A la fln de novembre 1841, on « érigé 
un monument I Toot-rAMié, lien de sépulture de René 
Caillié, pour perpétuer la mémoircde ce célèbre voyageur. 
Le journal de son voyage à Tombouctou a été public par 
M. Jomard, avec des remarques gi-ographiques, des voca- 
bulaires dr-lan^'iif^ ina(liii;;ucclkinoue, etc., imprimerie 
itij alc, in 8«, orné du purtrnit de l'auteur, c\c. 

CIAILLIKR (Claids-Ignacr), né à Villeneuve (Jura), 
lé 6 août 17W, professa pendant 8S ans les bdlesJtrtlres 
II] rnll('-^e (le Digne, el mourut dans celte ville !r 20 Jé- 
cciubrc 1830. Il est auteur d'nn poëoie latin : Dolu a 
Cmétf ata aw, ISIS, in-4». 
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OAILLIÈRES. Voyes CLiLLIÈHES. 

C AIT.T.OT ( JiLiKni ) . excellent romMien, naquit a 
Paris en 173^, fils d'un orfèvre miné par son iiioonduiti'. 
Il embrassa la proliessièn d<s eomédien et (bt aibidié pen- 
dant qnclqnc temps au sjiet-lacle dit (f(< Petllf 1/>;/(/rf/ - 
ment». Après avoir joué l'opcra à Bourges, à Lyon, etc., 
il (ut appdé Parb. n y débnta à la Comédie italienne cl 
eut un succès prodigieux. Des tracasseries de coulisses le 
dégoûtèrent enfin d'un art dont il faisail ses délices et 
non un métier. En septembre 1773, il quitta le théalic 
ovec une pension de 1,000 frtuies. It jouait eependant en- 
core de temps en tcmp'î dc! rôIc'; qui lui élnicnl confiés 
par les auteurs. Il se relira enlin à Saint-Gcroiaia en 
Laye, eà II possédait une petite maison qne lui avait donnée 
le comte d'Artois, dont 11 étnîl capitaine des chasses. On 
l'a vu , dam une extrême vieillesse , jouer des /scènes 
moelles avec la plus tareperfection. En 1800 l'Instituidc 
France l'admit au nombre de ses correspondants pour la 
classe des beaux-arts. En ISIO bs nctriirs du théiilrc 
Feydcau lui décernèrent une pension de 1,200 francs j 
en 1814 le roi lui en aeeorda une de 4,000 francs, Caillot 
monrut le 1^0 septcmlirc I8!0. Il fut lié avec J. J. Rous- 
seau auquel il dit, un jour qu'il avait accepté un cadeau 
du prinee de Contl : Vous aeoeplei donc les cadconx des 
princes, vous que je croyais philosophe ! Je n'en accepte 
pas, moi, lui dit J. J.— C'est que vous êtes un pliilosuphe 
qui refbse et moi un philosophe qui accepte, lui répon- 
dit Caillot. 

C\ÎT.T,Y (JACores hE), plus connu sous le nom dM- 
eeitty, né à Ork^ans en 1004, se di^il de la famille de la 
Pneelle, qui délivra ectte ville. 11 cultiva les lettres, et 

mourut cil IR73. Ses fipltjrnniincs , rcninniiinblL-s jiar la 
iincssc cl l'enjouement , ont suffi pour lui assurer une 
réputation plus durable que cdio de beaucoup d'écri- 
vains plus féconds. ImprinÎÀiS séparément, iGG7, iu-l-2, 
éflition rare, elles oui été reproduites plusietir<! fois dans 
des recueils, et imtamment dans la charmante Colketim 
des pe(U$ cloêriqnet /KMfoît, publiée par Chartes Nodier, 
1820, in-16. 

CilLLlf (ADaiBK-Gi;iLi.Ai.Mk), littérale, né en 
I7S7, reçut une édneatfon MSgaéo au oollége de Beau- 

vaîs où il n^niporta toii'4 prix. Il suivit li'abord lii car- 
rière des armes, servit comme voloDUiirc dans l'artillerie, 
el dianta les triomphes de Tarmée française, après la 
taille de Fontenoy, où il avait combattu. Il revint à Pa- 
ris avec le comte d'Eu , grand maître de l'arlillcric. (jui 
le nomma trésorier de ses domaines. Après la murl du 
eomled^, en I77tl, CaOly aeheta un coin de terre à la 
campagne, où il nllnit pa^^cr fou< lc< étés, pour A livrer 
plus tranquillement à la culture des lettres. Ses titres lit- 
téraires scml i Pinskurs dSéerfbsMMnlf, composés vers 

I7S0; Don Ahar cl Minci), Djiéra en " at-lcsj l'Éduca- 
tion d'un jmnce ; le Temple de Ciiide. grand opéra en 
S actes ; des poésies insérém dans tes Etrentm dCA potion, 
VAlnianaehdM Mtuet,^.y et une fuule de i lianM.as at- 
triliui'-c^ soTivent à Beaiimairhais cl à Rcnifllers. Cailly, 
faisant cétler sa mo<leslie aux instances de ses amis, s'oc- 
cupait de publier un roenril intitulé : CmÊu en «mi, 
çhiih*(>H< cl jiïhri fiii/ilitii. Pari<. 1800. in-l8dc 288 p., 
lorsqu'il mourut le 10 .septembre de la même année, 
d^ine atlaqiie «TapOplate. 
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GAILLY (GaARLBs), oô n Vire en eutra fort 
M la carrière du barreau, el rcfupiit, dans le dé- 
lient du CalvadOB, différentt» fonctioiw administra- 
tives cl judicîairp^, cntrcautrc^ coîlcdc ronuiiissaircprès 
les tribunaux civil et criminel de Cacn j ayant faitpnnivc 
de ngcue etileimMijnilion, il fui mis hora la W. Aprèa 
le fl thcmiidor, il rentra duiis I(S fi)rirtion-i publiijuc.<. Il 
élail comniissaire du Directoire près raduiuistratioD de- 
tMrtemcntale dn Calvados, en 4797, loraqall fut dcalilué 
roninic soupçonne d*apparl«nir au parti qui allait suc- 
oombcrdans la journée du 18 fructidor. Son déparlc- 
numl le nomma néanmoins, en 1798, député au cooacil 
dos Anciens, dont il devint secrétaire Pannéc salnolC» 
Après le 18 brumaire, C.iilly entra dans la ningi^lralure: 
nommé d'abord juge au tribunal d'appel de Caen , il do- 
vini plus tord oooaciller, puis présidnil de dwnilm h la 
ciiur royale. Il est mort dana Teierrirr de ces fonctions 
le 8 janvier 18ii. Ou a de loi : liapport au coiueildn 
Aneièiu mrPwgmtiiation du mtatvOf 4799, în-8*; Ùù- 
fcrlalion tur te préjugé qui attribue aux Égyptiens l'hon- 
ueur tk$ partmièm découvertes data kt tàmoeâ diM aHê, 
tue à Vmaiémte de Caen , 1 80i, in^. 

CAIM UIAMniLLAII, 'iG* calife abassidc, suc- 
céda, Tnii {-2-2 <lc l'hégire (lOôO dej. C.),à Cadcr Flillili. 
son père. Contraint d'abandonner Bagdad , dont bes.sas- 
ayry, Vnn de sa prineipaiu offiden, emparé, le 
sultan ilii Knrnrnn, Tlmpuid-Uey , le rétablit d.uis ses 
États. Aprci la mort de Thogroul, Caim resutdu iils et 
do pelii-fib de ce sultan ploaieara autres aerrlees qu'il 
paya par un entier asservissement à leurs volontés. Il 
mourut le 5() mars 1075. Il a laissé quelques vers estimés. 

CAIXrK un CAUIO (PuMP^a), médecin, né à Udine, 
dans le Frioul , eo 1568, exerça son art dans plusieurs 
villes de rii:dii^, cl mourut à Titiano en IfîrjR. On i tlv 
loi : De tatitlo innalo Ub. III , 1 tiâC, in-4o ; de f'ebrium 
piÊrUmm ladfanfiaiiam^BtiB flolwi» methodum,^ , 
Padoue, 1628, in-4». 

GAIN, preonter fila d'Adam cl d'£vc, se livra à la cul- 
ture de b terre, et eleat do fruit de ce traTeil quil fit au 
Seigneur l'offraudc à laquelle fut préférée celle d'Abel 
son frère. Moïse el S. Paul indiquent les raltons'dc cette 
préférence , l'un en disant qu'Abcl offrit ce qu'il y avait 
de uidllcarpenailea premiers-nés de son troupeau, qua- 
lité qu'il ne marque ]ioint dans l'offrande de Caîn ; l'au- 
tre, en noua apprenant que celle d'Abel fui plu» aboo- 
dente ou mdileâre, et qu'elle Ait sniBiiée d^uoe foi vire. 
On ne sait pas au ju<itn ))nr (|ii<-l M'gnr Dieu fît connaître 
la prëfércace donnée à l'offrande d'Abel. Les Juib, aolo- 
riscs par divers évâiemeDts senblebles de ffaisioire 
ttinle, eo^]eoturcnl que ce fut par un feu du ciel qui la 
consuma, sans loucher a cclk- di- ^on frère. On ignore 
également quel fui l'effet de ccllu préférence de la part du 
Dieu. L'opinion la plus générale et la plua conliânne h 
l'iiTuilogii- de la foi, c'est que le droit d'a1iif";>r fiil trans- 
féré de l'aiué au cadet, et, par consciiucnl, l'auguste pré- 
nii^itiTe de voir naîtra de sa postéritiè le Messie r<|^ira- 
leur. Colle pn'-férencc mit le trouble dans le cœtir de Cuïn 
cl l'agitaliou dans loua ses sens. Il attira «ou frère daus 
an lieu écarté, loi cherdia querelle, cl se souilla par Ift 
premier meurtre qui ait cnsanfblDiéla terre. Le Seigneur, 
dont ce «rime srmbUil devoir provoquer nne 



éclata nie, se oonienta de lui dire : • Gain, où est Abel 
votre frire? • Caîn, au lieu de «'avouer coupable et de 
recourir k la miséricorde de Dieu, crut pouvoir se sous- 
traire à cette question importune pnr 1.-) rêiHuiM' é> nsive, 
qu'il n'en savait rita } qu'il n'était pas cliargé de la garde 
de MO frira. Alera, le Seifpieor prononça contre loi ert 
arrêt Icnible (pii devnil retentir dnns toutn» les gé- 
nérations : • Quel crime affreux avcz-vou5 oouunis? 
Voos aerei praaerit de cette terre abreuvée du sang 
innocent, condamné à une vie errante et v.ngabonde. •> 
Cet arrél foudroyant fit enfin comprendre à Caïii toute 
l'énormité de son crime. Cet événement doit être placé 
dans la 120" année d'Ailam, puisque, aekm rÉeriUire 
.sainte, c'est en l'année- l'O que naquit Seth , destiné» 
remplacer Al>el daus la famille des pères du genre hu- 
mdo. C ctteépoqoe eertaine foumilla r^nseeu sjrsliaBe 
de Lapcyrère el aux difTiciiItés de Baylc, en f.iveur de* 
prcadawilca : ces deux auteurs prolcadeul en conclure 
l'exialenee de Terrét prooonoéper le Seigneur. Gain, aprèa 
avoir longtemps erré, se retira dans la terre du Nod, à 
l'orient d'£dcn. Sa famille .n'étant pnxiigieusement multi- 
pliée, il y construisit des cabane s , dont ou a fait une vilk 
appelée Ilenœhf du nom de son fiis. On ne suit point 
pnque de si mort. une nncieune Irudilion, il fut 

tué par Lamedi,son ucvcu ; mais cette tradition u'eatoal- 
lemenl eertaine. Josiplie, sur rautorité de qui oo ne peut 

Rirèrc coni]itcr, (îit que ('aïn cinmiit toute -«orte de di^ 
prédations; qu'il s'odouuuau libertinage ; qu'il subrtitaa 
le luxe I la simplicité des marais ; qu'il établit premier 
le droit de propriété, en aéparant les héritages par des 
liaics, cl qu'il fut l'inventeur des poids el mesures. Il sortit, 
au milieu du 2' siit'Ie, du sein des valentiniens, scion 
saint Iràlée, ou de cdut des nicolaltcs , scion saint Èft- 
plinne, tinc seete i\c wMfes qui iilTeetiiieiil pourCnïti viv 
véfiérauon toutcprliculicrc. Ils reconnaissaient une vertu 
supérieure k celle du Créateur, qu'ils noounaicnt injasar . 

C'AIN A^ enl pour père Fno.s , aturs a;;é de 00 , 
et naquit l'an du moode 52ii. 11 engendra lUalalôd, à 
l'âge de 70 ami, et mourut âgé de 910, l*an do okeade 
1^55. Caïnan est nommé Jartd par l'historien Josèphe. 

CAinAN, fils d'Arphaxad, na«pùt l'an du monde 
1094, et mourut âgé de ôtM) ans. Les Septante, qui ont 
augmenté les années des poiriarche.s, lui donnent ibU ans 
il l'époque de .s;i iitort. N-Int! intcrprctcj, il en a\ait 
130 kirsqu'il eugcndra i^nïu^ mai», suivant le calcul or^ 
dinaire, il n'était alors âgé que de 90 ans. lies anvonls 
sont p.irtn);>'.s sur I'à);c et l'existence mente de Ca'inati. 

GAU>I1£, appelé aussi Jotephf fut créé grand préUx 
dea loifs parGiutua, intendant delà Judée, après In dca^ 
litution de son beau-père .\nne, ou Ananus , l'an 37 de 
J. C. Ce fut dans l'assemblée des prélrcs cl des docteur* 
de la loi, présidée par lui, qu'il prononça contre J. C. 
celle sentence de mort s 11 faut qu'un homme meure pour 
tout le peuple, afin que toute la nation ne |K'ii'<>e pns. 
oc moment, les Juifs mcditérenl les moyens de le faire pé- 
rir, et Cnpihe, principol agent de ee déidde , ne neasa 
d'ou^ rir les avis les plus violents ]iour le conduire à .*a 
consommation ^ il poursuivit le même prwjei «ur icn mpèr 
très du Sauveur; il eondunn SUÉtieum • mort, fit 
foneller St. Pierre et St. icn ponr avoir guéri un b(ii> 
teox et eonveni li,000 ponoones. Ce qrt^Untede penéra- 
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tion dura jiiiita*iee qneCalpIiemdépouilIc de sa (lii^nili- 
par Vildiius, gouverneur de Syrie, en Tan 36. On ne 
eonnait ni 1%-poquc, ni le genre de sa mort. 

CAIBE (Esprit), ni'goclant de Marseille, fut pendant 
longtemps iliar^o à Paris de la poltee çe^r^lc des agents 
royalistes. Arrêté en 1804 , il dut sa liberté à certaines 
vffélitfoM. Il AUUm^ cnlM attlNS ehos», h ta poUee im- 

pprialp. <\ur l'amirnil IÎ-km! avait ilans le leinp* traité au 
nom de l'Angleterre, avec les meneurs des sections de 
Vmrille, poar roccupation de cette ville m nom de 
Loub XVII. Ce traité, resté caché, fut ensuite remis au 
dur d'Otranfe. A l'époque de la deuxième restauration, 
Caire se mit en évidence comme l'uu des partisans les 
idas dérmiés des Boariions, et fut rnn des prinripnnx 
fondateurs de rcspèce de rhnnihre anfentc à Marseille, 
connue aous le nom de Cenle de fidélité, devenu depuis 
eelle ^loqiie ta eerefe nli^x. ÏHiMqae ta voyage dn 
d'AngoiiIêiiu' fut annoncé, Caire , qui veimil d'être pro- 
posé pour le oonsaiat de Smyrne, s'empoisonna a mourut 
dai» d^orrfMes dootenn. On nia Jamais sn lea motifs de 
ce su!< l'I'-. 

C VlUELS (Éi lAs), tronbodour, né à Sarlat, était or- 
fèvre j il alMindouiia sa profession pOur mcuer la vie 
jeyWM» <tai jofli^n, et compote divenea pièem sur te 
mérite desquelles les !)iograph« fotitcrnporains ne sont 
pas d'aecord. Raynouard en a publié quelques-unes dans 
tas lomea 111 et IV de son OMv dé ]Mériu ortgiMilet. 

C AIRO (Frantois), peintre, né ilan^ !c Milan.tis en 
4598f fut pensionné et créé chevalier par le duc de Sa» 
fde, eomposa pludeiin tebtaniXt dont ka ploa csâmiés 
dénrvnt les églises dn Këmant et de II Lomterdie, et 
mourut en I(t74. 

CAISOTTI (Pail-Mairice), prélat piémontaîs, né à 
Tnrln en 1786, nommées 1761 à révi'><clié d^Asti, n'ac- 
cepta rjne sur le? instances réitérées du roi de Sardatgne 
et du pape, lit bilir un magnifique séminaire, améliora 
tae diades et tas mmors du dergd deaen dtooéae, et moiip 
rut en ITRf!. On lui doit : /nsimOim à U jmmM mii- 
tàntiqtie, en italien, 1775, ia-19U 

CAffT-lIBT, M* soltan des mimiMlu cfreassieBS, ou 
bordjiycs, était un esclave acheté en Cireassie et amené 
m É;:^'pte, où les révolutions qui déchiraient ce poys lui 
fournirent les occasions de déployer son mérite, et Télé- 
Tèrent enfin au trAne. Il scnrit soeeessivement Hahtnoud 
Djaly-liey et Tlmher Pjai-iiiae, ce qui lui (il donner les 
surnoms de Mahmoudy et Tiwhery. Lors de la déposi- 
tioli de Tlmni^Bogha, qd n'avait rigné que deux mois, 
les mameluks lui défért'renl le scpptrc ?c fi de rctljeh 872 
(SI janvier 1468). Cait^Bey se montra digne de leur 
chofi pendant M am^ qa^ occupa le trtae. Par M va> 
leur, il triompha des armées de Bajacet II, d'Asscm-Bcy, 
prince de Mésopotamie, et des esclaves éthiopiens qui 
s'étaient révoltés. On ne saurait déterminer le nombre des 
édfflces qu'il fit construire, et qui tous étaient consacré) 
& la religion et à ta htenfai^anee. Cait-Bey mourut le 
a? de dsou'I-caadah tfOt (7 août 14»6 de J. G.). 

«SAIUHAmAT. FcfSsCAYOtlftAftATB. 

CAIt'S, fils de Marcus Agripp-i it i!p Julie, fille 
d'Auguste, né Tan de Rome 734, fut adopté par Auguste. 
Désigné emsul 1 44 ans, puis 4tt prince de ta Jeenase» 
npiés mlr servi en Gennaota aous TfMrr, R Ait cavoyi 
aïoon. VMv. 



proeonsul en Asie, «ouniit deux fois l'Arniénie, et mourut 
à Tâge de S3 ans. On soupçonna Tibère d'avoir liâlc sa 
mort. 

CAinft MUTIUS , architecte romain, bâtit, environ 
100 ans avant l'ère chrétienne, le temple de l'Honneur et 
de la Vertu , dont on croit qu'il existe encore quelques 
raines dans l^ncknne encdnte de Borne, près de réglise 
de Saint Etisèbc. 

CAIUS POSTaUMlUS, affranchi, vivait sous Au- 
guste, et se fit, avec Cocceius, son élève, un grand nom 
dans l'architecture. Ils furent l*un et l'autre chargés, par 
Agrippa, des grands travamc qn* Auguste fit faire aux en- 
virons de Naples, entre autres, deeesroutcs souterraines, 
taillées la plupart dans des rochers, et qui s'ctendident 
de[)uis \ap]e< jnsqu'ri Pouzzolc, et depnis le lac Averne 
Jusqu'à Cumes. 11 est parlé de cette voie souterraine dans 
Yarron, Strabon et Sénèqve. 

CAIUS VALGIf'S. médei in de l'ciripeieiir Auguste, 
est cité par Pline comme auteur d'un traité qui ne nnu« 
est point parvenu : Dn'proffiÊtk^ db tuia(}c des planlet 
en médecinr. 

CAIVS ou GAIU8, Macédonien, disciple de saint 
Paul, le reçut dans sa maison à Corinihe, le suivit dans 
ses voyages, et l'ayant accompagne à Éphèse, vit ses jours 
exposés dans la sédition exieilée par Drinctrius, orfèvre 
de celte ville, que les prédications des apôtres empê- 
dialent de vendre ses statuettes et d^irgent. Il fut 
fait évéquc de The^snloniqiie. 

CAIliS (JuLiL's-Lici^Rcs), habile architecte romain, 
vivait ai»ui Trajan; parmi ses nombreuses constnMiona, 
on cite un temple à Alcantani en Espagne , un pont sur 
le Tage, surmonté d'nn are de triomphe érigé en llion- 
neur de ce prince. 

CAIUâ(Ti rii s), jurisconsulte romain, contemporain 
d'.\dricn et de Marc-Aurèle, rédigea dus Institute* en 
IV li%'rcs, dont il reste des fragments considérables, pu- 
bliés fréquemment è h suite du Gwf» de émit de Justi» 

nien, et qui ont été traiîiiits eti friHii:;ii-i jKir Tî'^vtt. 

C AIUS, auteur ecclésiastique au 3* siècle, eut une dis- 
pute i Rome contre Prodiu ou Proeulus, un des dielii 
des montanislcs, en écrivit ta* délails dans un Dîàkigue 
dont Eusèbc nous a conservé des passages , el compo>a 
plusieurs autres ouvrages qui ne sont connus que par des 
fragments éjiars danslâoanvresdeaalntJérdine,deTbéo- 

doret, de Pluilius, rte. 

CAIUS (Saint), pape, était originaire de Dalmatieel 
parent de H e mpe r e u rDiodétien. Suivant les anciens pon* 

tifieaux. il fut rlii le IH dérefulire 2S~ , el surcéda ii 
$t. Eutycbicn. 11 siégea 12 ans 4 mois el 7 jours, sous 
les empereurs Caras, Carfn, Ttumérien et lNocl«kicn. Il 
mourut le 31 avril iQB, et il est nommé le 2i dans le 
calendrier de Libère. Quoiqu'il n'ait point soulTerl le 
martyre , les dangers qu'il courut et les souffrances qu'il 
endura lui ont fait décerner le culte par T^isc. 

CAIUS, KEY ou KAYF (Jeax), médaiu d'Ë- 
douard VI, el des reines Marie cl Élisabclb, ué ii Norwich 
en 1810, fit rebêtir I ae» frais te eoll^ de Gooneville i 
CatTibndgc. y fonda 2T5 pLoes d'étudiaiii<i. el mourut en 
1S73. On a de lui, entre autres ouvrages, un Truité dr 
lisawlfe anglai», maladie qui fit périr beaucoup demoude 
en Aq|letsm en 1851, réimprimé séparément, Londres, 

tant 111.— 4t. 
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1731, ia-8*j Dt Canibui brUuamà» Wbtti De mriorum 
■mAnoUimi cf if^Am MWorte KBfr; Ab liBrû propriis, 
Londres, 1570, pelit in-H", très-nm-. LVililion de 1720, 
ifX'S", quoique augmentée ci plus belle, est moins chère. 

C\IL8 (Jeak), ccrivBiu anglais du aiide , a tra- 
diill du ]«Un «ne ITàlaâc itmdt Bhtditf Amt à 
Édouord IV. 

CAIUS (TuoMis), lb(x>Iogicn, né dans le comté de 
Linmlo, mort en 1579, ]irinrip*lde l1miTenltëdt>xriird, 

0 traduit en lalin les intriolUi iITin ipiilc . le XiriM-U'i 
d'Iaocrate, etc., puis eu ani^lais la ParajJu-aK de tami 
Mon par Érasme. 

CAIUS (IkiiNARon), médecin vénitien du 17* sièdc, 

a puMiL' : Pc a.ncnnium mn , Vcni<:c' , lOOO, in-4*; De 
Sangiithit effusiom ^ 1607 ; De AiimeidU, etc., 1008 et 

CAJADO ( l!rnvfrr^, ou pliilot Hc>ri, suivant 
Érasme) , poêle lalin , lils d'Alvarez Cujado , naquit eu 
Ptortiigel ven le nnlleu da Ifl* aUde. La grande rëpute- 
(ion dont jouissait alors Ange Puiiticn lui inspira un si 
vir désir de le connaître, qu'il quitta sa famille, sesamia, 
sa patrie, pnur ae rendre h Florenoei mala Pnlilien était 
mort quaiiiJ il y arriva. Cajado mourut en 1808,d^netoès 
de vin, s'il f uit rn croire Monlciro qui a écrit sa vie. La 
première édition de ses poésies parut à Bologne sous ce 
tllre : BOiagm H iSttm et epigrammata, 1 SOI, In4* j eUcs 
furent réimprimées en 1749 dans le Ourtm iMMComm 
JAuiUmorum, 

CAJETAN (BnwiT). Feye» BOTflFACB TIU. 

CLiJETAIV (Thomas pk VIO, dit), cardinal, né le 
20 révricr 1469 à tiocle, royaume de Naples, embrassa 
la r^c de Saint-DominiqnecQ 4484, et fbt nommé géné- 
ral detailfifdrc en 150â. Il rendit des services impor- 
tants au pape Jules II et à Léon \, qui l'honora de la 
pourpre en 11(17, et le fit, l'année suivante, son légat en 
Allemagne. Le eardinal Cajetan cul pinsieun oonféreneei 
avec Luther, mais son zèle et son éloniencc furent inu- 
tiles. Nonuué en 151U à l'évèclié de Uactc, il fut reuvojé 
«n Allemagne en I5S3. Prisonnier an sae de Rome en 
4S27, il fut obligé de payer uuc somme considérable pour 
sa rançon , et retourna dans son diocèse { mais rappelé 
par le pape à Rome en 11130, il y nMoratletaeAilfôl. 
Malgré les alTaires dent 11 était ehaifé, il s'était fait un 
devoir de ne l.iis'icr pn-^ser nupun jour sans donner quel- 
que* heures à l'élude; et c'est ainsi qu'il trouva le tciiips 
dt esroposer un grand nombra d'ouvrages. Les principaux 
sont des f «tir la Bille (en lalin), Lyon, 

lt39, K vol. in fol. j De Comparalmu fopm et cumUii, 
liTre où domine la théologie nltramontaine. 

C IJCTAM (Henri), de la maison de Scrmonetn, i nr- 
dinal en iHStt, fut, après Tassassioat de Ueori lU, en- 
voyé on France par Sixte-Quint, avec la mission de con- 
tribuer à rélectien d^n roi catliolique. Il se jeta dans le 
parti de la Ligue, se réunit aux Seize, et «.ullnl ;ivcc 
chaleur la cause de l'E-spagne. Sléoonlcnt de son légat, 
qui attisait te Cen de ia sédition an lieu de réieindre, 
Sixlc-Quint le rappela, et l'envoya la même nnnre en Po- 
logne, pour déterminer le roi Sigtemond à se joindre aux 
Impériaux eontre les Tttrcs j mais il ne réussit pas mieux 
dans fi'lîc Irj^tion que dans la [irt'i t'<l( nie, cl mourut eu 
m99, de 49 ans. Pendant son s^uur it Paris, il y 
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avait' publié : Lettre à la tuMase de France^ 1 U90, ia-ê*i 
Lettre ouganherèquet, MpmtteMÊ4iif9y m Êm e, iV90, 
i in-8o ; Misrive à la faculté de tfkMugk, IMl, in4*, «( 
d'autres écrits dans le «cns de la Ligue. 

CAJETAN (Octa\k), jésuite sicilien, ne le 22 anil 
1 !SGG, à Syracuse, mort à Palerme m 1000. C'était na 
homme il'une ]it ofonde érudition et d'une solide pieté. On 
' a de lui des Jitmarqmt tur k$ Mine de Théodote, Moaie, 
I eonoemant le siéise de Syraense, que l'on trouve dans i» 

(«une l'"',2'' parlie, du recueil de Mur.itori; longtemps 
après «a mort, on a publié de lui : Viitv Mutttonm Sim- 
bnnn, Palerme, 1652, in -fol.; IsQijMjc ad hiiletytm an- 
cram Siculam, Palerme, 1707, in-4<', réimprimé dws It 
; tome \ du Tltetauruê antitiuiUttum de Grsevius : on y 
trouve des remarques curieuses sur la langue sicilienne. 

CAJETAN (CoKSTAirrM) , bénédictin , dt In fiunOln 
du précédent, né à Syracuse en 1560, se distingua par 
ses travaux littéraires, et surtout par un sèle outré pour 
la gloira de son ordre, qn*ll cbereha à illustrer en Inserl- 

vanl parmi les Ix'iiâli clins une foule ile persoiinagi'S célè- 
bres, tant anciens que modernes. Paul V le fit son seoré- 
latre pour les lettres sscrém. CIteent Vin ta noiaMn 
bibliothécaire du A'atican ; il mounit à Rome le 17 sep- 
tembre 1650. 11 avait fourni heaiiroup de matériaux i 
Baronius pour ses Annales , publia lui-même un grand 
nombre d'éditions d'aateurs ecdésiastiqucs avee des notes, 

cl quelque? écrits, dm^ l'un desquel'î il vfiif (it-raonlrer 
que le livre de VlmUaiion de J. C. est d'uji bénédictin 
italien nommé Gersen. 

CAJETA^V (Skdastie.v) fut provincial des mineurs 
observanlins dans la province de Labour, à la fin du 10* 
etauoonnnencement du 17* siècle. On a dalnt nn Cbni 
mentaire latin des décrets de la eangrégation daa lilcs, 
surli D'Icliration de la messe. 

LAJUT (dont Jeam-Joseph), bénédictin de la coogré- 
gatlon de 8l.-Vannes, néè Verda» en 1796, moH k l'ab- 
Ii nr -Airi de cette ville le 7 juillet 1779, n^itnissait h 
des qualitâ estimables une vaste érudition et des connais- 
sances étendues, surtout dans l'histoire moderne. Son 

principaux ouvrages, les Anliiiuifc.* de .Vrlz, ou Hirher- 
elm sur Cor^finsdiis ^édiomatrkien», MeU, 1760, in-8% 
suppose beaucoap de savoir, mais il est dêril d'un stjrtn 
lourd cpii eu rend la lecture fatigante. Son Histoire criti- 

tjue (L-> coqueluehons , I7(î2,in-I2, qui déphil dans le 
temps à ses confrères, est roaiulenanl reclierebéc dca 
curieux. 

CA JOT (dom Cr ables), frère du précédent, né à Ver- 
dun le 17 août 1731, entra dans le même ordre, et mou- 
rol le 6 déeenbre 1M7, lansant quelques écrits dont In 
plus curieux est intitulé : Rectierches sur l'tsftrit primUIf 
et k» ancietu eoUégea de eordn de Smnt'BenoUf etc.* 
Paris, 1787, i vol. in-8*. 

C/iL (Vin AN), prince arménien de la famille des Mena» 
gonicns, dans les 0" et 7" siècles , fil la guerre h Kho!«- 
rou II (Cosroès), roi de Perse, ixiltit ses troupes, et luuu- 
rut ompeiseané ven nm 606. 

CALA (Ferxand SCOCCO, connu sons le nom Pr^. né 'i 
Cosenza en Calabre , est cité dans un Di/Uioanaire histo- 
ràfnsîtelmi eomme l'auteur d'une ilMs A5mmI^ de- 
venue furt rare, parce iiu'ciln fut eondsnMée |Mt riM|Bt» 
sillon de Borne dans le 17* siècle. 



Digitized by Google 



CAL 



( 331 ) 



CAL 



CALA.BER (QutHTCS ou CoiNTV»-SMrftNJEi)s), poctc 
épique grec , csl plus génâraietucnl connu sous Je prc- 
niiLT de CCS noms, parce que le maim-^cni de son ouvrage 
fui retrouvé au iV>' s'wde par le cariiiii;il Ik-ssarioii, dans 
un manaslèrc de la Calabrc. Cet ouvrnge est une espèce 
d*épo|iée en lé Uvm; e*«it une eoolliraatioii de Tlltode» 
jiisqurs et y rompris la destruction de la ville <Ir Troie. 
Ce pocte, qui parait avoir écrit vers la ûn du 13" siècle 
ée notre ère, m manque en général ni de eorfeeUon ni 
d'élégance dans son style , mais il a peu d'imaglBiBwi, et 
la force po^que l'abandonne totalement : pour peu que 
ndenlité do sujet le rapproche d'Homère ou de Virgile, il 
est incapable de soutenir longtemps le parallèle. I.a plus 
récente et la mpilleiire édition de ce poêle csl celle de Th. 
Ch. Tyclisen, Strasbourg, 1807, iji-8». 11 y a, sous 
le titra de la Gmm dt TM», une tndnelion csifnée de 
Quîntus Cnl.ihcrpar Tourlet. Paris, 1800, 2 vot. iii-8'. 

CALAltII£ ( Ediu ), prdtro de l'Oratoire, directeur 
da rfounaire de Soisacms, né k Troyes le 4 mai 1068, 
moitié 13 juin 1710, est auteur d'une Paraphram du 
Miserm, réimprimée plusicwrafoi», et de & WW M qui aont 
restés manuscrits. 

GALABRÈSE. Yejftg OBECO. 
C \T ACES oti CAT.ADES, peintre aUiénien. vivait 
daos le 40 siècle avant J. C. Pline rapporte qu'il exoel- 
Wtl reprheBicr des wjete comiqwea dans «te petits ta- 
bleaux. Il y eut aiis-ii un scul|>teur. iioniiiR' Cal voes, 
qui filla statue de la courtisane Mcréc, et uo peintre du 
même nom cité par Luden dans an de ses dtalefiNS. 

CALAGES (Mahie de PECII de), dame poète, née à 
Toulouse, est auteur d'un poëinc de Judith, ou fa Déli- 
vranet de BéhtiSe, publié en IGtSO, in-4«, après la mort 
do l'auteur, par M"* de Villandon, qui le dédia h la reine 
Marie-Thérèse d'Autriche, mère de Louis XIV, alors rc- 
geate du royaume. Il a été réimprimé dans le Parnaue 
dm damai, avea des eorreetioiM de^^iyle par Sauvlgoy. 
On y trouve des pass,-i<;es plein; de miblOMO quteoillras- 
lent arec le mauvais goùi du temps. 
CALAMinUS (George), né en 1547 en Silésio, de 
pannes, porta d'abord le nom de Rorich (ro- 
quMI latinisa suivant l'usage des savants de son 
flièele. il obtint une chaire de grec à Linix, en 1 578 , et 
OMNirut le 1" décembre 180S. On a de lai une IndncUon 
en vers latins des Phénieiennet d'Kuripiile, Strasbourg, 
1577, in-8", et «k quelques autres tragédies grcoqu». 

CALAnS, atataatre el «iadenr d*Allièaes, vivait 
dan^ \r y siècle avant J. C. Cicfi'on le met aiulrssus de 
Praxitèle. Ses ouvrages k» (lus célèbres étaient la statue 
d*<4pellsn MémânH'i k Athènes; le CMbsss Aiin#Rw dim , 
transporté do l'Attique dans les jardins do Servilius à 
Rome, par Lucullus ; une statue d'£sealape, et ploaiaurs 
figures ciselées, en or. 

CALARI Y (ISoMOND) , tbéaloi^ anglais non oonfor- 
mistc, ne à Londres en 1 600, fut nommé par la chambre 
des lords membre du comité de religion. 11 prononça 
dans h Aambra des eemmanes flosicnrs disoevn dans 
l'esprit t( i| > ; toutefois il parait que, refusant de se 
Joindre à ceux qui voulaient nenverser le gouverneoMnt, 
il aloppooa de loot son pooTOir I la ceotannation do 
Charles l**. Lors de la restauration , il fut un de» dépu- 
tés cnvoféa a Cbarlea 11 en HoUanie, pour leeoinpUi 



ter , et resta quelque temps en faveur auprès de ce mo- 
narque, qui le fit eu 1600 son chapelain ordinaire ; mais 
n'ayant pas voiiIq m soumettre h llsale d'nnifbnuité , il 
fut destitué lie tonte? ses fonctions, cl mourut en iCfiC 
par suite de rexiréroc allHction que lui causa rinoendio 
de Londres. On adelai pliâUiire Stmon» et des TmBéi 
retigieux, :i Londres, 1683, in-l 2. 

CALAJIY (BB.VAMut), fils du précédent. Ail chape- 
lain du roi, ehauoiDe de Sl^aul-, «t nHwnrt «tt 1680, 
laissant qudqnes Serment «tunés pour le Ibné et poor 
le style. 

CALAIMV (Edmomd), fils du précédent, né en 1671 , 
mort eu 17ôâ, de.sservit la congrégation des non-confor» 
mistcs de Westminster, «t laissa quelques TtttUik et 
3 vol. de Sermanê, 

G ALAIVMtA (Jiaa-BArffiinK pdttire en mosaïque, 
nr n '^Vrceil en l'JSfî , mort en 1G48, exerça son art ii 
Home , où l'un voit de lui , dans l'église de St.'Pierre, 
les qaaira docteurs de réglise et un St. MkM d'âne bdle 
exécution. 

CALAI^DRELLI (l'abbé Joseph), astronome, né h 
Zagarola dans l'État romain, en 1740, fut élevé à Rome, 
par une de ses tantes et se consacra d'abord à l'étude des 
lois qu'il abandonna plus lard pour les sciences physi- 
ques et naturelles, dont il s'occupa exclusivement pen- 
dant 4 ans qu'il fut profa sen r de phitosoplile au sétnl- 
naire de Magliano dans la Sabine. Retourné à Rome, on 
1774, après la suppression des jésuites, Calandrclli fut 
nommé profeneur de mathématiques, et ee Ait alon qu'il 
publia ses intéressants ouvrages : Stufgio analUko sulla 
ituluxione degH ercA* eùvolari ai logariimi immagiuari s 
Sulla fattaeta Ml» iimoilnuioM dsl GaKteo dd moto w- 
ecUerato in ragimw degU i)MMHj êlmottratione deU* 
rfjitilt'ifif) ; L'opéra ful ttinln c f)illa faria irnjx'Hi'nte i pelé- 
duli du una fane vu i piatâ uiclimti. Ce fut lui qui le pre- 
mier fit poser des pmtoaMrree au palais pontifical. Le 
savant cardinal Zêlada lui fit constniirc un ohfen'atniro, 
et lui donna pour adjoint l'abbc Couti. Enfin, en 1787, 
Calandrclli fat nonnné directeur de i\>b«ervaUiire oà le 
jésuite Boscovich avait acquis tant de célébrité. En 1824, 
le collée romain ayant été rendu aux jésuites, le vieux 
Calandrelli fut obligé de ciuitter son eheervatolre et de 
passer au ooUégede St.-A|)olliiiaiie avec ses collègues; 
et, tandis que !'«»n construisait un nouvel éilifiee astro- 
nomique, il mourut le 27 démnbre 18!:27, à Home. Ca- 
landrdK, nommé par Léon XII, en 18iB , chanoine de 
Saint-Jean de l^atran , était membre de l'Aeadcmie des 
sciences de Turin, de rinstitul de Bologne, de Naples, de 
Modène, et il fut en relatiou avee Puni, Oriani, Pon- 
lana, d'Alembcrt, Delambrc, Lalandc, Zach et d'autres 
hommes célèbres* L'abhé Conti est d^iosîlaire de ses ma- 
nuscrits parmi lesquels se trouvent : DàB»fonmàe jaer b 
toiitjiiudine del magnetismo ; IM tttodo frr rrgolar la dê» 
ciina quitria patquak tU-ilottn da un nuovo clcln che ricoft- 
durrà stabUmenU ul 'H di marzo l'iugretao del $ok in 

CALAI^DRim (Je&n-Loi-is), professeur do philoso- 
phie et conseiller d'Étal, né en 1703, mort à Geoorc, sa 
patrie, en I7S8, fat Un mvant modeste cl un hon adod* 
nistratcur. On lui doiU'éditiou latine des Prinàpe* mathé- 
i me ti yue» de Newton avec les Qmmtnkiirtt des PP.. le 
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, Sueur et Jacquier, Genève, 1739, 3 vol. iu-4<*| fhttftde 



CALAHD«t'CCI{HYAcrvTHt}. pcinlrr, iR-àPatprme 
eu 1646, non en 1707, fut ciève de Carie MaraUe, 
et sutfU M eunriêfe. On Knm ^ mw de lu, des* les 
églises de Rome «III 51. AA-AqrtMr, iim aiM* Anm, 
\a Vierge f etp. 

CALAïViXA (Pi£aa£), religieux, né a Terniini en Si- 
cile, dena le ld*dide,eaHlvBlei lelUfs et la phllo«i|iUe, 
et sp fît connailrc par un savant ouvrage inlilulc : Phi- 
lotophiii ieniorum taeerdolia et platonieaf à jumvrUnu et 
Iakiê M^feefa phihiophis, Païenne, 1899, In4*. 

r,ALA!\0 (Paospsa), médecin, né dans PÉlat dcGc- 
OC3 , professeur à Rome et à fielogne vers le milieu du 
46* «iède, e publié une Pan^Arme latine da litre de Ga- 
Uen, De inoffuaH temperie, Lyon, lb58, in-S». 

CALA^VO (Bîahrice), de Fcrrnrc, iiKHlcoiii, se Ht une 
ri'putalion dans sa patrie, où il pmfissa sucocssivement 
la pbilosopUè, h médecine et raneteniB, «t poMia an 

traité De proprielali'iw iiidmrinnlihis. IfilK. 

CALANSOA' (GiRAVD DS), troubadour gascon du 
13* riède, aeomposé des Chmmiu d*«mo«r M de monde 
contre les vices ik- son leinps. L'aLLt!' Millol lui aUribue 
IS pièoM pleines de détails curieux, cl Raynouird, 17. 
La bibtiotMqtte da roi li Paris en possède 10, entre antres 
une instruction sur l'art des jongleurs , dont Rajrnouard 
a publié dos fm^miTils d;ins son Cfwu- Jc/wèsies. 

CALAiSliS, pliilosuplic ijidicn, accuuipugna Alcxan~ 

dre dans aoo expédition des Indes. Se sentant malade 

pour la première fois à 8" ans, il résolut tic mourir, fil 
pr^rer uo bùeber devant toute l'armce d'Alexandre, cl 
aV laissa eansamersaiw donner le moindre signe de don- 
leur. On lui demanda avant de mettre le feu s'il n'av:iii 
rien à dire au roi : « Non, répondit il, je le verrai dans 
3 mais à Babylone ; ■ ce qui fut regardé eomme la pré- 
diction de la mort d'Aleundre^ qui arriva eo effet S mois 

CAJl.AFI(J8 (JovEKCC!i-€oBLii's), ne en Dainialiu, 
évêqne de Cinif-I^^UMS en Hongrie, vhail danslel2< siè- 
cle. II est connu par un petit oavnge : JlfilB m Hm- 
norum, Vmise, 1«(02, io-lol. 
GALAS (Jean) naquit le 19 mars 1698, dans le 



bourg tlo LaiMp.irrilc, diocèse dr C;istri-<. en Laii^jucditc. 
Elevé dans la religion prole»laotc, il épuuM, le 10 octo- 
bre 1731, Anne-Reae Cabibd, nôed^une fiuuille de réfu- 
giés français, ctvints*élld)lir à Toulouse, où ileuibrussa 
la ]«ro'>'-^iiîi fin rommrrfp. Il evt 3 lils et ^ filles doiil ît 
sutgua iui-niuue i'éducalion. Sa probité lui avait lucj'itc 
lleslime d^m eoncitoyens, lorsque, ê.ré0e de 63 ans, il » 
trouva tout à coup l'objet de la plus horrible nmtsation 
que U justice biunaine puisse ioleater contre uo père. 
Le 18 oetobro 1761, Marie^nloine Galas, son fib aîné, 
fut trou\ (< ( iranglé dans la maison paternelle. Le bruit 
s'ocercdila dans la Tille de Toulouse qu'à l'exemple d'un 
de ses fr&res, il avait voulu se faire catholique, et bien- 
tôt mille voix répétèrent qu'un pÏTC iKirharc avait prévenu, 
par le meurtre cil' son fils, rnlijuralioii queerliii ri voulait 
faire. Le capitoul, nommé éJnvid, fait arrêter Jean Gabs, 
sa ftaunt et ssa «niants, etdirifs contre enx une proeé- 
dure dans laquelle de nombreux téiuoiri»: f-r prf'-^i-ni.iirnf 
plutôt coHune le* édios d'une arcusation que romroe des 



accusateurs directs. Galas produi^t en vaxn des tétuoi- 
gnaies de sa tendresse peur ses enbnts, et de la natau 

niclaneolie qui rousurnait son fils ; en vain il représenta 
que, loin d'être capable des fureurs dont ou l'accusait, il 
payait une penrioil a rmi de ses flls qui déjà S*élait Ml 
cathellqnB; qu'affaibli par rigs, il n'aurait pu exécuter ce 
I»rridde sur unjeune homme ardent et vigoureux ; qu'une 
servante catholique, qu'on supposait avoir été présente i 
cette seène Cléenbie, aurait trou\ é tes moyens de préve- 
nir son crime; le parlement de Toulouse, à la pkir^liit- 
de 8 voix coQlre •>, le condamna au supplice de la rouej 
ce jugement fiit eiéenlé le 9 mars 1769. Tous lea aiéumi- 

rc's «lu temps s'orconienl à dire que Je.iii Calas protesta 
de son iuooccnce au milieu des tortures el en nuMitaat 
i réchafaud. Le plus jeune de ses flis lut ceadaauw au 
bannissement perpétuel ; la femme de Jean Calas, ^ le fils 
d'un avocatdeToulou.se, nonimé Lavayue, qui assuraient 
n'avoir pas quitté l'accuM: au monient où son fils était 
mort, furent reweyé s absous, ainsi qu'une servante ea- 
tholi(]iiP impliquée dans la procédure Après |c supplice 
de Jcaji Calas, sa famille se réfugia à Gcncve. VoUaira, 
qui était alors k Femey, forma le pngel de déCndw h 
mémoire de Calas, et sut vivement intéresser le public à 
la cause d'une lamiUe nalbeurcusc La veuve et les en- 
fants tteCalaa sa lendifent i Paris, et oollicitirent auprès 
(lu roi la cassation de l'arrêt rendu par le parlement de 
Toulouse. Le conseil du roi s'occupa de la révision de 
cette ailaire ; toute ia Frauec< ptintt y prendre le plus vif 
intérêt, et lotavee avidité les mémoiret que publièrent à 
cette occasion Mariette , Élic Je Deanmoi) et Loy seau Je 
Mauléon. Enfin, le 9 mars 17ti!>, bO maîtres des requê- 
tes, rassemblés eomme juges, dédarèrentCalas «tas fa- 
mille iniioeeuls. Le roi voulut que le trésor public indem- 
nisât cette famille, dont tous les biens avaient été 
confisques. Le procès de Calas a fourni le sujet de plu- 
sieurs pièces Je théâtre. 

(LiLASIU (M Afiio Di ), frauciseain, né dans la petite 
ville du ce nom, près d'Arjuila, vers IlibO, est surtout 
eonnu par IViuvrage des Cnusordemcs hébfaéfm, qui lui 
roula iO ans de travail. Il élaît près de le livrer à l'iio- 
prcsaion, lorsqu'il mourut en ItiSO. Mtcfaei-Auge de 
Si.-ltomule, aon eonfrère, et professeur dliêlwcu, ftsl 

cliargé Je surveiller cette éJilion, (jui painit en 1C2I à 
Home sous ce litre : CotiCordaMtiœ iotrorm lisltlturum 
JMnrimr cum osnecnAnHb URgammnAim et nfriece,igrù$ 
volumes in-fol. Guillaume nomailia a revu tout le travail 
de CalaMo, et en n doTiné une nouvelle édition il Londres 
en i747 , eu 4 vol. iu-fol. Au moyen de cas amcliorar 
tiens, les CBweenta w css sont devenues reuvrage le pdw 
parfait i|u'ori oit en ce genre. Calasio avait acquis mre 
telle habitude de la langue bébraiqoe, qu'elle lui était 
aussi Hutttlière que m langue maternelle. 

CALAU(Bemamik), peintre de la eour et membre de 
l'Académie royale des beaux-arts à Berlin, né en 17'24 à 
Friedricbstadt dans le Holsteio, bon peintre de portraita, 
est surtout célébra pour avoir retrouvé, sdon l'avia, du 
nioinît, d'un grand nombre liesavnntsja cire punique ou 
Héodorique, dont ks anciens se servaient, au lieu d iiuile, 
pour la pebitnre» Qilan eblintde FrédMo U «• pvifiUip 
exclusif pour la vente de Mapiroeêdé» N aMUMià 1 
le S7 janvier 17âl>. 
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CALAVlUt» PACUTIUS. PACliVlUS. 
CALBl (Rmu), mcdecia et polie, né k Bmime m 

1C83, pratiqua son art avec le plus grand succès tant 
éua sa ville uatalc qu'à Bologne, Ferrare, ele., fut l'ami 
des lAOcisi, des Valîiinieri, des Jtforgagni, et mourut eu 
Membre de plusieurs académies, il a publié quel- 
que opweules de médecine cl liîTi'rprUes pièces de vers; 
mais il a laissé manuscrits un {MaMe »ur la mort, eu Xll 
«banti, et plnateufs volnmea 4e CapUoU giondf etc. 

CALCAGIM (TiBEiiio), sculpleiir florentin du IC» 
•ièdo , s't'sl associe â la gloire de Micbel-Âng^ ea termi- 
nant quelques morceaux que ce grand iftiste avait laissés 

ioaclic\ és. 

CALCAGIMI, sculptctir ciseleur, surnomnit' k l'erra- 
raù, mort en 1 5U5, avait eiécuté pour r«^lisu de Lo relie 
les sUtucs en ar^mt des doiue apôtres. 

CALCAGMÎ'il(CELto). Tun de-<; [iliis savants hommra 
de son siècle, né le 17 septembre 147U à FerrarCrquitla 
la carrière des armes pour celle dea ambassades, et finit 

par embrasser l'éliU pC( Ic->ia.slique. Cliauoinc de Ferrare 
il fut honoré du titre de prolooolaire, et mourut dans sa 
patrie le T avril ISii, laismut an grand nonAra d'opu- 
seules sur des matières de grammaire, do morale, d'anah^ 
mie, ek-., réunis. Ik'ile, Hiit, iii-ful. Par son testament, 
il dcuiauda d'élre culerrc dans La bibliothèque des Domi- 
nicains, à laquelle il légua ses livres et ses inatromenls de 
malhcmatiques , c'csl-à-dirc, tout ce qu'il possédait. Son 
vœu fut rempli^ C'est Cakagnioi qui a rédigé le Caialogw 
àea médailles d'or du nmsée d'Etto, eonservé manuscrit 

dans \n Iiiiiliollièquo (le Modène. 

CALCAA ou KALCiiEIl (Jsiii ns), peintre , ainsi 
nommé d'âne petite ville du dndié de Clèves, m patrie, 
mort jeune à Napics en 1546, fut l'élève du Titien; 
il est arrivé à d'iiabilcs romiii^seurs de cnnfoiulrc SCS 
tableaux avec ceux de sou luaitru. Une Aalivilé de J. C 
de eet artiste fut aehelto par KaboM, ^fà ne veolot ja> 
un:= l-r n vcndrc. C'est n Calcar qu'on doit les figures 
antUoiiiiquei des œuvres do Vésate, et les portrait» de* 
fÊtutttt en téte de leurs Via par Vasari. 

GALCAR (Hkari). VovczCALKAR. 

GALC£01«AE1 (FaAMfois) , uaturalisie et pharma- 
dcn de Vérone dans le 10* siède, avait formé un su> 
perbc caliiuei de curiosités en tons genres, dont son 
petit-fiis jnililiR la Description en latin, Vérone, 1022, 
io-folio, iigurcs. Elle est rare et recherchée. On doit en- 
eore h tt naloialisie un Vepapv m mmi BéU», eélibre 
par les excursions de$ plus fameux botanistes, en it.nlii-ii, 
Venise, IKCO, et «a lalio, lS7i, in-4*} uo abrogé lalio 
des CmmnUaim de MaUdok sur INiiiiiesrMis, Venise , 
VSêêt in-i", fort rare. 

CALC1IAS, sacriHcnteur et devin, suivit les Grecs 
au siège de Troie, prédit que ce siège durerait 10 ans, et 
que la flotte grecque ne sortirait du port d'Aulide qu'après 
que le roi Agamcmnon aurait s,ieriiié 'î^i Ii1'<' i| liij^énie 
sur les autels de Diane. Uuoièrc dit que Cilclu» , après 
in prise do Troie, mourut de dépit de se voir surpasser 
dans l'art df> .mi^nres par .Mopsus. 

CALCUI (Tmsta»), historien, nommé pari' ArgeUali 
Ir TU^Lm wUaiiak, né ven 1162, remplit tes ibnetisns 
de secrétaire de la seigneurie de Milan aveeune mvedis- 
tinelion } fut Ké avae les hommes les plus savnniade son 
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temps, entre autres Mitisn, et mourut en 1615, avant 
d'avoir po teraibar ildstaire de sa patrie, k laquelle il 
travailhiit depuis pinsde 30 ans. Ge ne fut que plus d'tui 

siècla après la mort de Calelii , que panil enfin son ou- 
vrage sous ce titre : Hklori» pab-ùe Mm AX, Milan , 
letS, iii4elio. Il fiiut jetodie h oo volnnw CaUdmUhM, 

1644, îu-fol. , et la Continuation |iar Joseph Ripamontt 
depuis 1314, où s'arrête Calcbi, jusqu'à la mort de Cbar' 
leMInint, 4648* 8 vol. IikToI. 

CALDAMI (Léopold-Marc-Artoinb) , célèbre anato- 
miste, né le 21 novembre I72t>à Bologne, d'une ancieniu; 
fiunillcoriginairade Modèoc, ariievases études à IVadémiè 
de sa ville natale, oà il se distingna spéciatcucnl par son 
habileté dan< les opérations anatomiqnes , et fut à 33 ans 
nommé aide-chirurgico adjudant dans un des hôpitaux 
de «ette Tille. U rofut cm I7B0 le laurier doeloral, et nt 
tarda pas à jouir de la réputnlioti qui n'est presque J.j- 
nais le prix que de longs travaux. Ctuq ans après, il 
obtint la chaire de médecine pratique, et plus tard on lui 
imposa l'obligation d'enseigner en même temps l'anato- 
mie. Pour so mettre en étal de donner avec plus d'avan- 
tage des leçons sur cette partie si difficile de la sdcoce, 
il se rendit en 1758 à Padoue, et il y suivit qudqae 
tetnp< les cours du célèbre Morgagni, qui se trouva très- 
llallé d'un tel disciple. En 1760 il accepta k chaire de 
clinique k Padoon, qu'il ahandonna Uenlét pour edie d« 
théorie médicale, et finalement, en 1771, il rcmplnça Mor- 
gagni dans la chaira d'anatomic qu'il avait tant illustrée, 
etse montra digne de suceéderi ee grand homme. Honoré 
de la protectioii des pins illustres souverains de son temps , 
membre des principales académies de l'Europe, Caldani 
mourut le 30 décembre 1813, après avoir publié un grand 
nombre d'ouvrages estimés, parmi lesquels on citera : 
Dell' irritatiUilà di akunc ptirti derjU aiiimaU, 1757, in-4''} 
StàU'tuiKkl mtuchio netia idrofobia, Venise, 1761, in-S"; 
/wiUflMlfaHai palfceisgiwe, Padotte,17y<, iA-8";lMsifiMiMMs 
f>}n/fioIiir/kœ , ihid., 177i^, in-R"; fiulilutiofie* aualomv- 
ctr, ibid., 4 vol. in-8° } /con«> anatomiae qmtqmt «tmf 
esMriafw ex epltalt tm t erkonm tf trtb m depnmiptm d 
cotfecto, Venise, 1801-1813 , 3 lomea an 4 vol. itt4bl., 
recueil de planches avec un leste. 

CALDANI (PéraoNE-MAKiE), mathématicien, frère 
cadet du précédent, aclicva ses éludes sous la ilireciion 
du célèbre P. Riccati, dont il fut nn lii"- i'lrvr<: 1rs ii!ti$ 
distingués. Au mois de décembre nu.t, il obliul lu cliairc 
de mathématiques krnniversiK de Bologne. Le sénat lé 
nomma secrétaire de r.inihrissiide que la ville de Bologne 
entretenait près du saint -si^e. L'ambassadeur étant 
tomlié mahide co i79!i, Galdani resta seul diargé peu* 
dant 4 ans des intérêts de sa ville natale. Accablé par les 
fatigues, il obtint une retraite honorable , et vint demeu- 
rer à Padoue, près de son frère. Il y mourut en 1808, ft 
l'âge d'environ 78 ans. Il avait publié en 1782, un mé- 
■noire DHIaproporsione BermmUiana frà U diamrtro c la 
circonfatuza del ânido. Caldaoi eu a publié quelques 
antres sur plusieurs questions de hautes malli ém aliquea. 
On lui doit aussi divers ;irlieles très-rcniorquabics dans 
VAnMogiaromam de 1783 à 1787. Enfin il a laissé ma* 
nusHlts des J^MnsnlS ^tUgèbre qui, selon toute apparenot, 
i>e.<iorU [KJiJii imprimés. 

CALOAAA (Pot4nMic). K«f» CAftAVAGE. 
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CAU>AllOIIB (Jiah-Jacqcbs), médecUi, cbimUte et 
iMtaiiIflte , né 1 PdMwe le l" Junri«p I6BI , mort vers 
ilT^o , a puldil : Pntia rimfUebm, do., Mnne, 

IGUT. iii-K 

C/kLDËNBACU (CaitiSTOPUB) , savant critique allc- 
■mumI, né i SchwJbas en 1 648, fut profeiseur dliisUrire, 

«l'cloquencc cl de poésie tinnç le Wurtemberg, et mourut 
à Tubiugue en 1698. On a lui un Compendium rhetori- 
e^m, longtemps estimé ; des IMet mr Hortee, Cbmineii- 
tariiiiit rluloricHiii , de. ; ilcs Distertationt latine» sur 
l'olivier et la vigne, Tubinguc, 1079 et 168S, in-So. 

CALDER (Jean ) naquit à Aberdeen en 1733 , et fit 
4M études dans celle ville. Il fut quelque temps pasteur 
d*une congrégation de dissidents, quîlta sts fondions vc- 
dësiasllquGS, et fut nommé secrétaire particulier du duc 
de NortimmiMrfaMMl. Il a piibUé en soeiéilé «vee J«in 

Nicliols, U Babillard, fi vol. în-8" ; La demleri senti- 
matti $wr la niigiou de Pierre f'rançoii le Couratferf in-i 3, 
1787 ; il a Imiieoiip cootrOraé à rédttloD In^olio de 
VEiicyclijMr'die de Rtet, et à la nouvelle édition de la Bio- 
graphk im^laur. Galder est mort le iO juin 1815. 

CALDBR (sirRoBEar), amiral anglais, né à Elgin 
le 2 juillci 1745. Après avoir terminé sa première êtiu- 
cation en Kco^sf, le jeune f' ililrr fut envoyé en -Angle- 
terre et entra dans la marine ruyale. 11 commandait, en 
4781, on bâUnwnt sons lluntral air Charica Hardy, lors- 
que celiii-ri, nuinl rcni t'orJre (IVvilor un engagement 
avec la flotte combinée de France et d'Espagne, cb^cha 
un raAige k rentréo dn canal de Bristol, il fat cm- 
plojr'é au commencement de la guerre contre la France et 
Domroé premier capitaine de pavillon de Tamirat Uod. 
En 1794, il commandait le Theteus de 74 canons, qui 
faisait partie de fescadra de U»d Bamt, En 1796, il 
élnîl à Ixinl de la Vicfnirr , et contribua nn «itireès du 
combat naval qui se donna, le 13 février 1797, à ta hau- 
tanr dà cap Saist^Vineant, sons las ordfes de sir John 

.Ti i Sa luill.inle condiiile lui vuluî le titre Je cheva- 
lier. Nommé à ranctennctc contre-amiral en 1799, il fut 
déladié eo 1801, avec one petite «adre. k la poursuite 
de l'amiral français Ganthcaume. Alt fdiavee la France, 
sir Robert Caldcr se retira à la campagne ; mais au renou- 
vellement des hostilités , il fut remis immctliatcmcnt en 
activité. Élevé, eu avril 1804, au rang de vieMmiral de 
l'escatlre Bhmrhr, il fui en 1805, choisi en celle qualité 
par l'amiral Cornwallis, pour bloquer les porta du Ferrol 
«tdelaCoragne.n fvt ensuite diargé d*lntereepter les es- 
cadres française et espagnole des Antilles. La floltcoom- 
binéf, composée de âO vaisseaux de ligne, de 7 frégates 
et S bricks, fht signalée le 95 juillet. Quoique Calder 
eût des forces inférieures, il donna le signal de l'attaque. 
Après un combat (]ui Hiirn jtlus de quatre heures, et qui 
ne s« termina qu'il ia nuil, 2 vaisseaux espagnols, Rafmt 
et Fbme, tonbèrent an pouvoir dea Angfads, et Caldcr 
donna le sîgnalde la rHmlte. Les lords de ramimiité blâ- 
mèrent les dii^sitious prises par Caldcr^ qui fut en 
Biéoie temps attaqué dNine nairiére virulente dans les 
papiers anglais, ce qni le détermina à demander, au mois 
d'octobre 1805, une enquête sur sa conduite. Une ooor 
martiale, présidée par George Montaguc , ayant en oon» 
séquence été convoquée, il futjoondaniné h être $évire- 
menl r^jKfimaiiM pour n'avoir pat mieuveié llenfi|e. 



uicnt, et pour n'avoir pas détruit tous les vaisseaux de 
reiineml. Cette cour déchira néanmoins que ce n'était ni 
par lAchcté , ni par désaifection, mais par erreur de jo- 
gement qu'il avait agi ainsi. Malgré eette sentence, Cal- 
der fut bientét nommé amiral de port à Portsmoutb. 11 
est nwrt k Holt, dans le eomté de Hants, le SI aedl 

I81R a\'"i' ! I ;'<'[ nln'!on d'un excellent ofTîcîcr. 

CALDEliA DE UEBEDIA (Gaspah) , médecin es- 
pagnol du 17" sièele, a laissé : TVAuna/ ma{fiaim, medi- 
cum et poUtkum, pan prima, Lc>-de, Elzcvir, 1658; 
Tribumdii nuditi illtutrationet praclictpf Anvers. it)6:^. 

CALDERAltl (te comte Ottone de), membre des 
prindpales académies d'Italie, associé de llnstltut de 
France, né à Vicencc vers 1730, mort le Sfi octobre 
1803, s'était de bonne heure adonné à l'étude des lettres 
et des beauz-arla, priDdpalencnt h edie de Tardilteeture, 
pour laquelle il avait un penchant décidé : la Iceturcdes 
ouvrages du célèbre Palladio développa son goût , et les 
rapides progrès qu'il fit dans cette aeience le firent ad> 
mettre très-jeune encore à l'académie Olympique dcVienne. 
Outre une foule d'élégantes maisons de campagne dont 
cet habile architecte embellit le pays vicenlin , nous ci- 
terons de lui les palais AonM, BomiM et OndeOma i 
Vicence . et le séminnirr de VérfHie . qnl passe pour un 
chef-d'œuvre. Le comte Caldcran a laissé sur son arlplu* 
sicors «umign publiés sous ce ttire : Dittgni t Mfiut M 
arthifi'thmi, Vicenr -. tK^X-lSH, 2 vol. in fol. 

CALDEAUVO (DoMuio), oclèbre critique, né ver» 
l'an 1447 h Torri , dans te territoire de Vérone, près ée 
Caldicro , d'où il prit le nom de Caldérinus , fut profes- 
seur de belles-lettres à Rome sous Paul II et Sixte IV, et 
mourut, en 1477, d'unexràs de travail, ou selon d'autres, 
de la peste. On • de lui plusieufa éditions d'atriears an- 
ciens, tels que Martial, Veni-^e, H74, in-lblio; Juti- 
ml, ibid. , 1475, in-lbl., très-rare, et plusieurs autres 
où ses notes se trouvent confondues avea cdles dtaaim 

comnieiilateurs. L'édition des Coiiituentaimt de Caldcrino 
sur Martial, Rome, 1474, in-4", ne contient pas le laie 
de ce poète. 

CALDERINO (Jbak), de Bologne, jurisconsulte du 
1 4* siècle, a donné des Comtnentairrt sur les Déerétales, 
et d'autres ouvrages de droit canonique , imprimés plu- 
sieurs fois depuis 1470. 

CALDEllII^O (GA<ir\n^ . iîls du précédfnt . tVrivit 
aussi sur les Décrétait:^ , cl Ul un traité de InUrdicto ec- 
eksiailî», Varie, 1488, in-fol. 

r \M)FT\0!>' {nuy RoDhigi E de), comte d'Oliva, mar- 
quis de biele-lgicsias , créature et confident du duc de 
Leriue, seerélaire d*ÉlatSons Philippe III, roi d'Espagne, 
naquit à Anvers , d'un pauvre soldat de Valladolid, qui y 
émit en t;nrniwn, cl d'une Flamande nommée Mari<' San- 
dtkn. S'étant fait remarquer de bonite heure par son iu- 
telligence pour lea aflhiras et pour ta poUtiqne, il entra 
au rvir v du duc de Lerme, dont il devint le favori, 
avant meute l'élévation de ce seigptmr au ministère. Cal» 
déron eut honlede sa naissance, et renia son père ; maie 
il effaça bientôt sa faute en le recevant chez lui, et en le 
traitant avec bcaucauii d'^rds et de respect. Le doc dm 
Lcrmc, étantdevenu premier mlnMre, enrichlrCalderoB, 
lut proonra 100,000 duents de rente, des titres, des bon- 
■eura, el M permit mitant d'ftspirer à la grandesseet à 
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«ne vice-royaoté : jamais lo favori tl'iin autre favori n'a- 
Tail M si riche cl si pui&sant. Une telle fortune excita 
Penvie, qae Hnimcar hanulnc et m^riaante de CiMeron 
changea bientôt en haine. Ijî (Ii>grûce Je son protecteur, 
en 1618 1 fut le sigoal de sn perte. Oa l'accusa de con- 
cittsiM», dlHtaiidiie, de tort llégi , et d*lweir «mpdiiMo^a 
reine Marguerite. Ses richesses ïmineMttéitieotloa prin- 
cipal crime. Son procès traîna en longiiwir pendant 3 ans 
et demi, pour eotrcloiir la iiaiue du peuple contre leduc 
4e Leme, et préteob le retour de It favenr decemiais» 
Ire. A ravénement de Philippe IV, ce m^mc motif porta 
le comte duc d'Olivarèa à sacrifier Caldcron, quoiqu'il eût 
été «iMotH des eriince dont en reecaaaii. Il flit 
coDuno coupable du meurtre de deux genl 
eqpegnob, et décapilé le 31 octobre 1 621 . 

CALDEBONDE LA BAACA (don Pboru), tëcbre 
«iriClir draaialique espagnol, naquit en 4600, et composa 
sa première pic*» de tliéâtre amnt l'âge de I i ans. Ayant 
achevé de bonue heure ses études, il s'ailacha à quelques 
prelacianrs} mal* bienlAt, dégoûté de la eonr, il tlnga» 
gea comme simple soldat, et Ht quelques campagnes en 
Italie et dans les Pays-Bas, tout en se hvrant à son goût 
pour la poésie dranotique. Philippe IV , paeskmné pour 
Iclhcàtrc, et qui avait lui-ménie eompusé [|iietqucs pii-ees, 
eoleodit parler de son talent, et crut avoir trouvé co lui 
rhomme quil lot Allait pour donner le plus grand édal 
au théiktre de la cour. Il l'appela à Madrid en 1036 , le 
fil clie>alicr do S».-,Jac<(ues, fournit à toutes les dépenses 
qu'exigeait la pompe des représeotalioDS , et le consulta 
pour rordennaneede toutes Isa iUn ut aoleouiléa publi- 
ques. On prétend que, pendant la minorité de Louis XIV, 
il vint à Paris, oii il composa des ven à la louange d'Anue 
d'Autriebe. En 4688, Calderen ae consaeni k l'ÉgUM, et 
obtînt un canonicat ii Tolède ; dès ce moment, il ne s'oe- 
oupa presque plusduthoètreprofane, et mourut en 1687. 
Ses ouvrages sont très-nombreux, et on ne les a pas tous 
puisqu'on dit qu'il en avait composé plus de 1 ,t>00. Aucune 
nnlioii n a eu des ( crivains plus férouds que l'Espagne. 
Les pièces de Caldcron, comme celles du J'héàtrt ripagnol, 
•ont toutes divisées en troisiswindH on aeies. Les décore 
I li ii,^. nt ; 11]', ( lit il'unc M'ène à rnutre. Ses enmctiics of- 
frent prcMpie toujours Ic triomphe du vice, et on ne 
peut lui appliquer le eesffjaf rtititdo ment. Le pièce de 
cet auteur la plus célèbre > n l"j nre ejit llèradiut. 

<'..%I.DEUON DE L.4. DAItCA (don Fbrkando), de 
la famille du précédent, écrivit sur la fidélité que les peu- 
pies doivent aux rois et ^mblia son ouvrage sous le titre : 

Et sano cnii.ir}<j y rfficuz mirilin cnn tjne toto tatioto pnrn 
ttr ttal, é^terbir à $ul Jicy y senor, Madrid, 1715, 

CALÏ>r,nO!>' DE MO?ITALVAIf , poète comique 
espagnol, a donné un recueil intitulé; ComHUat de variai 
ingcMoi, Madrid, 16tt8, 8 vol. in>4*. 

CALDEROiH (don Gabriel DIAZVARCA), cvéquc 
«le Cuba, est auteur d'un ouvrage qui a ponr titre : Gran~ 
detai y marctciUM de la inctifo y lanta ciudad de Aoma, 
Htdrid, 1677, ivlii* 

CALDERON DE RORT.E» ( Jtan) publia te recueil 
des privilèges de l'ordre d^Alcanlara : PrvoUegia teketùm 

s, Madrid» MS7, IMS, te4pl. 



CALDERON (AxTOirfE), né à Bacça, chanoine et prd* 
fesscur de théologie à Solamanquc, fut chargé de l'cdaca- 
tion dos inllints d'Espagne, nemmé ensuite I Pévéehé de 
Grenade, et numrui avant de prendre possession de son 
diocèse, le 12 janvier 1654. 11 composa 6 ouvn^sar 
rinmaenlée eonoepUon, et S vol. ln4Bl. sur nUsloin du 
S. Jacques, patroo ol oapiiaine gfaéiul daa Capigns, 
W)l cl 1058. 

CALDEROn ( JkiK ) fut le preaiicr édiUnir des 
fkatm ekfemfues de Flavius Lueins D«rter,de S. ftwi- 
lion etd'HéUxan. Ces ouvraf^ supposée, qu'on croit avoir 
été fabriquai par Jà-èoie Romain de la Uiguera, étant 
tonbés entre les mains de Galderon, il ressentit une Joie 
extrême de les avoir retrouves, et les publia, de bonne 
foi, à Saragosse, eu 1619, iu«4*, coaune des laistoiree 
authentiques qui iviienl été cacbécs an momie wnnly 

depuis les h'. 7" et 9* siècle. 

CALDElV>VO*)D ou CALDWOOD , théologien 
écossais, mort vers l'an 1638, s'opposa vivement au pro- 
jet qn^evail Jaeques VI de rènnir r^glise d'Êeoase I cdlu 
d'Angleterre. Banni à pcrpéfnilc, il se retira en Hollande, 
où il publia en 1633 un Uvro «irieux intitule : Alton 
Dmtuumimm. Étant retourné seerètsmentdans sa patrie, 

il L-crivit une llisloirv ecctcsiastique d'Éeoae , dont il n'e 

paru qu'une partie ; on présume que l'auleur mourut 
avant d Wlr terminé cet ouvrage. 

CALDIEHA ou C ALDERIA (JsAn), médecin, né à 
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doue, la rcuipiil avec succès pendant un grand nombre 
d'années, et, sur la fin de sa vie, revint è VenisB, eA i 

mourut fort âgé vers 147i, laissant inédit un ouvrage 
assez curieux , qui ne fut publié que longtemps après sa 
mort, sons ce titre : GmeonlBMliit peamm, phUosopho- 
rum et thedlogorum , opu$ verè aureum , Veni.sc , 1 547 , 
in-8% fort rare. Dans ce livre singulier, l'auteur a elicf^ 
cbé à prouver que les vérités dogmatiques de la rdigioa 
chrciienM «e r e i i w t e ot dana la mjnlMlogle greeque «t 
romaine. 

CALDORA (Jàcoubs), Mndottierc^ né dans le royaumo 
de Naplos, avait servi avee dbtineilen sous LadUas, mais 

ce fut surtout pendant le règne de Jeanne II . et après se 
mort, qu'il se fit un grand nom et qu'il Jouit d'un grand 
erédit. Après k mort de Sfbna, Il fut envoyé eontro 
Drnreio, et il remporta sur lui, le 3 juin 1424, la grande 
victoire de l'Aquila, où ce général fut toé. Caldora fut 
ensuite élevé à de plus hantes dignités. Il unit sa famille, 
par un double mariage, ii celle de Ser Gianni CaraccioU, 
le f avori de la reine. Ce dernier fut tué au milieu des fê- 
tes qu'il donnait pour les noces de sou iiJs. Après ht mort 
de la rdne Jeanne, GaMora embrama le pull de Boni 
d'Anjou, et fut nomme par lui grand connétable du 
royaume. Il mourut subitement le 15 octobre 1439, 
lorsque ftené attendait de lui les jias grands serviees. 

CALDWAL (Jacql'bs), graveur anglais, né vers 
1750, a publié plusieurs estampes , ^rmi lesquelles on 
distingue les portraits de mistness Siddoni at aoB lUe * 
dans la tragédie d'/salxllf, picoe capitale, mail surfettt 
l'/lpoCAoofe de Garrick, à'^\>rr' Cnrier. 

CALOWALL (iUciURO), mcdcun anglais, né dans 
h eomié de Stiffoid, en 1518, fut eeuMor et jniâiM 
dncoUél»^ Lmdna^u&flMtUMdiiin* 
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pr, r\ mr^^irut en i Il a tradail en angUis to 7W}ks 
tk cJttruryu d'Honilius Hore. 

CALEB, pttrbmiw bttrmi , i» la tribii «h Jada, né 

Tnn 1 ^;"0 nvnnl J. C, fui envoyé par Josué pour recon- 
naître le irays de Chamao, et fut, avec ee juge des Juifs, 
da tau «aux «foi étaient aerlii à'tgfplét le seul qui en- 
tra dans la terre promue. Il eut en paringc la montagiu; 
et la ville d'Hcbron , et s'empara de Dabir avec le S4V 
eoarsd'Othoniel, son neveu; il monratik l*Age de H4ans. 

CALECA (Manlbl), moine grec , de l'ordre des ilo- 
minicains, vivait vers le milieu du 14« sih\e. CV(ni( une 
époque de querelksthcologiqucs; Manuel Calcca aitni Unns 
la parti aaMa pen iMHnlmms dea Graes i{oi détiraient la 
réunion, ft il adopta sur la procession <i\i Snint-Ksprit les 
opinions de l'Egliae latine. Ses ouvrages de controverse, 
destinfa déiornals ■ Poabli le plot complet, ont été loués 
par les théologiens catholiques. Le plus considérable est 
intitulé : Quatre livre$ contre kt «murt di» Gree$ tou- 
«haut la proeatioH dH Sainl'E$prU. Caléca mourut h Mi- 
tylèneen 1410. 

CALEF (Robebt) , lu'gocimit de Roston , mort dans 
cette TÏUe en 1720, est autoir d'un ouvrage intitulé : Uê 
MamOtm etmnfhu étoKHonta dn mtnât inoMb, con- 
tre un livre aaoa la aulaa titra du docinir Catlao, Lon- 
dna, 1700. 

GALEHABI» DE LA FAYETTE, président de la 

cour royale de Lyon, députe de lo HauU-I.oiiT. sir-;>i>ail 
au cdté droit de la chambre. Le 2 mai 1821), comme il 
passait sur la place Louis XV, il reçut un coup de pift> 
toletd'un ancien officier, nommé Guenestin-Plaignol, qui 
se brûla la cervdle. Calemard maamt la aénM Jaor da 
sa blessure. 

CALCnDAUO ( Paniwa), ataliliaala at aeniptaur 

itnlien, florissait à Vemsc en 13St. Il a construit les su- 
perbes portiques, soutenus de colonnes de marbre, qui 
déeHtnt h taaic cneeiflÉa de la place SainuMara. Ce 
grand ourmgc fut généralement adaiiré.On^wilè Veaiia 
d'autres ouvrages de Calcndarto. 

CALEnTYN(PtsaKs),aateor du IG* siècle, natif.ou 
•ont au moins haUtant de Louvain, mort vers l!i73, a 
doiini- (iiict'<li(itjn en flamand de l'ouvrage de Prr: -hn^Mis, 
intitule : Méthode pour faire ua pèkriaage ïïymluel datu 
Ik tÊfnmba»t «wr«mr ùtOtuHm êKad$ dt tUmtHtm 
lia li' ux saiiilf, Louvaîn, tîiCS, iii-12. Pn<;rlij<itis fné à 
Bruxelles dans te IK* siècle , mort après 1 532 ) , n'avait 
janaU mit la piad dans la terra aainte , quoi qu'en dbe 
AdriAonriaSf et ee n'est (tas une relation de son voyage 
qcnt noua a donnée, mais un livre de dévoUoa. 11 cup- 
paaa un pèlerin qui , ne pouvant aa rendra peraonndle- 
mnt è Jéruialam, veut du malM y aller eo esprit. La 
route et le retour sont ilivisé^ en autant de stations qu'il 
y a de jours dans l'année. Le voyageur imaynaire, parti 
de TSrIeBMint, arrive an m fonrsfcla terra adnta, ctaat 
rm lii i Tirlcmonl le 31 décembre. On a de Calentyn : 
Via cnêctê à dmm Piinti «agM ai moiUem Caloanœ, Lou- 
vatn , iM8 ; ce poumil bien anari être un voyage ima- 
ginaire ; ItM Sept heurt» de la iagette itarmlk, compotéa, 
il y a plut de 200 tin$, par Henri Suso, nouvellement tra- 
«bnte enflumand, Louvain, Ifi72, in-12; Petite eriehe 
$, imprimé à la suite du Lit jonché 
■,l«41»,itt46. 



C VLÉ.'XUS (Qi i^Tis-Fisus), tribun du peuple à 
Uuiite, l'ail 01 avaul i. C, embrassa le parti de César, 
fit la guarra aux Ueulenanta de Panpéa, et vaniut péné* 
Ircr dans le Péloponèse ; mais il éprouva de fa r('sisinnr<> 
au Pirée, à Mégare, ete. L>a victoire de Pharaale lui ayant 
ouvert te Péloponèw, R marcha ma Pain», ah Catan 
s'était réfugie avec la plus grande partie de la flotte de 
Ponipcc. Caton se retira, et la Grèce entière fut soumise à 
César. Pour prixdaivnriccs qu'il avait rendus, Quintus- 
Fusius Calcnusfut fait consul l'an 47a%-ant J. C. Aprèi 
lamortdpCr^ar. Calénns suivit le parlî dcMarc-Antoine. 
Varron, ayant ctéproscrit, Calenus le cacha dans une mai- 
mn de «ampagne où Mare-Antoine allait aonvent, sans as 

iloiiter qu'un j)rosrrit décrite importnnec logoj'il avee lui 
sous le même toit. Lorsqu'Octave acheva de miner ie 
parti de Vare-Antaine, Chlénna se trouTolt du oAcé dat 
Alpes avec une armée forte de plusieurs légions. II mon- 
rut à cette époque, et son fils r(*rnit luî-méme à Odava 
ces légions privées de leur cnmmaiiilaiil. 

CALE3IU8 «m TAIf CALEN (HaNBi), né h Emtn- 
gen , dans la prorinre du Rrrihant, rer^ l?iH"3 . f»!( euré 
à Asscfae, puis à Bruxelles et chanoine de la méiropoleà 
Maline». Ce Ait par les aoins de Oalenna et de Proidmant 

que l'.l "'/Ms/i'/iiM de Janveniiis parnt en IfitO. Calenns 
fut nommé par l'archevêque Boonen à l'ardiidiaconat de 
Malfnes, et par niilippe IV 1 révéché de Ruremonde, 
nomination que son attachement i In doctrine do J,in'<c- 
nius lui rendit inutile. Il mourut le f" fé\ rier ilî:)i, 
laissant une DéelaraHm véritable de II. Cnknue, nommé 
à l'MH dê Kwemonit, ék blin at en flraufals, Brui., 
lOétJ, in-4", etc. 

CAIxnziO (Étisis), lion poète latin du 1 5* siècle, 
ni dana la Ponllla, IVrt préeapicnr de Prédérir , ffb da 
Ferdinand 11, roi de Nftplcç, et mourut en 15t)3. Sos 
OEueres oal été imprimées à Rome, itM)3,iA-fol., édition 
rare et radtarehés* 

CALEPlIMOou OA CALEPIO (Ahbboisb), rdigienx 
augustin, ainsi nommé du village de Galepio, près de 
Bergaroe, où il naquit le 6 juin i 455. aoblena de la câé- 
brité paraan DkUmmaire de» langue» latine, italietme, etc., 
connn soii^ Je nom de C;depin , iinprim»' pour la pre- 
mière fuis en 1502, augmenté depuis par Passerai, la 
Garda, ChUal al dlratrea. L*édlUa« la plus aompKia da 
ce dictionnaire est celle de Bâie, 1Î5ÎK) ou 11127 . in-fol. 
Elle est en onze langues, y eoropris le polonais et le boa- 
grois; maia la pina eatimée est celle que IVm dait I In^ 
ques Facciolato, Padoue, 4718, 2 vol. in-fol. , et qui, 
successivement an>élioréc, a été reproduite en 1726, en 
4752, en 1758, en 1772, en 1779. Ptuoerat en a donné 
un abrégé trc»-«ommodc , en 8 langues, Lej-de, 
în-4». Calepin tiuuinit le 30 nrivenibn- ! I, privé éc la 
vue. — Un antre Ambroi»e Calbpin a publié en 3 vol.: 
Pnuk cMlMimliHeHfMfe. U vivait dana te 4««ai«ate. 

CALES ( Il l^ ^UniK). conventionnel, était médecin à 
Toulouse, à l'époque de la révolulioo, dont il embrassa 
les principes avee ehatonr. Nommé entend de la garde 
lionalede Saint-Béat, a son orgnnisntion, il ne tarda pas 
è se démettre de celte fonction pour entrer dans la porlie 
administrative. Député en 4791 , par le déporteroeot de 
la Naut»<iarannei, à la IJgislaluve, il ne s'y fit rraiar- 
qnar qoe par «es IMmim avec tes plut 
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lionnair<"i. Dcvfrm mpnihn- di- In (jinvcnlion, îl y pro- 
nonça, dans te procès du roi, un discours très-violent, 
qnll Ht imprimer, d vota pour b mort en ojontanl qu'il 

rcîircttnît ilc n'avoir jins n itmnoncrr «ur tous Icn lyi-nns. 
Le lU juin 171)3, îl fut cnvuyc près de rarincc des Ar- 
deanes pour en surveiller la opénllons. De retoar I 
^a-^cllllllrl^ il priln Ir «ilencc jusqu'il la chute de Robes- 
pierre (27 juillet 1794) ; et sa conduite poslcricure semble 
prouver qu'il n'avait point partage les opinions du cruel 
Héeemrfr. Après le 9 tliermidor, envoyé cootmisnire 
dtns le dcpartemenl de la Côle-d'Or, il fléveloppri rhiis 
celte mUsiou beaucoup de prudence et de fermeté ; il par- 
vint non Mmo peine è mettre an Mrme avi eieès révolo- 

tinniKiirps, et fit fermer le rliib do Dijon. Plus tard, élu 
membre du comité de sùnté géncmlc ( mars 1 70b ), il 
Int eontinné plushars fois dans oetle place qui lui don* 
naît beaucoup d'influence. Il fut du nonibir dos ronvm- 
tîonnels qui passèrent au conseil des Cinq-Cents. A la 
sortie du conseil, Cales revint à Toulouse où il vécut 
dbma une telle obscurité que plusieurs biographes le cru- 
retil mort. Élu dnn>; îos cent jôiirs iniMidirc do I.1 rliam- 
bm des représentants, où il se lit peu remarquer, il fut 
o^amnaiitt exil6 en eonséqucnee de ee Mt, an aeoond re- 
tour du roi. It IR' rt'vint pas en Frnnci:\ coiiiiiio il .iiir.iil 
pu le faire, après la révolution de 1830, et mourut h 
UÊgfi m avril I8S4, & Tige de TV ans. 

CAUARI (Paix), dit Paul Véruuhe, peintre de Vé- 
rone, naquit en 1S30, suivant Ridolfi, et en Iî>i8, suivant 
un nécrologe cité par Zanelti. Son père, qui était sculp- 
teur, Touliii lui fnirn crnhmsler sa profession. On lui ap- 
prit à d^^s^ilu•^ cl à moili'K'r en terre, mais il aima mieux 
s'adonner à la pointure : alors son père l'envoya étudier 
dm Badiie, son onde, eéKIire poar avoir présenté te 
premier des tableaux rcgidicr.'i. Paul fît !)ienrr)t de^ pro- 
grès rapides, mais l'éoolc vcroiiaisccomplaiil déjà d'illus- 
tres artisles , tels que Forbicînt, Gralfina, Ligozii, Bru- 
sasorci et Farinalo, il eut peu de réputation dans ses 
premières années. IJ gagna cependant un prix à un con- 
flours de peinture à Mantouc. Paul alla & Vicence, ensuite 
Il se rendit à Venise. Il chercha d'abord ù marcher s«r 
Ie< traees du Tiiieii tidu Tiritorct, mais, en mémo temps, 
il parut sï'tudicr à les surpasser par une élégance plus 
redierebèe et une variété d'ornements plus abondante. 
On reconnut bientôt à ses ouvrages qno Paul avait étudié 
les plâlres moulés sur les statues antiques , les gravures 
k rean-dM'te du Purmesan, et odics d*All»ert Dorer. Paal 
eut le désir d'aller à Rome ; il y vil avec eiiUiousinsiuc les 
beaux modèles laissés par Raphaël et par Uicbcl-Ang^ 
A son retour, il peignit sa bdle ilpoIftÂM» drVtnâw.Tba- 
tefois ee travail ne lit pas autant d'honneur à Paul que 
Ic^ ilifférentes Cènet (ou repas) qu'on doit h son pinceau 
et qu'il a répétées plus de dix fois. La plus célèbre est 
eelle qu'en appelle les Hàm dt Cma. On • Rrit un grand 
nombre de copies de celte composition. Elle contient au 
moins 1 30 figures, des portraits de princes et d'hommes 
illMltcs du temps. On ne paya ce tableau que 4M fr. de 
notre monnaie. Paul eut pour élèves Charles et Gabriel 
SCS fib, et Benoit son frère, Michel Parrasio , Naudi, 
MaOiei Vérona et François Montemesxano. Il avait une 
imagination dîme fénndilé adminMOt des idées neuves 
et piquantes ; mais î| ne VOSpecta pat 
BiouR. rniv. 



venanees dont un mni'n' ne doit j imais s'écarter. Il ne 
voulut jamais s'asscr> ir aux luis de ia dirouologie, et, eu 
«ela, ses eavrai^ méritent de graves reprodies. Le ca- 

raelère de Pnid élnit doux, aimriMe et liliér.d. Il mourut 
eu 1U88. Ses productions sont d'autant plus préciMSCs, 
que, depuis la mort de ee maître, aueon autre n\i pdnt 
avec autant de facilité, sans éviter, comme lui , le repro- 
che d'avoir composé trop d'ouvrages. On estime les des- 
sins de Paul, qui sont , en général , arrêtés à la plume et 
lavés nu bistre. Ils sont souvent sur papier très-fin, edlé 
sur nn papier jilns <'iinis et d'ane n»i!inr« diffcrcnlc, cl 
quelquefois signés d'un P et d'un V, Le musée royal Je 
Pkris possède dix moreeani de ee peintre : Ltt mm de 

Cana; Lolh et *« fîlfff ; f^uranne et (L iu" viriUurJt; 
Eêtktr devant A$suéru$ ; la Vierge et l'enfant Jéius, etc. 

CALTARI (BbkoIt), peintre, fr&re du précédent, na* 
qiiil en 1538. Il vécut dans la meilleure intelligence avec 
son frère, l'aida en ce qui coneurnait les ornements, la 
per.<«pi>clive et rarchitecturc. Il s'occupa aussi de sculp- 
ture ; mais sas ouvrages en ce grore sont médiocres. Be- 
nnlt eut peti d'invention ; dans ce qu'il fit de lui-même, 
on reconnaît un imitateur de Paul. Ce maître mourut à 
Vénmeen 1898. 

CALIARI (Chahi es, dit ûirjfUn) , fiU ainé de Paul 
Véronésc, élève de son père et de Jacques Bassan, eût pu 
égaler ses maîtres; mais I^rdeur de Tétnde abrégea ses 
jonrs. Il nioiiriit en 1830, à 24 ou 26 ans. 

C.4.LI.iRI (Gabriel), frère du précédent, né en 1508, 
l'aida dans l'ochcvcnicnt de quelques tableaux que leur 
père nViveit pu terminer; après ta mort de son frère, il 
se livra au commerce, et mourut en 10^ t. On a de lui 
quelques tiibk»ux de chevalet et des portraits au pastel. 

CAUDASA , poëte indien qui vivait, dit-on, un siè- 
cle avant J. C, ast auteur de pliisiciirs poèmes dramati- 
ques, entre autres de &Montoia, ou /'. t /< «eau /h/a/, drame 
sanscrit en 6 actes, traduit en aui^lais par M. Jones, 
Londres, 171)2, in-i", et en français par Antoine Bru- 
guicrc, sur la version anglaise, Paris, 1803, inS'. Une 
autre version faite sur le sanscrit, par Cbézy, Paris, 
1804, in-i*, est très-supérieure à la précédente. On eon< 
naît encore de Calidasa : The Metjha duta , or elouud 
messager, public par Horace Uaymau VVilsou, avec lu 
Iraduetion en vers angteis, Londres, ISIS, grand in4* ; 
A'ifa Ihii/a, ou A i'rr,i tk NaUt , poème publié en 
sanxrit, Calcutta, 1812, (n-8', traduit en hitio, Berlin, 
1880, In-l»; Ragmmza, poënie, traduit du aanserit 
en latin, Londres, 1832, in 4°. 

CALIGî^OI^ (Sorraar oa), oéâ Saint-Jean-dc-Voiron, 
près Grenoble, en 1880, Tut ehaneelier de .Navarre soui 
Henri IV, <;ui l'employa avec succès dans les négecia- 
lions les plus dillieiles, cl l'eût fait elinneelirr de France 
s'il eut été catholique. Calignon travailla avec de Tfaou a 
rédiger TédU do Nantes, et mourut en septembre 1606. 
On a de lui: Journal Aes guerres faites de I58S à 1507, 
par le duc de Lesdiguières, dont il avait clé secrétaire, 
manuaerit In-lol. , conservé à ta bibliolbéque rojrale de 
Paris ; Hùloire det choies remarquables cl admirables , 
advenues en oefoyoMnsdisf>w*M«««ménl587d lii99, 
1590, in-4». 

CALIGHOKI (Piaaai A^itoi.nb d'AHBESIEUX nt), 
descendant du pideédentpar les frnwnes, na<iuit à Groaiir 

TOMK m. — 45. 



Digiiized by Google 



CAL 



( 338 ) 



CAL 



^kb près de Londres, eu octobre 1729. Heniré en 
Pranoeavee «a atsnrcD 1735, il fbt élevé ainal qu'elle 
aux dépens de rÉUt, sous le tilrc de nouveau catholique ; 
il fut ensuite ordonné prctrc, puis nommé aumônier du 
roi à Genève, où il officiiiil pour le» catholiques chez le 
•résident de France. Calignon professa la rbôloriqiie à 
L>-on pendant 10 ans; il obtint ensuite un canonimt h 
Crcpy en Valois, puis fut nommé grand vicaire de l'arcbo- 
vèché dTmbnio. A la siifie do la lévolulioD fnotaiae il 
se relira à Pnnililt'r iy, pr<'< Me!iui,on il mourut le 25 dé- 
cembre n9li. Uaa de lui : {'.Ivcit sincère, iu-12, 17(>S} 
lUlNni dlif ^niRcinif* die Dint dan» l'ieùMmit ét la rcK- 
SMN(,olc., in-13, 1769; Dktioimain de VHoeution fran- 
çaise, i vol. io^i DtOiuét de$ Savant», 1709, 
>n-8«, etc. 

CALIGULA (CAii;»-Cési(k) , (ils de Gcrnianicus et 
d'Agrippinc, vint au monde !> dernier du mois d'augusU^, 
Tan de Rome 7tii>, à Anlium. Le surnom dcCaligula lui 
fal dtmoé d'une petite bottine qui Atisait ta chaiiasure 
militJiire des Roiiuiiiis. Il fui d'abnrd l'idole des soltlal'! 
ei du peuple. Vivant à la cour de Tibère, il pan int par 
ca diaiimnlalloii h ne point érdller ses soupçons. La fin 
tragique de SCS frères >'éron et Drusus parut m- f^ii i- 
aucune impression sur lui. Tibère étant mort, Caligula 
lui succéda, l'an 37 de J. C. Il fut proclamé par le sénat 
et le peuple avee le même emp raBi an i e n t. La J<>i<- publique 
fut si grande dans tout l'empire , que, dans rcspace de 
5 mois, on iuunola plus du 160,000 victimes. 11 com- 
mença par rendre ta liberté h Ions les prisonniers dTÉlat ; 

.tous. les cxilc> et (Ii'jxirléN fui iMU niiiiu'Ii'-, et il fit In pro- 
tut^sc soluuuelle de n'écouter aucune délation. Elu consul 
il prit pour collègue Claude, son oncle, et signala le eom- 
.menccment de son règne par des actes de grandeur et de 
générosité en rendant le royaunte de Coroagènc à Anlio- 
chus. Il ne fut pas motus généreux envers <\grippa, petit- 
fils d'llérode,ctfit avCC Artaban, roi des Parlbes, un 
Irniié tri's-avantagcux pour ti-^ llninains. Ainsi se pas- 
sèrent les 8 premiers niob du K-gnc de Caligula. Austèi c 
en apparence sotts Tibère, il s*élalt Krré, à sa mort, à la 

(lélj.nirJji' Cl à la (îissohitioti. On attribua nux excès qu'il 
fil en ce genre une maladie grave qu'il eut à cette épo- 
que. On a prétendu que cette maladie avait affecté sa 
tête ; cela expliquerait le reste de sa vie. A peine rétabli, 
il se livra à des actes de férocit« inuuis. Il prit d'abord 
une multitude de titres; força Tibère, fils de Drusus, qu'il 
avait adopté depuis peu, h se percer lui-même avec son 
•'•[mV. Il fut soujiroiinc d'avoir empoisonné la vertueuse 
Antonia, son aiculc. Un jour, à défaut do criminels oon- 
'damnés à oombattre les bites féroees, il y fit «poser des 
spectateurs, fît périr Silanus, son bcau-pèrc , Ptolémée, 
fils de Juin, roi de Mauritauie. Eofiu Caligula, pouvant 
-le jouer si impunément de l'espèce humaine, en vint à 
-se croire un dieu. Il s'arrogea les honneurs que Ton rcn- 
daltâ ApoUoD, à Mars, à Jupiter même. Il fit abattre les 
«êtes do leurs statues, et mettre la sienne à la place. Un 
de SOS plot grands actes de folie fut le pont qu'il Ht jeter 
sur la mer entre Bayes et Pouzzotcs. Ce pont, fonm' par 
un as«cmblagc immcuia de balC4iux liés cnsonibU', fut 
inauguré par Calignbi mèn«, placé au milieu sur un 
trône. Il |>assn rn < r! cn'Iroit In journée cl h nuit sni- 
'vante dans une orgie conliaucllc avec ses amis. Ediauffé 



par le vin, et voulant faire quelque chose d'extraordinaire 
avant de qvîtler le pont, il fit sabir tout d'un oonp et 

précipiter dans la mer un grand nombre de personnes, 
sans distinction d'amis ou d'ennemis, d'âge ni de rang. Il 
revint ensuite è Rome, où il fil une entrée triomphale, 
poaravoir,li ce qu'il dirait, vaincu la nature mèma*Aift> 
bilieux de victoires et de triomphes, il projeta une expé- 
ditioa contre les Gcrroaius. Arrivé sur les bords dullbin, 
il passa ses troupes en revue , cl après a*étre avancé al 
avoir parrou m quelque» milles, il s'en retntimn van* 
avoir même vu un ennemi. Il se transporta dans l inté- 
Heur de la Gaule qu'il traita en pays conquis. Il n'y eut 
point d'extorsions qu'il n'imaginât à l'égard de ses mal- 
heureux babilanU. Avant de quitter ces contrées il an> 
nonça le dessin d'envahir la Grande-Bretagne, fil assem- 
bler SCS troupes sur le bord de l'Océan, leur ordonna de 
rifn|ilir linrs pixîn's de coquilles, reprit te chemin de 
ilonic et porta au Capitok les dépouilles de l'Océan ainsi 
conquis». Il déclara nuls ks teslamento de tons leseenla- 
rion< ipii n'avaient pas été faits en sa faveur. Aussitôt 
plusieurs personnes le portèrent dans leurs testamenis; 
quand II en fut instruit, il fit mourir les plus ricliaa,ooQa 
ililTércnts prétextes, en disant qu'un se moquait de lui, 
de vivre après l'avoir fait héritier. Un cheval qu'il aimait 
et qu'il honorait plus que les hommes, fut logé dans un 
palais, eut un grand nombre de serviteurs, et pen sVa 
fallut que son maître ne lui iir*ccrnâl les honneurs con- 
sulaires. Il établit des lieux de prostitution jusque dans 
son palais, déshonora le* Romaino les pins illnstrcs, cl 
vécut dans un commerce incestueux avec .wurs. Noos 
ne pouvons énumérer tous les crimes que Caligula com- 
mit, ni les actes de folie auiqods il se livra. Il est Mi^ 
prenant que le règne d'un pareil monstre ait duré pen- 
dant 4 ans. Ce]icadant tant de cruautés, de dissolutions, 
de folies, d'excès de tous genres, amènent enfin une con- 
spiration contre la vie de Caligula. Chéréa en fut l'aotawr 
et i'jiiLe. Cliéiéa, tribun des gardes prétoriennes , ras- 
5.i»ié d allronls , résolut de se venger en assassinant le 
tyran. Il n'eut point de peine à trouver dea eonpIieBO. 
Un jour, trouvant favorable un moment où il venait de- 
mander Tordre à l'empereur, il lira son cpéect l'en perça 
au cou. Les autres eoiqurés survinrent, ib se Jeièfei 
tous sur lui et l'achevèrent en lui portant ôO eoups d'^ 
péc. Telle fut la fin de Caligula , l'an 41 de J. C, à 
l'âge d'environ 99 ans , après un lîjm du i annfra 11 
était d'une stature élevée et forte , avait l^air ntlUrallA' 
ment farouche. Il mettait de Tari à se doDMr U ylaaffi 
rébarbatif et ciTrayanl. 

GALini (Cto&a), jésuite itaUen, né k Brosdn, laart à 
Bologne en 1719, à 79 on«, n laissé plusieurs ouvmgra 
sur la théologie, la morale, l'Ecriture sainte, et des Ihttcr- 
taiiong irèsiiétcodnes aur le gonvemement des Hébreux. 

CAI.IPPE, aslroiioiue prec-, vivait dans le I» rièclc 
avant J. C. U fut l'invcutcur d'un nouveau cycle, dool 
la durée était de 70 ans, pour rcnédler 1 riMnrtiludt 
et a l'insuflisaneedu noosbre d'or, on pérUide iavcnlé» 

par Mi'ton. 

C VI.LXXb I", ou CAJ.LI$TE (St.), Ilomain de 
naissanoe, auooéda au jaja Zéphirin le S août 917 ; 
il gouverna l'Église pendant b ans et 2 t.iiv< , et 
mourut nwrtjr le 19 octobre 9i2. Ce pontife fut csiiaié 
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d'AIeMndrcSévJri'.On lui ;itlrîljuc rîmtituUon du jeûne 
des Qaatre>Tem^. Ce fat sous mu punlificatqoe les cbré- 
lleni eomnenoèrent à Utir des églises aoas h toMnoee 
des inagislrals ; malt le nom de Calixie est surtout célè- 
bre par le citnclièrc place sur le chcniiti d'Anlcc , et qui 
■néicnd jusqu'à la voie Appiennc. Ce cimetière est au- 
jourd'hui connu sous le nom de Catacomit ée Saint-Si- 
baxtien. Il pnruil qu'une pnrtie de st^ trliqnr"; est conser- 
vée, dit-on , dans l'église de Sainte- Marie Traustévcre à 
Rooiie. Pierre Moretlo a composé un grand oinmge in(i> 

ttili* : De S. Cii!li.<tii, rjufpir liifUici'i S. Maria' Truut- 
Tiberim nunct^xUâf dùquititionet duos eritico-hislarka, 
Hone, 17m, 9 vol. Id-M. 

CALIXTE U (GninOOlRGOGNE), filsdoGuil- 
lHnmp Télc-llardic, surnommé Grand, comlc de Bour- 
gogne, naquit à Quingcy, petite ville de ce comté, vers le 
milieu dn ll*dèele. Éla orcbevéqne dto Vienne en 1088, 
Il grmvprna cetlr Église pendant 30 ansnvce bcauroup de? 
sagesse. Ses vertus et «es talent» le firent arriver au 
IrAae pontifical dans les dreonstanoes diffleîles oà se 
trouvait la cour de Rome. Calixtr cnii^-ii.iil que sn nomi- 
nation ne fût pas ratifiée à Home. £llc y fut cependant 
reçue aree joie. L'Allemagne die-mémc y applaudit, et 
ffciiri V, forcé de céder à ropinion générale , promit do 
K trouver au concile que Calixie indiqua à Reims pour 
dtablir la paix entre l'Église et l'Empire. Le pape envoya 
des députés h l'Empereur, qui panit dbposé h tniler. Le 
concile s'ouvrit à Hi^ims k' 20 octobre; on y condamna 
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les simoiiiaqucs , les prêtres concubinaires, et tous ceux 
«luiedgealeot no miaire pour les sépnltun» et pour le* 

Knpti'riios. Tirs le loiidciiiaiii dr rDinctliin' ilii coririîc, 
Coltxtc se rendit à Mouzon , pour conA-ifr :\\<x Ilcori. 
Cm démarebes fùrent alors inutites. Lr jupe revînt i 
Reims sans avoir rien conclu, et ce ne fut qu'en 1 1^2, le 
23 septembre . que celle négociation fut terminée à In 
dicte de Wurlxbourg, par un accord entre les l<%ats du 
pape et 1rs députés de Henri. Calixfe alla i Rome en 

H20, pour y él;itilîr te v.'ni ,f Ir siège pontifical ; il y fut 
rc^o avec les dcmonslratioiiï lea plus sincères de Tallé- 
greate poUiipie. Sa grêeo et son affabilité lui gagnèrent 
rairtrliiMi du plus j;nind nombre. 1.C pape tint un concile 
général, qui est compté pour le neuvièiue éenméniquc, et 
OMume le premier de Latran , où IV>n remarque, p.-irmi 
plttsienrs décréta, edoi qui annule loulcs les ordinations 
fkita par l'anlipnpe Rourdin, et celui qui défend l'usur- 
pation des biens de rÉglisc romaine, et particulicix'uicat 
de la ville de Bénérent, sons peine d'anathème. Ce ftet 
dans rv eortoilç qu'on dérid.i dVnvnytT dr< 5cronr"» aux 
efarélîens d'Asie. Calixlc paya lui-même la rançon de 
Baudouin II, roi de Jénuatem, el fit une partie des frais 

}>()ur r('i[iiipctncnl de la (lotie rpie tes Vénitiens ariiit'rL'iit 
pour la dcfeiuc de ce monarque. 11 aida aussi to rui d'Es- 
pagne, Alphonse VI, centre- les Maorâs, et fit la guerre 
à Roger, roi de Sicile , qui s'était ligné avec l'empereur 
d'Orient contre les Vénitiens; il le Taimptit, le fit prison- 
nier, et lui rendit la lil>crté pea de temps après. Calixte 
noanille décembre ItU. Son ponlilîcal ne fut pas 
sans gloire. Il rétablit la paix dans l'Église et dans la ca- 
pitale du momie chrélien. Plusieurs lettres , semions, 
bniiest aie., de Calixie 11 «rt éli imprimés dam lea Mk' 
ceOnnog de Baluie. Deux des lettres de Calisie U I OlIiMi 



évéquc de Bamberg, ont été Imprimées à Ingutstudt , en 
IWi, in-i^i el quatre de ses sermons (sur saint Jacques, 
apôire), qu'il arait pnNioncâen Gallîcie, ont été publiés 
à Cologne en 1618'. On lui attribue une Vk 4t OUUk» 
tnagnt et un traité De obitu et vitd mnetorum, 

CALIXTE III, élu pape le 8 avril 14{S5, s'appelait 
A Iphonte liorgia, et était né à Xativa près de Tiieneedtine - 
famillcillustrc. Lepoiitinral de Calixte lîl pst rrm.'trfittaWe 
par un acte de justice bien cher aux Français ] ce fut lui qui 
donna des pouvoirs è une commission eedéstasiiqne pour 
rovîw le procès de l'infortunée Jeanne d'Arc. Le juge- 
ment soteoael qui intervint le 7 juillet 1456, déclara 
quVdIe était morte martyre ponrla défansede sa religion, 
de sa patrie et de son roi. Calixie ne la canonisa point ; 
mais il autorisa les expiations religieuses qui curent lieu 
à Rouen sur le tombeau de celte héroïne. Il mourut le 
6 août 1458. On lui attribue- i'O/^ce de traïu/î^ruro- 
tiun. On trouve des lettrt"!, etc., de Calîxtc III . ' in- lc 
Spiciierpum de d'Aciicry, la CoileetioH éei coucila Uc 
Labbe ; dans rAoKn sacra dTghdb*, et dans le Ctdtee/u* 
ris fieniium diplomaOcus de-L.eibnitz. 

CALIXTE m, anUpopc en 1 159. Voyez ALEXAN- 
DRE m, pape. 

CALIXTE (Georgb), théologien protestant, né à Me- 
delbjr, dans le Uolsldn le 14 décembre 1586, fil ses 
clodes à Helmstndl, à léna, à Gicssen, à Tubinguc cl k 
Ilei<Ielbcrg. Cliargé de l'éducation du jeune MatUeu 
Orcrbcck, Hollandais fort riche, il l'accompagna dans ses 
voyages eu Angleterre et en France , où il se lia avec le 
eâibre Mslorien de Thou. Rentré en Allemagne, il y ae> 

ipiit une grande cnnsidératinn, et fut iiotiiiuê , en KH I,, 
professeur de tliéologie à UeUustoidl. Eu 16415, à la do- 
mande de Moeleur do Brairiteboui^ il se rendit eu eidlo» 
que de Thorn ; mais sa sagesse ne put s'y faire cnlembre. . 
Dès qu'il parut à Thorn, des théologiens acharnés, entre 
autres Ilulseniann, Bolsac et Calov refusèrent de le re- 
connaître pour orthodoxe; les universités d'iéna, de 
Strasbourg , de (liisen , du Tubinguc, de Marbourg, de 
Grcifswald lui opposèrent une fvule d'ennemis, landk 
que «Iles de Hcimst«edt,de lUnteIn el de Kmnigslietglui 
fournissaient quelqni s défenseurs. II avait indiqué des 
moyens de réunir entre eux les réformés et les lotbcrieos} 
il avait ])n>pMsé dfe» mesures de eondliatlon. On disputa 
sur la nécessité dos bonnes œuvrer!, sur la révélalion de 
la Trinité dans rAncirn Tesiamcnt, etc. Vafncmrtit les 
princes temporels s'efforcèrent de ramener la bonne in- 
telligence entre les membres du colloque ; elle ne reparut 
qu'après la mort des plus opiniâtres d'entre eux. Celle 
de Calixie survint le 19 mars 1650. On trouve une liste 
oom|riite de ses nombreux écrits dans sa OmsuMaffe db 
Meranth'i nfurmatorum, IIeIuisl;e(I(. Ifi^B, iu-l\ réim- 
primée dans la même ville en 1697. On rccbcrebc encore 
sonouvr^: tkconjugio eîeritmmf IMmst., 1031, în4*. 

CALIXTE (FaiDéRic-ULaïc), fils do précédent, na- 
quit à HclmslGcdt le 8 mars I(i2f , et fut destiné d'abord 
à la médecine, pour laquelle il avait de grandes disposi- 
tions. En 1640, il alla en Sui-do ; mais rappelé par son 
père, it ipiilia ta nié.Iecinc, et se livra à l'étude de la ihêo- 
logie, où il lit de rapides progrès. Il assista en 1645 au 
eoUeqoe de Tboni, alla ennile à DmUig aii ReolB^ 
berg. Il rarliit I IMm«t«dt, et paMia ua petit Ttallé th 
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purgalono, où il (U'-femltt plusieurs propositions qu'il avait j 
«vnicfcs ifon$ ws DupiilîilKamf avee le j^aaife MutiMiui. | 
Eu KiHO, i! lui en pleine ncadcroic une diatertltion tnti- i 
IuUh: : De buplismo cl anliquiM àntt tffilm rflibui, qui | 
eut beaucoup d« succès, et lui valut rhonncar de profcs- j 
ser la théologie positive. Peu do lempsaprès, il parcourut 
la Snxc, !'A<i(riclii", la Hungrir, jm^s.i m Italie, Si'jiutnia 
quelque temps ii Home, où il vil plusieurs cardinaux et le 
pape Innocent X , doat il sut (gagner realime , cl dn Ik Q 
pa:»5a en France. Rentré d;i:i^ - - fii\ris. ît fut crci> <1nc- 
teur en tbéok^ie. Eu { ùùi , Auguste , duc du Wolfca- 
iNiUel, le nomma oonaelller de PÉglise coostsloriale. En 
1081, il succéda au docteur Titius dans la chaire de pro- 
fesseur do coiid ovorsr, et, en 1684, les ducj Rodolphe- 
Auguste el Aiiloiiic-Uirich le créèrent nbbéde Kœuigs- 
lultor. Il écrivit on grand nombre de tnilcs, dont on 
trouve la li>-tc dan? l'ouvrajc de son jière, inlituli- : Cnn- 
lulfalto de foterantià nformalorum. Il mounil le 1 5 jan- 
Tier 1701. On dta peftieuUèrement î llkhria immaeu- 
hitii' n. i Maria-, Hcinisl.iilt. !G!>fi, in-i'. 

«JALKOE?! (J. F. TAN B££CK) , ne à Gruningue, le 
8 mai l779,enfleigMid*ibord i^Mtrooomiekla liayc, dans 
un observatoire plus que modeste, où son mérite appelait 
««pendant un grand nombre d'auditeurs; il fut ensuite 
professeur de luatiiématiquesetdirecteurde l'observatoire 
de l'université de Lcyde. Des raisons de santé l'obligèrent 
d'aller k l'universitc^ tlflrcelit. Il él.iil fuit estimé de 
Lalandc^qui faisait un (p-and cas des observations aslro- 
nomlques de Caikocn. Il a pablié 4ifl«rcnt* mémoires, 
relatifs aux seienœs qa*il profeaatt. Ilcttoiortklllreeht 
leâtiniars mu. 

CAlJIOElV(Htmu), Btraeat, nék Amstardam^en 1743, 
a publié en 1773 un traité pour défendre la mémoire de 
imn OlJeii narncveltl , contre une lirDclinre intitulée 
de Adviikaat Jer vatkrlandscJie Kerk. L u uutrt: traité de 
Cilkoen aur 1m dâUê et k» peint$ fut couronné en 1778. 
liuiourulà A-iî-^t'-rdain le II juin 1818. 

CAIX (Jk*.\ vâ.\), dessinateur et graveur, uéÀ Nimè- 
goo en IflSS, était SIt dïin horloger, qui , ayant trouTé 
trouvé le seeret d'fiu^menter cfliisiiluriibleiiifiU le son des 
ciocbes, en niclangcaul divm métaux, voulait lui irans- 
roetlre te» talents. Le goAl du jeune van Gall se prononça 
pour le dessin , et son père ne s'opi»osa point à aon pen- 
elinnt. Ses premier'; o^Jiis furent dc^ copies bien faites 
des paysages de tireugltcl, de Paul iiril, etc. On remarque 
dlautant ploa m» anoois, qall n'avait point de nulires. 
Cl- fut (•gaiement seul qu'il apprit, nvee le secours des li- 
vres, l'auatumie ei la perspective. Il prit ensuite le sage 
parti da voir la natare par ses propret yeux, et lit aux 
environs de Nimègne des dessins à l'encre de I;i Chine, 
qui lui valurent les suffrages des connaisse urs et furent 
cbêremcnt aelietés. Il voyagea enanite en Italio, et vint k 
Borne, où il recueillit uncmOÎMon plus abondante que ja- 
m. lis de rlcsî.iris «le toute espèce. Toujours Lien réeoiii- 
pciiséde SCS travaux, il revint dans son pays utilal par 
rAUeaBagne«tla9aiaaB« déminant partout tovoeaks pins 
pitlorcsquc*. Un de ses plus bcauxouvragcs représente, en 
7:2 feutUeï, les vues les plus iulércssiiales du cours du 
Rhin, depuis la duile de SchajnmiBejnaqnlk Sdiovdin* 
gen. P. Schenck l'a publié sous ce titre : Admimiidvnmi 
f Modnyiac i|iNlae«/Hm. Van Call s'ctaat 6xé à la Haya, 
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il y giviva à l'cau forlc plusieurs de $cs dessins, et vit ses 
gravures aussi reeherèbées que les oriipnaox j il peignit 

aussi en inlriiulnre, et mourut à la Haye en 170S* 

CALL (PiERSE VA^), fiUdu prérodent, s'adonna, comme 
son père, au paysage. I\cslé orphelin à l'âge de 1 5 ans, 
il ne laissa pas de se former à force de travail et par OOB 
goût rjiiturcl, au point d'actim i ir une ^laiule lépulntion. 
S'éianl aussi applique il l'arcliitrclure civile et militaire. 
Il fut beaucoup «mployé dans sa pairie, el ensuite par le 

roi déplusse, qui lui fit de>>iner ii rai|uare!!e toutes les 
forteresses et les champs de bataille de \a guerre de Flan- 
dre, aotts Louis XV. II mourut vers 4760. 

CALLABf AK (C■Aalcs-A:<TOI.^E), sculpteur, né en 
1770, se livra avec une sorte de passion à la culture de 
son art, et y fit en peu de temps de lr»-grauds progrès. 
Parmi ses nombreuses produetions, nous citerons la fi- 
gure d'iff/aduffte bleué. Oti admire encore île C.illamar 
VInnocence rccfiauffant un tcrpciit, ei plusieurs bustes et 
bas-reliefs. Ce anlheurcox artiste mit lul^méasa 6d à a» 
jours en 18âl. Depuis jitusieurs moi;;, il iM.iît attaqué 
d'une ûèvre nerveuse, qui avait succédé au typhus, m», 
ladie cruelle qn*il avait gagnée en allant dans va faApK 
ta! prodiguer di s soiiis et des consolations à un militaire 
de ses amis. 11 s'occupait , dans les derniers tCnips de sa 
vie, du modèle d'une statue pédestre que lui avait com- 
mandéelagmiverMnent, «dk du baHlida SoAmi. il avait 
été reçu ntembre de la Société philoicchniquc en ! SM . 

C ALLAIS DER (Jacql es), historien, né en Ecosse, 
mort dans rÉiat de Virginie, le? mai 1808, s'est fait 
connaître par un ouvrage sur les abus du gouvernement 
anglais en Europe, en Asie et en Amérique, depuis 
jusqu'en 1800, publié t»i ani^s sous ce litre : P o KlM 
progrm tf BrÛabtfWm imparlùtl liislory ofabtun in 
the govrmmfhl. «"fc , »>i par des lift-hifixlu-s $yr FUtloirt 
d^Âmérique, l'iiiladeiphie , 1798, in-8«. 

GALLAAD DE LA DUQIÏERIE <JBAii.BAvnavB). 
professeur de nMorinc e( membre de l'académie de Caeu, 
oé eu 1630, mort enl718, dans cette ville qui lut est re- 
devable de son jardin botanique, estaoleur dNin ouvrage 
estimé, ayant jiour litre : Lf.iicvn nicdicum etyDic^ogiewM, 
dout l'odilion la plus complète est celle de Cacu, 171]^ 
in-M. On lui doit encore : Caïalogus plautantm in toefi» 
palutUuunasctHtium, Paris, 1714, in-fol. 

CALLE.TA (D(.^ Fr.Mx nr.t REY), comte de Calde- 
ron, gùii'rul t>paguol, né eu ilHO, eu Espagne, passa de 
bonne heure en Amérique et y devint fiscal du cuuïcil 
des Indes. Parvenu au grade de inaréelial de c.imp. il 
commandait une brigade de San-Luis de Potosi dans le 
Mexique en 1810, lorsque le préire Hidalgo cenfui le 
projet de ri'\ (jlutionner les provinces de la Nijuvello-E*- 
pognc. Dès qu'il apprit les succès qui avaient d^ si- 
gnalé les opératians dllidalgo, Calleja sa réunît au eomte 
de la Cadeoa et marcha as aceaiira de Kedoo. Ayant 
rencontré les insurgés sur une montagne voisine d'Acuk«« 
il leur livra bataille le 7 uovembrc 1810, el les tailla en 
pièces. D'après son nq^orl eflciel, il nV pu aaslns 
de 10,000 indépendants lues, blesse > ou faits prisonnier» 
dans celte journée. Hidalgo opéra sa retraite sur Goo- 
aaxoah»; OallejB le siiivil de près, détruisit les battsrim 
de la place le 24 novembre, et s'emjKira de 2"J cunons. 
Les soldats d'Hidolgi^ furieux oouUe ks Espagnol», ea 
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assaMinèrcnt plus de SOO , renfermés dans l'Ilalondigft j 
le jour suivant les trou{)es royales prirent la ville d^»- 
Mul, «t le soldat cul In permission de pillor Cl de tuer 
pcndiiiit deux heures ! Qurilnrze mille pcr<ionn«, vieil- 
lards, femmes et enfants, périrent eu uajour. Le général 
en chef publia une prodamalioa pir toqQéUe fl ordonnail 
que dans 24 heures les armes i-t les nitiriitirnH toute 
espèce fussvat livrées au gouveruemcul, sous peine de 
morl. Gilleja mareba coMitcnir Gmdalaiara où Hidalgo 
s'élait ixl'wc. Celui-ci eut assez de fermeté pour l'atten- 
dre, cl lui présenta la bataille le 17 janvier 1841, à c/ 
PtÊOtit dk CcMeron ; moU tl fut oonipléleineot battu , et 
oblîgi de prendre la (uiu\ .iliandonnant toute sou artille- 
rie rl lin !;r,iiid nomlirc de prisonnioi s <|iii laus nibirent 
la dure loi du vainqueur. Hidalgo lui-même, fait prisou- 
aicr le 91 mar» , fat impiiojrablement fvsiilé. Galkje 
tourna ensuite ses arnif! toritrp Hnyon qui avait formé 
une junte ii Zitaquaro. 11 pénétra dans cette ville le S jaa- 
Tïer 1819, ta Ht raser el ordonna de passer an fil de fé* 
piV (iju!> k's habitants. Plus Lirii, it Ii\ra un assaut h 
Quaulila-Amilpos où commandait JUorclot* Après la prise 
de eille TîUe , Callcja se mit à pounnim ka ind^pea- 
dmlt en rase campagne, et il en loeploi ded,O00; mais 
ce fut son dernirr txpluil dans le nnovean inonde. Nommé 
par la n^ciicc , pour sutxéiier au vice-roi Véo^as, il 
BHuntn dans ees nouvelles fonelions un dévoneoMnl qui 
serait digne il'i'lo^ri's, s'il nr s<r ft'U jm-^ porté à des actes 
de cruauté inouïs au 1*> siècle. On croit que ces excès 
ftmmt la cause priiieipele de son rappel qui eut lieu eu 
1817. Il revint eu Espagne dû il fut très-bien accueilli 
par Ferdinand VII qui, en 1818, le oomma comte de 
Caliicron, en mémoire de la victoire qu'il avait remportée 
nu pont de ce nom. Le général TAbiabal s'Aant démis, 
on !Hlf>, lîu C'jniiiiftiulciiienl Jps troupes rassemblées à 
Cadix et dans 111e de Léon, qui devaieut être embarquées 
pour aller sonmetlre les iadëpendanla du Puraguay, le 
comte de Calderon, m;i!grt' •■(Hi j>nnul âge, fut nommé 
pour le remplaeer. Le l" janvier 1830, a la veille du 
flépart, toute Parmée s'insurgea ; et le eokmel Riego, 
commandant le bataillon des As', uries , ayant proclamé 
la cooslilution des certes à las Cabcxas, lieu de son can- 
tonnement, marcha pendant ta nuit vers Arcos de la 
Fronlera, quartier général du coinit; de Culderon, et le 
fit arrêter lui el plusieurs autres clicfs du ramiée cl Je 
Todministrutiun. Conduit prisouuicr ii i'ilvde Lcuu avec 
iiudquesoflkiera de son dta^'Uii^ort il resta dâenu pen* 
dant plti^it'urs mois. Rendu ù la liberté lorsque Ferdi- 
uaud VII eut recouvré sa couronne, le comte de Calde- 
ron mourut peu de temps aprisdans la letiaile, fort mal 
vu des libéraux ou oonstitutioBndSi etpcn aatlilMtde la 
r«x>nnais»ance royale. 

CAIXËKinElKi (Gérard), licutenantHimiral de Hol- 
lande et de Wcstfrisc, né à WilUmsiadt en 164S, dut à 
5on r-oiirsge el ii la fortune son nipide avancement. Il 
commandait un vaisseau de ligne , dans un combat livré 
pur les Français aux Espegnoliet aux Hollandais réunis, 
en 1076, sur la côte de Sicile: le grand umlnii de Ruy- 
ter fut grièvement blessé, et mourut quelques jours après; 
k* Français, profitant du trouble que la mort de l^aîniral 
jetait dans la flotte ennemie , l'attaquèrent de nouveau à 
ta iMUlnu' de Païenne^ de Beau , qui avait pris la plaee 
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de ramiral, tomba entre les mains des Français ; Calteu- 
bcrg, resté seul chef de la flotte, se distingua, cl Ut si bien 
que les Français furent obligés de gagner le laife. Pau 
de lein[)s après, ît fut rioniri)é vîce-aniind , et, en cette 
qualité, il se signala dans plusieurs cvpéditioas , entre 
autres dans celte que les Hollandais firent , en I690« sur 
lc5 côtfs de Normandie. En IC9i , étant iliiu^'é d'cs* or- 
ter, sous le oomouindement de Tamiral Whder, uu grand 
convoi de vsisscaux mardiands d'Italie au Levant, il eut 
le bonheur d'échapper, auprès de Gibraltar, à unealTreuse 
tempête quiaoéanlil une grande partie de la flotte ; il par- 
vint ensuite & débloquer le port de Ilarccloue, et reçut, 
comme témoignage de la reconnaissance de eetle ville, 
des vases de vermeil. Le roi d'Espagne lui envoya une 
croix de diamants. Eu lUUU, il bombarda la ville de 
Saint-Martin , dans llle de Ré, el , l'année suivante , on 
le vit successivement devynl (';ulix , el mu (umbat de 
Vigo, « glorieux pour les Uollandais , cl où il eut encore 
te commandement en chef, à cause de Tlndisposition de 
l'amiral Almonde. En I70i, il escorta Charles d'Autriche 
à Lisbonne, débarqua avec le pritiec de Hcsse-Darmsladt 
sur b côte de Catalogue, ut , conmic cette tentative n'eut 
point de soecès « il bombarda , avec les Anglais, la Ibri.'- 
res^c de Gibraltar, qni , nial^'n' position formidable, 
fut obligée de capituler. A jiciiic Gibraltar s'était-cllc ren- 
due, que Calleabe»g ehereitt les Français dans h baie de 

Cadix. Dans l'eiiRageineiit ipi'il eiil .iver eux. son \aisse;iu 
ÏAtbemarle fut mis hors de combat j il en moula aussitôt 
un autre , et on vit le sien sauter en l'air. Ce fat sa dcf^ 
nière expédition ; il revint en lioUaode, et fut dans sa 
vieillesse bourgmestre de Viaerdtog^, où il mourut 
l'on 17â2. 

CALLEnUERG (Jean Ue.>ri) , savant orientaliste^ 
né le 1-2 janvier 1694 dans le pays de Saxc-Gotba, pro- 
fessa la théologie à Halle et ooosucra sou temps el sa for- 
tune & fournir aux miasioonaire* de sa communion les 
livres dont ils avaieut besoin pour leurs travaux aposto- 
liques. L'alpbabcl arabe étant assez généralement cm- 
pli^é dans les difierentes tangues de llnde, il^biitehei 
lui et à ses frais une imprimerie arabe cl une hébraïque; 
car sou zèle s'étendait aussi à la conversion des juifs ré- 
pandus dans tout le Levant. Il y fil imprimer sous «es 
yeux des traductions de la Bible, des livres ascétiques, et 
beaucoup d'autres, dont quelqncH-wns ne sont pas yans 
intérêt pour les £uru|)éeas. On |)eul en voir lu détail 
dans Drqrfaanpt {itacrqvlîat» du tmh dt la Saaea, 
2" partie). Il mourut le 10 juillet i7riO. L'institut qu'il 
avait fondé continua de faire imprimer la traduction des 
livres reli^eus et de les distribuer aux juifs et aux mu- 
sulmans ; mais le zèle de ces nouveaux apôtres se refroi- 
dit peu à peu, et vers 179S l'entreprise fut tout à fait 
abandonnée. 

C ALLERBERG (Gaspard), jésuite, né dans le comté 
! de la Marck en 1078, mort à Cosfcld en 1742, fui prufes- 
scur de théologie dans plusieurs villes d'Allemagne, et u 
laissé quelques livres de droit cenoniqite écrits en latin, 
inni^ auxquels il n'a pas mis son nom. On en trouve ta 
liste dans la BibUothèque cohuiale de Uarlzbeim. 

GALLENBERG (Gnoncx-AtnaHftna-iliRUi-HuB- 
UiMK , comte de) , né le 8 février I7ii, à Muskau dans 
ta bauteLosaoe^ mort ta 4 mat i79!i, cousnlier iniime 
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Je rélecteur de Saïc , • tradnlten allemand quelques 
ouvrages «uMoîs, et en frao^ais l'ouvrage aUenuod de 
NùUer, indluK s lu lÀgut dnpn'wet, de. 

CALLESCIinOS, arcliîkctc griY, ne :i Atliônes dons 
le 6* siècle avant l'ère cliréltenno, fui rlmigc par PisiV 
irate de la construction du tom|tli> de Jupiter Olympien, 
monument qui ne fut terminé qu'un graml nombre d'an- 
nées après la mort de son fondateur. 

CALLET (Jban-Fra.\çois) naquit à Versailles le â!i oc- 
tobre 1744. Il fit de bonnes études, et y prit le goût des 
malhématiqnes. Il vint n Priris cii 17f)8, et il eut occa- 
sion de s'iuâtruire plus à fond. £n 1774, il forma des 
élèves dbtingoës pour Téesle du génie, oA lea emnens 
^•rnr<-nf -('vèns . cl les nV ofition.s <îifnrilcs; en 1779, il 
remiwrta le prixquc la Société des arts de Genève avait 
pnifoitm ta éebappemento | en 1781, Il UhtoIn son 
édition des Table» ét Gardiner, in-S", qui était commode 
et exacte ; on y trouve les logarithmes des nombres jus- 
qu'à 102,9liO ; en 1788, il fut nommé professeur d'by- 
dnfraphiei Vannes, ensuite^ Dankefique. f I revlnli Paris 
en 171)2, et fut proft*«<rnr de? iiigcnîcurs-géogniplies au 
d^pot de U guerre pendant 4 ans. CcUc place ayant été 
supprimée, H sNieeupa à profemer dana Paris , oà il ftat 
inijjV.ijts rOfT^inlL- romtiic un des rncîllcors in;iîtresde ma- 
Ibcmatitjues. £n 1799, il publia la nouvelle édition sté- 
réotype des lUito dnlogiflrîMmes (jusqu'à 108,000), aug- 
mentée considérablement, avec des tables de logarithmes 
des sinus pour la nouvelle division décimale do n'rric : 
ce sont les premières qui aient paru. 11 est mort à Paris 
la 14 Mwembre 1798, et avait publié, eelte toAtat année, 
un bon mémoire sur les longitudes en mer, sous ce titre: 
St^lémaU à ta trigonométrie tphirique et à la tutP^atioH 
dt Bnout, 1»4*. 

CALLET (Nicolas), avocat à Gnéret, dans le 16« siè- 
cle, a laissé un cotumentairc sur les lois waaici|Kile9 , ou 
«oatwnes du pays de la Nardw, sons te tilrede GiffimM 
in Irijcs Marchite tnunicipalit, Paris, 1573, in-l*». 

CALLET (Axtoime-François) nnijuil en 1741, cl 5c 
destina à la peinture. Il remporta le grand prix à Paris, 
à 1 8 ans. n manquait eependant de style et de eoloris. 
On lui dotl un portrait de Louis XVI. de Louis XVIII, 
du coiDted'Arloisi Vénus blessée par Diomcde, ctplusieurs 
antres tableaux ssses atiaés malgré leurs dtfants. Callet 
est mm r ri, [vi'l, 

C^tLLI VCUI (NiGOtAS), Grec, né dans l'ile de Can- 
dleen 1645, professa les belles-lettres et la philosophie 
à Padoue, où il mourut le S mai 1707. On a de lui 
les traités siiivntils : Dr Iwlis savilcit mimorum, 1713, 
ia-4», rarcjcfc Gladiatuhbus ; de Suppliciit iercorum ; de 
OriMb; de taen$ Binmnib mjf$kriit. Le premier de ces 
(iiivnigr- se trouve dan<5 Ir recueil de SallengrCy elles 
quatre autres dam celui du marquis Polenî. 

C ALLIAS , Albénien , riehc propriétaire de mines 
dans r.Vttique, remporta le prix de la course des chevaux 
et le second prix de la course des chars, l'an 564 avant 
J. C. (54* olympiade). Chef de l'ambassade que les Athé- 
niens envoyèrent au roi Artaxercc, il conclut avec ce 
prince le traité qui asaura rindépeadanee des «glonles 
grecques en Asie. 

GALLIA8, descendant du précédent, surnommé, ani- 
vant Plolarvw h Hodigue, D wmmwHiait las hoplites 



atliéniens à In Latnîik où Iphicrates lail!.i en pieMI 011 
corps de Lacédcmonicus , Tan 393 avant i. C. Il se ren- 
dit surtout bmeux par ses prodigalités. Callîas fut 
nommé, l'an 372 avant J. C, clicf d<- l'amltiissade tjuc 
les Albéaieas envoyèrent à Sparte pourcunriurc la paix, 
n avait alors 88 ans et ne dut paai^vre loti^tcmps après. 
Caillas trouva, l'an 407 avant J. G. le moyen d*egdintre 
le cinabre des mines d'argent. ' 

CALLLAS, architecte grec, d'Arados dans U Pbéoi- 
cie, vivait à la fin du 3* siècle avant Tère elirétienne. tl 
nvnit construit pour les Rhodicns une grne nii moyen de 
laquelle on pouvait enlever de terre une tour roulante, 
appelée iiélépole, dont les aastégnanls se servaient pour 
battre les murs des vîllr ^1 cette machine ayant été 
impuissante contre l'iiélépolc que Démétrtus 6t établir 
pour r enve r ser tes murs de Rbodes, les habitants reeou- 
rurent à leur premier ingénieur Diugtiétcs, qu'ik avaient 
injustement disgracié pour donner sa place et son tnite- 
ment à Callias. Diognètes fit écrouler, au moyen d'une 
mine, ta terrible hrlépole de Déinctrius ; le siège de 
niiodc-s fut levé; et Callias perdit ainsi Imis I et droits 
qu'il croyait avoir acquis k la reconnaissance des Rbo- 
diotts par son inveniioïi inparAiile. 

CALLIA8 , poPtc dramatique grec, fils du cordier 
Lysimaque, et surnommé Sc/iœnioitf composa plusieun 
tragédies et eomédies, parmi lesquelles on cite kt Cycloptt, 
Atalaule, etc. 

CALLIAS de Syracuse a écrit uac Hiitairt da gtiana 
de Sicile, dont on ne connaît que quelques fragments. Il 
vi>ait l'an ÔIO avant J. C 

CALLIBIUS, Spartiate, se conduÎNit avec I>e.itim«ip 
d'insolence à Athènes, où Lysandre l'avait place comme 
haraesie après la bataille d'iCtos-TniauMt. H se permit 
de lever le btton pour frapper Talhlètc Atitolycus (-.ur le- 
quel Xcnophon a composé son Dmquct), qui, plus adroit 
que lui, le prit par les jambes et le jeta k terre. Lymn- 
drc, à qui il alla porter ses plaintes, lui dit qu'il ne savait 
pas gouverner les hommes libres; mais les 30 tyrans fi- 
rent mourir Aulolycus pour le satisfaire, et Callibius 
leur témoigna sa reconnaissance, en approuvant tes me- 
sures sangnitiaircs qu'ils prirrnl contrp cetix de leursoon- 
citoyens dont les richesse» tentaient leur cupidité. 

CALLICLÈ8, seulpteur grec, était de Wégare, etllls 
de Théoscome , qui s'était rendu célèbre par une statue 
de Jupiter, que les M^ricos tardaient oomme le plus 
bel ornement de leur ville, et k laqueUe Phidias avait tra- 
vaillé. Cnlficlcs soutint la rt'iuilalioii de son père, t'n de 
ses meilleurs ouvrages était la statue de Oiagoras, atlilclc 
vainqueur au pugilat. Ce senipleur vivait environ 490 ans 
avant J. C. Pao.sanias en fait un grand éloge. 

C VLLICLÈS, peintre gre«», ne peignait qirc de polils 
tableaux j ils n'avaient , dit-on , que trois ponces de cir- 
coarérsnce. Suivant Vamm, U aurait pu, dans de pfais 
grandes compositions, s'élever an mfmc rangquTuptll^ 
nor. Cet artiste flortssail 320 ans avant J. G. 

GALLICRATÈS, arefaiteele grec, vivait I Attènes 
dans la R4* olympiade, 444 ans avant J. C. Il construi- 
sit, de concert avec un autre architecte nommé letinos, 
lelampiedit^orfMiON,dont Phidias dirigea les sculptures 
et la décoration. On sait que ce cbcf-d'ccuvrc de rarrhi- 
teetON antique fut détruit par une bombe en 1677, peu- 
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daot le siège d'Athènes par les VcniUens, et que dès lors 
tesatTanto Anngcr-., iiotaaildent tes Anglais, seaomdî»* 
putr SCS ruines. Les frises du PurthàlOn fOAt fNUlJe 4u 

riche muscc de lord Elgin. 

CALLICRATÈS, sculpteur grec, se rendit ci'lèbre 
par la finesse de ses figures. 11 grava, dit-on, des vers 
d'Itoiiirrc sur des grains de millet, cl fit un char d'ivoire 
avec son attelage, qu'une seule aile de mouebc pouvait 
couvrir. 

C \LLTCn ATÈS , ii,' h Lpontiiim, ^ illi^ -le l'Achaîe, 
fit ciiler plus de mille Achéen», trahit les intéréu de sa 
patrie en se vendant avi Romaint, et mourut & Rhodes 
eu '.'■■Il II" l'iTr rhrclienDe. 

C.VLLiCR.'lTiDAîi, général loccdt'nionion, prit Mé- 
Ihymnc sur les Athéniens, défit Conon, cl lui ii son tour 
battu par ce général prè» des lies ArginuMS, «bus vu 
«onilint iiav;il. 102 nvanl l'iTr cliiriii'une. 

CALLICllÉXL, tiiie de Cyané, dont on a fait dans 
■n diclioniulin tioe fille Mvante dam la poUlIqnc, était 
prt)b.ililcnicnt quelque roiirlrsane de l'Innîc. Annerœu 
parle, dans une de ses chansons, de l'art avec lequel cUe 
savait tyranniser les cours. 

CALLIER (lUoiL), poêle français de la fin du i6« siè- 
cle, né à Poitiers, était neveu de Nicolas Rapin, dans les 
flnivres duquel on trouve diverses poésies de sa composi- 
tion, quelques-unes en vers français mesurés , a l'exem- 
ple des anciens. On lui .iffrihui:' ks liifnU-lcs fnHhs. fa- 
blebocagèrc qui parut eu l<i03, sous le nom supposé de 
Ciilianltie. 

CALLIER (Suzankb), fille ou sa^ir du précédent, 
composa sur la mort de Ntcola» Rapia des vers iioprimés 
dans les œuvres de œ dernier. 

CALLIÈRE8 (Jacqi iis de), maréchal de bataille .lc.« 
armées du roi de Fraoce Louis XIV, est auteur d'une 
fftttobt de Jaejutê de MàUgnon, mari^iU de France, 
ouvrage curieux, mais loexact, qui fut public à Paris en 
1601,111 f 'I. Il iiionriit commandant il Cherliourgen i 097. 

CALLILRKS (t'iiAxçois de), tils du précédent, né le 
14 mai 1845 iHiorigDyt mcoilirederAcadànte française, 
fut plénipotentiaire de France au congrès de Ryssvii k, où 
il soutint avo; honneur les intérêts de son pays, rcful à 
ion retour, de Louis XIV, une gratification de 10,000 li- 
vres, avec une place de secrélairc du cabinet, ctmourut le 
5 mai 1717. Il nous reste de lui plusieurs ouvrages, entre 
autres : Des mois à ta moik et de» uoueellet façoiu de par- 
ler, Paris, 1 60S, i vol. M.% onvnqjjeeoriéni et iwtru^ 

tif ; le Traité tk la maitièrc de négocier avec le$ souverains, 
1710, in-lâ; il a été traduit en anglais et en italien, et 
hSmprioié h Pbris en i7fi0, sous le titre de Londres, 

2 vol. in-12; De ta icieitce du inonde, 1717, in-IS* Ce 
livre a été traduit en alletuand et en hollandais. 

CALUÈRBS DE L'ÉTANG (P. S. G.), «voeetaa 

|Mrlenicnt de Paris à l'époque de la révolution ; quoique 
scptiingénaire il tmlirn^isa la cause de la lilnTlé nvee la 
cliaicur <ruu jcuue Uuuime, donna l'idée d'uu batuilluii 
de vieillards dont il fut nommé commandant, rempliten- 
fuite divers emplois civils, fui nu t]f3 jurés du tribunal 
rdvululioanaire du 10 août, commissaire de la commune 
dam b Vendée eo 1798^ et moarat h Paris en 1799. 

< VI.LIERGI ou CALLOrnCI (Zacharie), împri- 
mcur célèbre, né dans l'Ile de Crète, publia à Venise en 
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1409, en socicié avec Musurus, le grand jWrtlisnmim 
étymologique de ta iangw grecque, in-fol., et sVtsIdlt en- 
suite à Rome, oft fl II paraître des éditions, très-recher- 
chées des curietu, de /ViulBfe, IKIB, et de HUbcrifo, 
lbl6, in-4«, 

C ALLIERGI (GsoHe»), «milcnperatn dn préeédeol, 

profes<::> le ^rer ii Venise , et passait povr l\Ha des plus 
savants hellénistes de son temps. 

GAULIGÈnE, médedn de Philippe il, roi de Mecé» 
doine, servît utilement l'ambition de Pcrséf, (ÎI- de ce 
prince, et qui , incurlrier de Démétrius, son frère ainé, 
avait été obligé de prendre la fuite. Philippe étant tombé 
malade, Calligène connut (|u'il (onrliait si sa fin; il ditp^ 
clia des courriers à Perscc, et, jusqu'il son arrivée, il ca- 
cha la mort du roi aux grands et au peuple de Macédoine. 
Par ce moyen, Pcrséc s'empara facilement du trône, dont 
un odieux fratriride hii avait inivn l le chemin. Cet êv6> 
DCiuent arriva l'an 171) avant J. C. 

GALUG1VOTE fut le premier qui fiteoiuiattre am 
Mégnlopotitnin'; les mystères d'Éleusis. On lui éleva une 
statue dans la principale place de Siégalopolis. 

GALUMACHUS EXPÉAIENS. Voyez BUO- 
INACCORSI (Philippk). 

CALLLW AQL'E , général athénien, fit des prodiges 
de valeur 'a Marathon (l'an 490avant J. G.), ctfut trouvé 
debout percé de flèches sur le cliamp de bataille. 

C ALLIM AQL E, architecte, peintre et sculpteur de 
Coriiiihe, passe pour avoir inventé le chapiteau oorin- 
dilen, dont il prit, dit-on, l'idée d'une pluie dVMmtlw 
pous^tée autour d'un panier recouvert d'une tuile. CaUl" 
maque vivait 450 ans avant J.,C. 

CALLUHAgi E , poêle oéittre, naquit h Cjrrène, 
ville grecque de Libye. On ne sait rien de précis sur l'é- 
poque *le sa naissance ni sur celle de sa mort ; mais elles 
se placent naturellement dans le S* s^le avant J. C. 
Grammairien, critique et poëte, il se distingua dans de$ 
genres si divers. Cette prodigitiise réunion de connais- 
sances Cl de talents lui valut la protection de Plolémée 
Philadelpiie, qui lui confia Ht direction du musée qa^ 
veiKiit de fonder à Alexnndrie. Callimaquc y ouvrit un 
cours public d'eoscigocmcDl, et ne tarda po» à former de 
brillants élèves, entre autres le eâèbre auteur de TAiigO' 
nautique, Apollonius de Rhodes. Le disciple eut le mal- 
heur de se montrer ingrat, et le maître le tort de se ven- 
ger trop eruellement, en lançant contre Apollonius, qu'il 
désigne sons le nom d'/6i«, la satire la plus violente el It 
plus injurieuse. Sur 800 ouvrages Je f^allimaque , un 
seul est arrive jusqu'à nous. Ce sont ses Hymnes, qui, 
destinés amselainltésdo culte en Grèce eldaneFÉgypte^ 
sont, sous ce rapport, un nionumcnt précieux de l'étal 
de la religion dans ces contrées et a celte époque. C'est 
on veste répertoire de traditions histeriques et mytholo- 
giques. Bentley a recueilli cl expliqué les fragments qui 
nous restent de ses élégies, et Spanhcira a donné sur lee 
hymnes un excellent eommeiUmre, dont ta meilleure édl- 
tion est celle d'Auguste Emesti, Li^de, 1701, 2 vol. 
în-H™. Nous avons en pro^c une bonne traduction fran- 
çaise de Calliouque, par la Porte du Thcil, Paris, 177Sy 
rcimpriméedans te GeUcctton de Ml, et une deuUe tra- 
duction latine et française, par Petit-Radd, Paris, 1810, 
iur^, — Un autre Cauuuqvi est àté par Pline comme 



Digitized by Google 



CAL ( 3 

ntilcur d'une dktertathn sur les eoDranMs dont on fai- 
sait iisagu dans les festins. 

GALLlMtiDOIl, oi«leuratliM«a« flontcnponin do 
Dcmoslhènes, acquit quelque ci'Ii'britc comnif présHioril 
d'une iusetnblée de joyeux convives teU que lui, où l'on 
lemU noie ploîtiiiteria el bom nota qui »y diaafent. 

CALLINICUS, t* fib d*Antiochus , dernier roi de 
Comagcnes, ne pouvant résister aux forces des Rnmnins, 
alModonna ses Étals, et fut «uuile bien accueilli à Rome 
BTM sea Ma, qui cependut •▼•lent Ml aae plus longue 
rcsi^fnnce. 

CALLII^ICUS , sophiste cl rhéteur grec, eoseipait 
l^floquenee k Rome amia le règne de Gallien , ver» rou 

2fiO dr J. C. Au rnpport de Suidas, il •nltcooipMé dix 
livres de YHisloin d'AUxmtdrit. 

GALUTflQVB , areUteete dflâiopolla, en ÉiQrpic, 
ne au 7' siècle, fut l'inventeur de la composition chimi- 
que appelée ftu grégfoù, dont l'empereur Constantin Po- 
ROnal se servit ponr brûler la flotte des Sarrasins, et que 
SCS successeurs employèrent avec le même avantage. 

C ALLIIMIH, ancien poëtcgrccd'Épbcse, vivant dans 
le 8* siècle avant l'ère chrcUcone, passe pour l'inventeur 
de la poésie él^giéqoe. Sloliée nous « eonaervi quelques- 
uns de SCS vers qno l'on rrlronve dan'; les Analeclaie 
Brunek. U. Bach a publié séparément les fragments de 
Gallinaf, eveeeeux deqndqaes antres portes grecs, Leip- 
zig, IR'O. iii-R". Il a été jiiiMiê à DnixflU's , en Ift"'). 
sous ce titre : Poéàn mOUaint dt l'antiquité, une traduc 
lion de Gallinus et de lyriée en vers françds, avec notes 
cl traductions en ver» latÎMf anglais, italiens, allemands 
el hollandais ; par A. Baroin, prdeldcs éludes à ralbc- 
ncc royal de Bruxelles. 

CALLIPATIHA, AtMnlenne, fille de Diagoras de 
RhniÎM dan^ le B* lièele nvnnt J. C., "î'étnit drçtii^ép en 
maitre d'escrime pour accompagner son fils l'isirhodus 
aux jcox Olympiques dont rentrée était interdite aux 

fciniiu's SOUS peine lîn mort; los juges lui firent gniee, 
mats ordonnèrenl qu'à l'avenir les mallrcs scraicat nus 
comme les athlètes. 

C VLLiriDES, acteur tragique, contemporain de 
Sophocle, fut surnommé te Singe, parce qu'il surchargeait 
sa déclamation de gestes forcés et contre nature. 

GALUPUS, Athénien, diMiple ilo Platon, seconda 
Dion, son ami, dan<r le projet de rendre la liberté à Sy- 
racuse ; mais oubliant liicutôl les leçons de son maître, 
n fit aasaarfner Ikbemonl le vertueux dlayen qu*il avait 

aidédan*^ sn nnhlc entreprise. II eu fut jmni h même nn- 
née par deux des soldats qui lui avaient servi à s'empa- 
rer de raatorîti, et qui le tuèrent avee les mêmes armes 
dont ils av.'iieiii fi n |)pé Dion. Cet événement «Ut licu en 
l'an 351 avant J. G. 

CAUIPUS, Athénien, sanvn m eompetHMes atta- 
qués par les Gaulois aiu Hicrmopylcs, Tan 970 avant 
J. C, en les faisant embarquer sur les vni «seaux qu'il 
avait omcnés à cet effet dans le golfe Maliaque. 

CAL08EN (Hutat), profiesaeur de cbirufgle à Pu- 
nîversité rie Copenhague, né à Preetz dans le Ilolstcin, le 
( 1 mai 1740. La mort de son père, qui eut lieu en 1799, 
le (br^ de quitter Copenhague, et dUler slélablirl Cro- 
iirnbourj:, où il exerça la chirurgie. H revint dans la ca- 
pitale du Danemark, fut employé en qualité de ehirar> 
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gien dan« un n'inmetil, et ensuite dans In marine où il se 
distingua. Pour le récompenser de ses services un le 
nomma èbtmrgien de réurre a l*fa<^lal Frédéric. Dès 
lors sa position s'améliora beauroiip. I! continua ses élu- 
des avec un graïKl xèle el obtint, en 1707, l'autorisation 
de voyager pendant 4 ans aux finis du gouvenicoient. Il 
séjourna 2 ans n Paris et autant ù Londres. Il fut appelé 
en 1773 à la chaire de chirurgie à l'univeraité de Copen- 
hague, et la Société royale de médecine établie en celte 
ville la même année le compta au nombre ili' rnnia- 
leurs. Depuis cotte époque, la réputaliuii lie Cnllisen alla 
tnujonrs en augmentant. Nommé, en ië(M, médcein de 
In famille royale, il cessa an bout de 4 ans ses cours de 
chirurgie au grand regret de ses élèves. Cnllisen mourut 
d'une maladie dironique de poitrine le 5 février 1834. 
On cite avantageusement de hiî : /wffiMbNm dktmrgin 
/lodirrNa* , Copenhague, 1777, in S'. 1! a encore publié 
en langue danoise on ouvrage intitulé : Observations mé- 
dic(hf>/iytiquf$ «HT ta «îlb dl; Copetiltague , 1807 , S vol. 
in-8». 

r ALf.lSTK, nlTranrlii et faMiri fiercmpereur Claude, 
se fil ren)aii]uer par un luxe et une insolence que Sénè- 
que B signalés. 

CALLISTIiÈ!^E8, orateur athénien, rontempnrain 
de DémosUtènes, partagea sa haine contre Philippe de 
Macédoine;, e< sVxpaca h être vlelime dn i«asenttnMBt 
irAtexar'il: ■ ; :i ais on pai-\inl à apaiser ee prince. 

CALLISTUÈIHES, général albcnicu, a>-ant %-aincu 
Perdiccas, roideMmidDine, Cl fait UiM paix XTantageuse, 
n'en fut pas moins condamné i mort par «es eoncîloyens 
ingrats. 

C4LLI8TIIÈNES, philosophe et historien grec, 
disciple et neveu d'Aristote, suivit Alexandre dans sm 

ronquétr^. Il ne dissimula point le mépris qtie lut inspi- 
raient ilaticursdu roi, et refusa de le reconnaître pour 
nn dieu , après avoir lui-même prostitué son talent ii 
prouver qu'Alexandre était fils de Jupiter. La rî>atllé(le 
Catlisthèncs avec Anaxarque, et les égards qu'Alexandre 
témoignait à ee dernier furent la cause de se liaison avce 
les ennemis de ce prince. Accusé de conspiration, et en- 
fermé dans une cage de fer, il mourut dans les tourments 
à Carîale, en Bactrianc, 338 ans avant J. C. Il aratl 
écrit une Histoire de h Grèrc. 

CALLI8TRATE, fils d'Lmperlus, vaillant enpilaine 
athénien, s'immortalisa par une habile retraite sur La- 
tane et Syracuse, après sa déMte près du fleuve Arfae» 
rus, en Sicile, dans le ^ siècle avant J. C. 

C ALUST&ATS, oratmir alhéoien, exerçait par son 
éloquence un tel empire sur ses audftenrs, que le peuple 
ombrageux le bannit n perpcluité. I! se relira eu Tlinnv, 
et fonda la ville de Dalus, où il attira beaucoup de m 
concitoyens. 

CALLISTR ATE, jurbeensutlc, vivait «ous les eoi> 
pereurs Sévère el Cantralla. On trouve quelques (irag> 
nienls de ses ouvrages dans les Paudeda. 

CAIiUSniATE, auteur pce, eontribne««ceAri»> 
lophnne h r'cmirc le ilnmainc de la comédie. 

CALLISTL8 (Jean-Ahd>o.mc), un des restaurateurs 
des seienees an IV* sièele, né à Tbeamieniqoe , enseigna 
le grée à Rome. On trouve quelques mumacril» de ce 
swrant i la bibUolbèque du roi à Paris. 
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nrniMir iitlii'-tiîrn , fil condamner n 
mort, par le|)eu|>lc, les généraux qui avaient vaincu aux 
Hei Arginusns, parce qu'ils snlent biné Ta morte «ai» 
sépullnrc. Bientôt le peuple, revenu de son crn-tir. rurrn 
Callixônc de fuir. Cet omtcur mourut misérablement. 

CiiLLIXÈnE, célèbre conrli^<4l lie de Thessalic, fit un 
v»ia eswt de ses charmes sur Alexandre le Grand, qui 
fut asse?: mnîfrf de lui ponr rr<;istr'r îi li;- - ■•■ '«Inrtîon'; pnr 
lesquelles la reine Olympia voulait cpruuvcr la vertu de 
son fils» 

C ALLOFT (riAHRiKi-QrrnnnAT). agronome éslim;i- 
bk, né dans le 17' uécle. Admis en 1643 avocat gcnô- 
ittl i h diniilire des eomples de Nmles, Il se démit de 
«ette charge au bout de quelques années et fut nommé 
conseiller d'Étal. Dans ses loisirs il s'était occupé des 
moyens d'améliorer les différentes espèces d'animaux do- 
meaiiques. Il publia sneseasiTemeol les opuscules sui- 
vants : Adri* : on jtrut rn Frnnct élever det ehevniix 
ùum gmuds et amsi bons qu'en Alknutgne et roffaumeB 
«ojMiis, Ferts, 4666^ in-9* de 46 feaillels «vee t phtD- 

Chf < ; Motjfr- j:r.u<- r; f'imrrifrr !rS tnvtiitS iIh fOyilUinf (if 

ptumun mtUions....: un peiU fuireque le bestial produite 
dnuc foi» plus qu'il m faitf iMd., 1668* in-4* de 86 p., 
et tt feuillets préliminaires, avec ti planches ; Pour tirer 
det brebis et des chevaux plu* de profil qu'on n'eti tire, 
ibid., sans date, in-4'' de 32 pages et tl feuillets prêli- 
mintires avee une planche ; lieaux ehevatuc qu^on peut 
avoir en France, nussi beaux qu'en Efjmijiii' . .iuijk- 
ierrt, ete., ibid., saos date, io-i" de 45 pages. Ces qua- 
tre opvscnks sent rares et fccberehés. 

CALÏ,0!X . sculpteur grec, vivait dans le S« siècle 
avant l'ère chrcUeanc. On dte de lui une Miiurve eu bois, 
placée dans rAcro-Corindiet et «ne Pmer jiùi » ihns la 
Tille d'Amyclée. 

GALLON DE SAINT-RENT (Simon-Rriii), ancien 
secrétaire de l'ambassade du marquis de Senneterrc à la 
«Mir de Turin, né à Reims, en 1712, mort à Paris, le 
10 septembre 17S6, est auteur d'il nf^efûia, ou Histoire de 
dtmMaUio, Milan (Paris), 17K2, S vol. petit in-8». Ce 
roman Men écrit et Mendialegné, déjpeinl an natnrcl le 
«traelèrc des Milanais. 

CALLOT (Jacdubs), peintre, graveur et des»irtatcur, 
éUre de Glande Rennet, naquit k Hanoi en 4IWS, d*un 
gentilhomme, héraut d'armes de Lorinine. A Mgr de 
1S ans, son goût naturel ponr les arts lui lit quitter la 
maison petemdle, son père voulant le eontnindre d*enK 
brasser non antre profession. Étant parti furtivement 
d^ilalic sans aucun moyen d'existence, il se vit obligé, pour 
subsister en route, de se réunir à une troupe de bohé- 
miens qntderalent passer par Fleranee. Arrivé danacatla 
vîllc, C;i!î(it fui accueilli par nn officier du grntiil-ilm , rfiii 
le plaça chez CantsgaUios , où il s'appliqua h copier les 
o u vrag es des grands msltres. Beeonnu par des mafdnnda 
dellancy, dans nn voyage qu'il fit & Rome, il fut mmciié 
chez son pfre. S'ctant échappe de nouveau, et ayant été 
reconduit & Nancj' par son frère aine, qui Tavait retilMivé 
h Turin, il tditint enfin l^rément de sa famille pour re- 
tourner m Itnlic. Après avoir passé quelque lemp^^ n 
Rome à étudier le dessin chez Jules Parigi, il se livra à 
f« pratique de k gnmtre, sous Ja dlreetion de noippe 
TtWDSssin. Étant revenu à Ploranoo, Callot fut présrâté 
»iu«a. l'Miv, 



au pnind-duc Côme îl Crprinrr, | i , tnir des .'irt<, le 
fixa près de sa personne. Après la mort du duc, cet ar* 
liste d^ eélilM reltarna danasa paiHe, où Henri, diié 
de Lorraine , se Tattacha par ses bienfaits. Sa grande rv- 
putation le fit appeler en France en 1G38, pour des-,i[i<-r 
et graver la Vue du siège de la liochelle et cdic de l'At~ 
toque de l'tle de Ri ; mais après la prise de Nand, Sollicité 
d'éteroiscr par la pravure le souvenir de celle conquête, 
Callot sut résister aux offres séduisantes du roi , ainsi 
qtfwn nenaeesdes eonrltens. Leafs Xltl, admirant le 
pnMii! . -iriftère de cet nrliçlc, rcrtil son excuse ; il lui of- 
frit niêuic une pension de 3,000 livres pour rattacher à 
aon serviee} mais Chllot, préMrant la liberté h tons les 
trésors du inonde, n'accepta |ifls cette offre. Épuisé par le 
traviùl , il mourut à Nancy, le 27 mars 1633, l'Age de 
40 ans. L'œuvre de ce maître contient environ 160 piè- 
CM ) les plus remarquables, sont : les SuppHeet; les Afo^ 
heurs et les .Vûr'rft itc h Cuivre; I» Gmi,(!<- et la Petite 
Pastian; le Massacre des innoeettisi les Umux contrefaits f 
les d^ nwlsffens db S, AtMMt la GrÊnài Rue on h 

Ciirarn. et le Partcrff de yniin/: la Cfaïuîc Ol In PeCile 
faire de llorenee ; le Carrousel, le Pont-Neuf, V Éventail, etc. 

CALLOT (FaAxçois), médecin, né I Nancy en 1690, 
est auteur d'un traité intitulé : f/difc tt h Triomphe 4e 
la vraie tnéderiWf Commcrc}', 1742, iu-8*. Il a aussi pu- 
blié quelques pièces de vers qui prouvent son cèle pour 
rhonneiir de sa patrie. 

CAf.I.Y (PiKRnr), professeur d'éloqiirnee et île philo- 
sophie à Cacn, mourut dans cette ville en 1709, curé de 
la pnrejsse do St.<Martin. Outre une éditian de Pouvrage 
de Doéce, de Consotalione fAitosophia; Paris, 1680. in-4'', 
dans la Collection ad tuam, on loi doit quelques oorrage* 
qui firent du bruit dans le temps, mais qui sent aojoor- 
d'hui complètement oubliés. Il faut en excepter le Durand 
commenté, Cologne (Cacn), 1700, in-13, ouvrage àan* 
lequel il appuie le sentiment de Durand de St.-Ponreain 
sur la trnussul)Mnnti,ition,etqni fut condamné parl'évéqne 
de Hayeux en 1701. l/;iuteiir «-r- vinmit ;i ctUe décision, 
et retira tant qu'il les put les excuipluiresde son livre pour 
les détruire, «e quiles n rendus t rto - ra res. 

CALMKT (dom AucfSTtN), hcnédirtin de la congré- 
gation de Saint- Vannes, l'un des savants les plus utiles et 
de.H plus tahortanx qn'att produite nndre de Si.>llenolt, 
naquit le 26 février l (572 à Mesnil-la-IIorgne , près de 
Com merci en Lorraine. 11 fit ses premières études an 
prieuré de Brenil. Après avoir prononcé ses veeui dan^ 
l'abbaye de St.- Maiisui , le -2 7) 1 1 i > l n \i]<':i . i[ alla faire 
■son eours <!<■ [ihiM-opliie à l'alihayode St.-Evrc, et celui 
de théologie a 1 .iltb.tye de Munster. Dans le même temps, 
nnc grammaire hébraïque de Duxtorf étent tombée «itre 
SCS mains, il forma le dessein (l'apprendre ertie l.ingue. 
11 se mit ensuite, avec la permission de ses supérieurs, 
SOUS la direction d\in mtnbtra luthérien nommé Mn, 
qui lui pnvcura des livres lu'lirenx et lui en rendit bien- 
tôt la lecture familière. Il étudia ai»ssi la langue grecque. 

ainsi qu'il se prépara k Hénido des Éeritares, «ù il 
fit des progrès »i rapides qu'au bout de quelques années, 
il fut eharçé de les expliquer à ses confrères dans Pab» 
baye de Moycn-Moutier. De cette abbnye, il pssa eu 
1704 à cdie «le Mui»ter , où il continua à 'enseigner tes 

l'abbaye de St.-Léopold de 

TOMfclU. — 44* 
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'Nancy en 1718 , il fut trnri'sftVi' 10 ans après h wllc 
de Séoooa, où il passa le reste de sa vie laborieuse dans 
FcnrciM des deroira de no étsl «t la pratique de bmlee 
les vertus chrétiennes. Dom Catmet était encore plus mo- 
deste que savant; il mourut h Séoonea le 25 oclobrf 
1787. Don Fange, son neveu, à écrit sa f^ie, 1763. 
iii«8*; on y trouve la liste complète de ses ouvrages, 
dont nous allons tîler les jiriiuipnuv : In nifilo avi-c un 
coninicalairc littéroire rt critique, Paris, i7ii, 9 voU 
fn-fbl.,édilioolepliise(wiplèle; JMeÊitmmèr» hSÊhriqm tt 
eriliqueie la Bible», I7"0, 1 vol.in fo!.; Histoire de VAn- 
dm et du Aoutettu Testament, 1737, 4 vol. in-i»; //»• 
lotrv HNfcerarffc, •oenb et pn^ane , 173B , <7 vol. !n-4* ; 
/listmre eich'slailiiitic ci civile (le In Lorraine, 174îi, 7 vol. 
la-foL, la meilleure qu'on ait publiée sur cette proTince; 
la B^otMqm des iaiwAta iorrabn en forme le 4* vol.; 
Cotuiiiriiliiirf littéraire, t ùtorique et moral lur la règle dt 
Sitiiil-Ilcnoil. 1734, 2vol. in-t" ; Tniili' siii-Icx iijipnrUions 
des espriU, 1751, 3 vol. iii-i^. H liéposa ù la bibliollw- 

4|aeroyaleTiPiris,en 1735, une copie «neledD Vtdmiif 

qu'il sViati proc-nnV pnr l'iiiteniiédiairo des Jésuites 

missionnaires dans l'Inde. 
CALMETTE (Fra!içois>, né h Rodes dans le Rouer* 

pue, I cru docteur à M()tit|>illii'r en I G8I , lit avec succès 
des cours dans cette ville , et publia un Abrégé de wtédt' 
'«KM thérapeutique, Lyon, 1G90, Genève, 1710. 

CAUHETTC (Lons-CASTon MATHIEU de , ne 

"à ÎSlrn'-N iTi (7!^, eli.iiiiiine île Ciiiiilirai, est nuleiir de 
VAbraje du tervire de camptuftte, lu Haye, 17u5i, in-8»j 

•B-livnreMiMsoB nom quelques poésiesdaus les ^Ikw- 

nei lyriques. 

CALMO (Aroké), poète vénitieo, qui n'écrivit que 
deos le diileclede sod pays, naquit k Venise, Ters 1810, 
et y mounit le 33 férrier 1871. Il avait le talent, non- 
seulement de composer des comédies pleines de sel et de 
^ictc, mais de les jouer parfaitement. Il a laissé un 
rceueil i!e l.cttnr pino voli, Venise, 1B72, in-8». 

C\I.OCi:i\, iiéd;!!!-; l'ilcdc Chypre, au 3* sicrle, fut 
d'abord oonductcur de chameaux, pui» chef de brigands, 
H finit pur prendre le titra de rai de Chypra. L'empereur 
Conslanlin, dît le Grand, en\ nya contre lui le césar Dal- 
matius, son neveu, qui le fit brûler vif vers l'an 3S4. 

CALOOERA (Ami), née Padoaele7sq»lembra !600, 
d'une famille ori^;inaire de Corfou , étudia chez les jésuites, 
puis,«i i7aas, entra daus la congrégation des camaldulcs, 
OÙ il acquit de vsstes connatsMinees eo théologie et co lit- 
4ératurc. Il entreprit en il'!',) uauuvrago qu'il continua 
périodiquement jusqu'en 17G0, sous ce titre: ftraieil 
d'oputcuht tcientifiqueiel philologiqua (en italien); il avait 
d^ publié 81 vol. de oc recueil et une SuHt, lorsqu'il 
mounil le 21> septembre 1768. On lui doit encore une tra- 
duction italienne du Télémaquc, 1744, in-4* ; llnuovo 
GtdKttr, Veidse, 4731 , ln-8». Il avait travaUlé avec 

Apost 11 7rT o il la rédncîioii de lu M!iifri<t. 

CALOMAUDE (le duc oi), uédans la Calice vers 
■1770, était avocat lorsqu'il se (il eoonallre^ dés les pre- 
miers temps de la guerre contre Napoléon , par son inti- 
mité avec le ministre don Miguel Lardizabal. Il fut nommé 
dief de division au minbtcre des affaires étrangèn-^ et 
entretint une correspondance suivie avec la cour du Bré- 
ail,de eoneert «mee mlniatre^dans Is desadn de mettre 



à la télo do la r^cncc d'Esp.ignc, l'infanto Charlolte-Joa- 
chim, devenue depuis reine douairière du Portugal j mais 
les eoTiès de Gadii, qui en f urant inoirultes, poursuii^rent 
Lardizabal et Calomarde qui furent deslilués el qui ces- 
sèrent de jouer un rôle dans les aifaires de la péninsule, 
jusqu'au retour de Ferdinand VII, oi 1 8 1 4. Lardizabal fat 
alors mis à la tétc du ministère des Indes, et Calomarde eo 
fut le premier commis; mais ils éprouvèrent bientôt l'ingra- 
titude du œonarquodootilsavaienlsoutcuusi cbaudemcot 
les^draits. Le ndnbtira des Indes Ait supprimé, è la fla 
de septembre 181;», et Ijirdizabal relégué en Biscaye, où 
il est mort. Quant à Calouiardc, le roi eu babit de cbasae 
et accompagné de sept personnes, entra lui-méfloe i tlni' 



provistc cIm'Z lui el saisit tiJiis se-i papiers; ajnnl Iniuvê 
les preuves de ccrlaino trame , il Tcula à Guada^jaraf 
d'oà il devait étra déporté à Porto-Rieeo } ma» il M < 
loita ensuite de l'exiler ii Panipelune. Calomarde, < 
pciidnul quelques années, inquiété pendant le gouvernc- 
uicDt coQstilulionoel de 1820, i-epurul sur la scène poli- 
tique après l'arrivée de l'armée française en l8tS. Il fut 
nommé, nu mois de mni, "jecrétairc de la régence provi- 
soire pendant le voyage force de Ferdinand ii Séville et 
à Cadix. Ce prince, de retour à Madrid , le lit aoerélaire 
du eiinx il de Ca^ldle ; et , en janvier 1824, ministre de 
gràco et de justice. Calomarde acquit bientôt une grande 
influence, mais il la perdit sous le ministère de Zeft-Ber> 
mudcz, cl ne la recouvra pas même sous le ministère de 
t'Iirr.'inlndii ; lors do la retmite de ce dernier, il dc^'iol 
l'amc du parti apostolique et reprit son ascendant qall 
conserva jusqu'au rétaMiasement de la eonstitutioD. Ahm 
il quitta l'Espagne, parcourut la France, habita Paris et 
se retira à Toulouse où il est mort le 19 juin 1842. H 
avait pris dans cette ville le nom de Saint-lmbd. 

C.ALO>?iE (CiiMii i;s-Ai.i:\.\>r)KK uk), né le 20 Jan- 
vier 1734, st Douai, où son père était premier président 
du pariement. Après avmr tn% an études k Paris, oà il 
suivit le barreau, le jeune de Calonnc, destine h la ma- 
gistrature, fut d'abord nvor.at général au conseil provin- 
cial d'Arluis. Delà, il passa au parlement de Douai, en 
qualitédepracnreur généraUEn 1763, U Ait nommé mal* 
tre des requêtes, et les rapportsqu'il eut occasion f iin? 
danii les affaires qui divisaient alors les paricmeuls ei le 
deigié, le firent eonnaitre d'une maniètv avantageuse. 
On ne tanla pas à l'employer dans une occasion impor- 
tante et délicate. Nommé procureur général delà commis- 
stoQ créée pour enminer la conduite de la Cludotais , il 
(bl eeup^né d'avoir abusé de la confiance de l'accusé, 
en communiquant au vire elianeelier une lettre secrète, 
dont il était dépositaire. Calonne essaya de se justifia en 
disant qu'antelé un juur cbos le mintsire de la justice, il 
nvnit oublié un portefeuille dnn^ lequel cette lettre était 
renfermée : cette justilication parut faible. 11 est certain, 
au reste, que cette lettre n'était point une charge imper» 

tanteeontre r.ieeusé ; d'ailleurs, Galonné était fort éloigné, 
par son caractère l^cr, de ce calcul de pcrlidio qu'on lui 
supposait. Enfin en assure que ta Cbalotais lin>niime, 
quelque temps avant de mourir, avoua que ses plaintes 
contre son juge avaient été fort cxar;ért'es. Ce (jui ne psut 
être du moins révoque en doute, c'c»l que le jugemeoide 
la CbaloUds ne iîit pas aussi rfgoureuqa'co pouvait dV 
befd le enlodre^ et eatte indulgence lût l^ouvrafe de C»< 
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haoB d Lenoir, la dem nenlumlaplin toloHrts ie h 

cominissîon. En ITflH. Cnlonncfnt noniiiM! à Tinlendance 
de Melz, et ensuite à celle de Lille, où il ao diBUngua par 
èt» talents supérieurs daiu radmintatralioa.Trileteîtsa 

position ;i l;i mort de I,oui-i XV. Ses r^in'niiKT'i «IVIrvn- 

Uon oe furent pas favori^ccs d'abord par le sy3tèaic du 
JMmTeitt règoe. LVmeieo niinatre Maurepu, revenu d^ln 
long exil, dépositaire d\in pouvoir presque absolu, avait 
appelé succpAsivement nu minislcre des finances Turgotct 
Nccker, qui avaient été rapidement remplacés par Flcnry 
et d'Ormesson; Calonaeentin aneeéda h celui-ci, le 3 no- 
vembre 1783. Miiurrpni vfnnit de mourir, f-a rnrifï.uH'c 
de Louis XVI reposait presque entièrement sur le conito 
de Vefgennee, ministre des aflbires ibmngim. Il était 

consulte siirloiil <î;ins les noniiiuilions iiiini^lt'rù'llo'*, et il 
contribua beiiucoup à celle de Calunnc. D'autres la virent 
■▼ee déplaisir, nommément la garde des Menin llîn>> 
Diesnil. La magistrature parlementaire sentit se rcTcillcr 
d'anciennes dénances; le public se partagea; la cour 
accueillit avec transport le nouveau contrôleur général , 
qui obtint bientôt le titre de ministre d'État, i^a paix de 
VcTsaitti's, ijiii vrnail dVlrc nincluc, lai'S^iit ri liquider le 
restant des dépenses de la guerre cl de la marine. Indc- 
pendamment des emprunts et des arrié r é s a eewmuM» sons 
les niinîjlèiT-s préi i'ili'nts, il y avait I7fi million? d'nntl- 
ctpations, au remplacement desquels il fallait pourvoir. 
Caldnne ne se laissa point abattre par ces diflicaltés. Son 
système élait de déguiser In détresse, et de prendre l'atti- 
tude de la prospérité. Il dédaigna la ressource des écono- 
mies, solda Parriéré du moment, soutint les eftts publies 
par des ovanecs secrètes, rapprocha le paiement des ren- 
tM «nr l'Etat, obtint des bunilications considérables sur 
les baux des fermes et des régies, assura le crédit de la 
«iisse d'escompte , prcjota des fonds d^mortissement , et 
osa exécuter une refonle des monnaies d'or, comme dnn^ 
un temps fie la plus profonde sécurité. 11 suivit d'abord 
k même système d'emprunts adopté avant lui. Calonne 
estimait le montant des emprunts faits depuis 177(5 jus- 
qu'à la fin de i78('), h i ,2!i(),<)00,000 de fr. et te daeit 
«W«cl à liS,(l<X),000, dont partie devait cependant 
■'éteindre dans le cours de plusieurs années, de manière 
qu'en (707, n; drfii il si' s<M;iit f roiivi! i rJuit à ÎÎÎ5 tnilIiruH. 
Il eu résultait que les n:vt.'{iu:> de l'i^lal, de 471> millions 
où Ils pouvaient s*élevcr alors, auraient dû être porlés à 
millinn<i pour atteindre le nirrriu. Tous ces calculs 
de Calonne ont été vivement contciités clans une multi- 
tude de pamphlets, auxquels il répondit par la suite dans 
des écrits rrm.irriurddcs jnr l^i rlnrlt', la mélhodo, ft uni.' 
«ertainc force de dialecUquc. Quoi qu'il en soit, le vide du 
trésor MU Immense. Les preodères opérations de Ca- 
lonne n'étaient que des ressources momentanées dont le 
prestigf s"('\ niMiui-viit 'i în moindre réflexion. La drttc 
de l'État ne re|K)4ait sur aucun gngc assuré. Il n'y avait 
^^10 nouveau système de contributions qui en offHt le 
niO}en, cl Calonne le proposa. Ses àcm In iers princi- 
paux étaient l'établissement de la subvention territoriale, 
pajraMe en natnre, et rexIenstondenmpAt du timbre. Il 
se flattait d'y trouver le double avaiit.igc d'une augmcn- 
talioa de rerenus et d'une répartition plus égale entre les 
•« Ce plan, conçu longtemps avant lui, a été 
àepvl», i réveeiitieii de la prestMlkm 



en nalure, qui a été reconnue impraticable. Le mode* 
d'exécution pns^'ntait id irs do gi >itidi-v difRi uttés ; îl fallnit 
obli^r des deux premiers ordres de l'Ëlat des sacrifices 
inoub fuMpAdon. Les pai4enieo1s, qui Aatoit en po»> 

se^ion d'iintorisor la Icm'c des iitipAls par la formalitc de 
l'enregistrcmcntf avaient souvent été divises, tantôt avec 
le deiyj, tantlt avee la noblesse, snr des pointt étrangers 
aux droits deb magistrature ; mais il était vraisemblable 
qu'ils opposcrnient une résistance concertée sur des in- 
térêts qui leur étaient communs. Depuis longtemps , les 
ministres luttaient en vain contre les corps prlvU^iés} 
lo fjardt des sceaux, Macliault, 50 an<t nuparavanf . n'a- 
vait pas seulement pu obtenir la déclaration des bien.H du 
elef|[é ; Turgot arait déplu è k noblesse et aux parbv 
ments par ses principes anlifiVidnnx. et fiar lo |iroj( t dw 
assemblées provinciales j et Neckcr, |>ar l'extension qu'il 
vouhit donner à oea nouveaux corps politiques. D'un 
autre oAlé, il était penl^re plus dangereux encore, dans 
un moment de crise, d'appeler intégralement la représen- 
tation nationale, qui aurait pu tenter de se mettre il là 
place de toute espèce d'autorité. Depuis 160 ans, te con- 
vocation des états gi'-néranx était regardée, et non pas 
SUIS raison, comme le parti le plus funeste à la royauté, 
naoé entre les extrêmes, Gatoane sedétermina pour un 
tprmc nioynn ([uî lui panit réunir toutes !ps conditions 
nécessaires pour faire approuver ses projets. Il proposa 
une a s semblée de notables, choisis parmi les membres les 
plus distingués des deux premiers ordres de l'État, de la 
magistralure, et dans les cb^» des principales municipa- 
lités. Ges réunions consultatives ntivtient aucun caractère 
légal pour délibérer; on en connaissait peu dans les fas- 
tes de la monarchie. Le \)]un de Calonne éprouva plus 
d'un obstacle dans le conseil. Ses contradicteurs les plus 
apparents tarent Hiromcsnil et le baron de BreleuiU Ce- 
lui-ci était devenu t'enneini de Cnlonnc, il l'occasion d'une 
intrigue des amis de i'oulon, qui voulaient porter ce con- 
seiller d'État au ministèra des finances. La lente et pru- 
dente politique du comte de Vergennes le fit hésiter quel- 
que temps avant d'approuver des vues aussi hardies. Il se 
rendit enfin. Le roi, par an désir sincère dtt bien, adopta 
le plan, et la reine l'appuya, par prévention pour le mi- 
nistre. Cependant Cnlonnc ne dissimulait pas les dan- 
gers qu'il avait à courir. Ce fut sous ces faibles auspices 
de sucdte que commonça Hnsemblée des notables. Ver- 
gennes venait de mourir, (''ctail nnc pnissnntc protcrtiijn 
de moins pour Calonne, qui se trouva ainsi jeté presque 
seul dans l^rène. La première séancecnt lieul Versaiuiesi 
le 33 février 1787. On attendait avccimpaliencc le compte 
du ministre des finances. Il l'exposa avec toute la dexté- 
rité dont II élait capable } mais il ne put empêcher h 
mauvaise impression de SCS fMieuses révélations. Le dj- 
fii il de 11*) millions surpass» enwrf les rraintf<« que 
l'on avait coneucs. Calonne en (il remonter l'origine jus- 
qn^u ministère de Terray, prétendit qull était dès lora 

de iO million^ qu'il '^'l'iait anj;menti' depuis 1770 jtis- 
qu'cn 1783 d'une somme égale, et convint enfin de l'o- 
voiraccm lui-mlmede SB millions jusqu'à la fin de 1788. 

Ces raleols l'taient dans une contradiction trop directe 

avec ceux de Ncckcr pour ne pas allkcr unorépoosc très- 
vive de la part de cet ex-mïnlslie* dMt les oombreos 
•mis se llguiimil en sa tevenr. On reprocha asset ffaé- 
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ralement îi Cnlonne d'avoir attendu 3 ans cutiers pour 
dresser un état Oc siluatioa umai alanuaat } on Taccusa 
Mène (fn avoir engM le triite teUera, qui oMatrasIait 

»! ili's^igioablciiiciit avec les illiu$iui;s prccédciitcs ; enfin, 
d'avoir confondu ci bouleversé toute b comptabilité aor 
lérinjfc, dana le deaseÎD deooaTTÎr ses propret miTersa- 
tions. La pretnicre attaque qu'on lui livra fui la dénon- 
ciation de l'échange du conttc de Sanccrre , appartenant 
au comte d'Espagnac, où l'on prétendit qnc Calonncavait 
nerifié les intérêts dv rai à ceux d'un parlîoutier, qu'il 
avaît favorisé pour partager lui-nu'mo !p<« Wiiéfiocs. Le 
marquis de LaiayeUe se oMuitra ii la tcle des accusateurs, 
et Mironetiiil fut «mpçonaé d'éfare on des iostigMears s»- 
crcts *, iiKiis !c toi parut . dans ce premier moment, sou- 
tenir son ministre. Le garde des seeaux fut renvoyé. Ce- 
pendant ee triomphe ne fut pas de longite durée. 
Indépcndamoient des amis de Kccl(cr, un autre parti 
conspirait contre Galonné : c'était celui qui portait au mi- 
uîslère l'arclicvèquc de Toulouse , Loménie-Driennc. La 
cour s'ciïrayait des longueurs de l'assemblée des notables, 
cl de la fermentât il 11 i]n"i!|n i'X(i(ait. I,a reine, soit par 
crainte de l'opinion puUiquc, soit par les insinuations de 
Bretenil, ae bissa penoader Abandonner Galonné «qui 

futdc>lili:f rt i \ili;('n Lorraine. Il voulait à peine croire 
à un changement aussi subit, et se flattait que ce n'était 
qu'une fdnte. Il ae eonaolait par l*Idée qne ses plans se- 
raient suivis, et qu'ils serviraient un jour à le rétablirea 
faveur. Sa* disgrâce ne fut que trop réelle. On ne lui épar- 
gna ni les reproches ni les homilialions. II fut obligé de 
se dépouiller de la décoration du cordon bleu, qu'il por- 
tait comme trésorier de l'onlre du St.-E«prit. Il s'expa- 
tria, et pa&sa en Anglcttïne , où il recul des couâolalious 
flatteuses. CalOnne« rtfugiéà Loodrca, sVMenpe de rcpens- 
ser les uccusations qui s'élevaient en foule contre lui. Ce 
fut l'obéi spécial d'une requête adressée au roi , vers 1« 
fin de 1787, on il pesse en rarue toutes ses opérations 
ministérielles, et où il s'efforce de prouver qu'il n'en est 
pas une seule qui n'ait eu pour otyct i'auiélioratiou des 
finances. L'ardicv^e de Toolonse, son soeeesseur , lui 
avait fait connaître par écrit le mécontentement personnel 
duroijlcs pai lenienls lie dienolile, de Toulouse, de Besan- 
çon , l'avaient dénoncé il l'aitiuiadversion publique j enfin 
edoi de Paris avait xendu formellenient pkinie eontre 
lui. Catanne se Oéfend rnntre tmito? ce? rHlnijut^* ; il sup- 
plie le roi de déclarer que, dans toutes les op<*ralions de 
son ministèv, il nV Janiais agi que par ks ordres ou d V 
prés le consentement de Sa Mnjesir, et, dans le ta> iJu 
silence, il offre de venir se justifier dans les formes les 
plus solennelles, devant la «o«r des pairs , où il était ac- 
eusé> Cet éo-it, rendu public par la voie de rinq>res.sion, 
et rcmarqiinhk* par le ton anime, mais respectueux de la 
défense, lut vivement attaqué par une foule de p.impblcts. 
A toutes cas ineulpations, les amis de Calonnc se couten- 
tairnt d'opposer un fail, (jui dn moins a le mérite cle la 
vérité, cl ne laisse pas d'être de quelque importance au- 
près de gens non prévenus, c'est qne Colonne aortit du 

mini>lèn' tlans un tri (li'ninrieiil , qu'il fut trop Iiriireux 
d'accepter lamaind'uncamicgénéreuse, veuve d'un riche 
financier , qui a'enpreesa de le consoler des rigueurs du 
sort par le don de tous ses biens. Galonné ne fut pas 
mieux écoulé dans une lettre «n date du 9 février 4789, 



iju'il adw^^a (',:;i!i'itiriit au roi. Celle-ci contient uidquc* 
ment des réllexiuus politiques. Nedwr «lait rentré ee 
place, et dir^ealt tout vers ee système révoluHennaife 
qui eut Je si fàt lieux résultais pour l'atitorilé rojalc. Cs- 
lonne combat toutes les opérations de son successeur; il 
CMded'endéowntrer an roi les ftineatea conséquences; 3 
finit en annonçaotle projet qu'il formait lui-même de venir 
Ms présenter comme candiibt aux états généraux* 11 pasn 
effectivement sur le continent, et se présenta k l 'fclumM é e 
étccturalc de la noblesse de Bailleul ; mal* ildulrenoMir 
à l'espoir il<* faire élire, cl retourna presque nussitôt h 
Londres, où il s'occupa de nouveau d'écrits polémique» 
sor la silualion des alMreB. Des événemenla ê'un waat 

yenre (levaient oceiiiier Ir reste de sa vie. La révolution 
était conuucucée. L'euiigratiun des princes, frères du roi, 
appelait autour d'eux une foule de'méeonlenla , dont h 
force principale devait être dans l'appui des cabinets 
étrangers. Calonnc vit dans cet état de dioses une oect- 
sion de reparaître sur le tWAtre des événemenis* Il ae 
lança dans ce nouveau tourbillon avec une ardeur qui 
semblait désormais au-ile>sui> île ses forces. Ses iiégoda- 
lioBS, ses voyages multipliés eu AilemagiR' , eu Italie, eu 
BuMie, son aèle, aon déraosmeat, le rendirent préetas 

au iMirti dans lequel il s'était jeté. Il y déploya de nou- 
veaux toleuUet l'esprit le plus féoood en ressourocs ^ il j 
dépensa la fortane qnt lui restait de son aeoond mariag»; 
enfin, il y courut risque de la vie. Un jour qu'il était 
près de rejoindra les princes a CoblentEf sa voiture fui 
précipitée dans le Rhin. L*a1>bc de Cakmne son frère, 
qui Aaitk se» côtes, eut la i>réM iir«; d'esprit de se saisir 
du portefeuille, et le tint ële\é nu-ilesstis de l'eau jusqu'à 
oc qu'un vint à leur secours. Tant d'ctIorU cl de sacrifi- 
ées furent innmes pour une cause oalbeurcuaB «( mal 
défendue. Lot i-ir '«.s moyens politiques furenl rputsrs, 
Caloone voulut «uicore la servir de sa plume , cl ce fut 
dans celte intention qn*il coeaposa son écrit inUtnlé: 

TiMtou de l'Europe ai nmruihrt I70t). C'est un de ses 
ouvrages les pliu remarquables par la chaleur du style cl 
l'exposé fidèle des événonents. Depuis cette époque, Qh 
lonne disparut de la s«ue (wlilique , cl vécut à Londres 
IrniKpiille, et pri[H i|taleuieut otTupéXles bcaux-artS* qU^ 
avait toujours eullivcs aveu; goùl. U quitta l'Angletcrve an 
moia de scptembra I80S, et vint à Parb , où il mourut 
le 29 octobre suivant. Telle fui U carrière brilhiit.- - t 
déeaslreuse d'un ministre plus imprudent que tuai micu- 
tionné, qui donna le prcnder mouvcmentà la révolntion 

de son pays. U excita une lenijiéte qu'il ne fut pas CD SOD 
pouvoir de caUucr ^ il possédait à un très-haut degré les 
qualiléa d*Un grand adndnlstnlettr ; avait une oonnai»* 
sance exacte de tous les détails; et sai>i-'^ait l'ensemble 
avec une précision admirable. Mais si la sagesse qui màrit 
les pensées, si la prévoyance qui devine les e h st a cl e s, ai 
Tespril d'ordre cl de suite qui préparc le succès de l'exé- 
cution, sont les parties eoiisliluii\es d'un homme d'État. 
Galonné ne saurait prétendre à ce titre. Ses ouvrages po- 
litiques sent éofei avec madération, ci souvent avee êé- 

giiuee. Il sunîra do citer ses OU.vnxitioiu sur les fîtuttua, 
Loudrcs, 1 7 IK), iu-i» j De l'Êlat de la I nm», 1791, iu-ti*i 
le Ta6la«i ds VEiut^ «n w o w mèirs, Londres in-8». 

CALOnnE (fUibé u), frère du précédent, qui rayait 
suivi dans leusaes rarap», rédigeait iLondrea la Gsnr^ 
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rier de l'Europe. It pnrtit pour le Canada en 1799, se 
dévoua aux foocUons les pliu pénibb» du ministère ecclé- 
liasiique, et moanil le 18 octobre i833 , Agé de plus di^ 
80 ans. Il ii v^iit oKnéaiio vic foii diaaipée «vaut ta lém- 
lalioo de 1789. 

CALOUST, ^avniil prélat arménien, mort eu 1G60, 
fui élu patriarche d'Arménie en 4708. On a do lui un 
Sctueil de poésies amiinienites. 

CAJLOV (ÀsiuBAii),lhéologieolutbérienf QéàMoUnin- 
fiB«iPnM9e,en l6IS,Aiti«cCeiir de Dantalgçt profes» 

SL-ur Jo llicologie ;i KfrnîgsbLTgct Witicnbrrg, où il iiioiit iit 
le S$ février 1686. Il porta dans les querelle» théologales 
Me aigreur et ona aniauiallé enieadves , et publia eeDin 
aes adversaires un grand ii«nlif« de pamplilata , lUaes 
et réfutations. Parmi ses ouvrages , on ii^ remar«|uc au- 
jourd'bui que les suivants : DMia iUuslrala, contre Gro> 
tius ; Traetaius de methoda damdi ef dt^pntandî, Eastodc, 
IG')7, iii-S^j Comtderaiiotus arminianismi. 

CALPIItHniUS (JsAM), «avant criUquc, oé à Bres- 
ctB, pralietta te gree A VeniM et à Moue de 1478 h 18M. 
On lui doit iiii Cniumcittuirc ■i\xr\c HeautotUimorumeHOs, 
imprimé pour bi première fois, Tréviw, 1474, in^bl., 
vm te» mOm tamUm de Téreaw; dos édlUoni revues 
d'Ortdc, de Catulle, Tibulle, Propenx, et des ^ytsstde 
Stace ; quelques hittrs cl quclijues pièces de iw*, entre 
autres un petit poëtm sur la mort d'un enfant nommé Si- 
naii, massacré par ka Jvilii, qna la eardinal Qaerini a 
reproduit dans I.i fMleratura Brixianeiuis, II, 

CAJLPRKI^ÈDE (ÛAUTHiut qk Costes , chevalier, 
«dgoeiir aa ka), né aa cUtean de TalgiHi , dans le dio- 
cèse de Cahors, à 2 lieues de îsarlat. Après avuir fait mm 
diodes & Toulouse, il vint à Paris vers Tau idii , et en- 
In an qualili da eadat dans le régiment des gardes, oii il 
fut enattila allloier. Depuis, cl peu après l'an 1650, il 
fut fait gentilhomme ordinaire de la chambre. La Calpro- 
nètle étant , en 1663, au château de Mouflaioe, y voulut 
faire voir aux dames des marqtMa de aan adresse au 
fusil ; la poudre enflammée lui sauta au visage , et le dé- 
figura. Quelques mois après, revenant de Normandie, il 
fiil blessi au front d'un eoup de lête 4|oe hd donna son 
clK'val, tt mourut au mois d'octnljrc 1663. La Calprc- 
fiùdc est auteur de routant qui oui eu une graodo vergue 
dans le tempe , maïs que personne ne lit auJoutdlraJ , si 
ce n*e$t quelques amateurs de notre ancienne littérature. 
11 a Ciit aussi un grand nombre de tragédies également 
oubliées. Nous nous bornerons à ntenlionner les romans 
miivanlx : CasiOHdrt, Paris, I64S, 10 vol. iu-8* ; Qco- 
jMitn , ibid., 33 vol., in ^" ; Faramond, ou l'Histoire de 
France f 1661 , 7 vol. in-8*. M">* de Séviguc avoue que 
jwqua dans aa vioilleasa elle se plaisait à lira les romans 
de la Calprcnctie. Quelques p<i4"tos connus y ont puisé 
l«a situations et les sujets même de leurs compositions. 
Le TMâtn da ta Calprenède, contenant 9 pièeea, imprimé 
de 1637 it 16K3, in-i", se trouve rarement complet. 

CALPL'RIXIE, nik'do Pison, 4* fianmc de Jules César, 
rêva , dilKin , la veille de la mort de ce dernier qu'on te 
poîgnardail , lui fit part de ce sunjcc , ci vuuiut , mais en 
vain, le détourner d'aller au sénal. Après l'assassinat de 
César, Caipuroie prononça l'éloge du mari qu'elle venait 
de pcrdn^atfcttaOdikjiiaqii'àhinarlIinNnbKdeca 
grand honrae. 
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CAI-I'i n'VlUS (TiTus-Jut-Efl), po?te bucolique biUn 
(appelé quelquefois mal à propos Calphurnius), uéen Sicile, 
parait avoir féea aous le régne da Carns et de ses fils, et» 
par conséquent, avoir été contemporain de Ncmésien, 
auquel il dédia ses Églogues ; elles sont au nombre de 1 1 . 
Imitateur plus heureux de Théocrite que de Virgile, il a 
su éviter la ruslidlc , qiirlquefois grOSSière, que le pre> 
niiiT lie CCS pointes prête à ses bergers; mais it cA loin 
d'atteindre à la pureté, à l'élégance harmonieuse du .se- 

I eond. Cependant ws églORua étaient, dit-on, daasiques 
du temps de Charlemagne ; et on ne les relit pas sausin- 

! térct, même après celles de Virgile, imprimées séparément, 

I Rome, 4471, in-fol. , dies Pont été aonvent députa, on 
seules, ou è ta suite de Némésien, et notamment dans 
VAnthohsia tatwa do Burmano, dans les P9el9 talim' 
ifuiioMs de Wernsdorff , et dans ta lliUi>(M|iis taitaf da 
Lemaire, 1. 1. La traduction franfaisa da Galpumina est 

• estimée. 

CLiLPUni11U8 FLAMMA (Marcis), tribun do 
RauM , sauva, par son dévouement héroïque, l*arméa ro- 
maine commandée par Attilius qtii l'avait cnjpi^cp dans 
un défilé dangeronx. Cet événement eut lieu vers Tan 494, 
pendant ta première gncrre punique. Caipumius, après 
le cuiiit>at, fut trouve parmi les morts. 

CALUSO (Thomas VALPERGA MASLNO, comte ob^ 
abbé piérooutais, savant et littérateur distinguo, corres- 
pondant de l'institut de France, membre de la Société 
italienne et de rncailémic de Turin, où il naquit le 20 oc- 
tobre 1737, fut d'abord page du grand mai Ire de Malle, 
prit du aerviee dans la marine da Perdre, pub aa raadft 
à l'âge de 34 ans ii Naples, où il embrassa l'élal ecclésias- 
tique. De retour dans sa ville natale, il y devint suooea- 
sivemant membre du grand eooaeîl, diiteteur do IVibser- 
vatoire astronomique, et profiBaKOr da grec et de langues 
orientales, place qu'il perdit en 1814. il mourut le 
1" avril 181 ti. Calusd fut Uéavoe Alficri, qui se plaisait 
à l'appeler ta Alwesn* ÊÊMbiigtw. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages en italien, en latin et en français. Ces 
derniers , cooccruaul l'astronomie cl les malliémaUqucs, 
aont dans les JMnatef dol^iaeadéaitadeTarin. Parmi ses 
autres ouvrages on distingue : LUIeraturce copticœ rudi- 
' ituntum, Parme, 1783 , iu-é", qu'il publia sous le nom 
I de DidtyMittt roHfîfMMijf . 

CALVART (Ohms), peintre, naquit à Anvers en 
1K65. On l'appelle en llaUe Denis Ir Flamand, Il vint 
très-jeune à Bologne ; il n'était encore que peintre de 
paysages. Pour apprendre à dessiner bi figure , il fré- 
quenta l'iTolcde l'ontana. cl celle île î.aurcril Salibatini, 
qu'il aida à iiome dans ses travaux au Vatican. Après 
avoir dessiné quclquo Ismpa tes peintnres de Raphaël, il 
revint à Bologne, cl y ouvrit une école, dont it c^t sort« 
137 maitres , parmi lesquels il faut distinguer l'AliMne, 
ta Guide et le Domîniquin. Denb savait eolorîer è la ma* 
I uière des Flamands ; aussi les Bolonais le regardent-ils 
I comme un des restaurateurs de leur école en cette partie 
> de la peinture, qui, chez eux, avait déjà commencé it dé- 
I générer. 11 possédait la connaissance des deux peiapeo* 
tives. de Tanatomie et de r.irchitocturc, comme on le 

Ivoil dans un grand oombre de petits tobkaux sur cuivra, 
représentant daa laita da l'ilncjm rssfnwsaf, et doni Ici 
i^à^mm de «od lanpa avnieni oonlaaa da «iwaMar 
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leurs cellules. AugasUn Carrache et S i ^rfcr ont grave 
une partie des ouvrages de Dénia. On montre dans bcau- 
cDop de portcfedHcs dea deutna de ee naître, qaï aont , 
pour la plupart, à l'cnrrc lie la Chine on à la pierre noire. 
Les meilleurs tableaux de Calvart sont un St. Michel, à 
St.'Mrone, et son Purgatoire, o/fc Grasie, a Bologne. 
Les Carraches ont nvixir qa*tb y aniaot pitbé beaucoup 
d'idées heureuses. Cet liommnge sincère rendu pnr 1m 
Carracbes est flatteur pour Técole flamande. Denis mou- 
rat k Brtagne eo 14119. 

CAIVERT (Georgb), pln<; connu sous le nom de 
comte de DaUimore, né en 1578 à Kiplin, comté d*Yorit, 
ftit le ftmdatear de b cdkNile de Haiyland. Après un 
Toyagc dnns lequel il traversa tout le continent de l'Eu- 
rope, il rc\-int en Angleterre au commencement du règne 
de Jacques I**, entra dans les bureaux dcsir Bobcrt Cccil, 
•ecrétairc d'État, et par le crédit de ce seigneur obtint la 
place de secrétaire du conseil privé, Tordre de In Jnrre- 
tiére, ensuite le titre de secrétaire d'Élat avec une pen- 
fion de 1 ,000 Urrec sterling sur les douanes. Il embrassa 
In religion catholique cti di'rlara ce changement au 

conseil privé, et fut créé baron de Baltimore. Il occupait 
encore la plan de seerélaire d'Étal lorsqu'il fut consUtaé 

îiri.j rif-înirc de î.i péninsule méridionnle de New-Found- 
land, qu'il nomma province d'Avalon, et dans laquelle il 
dépensa 19,000 livres aterling pour une plantation qu'il 
visita deux fois en personne ; mais b roisinagc des Fran- 
çais rincommtidait tellemrnt que, quoiqu'il les eût re- 
pousses d'abord , il fut contraint d'abandonner le terri- 
talre. Il retourna eo Angbterre, et obtint de Gbartes I» 
la eoneession de vastes terres nn nord de la Virginie : 
nab avant qu'il en reçut les litres de propriété, il mourut 
à Londres te ISarrti IOiS9. Après sa mort, les lettres en 

furent iirconlrrs à son fils iiîné VxyW , qui lui succéda. 
Le pajs fut de» lors appelé Mar} land, co l'honneur d'Hen- 
lfalle-llarie,fcaMnedeCharies La tolérance religieuse 
Alt leapedée par Cécfl, qui cséenta loue les projeta de son 
pérc. 

COLVERT (LÉojTiRD), gouverneur du Marjland, 
frère cadet de Céeit, arrivé dans b Vlifinie b U r«* 
vricr I63t,avccce frère, et environ 200 famillcj^ catholi- 
ques, avança le 3 mars dans la baie de Chcsapealt , au 
nord, et jeta rancre dans une lie qu'il appela 8t.-Clé- 
nient, et dont il prFl possession au nom du roi d'Angle- 
terre. De là, il poursuivit 16 lieues plus baut sur U ville 
de Patowniae, aujourd'hui Harlboroug^ , où il fut reçu 
en ami par le notent qui gouvemutpour Icprincedu 
pays, alor» mineur. Il poursuivit encore 12 lieues plus 
haut, vers la ville de Pisealaway, sur la càlc de Alarj'land, 
où n trouva un Anglais nommé Henri Ptaet qui demeu- 
rait depuis plu'iiciir'; .mniV^ avec les nalnrel* du pny>, 
et qui eo était fort estimé. Il en tira de grands services 
comme interprète, fit ses présents au prince, ne négligea 
rien pour se concilier l'affection des habitants, et le 
90 mars prit possession dn Maryland. Le gouvernement 
fut établi sur les bases de la sûreté des propriétés et de 
la liberté de ronsciencc. 80 ocres de terre furent 
eonnédées n eiuicnn y\<-< (olons, et tout cbrclien fut admis 
sans aucune prééminence de secte parUculicrc. Cette sage 
politique 8t de cetieeoloaleimMttt peur low leeciilés 
de l*Angblem. Le |oiivaninir ftit chM^j des tirtérlto 
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de toute In colonie Jusqu'au temps des guerres elvQei, oft 
le nom de catholique devint si odieux aux Angbb, que 
le parlMwnt s'empara du gouvernement de b pravine*. 

On ne sait rien de plus sur Léonard Calvert. A b restau- 
ration du roi Charles II, en 1660, Cécil Calvert reeouVfU 
SCS droits sur le Maryland , dont un an après son ffb 
Charles fut nommé gouverneur. 

CALVErtTfJAroi f!«l, tliëologïen non oonforniisie, né 
à York, fut élevé à Cambridge avec Tillotson, et mourut 
«n 1098. Il a écrit un ouvrage savant intitulé : JVcpMdf, 

teu coUuclatio theofnrjica df reditit drCf-m tHf>UUin, cn>i- 

vmiotu Judoorum, et meta £zechielit, Londres, 1673, 
fn^,ele. 

CALVERT (TnoMis), oncle du précédent, néà Vork 
en 1606, mort en 1679 , fut ëgalonent tbéologiett et vi- 
caire de l'une des l'gli.ses de sa patrie. On a de hii une 
traduction anglaise d'un onvragearabesnr le Heasfo ; une 
nutrc du Oiri$lm triumphans de Fox, et deux OUVf^ges 
ascétiques peu dignes de remarque. 

CALTBRT { Paiadnic ) , jlka connu sous le nom de 
lord BaUimotr, né en Aiigletern- '-it f7"l, mort à Nnplc* 
eo 1771, est auteur d'un Voyinja data k Levant, aoce 
dn nmof q m i fwr In Tura et Cmttanfiitopte, On a eu- 

eore rie lui : Gaudin pr>rlicn, in lniiiu'i. niKjlicà et fftU- 
lied linguà compoùlaf Naples, 1769, in-t:(»; CaHestrt H 
iuferi, ibid., 1771. Ccs dcox ouvrages, tirés à un petit 
nombre d'exemplaires, sont extrèinement rares. 

C ALVKT (Espi\iT-CiAiDE-rRA\< ois), médecin, natu- 
mli-ïle et aaliquairc, nii«|uit le ii novembre 1728, à 
Avignon, d'une flimille honorable. Après avoir terminé 
ses clude5, défiîrant ncqtiérïr de nouvelles ronnais'«inee», 
il alla passer un an il l'écolo de Montpellier, et se ren- 
dit, en 1780, è Paris, oè il vécut quelques années dans 

l;i sitciélé des lioninies les plus distinguais par leur savoir. 
De retour dans sa pairie, il fut nommé professeur, et ou- 
vrit un cours de physiologie qui fut très-Mqueuté, en rai- 
son de rintérét qu'il sut lui donner, en l'accompagnant 
de leçons sur rnnntomie eompnrée. Il enltivnit l'Iiistoin,- 
naturelle et l'arrhéologic, recueillant des plantes rares, 
des minéraux , des médailles , des antiques, et, de cetle 

manière, il parvint nvee le femp^ h se former de pré- 
cieuses collections. Au moment où la révolution éclata 
dVine manière si sangbnle dans Avignon, Calvet étui 
éloigné de sa |>iitrie, et il >e rendit eii-uite à Afjfle, où il 
attendit que les trouble» fu$seut apaijsés. Calvet fit, en 
1800, bonunage ou cabinet royal des antiques d^in mar- 
bre récemment d^uvert II .Avignon portant une inscrip- 
tion I II si\ vers éléfjinqfies ; et de la tesscre de bronxe, 
décrite dnns son mémoire sur les utricuiaires. L'à^ et 
les infirmités rayant afflilbli sensiblement. Il se déinii éb 
ses fonctions, et vécut dès lors au milieu de ses livres et 
de SCS collections, n'admettant chez lui que ses anciens 
amis ou les étrangers attirés par sa réputation ; encore 

n'étfiit-il fias toujours areessiMe pour ees dorniers. Cnl- 
vet mourut le 3S juillet 1810, à 82 ans, et non pas eo 
1806, comme l'a dit b Biagruphie dn eimtemparmn». Rar 

son testament olographe, il légua t u u » ses eollerlîons i 
sa ville natale pour en faire jguir le puMir. C'«*sl leur 
réunion i^ui cumpusc le mmte Calvtt, La [Mirlic la plus 

préeieme est celle des antiques. Le médailUor, riobe de 
phia de lt,000 pièces, tri»-bba ceoservéee, est, apria 
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eeloi de la Bibliothèque royale, le plus aombftttx qu'il y 
ait en France. On lui doit : DmertaUon iwr tm mmuh 
mmt êmguUer du utrieulaim dt ÙmaHUon, 17G6, in-8« ; 

Mémoire fur 'fnir i>!f >-,p<io)U ^rvcqucê dans le genre ero- 
tique {Magasin ejio^di^iédiqve, 1802, 1, } Dtux lettre» 

è M. de la Tmirelte Sur b jmiAi éu thnat 4t tmuê 

trouvn' dans !a !^itAiif en I7fifi ; nllos ontctc insérées dans 
les /ific/tiï<e< du Jthàiu, IV, 48(i-4iH). On cooierve, dans 
«M iBosée, 6 vol. in-fol. eontaimit loas tes ouvrages sur 
la médecine, Hiistoirc naturelle, la philosophie, les anti- 
quité» et la numismatique. Cnlvet n*a jainnis eu grande 
eonllance dans les remcdia , qi^'il redoute , ni dans les 
médecins, qu'il respecte; et il c^inNcilIc fortement h la 
po^it'rité, <r;ipK>s son evomple, d« recourir plutôt à la 
nature qu'à l'art. 

GALTET (raUti), MMiolMcalM «rArigiiMi, mort 
*ere 182-4, frcrc du précnlcnt. et princîpntetncnt distiii- 
fjié par aa ooonaissauoe des titres généalogiques cl nobi- 
liaires, et par une Hùtatrt de ta ripMique dfAvignoHf 
inséhSe dans les .Mémoires de l'athénée du Vauclusc. 

GALTET ( médecin de grande espérance, ne- 
veu da précédent, néè Avignon vers 1778, vintdcbonnc 
heure à Paris, y étudia sous les plus célèbres professeurs, 
et y fii( sccrélairc de lu Société inéiHi-alc d'oinulation, 
membre de la Société de médecine clinique d'instruction 
médicele, de le Soeiéié galvanique, de la Soeiélé aead^ 
niîqiie. Il .s'était fait connaître par phisiriirf ouvrages, 
entre autr^par un Traité des nmladies vcrinineuscs, tra- 
duit de l'italien de L. Brera et augmenté de noies, Paris, 
1801, in-H". fompoM* n\cç n;iilinili cl ropi-oduil sous le 
titre de Manuel l/icorique et pratique des matadkSf etc.; 
ibid., 180K, lo-8*. Il se disposait k revenir dans sa pa- 
trie pour s'y ni.it il r îorMpi'il mourut en janvier 180(5. 

CALVET (JbA.s-JACQiEs), ancien garde du corps du 
roi. Élu par le département de rArriégc député a l'as- 
evnlilée l^lalive, Il se lit remarquer pur la modération 
de SCS principes et par son attachement îi la constitution 
de 1701. Devenu successiveuieul membre des comités 
militaires et de surveillance , Celvet s'of^iosa en décret 
d'accusation Lincé coiiirr L;if;i\ clic , ce (pii friillit ren- 
dre victime dus cnuciiiis de ce général. 11 quitta rassem- 
blée l^slative après la journée du 10 août, et échappa, 
grAoe i la retraite où il vécut, à la hache révolutionnaire. 
11 resta ctitièreineut étranger aux ailaircs politiques jus- 
qu'en 1843, éjHjquc à laquelle il fut compris dans la dc- 
pntatioa du dé|)artemcnt de TArriégc au corps i^|;islalif. 
II se montra chaud défenseur de la liberic iln Ili presse et 
de la liberté individuelic jusqu'à sa mort arrivée en 18iiO. 

CAI.VI (Lamu), peintre, né ï (Jénes en 1S0«, fils 
d'Augustin Caivi . (pii fut le premier ilaiis celle ville à 
substituer les fonds peints aux fonds d'or, étudia l'art 
eoDS MU père, jusqu'à ce qu'il eut vu fai belle manière de 
Périn del Vaga, dont il voulut êlrc élève, quoique déjà 
Agé de â!i ans. Périn dci Vaga s'attacha tellement à La- 
zare, qu'il lui dessinait les cartons de ses ouvrages cl 
renconrageait à aoeepter les commissions les plus dilB- 
eilcs. Lnzarp, de coiicrrt avpr 5on frfre Pantaléon , orna 
de belles fresques le palais d'.Vntoine Ooria, la façade 
«t^une maison sur la plaee PineUi, et deux salles do pelais 

de Griiurildi, prcî do l'éj^lisc de St. -François. Sa réputa- 
tion s'élaol répandue en Italie, il fui appelé successive- 
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ment à Monaco et à Naplcs. Au milieu de ces «loeèi, cet 
artiste montrait un caraeiére ambitieux et porl£ ï l'envie. 

Cette dangereuse cl cruelle maladie le porta h empoison- 
ner un jeune artiste nomuié J.icques Burgnnc , dont il 
était jaloux. Bientôt Calvi, s'étaiit vu prélércr lu iicrga- 

maaque'et Lue Gamblas», abandonna la peinture, el 

s'appliqua d'abord à la nautique, ensuite à rescrimc. 
Mais, irréfléchi et bixarre, il se livra de nouveau à l'é" 
tude de cet art, d continua de peindre jusqu'à 88 ans, 

toujours avec une certaine sécheresse. Il ne fit plus en- 
suite rien autre de mémorable que de vivre jusqu'à 
108 ans. Son frère Pantaléon était mort en I595, en 
lai.ssant 4 enfants , qui furent nu^sj peintres comme leur 
père et leur oncle. L\iiné. Maul-A> rnrM; , .sVieva seul 
jusqu'à la médiocrité, il excella dans l'art de connaître la 
main des meilleurs maîtres, art difficile, et pour lequel 
on ne fait pas assez d'études. Le second, Ai rki e, devint 
un poëte assez distingué. Les 2 derniers, Bk.no1t et Félix, 
tombèrent dans un état d'in6nnj1ê, qui les fit renoncer à 
la peinture. 

CALVI (Domat), vicaire général de la congr^lion 
de Londiardle et de rmdrede Saint-Augustin, né à Ber- 
gamc dans le 17* siî-clc, a laissé un uuvr.igc curieux in- 
titulé : Scniii MIeraria digU terittori Bergamaidti/ Ber- 
gamc, ttitii, in-4'>. 

CALTI (MaxiatutN) est auteur d'un ouvrage en ca> 
pagnol. intitulé : De ia JKvmotiirai, y del AaMr, Milan, 
li>7(), in-lâ. 

CALTI { Jbax), roédedn, né a Créoione vers 1718, 

exnça art à Florence, où il fut nommé membre do 
l'académie î passa ensuite à Milan, puis à Pise, où il ob- 
tint une chaire de professeur, et mourut vers 1766. On 
a de lui les ouvrages suivants : De medicamentis pro 
nonoeomiorum levantine moderandis , Pise, 1703; De 
hodiernd elrused etinice camtntnUuium, Florence, 1748} 
LOÊtn ttfirm Vm» rneU» liilsnw M mmurh, etc.. 
Crémone, 1703. 

CALVIÈRE (CaÀaLBS-FaAHçois, marquis de), naquit 
à Avignon le M avril 1603, il fut reçu page de la petite 

êrnrie, le 21 mar!^ 171 !, devint éeu\er ordinaire du roi, 
exempt des gardes du corps, maréchal de camp eu 1744, 
lieutenant général en décembre 1748, et cordon rouga 
en I7S0. llsedémlten 1788 deaa brigade dans les gar- 
des du corps, avec promesse d'une grand' croix dans l'or- 
dre de Saint-Louis ; mais on oublia de lui tenir parole. 
Après 44 ans de service, il se retira dans le diAleau ds 
Verrnohrc. prè^ d'Alais, dont il était devenu seigneur. 

II fut reçu, en 1747, membre lioitoraire de l'académie 
royale de pdnlofe, sculpture et gravure. Le marquis de 

CaMère fut loul ;i la fois l»on militaire, poète, franc-nia- 
(00, curieux, savant, homme de goût et amateur des 
beaux-arts, il mourut à Veieiwbra, le 16 novembre 
1777. On publiaeal7MunAteH(ffds/Ulwdiveraeade 
sa eoniposition. 

CAI.VII^ ( Jeam ), second chef do la reforme au 16* 
alède, naquità Noyon, le 10 juillet 1S09. Son père, 
Gérard Cauvin, était tonnelier. Il le destina de bonne 
heure à l'étal eeclcsiastiquc. 11 avait à i^inc 12 ans, lors» 
qu'il fut pourvu dVin bénéfice rimple dans la cathédrale 
de Nojon. Six ans après, il fut nmin - une cure qu'il 
permuta bientôt pour une autre. Pendant qu'il continuait 
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ses études à Paris, îl y fit connaissance avec Pierre Ro- 
bert OUvetan, né comme lui à Noyon^ mais pliu âgé de 
quelques années. Ces! â« loi qall refnt les preniifa«a 
scmoiiirs (le la rîoolrînc nnnvolle, qui roiiiincii(;.iil à se 
répandre en France. U fut détourné par là de la voca- 
lioQ k taqoelte semblait dorotr hittacber It potsessioa 
anticipée de ses bénéfices. Il abandonna réludc de In 
théologie, pour aller suivre d'abord à Orléans et ensuite 
à Bourges des leçons de droit. Il fit de grands progrès 
dans M(te sdenee, ci Audit en même tempe la 
grecque sous le professeur Mclchinr Volmar. qui fortifia 
]« pettchaotqu'Oliv^an lui avait donné pour les nouveau- 
tés. Il revint à Péris en lltSi, et ee ne Ibt qu^dors qu*tt 
so lîrniit (îe ses. bém'ncrs, et latinisa son nom qu'il a de- 
pois rendu si célèbre. Dans Tannée suivante, lt>3S, ua 
des amis d« Celvto, Midiei Cop, rectenr de INinivmîté , 
ayant prononcé une harangue pleine de la doctnne des 
nouveaux réformateurs, fut rcchcrcbé et poursuivi. Cal- 
vin , soupçonné d'avoir eu grande part i la composition 
de ce discours, fut enveloppé dans les mêmes recherches. 
Il logeait alors m coHi'ge Je Fortet. On vint pour l'y 
saisir j mais on no l'y trouva pas. Forcé de s'enfuir de 
Paris, après afvotr erré pendent quelque temps el changé 
souvent tra^ile, il se relira en Saintongw, el y passa pki- 
siears mois caché ditns ht maison de Louis du Tilîet j 
dienolne d'AngouMme. Là, il eantinaa paiiiblcnient ses 
études, et commença, h ce qu'on croit, ti rassembler les 
matériaux de son ouvrage de VInsUlulioH ehrétknne, pu- 
blié environ 2 ans après. Plusieurs auteurs ont écrit que,, 
pendant son séjour ehcs k duinoine du Tillet, il sortit 
plus d'une fois de sa retraite pour aller prêcher la nou- 
velle doctrine dans les environs , et même k Poitiers , où 
i! eut de très-grands suwis. Il se rendit eosuite k Néne, 
auprès Je Marguerilc. reine de Navarre. La eour de eel(e 
prioocssc servait alors de refuge à plusieurs savants, que 
leur penchant pour les nouvelles opîniMn avait ibrcés à 
s'éloigner de France. Marguerite, sœur de François l»' , 
aimait comme lui les lettres et ceux qui les cultivaient. 
Calvin fut tris-bien accueilli chez h reine de Navarre, et 
e*eal là qa^l eoonut pour la première fais plusieurs honn 
mes qui, dans la suite, «iwircnt utilement son parti. TJ 
retourna de là à Parb. Uientôl il fut obligé d'en sortir 
d« nonveeu et même de quitter la France, en I8SI. H 
se retira à Bâie, où il s'occupa prlneîpalemenl de la com- 
position de son InêtUutkm chrétienne. Il raconte lui-même 
quelle fut Foceasion el quel était le but de cet ouvrage, 
n niittaqua pas seulement la primaïui' du siège de Rome, 
comme on l'avait fait avant lui, mais r.minritê tiu'riie des 
conciles généraux ; il ne reconnaît pas pius ic caractère 
iPéréque et de prêb«, que celui de dicf vitible de PÉglise ; 
il n'admet d'autres %'<rux que ceux du baptême, d'autres 
sacremeots que ceux du baplàne el de la cène, et ne veut 
pas même qtt*on regarde ceui-là , comme IndispensaUe- 
ment nécessaires du salut. If traite la messe d'impiété, et 
les honneurs rendus aux saints, de véritable idoiàtric. 
Cet ouvrage, écrit en latin, mais dont il donna, peu don- 
nées après, une traduction française, fut imprimé à BâIe, 
in-fol. Celte première édition porte la date de 1536 j 
mais elle est de la fin de 1 VItutitution thrttienm 
reçut presq^eà chaque année des corrections et des dé\-e- 
l(^[»pements considérables, dans les éditions nombreuses 



qu'il en d^nna. Calvin, en quittant BS!e, npn^ la pubB- 
cation de M>n ouvrage, était venu à Ferrarc^ où il filt 
reçu avee lieauoottp de distinetioii pw la dudîesse Renée 
de Franee. fille de Louis XII, et épouse d'Hercule d'EMc. 
Cette princesse , qui dès lors se montrait très-favoraWe 
aux réfonnés, embrassa dans ht suite leurs «Unions avee 
beaucoup de lèb. Calvin a%rréla peu de tempsà PenarSi 
et se rendit sucoessivcroent dan» quelques autres villes 
d'Italie pour y prêcher sa doctrine. C'est vers ce temps, 
suivant un passage d« Huvatori , qn^il Au eootfaint ds 
sortir à la hâte de la cité d'Aost. où il fut décourert 
cherchant à répandre les nouvdtes opinions. Cet bi^ 
rien ajoute qu*il s*eniuit de là à Genève; mais cette par» 
lie de son récit ne s'accorde en rien avec ceux des autres 
écrivains. On ne peut douter que Calvin , obligé de fuir 
d*lta1ie, ne aott revenu à Paris vers te milten de Tannée 
{SS5G. Ne pouvant y s^ourner avec sécurité, il prit b 
parti de retourner à BAlc , et suivit, pour s'y rendre, 
la route de Genève. Il y avait ulur^i un an que la réfomie 
était établie dans «rtle ville, par un décret des magislrali, 
auquel l'assemWée <;énérale des citoyens avait donné son 
adhésion. Cette révolution, cumioeiioée par des motifs 
purement pottttques , avait ensuite été ndievée par les 

prédiealious de Farci. Après n\<iir été p>-iidaril près de 
2 ans seconde par Virct, i'arel se trouvait depuis plu- 
sieurs mois cliargé seul de tous les soins de sa nouvelle 
JÉgibe. Ne pouvant suffire à ce travail , il demandait 
qu'on rappelât Viret auprès de lui. C'est dans ces cîrr«n- 
staaces qu'il vit arriver Calvin à Genève. Les écrivains 
protestants disent qu'il le retint avee autorité, sans vea- 
loir permettre qu'il continuât sa mnte. et que Cnîvtn , 
obéissant aux ioslances de FnrcI, comme à un ordre du 
del, ne songea qu*à eonsommer et consolider evee lui ré> 

lalillsscnieut de !a réforme \\ Genève. Après quelques agi- 
tations, \a nouvelle doctrine se trouvait universellement 
adoptée à Genève. Les Gênent, certains de PaBiance 
des cantons suisses et de la protection de François f*' , 
devenu chez eux le plus solide appui de la réfomie qu'il 
persécutait si violemment dans ses propres £lats , n'a- 
valent désormais rien à redouter, et Calvin ponvait ebcc 
CTTx se livrer avec sécurité à l'aeeoniijlîssement de ses 
desseins. I*eu de temps après son arrivée, il fut chargé de 
donner des leçons de théologie , ainsi quVm le veit par 
I luisires du conseil à la date du mois de septembre 
1 t$3ti. A la suite d'innovations introduite par Calvin, et 
désapprouvées dens un synode à Lausanne, les mag^ 
trats de Genève enjoignirent à Farel el à Calvin , de se 
oonform»- aux usages pratiqués à Iteme et à la dérision 
du synode. Ils s'y refusèrent , et on saMt avidement ce 
prétexte pour les éloigner. Us reçurent l'ordre de sortir 
danstroisjoursdcla ville. Cétait au mois d'avril l?SôR. 11 
se retira d'abonl à Berne. Le conseil de cette ville écrivit 
aux magistrala de Genève pour les engager à rappeler 
Calvin, synode ili' 7iirieli leur adressa de semblables 
iuataooes. Tout fut inutile ; le parti opposé à Calvin étant 
devenu plus fort après son départ , flt confirmer b aen» 
tcncc de son bannissement, dans une assemblée générale 
des ctloyens, tenue le 28 mai suivant. Calvin se rendit 
de Borne à Strasbourg. Celle ville était une des premiè- 
res où la réforme de Luther s'était élal>lie ; Bueer, qui 
IV «▼ait introdoiie, y dominait depuis iO ans. Il accneil- 
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Ut très bien Cnlrin, et le fit nommer professeur de tlu n | 
lo^e. J^eodant aon séjour à Strasbourg, Calvin conipu^M 
ctimUiacAlhMiçtia,«ii 4840, ton fMdto tà'mbtÊt 
Cèiu. Calrîn cependant l'Lail regrctlô à netu vo. I/innuoiii c 
du parti qui l*«a avaU tail baonlr »*êlait aiDublio, et ses 
Mis «AtinnHil mfia qaVM hd éerlfll |NNir rengager k 
revenir. Calvin opposa les engMgaawnts qu'il pris 
ttwe. la ville de Strasbourg. Le conseil de Genève envoya 
des dépotés aux magistrats de cette ville, pour ie» prier 
ét mdm Oïlvln à tas m u im «iMpem \ Parrél As ban- 
nissement fut unanimement révoqné dsns l'.issemblce gé- 
nérale des citoyens, du mois de mai ISil } mais quoiqu'il 
■teiMit ploa ««aon olMftto ta ntoer d« Caltîn, il ne 
put se rendre aux vœux des Genevois qn'après la tenue 
4e i« «Hèle de Fraodert, où il «rait été député par la 
ville de Stnsbowg : il fut mine oUigé, après la diète, 
d'assister à la conférence de i\atisbonne. Ce ne fut donc 
qu'au mois de septemlire qu'il rentra h Genève. On peut 
juger, par toutes les circonslanees qui avaient préparé 
•an NUar, qndli MlltNdua eelta ville nMlariléd*iiB 
homme qu'on y avnit si virement dWr^. Pen de temps 
miftinoQ orrivée, Calvin présenta au conseil le projet de 
MR eideoMUMei aur ta éMpIfaie eeelériai tique. BUea 

furent adoptées et publiées au mois de novembre .suivant. 
Le aévértté n'était pas moins grande pour maintenir 
nntfontdté de la deëlrine que pour empédier la corrup- 
tion des mœurs, et les opinions étaient jugées comme des 
délits. To«t le monde sait comment Michel Servet fut ar- 
rêté en inasant h Genève, et brtkié vif, en 1 583, sur l'ac- 
«MMimi même de Calvin, pour avoir attaqué le mystère 
de la Trinité, dans uti livre qui ii';ivait été ni eomposé 
ni publié à Genève. Dans les premiers temps qui sui- 
viMUt la reMnée de GbIvIb è Genève;, qMiqaee «ilefeiie 
avaient voulu .se soustraire au joug des ordonnances ec- 
clésiastiques, et oonservcr dans leur cooduite privée la 
Ubeflé dont Ha Jeolantent auperevant { Cdvin Meesat 
d*écrii« et de prêcher contre eux, et de poursuivre cette 
faction, connue alors mus le nom de lAertim, jusqu'à ee 
que la rigueur des censures et la terreur des suppiices 
coreat Cait diaparalM eatièraMt le* awibdraa realea 
d'opposirinn. (?cst ainsi qu'il parvint à donner h .ses sec- 
teteun dus mœurs austères et irréprodutbles, à arrêter le 
^ti9(ffét dea insovelfeiia, et h preacrire dea bemae h Tee* 

prit d'examen. Après .ivoîr n^lé les mmirs et la doc- 
trine, et donne il son ÉgUse une nouvelle liturgie et de 
noofellc^ prières T ses aobn se perttfeot k wa ieee r k 
législation civile des Genevois et k* Cormes de lear gou- 
vemement. Il fut aidé dans l'exéetition de ee projet par 
quelques réfugiés fran^is , et surtout par Germain Cal- 
lad on, jorisoonsuite très-éclairé qu'il avait autrefois connu 
h Bour'<c.«, Il chercha au««t h f?iirr flntrir les bonnes étu- 
des à Genève, et c'est à lui qu'est dû rclablissement de 
«elteMadéaie al lieareiiaanNiitdiri(ée per aa« ami Théo- 
dore de Bèze. Genève, en devenant la mclropolc du culte 
rétmnif devint ainsi le centre d'un commerce immense 
de Ubrabî*, et tSni d« Ueis de loaie rbrape où IVn» 
saignement des lettres et des sciences eut le plus de suc- 
cès. En lisent le détail de lent ee qu'a &it Calvin pea- 
4HliBBe^fearh€eBATe, ea nepea t eempwad p eaai nBif n t 
il put ttt£Bre à tant de travaux. 11 prêtât pM^M tous 
le» Jeura, donnait trois lefan» de th^okfie par leweine, 
aïoea. vniv. 



assistait h lotîtes les dflîbrrntînn- rlti ronsîstoire, n tonte* 
les assfloiblées de la compagnie des j^aaiicurs, était l'ènie 
de ta«n lea eenaails. Cooeulié presque aaaal sonvcnt 
ronimc juri.scon-ulte que comme théologien, il répondait 
«gaiement à toits. H contenait ou apaisait les troubles in- 
séporaUea d'tan gouvernement naissant, et trouvait en- 
coro le temps de suivre des négociations politiques an 
nom de la n'publirpip de Grnè\-c. Tant d'œcup.itions ne 
ralcnUreiit jamais la corrcspoiulance qu'il entretenait 
dans toute l'Europe, et prindpalement en Franee, o& il 
ne cessait de t ravailler, par toutes sortes de moyens, h 
étendre les progrés de la réforme. Il n'en publiait pas 
mobis chaqne année des envragcs pour rinférét de aon 
parti, ou pour la défense de ses opinions, et ces livretds 
controverse ou de eirooostanee ne forment pourtant que 
la nelndre partie de an écrits. Les plm ronsidcrabics de 
tous sont ses Commenlairet tur l'Écriture sainir. Il lej 
publia snccessivement par |iarties •sépan'cs. mn'is presqutr 
toujours en latin et en français tout à la fois. Outre sei 
semions imprimés, qui aonten très^rond nanbre, la M* 
bliothèque de Genève en possède 2,02^5 ru nninv rrtt. 
On y garde aussi plusieurs traités de tliéolngic qui ne 
■ant pas Iniprinnés. lyWres sont conservés de mémo 

dans la biblinllit que de lîerrie. Ce sont, à ce qu'il paraît, 
des copies faites par quelques-uns de ses écoliers, qitt 
éerhraient tant ee qoe Calvin prononfail I Pégllise on dana 
son auditoire de théologie. Quoique l'Église de Genève eAl 
adopté, presque aussitôt après \c retour de Calvin , une 
liiseiptinc partienlière et une autre liturgie que celle des 
Églises lutbcricimes et qu'elle en dilKMt sur pluainira 
points esseniiels d«> doctrine, ee ne fut cependant que fort 
tard qu'on regarda les protestants de Genève et ceux de 
France qui ienr étaient «mis, camme fenaort nne aeete 
ilt^fini-tr fie celle de Luther. Ils sou! nommés lulhmrm 
daus jii-ûiique Ions les édits de François et de Uenri II, 
Cl mène dans rédit d'Éeanen, m IV5II. Calvin était btcn 
considéré p:ir sa sectateurs comme chef d'un nouveau 
parti j mais ils ne parurent séparés formellement de oaos 
de Lather qu'aprèa le colloque de Poiesy, en 1561. Cal- 
vin n'amiala paîat i cîMa cenfércnco .MdaMwBe ; nais on 
voit par sa correspondanee avec B<>7e , cl avec quelques 
autres député» des réformes de France , que rieu ne fut 
fidl ni aaeardéda leur part qw dVpvia lea inMmcllona 
et la volonté expresse de Calvin. Le cardinal de Lorraine 
ayant demandé aux représentants des Églises réformée 
a% adaptaiant la oonfasalon d'Aapboarg, rédigée, 
comme on sait, en 1530, an nom des luthériens, Bèrect 
les autres députés, pressés per cette interpellation, qu'ils 
ne purent éluder, rajclèiant aprcstémcut l'art. 10, qui 
est relaur à Ui Gène. La «ainla de AMMir, en caaant 
de faire cause oommn on avfc le* protestants d'Allemagne 
leur fit d'abord ajouter qu'ils étaient prêts à signer tout 
la raaie ; mais Ha aa mantrèrent enanile, aar d'antres ap* 
tir'r^ i cloignés de la doctrine des luthériens qn'i rfntpf 
de celte «époque ils ne sont plus oonfoodus avec eux, et 
faimant une aaele abaaiMMnt dMneie , août le nam de 
oaMmifes. Calvin, après avoir ainsi de son vivant donné 
son nom à un nouveau parti de la réforme, mourut à Ge> 
nève le97 mal 4Wi. Il n^ait pas encore K5 ans; il 
était d^ine eonslitution trè^-faible, et avait été tourmenté 
paniaiip InniBaa vie daiiivaim maladies, il avait éjMMaé 
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à SfrasbourR, en ÎS39, une veuve, nommév, Ideklie de 
Buhe ; il en cul un iib, qui uiourul jiMiite ; il n'cul jauiaiâ 
«Taotra oifoDlt. Il pnrdU aa feaune eo 1549, et ne as 
remaria p«$. II fut sobre el austpre dans ses mcrurs, 
mai* d'une humeur trUte et inileiible. Il ne connut ja- 
mais les deueearade rtmitfé^ et D*eiii d^uln peesioii qnt 
le besoin de dominer cl do faire triompher se^i opiuiuns. 
11 y apeud'exemjpleâ d'un déatatéreaaenMOllqiftl au .<ucq. 
Son l^tlement anoncl était de ISO fuma m argent, 
IKqvintiux de blé et â tonneaux de vin, et jamais il ne 
n'çnt rii-n nu ili là. Comme ibcolo^icii, Cylviii fut au pre- 
mier rang de^» liouiuics de son »ièdc par aes profondes 
eoDiMusanoes, ptr sa ««(pdlé, el, comineil aVn vantail, 
par Part de pres*er un argument. Comme écrivain, il mc- 
rtlc de grandi ùloged. La liste de ses ouvrs^ges, dont nous 
arroDS fait eonoaltre lea plaa împarlanta, el â$ leurs dl- 

versf'.s éilîtions. occiiporait i<:i Irop ili; place. On peut, sur 
ce poiulf consulter VUùliùre liUértùre de Genève, 1. 
pig. S48 et lutvantes. Galvia fut souvent oblige, ca les 
'publiant, de prendre un autre nom que le sien, et ses 
adversaires lui ontamèremcnl reproche ces déguisements : 
CCS pseudonymes sont depuis longtemps connus et recti- 
06$, La meilleure édition du recueil compkl de ses an.' 
vrcs est celle d'Amsterdam, IfitlT. On y trouve, dnns îc 
tome Ylil, un grand nombre de lettres de Calvin , qui 
aont nlilei keanmller ponr l'Usloire de la rie, et quà- 
qucfois pour celle de son temps. La Vie de Cilvin fut 
publiée en f raquais, eu 1564, par Théodore de Bèze, qui 
la iradnlflil en latin, et y fit ptoaieun additieni l'Iuinée 
suivante. Cet ouvrage manque absolument d'impartialité, 
et n'est pas «sact même dans les faits indilTéraata , lors- 
qtt''ils aontantjneun à l'époque où Bb» fil eonaaissaaoe 
avec Calvin, en 1S49. 

CALV!>0 (Joseph-Marc), poOtc sicilien, naquit en 
il6'6, a frapani. Plein de vivacité et de verve, il s'aiH 
noii{a dVibord par quelques mofcnnix de peériodapea 
d'importnticc cl qui furent bientôt oubliés. En 1825, il 
publia un poëmc sous ce titre : Itubutria Traputmc, du ns 
lequel il mesilm de la fiaessa et du «sét. Bu 18:2G, il 
donna encore deux volumes de poéaias légères qui furent 
également bien accueillis. Calvino mnnrtil à la flpur de 
l'âge, membre des académies de Trapani, de Hume, etc., 
le avril 1833, au moment «j| Â alMt adwrar un 
po^mc (icroT-comique intitulé Jhi'nnia CtfÊttf et WM 
version des Odes d^Anacréon^ 

CALTinvs (JcAK lLAilL,plus«onnusouele nom m), 
né dans le 10' !.i(>cli', profesîour de tlroil à Ilcidclberg, a 
laissé : Lexiemi jurid^um, dont la meilleure édition est 
eeile de Geaèfe, 4789 , 9 val. io-fel.; TkumU ileèrao-ro- 
mana icujuri$prudetttia'namka ttromana, Hanau, 1595, 
titrS; et quelques autres ouvrages de jurisprudence. 

CALVISIU8 (SsTO), astronome , musicien , poète cl 
«lironologiste allemand, né dans la Thuringalaîl lévrier 
15ti*î, nifirl le 23 novembre 4t">!7 ij Leipzig, n écrit un 
grand uoiiU>ra d'ouvrages dont on ne peut guère mention- 
■ar auJaurdlMl que len Opm tànmd^tmmp «fimprimé 
à Francfort en 1 085, in-fol., et eilé par Seal^g» cooMM 
une production estimaUe* 

CALTISIUS, filteC peitt^filtdo ptéeédnt, ntoiaires 
<ie l'Évat.gilc en Saxe, ont laissé, en allaanndf des Scr- 
mmt et fttelytesanlwe liiweidepiélépemwetniiahhs. 



CALTO (Miaco-FiBio), médecin, né h Rnrenne, mort 
à Uuuie en 1527, traduisit, par ordre du pape Clé- 
ment VII, le» OBmm drUiffoiMlt «a iaiiii, Imw, 

in-fol. 

CALVO (JaAa), professeur de médecine au iô" siècle 
A rnnivenllé de Vaienea en Bsp^ne, (nvallia i y falM 

rcllcnrir l'étude des ancien»; traduisit du français fa 
Qùrwrgie de Gitjf dt CaulioCf 1506, tn-fol., et cocn* 
posa en espagnol OU TVw'tf db tUrurgie, SévIQe, IB80, 
Madrid , lOiT » Bulea Gogr a donné la Indu i n «l'une 
partie de cet ouvnfadaiwaen J ji îlBw e dsi l/biras, Foi* 
Itcrâ, 1C24, etc. 

CALTO (Fiux), liafaile cUnut^eu, né à Bergaaw, 
pratiqua son art avec suco^, et mourut en 1661, luis- 
sant plusieurs dissertations en italien sur l'anévrisBe, las 
ulcères eaneéreox, les plaies de téte, «la. 

C.iLVO (Bûmfacb), poêle provençal du !!>•■ Ir^le, 
quiua Gènes pendant le» troubles civils el se réfugia près 
d'Alphonse X, roi de Gastffla. Neetaadame loi atttAna 
un traite inlilulé : JMi QnavU amadown, etc. il prit la 
défpn«cdes Génois contre un poëtc contemporain, Barthê- 
i«ituy Zorzi, qui Itis avait mis, dans une de ses pièces, au- 
deaaous des Vénitiens. Bajrnouaid fit que l>n ee n ee i wu 

de ce poi'-te 17 pièces, panui Ip^qnclles on trorive plu- 
sieurs $irvente». Il en a publié quel4|ue»-une6daus le Utoig 
dt ftUmdm «roHhMbuiv» Ulet IV. 

CALVO (J£à>-Saivel» de), connu sous le r rn lu 
bnm Cakn, ué à Barcelone en 1635, passa au scnrioe de 
Ftanee, «oivb Louis XIV dans la conquête de k flal> 
lande, fut gouverneur de Maestrieht, qu'il défendit avus 
intrépidité, et dont il contraignit le princ& d'Orange i 
lever ic siège. On rapporte comme c8ractéri»Uque la ré- 
ponse qtfil fit ans iaginlenrs qui le pressaient de nodl* 
cette place, dont les ouvrages extérieurs , suivant eux, 
n'étaient plus tenaUes.» Messieurs, je n'eateods rka à fat 
détasemalMeUe d'âne plaee) vais lent ee qun je aaie 
et ce que je puis vous dire, c'est que je ne veux j^H"! me 
rendre. » Nommé lieutenant général, Calv» se ^gnala de 
nouveau dnoa la Catalogne en 1688, daaa la Jlnafiraun 
1689, etmanrnl le 39 mai 1690 à Dqmae, o& Il «Q«> 
niarif?!»!! i'>) corps st'port' sous le maréchal de Luxemboarg. 

CAL. V OL&(GA&PAai>), théologien prolntaot, soriutesH 
dant de la prUuipautéde Gmbenhagsn, né k IlildwsfcwiaB 
MI 1650, mort le! 1 mai 1725, a lai» r hrauroTip d'writs 
Ikéokigiques, entre autres : tkJUusicà it ugUltUim eede- 
timlki, LsipiiV, 470a, bO". 

CALVOER (Hf.?(bi) , fils du prccé<Icnt, mort octogé- 
naire le 10 juillet 1 766 k AUenau, où il était pasteur, est 
auteur des ouvrages sdlvants i f ra f ram m ■ dk MMsrM 
neentiori Hercynke tttperiorù iNeeA4siuai,Clauathal, 1 796, 
in-i*; De Dotm'u bruittwUmtu ckwitate , 1727, iQ-4*; 
Aeta hùtorieo^hronohgico meekamed , Brunswick, 1 763, 
a part. I»4ri., aveedaplandias. 

CAL'^US (Con?fEUi'S-LiciNrcs),ora{iPtir et lîtténtttir 
romain, est cité par le poète Catulle, qui lui altrilHic^lea 
traits saiiviqmeeenlfeûlaarettaipde. 

r ALVY DE LA FOWTAOE, tculucteiir et po-t« 
du 16' siècle, sur lequel aa n*a presque auaio renseigne- 
ment, sinon qu-H- teib'de Ptâê» les anrisBB UhHaÉhé- 
eaires Lacroix du Maine et DuwdiiVM nous ont donni 
qoe la line de fes pvodMiioM i «Mot» m\ aile in— a 
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tradoitdu latfn de Philip. Beroaido, Pnrfs, ISil^, !n-t6; 
Xa mmiàn dt bien et kemmuemeat itulUuer et composer 
«fi» «1 fdirm 4t vkrWf IMS, în-lC; fV«A dfttaM» 

GALZA (AmroiiiB), peintre {talion, m k Vérone^dans 
k l^ iièds, Art «àve da Cnto Cigiiani, dont il « inilé 
um aoeetelwtdilMai de iMtatIlea. M permit %kto> 

Mot If pàysn^o. 

CAl>/.4>LAi (Piekre), bcflédictin de la congrégation 
du Mont-C«ssin, në i Bugiaiw dam ]» IVmmim, mort le 
Il mai 1581, a écrit t$toria monoiHeUfta^Vlim, n»> 
raiee, et Rome, 157$, ia-4*. 

GAKANVSAU, «a GeifAHITAAU, on eneon 

ALCAINA MOSAn , ijonis divers soux Irsiiiiols c^t 
COBIHI un médedo né à Bagdad, dans le i3« siècle, mi- 
ttardVm fVaWnir tomUnK» dn yeux (en arabe), 
dont une traduction latine fut imprintéc o Venise en t499, 
in-fol. , avec la Chirurgie de Guy de Cauliac, sous ce titre : 
De fHU$i<milnu oculorutn liber; cette traduction parut la 
néna aanée, dans la m^ne ville, avec des additions, et 
fat ensuite rî-unie à \;i Chirurgk d'AIbneasis, sous c*l 
autre titre bizarre : Liber tuper rerum praparatiotubut 

^orwm rnfioiiabiUtcr tmitinandit, 

CAJIAI^YAS(PiiaaB), médecin, né en Roussillon , 
Tan la niliaii du 14* aièele, exerça aon art en Espagne. 
On a do ini un CommenUtire sur Galien , publié sous ce 
Utn : In libri 11 artkoÊnUiva Gokm ad Cto Mwww joai- 
aiialina, Valence, I6itf, in-4». 

CAHAKA Y ainiGA (GaaiSTopRB dk la) , savant 
prélat espagnol, né aux environs de Burgos, fut évoque 
des Ses Canaries et de Salamanquc, et mourut en 4641 . 
Uaéarit:flMii«IWiiNiMafiHdatodsl aMpiMla ds Ûhm- 
fia, etc., Madrid, 1654, in-4«. 

CAJlAMA(Lcciiw) estauleur d'un ouvrage intitule: 

16»1, in-4*. 

GAIHABGO (Almombc »e), capitaine espagnol, oom- 
inandant une flotte de 8 Tri«scaux destinée à arriver au 
Mrou par te détroit de Mag^'llan , pnrtit de SéviUo au 
nwh 'r-iniK î'i"^t: le 20 janvier de l'année sui va nie , il 
mouilla près du cap des Vierges, fort près de l'cnibou- 
«bnra du d4lroil. tt tU nlne aar onedlévalloii la croix 
pInntiV; jiar Ma;îr1Ian. A peine étnit-îl au soeond goulet , 
que le plus grand de ses vaisseaux fut bnsé : réc|uipage 
eut hanfeoieiiMiil le tenpa de ae aaimr teim Gamargo, 
ayant enfin pa^ le détroit, entra dans la mer du Sud, 
et vint aborder en tràs-raaitvaia équipage au port (f Aré* 
quipa dan^ le Pérou. 

CAMARGO (HAaiB-A^MB CUPPI, dite), naquit k 
Dnndles le (5 avril i 710, d'un maître de danse cl de 
ronaîque, dont le père avait épousé une Espagnole de la 
BoMe Ihiafllede Canarga. W» Guppl, apt^ avoir- pria 

trois mois dr ]erom df In Tï"' P^vvn^t revint n Pnt\ellcs 
étonner toute la ville par son t.-ilcnl pour la dauso; elle 
fat WeMAt engagée h RainA, puis>appeléi'l Mû. Blie 
quitta it)!^ en 1794, y rentra en 1740, se rr(ira en 
l7Kf , avec une pension de 1,800 livres, et mourut le 
%B avril 1770. En meiilBnlaiirlethéMfetCHeaTtft pris 



CAMABIQVA (Kt^niiio) , nvant grée du Das-Bm- 

pire, né à Thcssalonîqije, enseignait la pfitlosopliieà Con- 
stantinople, lorsque celte ville tomba au puuvmr des 
Tmea en 1488. Vne iHtre qa*n^itiC sur ce grand ivé- 
nniiciit se Irovivc en grce l't c-n lalin dnns !o rr^niril do 
Crusius : Turto-Giveia^ On a encore de Càmariota, qui 
parait f^lre réftigléen Itallé après la prise de CSeaiUiiti> 
nople, deux Diteour$ sur le (mitr De /Ub deGOmiitioa 
Pletho, Leydc, 1722, in-8% ol quelques mr»TJti<îeriIs. 

CAM A88EI (AMDfti), peiturc italien , élève d'André 
Saedii, s*est fàlt eonnaltre par un talilcaa de Vdtaa «I te 
Grdeea, qui se trouve en Angleterre, et par quelques au- 
tres que l'on voit dans diverses ^liscs de Rome. Il mou- 
ral eo 164^, h 47 aoa. 

CAMnACÉRÈS, arcJiidtncrf de IVjlîsr dr Montpel- 
lier, né dans cette ville eu 1721, vint à Paris, prêcha le 
carême devant le roi en 1787, et se Ht remarquer par 
l'éloquence énergique avec liqucllc il retraça les désordres 
publics et les progrès de l'irréligion. On voulut réprimer 
son zMe en lui ofTrant des bénéfices ; mais salisfaildu ro 
venu modesio il<- son arctiidiaconat , il refusa les faveurs 
de îa cour. En 17fi!j il prononça devant rAcodéinic fran- 
çaise le Patiégyrique de Si, Lauitf qui fut imprimé la 
naàM année, in-4». VMié Gambaeérèa, pral^ sans 

floute par le crédit populaire de l'un de >-e> neveiiv, iic 
fut point inquiété pendant la révolution, et mourut à 
Montpellfer le 6 novembre ISOf. On a de lui vn re- 
cueil de Sermons, Paris, 1781, 5 vol. in-12, réinqirinié 
plusieurs fois. L'édition la plus récente est celle de 1823. 
— Un autre CAMBActais , docteur de Sorbonne, mort eu 
1788, a fait V Éloge de Mffe Gagprt, dans b Reeoeil de 
l'académie de Béliers. 

CAMBACÉRÈ8 (J. J. RÉcis),duede Parme, prince 
dteplre, arehMianeelier, de T Académie française , etc. , 
naquît û Montpellier, le 18 or tolue 17"7, d'une famiitu 
distinguée dans la robe. U était conseiller à la cour des aides 
de eetleipllle toraqw la rétolnden éebta. 6*étantnMmtré 
favorable au nouvel ordre de choses , il fiit appelé à di- 
verses fonctions publiques, qu'il exerça jusqu'en sqtiembre 
1792, c|)oquc de m nomination èlaCenreiitlon nationale 
par ledépartcmcnt de l'ITérault. Dans eetle assemblée ora- 
geuse, où l'empire des circonstaiipe* produisit î'evaîlation 
du ptriotismc, sous des formes plus ou moins terribles, 
où les pauiOBa fortes et les caraetéres étmmfqaes durent 
.te disputer par conséquent le^ périls qui environnaient 
alors les sommités de la politique et le limon de l'État, 
Gamteeérèaf plus Ikabile qn*entheiisiasle, et doné d'une 
prudence qui surpa^snit la ferveur de «on civisme, se 
tint éloigné du combat, autant qu'il le put sans se rcn 
dre snapeet, mm* eadié en quciqae aorte dans les eomt 
tés, et gliMn adroitement entre les paKis , sans éprouver 
le moindre froissement. Chargé, le ^2 novembre, d'aller 
demander à Louis XVI l'indication des oonsdU qu'il 
avait choisit, ll'fitdéeréicrque ces cunaeib eomman^ne- 
raii'nt lilirrment avec lui. Après s'être prononrr pour 
l'aOlriuaUve , dans la question de la culpabililé de ce 
prinea, il TOIa «Mulle «vee tant dVimbîgnité sur Plppll* 
eati iii l'" la peine, qu'on n'a ]nin,iis pn dci^ider claire- 
ment s'il était ou non régicide. La majorité s'élÂiit pro- 
noncée ^paur la mort aans déU, CamtMeérès, nommé 
pottr renlèrvnienlf dei reilef dn ' 
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parut à la tribune et y rendit c^mple de sa mission avec 
un calme el une impassibilité qui avuieut quelque chose 
àa «initltv et d'elh«jrant« iiix ytm mkut grand 
nombre de rëgidrfcs, dont le vote, considéré par cox 
eomme uo pénible sacriGce , avait été précédé et suivi 
dea plm donloarmaea dakotioaa. Le iO imra aattaot 
(170"), il coiiibaltit la pctilioii de la section Poisson- 
nière qui dénonsail Dumourica, et iaaiaUi par ooa)|tcnsa- 
tloD, avco beaiieoap d« força, aor la nteasllé d'organiser 
promplcmcnt le tribunal révolutionnaire, dont rélabliv 
scuicnt avait été déiTL-lé In veille. Il n^lania aussi la mise 
en liberté de Ducruj , qu» prenait le litre dV/n» de Ma- 
rat, et venait d'être arrêté ù Pcrpij^nan OKanie sédilteux. 
Entré au comité ilr «Wi-i pulilic, le 20 du uwdc mow, il 
s'euipressa de dénoiiocr ii son tour le mémo Damouriez 
qufl mit naguèro ddfendv, tMa d'âoigBor los aoapçons 
de compliritc que cette défense pouvnit {.me. plaucr sur 
lui, après la dcfecUon du vainquc-ur tk Jcaunapcs, et an» 
DOiifa rarroUitiOD des hommet que leur naiaaaaiie et 
leurs liaisons devaient faire suppuser furorablcs aux pro- 
jets luonarcbiques dece général. I.c M mai, il deniaiidn 
la question préalable sur la proposition de iiuzot , ten- 
dant» à exiger de duqno ddlpaté Pélot at IVMrfgfiM do m 
fortum*. Il eut à tutter, en rrtlc ocm^îion, ef>ntrc les hom- 
mes généreux des partis cxtrônes, qui, divisés sur les 
mojreni deaauvcr ta patrie, OTaknl oéeaaieiiis cda da 
commun qu'ils s'oubliaient eux-mêmes et ne songeaient 
qu'à la cbose publique dans leurs discussions. A la jour* 
née dn 31 mai, eomme k odie du 3 juin , Camliaocrès, 
forcé dans sa circonspection et sa neutralité, vota avec la 
majorité, proscrirniu ;i quelques jours d'iatcrrallc eeux 
qil*dia avait constamment iionorés jusqun-là de ses sut- 
lntM> I« MUtendaBialB de eat attgaanl apeelade, ir 
présenta , nti nf>m du comité de législation , un rapport 
eur l'état des enfants naturels. Répondant aux objections 
de «us qitt prfteodaicBt que ta paternité ne pouvait 
élrc lé^lrnmit établie que par le mariage, il invoqua 
onc loi supérieure à toutes les autres, loi ÀcnMUe, inal- 
l^aUe, propre à tew les peuples, flOarenaU» k loai les 
( liiuiiL-^, si éloquemmetit dclinio par Ciccron ; la lot de la 
nature, code des nations que les siècles n'ont pu altérer, 
ni les eomncntateurs défigurer. Le 16 juin, dans la dis- 
cussion de l'acte constitutionnel présenté par Hérault de 
Séïlielies, Cainbacérès demanda rétablis^eiueul de^ jurés 
eu matière dvilc. Au mois d'octobre suivant , il exposa 
aao premier prajct de code eivil, détint prMdent de ta 
Convention, et continua de s'oef npu r le matières léj^îsl.a- 
tives dans les comités jusqu'au U tbennidor. Lors du la 
rentrée des aoiianieettniae nambies, egtdua de b repré- 
sentation nationale pour avoir prolesté contre le 31 mai 
le 2 juin, il réclama une amnistie entière pour ks faits 
non «lassés dans le Code péoal , et proposa enauhe, an 
mm des ooniités de salut pnUie, de aAieté (éaérateot de 
légisbliou réunis, une ndre<se au p^ple frnncais, qui 
'ut adoplài sur sa rédaction, le U octobre 1 7tt4. Camboeé- 
rès s*oppoBa au rapport des lois révotatiannairea, oalaa»- 

luenl de celle du 17 seplemFire, deniaiulée par In seelion 
du Pantbëon ; présenta quelque temps après un nouveau 
projet de eode dvfl , et fit passer k l'ordre du jour , en 
janvier 1795, sur la mise en liberté des membres de la 
ianilk royale, d é ten u s an Tempta. Appelé dans le sein 



de lii cuinmission, chargée de préparer les lois organiqoe* 
de la constitution de 17U3, il eu luodiik l'appUoatioo ot 

fit rejeter la motion df Ptr'^onne 'sur !i inisç m jogemest 
des membres des comités cl tribunaux révolutionaairss, 
et proposa en uCom temps de snbslitner la pilae du 
bannissementà celle de la dép<>rluli<»n, prononcée r ntrc 
les prêtres perturbateurs, ttaigré tant de soins a se ren- 
dre inaaisiMaliitodans sa ▼érilaUe pensée politique, il an 
put échapper, après lesévénenieiits du 13 veodéithin* 
ù raceuf-îiimi rie rinali^uic. Ohlipé de .s'expliquer sur 
cette incul|taUoo, il la repoussa avec un« vâléoieiiee qui 
appartenait peu k son carsetira, et parut éprouver rM> 
lement l'indigiiation de FionocencG calomniée. Qtioique 
la CoDventioa semblât l'avoir considéré comme justifié, 
en ordonnant PlmpressiOn do oa disestirs* son eitiflia 

resta toujours em ironnc de nuages. Entre au conseil de* 
Cinq-Cents avec les deux tiers des «oaventioiMMb,ily 
développa de nonreau les bases d'un eada dvil , fli «lésr 
une commission chargée d'examiner les aelos du Direo- 
loire. lorsiju'ils porteraient atteinte au pouvoir fcgislalrf, 
fot porté à la présidoooe, le octobre 47tKi, et sortit 
de rassemMée le W mal snbanl. Rééln, en 1708, par 
le corps électoral parisien, séant à l'Oratoire, sa nomioa- 
tion fut de eeUes que le Directoire anauta p«r le coup 
d'État do II ioidsl. La journée du 80 prdrtal, dans ia> 

quelle la majorité républimine du corps Iéj;îslfltir récom- 
pensa k gpomoemeat directorial , iKx-ta Cambocérès au 
minlalère de b justice, ce qui ne Tem pécha pas < 
rcr, au 18 brumaire, contre le parti dont il al 
la confiance. Le "IS décembre (six ^en1niDe8 après le 
Iti brumaire), Camboocrès, devint comme second eonsai, 
«oiUcaede Booaporle qui lui taisM ta hanle main sur In 
justice, tandis que la direction des fiFinTioes était aban- 
donnée ou troisième consul Lebrun. Le Code eivil eiTor» 
gaoisalion jmlioiaire sont en partlsnlier son oMvfige. On 
lui doit pour U composition des tribunaux les exeeUents 
choix qui se firent alors d'ooe foule de magistrats j 
instraita, tenant ans andeune* familles ] 
Le Code de proeédure fntaussi t'ouvragc de Cambaeérès. 
Ce fut nf>Q* ses auspices que l'on vit reparaître au palais 
les robes de juges et d'avocats qui avaient été proscrites 
depaéa 47M. U tafeait snr ta phee d« Gamiael, k Vm- 
cien hôtel d'EIbeuf qn'tl rwrnpa jusqu'en 181 i. C'est 1â 
que dès le eonsuki il donnait des dîners somptueux : il 
Art l'Apieins de répoquc. QMnbaeéiés repcéaeaiaK «aaea 

bien ; quoiipi'il ne fiil pas beau, sa figure cl sa dètnarrfic 
ne manqwiieul pas d'une sorte de dignité. Malgré le luxe 
de ses dîners, il passait pour être fort pordmonieux ; du 
reste probe, pur de tout agiotage, et ne connaissant pour 
a'enrichir d'autre vole (pie ri^-ononie et habile adiiiinis- 
tration de ses immenses traitements. Approbateur zélé 
des BesnrsB de NapeléMi paor retaver tas antata^ Il anah 
connif -ivrr joie nu concordat. Depuis celle époque, le 
second consul assistait avec sotennilé tous tes dimmnhrs 
k ta gMnd*mama k Tég^ da St43onnnkk rAmamta , 

»n paroiïisc ; il se pi«piait d'accomplir envers son curé 
tous tes devoirs d'un paroimîeu célé et charitable. On dit 
même qam nlannil pai été Aaigné dn rappel des jésui tes } 
mais Bonaparte ne «MiMl jiaaata en entendre parier* 
Cette tendance k ramener tant ee qui était 
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nit qoelquefoU Cambacérès aux railleries Je son Jeune 
«oUcgue LdiruD. Aa moU de janvier 1804, quand Ka- 
pdion MngM è as hin empereur , ce f«t k GMahMérèt 

qu'il s'en ouvrit le premier; et oelui-cî ne manqua pas 
d'applaudir k un prcyetai bieo selon son ocMir. Quand il 
toi question du non, en homme des viclllai triidlti*ns , 
U dit : * Reims ti repNodn «n «Micani sptondaur ; • 

mais Napoléon arait bi<*n d'autres pensées • <■( , quand II 
les eut révélées à CamlMoérès, celui-ci dit a l uucliéen 
MTiant du «Ainat iupérbl » « Cet 
Chnrieraagnc , mais il ne finira pas comme Ixtuin le Dé- 
iraniiaire. •> Sous l'empire, Caniltacérès senil>ta avoir reçu 
^NapaMonlamittiondeTCpréienlerpoar Id. Lncap* 
des ii'avidciii j'iuiKiis tii'u aux Tuili'ries durant les coati- 
Quelles alMcacea du maître , eo aorlc goe toute la pompe 
de aalen relemlM tar rkrehÎBhMwiBv. Nalnr^ement 
ami du faste et de la reprcseaMilB, eaInMi M conforma 
•ans peine aux désirs de l'empereur. On savait «milu»'!! 
Napoléon moulrait de consiiici-aUuii au prince archidiuu- 
ccliiT : aiis^i tous les courtisans, depoUlea plus humbles 

jii^.ju'aiix plus luipp('s, se t'oiiiluisniciit en coii'<'i|iirrirc. 
CaniUicércs régnait ainsi ii Paris par sa repréMsuLalioa 
eontiMMlle : ses aoiiées avaient Iten en tonte aelson ; H 
H n'allait presque jamais à la campagne. Napoléon se rr- 
posail sur lui eu toute cooliaucc, pour la naidw ordi- 
Doiicda gonremenMDt. il niait tu eombienilyninitde 
connaissances, do bon eHii« de calme et de raisou dans 
•on arebklianGelîer. Économe, rangé , prudent , cntiemi 
de» mesures violai tes et capricieuses, aimant la lut, Caui- 
bneérès, en cflèt, possédait au lupirtee degré «et qnall- 
lé^ que les dcsiiittf-s liabiles aiment surtout n rencontrer 
dans leurs prctuitirs subalternes. Entre autres princes de 
lTbu«|w qui vendent r^Uirenwnt «iiaqae mardi et 

chaque samedi /i/iVr' hmr cvur au prince de Paniu , on 
citail le duc de Mecklembourj^-SlrcliU, frëf« de la lejae 
de Prme, En dépit de aa dignité toujours un peu exagé- 
rée, Cambacér("i daos SOS réccptiuii<i se iiioiilrail obli- 
geant, aiiuHblu morne, quand il uubliait de faire le prince. 
Comme chef de la inugislraturc, il portait dans ses fonc- 
tions, avee une eoaseteoce éctairte, une btenveilUmee qui 
n'avait pas méraebe r in dVlTC provoquée jinr le sollici- 
tatioQs. Quand ?ia]M>léou revenait de ses campagnes , la 
iwenitre personne quM ve«latt Yoir Aait i*anfmliane»< 
lier. CambaoéK-s présidait le conseil d'État en rabscnce 
de l'empereur; et même, quand celui-ci devait y venir,, 
il ouvrait ia séanea atenlamaft ee ma*tm appeUt le petit 
ordn dnjour, cAestÀ-dire, les affaires d'une importance 
secondaire. Il ne ressa jamais d'avoir la plu-? grande part 
• la discussion des lois. Quand les ooromissioas du corps 
iéeUalir «t dn tribanat neaméi pour les préparer do 
concert ne s'entendaient point , elles allaient tenir des 
sàinees rq;alières sous la présidence de l'arduchanoeUer, 
«(ni réussissait loojottro k les mettre d^aeeord. Dans le 
conseil privé, sa vc>i\ cunsultali\'e fut constamment pour 
les mesures de modération et de prudence 11 n'approuva 
point rarreslation de Morean.ll a*oppMa tant qu'il le put 
à rinju>ie agression contre l'EspegnOi Lgaa de In diigféeB 
de M. de Tallej-rand , il détourna l'empemir de le faire 
anrélo'. Plus tard (en 181 1), Cambacérès approuva forU- 
. Inpn^qnVitaA bislaatllaipdéoiida Imalnar b 
•Wm de la MaiMMla{ mal» il était trof 



tard. En 1800, lorsque renqiCTTnr lui demanda quel» 
avait produit sur l'opinioa le doerei par laquel il avait 
dépouillé le pape de SM fitata, OMnbaôérts oaa eneoM lai 
faira entendre la vérité. Oaua le eonaeil tenu à propos do 
l'cMiHamunieatMMi lancée par 1^ VU contre Napoléon , 
l'arrhidianeaiier fut d'avis d'éviter toute violeiioc , et do 
se borner a étooHier l'effet de la bnlle, en prenant tontes 
II'-, rneçurcs pour empt'cber (|u'clle ne devint publique 
eu 1- rauce. l* conduite de Cambacérès ne fut pas moio» 
l^ffaire de divoree i il s'y opposa aa nom 
de la religion et des devoirs Ie.s \\\\\s sacrés ; puis il s'é- 
leva contre toute alliance étrangère surtout avee l'Autri- 
dm. SineiraoHnt attaché à Joséphine, il ne vonlnt pnitit 
se citarger de lui annoncer la résolution do son ingrat 
^MMU. « Ldisscz-nioi, dil-il à l'empereur, la mission de 
la consoler dans son malheur. ■ loi, eomme toujours , il 
sa rendit «neorc l'exécuteur ponctuel de ce qu'il nlavatt 
|M)>i approuvé. Le 15 décembre 1809, il reçut, eo sa 
qualité d'olBcicr de l'état civil de la famille impériale, le 
eonsanlamenl nmlnel de Nepoléon et de ieeéphina au 
divorce. Toute la famille de N'npoiiVjn était réunie dani 
la salle du trône aux Tuileries. Cette réunion solennelle 
se passa tout antranent qne ne le porto le proeès-varbal 
lu au •iénal. il y eut bien des pleurs : Joséphine se refusa 
d'abord à signer , et , lorsque eoGn elle y consentit , elle 
ont bénin que l'arebidnncdier dirigctl sa main. Le 
nat dut ensuite en séance extraordinaire prononcer la 
divorce sous les ra[iporL» civils. Il reçut d'abord le ser- 
ment du prince Eugàie, viou-rui d'Italie, qui entrait 
pour la premiim fais an sénat. Quelques jours après , 
Cambacérès se pourvut auprès de roiUcialité diocésaina 
pour obtenir la diasolution du mariage raligieuz. Le 
10 fivrier 4810, lonqull M. question do ehobir mm 

nouvelle impératrice, Cambacéirs se prononça de nou- 
vmu coutre ralliaucc autrichienne. Les cardinaux s'é( an t 
abstenus, par égard pour le pape, dtamîsler au mariage 
de l'empereur aVOd Marie- Louise, rarchiclianc<<lier oom» 
battit le désir que inanîrcstail >'apulé<jn de les mettre eu 
prison , et ubliot qu'ils seruicjU simplement exilés. Ce- 
pendant Napoléon marchait à grands pas vers sa chute. 
En après la défection de la Prusse, Cambacérès 

lui conseilla vainenMnt de faire la paix, fut alon fue 
le litre de régente fat eonCM k Mari»-L e«b e, pendimi 
l'absence de son épouv ; en même temps Cambacérès fut 
nommé présidenl du conseil de régence. £n 1813, à l'é- 
poque de l^ndadouse lenlatin de Halrl, Q moaAra pins 
de calme et de fermeté que certains autres grands fonc- 
tinnnaircs. Bientôt après, quand Napoléon éprouva de la 
part du corps législatif uue résistance inattendue , Cam- 
bacérès se prommçaeentre les mesura violentes. Cepen- 
dant les étrangers cernaient la capitale. Le conseil de ré- 
gence eut à discuter s'il convenait que l'impcrairiee et le 
ni de Berne e'éleigpiawent. f amtaaéHii ««prima d'dberd 
tni avis contraire; uni- , Joseph Bonaparte ayant montré 
une lettre qui ordonnait à l'impératrice et au gouverne- 
ment cantnl de n raUiar au dett de ta Loire, il dut re- 
nonear à ton opiaioa. Après l'abdiration de Napoléon , 
quand l'impératrice eut clé remise entre les matna dea 
tommissaires autrichiens, Cambaeérb envoya ha 7 «t 
0 avril «on adhésion aux actes du sénat qui rappelait les 
Il revint onenim à Paria •« il véoollréa^attré. 
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Mata ■11 artit «i d« grands torts «BMnfci Bourbons , il 
•e les était sans doute fait pardonner par de grands et 
secrets services. Il eut, en <8ii, d'intimes et mystérien- 
SOS Hiiaoiia me de poisNOto personnagM fini avant Ains 

la conflanee de Louî« XVHÎ. On petit aCBmicr que, «îans 
ces relations , les avances n'étaient nullement du côte de 
ItBMfdiMiMneller. 11 tvafi «omerv< «m entoangBde 

vieux gourmands sybarites , cl d'Aigrefciiille régnait en- 
core dans la salle i manger de Monseigneur. Ajoutons à 

que presque tous ses amh lal 
nslèrcnt fidèles, i>arce que lui-ménie au temps de sa 
grandeur ne les avait point négligés. Il rit avce chagrin 
loretoor de nie d'Elbe ; il n'en augurait rien de bon. Il 
eut même lo franchise de le dire à Napoléon, lorsque ce» 
lui-ci, à peine arrive ;in\ Tuileries, sVmpressa de le faire 
appeler. Cambacérès ne vint que sur un ordre réitéré, 
M m quttqÊie» ellnrts poar éti« éhfeoié d« as lanoer dé 
nouveau dans les afTaires. Cependant il reprit le titre 
d'archicbancelier et aecq)la pariniarim le pwteCniiUe de 
la justice ; mais les fooeUmis ministérielles terCQt eiaw 
cées par le conseiller d'État Boulay de la Meurlhc, sous 
le titre de directeur de la correspondance et de la comp- 
labîUté. Candiaeérës ne s'installa pas même à I1id«el du 
ministère ; il n6 Ht qtts prêter sa signature. Le 36 mars 
il prf-seiita un nom du ministère une adresse à Napoléon, 
où l'on remarque l'expression des principes bbéraux qui 
detaient présider an nonrcatt gBvverneaMnI. 11 est k no» 
ter que le rn^mc jour il envoya au congrès de Vienne sa 
reMMiciatlon au titre de due de Panne. £n qualité d'ar- 
déchineeller, tl Ht In neensemedt général des votes snr 
l'acte additionnel aux constitutions de l'empire ; puis il 
en proelaou le résultat dans la pompeuse oérémonie du 
i de nui. Enfin il présida la chambra des pairs avee 
de sagesse que de gravité, sacliant éluder h pro- 
pos les discussions incendiaires. A;>rè'< la journée de 
Waterloo, quelques pairs impériaux, parmi lesquels était 
un «ni folinie de CamiNeérte, entriscnt en poudriers 
avee le baifri le In Rrtrliefuuwiuîd , pour fadliler le rap- 
pel de Louis XV m. Si, par position, Cambaeérés ne put 
se prêter à ees ouTertnres, Il en était infiarmé et ne les 
désapprouvait pas. Le second retour dci IJourbons le fit 
rentrer dans la retraite. Sa conduite modérée dans les 
cant jours pouralt hit filtre espérer que son repos serait 
fWpesli: d avait rempn toute relation poliliqnc et re- 
none<';i toMtc représentation extérieure. Tl eti fut aulre- 
mcat. Par une application inique de la loi d'amnistie , 
Il ftil banni eunne régleWe. Vainement il rédama : 
Louis XVMI n'o'în. nialj'ré se^ vHsposilions «eerètes, s'op- 
poser à cette fausse application de la loi. Cambacérès, 
bars de Pranc», partagea sa résidenee entra DniMilw eC 
Amstmlani, se coniluisant avec l)eaueoup de circonspec- 
tion, évitant même toute relation avec ses compagnons 
dlsnii, ce qui a pu l'exposer au reproche d'égeisme et de 
dnmlé» Cette conduite ne lui fut pa^^ inutile : une déci- 
sion royale du 23 mai 1818 le rappda en France et te 
rétabUt, avec le titre de duc , dans tous ses droits civils 
et pelMqma. Derateur à Ptri»^ U <réanl dana la retraite, 
mais non dan*! l'nhandon ; il avait conservé drs aniis. Il 
prit part aux élections de 18i0) et rota ouvertemeni 

popMeleSmaN ISl*.- Apeta*«Mt4 Imné k$ytn 



que des commissaires du gouvernement se présentèrent 
pour mettre la main sur ses papiers et recueillir oeui 
qu'ils jugereienl être la propriété de l'État. Celte préten- 
tion denôl lieu à mm «onlestalion judiciaire dans kqiidic 
le gouvemement triompha, malgré les efforts de M. Du- 
pin l'aioé, qui a publié sur celte affaire un mémoire fort 
nmnF^puAte. Il est J a in a nr é évident que des personnages 
alors très-élfvr^ no mirent en avant Tintérét public fi 1i~î 
droits de l'Étal que pour détruire la trace de certaines 
whtioBi my s lé iteia e s qulb avalent «ms avee l'ancien 
membre du comité de salut public. Les travaux de Catn- 
bacérès sur le Code civil sont imprimés sous ce titre : 
Projet Al Okk ehil prémU tu «tiuril «fct Chiq-CenU, et 
ItUeours prélimiiutire (1796), in-8" et in-lS; Rapport 
ivrle Code civil, fait au nom du comité de ti'-sîsfation , le 
33 fructidor an 11 (9 septembre 1794), in-8* de 57 pag. • 
RMtat dw opMmu aur IHiuUtuHon dajurét m matSrv 
a'rih, 1794, in-J^"; Rapport et jirfjvl de décret sur let en- 
fanti nUturelâf 1794, in-V". Ersch dans la France lilté- 
ralra lui attribue : CbMSfîMiim de ta rfput»lii]ue franeaise, 
avec les /or» y relatives, et sukii s dr tithk% chromiogiqties et 
à^fhahUkpmf 1798, 5 vol. in-i3. Il existe une Vie d* 
GsmtoeMt; ex-arehichancetier, parM. A. A*** (Aubrici), 
Paris, I82i. un vol. in- 12, avec portrait. 

CAMIl iCr.IVÈS (É TiE»E-HrBERT os), frère du pré- 
cédent, cardinal, archevêque de Houcn, né si Montpellier 
le H septembra 47B6« était pourvu dNin eanonleat dans 
cette ville, et du titre de vicaire général J'AIais , lorsque 
la ré\'olution éclata. H ne prit aucune part aux dissen> 
slons publiques, et parvint I les traverser sans péril. 
L'tMffvalion de son frère au second consulat, et bientôt 
après le concordat, furent pour l'abbé de Cambacérès 
une ooeasion de monter aux plus hauts degrés de b hié- 
rnrehie ecclésiastique. Nommé archevêque de Rouen en 
IWâ, il fut .sacré pr le cardinal légat Caprara, le 
41 avril; puis, l'année suivante, décoré de la pourpre 
noMlna^ et nommé grand «ordon de Ta Légion dtion- 
neiir. Enfin, en 1805, il fut appelé nu •iénat. Tant d'hon- 
neurs n'altérèrent point sa modestie j il continua do vl« 
vi« en bon prêtre, et edmtnlstra son dieetse avee autant 

de zèle ipie de wpesse. Il riTusa d'assi-^ter au mariage <Ic 
Marie-Louise et se conformait exactement si Tobligalion 
de rérider dans son dloeèse, ce qui seniiMe Indiquer quil 
était peu courtisan. La restauration de 1814 , à laquelle 
il adhéra sans hésiter, lui ôta son litre de sénateur. Pen- 
dant les cent jours il fut nommé pair ; mais il s'abstînt 
de siéger, et de pnrattn an Champ de Mai. ITtaMmnit I 
Rouen le 35 octobre tH9f . 

CAH BAULE8, général gaulois, commanda la pre- 
mKra eipédtilM ipiclet peuples des Gaules fltcnl bort 

de leur territoire, et pénétra jusqtfca TluMe, I^n 47S 
de Rome (380 avant J. C). 

CVHUKRI.VN (JtA:<-BikPTisTE-Gcn.iAi Mc), rte i 
Gand, vers 1760, mort dan< la même ville , le 1 a\Ttl 
1893, fit d'osses bonnes éludes i l'onivèrsité de Louvain. 
ll-cnlln aaanie^déoBrallnns; Il adAsiàiit & cet cfItRdcs 

ninr^frtt'x de p(véstc MX tètes ciSnronnédîj } 'c'est aîn<î 
qu'il obtint en 181 S, lit ci^îx delà LégiOli dlionncur de 
hutmvmt, «t-jIMIr lifdIMaêit MBtf 'ct du Mi- 
ewl'Manè. AihrttoMvert» calblllhbèii afetiiéncal 
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e. Hou» citerons de lui les poéiae<( Auivnnt^iqui ont 
an iotcrét historique : laaedem Egmoudi ; A n Liuleruuta ; 
Etfckii immorlati gmSa, Plttlkl» anlMt «^TtOTit «01 
été insérés dans les Aiutakt belgiqf tes, imprimées h Gand. 

CAMBE&T, mucieicft, oé à Paris, vers IfiSS^domia 
la pitarier en fiwfab de> «pém, eH^Blntanent 
François Perrin, iotroJiiclcur des ambassadeurs prés do 
Gaslon,ducd*OrléaD8. Mais I^uMy V^fOi éclipsé, il poasa 
m Anglelerre , devint mruilaidtDt 4e la musique de 
Charles II, cl mourut à Londres en 1G77. Il a composé 
les opéras d'Ariane, do Poihom , la ^^lort itAiamt, im 
âbitrÊmmaiUf etc., ouLliûs aujuurd'hui. 

GAHBIAGI (Joacuih), bisiorien, né en Teeaane, 
m (740, cmhrassa d'abord la carrière ecclésiasliijue à 
laquelle il rcuonça plus tard , se maria el s'acaocia avec 
un intprimeur eâttre, ponr h puldieelioB des ouvrage; 
les plus estimés de la littérature italienne. Il publia de 
1770 à 1 774, uoe bialoire de la Corse, en 4 vol. in-4*. 
Cet ouvrage donna Ueu i des critiques aussi justes que 
sévères, cl Cambiagi profitant des observaliona ifA loi 
forcot faites travaillait à rcfnirc son Ih're sur un plan 
aùeox conçu , lorsque la mort le surprit à Florâaoe 
vers 1800. 

CA.>lltIASO (Lci l, ptilnlrc distingué, ncà Mnncgita, 
danslÉlat dfiGèaeseo 1 bi7,moiieD 1I»6S, travailla heau- 
ceap|iODraapiirie,poarlepopeGt<SeireXIIIel lenld'Ea. 
pagne Philippe II. II iwi^naH îles Jeux mains cl avecuoe 
facilité cKlraordinairc. Ses principaux ouvrages se votent 
Gène», dam les églises da Ste.Tliiiiadaa Anges et de 
Ste.-Callicriiie,dans la cfaapaDa^ÙMlB ntdaw lechour 
des Annoneiades. A Bologne, on remarque 53 NativUi 
dans régliscde Su-Doniiniquci ^ Napics , son QirUi dit 
à la Calonnt,c\ka. les Chartreux ; iMilan,sa5l(, fJunîHk, 
enfin dans te palais de l'Escurial , ses nombreuses pein- 
tures à fresque. Le Guide a gravé quelques-uns des (a* 



CAMBIATORC (TuoMAs) , jurisooiisulto et poète, 
né à Parme vers la lin du 14* siècle, rt^ul eu 143S la 
esoionne poétique des nwins de l'empereur SigismooU. 
On ignore les autres circonstances de sa vie; tuais sa 
Iraduclion en vers de l'Énéide fut revue et public en 
ISSS, k Venise, par Jean-Paul Vasio, qui y lit beaucoup 
de clungements, en prévenant qu'elle étdt do Gambie- 
tore. En outn?, il i hi-si' un tt rihc De judieio liben et tum 
hbero, qui iail puriits des manuscrits de la bihUothèquo 
deMedèoe. 

CAMBINI (Jeax-Josepii) , toraposiU'ur de nuisique, 
né à Livourae, le 15 février 1740, se livra dès soo en- 
lança i Muide du violon, aooa bdireeiiaft d*iin mallie 
obscur nommé Polli. A l'ige da |7 ans, il se reodità Bo- 
logne où il reçut des leçoiu du père .Martini ; 3 ans après' 
il fut à Naples, oii il devint amoureMX d'une jeune tillect 
•Vmbarqua afeecUe pour . Lrfwvn* ai& il derait IVpofh 
ser. D it:) la traversée il fut pn's par un cersairoflitt Ont 
U douleur de voir outrager sa puijirewe.aoBS sas yanx» 
]I.ZBndMn|,<lclwad|oeiant,«initkiM tenuMad'an 
rcn ';r3tc3pagnoletlui.reodil lu liLcrtc. Cambini&c rendit 
à Parts en 1770, et p«rvii4 à y (aire i^MPfler des syra- 
phanta 4a sacomposlllon. En 4719, BiSin^néseniM' è 
rOpéra un màm ballet dont il aiait csfait la maaique et 
qnl tCmk ans» anasès. Csl iinna|a Att soifi da Jfaa» 



d'amour tl Carlotnan, qui ne réussit pas Biicox an Théè- 
tre-tlalien. Il fut ensuite cbargé de la direstien de le nm- 
si<|Be du IbéâtredeaBaaojalals, cosiiknqnli eonsem jns- 

qu'en 1701, époque de la ruine de ce Ihéàtre. Alors 
Cambini devint chef d'orchestre du tiiéàtre Luuvois, où 
il fit rqwésenter avec sneeès BfimiUif cf Dagoberi, opéra 
en 5 actes. Ce fut le dernier succès de cet artiste. Cam- 
bini, après avoir éui aux gages des éditeurs dcniu.^îqu?, 
tomba dans la dernière misère. Ou a écrit dans quelques 
recueils biographiques qu'il quitta Paris versiSlS, clqurO 
se rendit en Hollande où il mourut. Ces faits ne snntpoint 
exaelt, car il éuit encore a Paris en 1815, depuis lors il 
Alt raçB cassms toi pamm, k BleéiM, oi il nnural qael> 
qucs annt£s après. Cambini fut collaborateur de H. da 
Géraiidé, pour la réd««Aion d'un journal de musiqne^ 
intitulé : rnUctfc» dê Pttigmnig. Il n camposé plus da 
lOO symphonies, 144 quatuors pour deux violons, alto et 
basse, plus de 400 morceaux divers, différents soUéga*! 
méthode de flûte, etc., etc. 

CAMBIS-VELLERON ( Josan-Lavis-DouunfiOB, 
marquis dk), colonel-général de l'infanlcrie du romlnt 
Venaissin, ne ii Avignon eu 170(î, mort dauâ la lucmo 
ville en 1773, avait tanoi une nantbreuse Ubliollièqna 

qu'il allait rendre publique lorsqur !ri r:init le surprit; il 
a publié le Catalo^w rfùnnné tk* «tanuMTitt de tm cabh- 
MSl, Avignon, 1770, iB-4», rare, cl redtetdié. Il avait 
réuni beaucoup do matériaux pour l'histoire de patrie. 

CAJIBIS ( Aicnaan-Joasm ne ) , sieur de Faigues» 
est auteur d'un Jheuatf 4ei tamt$ qvi senf Aeneréi dtoit 
Avignon, in-12, et de Mimtmt manutcriU tur la IhW" 
6iM el s^dilHM^ arne^ dBUtAtignim^uqimtt ùubutm» 
nie 1665. 

C AIIBI8 (Margiibsite de), baronne d'AigrenUNll, 
nceen Languedoc, morte a la fin du IG'' siècle, a traduit 
une Lettre (k Bateau tur la coiuolation ; les Devoirs du 
ttUDÊfiffÊT le Tfissino. 

CAMBOLAS (j£A.s de), président au parlement de 
Toulouse, réunit sous le litre de Ûéeiiioiu mtabke du 
p ar km mU dt Ttelmas les principaux airêla de sa oompf 
goic. Ce recueil , estimé dans l'aneieo barreau, ne parut 
qu'après la mort de l'auteur , par les soins de son fils* 
L'cdilioD la plus réocute est celle de 1735, 10-4". 

CAMBOLAS , chanoine de Sl.-Sernin à ToulooSB^ 
mounil en fxl'Mir de sainteté, te 12 mai l()(i><, n (Ul ans. 

CiiUUOI^i (Jean - Louis- AuGisTS -£iiUÀ.\tcL os), 
pramier président du yarleoicot de Toutooaa, iMM|uil 
dans cette ville ci) 1737, et y mourut en 1807. Il entra 
dans la carrière de la magistrature , en 1 7.*>8 , en qualllo 
deeonseiller au parlement, at S ans après, il remplissait 
les fonctions d'à vooit général* En 1771, iors des dissen- 
sions entre le eiianc/Iicr Mauiieou et les parlements, 
M. de Cautboii, qui était allié au ministre, Iruuva le 
magran da eondlier sas devoirs eonwne magistrat et las 
convenances '^e f tmille. Il aclicta, eu 1779, une charge 
de.ptéstdeol à ntortier j devint, en 178t>, procureur go- 
iiéaali membre de la première aaasmbléa des nalablas, 
en 1737. el il s'y fil remarquer par beaucoup de raison 
el une sage fcroielé. Louis XVI le raoonpcnsa par la 
dignité de premier président du pariSBMBt da Toohmaa, 
et l'appek peu après, en 1 788, à la seconde chambre des 
aalaUea. U parut» at 
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»nie nntsl««. Ij» révolution éclata fn nsf>; Cambon prît ' 
In fuùc pour se soustraire à l'échalaud. il revint eu j 
Fiante ara» le (^vcnwnent wnndiiM, et rentra dans | 

Jîi pn<!^f'«5:r)n f)p la plus grsndc partie de ses birns. U 
mourut eu 4808. Il était* dqiuis 1763, membre de IV 
Mdènie dei J«iix Ploiwn. 

CAMBOiV (Joseph), lU'pulé à l'asscmMéc législative ' 
et à la Conveation oationale, né à Montpellier, le J 7 juin 
im, famille de n<goeianU de cette tille : il «érait 
en s»)ciété avw ses frères, la maison de oommerco pater- 
nelle, lorsque la révolution pénétra dans son pays. Cam- 
bon en vil les progrès et en accuetilit leâ prioetpes. Aussi- j 
té« aprte la Mie do rai, am mêla de février mi, il 
«'i i;i]M rs«a de proclamer la république au milira âc sns 
compatriotes. Nommé par eu à l'assemblée législative 
en septembre , il y fil dAoréler d^eosatoen lea ik autnla* 1 
Ires Karbonno, Lajard et de Grave en 1772. A pfinr 
descendu du fauteuil de préskkiH de raaacmbléc législa- 
tive , Cambon vint siéger sur les biiiOB de il Goaveation 
i{ui s'organisait, et s'empressa d'y dcnoneer le* feuilles 
incendiaires de Marol et les excès de In pommnne fie Pa- 
ria } il provoqua même la mise en accusation de l'ex-tut- 
niitre Lecosle. Dans la praeès de Louis XV!, n vela la 
mort sans appel et sans sursis, et dans la sénnre du 
10 mars 1795, il combattit avec violeaoe rétablissement 
do triband révohitïomiaiie, aondiit qne le mode dVwgi- 
nisation proposé par Robert Lintlel était attentatoire à 
la liberté des ritoj ens , et demomla que les jugements 
lussent rendus par jurés. Ayant appris le projet qui se 
IrtflMH dans le sein de la commune au siqel de la loi agrai re 
et du partage des propriétés , il s'empressa de l'éventer 
aux yeux de la Convention. Cependant Cambon fit, (leu 
de temps après, sa psiE avee cent qnll dénon^lt jeur^ 
nellement comme dr^ scélérats et n':':Ts<;;ns , et passa 
dans leurs rangs pour ne plus s'en réparer. Il fit à l'as- 
senMée son câttire npfMft aar radraJidstntion des 
finances, et donna à l;i Frnnec le premier modèle de 
grand-livre de la dette publique, qui a porté dans cette 
Imndie dv lerrlee tint d*afdre «t de ftfdilë. SI les hom- 
mes de cette époque offrent souvent fcrbisloire des pages 
pn!«vnRlantées ou sonilli'-es [lar le crime, elle doit recueil- 
lir avec empressentent les traits heureux et brillants qui 
Ticnnënt Jort k propos poor soulager ses i^neeaux. Il ne 
larda pas à devenir odîrnx à Robespierre , qui regardait 
tous là républicains comme ses eonemis, il fut vivement 
attaqué par loi dans la aéanee dn 8 «bemridor ; nda aa- 

suré d'un parti puissani d n i : i;, Convention rt \c roniilé ' 
deaalot public, il oaa prendre l'offensive contre le tyran, 
m tendit un de ses aseamteus, et délannina m ehnta. 
Lorsqtie Billaud, Collot et les antres chefs des comités , 
onteors de tant de désordres, eurent été mis en état de 
prévention devant la Convention nationale, Cambon .^'cf- 
farga de les défendre, maie il a^attlra la haine de ses eol- 
lèpies qui avaient si souvent tremblé sous le fer des dé- 
magogues, et il vit tomber sur sa propre tète l'oraga dont 
ilawaiteni défèndrelmaQtMs. il Itataeenséeanmeeom* 
plîce des tyrans par Bourdon (de l'Oise). Pi ovrrr, André 
Dûment et Tailien ; il n'échappa au décret d'arrestation 
iaBcieeninlui que par la (Mie. Cadiédana mi grenier 
delà me SsInMIonoré , il fut inaccessible i toutes les 
lecbeithea qnT Andsé Dnmont et TaHien fiitnt faire ponr 



s-tisir de sa personne; et, profitant de Tamnistie du 
4 brumaire an IV, il sortit de sa retraite pour se rendit 
dans uns mmpspis qall psseédatt ptiade Monlpelliv, 

et où il se consacra tout entier à TagriniUurf et aux jnuis- 
•ancca paisibles de la vie privée. Nommé en I81tt mem- 
bK de h dianliK des rcptéeentsikta, N montra beawsi^ 
de modération dans celte assemblée, et no prit part qu'aux 
disctissioBS relatives aux réquisitions de guerre et aa 
budget. Sa carrière politique prit fin avee la session de 
oette assemblée. Atteint par la loi d'amnistie du li 
janvier 1816. il s'éloigna de la France, et se rendit à 
Bruxelles, où il est mort le IH février 18S0. 

CAMHIA, file de Bdin, «n dea anciena rais bre- 
tons, vivnit (ïnris le OU 6« siècle, et fut célèbre, selon 
les chroniques, par son iostmetion et par sa beauté. 
Jean Piu dit qiiVlls Irevva nnenonrelle BMuiiin de eon- 
struire et de fortifier lesciUddles. 

CAMBRAI (A. A. P.) , général an service de la ré- 
publique francise. Né dans TAitois, il prit le parti des 
armes, dès que la révolution eut éclaté ; fut presque eon* 
stamment employé dans l'Ouest , et arriva de frïirle en 
grade à celui de général. U se distingua à l'attaque du 
eamp des Nandières, an poot de ChemOlé, k Saint-Pieers, 
et sut obliger le^ ramassis qne la Conrention enroyaîl 
dans l'Ouest, à tenir ferme, et k payer de leur personne. 
Chaiii de défendre Saint-Plarent, en 19114, il fit ranpie 
les ponts, couler les bateaux et s'adi-e^sant n stvs soldats 
étonnes : • Ce n'est pas tout, leur dit-il, j'ai encore une 
piéœ chargée i aaltreille poor les lèches qui seraient 
tentés de quitter kwr poste. • Cette menace protbiisit 
snn effet . personn* ne fui tenté de fuir, et la place fit 
conservée. Cambrai se prêtant de mauvaise grftcc aoi 
eiêoations, au inaandiea que peeeerivait le général «n 
chef Thureau, reçut peu de temps npr»"H des lettres de 
servioepour l'armée des I>yréaées. il fuiiinvoyé,en 1797, 
dana te département de la Manehe, Tooint répHoMr les 
excès dont il él«il le thé^itre, se laissa emporter à des me- 
iorcs exagérées, fut dénoncé au conseil des Cinq- Cents 
par h mmicipoHté de Saint-Hilalra, «t réroqoé. Il ital 
mofkfi k IVmée de Mayenoe où il Ht des traits de bra- 
voure. i»ass9 en Italie, et fat taé en 1799, à la sangianla 
bataille de la Trébia. 

CAMBRIDGE (Kienaan^hmi), psilo disUngod, mi 

h Londres le 1 1 février 1714, commença ses étude* îin 
eoUége d'Êton et les finit à l'université d'Oiford. Il était 
cneore snr fes banes, quand le prinee de Gallea (dopais 

George II) se maria. A cette occasion, il fit des vers qui 
méritèrent d'être insérés dans la CollùUkm des poésies 
aoxqoelfes cet bymen avait donné lien. Il élodia la Juris- 
prudenee, mais il n'exerça point la profession d'avocat. 
'S'étant marié, il alla s'établir à WeMminsler dans le 
comté de Glocestcr, où il écrivit le poéine qui a pour ti- 
tre : <k« Senblariad. Le succès de cet ouvrage ledétemaiBB 
è revenir h Londres en 1748. Il y vécut d(>|>uis dans b 
■oeiété des lltléraleurs, publia divers morceaux eo proaa 
et «n ▼em; cnucprit on' jomwal Us IPsrU (lo monda), 

qu'il abandonnn f mtr ilc >(ajscripteurs apn--» If "î!'" nn- 
méro. U mourut en iëOi. Ses OEuam ont été réunies 
et pabliém an iMS, Svsl* Iii4*, ares sa Ffeontéte. On 
y di&tingue VHiitoére de la guerre de Vittât, de 17&5 à 
1761. Onen a nne tradoetk» frasifaiseiny Eidow snasi 
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le titre de Mànàkm é» tOmii l a m nM , 1760, 51 wL 

CAIfBROnNE ( PiBRmB-JiCQi'u-ÉTiKNMB ), tiaron, 
nurédial de camp, etc., ne le âC dcceiubrc 1770 à 
Sainl-SélwsUrn, |nrs de Naulcâ, fui ir-)i«r(l (Irstinô ;iu 
coaunoroe, mais ta mort de sou père 1 tuissc libre 
II caCn du» ta Ugloii nantaise qui marehan eontM lea 
Vciulcrns. Il y devint bientôt capitaine, et se m : itrrt 
coustanuucul aussi modéré que brave. Il laissa écliappcr 
plwtora Nbellea, eadia pendant deoz moi* m e urée fc e» 
sa mère, et sauva , îi la calaxtroplic de Quiberon. onc 
foule dV;iuif;rés, pris les armes à la atain. La Vendée 
pacifiée, il s'embarqua pour Tcxpédilion d'Irlande, passa 
an lelaar è Harmée dca Alpes, pois à eelle d'Neirétie, il 
combattit à Zurich, où il enleva une batterie rii^'îc. 
Chargé « Tannée suivaBle, par la oavakrie autrichienne, 
il vit périr à Oberinasen le brave Lalourd*Aavergiw el 

fut salué du titre de prrinù r ijrntiuJirr ilf Friinct', (|lie 

portait le vatUant homiuc qui veoail d'expirer à ses yeux. 
GambronM vefiua ee liM, «ondiiua de m distinguer, 
fiit fait chef de bataillou, puis colonel, i l eut le < tiinman- 
dement du S**' régiment de tirailleurs de ia garde, qu'il 
eonduisit en Espagne. Après deux ans d'une guerre de 
—ntagnaa, il condnbit son régiment en Russie, le ra- 
mena en Saxe, el comlultit aux ;ifT;iircs de Lutzcn , tic 
Bautzen, de Dresde, de lieipzig et de Hanaa. Promu au 
yad* de gjfoérai de brigade, il aatlila h pfcaqne tooles 
les affaires qui curent lion pendant lacampa;;Mc de! Hit. 
fDthleaaé à la bataille de Craouoe, à celle de Paris, et nii- 
^teooore tout mnglaot IVniperair a llie d*Eibe. Il re> 
vtot en France avec Napoléon en iSlV, eemunda son 
avant-garde, s'anpara de Slsteron , de Grasse, de Lyon, 
et eotra le tO mars à Paria. Nemino grand oOidcr de la 
Ugiao d'hooncur, comte de Tempire, pair de Franec, 
Uentenant (;énéral, il refusa ce dernier titre pour ne pan 
éveiller la Jalousie de ses coaipaguons d'armes. Il tit la 
canapagnede Balgiqiiei b iMe da prendar raniment de 
la vieille içnrde vainqueur l'i FIcurus, vaincu h W.tterloo, 
où ce corps fut presque eutièrcmeut détruit. Ce fut alors 
que manquant de numiiieini, Caialinioiw aeniné de se 
rendre fit une réponte trè><doai|lqiie que nous ne pou- 
vons reproduire ici, mais ne prononça pasces mots qu'on 
lui attribue générolemcnl : La garde meurt, mais tlk ne te 
rend pas. Il fut trouvé gi^int au milieu de ses soliints, 
relevé et coniiuit en Angleterre. Ajtrès l'ubdiciition de 
Napoléau, il désirait revoir sa famille cl cnibnisser sa 
rieille uiM, U en lit la demande à Looia XVIil. il avait 

à pfine expédié sji lettre, rpi'il npprit i\\ir son nom figu- 
rait parmi ceux des généraux qui devaient être traduits 
devant un emadi de guerre, pour avelr attaqué le gou- 
vernement à main armée. Il écrivit sur-le-champ au mi- 
ptatèrcde la guerre, qu'il se présenterait devant ses juges, 
dis qu'il serait eo liberté. Il arriva en effet peu de temps 
après il Calaia, ae rendit chez le commandant de place, 
fut conduil sons esenrle ii Paris, livré ii nne rommission 
militaire et acquitté. U fut depuis remis en activité, reçut 
le eommandement de la plaee de Lille qull a caoaetrvé 
Inrv^'irriips. Après avoir été mi's à la retraite, Carabronne 
se retira à Nantes, où il est mort daus la nuit du 3â au 
Sl> janvier lUI. 
GiMUT ( JiaiRtB en), relifieuse angnaline, nfe I 
BNM. inriv* 
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Toumay vers la fin du lO* siècle, rcnoiifa de hmoe 
heure au monde, où sa beauté, sou esprit el ses rarra 
qualités litf assuraient un grand suoeès, pour entrer dans 
un des couvcuts de Itl4gle de St. Augustin, où elle mou- 

1 rut en llî/ifl. Elle y eomposa plusieurs ouvrage"; de piété. 

idonl le plus connu a pour titre : Tràté de la ruùw de 
fmmomf'prvfH9f Uhi% qui a eu 3 éditions. 
C AMItRY { Jacoces), laborieux* anftrfunîre. né îi La- 
ricut eu 174D, adopta les principes de la révolution, fut 
eu IT95 président du district de Qnimperlé , puis eu 
1790 administrateur du département de Paris, enfin pré» 
fet du déparlement de l'Oise, et mourut le 31 décembre 
1807, au moment oà il venait d*élro nommé président 
du collège électoral du département du Morbihan et can- 
didat au sénat impérial. L'un de* fondn'.eur^ de l'acadé- 
mie C^Uque, il en avait été le premier président. Il a pu- 
blié un assex grand nombre dViuvrages; mais nous ne 

devons indiquer que eeiix qui niétilenl d'èire rerhnr- 
chés : Voye^ data le dépariem-nl du l inùtèn, Paris, 
17911, 8 ind. tn-S*, figures ; Voyage pittoresque tu Suisse 
et en Ilal'n' , !8ft0, 3 vol. in-8«; Description du départe- 
ment de l'Oise, i 803, 3 vol. in-8% avee allas} Monuments 
cettiqHcs, ou Recherehet sur hatlUdet pierre», 1805, in-H*, 
figures. 

CAMnVSF. père de Cyviu le Grand, étnit ?e!on Jus- 
tin , d'une famille obscure de Perse. Astyagc lui donna 
en mariage sa lllle Mandane, dent il eut Cjmn. 

CAUnVSE IT. fils et siier.'sseur du grand Cynis. 
monta sur le trône de Perse l'an ti.lO a\atii J. C, sou- 
mit rÉg>-pte, et voulut pénétrer jusqu'à Carthage; mais 
.son armée fut ensevelie dans les sables. Tous les histo- 
riens s'accordent îi représenter ce second Cambysc comme 
un tyran furieux. Bourreau de ses sujets , il le fut de sa 
propre famille. Aprèi avoir tué son frire dans un aeoèa 
de frénésie, et Atos«î> (nu Néroé), sa sœur, dc\'entip 
femme, qui était enceinte, il mourut d'une blessure qu'il 
s*éteit lalle à la eubse en mentant k dwvat, fan Btt 
avant J. C. 

CAMDEN (GuitLiVUK), oélèbreantiquairc, surnommé 
h Vmrm, te Siraban et h FtÊumdMonglais , naquit I 
Lotiilre'< en 1 5SI , de parents pauvres. Ait élevé dansune 
école de charité, pois place par un de ses protecteurs k 
Oxford, d'où H sortit en lt(7S second maître à l'école do 
Westminster, dont ît devint le chef en 1893. Danarin- 
ler\alle, il .'ivait puljlié «i ttritmmlir diH-rlplii) , orivrage 
qui lui avait coûte d'immenses recherches , et qu'il ]>er- 
fectieum le rota de n vie, mais auquel il fut i«devabte 

de la l)ieri\eill;inte ann'lié di^-* Imninies les plus puissants 
et les plus instruits de son temps. Nommé en 1S97 roi 
d'armes de Ciarenee, plaee qui toi lateait la liberté de se 
livrer entièrement à SCS travaux, il entra en correspon- 
dance avec tous les saranta d'Angleterre et même de 
l lance, par le moyen du président de Thou, auquel do 
son côté Caïuden fut très-utile pour la composition de son 
Ilulnlrr. Il fit paraître en IfilS la première partie des 
Annales du rigne d'Èlimbelh-, mais Thistoire d'un temps 
si réeent ëxm eontre IVmteor un grand nombre de réda- 

niatiuns qui renipé-elièrent de piililier la 'î^' p.irtie, qu'il 
avait terminée dès 1617. il mourut le 9 novembre I G33 et 
ftatentarréiWeatmitaiatar. Sea princiitaux ouvrages sont : 
Britamte âmipl», Londres, 11107, io-fol. Cette édition 

voua III. — 46. 
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e$UaincilIeDredel*orlf!innt. II .1 Hé ti-ndait en anj^lni^ par 
Edmond Gilwonf Londres, I77S, S vol. io-fol., figures, 
et «vee une cootinuilioii pir R. Goergli. 47Rè, 3 vol. 
in fol. ; 1807, i vol. in-fol.; Annales nrum angUearum 
etbibm»ieantmfngmtUa£HMiUielhà,iyttorA, 1717, 3 vol. 
in-ar ; cette édition Ait partie de li CbIbefwM des htaio- 
ricns de llcrirne; AiujUa nuriiKiniea, hibernica, cameriea, 
Francfort. Kidô, iii-fol., rulloriirtti d'nnriens liîsinriens, 
assez rare; Guiil. Camdeni, etillustr. viror, adeum epi- 
ttotaf Londres, 1091, ki>4*;eevoliiiM«Mpréeédiéd'iiiie 
Vk tic Camden par Th. Smiih. 

CAHELI (Framçou), antiquaire du l?" siècle, garde 
<dee raliques du eeUnet de CkrisUne, tcine de Suède, \ 

Roriu', ri pulilù' : Sunitni anCujui il in thvsauru Chrlslinœ 
regittœ astentUi, Roioe, 1690, in-^", ouvrage rare, 
mt» d'une énufilioiB médiocre. 

CAMEU ou KAMEL (GeoaGc-JosEPu), jésuite, né 
à Brûnn , missionnaire aux lies Philippines vers la (in 
du i 7' siècle, a éeril des JUémoira rclati/s à l'hLitoire na- 
turelle de «a contrées, Insérés dans les TrmuaOltitêfki- 
kmiphiquts. 

CAMlùlLi?iI (N.) débuta en 17ti7 à la Gomédic- 
Ilallcniie, dam les rôles dlameoreux, avec quelque suc- 
cès; mais, 'i ans nprrs, il surm!;) à C!a\ nrL'Ili dnns iVm- 
pkM de scapia , et ne s'y montra pas indigne de paraître 
à eilé de rinimitable arlequin , Carie Bertinaiit. En 
1780 il fut diargé de radniinislraiioa du spectacle en 
qualité de semainier perpétuel, funclioas qu'il n remplies 
pendant 3b ans, tant au thcAlrc Favart qu'après la réu- 
nion de cet opéra-eomiqnc avec cdui du iMilre Vfj- 
dcau, jusqu'en ISltt, qult temiiui sa carrière à l'iie de 
83 ans. 

CAM^ABIUS (B*aT«iLnn), né en 1497 è Béné- 

venl, fut pi-ii(l-int 2t ans professeur de droit féodal à 
Kaplcs, et honoré de divers emplois Importants. S'étant 
«•tiré par «esliautears déplacées ranlnuidveraîon du vire- 
rai Pierre de ToH«de, il fut obligé de se retirer en France, 
où le roi llcnri 11 le nomma l'un de se5 coriM ÎIIiTs. Il ne 
garda pas longtemps celte place, revint en Italie, obtint 
du pape Paul IV le titre de commissaire général de i^- 
nicc pDiitifirrrlc. rl motinil ;i Ilonn' rri lî56i. On a de lui 
un traite Ue jcjUMéa, Paris, Ibbti} De pwgtUorio ù/nCf 
IWi?} et qodques iH m t iÎMm » sur 4ea nntièreB féo- 
dales. 

CAM£aAIUUS(JoAcaiu V% savant littérateur, né à 
Bamberg lelS avril iWN), était llls de Jean Caroérarîus, 
sénateur, dont le nom de famille était IJebhard, et qui 
prit celui de Cb»Hrrrin'i/.«[»3re«» ini'un ilc ses ancêtres avait 
été chambellan. Jonrhim po$.sédail les langue» anciennes, 
rhistolre, ki nuriMniatiqnes, Eamédeeine, la poltttqueet 
l'éloquence. Il pvft i;nf part trè<-adîvn nii\ graiulb évé 
ueuirats qui se paasèit.-ut de son temps en Allemagne, sut 
par ses talenta et sa pmdenee se eondiier la bienvdl- 
lance des princes cl même de l'Empereur, fit refleurir 
les boancs étodesdaus plusieurs uaivcrsiics qui se sou- 
mirent aux ncaveanx r^ements qu'il leur donna , et 
mourut le 17 avril IS74à Leipzig, où il avait été longtemps 
recteur et doyen derunivrrsiii'. On a de lui des essaisde 
traduclioii de Dcmosibcuc, de Xéuopho», d'ilomcrc, de 
Lttden, de Galien, etc. lU fadssé en outre 4lfli&rents ou- 
vrages, dent le plus important est oao Vli «n hlin de 
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' MvtanchUin, son ami ; la mcillenre édition est edle de 
Sirobel, iialle, 1779, in-^j AriUmologia tUùea, mm 

15S3, in-8*; kpUlolar, /SHnfliir. tt. Xi, Fnndbrt, 
11183.95, 3 vol. in-8o. 

GAMÉRAHIVS (loAcaiM 11), fils du précédent, Vm 
des plus grands inédccins de son sièslB» né à Nuremberg, 
le 6 novembre 1534, se livra avec «ne «nlrur pxlraordi- 
nairc à l'étude de la chimie et «le la botanique, science à 
laquelle il fit fiUre dlnunenses progrès, refusa les eAres 
de plusinirs princes qui voulaient l'attirer pri-s d'etir, et 
mourut dans sa patrie ic li octobre ISttH. On a de lui 
plusitere ouvrages, rnrtout de iMtanique ; les prfucipauf 

sont: Symhnhr. et cmhletnaluut ctulurlœ !V, Nurcmlx-rj;. 
1593-07-1605,10-1". ligures, édition trcs-rccbcrchée ; 
fiebela gtorgica, shx opmaâa éi fv r u Hfe i l , ibid., 1 877, 
in-4*; 1506, in-8*, rare; Epilome Matthioli, uov. konib, 
daeripiionibut plurimù meta, Francfort, 1580, 
J/ortut medictu et jAUoiophiau, ihid., 1588, in-4». 

GAHÉEARIDS (Paairra), frère du précédent, nél 
NiircnihiT;? rn l KÎÎT, tnnrt le 22 juin 1(521 dan^ cette ville 
oùilélâiUoiij>eiller,aceril un ouvrage intitulé: i/oraruiN 
sutasterum emfurte Ul, dont rédition la plus eenpièle 

p.-il celle de Francfort, 1(>!)8,I^ vol. in 4"". L'ouvrage avait 
été traduit en français par Goularl, Lyon, 1610, 3 vol. 
in^. 

CAMÉRAIViUS (I^ovis-JoAcaia), neveu du précé- 
dent, et fils de Joochim 11, né le 15 janvier 1566 à >'a- 
rembcrg , fut médecin du prince d'Anhalt, puis revint à 
Itnremberg, on il moamtdojFen dn colMgBde nédeebu 
lois janvier 1643. 

CAMOlAaiUS (JE*^-noooi.I'H6), célèbre médectu 
d^Allemagne, mort vois I6B8, est euteur de plusieurs 

ouvrages, dont les principaux sont : Dhputat, tuedi- 
airum in aead. Tubingenri habit, deca* prima , Tu- 
binge, 1611, in-8*; Sylloge iHtmoe tbOh m «wdMMSff 
mirabilium uatura arconorum eenturiœ, ibid., 1683, 
in-8", édition augmentée de buil centuries, dont 4 poo» 
thumcs. 

CAMÉR ARIUS (Élib-Rodoli«k), fils dn précédent, 

médecin, néà Tubingclc7mai 1641, mort l*'profc»eurà 
l'universitédecette ville le 7 juin 1095, est auteur de quel- 
ques Dimriatiomt inmMntyusi, enriehies de renarqnse 

intéressantes. 

CAHERARIilS (RoDOLrBB4ACQi-Es} , fils du précé- 
dent, né h Tubinge le 17 février I66S, eontrilma beau- 
coup à établir la distinction du sexe plantes , sur 
lequel Linné a fondé depuis son système. Pour étendre 
SCS connaissances médicales, il voyagea dans une partie de 
l'Europe, et, derelenr dans sapatrieenlM7, j rcful le 
grade de docleur. fut en !tî88 nommé professeur et diree- 
tcttr du jardin botanique, et mourut le 1 1 septmnbrc 1721 . 
Noos avens de lui ; Ils senupiantomin $p ti i U k i , Tubinge, 
1694; c'est surtout k cet ouvrage qu'il dut sa réputa- 
tion; Spteimen mpmmmtorum ctreo gmerationem homi- 
n& et mimalium, Ibld., Hlti, in4*; et quelques opn9> 
cules de botanique. 

C.\BIËR ARTUS (Élib), frère du précédent, né h Tu- 
binge le 17 février 1673, fut reçu docteur à runiversiié de 
cette ville, ci U obtint ansoile nneduike, w Htnmarqoer 
par k riniularHé des pndem qaV dévdofpn diM sn 
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ouvrages, Pt mnurwf Ifi 8 février 1734. On cllera de lui : 
Speemina qiuBdam tnedtcinœ ecketica f Francrort, 1713, 
i»4* $ Mtikhm wmflftifrWiwiifliiiiiia, ib., 1 7U, ; 

IMaerfatinnc* Tauritirmes cpisloUrtr , iin-diro-pfnjiicw ad 
iBusirai Ilutia OC Gtf mania qmadatn medicot tcripta, 
TnbiiivB, 171S, fn-a». te Mira IomdI écrite* pendant 
son séjour en Iulie avec k prioee IiMlli de WnrlMiberg 
«Inot il était le médecio. 

CAHKIIAIIIUS (ALBX4NOU), neveo du précédtMit, 
<!t fils de R'M]ol|ihe-Jacqae>« né ca IMS, fbt piofeweur 
al di|«âc4ir- rlii jiirdin de botanîquc de Tubînge, et inou- 
ittt toll novembre 173C. Il a laissé entreaatnsoavragesi 
4i Botmdti, TnMme, 1717, {n-«*. 

CA-ttl R vniUS ou CiHEBER (J«a!«-F«*d4«ic) , 
e»( auteur d uo oarrage alkraand écrit en forme de let- 
tra avrlM ol>jet» nmarqulilM du Uolstein, Leipzig, 
475G, in î . 

C AMER VTA (Josara), peintre en miniature et gra- 
veur, né à Venise, quitta sa patrie pour l'Allemagne, s'c- 
iiUfti Vleimecn 1741, puis m 8«m c» I7SI , où il a 
gmvr Tin j:mnd nombre de planche.'; f<irl cMinuVs i«l mou- 
rut à Dresde en 1704, professeur de gravure à Tacadc- 
mie de eette ville. Ses estampes, très-répandues, font 
parlie de la collcrliori du cabinet du roi de Saxe. On re- 
marque principalement les suivants : la Draçme perdue ; 
k Pèn A/famflb (d'aprii le Péti) ; le David (d u même) ; 
St. AecA êecouranl les pestifêrét (d'après C. Procaccini) ; 
eAt$omp(ion de la Vierge et PAvmdiÊideSt, Jïac* (d'après 
Annibal Carrachc), etc. 

CAMERINO ( Feançois m) , Mre prMear et mis- 
sionnaire, né en Italie au 14* siècle, fut envovL- vu H":» 
par le pape Jean U à Cooslanliuople , pour travailler à 
h rteoim des É^Utts grecque et latine, d*après le dérfr 
qu'en avait roanifc-'ilé l'empereur Andronic ; mais celle 
mission échoua par l'opposition du |)atriarohe Nioépbore 
Grégoras. On ignore Tépoque de sa mort. 

CSAMEROn ) . théologien écossais, né à Glas- 

eow, vers la fin du Ki' siècle, vint jeune en France où 
Il pnMessa le grec, le latin, la pluIos<^iiue et la t]icol<>gie, 
«lMle«nMeaAiig|eierreen<7M. Petaéeulé par ses core- 
ligionnaires à rnison de son rsprit de douceur et de tolé- 
rance, il revint en France; appelé à Slontaubau pour y 
oecnper une dwiie de iMologte, U y monrot de chagrin 
en IC26. On a de lui quelques écrits théologiques, 
parmi lesquels on citera Myrotheeiim evanyrliemmf 
SeiKMir, I6S3, {o4* ; des Leçons de théologie, Genève, 
I6K9. 

CAMERS (Jba>), savant enrdrlier , ni a Camerino 
en 1448 , professa la pliilosuphie ii Padoue , et la théolo- 
gie k Vérone, cODUibiMi beneoup h h NStamtioa des 
bonnes études, et mourut vers lïi4!i. On lui doit un 
pvnd nombre d'éditions d'auteurs classiques avec des 
notai, cuire «Mira : CfaHdim, VIeniief IMO, tB4" ; Fte- 
nu et Sextui RufM, Bàlo, in-Mio { JaUi», Eu- 
Uv/m, ete. 

CAMnXA, iOMr du pape SIiMtolot, viiili Bene 
après l'élection de son frère en 1B8S. LfCs eerdîOMx de 
Médicis firent habiller cette paysonne en prin<^54^ , pour 
faire leur cour au pope, qui ne voulut pas la recotinaitre 
oow ces beUU aufDifiqiws. Le lendemain, étant reloor- 
■ée an Valktn ?4Im avec plus de aimpllctlé , SiMta- 



Quînt lui dit en l'cmbra-i-iant : « Vous <5tes ii piést-nl mn 
sœur. • Il la logea à âte>Marte Majeure, cl lui donna 
une pensien. 

CAMILL i <J4coiiA-A!(TONuVERONÉSE,pluseoiiiiiir 
aoos le nom os) , née à Venise en 1 73S , vint fort jeune 
CD Pnoee, où die débuta eomme danseuse , puis comme 
actrice ao Théâtre-Italien avec im succès piodigleiix. Los 

doux pièr^ où le public la revo> ait loujouw nvw un nou- 
veau plaisir, saut les J'abieaux de Panard, et V Enfant 
d'Arlt^Hiin pmbt tt rOnmi, Slle nuNinit k Paria, en 
1708. 

CiMILLE (MARGCS-FiiaiDS CAMILLUS) fut créé tri- 
bun mUitaire Vun deBeoie 8QS (401 avant i. C), et prit 

part au long siège de Vt-ics. Troi.^ ans plus tard , il fut 
revêtu de la même dignité, et marcha contre les Falisques. 
Devenu censeur, il provoqua une loi qui enjoignait aux 
célibataires nubiles d'épouser les veuves de cctix qui 
avaient péri sur le champ de bataille. Les tribuns mili- 
taires L. Aliiius et Cil. Gcuucius ayant été battus par les 
Toseana, Camille fat créé dictateur. U commença par 
!.'ei)gagcr solctmcllcmpnt à célébrer les grands jeux api ès 
la prise de Vcics ; ensuite il d^t «omplétenicut Tarmcc 
des Falisques, des Capénalmel des Teenns. Parvenu 
sous les murs de Véies assiégck; dcp(ii<i si longtemps, et 
qui était défendue par une année entière, Camille lit 
creuser des galeries soaiemincs. qni aboutissaient h ta 
citadelle , et il parvint, par ce moyen extraordinaire, et 
dont il est alors question pour la prrniière fois dans Vhis- 
toire romaitUf à se rendre mnitic d'uuu place qui avait 
bravé pendant 10 ans les forces de la république. L*an> 
iicc d'après, Sicinius Dcntatus, tribun du peuple, fit la 
proposition que le peuple alUl s'établir à Véies } mais les 
séuHeurs, et surtout GamRle, ^opposèrent avee forée 1 

un projet qui ne tendiiit à rien uiuiii-i qu'à réduire les 
forces de l'État en Ica disséminant. L'année suivante, Ca- 
mflle fût nommé tribun mithaire. 0 nnl In siéiD derant 
Falértcs, et ce fut alors que, charmét do sa (énérosilé, 
les assiégés, qui avaient rendu nu;mr»vttnl de se défen- 
dre jusqu'il l'extrémité, se rtuidiieiilaux cuiiJilious qu'il 
voulut leur imposer. Un maître d'école avait eu la perfi- 
die de lui livrer les enfants des principaux Falisques con- 
fiés à ses soins. Camille le renvoya dans la ville, déjiouiUé, 
les moins liées derrière le doe, rt reeonduit par les en- 
fants, qui le frapuaient de verges. Le sénat permit à Ca- 
mille de di^peiier du sort des vaincus : il se contenta de 
leur Ihire payer la solde dne à ses Iroupcs pour celte 
année; et ses soldats, qui avaient compte sur le pillage 
de Faléries, augmentèrent le nombr e déjà très-grand de 
ses ennemis. On reproduisit alors la pritposilion d'eo- 
TOjner h Véies la moitié dcs cltafm», et Camâlo la fil 
encore rcjcier. Re\ élu quelque temps de la dignité d'tn- 
<erroi, il fut en butte à toutes les persécutions de laliaine. 
Le tribun du peuple Lncins Apeiéius llsceusa d*avelr dé- 
tourné une partie du butin. Camille pressentit qu'il 
serait condamné, cl s'exila volontairement. Aloins g^ 
néreux qu'Aristide en une dreonstonee semblable, U 
demanda aux dieux d'obtigirr bientôt son ingrate |>alrie i 
le regretter. Sa prière ne tarda pas à être exaucée. Dren- 
nus, à la tète d'une armée de Gaulois, battU ka Bomains, 
et s'empora même de Rome, à l'exeeption dn Cspllolc* 
Camille habitait alors Aidée d^is S ans; toujours 
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■nitnéik cet amour pour la patrir, i|u{ fut nnp do priii 
eipalcs causes des succès des Romuiii&, ii eugiigca les Ar- 
iléites h fermer leurs portes aux Gaulois. II fit pfaw s k» 
vuinqueurs de n<iiiic. nicprisnnt les habitanls d'une petite 
eilé, vinrent camper sous les murs d'Ardm sans olMorver 
amsane diaolpUiie. Gamflle les attaipia et le* déSi. Les 
Romains, qui, .-ipris la funeste journée d'Allia, s'étaient 
retirés à Véic«i. prii renl Camille de se mettre h leur téte ; 
■Ilis, soititar rtispiTt poar les lois, M>il pour mieux faire 
SBBlïr aor Romains <|uo l<nir princi|>al a<ipoir était désor- 
mais en Mil l'ro^^rrf' Cmiillc ne voulu! acwplcr le com- 
roandeaicnt qu'aiiuut que le peuple, assemble par curies, 
bliti déwrnendtvd, jmr le motde]M«spfe, il eolendalt 
les défcnirar* du Capitolc. Pmitius Cuuiinius, jeun»" I'Il- 
béien , eut le courage de se charger du m^aage et le 
imlieor é» réussir. Camille, tovestl dit poawlr m» 
préme en qualité de dictateur, d'après des suffrages 
nmniocs, se vil bieatot à la téte de quarante mille 
Va sssant ân Capitoic, tenté par les Gaulois, 
.pu; cependant, lorsque Camille prenuil des 
mesures pour délivrer les nssirçés . n n\ ri . i)ri ss(''s par 
la fiimine, conctureul un traité avec les (ïaulois, qui cnn- 
«eolirsnt i se retirer en reeerent mille livres d'or. Tan- 
dis que le chef des Gaulois sr serrait de faux poids et 
joigitail rinsulle à la fraude , le dictateur surviui , et eii- 
mrie le tnM* il talhit alors en venir ans mains : les 
(îaulois battus quittèrent leur camp pendnnt la nuit. Le 
lendemain, Camille qui s'^it mis i leur poursailc, les 
iiticignit près de Gables, à hait milles de Rome, et rem- 
iwrtaanrcmt lavielolrv la plus complète. Aucun n'é- 
rhnppa nit mnssocrc, et Camille rentra triomphant dans 
ta vilic, au milieu des acclamations du peuple et des sol- 
«laie, qui M deaimlcnt les amna de ilonudue , de père 
lie la patrie, rt de second fondateur de Hdiiie. Rome, dé- 
livrée des Gaulois , o'éiaît toal«(6*s qu'un monceau de 
raines. Les peuples voisins de Romeeniimil que le mo- 
'iient était venu où ils pouvaient l'allaqucr avec avan- 

I ige. En eooaéqaenoe, les Éques, les Voisques, les Étrus- 
ques, et même la Latins et les Hemiqaes. aodens allies 
«le ta répoMlquo, se liguèrent contre elle. Cumillc, nommé 
l»nnr la troi^i^me fois dictateur, arma jusqu'aux vieil- 
lards, et courut au secours des tribuns militaires bloqué» 
par les amBemis. A son arrivée, ceoz^ se retranehèreni; 
mais il mit le feu îi leur mmp . et ahunHonnn on^nite ri 
M» soldats le butin qu'ils furent obliges d'arracher aux 
flammes. Ils forent sensiUes h une UMralité k laquelle 
ils iif s';illcti'!;i!riii iia-». r:iiuilli' prii cii'iiiiii' lo ville de 
Uolc. capitale des Équcs, soumit les Vol:>qucs, et ferya 
Int Toseans d*abandonaer Sntrie, ville alliée de Rome. 

II triompha alors pour la tmiMcmc fois. Cimille, |Kir^ 
venu à ce haut d^ré de gloire , alldiqua la dictature, et 
rentra sans p«ne dans la classe des simples citoyens. 
IKins la suite, l'agression des Antiates le lit nommer l'un 
tU's tribuns militaires, et ses cinq cwlIr^LKs lui drfi-ri i cul 
te comroandemeat suprême, de soiie qu'il redevint par 
le faildletateor, quoiqu'il uVn eût pas le titra. Dans «n 
monirnt où les soldats parais.<>aicnl clTroyés du grand 
nombre de troupes qu'ils avaiait à combaUre, il les mena 
lui-même au eomtMt, et jeta un drapeau au milieu des 
ennemis. Camille terasioa ta o.iin|)agnc en fais,-int sentir 
la sévérité de la venimce des Rumaln» h quelques villes 



alliées qui avaient pris pnrti nxitre eux. il fut ensuite en 
bulle à la jalousie de Mauiius, qui ne pouvait consentir 
i aa voir éeHpsépar toi. Leaénat, ahMnédesfialeisdB 
cet ambitieux, créa encore une fois Cnmille tribun mili- 
taire. ManUns périt, et lo peuple, qui avait d'abord ap- 
plaudi à son suppliée, m manqua pas cnsnile de le ra» 
grctter. il fut résolu qu'on attaquerait les Prénestins, 
alliés des VotsqueSi et Camille allégioa vainement son 
grand ftge pour se dispenser de paraître k la téle des 
armées ; le peuple lui répondit que sa seule présence se- 
rait le gage de la vic'oinv 11 uiardia donc ; mah royant 
que les enocmis claieui plus nombreux que ses soldats, 
il agit avee eireonspaolieii, et panst vouloir évitar k 
combat. 1^. Furiiis , Jeune bomroc <|iip In -m-t hii avait 
donné pour coH^ue dans le commarKkauul, le prcMS 
de marclier k llennemi ; mais tout ee qu'il {Mit obtenir de 
Camille, ce fut de le laisser lui-même livrer la bataille, 
tandis que CaqiîUB, fameus par tant de vistaires, se 
borna k aomnander un eorps de r éserv a . L'ineosuidéré 
Funua, cnlralné dans une ciubuscade, vit ses troupes 
mises en tlcsortlie; Gunille alora parut, adressa aux sol- 
dats d« reproches nicnlés, et força rcnnemi à se retirer. 
Le lendeasain il attaqua lui-même les Volsques : Furios 
eut la gloire de réjwrer sa fiiutc en secondant dij-nt-rrr-n 
Camille, et en contribuant à sa victoire. Lri> truublei 
eicilés par Licinlus et Setliss, tribuns du peuple, d'est 
esprit remuant, portèrent les patriciens à nommer Ca- 
mille dictateur iraur la quatrième fois ; il accepta , en 
eonaidéralion du bien public, mais avec répugnance, une 
autorité qu'il allait déployer contre des Romains, el UMI 
contre des ennemis. Les Iriluiiis lui opposèrent une vive 
réûstaooe, et le menacèrent de le iairc condamner à une 
amoida da B,000 draebases kmquni cesserait d^esi 
fonctiiiri'. >oil qu'il se ressouvînt de son exil et craignit 
d'éprouver une seconde ibis rinoonstancc des jugements 
populaires, soit comme rasnre THe-Livn, que^ a'diaat 
toujours montré très-religieux, il ne crAt pas punvoir 
rester en charge, parce que, lors de sa nomination, il y 
avait eu un défaut dans la manière de prendre les aus- 
pices, il abdiqua, et on lui nomma un successeur. Ca- 
mille était parvenu à l'&gc de 80 nus . lorsqu'in np^i'^ii 
qu'une armée foraiidabie de («aulois mardiait vu> Uuiite. 
Le sénat et le peuple, réunis par fapproclie du danBsr, 

touriuVent encore iiire foi^ leurs rc^jnrdN vers celui qui 
lu» avait préservés d'un {léril semblable, et la didatoro 
fut pour la cinquième fois, déconéo I Camille. Malgré 
les glaces de l'âge, il se hala de niarcltcr aux ennemis, 
dqà parvenus aux liords de l'Anio. FruGlant habilement 
de hnr séeurilé et de leur délbul de discipline, il le* 
tailla en pièces, cl les débris d« leur armée s'cnfuitml 
dans i'Apulie, d'où on as.sure qu'ils se répandirent en 
Grèce cl dans l'Asie Mineure. Vélitrcs ae soumit ensuite 
au dictateur, qui, eolte fois aneore, «dMint la triomphe. 

Les troubles recommcnrèrcnt, et Ic^ palririens l'a\nnt 
engagé à ne pas abdiquer , il fut exposé aiu insultes des 
tribuns. Un de leurs offleiers osa mime poster la nasin 
sur lui. Camille |>arvint h cnlnicr rcirervesocnec popu- 
laire. H avait auparavant fait vera de biiir un tetuple k 
la Cmieorde, lorsque les troubles seraient apaisés. Om 
célébra hs iji aitdt /eux , pour remercier les dieiu du re- 
tour du eaimr, et le temple veté par Camiile Att feèit 



Digitized by Google 



CA31 



( aeô ) 



CAM 



BUpms du Capitule. Vainqucar dcK ennemis, et pacifica* 
leur lie ses coneitoyeos , Camille abdiqua la dictature, 
pon(lMMr, <hiii«n vepM qv'il avaH al Un mérité, le 
pM de (cnips qu'il avait encore ?i vivre, f/an de 
h ma , 36K avant J. C, la peslc désola Roatc, et la plus 
flhMlra Tktluae de «e fléau ftit Ciadlle. Il Ait pleuré de 
toute la république, et laûtu des deioondants qui soulin* 
nnt pendant quelque temps la gloire de son nom. 

CAHIULE (Ftmius) , étant proconsul d'Afrique sous 
le règne de Tibère, mr^a contre Tnrfnrinns , qui com- 
mandait une ti'oiine ennsidérablc de Numides et de 
Maun» qu'il avait tuil réy<AUr contre te» Romains. A la 
téte d'âne aeiile Mgioa «t d\m petit eorpa d^êuziBelfei, 
il dé6l en bataille rangée l'ennemi, dont les forces étaient 
trèa-aupérieures. U passait auparavant pour novice dans 
raridelagoem. TStftren^cn fut que plus porté à relever 

sa gloire devant le sénat. Celle eoin[iagnîe lui déeerna 
le* ameneota du triomphe. Camille, par m loodeslie, se 
fit perienner eei honaenr. 

CAMILLE. Ytjftz 8GRIBONIANU8. 

CAMILLE DE LELLI8. Voyez LELLIS. 

CiVMlLLI (Camillo de') , poëtu italien , uc ti bieuuc 
dans le^^y^ siècle, a fait un reeueUdc» épithètesemptoydei 
par IWriosle dans VOHando foriota, et l'n publié dans 
l'édition de ce poème, Venise, 11>84, in-4*: on lui doit 



I It diMia pour aervir de ttanliDoatiCQ i b 6kr«w> 

femme lUjcrala Ju Tasse, dans l'édition de Ferrure, 1*58;;, 
in-lâ j iH^pme iUustri di diverà eoti dùeonif ib., ItiSG, 
ÎD-i*} UBfitMt «le (kUio HvOm, mUnm rima, Uàà,, 
1B87; une édition uu^^ntcnlée do Keei&iiifaan «in fan^iMt 
U$mne et eatlUlane , 1591. 

CAXILLIAKl (FaAN^oiii) , sculpteur floreoliu du 
10* siècle, occdh d«M keiBHnKaini de aenlptnre dei> 
tiné* à rcnibellisaement des jardins ; les figures dont il 
croa ecax de don Louis de Tolède à Florence » étaical 
jttMttMDt esliaiéei des eonaanaeQra. 

CAMILLO (Ji i.K-s) , sLirnomtné Delminio du nom 
d'un viil^ de Frioul, où il naquit en 1479, enseigna la 
logiqaeliBologiw afveesueoès, elmoarutà Hilinen IS50. 
Ses wuirc.% en prose et en vers ont été recueillies ii Venise 
per Thomas Portaccbi, ItiSâ, 1571), lliSl et imt. Sis 
latines se trouvent dans les Ddkiee poelarum ita- 



C IMILO (Fhaiiçois), peintre espagnol, d'un genre 
gracieux et bon coloriste, né à Madrid vers ItilO, luorl 
en iV71, âèwede Pierre de les Cuevw, fat diobi ptr 

le duc d'OIivarez, pour dérorer le |i iI;ii-« royal de 5Ia- 
drid. C'est de lui que sont, dans la i>allc de U comédie, 
les port rails des rois d'Espagne , et dans la galerie, les 
belles fresques rcpréwnlant les J/c/aj»or/>Ao5e« «l'OeUt. Il 
excellait aussi dans les tableaux de dévuliuii. Un retnnrqiie 
du cet artiste à Alesilnde Henarez Ste. Marie Ègyplunne 
dans l'église des Cajiucins ; à Salamani|ue Si, Charkê 
BorroMtk ; l\ sép)\ ;e \xut Dttmtt tMx t à Madrid 
tioln-Datne df- Iktem. 

CSAMUVATKIN, nevctt de Menleiana, empereur do 

Mctiqtii , '( 1', I liu de Texeuco, qui relevait de cet em- 
pire, entreprit inutilement de délivrer sa patrie du joug 
des Espagnols , eoodMttit longtemps îi b ilto des Heii- 
eeins insurges, et périt bt Mmos i b mén an eUjge de 



C AMINER (Dohiniovk) , historien , né à Venise , en 
1751 , fut im des coUaborabours de Jérôme Zanetti qui 
puUtail don an jeumal sous ee tlire : // nuoi» PttU- 
glione. Bientôt il eu établit un autre intitulé : VEurttpa 
lelUrmia, dont il a donné &8 vol. de 17(i8 à 1774, 
et qui devint abrs le Gmmak tncUl^udin. Cet infe- 
tignblc écrivain mourut la raênic nnnéc que sa fille, 
le 5 novembre i70â, ii Santp-Angiolo , où il s'était retiré 
à l'apimiclie des années ft«Dçalses. Candner a continué 
le Tabkau de la révotutionAstoloniei mg}iàie$ de l'Àmé' 
rique teptmtriotiale. Ses principaux ouvrages sont : À7o» 
ria délia guerra trà la Pruasia e la Porta Momauai 
Sloria dttta guerra per la succMsivue degli stati di Bavitrat 
Vita di Fcdiricu II , îî vol. ; Sluria (M irrjno di Cunica. 

CAMUVER (ËLisABETu), liite du prccédout, naquit à 
Venise en 1781. Dis son enfenee die montra le foùt b 

plus \ if pour l'étude ; elle cinjjloyait à la lecture tous les 
moment» qu'elle pouvait dérober aux occupations ordi- 
naires de son Mie. Itans ses kMn , elle apprit tes tan- 
gues étrangères. A 18 ans, elle traduisit en Italien l'I/on- 
iirte crimiticl, qui fut re[)rés<MiIé dans les prineipalcs villes 
d'Italie: celait son premier ouvrage. En 1771, elle 
époosa b deelenr Tom de Vieenoe } et quoiqulelte cAl 
suivi son mari dans cette ville, lorsque son père, à rai- 
son de SCS vastes travaux littéraires, fut forcé de quitter 
b rédaction du Gionwb endiebjMdiWi die b eentinoa du 



82'' nu Sôô' vol. Elle mourut en 1790. Elle n InivM!- un 
grand nombre d'ouvrages. Outre ses HaecoUe di compan- 
skmi ImtnS, tndam, Venise, «779, 1774 , 1776 , en 
30 ^'oU M M doit des traductions des oniwc* de 

Shakfpfare, en pmse;du Tafikdu de l'histoire inotlerrw 
de Meliegun j des Conta moraux de Mumiontel ; de i'Àmi 
dtt «Hfimlt de Beitiabi, et des OAfsns finierabs de 
G«*ssner. 

CAMII^tJ (BuQuiM db), souverain de Trévisc , d'une 
feroilb noble du parti fudfe, «t qui avait aequb b son- 

Vi-niinelé au conimeneeuient du siècle. Il était con- 
tcnipomin du féroce Exzelin da Romaoo, et eombattit 
contre lui pendant toute bdnrée dn rlgne de Frédéric 11. 
Albéric, frère d'Ezzciin, lui enle\ a rré\ isc, et en con- 
serva la souveraineté jusqu'en f ^(iO ; mais à la eliule de 
la maison de Homano, celle de Camino recouvra la sou- 
veraineté de Trévise. Gliéiard de Camino Ait cbeM en 
1S04 par le marqnis Arm d'EsIc, comme b plus 
distingué parmi les seigneurs lombards du parti gndfc, 
et c*est de hd qullveulnt reeevdr les oidres de èheva» 
Icrie. 

CAMinO (Richard db) succéda au précédent, et réo- 
niasmt les aa'gnenries de Trévise, Feltre et Bdlunc ; il fut 
tué en 1313 par un paysan qui l'attaqua a vee une aerpe, 
et qui fut imniédratcmcnt npn's mis en pières par li»^ 
gardes de ce seigneur, sans qu'on pùl découvrir quel 
motif levait poosséè cet attenlat. 

CAMIÏNO ((»! rcrt.to de) succéda à son fn-rc, et fut 
le dernier prince de cette maison, dépouillée de sa sou- 
veraineté en 1390 par Cane de la Seab. La petite eoor 
des sei;,'Meiirs de Camino est remarquaWe pour avoir été 
de tioniic lieurc l'asile des poètes et des troubedours pro- 
vençaux, qui étalent honorés en Lombardb avant «pw la 
nation ibÛennc eût i lle tuéme, une tangnc poétique et 
des booMMScapabtas d'en tirer parti. 
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CAMUA, vearede Sioatos, prince de Galatie, s*est 
rendue célèbre par la vengeance qu'elle exerça contre 
tiinorix, meurtrier de son époux. Ce trait historique a 
fourni â Tli. Corneille l'itlee de s;i tragédie de Camma , 
reine de Galatie, Itkil. Ce sujet a%-ait élc dcjii traité par 
Jeta da Hajri « 1878, dans sue pièn dnmatiquB eo 
7 actes. 

CAH.^AS ( LAHDcaT-FiuKÇois-TiiRiss) , peintre, 
aidiiieete ei prufesseur, ne è Toaloue en 17^8, HbdCoB 
arcliitectn à qui cette ville est redevable de plusieurs mo- 
nanMats importanla , et qui contribua beaucoup à Téla- 
MteBement de son acadànfe des beaux-arts , alla se per- 
fectionner à Rome, voyagea longtemps dans l'Ilalie, où 
il se livra à de grandes rcclicrclics sur l'ancienne :irchi- 
tccture, et fui admis à racadéoûe de Sl.-Luc. De retour 
diaintpatrie. Il ftit etergid« Cravwiz înporianlt; nais 
leur exécution , toujours retardée sous divers prétextes, 
fut indéCoiiucol ajournéo par la révolution. Cependant 
tl ta adopta les principes, fat élu jage de pais, boonear 
qu'il expia par une détention de plusieurs mois, et mou- 
nil en 1804. Il est auteur dus décorattons du dôme des 
Chartreux, et parmi ses tableaux on ronarque l'Appari- 
tion de (a Vierge à St. Bruno , et une allégorie sur le 
flrtppt'f des parlements, qui lui valut en 1775 le prix 
cxlraordiuaire, proposé par l'académie de petoturede 
Touloai». 

CAHO (PtERRE), négociant, est l'un <1 ri t troulia- 
doon qui fondèrent en 1323 racadénuc des Jeux Floraux 
i TanhNue. La première ancaibice flaleondle de eette 
compagnie eut lieu le 1" nui derannéc suivante. Elle 
avait promis aux concurrents ane viole lté d'or qui fut 
adjugée h Arn. Vidal. Dans la suite les capilauls lyouté- 
lant h cette fleur uM éRlaotine et un aoud d^Kiient. Un 
Statut, qui suhii>f'' en^-on- . décida que ceux qui rempor- 
laraient les trois pruicipalcj» fleurs, seraient créés docteurs 
oo maitrei en la gaie adeoee. 

CAJiOENS (Lori5), le plus ct'lèbrc des poètes portu- 
gds, naquit à Lisbonne en iS17. Sou père était d'une 
fimilie neUe, el sa mètt, de rilloatM maisan de 8è. Il fil 
ses études à Coimbre. Le génie de Camocns était inspiré 
par l'iiisteire de son pays, et les mœurs de aon aiéele j ses 
poésies lyriques surtout appartiennent, comme les œu- 
vres de Dante, de Pétrarque, de l'Ariosle et du Tasse, à 
la littérature renouvelée par le christianisme, el à l'esjirit 
cbcvalcresquc , plutôt qu'à la littérature purement clas- 
sique : c'^esl pourquoi ka partisans de cette deniière» Irèa» 
nombreux du temps de Camovos, n'applaudirent point à 
ses premiers pas dans la carrière. Après avoir fini ses 
éludeSf il revint a Usbonno} Catliertoe d'Altayde, dame 
du palais, lui inspira l'amour le plus vif. Les pa>sion$ 
ardentes soDt souYCot réunies aux grands talents natu- 
ida, La vie de Camotns fût tour k leur oonsunu>t: j^r 
ses aentimeots et par son gétiie. Il fut exilé à Sanlarcm, 
à cause des querelles que lui attira son attachement fiour 
Catherine. Là , daus sa retraite , il composa des poésies 
iMfaehéea qui «sprimaienl Tdtat dn son iine, «t fon peut 
suivre le cours de son histoire par les dilTérents genres 
d'impresMous qui se peignent dans ses écrits. Désespéré 
de sa sîlualion, fl se fit soldat, et servit dans la flotte que 
les Portugais envoyèrent «tnli c les habitants de Maroc. Il 
composait dos vers au milieu des batailles , et , tour k 



tour, les périls de la guerre animaient sa verve poétique, 
et la verve poétique exaltait son courage militaire. Il per- 
dit l'œil droit d'un coup de fusil devant Ceula. De r^ 
tour à Lisbonne, il espérait au moins qv-- ses blessures 
seraient rcMmpensées, si son talent éuil méconnu ; mais 
qnotqnll eAt de douMcs litres k ta fiivenr do son gomsr. 
nemont , il rencontra de grands obstacles. Les enrictix 
ont souvent l'art de détruire un mérile par raulre, an 
lien de les retererlons dans d*un mutuel <dal. Cawetaa, 
justement indigné de l'oubli dans lequel on le laissait , 
s'embarqua pour les Indes en 1553 , et dit , comme Sd- 
pion, adien h sa patrie, en protestant que ses cendres 
même n'y s^^rnient point d ép os ées . Il arriva dans rindOi 
à Goa, l'un des établissements les plus célèbres des Ptf» 
tugais. Son imagination fut frappée par les exploits de 



bien qu'il eût à se plaindre d'eux, il se plut à consacrer 
leur gloire dans un poëme qiique. Mais la même viva- 
cité dimagjnalion qui ftiit les grands poêles, nnd trio* 
diOficilcs les ménsynicnts qu'exige une position dépen- 
dante. Camoêns fut révolté par les abus qui se eoounel- 
Uient dans radministration des ailairesdè Flnde, et il 
composa sur ce sujet une satire dont le vice-roi de Goa 
fat si indif^né, qu'il IV\:l;i h Macao. C'est là qu'il vé-cut 
plusieurs années , n'ayant pour toute société, qu'un àd 
pins magnifique eneore que edni de sa patrie, et eeM 
Orirr r ju'^vincnt appelé le iMîrrcau du monde, il y com. 
po&a la Lusùtde, et peut-être, dans une situation aussi 
singulière , ce potee derrait-U dire eneore d>ine eoneei^ 
lion plus hardie. L'expédition de Vaseo de Gaina dans 
les Indes, l'intrépidité de cette navigation qui n'avait ja- 
mais été tentée jusqu'alors, est le sujet de cet ouvrage j 
ce qu'on en connaît le plus généralement, oVst Tépisodc 
d'Inès de Castro , cl l'apparition d'AdamasIor , œ génie 
des tempêtes qui veut arrêter Gama, lorsqu'il est près de 
doubler le eap de B n nn e B s p é w e e , Camotaa liii enfin 
rappelé de S(!n rxil i l'extrémité du monde; en rc\'enant 
à Goa, il fit naufrage à l'cmlMNiobure de la rivière Méem, 
en Goebinebine, el so souva à la nage, en tenant dans sa 

main hors de l'eau les feuilles de son por^mc ^ seul trésor 
qu'il dérobait k la mo*, et dont il prenait plus de soin 
que de sa propre vie. GsUe eonseienee de son latent ml 
unebdie ebose, quand la postérité la confirme. En dd> 
lian]iianl «iir h- rivage , il commenta , dans une de ses 
poésies lyriques, te fameux p^uuie d«â iilles de Sion en 
ail (S^pi» ftamina JMyionÂ). Camocns se ottyait d^ 
de retour dans son pays natal, lorsqu'il touchait le sol de 
l'Iode où les Portugais étaient éublis : de retour à Goa , 
il tui perséenté par on nomvaan viee^ , ci rolenn en 
prison pour dettes; cependant quchjucs amis «'étant 
engigés pour lui, il put s'embarquer et revoiir k Lis- 
bonne en iS69, 16 ans après avoir quitté t'Eurapc 
Le roi Sébastien, à peine .^orti de l'eufance , prit intérêt 
à Camoëns. Il accepta la dédicace de soa poème épique, 
et, prêt à commencer son expédition contre las Maures 
en Afrique, il sentit mieux qu'un autre le génie de «a 
poète, qui oimail comme lui les périt<, quand ils \tfm- 
vaicnt conduire à la gfaHre ; mais on eût dit que la fata- 
lité poursnimlt GamoSns ; le roi Séiiastien fut toé dn- 
vanl Maroc, à la bataille d'.Mfarar, en lîïTS. La f.i mille 
royale s'éteignit avec lui, «t le Portugal perdit son iadc- 
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i» Alors toatM ressources , oomme toute espé- 

ranw, furent pcnliics pour Cainoëns. Sa pauvreté était 
(elle, que, pciiUant la nuit, un csdaTe qu'il avait raïueuc 
ét nùitf HMndiaU dans 1m mis pour loitrair à ak sob* 
tbtarice. Dans cet état, il composa encore des chants lyri- 
ques, cl les plus belles de ses pièces de vers détachée» 
onMfewMiit &ta eonpialnia sur ses misbes. Enfin le 

héros de la lillérritiiro jxjrlugaisc , le seul dont la gloire 
soit k la fois uatioasle et européenoo, périt à rhôpital on 
1979. Qolnze ans après , uo moDamcnt loi Jàt étavé. 
LV^Iitloii 'i l 'lus estimée de S4^s œuvres a para li LUkum 
iTi 177'.) 17811, sijiis ce titre'; Obra$ de Luit de Camoens 
principe doa poêles de Ueapaakaf 4 tom. CD î> vol. in-li ; 
idsai , «comb tâifmn, Oiid!., 17M>1783. Lo lome l", 
divise en Jeux parties, contient la Vie de l'auteur et la 
JLimade. I^e dernier volume contient le Tlicitre et les 
o n mges attribués stt Csmoëns. 

C AMOSIO (Jeam-Baptiste), littérateur, né dans le 
Trévisaa au 1G« siècle, professa la théologie à Bologne, 
pais à Hooerala, fut chargé par Pie IV d'interpréter les 
Mres grecs de l'Église, et mourut en 1!S81 . On a de lui 
une Venim latine du Traité de Psel!u< sur la Physique 
d'Arislole, Venise, 1554, in-fol.; des LomnimltUm ff9a 
tnt la Mëtapli3rsiqiw de Théopimsto} des J^mimSim» 
latines de la Mctaphysii|tic d'Aristote cl des Corn- 
mentaim d'Oiympiodore sur les météores j desPoMi 
grecques, de. 

CAJiOlIX (Amnibal), ccnicuaire, plus connu sous son 
prénom, ne à Nice le 20 mai 1638, mort à Marseille le 
18 août 17K9, âgé de 1)21 ans et 3 mois, avait scn-i sur 
les galères eo qualité de soldst; IVierdce et la sobriété 
l'ayant préservé de?î intirmitcsdela vieillesse, il atteignit sa 
100* année saiu avoir été malade. Louis XV lui accorda 
me pension deSOO'livres. U allrilmslt sa longévité à la 
racine d'nngéliquc qu'il mAcliait habituellement. Il a>'ait 
près de 1 1 7 ans lorsque de BcUoy fat nommé évéque de 
Harsdlle. Ce prélat le Ttsila sur son lit de mort. Annîbal 
lai dit : u Monseigneur, je vous lègue mon grand âge. * Le 
cardinal se rappelait ce legs singulier, cl disait en riant 
qu'il l'avait accepté. Joseph Vernct a peint Aunibal Ca- 
nMMUi dans une vue du port do MarNOiai oo labtaau est 
•o musée de Paris. 

CAMPAGNOLA. (DoniHiQtrB), peintre, né à Padoue 
enl499, âèro da Ttlien, peignitdes paysagesdanslegoAt 

deccmallrc, ilé<ora de ses fresques plusieurs églises et des 
paiairà Venise et daos d'autres villes d'Italie, et mourut k 
Pedoae«n ISBO. Il a gra^ ifeau-lbrtectsarlMHS dif^ 
férentcs compositions dont on IraaTe lo Catalogne dans 
Je Manuel d'Huber, III, 54. 

CAMPAGnOLA (Jules), peintre cl graveur, parent 
du précédent , a laissé qnelqaies taUeau el des plandies 
gravées à l'cau-forle. 

CA9IPA?i (JSAjiMB^LoUiSE-ilESRIBTTB-GE.MIiST, M^^), 

née I Paris la 6 octobre 47119, était lllte de M. Getiest , 

Ijreniicr commi- nu ministère des affaires étrangères. 
Douée des plus heureuses dispositions, la jeune Henriette 
<Scnest aoqttften pen de temps des eounissanees variées. 
I4 IhsM, Mil ton, Dante, Shakspeare même lui devin- 
rent familiers. Ce5 falerits attirèrent sur elle l'attention 
<je M"° la ducbcsâv de Ctioisctii, qui lui lit avoir la charge 
de ketrleedeHesdanes» toDlcsde LonisXVI. Elle avi- 



vait que IS ans lorsqu'elle Ait présentée au cbAtcau de 
Versailles. Le mariage que le duc de Cboiscul conclut 
en \n% cotre le Dauphin et la fille de Marie-Thérèse, 
changea sa sltoallen. Horio- Antoinette , du mémo âge 

que M"*Genest, avait fait quelquefois de la musique avce 
elle chez les sœurs du roi. Ses aimables qualités ayant 
inspiré à la prineesso le désir de se rattacher, Mesdames 

consentirent à ce qu'elle paNsât ii son service. Marie-An- 
toinette la maria alors à M. Campan, son aeerétaire in- 
time, et la prit pour sa femme de chambre , en lui per* 
mettant de conserver sa ehar}!e de le< iri( e auprès de se» 
t.nnles. La révolution préparée depuis Inngtemps par le 
désordre des tioances, et des abus qu'il éiait urgent d'ex- 
tirper, éetata. Ce fut i Tépoque de cette terrible eatn- 

slrophe que Marie-Antoinette fut h même d'ii](préi'ier 
tout le prix de l'attachement de M°*° Campan. Pendant 
le cours de ce drame sanglant, elle ne manqua jamais de 
courage, ni de présence d'esprit |)our secourir ou conso- 
ler la reine, et rendit les plus grands services à la famille 
roj ale, qu'elle ne quitta presque point jusqu'à la journée 
du 10 août. Elle était aux Tuileries lorsque, dans la vue 
d'éviter l'effusion du sang, le roi i<!c rendit au sein de 
l'assemblée natioaaie. On sait de quelle manière la bonté 
de Louis XVI fet rendue inatile, et coonnent le palais 
fut envahi par la poi»»ilace furieuse. I,o prtit nombre des 
serviteurs qui y étaient aoooarues, |)our faire à l'infor- 
(oné monarqoe an rempart de leurs ourps, furent égor- 
gés. Le tour de Capipan était venu ; déjà un des as- 
saillants avait fait briller 5 ses yeux un glaive assassin, 
quand un homme à longue barbe s'écria : « Faites gràet 
am fimmmf mdMMom peu la naUm, • et lui sauTo 
ainsi la vie. Reconduite jusque dans sa maison , par une 
escorte de U g^rde nationale, elle demanda, le lendemain, 
avee les plus vives Instances , à partager la eaptivilé de 
la reine, qui avait été transférée au Temple; mais Ti ti n 
lui refusa durement cette faveur, la meoafant même do 
renvoyer i la Foroe, si elle Inslslait plus longtemps. 
Elle se ntin à Cooabertin , el ce lut dans cette retraite 
où elle ne cessait de verser des larmes sur le sort de ses 
augustes maîtres , qu'elle apprit les attentats des 31 jan- 
vier et iO octobre. Quelque temps avant la prise du eiiA- 
teau, le roi, sans cesse environné d'hommes intéressés à 
incriminer ses actions , ne croyant pas prudent de con- 
server des papiers qd eussent pu le compronetlre, en 
avait rendu M^'Carnpan dépositaire ; oofaitfutdéconvert. 
Acciiséc, poursuivie à ce sujet par Robespierre, M"** Gam- 
peuallûtétrevieinnede son dévouement, lorsque le 9 tiier- 
nidor vint l'arrachcrà l'échafaud. La révolution availdé* 
truit la fortune de M"» Gompan ; elle se trouva avec une 
faible somme de 500 francs, en assignats, et obligés de 
soutenir une mère de 70 ans, un fils eneore en bas 
Age, et un mari toujours malade et accablé de dettes. 
Elle se détermina alors à établir, en 1794 , une maison 
d*édae8tion A SaiQt'<Semiain. Depuis le commeneement 

de la révolution, toutes les pensions avaient r(é fermées, 
et le cours des études suspendu. Cet état de choses assu- 
rait un plein sneois I un établissemeat de ce genre, di- 
rigé par une femme comme .^1 " C :ii|ian, qui unissait l 

l'evjH rience et aux talents le ton et les habitudes de la 
haute société. Eu effet, au bout d'un an, sa maison com^ 

toit 44k «0 éKrei apparteouit oiut&nUles toi pli» 
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disUnguce5. M™* de Bcaiiliai nab, quclqm* lemps n\anl 
son mariage avec le général Bonaparte , y avait placé sa 
fllle Uortenso et n nièn Éodlie. Le général, à aon retour 
dltaUe, visita rétablissement de M«" Campan , en loua 
iMKiuooup rcxcellcntc tenue, et invita cette dame h dincr 
à la MalmaisoD. Apres la bataille d'Austerlitx , il créa , 
|Hr no décret , la maison d'Écoueo, dans laqueUe il voo- 
lait que les sœurs, le* fillps < t fc<s nièces des brave-s morl» 
au duunp d'boooeur , retrouvassent les soins de la mai- 
MD paternelle. H en eoDlle h diroetion à M"* Campan, 

qui s'jiqiiillji dt' cCt ctniiloi avcr tuk! supérioriti' ipiî ne * 
lui a jamais été cotilest«<e, cl d'une façon qui MlisQt pleine- 
ment Napoléon. L'é|)oquc de la restannition devint pour 
en* celle des chagrins les plus amers : lamlis que tous les 
andCQS serviteurs de la maison rnvak-, comblés de hivn- 
faits et de récompenses, se livraicnl ii la joie, le dévoue- 
ment de Campan fut méoMinn, et aa maiion d'Écenen 
supprimée. La vîvr dmilmir qu'elle en ressentit altéra sa 
santé. Un raup plus terrible que tout ce qu'elle avait 
iptvwé jusqu*alon vint la frapper. Caoïpan avril 
vu inoi'isoiiiiiT une partie de sa famille [mr la faux de la 
révolution cl par les maladies : il lui restait un Hls qu'elle 
ae vit enlever par la mort. ITaprêB le eenseil Aei ■édn* 
eÎM, dleeanya d'aller ehercber des distractions en Sahan 
et aux eaux de Bade, rien ne put cicatriser ses blessures, 
elle revint à Mantes, où elle mourut le 16 mars 1822. 
1I"M Campan est «uleur des oavfagaa anlvants, qui ont 
paru, en grande partie, oprè? sn mort: Cnmv^aliont 
d'tme mire avec ta filk , en français et en anglais j Paris, 
an XII, in-8* (anonyme); MMmdfêuujnam mmiti, 
Paris, in 8° (réimprimées en partie dans le tome III des 
Mimoin*)\ édition, 18â3, in-lâ, 5" édition, 
Ménotm iw la vie prmSt ét Mam-JnImiitlÊÊ, reiw dt 
France et de Navarre, ntivit de touvenin H aneedote» 
hùtoriquet tur fei r^nrj de Louis XIV, Louis XV et 
Louis XVI, Paris, 1822, 3 vol. in-8* ; De Téducation, 
Svol.in^fPftrii, i«S3, 3 vol. in i2, 1824; 80 Cbn* 
artZi aux jeunes filks, in-12, Paris, 1825. 

CAMPAN (UiMBi) , tils de ta précédente , né à Paris 
en I77S. Noenmé en 1807 andilianr an eonacO d*État, Il 
remplit à Rcrliii , après l'entrée des Français dans eelle 
ville, les fonctions de direoleur des postes, et fut cbai^gé 
«BWile, en Espagne et en Italie, de divmee miasians 
dont il s'acquitta avae aolant de zèle que de talent. En- 
voyé à Toulouse , en qualité de commissaire gcnër.il de 
police , il remplit ces fonctions avec une modération et 
nne iigMiB qni lui méritèrent à la fois l'cstimA et raOtae» 
tîon «Irtps administrés. A la restnuratîun , Campan par- 
tagea la défaveur dont sa mèro fut si injustement frappée; 
fl Ait dcstitoé. LVaprit de pnrtf , dont Aveoglemettl fle- 
nestc ne se manifesta que trop en i 8 M], lui suscita à cette 
cpoqoe des pcrséonUons que ses sentiments et son carac- 
tère eussent dû loi épargner. Relenn I Monipcllier par 
nne maladie grave, Campan, par la seule raison qu'il 
était p.irent du maréchal Ney. fut arraché de sa detneurc 
«t traîné dans les prisons. Il dut sa liberté quelques mois 
•lires an justes réelamations de H. LaHjr-TalIcndal. 
Campan se livrait à l'Aude loi»|nll Beomt pNSqiM SU- 
bitemenl, en 1821. 

CAMPAHA (CiSAR), bistorîMi iialim, oé dans le 
10* siWe à Aqulia , MOrt en l606,apubliéeQtreaittns 



B ) CAH 

ouvrages : Alf^rri (f?!fr fmvhjiUc the hatmn signonygialo 
in Mantova, Mauloue, 15l>0, in-4o; DeUe famighe vu 
Batskra, • dUb mM âS Spagna, Vérone, 1S92, in4>; 
Dell' istoria del mondo,\vîiÊB, IBOl i^Ol), 2 vol. in-l») 
ibid., 1607; Storia dette ffuerre di l-landria, Vireoce, 
1602, in-é-; La Fila di PhUippo II, ibid., 4608, tn4*. 

CAfKPÂKA (Atatav), théolesien et lititelenr, né * 
Florence vers la fin du 16» siècle, enseigna h Pise, ptiis 
à Padoue, et mourut dans cette dernière ville en 1639. 
On a de hd nne traduetin Hatlenne de la Phanah de La* 
eain, Venise, lIMO, in-12. II avait compoB&d'antNien- 
vrages qui sont restés en manuscrit. 

CAHFAlf A (Pibrrb), graveur, né à Soria, royaoaie 
de Napics en 1727, élève de lloch Pozzi, passa la plus 
{^rfinde pariic de sa vie à Rome, travailla d'après diflê- 
rents maîtres, et publia un assez grand nombre d'eslaia* 
pes que l'on trouve dans les Reeneibdes vslerles deFI> 
rence et de Rome, cl dans plnsicnrs rahinrts d'amalr-Tir. 
Une des plus connues représente saint Pierre délivré de 
friempar un mge, d'après Matb. Pretl. 

C.4MPArH A , cmnmandanl de la Légion d'honneur, 
général de brigpidc , etc. , né à Turin , v«-s 1770, se des- 
tinait fc te proterfon de médecin lorsque b révolnlion 
éclata. Il en embrassa les principes, et s'enrôla, pour les 
défendre , dans la l^ion des Allobrogcs , où il fut fait 
sous-licutenant. Il suivit ce corps aux Pyrénées , revint 
en Italie, eut sa part de tous les dangers de cette ^loqne^ 
et fut fait adjndnnt-eommandant à la fin de b eampagne. 
A l'époque de la réunion du Piémont à la Fraoee, il 
quitta le service, et fbt nonnné pidièt d*Ale9nndrie.lfaia 

CCS fonctions convenaient peu à son hiuneur ijucrrièrc. 
Il rentra sous kss drapeaux , fut iait géoénl de brigade, 
«t eombittil è Diemelem, oà il fut atteint de deox caopa 
de feu. Il se rétablit bientôt de ses blessui i . m distingna 
à .\us|crlilî!, dc\iiil niiîe de camp du crand due de Berg, 
et périt dans ia campognc suivante eu défendant la petite 
viDn dXMniBnka qn*httaqualt le général Eassn. 

0 \ MPAW AIO (LoR r N7n ni LODO V ICO), sculpteii r cl 
architecte florentin , né en 1494 , fut l'ami de Ilaphad, 
qui Pemplojra dans divers travaux hnpevtanta, épousa 
un' i!ir Ir .!n!es Romain, et mourut en 1541. 

CVMP.AAEIXA (Thomas), dominicain , né è Sliilo, 
bourg deCalabre,le !S sept. 1 Si68,sedisUngua, jeune encore, 
dans une thèse contre on vieux professeur de son ordre. 
Le vieillard , irrité d'avoir été embarrassé par iin jr«n« 
homme, l'accui» d'avoir voulu livrer iSaples aux ennemis 
derÉiat, cide prefcsaer de» senthntnta erronés. yaaapa- 
nella expia le tort d'avoir raison por une détention de 
27 ans. Le jugement l'avait condamné à une prison per> 
pétMilet il y esanipa joaqu^ 7 feta h question Si iMum 

de suite, et n'en sortit (pi'à la prièredu f»ape Urbain VIH. 
Il vint à Paris eu 1624 , fut protégé par k canlioal de 
Richelieu, et moumien 1689. Celui dé Ions ses ouvragée 
qui a fait le plus de bruit est .son Atheismus triumphatus, 
Rome (Paris), 1051. infot.; 1036, in-f. L'auteur, tout 
en cumballaat les athées, scaiibic les favoriser; car il ré- 
pond très^iUement ans arguments qu'il leur prête. On 
a encore de lui : Monardtia ilessiœJesi,iùZZ^ in-4* , livre 
rare, qui fut supprimé sur la demande de plusieur» ton- 
venins; JMeanf drito Msrta, 1685, in4*, IgaleaMatt 
pw h sw h édeacnrleni; OMtossUi^ roman politique énaa 
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le genre de l'Ulopic, imprimé souvent, et en dernier lieu 
à Uircchten ICiK, in-lli, ;i la siiili- Ju Mumhu aller et 
idemdeios. Hollcj Lk Monarchià hispaukù ducursus, 

ABUluriiiin, lOttS. Lenteur y iodique au roi d'Espagne 

les moyens de parvenir à la nionorcln> uiiivcrsetlc. 

CAJUPAJNELLA (Amilb), dominicain de Païenne, 
viTail en 1617. il a Iradnil de respagnol : IVuUnto de» 
terupoU e de' tuoi rimcdj dd P. VMfonso Cahn rn, rte. 

CAMPAI^ELLA (AsaBLo), graveur, ne à'Home vers 
1748,0 grarc plusieurs morceaux, entre autres les statues 
dnapàtres à Saint-Jean de Latran; Artvwisc, d'nprcs 
une statue de Poiiret, sritlpteur lyonnais, et l^PréiuUa- 
Uon de l'enfant Jésus, d'après Bartolomco. 

GAHPAHI (JBUi.AKToiiri) naquit en US7 à Cayd», 
villnpc dp la trrre de I-nbnur (Campania, d'où il prit son 
nom), d'une paysanne qui accoucha de lui sous un lau- 
rier. Do berger devenu valet dVm eiiré, il ap|irit asses 

di' latiti sous son rioiu rnii mallrc jniiir t'Irp pnVcjttpur à 
Naples. Ses talents lui ayant fait une réputation , Pie II 
le tMimma évêque de GraCone, et ensuite de Terramo. 
Paul il et Sixte IV l'employèrent dans des affaires Irès- 
dilBcilcs. Ce dernier pontife, le soupçonnant d'être entre 
dans une conspiration contre lui, le bannit de toutes les 
terresde TÉglisc. Campani, consumé par la maladie et le 
chagrin, mourut il Sienne le i!J julllit 1-177. II avait signalé 
plusieurs fois son éloquence en publie, cotre autres ii la 
diètedeRatbbonne. Oulienneédiiloo de Itto-IA», Rome, 
I i7i-! 172, 3 vol. in-fol., de Justin, des Philippifiurs de 
Ciccrou, des Instilutiam de Quiatilien, et des Vie* de 
Plttlarqoe, toutes în-foi., sans date, mais antérieures k 
i477j on a de lui divers opuscules recueillis sous ce litre : 
Open tuma, in-fol. , Rome, iiOS, rare. .Mcndusn en a 
détaché les kttm et les poi*ie$, Leipzig , 1 707, in-8*. 

CAMPAI^I-ALIMCINSIS (Matbiel), curé d'une pa- 
roisse de Rnnip nu l"*" >ir'( Ii\ sous !o [wntifical d'Alexan- 
dre VU, einployail s«» loisirs aux travaux de l'optique, 
«t ée riioriogerie , et fut lurtout célèbre par son adresse 
a tailler et à polir des lentilles d'une convexité Irès-pcu 
sensible j il eo fit trois pour Louis Xi V, dont l'une avait 
136 pieds de loyer. Eltes servirent k C^ssini pour la dé> 
couverte des 3 satellites les plus voisins de Sainrne. Cnni- 
paai est auteur d'un ouvrage latin où il décrit une in- 
tention quNl croit sAre pour remédier k l^irréguiarité des 
vibrations du pendule, provenant des altérations de l'air. 

CAMPAIMI (Jo'îKi'ii), frère du précédi'nl. O.ecupait 
aussi d'opliiiuc et il'aslronumic \ un a de lui deux éMé- 
tnoires sur des observatiom astronomiques. 

f^AMPAIM (NicotAs), écrivain sicnnois du I6'"îièrle, 
auteur de quelques comédies villageoises dans le goût de 
eèlles de Rodolphe Hariindli, était eonmelui membre 

de la sorli!'li' ilcs Roz/Î, fondée à Sienne vers la fin du 
là* siècle. La plus connue des pièces de Campani est le 
5lnne&i0,dont le nom lui est rmté.Onen compte au moins 
5 éditions : la première esl de Vicnné, 1519,1b dernière 
de Venise, 1 

CABIPAI^ILE (PaiLiiBKT), Napolitain, a public les 
ouvngies suivants : Idée o«em> /brme MF éb^mUl^ etc., 
Naplcs, 1600, in-i*; Âmi owero tJCf/r i (h nohiU, 
ilMd., 1691, in-fol., 3* édition j tttona délia famiglia 
âi Sangn, iUd., 1618^ lii<4bl. 

CAWPATMLB (JsAN-JiaéMs), parent du préeédMtt, 
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doclenr en droit et évêqns âe Lsflsrdone, pais d'Isemir, 
mort à Naples en 1020, est auteor de L iun i tritm juiû 
KOHoniei, Naples, ItjiU, in fol. 

CAMPANILE (JostsÉ), né • NaplM vers 1630, slst. 
tira un grand nombre d'ennemis par se? \utîces sur la 
noblesse, où il calomniait la plupart des familles napoli- 
taines les plus puissantes ; eonvaioeu d'avoir Irisifié les 

titres sur lewpiels il le* ap]»n\ait, il fut renferme dans 
une étroite prison ju5U]u'n sa mort, en 1074. On a do lui : 
iMgn capriciose, Naplcs, (600, in-12; Prose «rtm, 
ibid., 1666} Diahgi mnOi, 1666} NotM A' NébOUà 
1672, in-4«. 

CAM PAI^ILE (Jean-Battiste), prélrc, né,à Palcrmu 
dans le IT* riède, • publié dos ssrRwns, des pmiggri' 
ques, et un ouvrage intitulé t/^slMNo «nlis» rSManfrttls 

ai fMdemo. 

CAMPAIIIUS (Thomas), savant snédois, né dans 

le 1^'" sièelc, est auteur d'une Descriptiomie laNouvello- 
Suèdo, appelée aujourd'hui Peosylvanie, Stockholm, 
1709 , ouvrage curieux où sont indiquées les causes qui 
r I I ] i I l e cette colonie à la Suède. 

CAMPAI^O (Jean), mathématicien né à Novare 
en Milanais, vivait dans le iîi" siècle. Il a publié fuc/tJîi 
data, Venise, 1482, in-fol. On lui- doit encore: EueUeUi 
demenla, IMIc, i54C, in-fol. Celte dernière traduction 
a été faite sur k texte arabe, la version grecque n'étant 
pas encore retrouvée h eelte époque. 

TA^PATM'S {Jean), disrlple de I.ull.er, né dans Ic 
duché de JuUers, renouvela le» erreurs des ariens en Al- 
lemagne, et, pounoivi pour ses opinions, ftit obligé d'ei^ 
rer de ville en ville, et mis plusieurs fois en prison. 
Appelé àI\omeen 1S31, il se rendit aux ordres du sou- 
verain pontife , et resta dans la capitale du monde cliré- 
tien jusqu'en 1536. Il parait qu'alors il abjura ses opi> 
nions. De Rome il se rendit à Venise, où il passa quelijuc 
temps logé dans le palais des Conlarini, ses protecteurs} 
il se disposait i revenir «n Allemagne, lorsqu'il nuNimt 
vers 1545. Schelham a pul^Iié dans le t. XI des Amwnit. 
UKer. une curieuse Dissertation sur Caïupanus. Celait 
un très^vant bomme. Il a publié plusteurs ouvrages, 
entre autres une Paraphrase da AouMMS «B allemand, 
et une Grammaire hébraïque. 

CAMPANfJS (PnA.Dçois), liltA'atenrlucqoois, vivant 
an I6< siècle, est connu par un ouvrage intitulé : Qtiers- 
tio Virgiliana, etc., où il justifie l'auteur des Géorgiques 
et de VÉncide des ni^ligence» t|U uu lui a reprochées. 
Milan, ISIO, in-4*; Paris, IMl, in-S». On lui doit en- 
eorc un Pancgyriqm{ak latin) adressé ao pape Adrien VI, 
Pavic, 1523, in4». 

GAMPAnus (Asouontm), eorreeteur d^mprimerie 

à Venise, eluz Viueenl Valgrisi, au in*" siècle, a cnrielii 
de notes les OEuvres de Pétrarque, de VtUoria Coloiuia 
et de quelques autres auteurs. 

CAMPASPE , femme grecque aimée d'Alexandre le 
Grand, inspira la plus \ ivc passion ik Apelles, chargé 
par ce prince de faire son porlruil. Alexandre eut la gé- 
nérosité de la céder au peintre. Quelques poètes moder- 
nes se sont emparés de eo si^cl pour le pniduîn sni.la 
scène lyrique. 

CAMPaBLL (ABCHasLD), ogmin d'Afgyle, né en 
IBM, Art ea 1641 eréé aaïquis parCbarles <|wi* 

TOUS m.— 47. 
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qu'il eût montre beaucoup <ri.i.p'.silîon ou âh\r qu'nvait 
ce muDarquc de réooir les deux Eglises d'Angleterre et 
d*Écosse. Le parti du n>i ny«nt été débit ï Woraesler par 
on des généraux du parleiiRiit , Cmnpbell, fait prison- 
nier , fut envoyé à Édiinboiii^. Sur J« promesse de se 
soumettre au nouveau gouvernement, il fut élargi ; mais 
i tt i«MiQnition des Stuarts, il foi ois k la Tour de 
Londres, puis transféré en Écosse poUT f An jugé, et 
condamné à mort en 1661. 
GAMPBBLL (Jun), second dne d*Argjr1e «t de 

r.rccrnvicli. m? le 10 orlohre 1689, fîN irAn liiliald, duc 
d'Ai^ lc, servait en 1706, sous le duc de Mariborough, 
h la bataille de lUmllItes, et prit part atix lialaincsd*Aa« 
dcnardc et de M,i)|iinqiict, ainsi qu'aux sièges de Lille et 
de Gand. Eu 1710, il reçut l'ordre de la Jarretière, et 
S ans apris fut nommé commandant militaire en Ecosse ; 
nais il perdit celte place |>our s'élrc opposé à quelques 
mesures de la cour. Genrgi- 1'*^, îi son avènement r»ti trône, 
lui rendit ce commandement, auquel il ajouta d'autres 
faveara. Eo 171 S, Campbell eoubotUt le eomte de Marr 
à Dumblaiii , et cnntrniïnif Ip prL'tnndnnt h «nrtir du 
royaume. £o 1718, crée pair d'Angleterre, sous le litre 
de lofd deGreeDwieh, honoré saocessiveneni de plosieors 
emplois importants, il en fut encore privé par suite de 
son opposition à air Robert Walpolc ; mais au renouvel- 
lement da ministère, il recouvra toutes ses places, et à sa 
mort , !c 4 octobre 1743, son oorps Utt enterré à rabbaye 

de WcsUnii -tt^r. 

C<iMPUl:.LL ;Geoiioe }, Qc dans le comté d'Argyle 
«D IflM, professenr dliisloiK eedèdasliqae i IVinNer- 
sité de Saint-André, mourut en 17S7. On a de lui : un 
iH$emfn nsr ki mtrocto, traduit en français par J. de 
CsstillsD, Utredit, 176B, tn-lf ; tioe Difinm dt h ré- 
gion chrétivtiHc qui. rcnreruKiiit des njiinions contraire*! 
au calvinisme , indisposa contre lui le clergé écossais , en 
sorte que, malgré son mérite, il n*eeeapa jamais qu'une 
petite cure dans les montagnes de l'Ecosse. 

CA>rPDELL (Gkorob). savant Ihcologicn de ri:i:lise 
écossaise cl professeur de théologie au collège de Maris- 
chal , h Aberdecn , naquit en cette ville le SK décembre 
17 lu. 11 se destina d'abord au droit, et entra, comme 
clerc, chez un lé^lc d'Edimbourg. On ignore les raisons 
qui loi firent abandonncv celle cuvière. Il commença « 

étudier ta ttiéologtc en 1741 à l'université ({"Ktlimbourg, 
puis dans le collège de Harisehal, où il prononça les cé- 
lébra diseeors qui sont maintenant offerts pour modèles 
aux étudiants des diiïcrcntej universités d'Écosse. Après 
avoir subi ses examens, il fut licencié prédicateur de 
l'Évangile le 1 i juin 1740, litre qu'il conserva deux ans. 
il entra dans les ordres le 9 juin 174^, et slVi^ïpliqaB 
alors il la conriaiîianco exacte des Écritures, qu'il expli- 
qua ensuite avec beaucoup de succès. Après 9 ans de ré- 
sidence dans la paroisse de BamboryoTbwin, 11 fut 
nommé ministre d'Abcrdeen, eu l7Vi7, où ses talonls 
éleodns el variés furent a[»préciés à leur valeur. Nommé 
par le en 17K7, principal do collège de Marischal, il 
.«c munira digne de octlc place. 12 ans après, celle de 
professeur de tbéolope, dans le même collège, s'ctant 
IrouTée vacante, il ftit élu I Punanlmiié , ce qui le força 
dt renoncer à ses fonctions de ministre d'Abcrdeen. 11 
«Monit le 31 ma» 1796. On lui doit mie INMMion 
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>ur h\i miracles, 1763; une Traduction des Èfantjik$, 
atxc des dissertatiotu prtHmintnraf cle., 3 vol. ii>-4*; 
Leehm tur PhbMn eeelâwisliyue. 3 vel. in^. 

CAMPBELL (CoLix), anliiti^ to anglais, mort eo 
1754, est auteur du Vitrucius britanmciUf Londres, 
1713-1731, S Td. in-foi. Cette première édition est peu 
recherdiéc, quaiqaVlle ait l'aonlage de renrenner les 
meilleures épreuvM de? planches. Les amateurs donnent 
la préférence à la suivante , augmentée de 2 vol. par 
VooHsetGandon, Ibid., 1767-4771 , 5 toI. In-fol. On 
voit de Campbell qnlqnH beaux édifices m comté de 
Kent. 

GAHnBELL (Arciibald) , évèque écossais non con- 
formiste, parent du duc d'Argj'Ic, fut nommé, en 172-2. 
évêque d'Abcrdeen , abdiqua ces fonctions en 17!i4, et 
mourut en 1744. On a de lui un ouvrage curieux el d»> 
venu rare, intitulé : Doctrine du moym état entre tomoif 
et la rèsurrrelioH (en anglais), Édini1n>urf!, 1721. 

CAXPDELL (Jka.<<), historien et littérateur distin- 
Roé, né b Édimbourg en 1708, Ait destiné par sa funilie 
à la rnrrière du barreau. Mais la vivacité de son imagi- 
natioa s'accordant mal avec Taridité des études judiciai- 
res, 11 renonça entièrement an droit. Déjà conna per 
quelques opuscnles, sa réputation s'acrrut par son 
loirc militaire du prtiieB Eugène, Cette publication fut sui- 
vie de près par eeHs de son incfcA» d^ la iNU>. il se 
chargea eo même tempe d» CMpérer b VffitMn imivir- 
selle ancienne, et trouva encore assez de loisirs pour pu- 
blier plusieurs autres ouvrages, tels que les Voyages 
€iéamfâ Bmmif to Mémaim ê» Ait de Ripperdag 
Vnistoire abrégée Je l'Amérique e*pagnole, et les Vin da 
amirma d'Angleterre^ En 1743, ce laborieux écrivain 
mit an jonr sa troduelion angiaise de ruierm^fpwf rodM- 

1 iis Je Coliatiseti, on le Tnmnyihc tin sd'/e sur lu x-îcilh tir 
ci la mort, et donna rannco d'après un RccueU de voyages, 
sur le plan de la eolleelibn dUarris; Q travailla ensuite 
à sa Diographie britannique. En 1748, il publia PiiOf»' 
tlitffinii à la cfiroiiuh>i/lc, l'État prfyent de VEurvfef et 
coopéra à la publication de {'Histoire unii-er$etle moderne , 
dont «n lui ddt bi plus grande partie. Sa réputation 
élail si répandue, qu'il correspondait avec les hommes de 
lettres de toutes les parties du monde. Il mourulà Londres 
leSSdéeembre 177S. Les deux derniers ouvrages sortis de 

sa plume sont : Traité sur le commerce tic f'.l iKjhlcnr a^^ c 
l'Amérique i ûeiaripHm potUique de la Grande-Bretagne f 
1744, 9 vol. in4«. 

CAMPRELL (sir Nkii), officier anglais, né vers 
1770, wvif dans les Indes occidentales de 1797 à 1800, 
d'où il revint lieutenant. Il fut fait capitaine et eo 1805 
nu^r, retourna «n Amérique, cul le commandement 
des îles Sous !c-Vcnt. Il contribua n la pri<»e de la .Marti- 
nique et des Saintes sur les Français. De retour A Lon- 
dres , Il psssa en Portugal o6 on lui eonfla te conunan- 

dcmcnt dn 1(5' n'j^inienl irînfantcrie portugais. O 
régiment se fit remarquer au blocus d'Almeida, aux .siè- 
ges de Cludad-Rodrigo, de Badajoz, de Burgos et a in 
bataille de Salamanque ; le nom du colonel Campbell fut 
pin^inrrs f is mentionné honorablement par te doc de 
\\ t'llun,aou. Aprèâ avoir été rétablir le mauvais état dn 
sa santé en Anijhllerre, il fut envoyé en misdon aaprèi 
deBenndotin» reide Suède, cl casait* «a Petogiie am- 
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près de rempereur Alex^uuliu. U prit du cervioe daiu le 
corp« d« WlUgBDileiii et fat déledw ea 1813 an sidge 
«le DanUig. En mars ISH, au combat de la Fèrc cliam- 
pcuoisc, le colonel Campbell, à la t.'tc d'un corps de cava- 
lerie, cliargea les Frappais avoc iuipéluosiU; et y fut blessé 
dans la mc'léc. Apràsle Irionplie dos alliët, U Art an det 
officiers (U'sigm's pniir accompagner Napoléon à l'Ile 
d'Elbe. U parailrait que sir Neil eut particulièrement 
pour mlMkm de surveiller les d^narchcs de Napoléon 
que Ton rrgreHait t!e ne pas a\oir rrlégué au delà des 
tucrs, et l'on désirait saisir le premier prétexte veou 
pour meure ce deaaein k exécaiiOD. Gaïupbell , instruit 
des nWécs et venues des parUiians de rcmpereor sur les 
c6tcs de rilalie, se rendit li Florence pour (es suneilicr, 
ou pent-étre pour laisser sortir .Napoléon librement de 
nie d'Kibe. Quoi qu'il en soit, à soB retour il remontra 
le 27 février la flottille qui .ittriit trnnqnillcnicnl débar- 
quer à Cannes. En facitilaut par son défaut de vigiiaooe 
la sorlie de NapoUon, Guaplien m dnt que sulTre un 
plan trace de haut. Les An};l.ii<!, quand un.; fois ils pu- 
rent traiter en vrai prisouuicr cet boniuie illustre, et 
qa*ib n^eurent plus envie q«*ll échappât, surent Uea 
trouver un geôlier aulreuicnt rigide que sir Neil. Ce 
qui vient appuyer celte opinion, c'est qu'au lieu d'être 
en défimur auprès de aa oour après cet événement , il 
eut des missions iinporlanlcs à remplir. Ce fut lui qui 
en mai, avec le prince Cariali, envoyé par la rcinn de 
Napics, femme de Mural, négocia la capitulalioQ d'après 
ri<iu( lir l'armée anglo^Uenne oeeupa la ville de Na- 
pics; i'iirM-ii;il lui fut livré niri«i que 1rs vaisseaux qui se 
trouvaient dans le port. Vers la lin du uùme mois, il 
eondut avee cette princesse, qui s*étaft rendue h bord du 
navire anglais le TcrriUk ( the Trenuitdous ), une conven- 
tion en vertu de laquelle on devait la ramener en France. 
Vais lord Eimoulb dêdant que sir Neil avait outre-passe 
SCS pou vous - et de nouvelles négociations ameoèrent la 
reine à se mettre avec ses enfants sous la protection de 
l'empereur d'Autriche. Sir Campbell passa ensuite à l'ar- 
mée anglaise en Belgique. Vers la fin de I81S, il fut en- 
voyé, «ver ]c major Pcodic et le chirurgien (îiiill.inmc 
Gjwday, pour explorer les sources du Kiger et continuer 
les découvertes de Mungo Parle. En 18S6 il succéda , en 
qualité de gouverneur général de Sierra-Lconc, au major 
général sir Charles Turaer. L'influence délclcre de cet 
horrible dinul ne larda pas à k frapper à son tour. 
Il mourut le 1-i aoAt 1837, avant dlavoir eonplélé an 
an de résidence. 

GAHPBEIX (Sîr Alexandre), lieutenant général 
anglais, cnlr.! au .service en 1776, en qualité d'enseigne, 
et se trouva .ni "-ïi'p'c di GÏIji- altar en 1781. Après cire 
rcKlé quelque temps ii la dcmi-payc, il entra dans ie 
74* r^iment, qu'il auIvU dans rinde, en 1793. En 
ITfli, il fut noinuii' lirigadier-major des troupes anglai- 
ses sur 1b cù;c de Coromaudel et gouverneur de Pondi- 
cbéiy; en i799, H ae distingua à Malarelly, Seringapa- 
tam , contre Dondia Waugb , s'em|)ara de Tranqucbar 
eu 1801, fut nommé, l'année suivante , commandant de 
la division du nord de l'armée de Madras, commandant 
en chef de Mysorc, en 1805, revint en Angleterre* en 
IKOH. fiji iHiiunié brigadier géiicral et atlm 'i,' :i lYtat- 
major d Irlande. Il fut appelé, en janvier IbOd, àl'élat- 
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major de l'armée d'Espagne, blessé à Tidaveyra. Nommé, 
en 1810, major général, il se trouva aux batailles dcBu- 
saco et de Fuentes d'Onor et à Taffaire de FOenle-Gui- 
naldo. De 1812 à 181 (>, le général Campbell eut le 
commandement des forces anglaises aux îles Bourbon, 
Manriee, etc. Il «st mort eomoiandant da fort Stin^ 
George, à Cakutln, le il décembre 1834, à riysde 
U4 ans. 

CAMPE (JtAH'Ham] naquit I Deesen, dans te duiM 

de nrunswirk-Wolfenbutlel, en 17i6, termina scséludw 
à l'université de Halle comme élève de théologie. En 1775, 
il fut nonuné aumônier d'un régiment ; en 1 77G il eut la 
dirodion de l'Institut d'cdacalion de Desnu PhUanthi^ 
jHHHin. ail I fonder rnsuile un pareil élabli.sscmcnl à Ham- 
bourg qu il céda 6 ans après pour se retirer à Trislow 
«ft il t'adoDua 4 la eompaalilon dVNtvrages pour les diven 
iigcs de Tenfanoe. De retour en Allemagne, Campe se 
dévoua plus ardemment que jamais aux ouvrages d'édu* 
cation I il M vit UenlAt k même d'acheter une librairie. 
Le SUC) ès tot^ours croissant de ses publications, flt ds 
cet établissement un d« plus florissants de l'Allemagne. 
Cet nlear esItmaUe, le Berquîn de l'Allemagne, mourut 
iBrunswirk K 23 oeIflllN 1818. Outre sa Collection d'ou- 
vrages pour l'enfanepef pour la jeunesse dont lu dernière 
édition a été publiée eu 18291802 en 37 vol. , Campe 
a publié un Dîctfoniuwv dl* te iMgm nflcaunids, 1807- 
IHil, 5 gros vol. in4*j ^stfnsdBfâtatfitlWis pendent 
ta révotutim, etc. 

CAMPËGE ou CAMPEGGI (leaji), jurisoonsnlle 
italien du lO' sièrlo, quitta Bologne pour ne pas être forcé 
d'embrasser le parti des gueUes, cl alla professer le droit 
li Padoue, où il mourut en 1811. On a de lui plusieurs 
écrits de droit civil. 

C.UIPÈGE (LAiiasat) , Gis du priVédent, né à lîo- 
logne en 1474', remplaça son père dans sa eliaii-e, se 
maria, et, devenu veuf, entra dans Télat eodésiastiqm, 
quoiqu'il eiît plusieurs enfants. Il parvint rapidement 
aux premières dignités de l'Eglise , et fut envoyé uonco 
en Allemagne par le pape Jules 11. Créé cardinal par 
Léon X, qui le chargea de diverses missions importantes, 
il fut renvoyé par Clément Vil légat à la diète de Nu- 
remberg, pois è Londres pour statuer sur le divoree de 
Henri VHI avec Catherine d'xVragon. Campège, n'ayant 
rien pu conclure, revint à Rome, oit. il mourut le 10 
juillet 1 559, arclicvéque de Bologne. On trouva jdnsleon 
de ses lettres dans le recueil intitulé : EpiiMuntm mis* 
crllanearum libri X, Bàlc, 15ÎJ5, in-fol. 

CAMI'ÈGE (Alkmndbe), fils du précédent, ué le 
2 avril ISU4, coadjuteur de l'archevêque de Bologne, 
vice-légal d'.Vvignon, puis r;ii<linal , mourut le 25 sep- 
tembre 1<)S4. Ou lui attribue un traité de AucUtri(aU 
potUifim romani. 

C.iîIPÈGK { Jl.vn-Baptistk) , fi èie du préecdenl , 
cvéque de Majorque, a laissé une hataii^ue prononcée 
au concile de Trente: De (uendd nligiow, Venise, 
T)!'!, iii-fol. 

C VMI'ÈGE (TfioMAS). évé>iuc de Feltri , nfvcu du 
cai*ditial Laurent auquel il fui adjoint dans ie gouverne- 
ment de Panne et de Pkisance, et qu'il aceompagna dans 

ses légations, assista en 15111 à l'ouverture du concile de 
Trente, ^ fit décider dans la 2' session qu'on truiterait 
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ensemble des dogmes cl de la réforinallon. Le pUis rare 
et k plus curieux de ses ouvrages est celui Oe auctaitaU 
$S, caMdKariHM, Venbe, 1861 , dans laqucl il ne neon- 
nail point l'infaiHihilité (!n pnp<" pniir 1rs fails, Pl n'ad- 
met celle des conciles que pour les décisions do foi. Dans 
Mt sntraa tnllés, il niMone d*ipris les mêmes prin- 
cipes. Ce pirLif rnoiinit .'i Rotiio le II juiivicr ISfii. 

CAMPÉGE (RoooLFBs), juristounsuKc et pocle, de la 
familte du précédent, mort le 28 juin 163(4 , a laissé 
â vol. de poéâkt, parmi lesquelles on ^atingUtuipoEme 
întilulo : Lacrime di 3taria VerytHe. 

CAMPtGE ou CAHPEGUI (Bsxoît), poêle latin, 
de le iuDiUe dn cerdinal de ee noeii, aeqnil i Bologne 
dan* les premières atin6<P5 du iO» "iîèrlp. Ajnnt terminé 
SCS études il reçut le laurier doctoral daus les Tacultcs de 
philosophie et de mMedoe, et oonseera ges tetenle k ren- 
seignement. II rc'ui|>Iil 40 ans les chaires de logique, de 
liliiloaophie et de médedoe i rooadémie de Bolognei et 
mourut le 13 jinvier IV66. Ses restes furent ensevelis 
dans rrglisc Saint-Colomban. On a de lui : llalidi» U- 
bri X latiito carinhic conscripti f Boioffiie, IBtiSf io-iol. 
Ce poëme est très-rare. 

CAMPELLO (BeeiiAtDiM Be*CONTI), Uttëralcar, né 
k Spoictc le 2!< mars 1Î59S, fut auditeur du saint-siép- 
]irès les nonces du pape à Turin, Madrid, Florence et 
Urbin, ce qid ne rerapêdie pes de cultiver les lettres ovee 
îUecès et <le tenir une correspoiulaïue .suïm'c avtr la plu- 
part des littérateurs de son temps. Sur la Cn de sa vie , 
Û se déosit de ses emplois , et revint dans sa patrie , où 
Ilin0ttnitle94 mars 1676. Parmi ses nombreux écrits, 
on distingue Etaine deW opcn del camiien Muriui , «ians 
lequel il s'cicvc avec force contre TcttHuro et k- iiinuvuiji 
goût de ce poète, dimt le style formait dqii une éoAc cn 
Italie; Délia ttoria di Spoirti , i* s»n (hmitn , dont il n'a 
paru que le premier vol., Spolcic, itàl-À, iii-4o, qui finit 
à hinnée 010; les tragédies de le GrmitifcmewosMwi, 

lit Tanlora, Ole. ; Dlscùrfi $(icri. M:in'r;ila. lOSO. 

CAHPEIXO (Pall oc* CU^iTl), fils du précédent, 
ni k $|ioletie te 10 août 1643, entra dans fimlre rdi- 
gteuK et militaire de ^int-Éticnnc. et fut successivement 
eonservatenr générai, chef du dcbarquemeni de l'expédi- 
tion des Vénitiens contre les Turcs en 1684 et 1685 , 
grand jiricur de son ordre, et employé par les grands-ducs 
Fcnlinand II, Cosmc II cl Cosme 111, d.ins les ;iiï.iir< > 
les plus importantes. Ses connaissances embrassaient les 
mathématiques, rer^leelure, le cosmographie, les lan- 
gues anciennes et modenics, l'hi^^tnire, la littérature, ta 
musique. Retiré dan» sa patrie sur la fin de ses jours, il 
y meuiut le 14 janvier 1713. il avait composé un grand 
nombre d*ou\ r.i^es restes inédits. 

CAMPELLU (Fiuh(oi»-A1aiub), de la famille du pré- 
cédent , né à Spoleite cn <663, mort en 17iii), membre 
de rAcadéniic des Arcades , k llooie, cwr(a la profession 
d'avocat et se distingua par se» talents oratoires. 

(LiMPELLO (Jea.>), poète vénitien du 17« siècle, est 
auteur d'un pofime latin sur te chasse aux dumois, inti- 
tulé : fbeT. scu lU cqMl moRf Md^ Venise, 1007 et 1756, 
io-^t très-rare. 

CtAHFEN (IsaMVAK), ainsi nommédeteviltedeCam- 
peu, dans l'Ovcr-Ysscl, où il naquit vers l'aa I ilK). 
Après s'être formé dans la littérature grecq;tte et latine, 



il étuilia l'hébreu sous le fameux ReudiUn, en donna des 
leçons particulières à Luuvain , ce qui le conduisit à une 
éhalre pnhttque de celte langue, qa'U remplit avec db- 
tinclion depuis iS19 jusqu'en 1531. il se mit alors à 
voyager pour pcrfectioanei' ses connaissances en ce genre, 
s'arrêta k Venise, ok il professa 0 ans rÊeritnre sainte 
d;ins le texte original, parcourut rAlIcmugiie , pénétra 
jusqu'en Pologne pour y conférer avec les rabbins qui 
Aaient en grande réputation , et se rendit k Rome* où û 
fut accueilli des hcbraîsants et du pape, qui lui doMM 
plusieurs l)énétic«s. Coinine il revenait à Louvain pour y 
ri'|ircndrv ses leçons, ii mourut de la |m»Ic à Fribourgen 
BrisgBU, te 7 Mplcmbre IIIS8. Il puUte un petit tndlé^ 
Dfi iiatuni Utti'rnrum fi punclorum hebrakonim ex variit 
Eliœ Levilœ opusculis, libellu$, ISiO, ia-lâ. Ses autres 
ouvragea sont : Aalmenim omN^um ftalà to fc w fe e m «»• 
rilalfin paraphrattka interprétât io . lîîô'l, in-fP ; Pam- 
phrati» in Solimumia ^cdenaiien , qu'on trouve à la suite 
de h précédente , dans l^éditioa de POris , 1 SSi, séparée 
dans celle de Lyon, 1345; traduite cn français avec celle 
des Psaumes ; Commentarioti in epiâtoUu PanModRoaut- 
HOf et Galatat, Venise, 1 554. 

CAMPEHouKAMPEr> (JACQtss tam), un des chefs 
di-s ati;iliapti<ife^, qni. l■ll,1^^é^ de la haute Allemagne, allè- 
rent répandre dans les l'ays-lius leurs erreurs sur la Trî- 
nifé et sur rtncamation. En 1334, BéeoU, dit Jem * 

Leyde, qui venait d'être couronné, dans un cimetière de 
Munster, roide cette secte turbulcute et sanguiuairc, créa 
Jaoob deCampen cvéquc d'Amsterdam, et fit pertîr avec 
lui Jean de Geleen, en le chargeant de soumettre cette 
ville et la ilullandc au royaume de Sion. Mais Gdeen 
échoua dans celle périlleuse entreprise ; son complot fut 
découvert ; il se retira dans une tour d'AmIerdam, utAlt 
tué d'un coup de mousquet en se défendant. Campcn se 
tenait caclié depuis plus de 6 mois. Les magistrats pruiui- 
rent une seanme consldénibte h edui te livrerait, et 
mcnarèrent en mtbic temps de faire pendre ceux qui lui 
donneraient asile. Le prétendu évéquc fut cntiu trouvé 
dans un amas de tourlies. On lui flt son procès, cl il fut 
condamné ii mort. On l'exposa d'abord sur l'échafaud, 
pendant plus d'une heure, aux railleries et aux insultes ds 
la populace. Il portail en tête une mflre de papier. 11 eut 
ensuite la !:in;,Mie eiui|M'c, en punition des erreurs qu'il 
;nail eriM'ij^iH*» j sa main droite, qui avait rcbapli<<.c, fut 
abattue par la hache j enliu on lui trancha la tète ; on li- 
vra son corps aux flammes, et INm fit une publique «x* 
piisiliDn de sa tète et ife sa n)a!n att:irliées au fi-e «l'une 
lanee. C'était venger d'horribles cruautés par d'burrildes 
supplices* 

CAMPEI^ ( Jacques vam), nrchilectc et dessinateur, 
naquit il Harlem, d'une famille distinguée, et fut seigneur 
de Rambrodt. Il fit un voyage à Rome pour se pcrfuclioo- 
ner dans la Ihéuriede son art. A son retour, il rcconstruisil, 
dans un sf jte uoIjU' et tn ije^luenK, l'hôtel de ville d'Ams- 
terdam, qui avait été consumé par les flammes. On pré- 
tend que cet édifice, te plus beau qu'il y ail cn ilolbade, 
(oùla 1^ niilhtnis. Van Campcn bâtit ]dn>ieijrs autres 
édinccs il Amsterdam, et mourut en 1638. Il ne vendait 
ni ses tableaux, nises dessins; mab il en iiisait préson, 
et c'était comme amateur qu'il cultivait les beaux-arts. 

GAMP£R (Pieaaa), médedn et naturaliste, né à 
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Leydc le il mni J722, d'une famille <1îs1fngu(?e dani In 
magistrature, fut i-lcvé dam la maison de son père, mi- 
nislredu nint Éranine, qui avait {Mor amis BMriiaiva, 
s'GravcsiiKle , Mnssrlirnîirmvk et le chevalier Moor. Le 
Jeune Camper suivit scu goûts dans les études, el d'abord 
il apprit le dessin de Moor père et fUs. Btentft, «edesti- 
nnnt a la mitlecine, il eut pour maîtres GaUttS) Ton 
Booyen cl Âlbinus. Il avait le liMr de voyafipr ; ses pa- 
rents, très-ègn, ne purent consentir à s« séparer de lui, et 
ce ne fut qu'après les avoir perdin, en 1748, «|a*il tnrlit 
pour rAnpIotcrrp. Revenu sur le continent, il visita Pnrîs, 
parcourut ensuite la Flandre, l'ÂHemagae, la Prusse, 
n (ai trMÂm aeendlti de Frëdérie le Grand et do prince 
Henri. Les relations que Cninpcr eut ilnus its pa\ s étran- 
gers avec tout ce qu'ils caïUcnaicnt d'illustre daus les 
adenees indiqncnt le cas que l'en faisait de loi. Il ne 
jouissait pas d'une moindre considération dans sa patrie. 
Il oecap* sueœssivemcnt les chaires de philosofihic . d'a- 
natointe^de chirargie et de médecine dansées universités 
de Francker, d'Amsterdam, de Gronîngue. Les Acadimirs 
de Berlin, ilo Prti'i^liotirj», rte; 1p« Sociélr-? mvnî<*<î tie 
Gœttiugue et de Londres, le cemptaicut ou nombre de 
lenr» maoïlires; PAcadéoiie dos adenoes de Paris le 
rniTiin pti 1783 à l'une des 8 pinrcs do ses associés l'Irari- 
gers, et il est, après fioerbaave, le seul Hoilanduis qui 
ait en cet bonnenr. A ses oeeupottons littéraires, Camper 
joignit soin i-nt ili.? fonctions politiques ; il fut mriiihrc 
(lu conseil d'ËUl des Provinces-Unies, et député à l'as- 
semblée des Élats de la provioee de Frise. Lors de la ré- 
volution de 1787, par habitude ou par reconnalssanee, 
il resta dans le parti du stalhoudcr , sans en approuver 
cependant tous les actes; le triomphe de ce parti fiait 
même par raflUger , et la donlear abr^ ses jours. Il 
mounit le 7 nvHI 1789. Parmi les découvertes qn'il a 
faites, on doit remarquer celle de la présence de l'air 
Ains les «avitcs inlérfenra dn aqudelte des oiseaux, dé- 
couverte qu'il fit en 1771 à Groningue, et que le célèbre 
Uunler s'appropria eo i774. Camper a prouvé le pre- 
mier <pw le singe dont ha anciens ont donné des descrip- 
tions analomiquos, était de l'csiiccc de l'orang-outang. 
Ccst Camper qui a observé que la courbure de l'iirèlre 
est plus forte daus les enfants que dans les adultes. Il s'é- 
tait beaucoup eceupé d« rwléolagie comparée, et il 
eroyait, ce que les grands travaux de Cuvicr ont mis 
hors de doute, qu'il a réellement ekisié des animaux 
dont Tespèee est perdue aujonrdlivî, tds que le mam- 
nioulh,etc. Ce fut sur le iiioiUle que Camper donna 
qu'on fil ecs souliers qui ne peuvent être changes de 
piaJ.ct queroii njipehi dans leurs nou valûtes «ou/im à fa 
(Miiipcr. Il a composé un grand nombre de Traités sur 
la méilecinc, la chinirgie, la Mologie , ete. , linnl les 
principaux sont : Ik-motulrationum amtlomico-patholttgi- 
«amm Nbri //, Amstetdkn, 1760-174», 3 vol. in^fel.; 

Dmeriulioti j^hyi'nfHf mrtcn dif^i'irures rfe» (raib dn vitage ; 
Uùcoari sur l'art de juger les passions de rbomoie par 
les tniu de son visage, traduit en français par Qnatr»> 
mère fl'l'.jonval, 171)1-I7Î>2, iu-t"; lames hemiarum, 
Francfort, 1801 , in-fol.j Dtteription anaUmique d'un 
ê^Hmt mâktf 48M, fn>fol.; DisseriaUon sur les variétés 
naturelles de l'espèce huinoinc, lrn(!iiïi(> par Janscn, qui a 
puMié une tradoction de» OEavret de Camper, qui ont 
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pour objet ITifsfofrc naturelle, la physiologie et Taosto- 
mie compai-éc, 1803, 5 vol. in-8<>, avM un atUu, in-fol. 
Condorcetet Vîeq d*AByr«ntéeritraogedn mémeanteur. 

CAMPKSATVI ( Re.tVKsrTO de), né à Vicence vers 
l'on ItilK), composa un Poème hénitue dans lequel il ce* 
Ubrait le triomphe de Henri VIII en ISIl, lorsque cet 
empereur délivra VIcenee du joug des Paduuans. Ce 
pocmo exisuit manuscrit il y a plus d'un siècle, mais il 
s'est perdu depuis. On conjecture que l'auteur mourut 
en 13i4. 

CAMPESA^'O (AtrxAxnRE), né l> Rassano en 1821, 
fui d'abord professeur extraordinaire de droit à Padoue. 
Getto place ayant été supprimée par le sénat de Venise, 
i! retniirn.i «fans sa patrie, où il enlli\n les hetfcvlcttres 
et la poë.sic jusqu'à sa mort, le lâ juin 1572. On a de lui 
des pôèiH inaérto dans tes Jl^ «earii dt'poiiitaiMnesf, 
Venise, 1S7S, >n-4^J des poMes Minet el des MfKS dan» 
plusieurs recueils* 

CAMPE8TER (Lavbert), dominicain saxon, né 
dans le !(]• siècle, publia sous le nom d'Érasme, une édi« 
tion <îes CuUofjHC» de cet nciMiin, diius I.i(|ijel!e il ;i\nit 
rctrsinehé (oui ce qui a rapport aux religieux, aux vceux 
monastiques, au pèlerinages et aux indulgences. Ce 
moine, qui joignit le scirtnlnle tics nHEurs les plus déré- 
glées à l'impudence d'un faussaire, changea do croyance, 
et se fit ministre de TÉglise luthérienne. On ignore Té- 

poque lie sa mort. 

CAMPDAai (Jmqvss), Ibéologiea du 15* siédei, 
était né, vers 1440, h Gènes. Ayant embrassé la vie re- 
ligieuse dans l'ordre de Saint-E)ominiqui' , il fut envoyé 
par ses supérieurs à l'université trOxfunl pour y termi- 
ner ses études. 11 y reçut le grade de licencié dans la fa- 
cuHd de philosopfiie, et de retour en llaUe pnbUa son 

traité: De immortnlitnte aiiimœ. opumitiiin in modum 
dialogi. Cet ouvrage est écrit en italien, quoique rinlilulé 
soit latin. La première éditioii in-fol. sans date, de 
2S reuillcls, est sortie des presses de J. P. Li;înauiiiie , à 
Rome, en 4472. Elle est très-rare. On ignore l'époque de 
la mort de Camphari. 

CA^IPIIUYH (JxiM), célèbre amateur dliisloirc na- 
turelle, né en Kî'i ;i ll.iriern, entra jeune an service de 
la (.-omi>agnic hollandaise des indes, et de grade en grade 
parvint, après 30 ans, au poste éninent de gonvemeor 
généra!. Il «e (lémfr de cette charge en 1691 , pour se re- 
tirer dans une superbe maison de plaiAiance qu'il «'était 
fliitbèlir près de Batavia. C'est dans celte teuvlte, où il 
mourut en lOOÎi, qu'il aviiîl foi nié la l ielie ( o]leelio[i de 
plantes que Rumpbius a décrite sous le titre de Uerbo- 
rùm AmMiutut. On a de lui une exeellente IHêÊmn de 
la fondation de Batavia. 8a Vir a été écrite en hollandais. 

CA^PIUÎYSE'^ {TiitonoiiK-U\rni:i i), né à Gorcum 
en 1580, s'adonna d'abord à tu peinture, et acquit même 
une grande répalation comme paysa^sle} mais ensuite U 
étndinb thé«i!o<»ie ^oik Arminius, el mourut en !(127 h l'âge 
de 41 ans j il cultivait aussi la poésie, et a laissé en hol- 
landais une Tnétititm en «<rv éu Pumrnu A Dmid, 
ainsi que quelques ouvra;:es relinieux. 

CAHPl (AjiToiHa), architecte cl peintre, né daus le 
16« siècle k Crémone, était fils de Galeano Campi, 
(1475-1 536) qui s'était fuit lui-même une réputation dans 
la peiDiare. Deuxdesea frères, i«laB(4»00-l»7S), et 
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Vincent mort co ltt91, suivirent la mène carrière avec 
«jcoii. Antotoe neielion» paskciiltlTer les artSf il écri- 
vit ritistoire de sa ville uatale, cl cet ou^Tage est encore 
recherché des amateurs. Il mourut en i 591 . La meilleure 
édition de la Cremona ftdeliuima, etc., est celle de 15iS, 
iii-fol., ornée de planches d'Auguste Carrachc. 

CAMPI (BrRSABHiN), prinlredc la fami1l>' (!n yirwé- 
deul, élève de Jules, ué a Crcniouc eu 1522, csl cuuau par 
dw tabiMus estimé* et par m «urnes sur h peintare, 

Parertioprala pillura , Crémnnr. <S.SO. in-i». Il vivnit 
Cil 1590. Le musce royaldc Paris possiVdc un tableau de 
ee maître t fa Viergefbmnmt Ut mort de son fih étendu à 

CAMPI (PiEaas-SliRic), chanoine de PlaiMnce dans 
te 17* sièele, est aiilenr dhiue ffkUnr» seeTémii^tf ue de 

Plaitattce (en italien), 5 > ol. iu-fol. 

CAMPI (Michel et Ralthazar), frères, IwtanUtes, 
droguistes et parfumeurs, tiés à Lucqucs dans le 17' &ic- 
dft, comiioséieDC «t pabUèrent en eomimin les outra- 
ges suivants : \uovo diêcono nrl rjuak ri dnnnstra 
quai «Mi lï veto t$ulridato,„f eon un brève capitolo del verv 
aqtiMo, LocqueSf 1633, lii-4»; M bidntmo, Loeques, 
1032, iii-l^j SiinUftjiit hiilitiiico , îIjÎJ.. !(U52, in 1°. 
L'objet de ce traité est de prouver que la taniwUe des 
nmdef M» est différente du emmmoiiHMi des andens. 

CAJHPI (Pail-Émile), yxKlc dramatique, ctaitné, vers 
i740. n Mudèuc, d'une faniilh' palr ii ii'iiiu' . ot <li'j,j ton- 
iiuc dans les leUrcs. 11 débuta , eu 1774, par la tragédie 
do JKMif, qui fnljoufe aveesueois sur les priocipMn (bcà- 
trcs (l'Italie, et valut à l'auteur Im enwMira^pmpnls de 
Voltaire. Lue lettre qu'il écrivit au patriarche de Fcrncy 
k roeemiott de son OkOogméi Pégm adm Vmllard, lui 
iiirTiln (le sa part de nouveaux coinplimenls. Il donna, 
quelque teuips après > une seconde tngédie : Woldomir, 
OU fa CbtMvrwM dt fa Rume, Cantpl mourut en 1796. 

CAMPI (le baron TouasAinr), général, né & Aj*<!<^><> 
rn 1777, débuta daus la carrière militaire comme sous- 
lieutcnant, ti 18 ans. Lors de l'investissement de Turin 
pir Sotmiroir, en 4799, il détendit prcsqoe seul ren- 
trée de l'arsenal contre un nombre considérable d'Autri- 
chiens, et ne céda que lunqu'un coup de baïonuelte vint 
te raiTener. Traîné dans les prisons de Bade, il ne re- 
couvra sa lil)erlc qu'aprè* la paix do Luiiévillt-. En 180SS, 
•idede csmp de tfasséna, il se lit rouarqui r |i.it son in- 
tfdpidUél Eirerdtns,ft EbleAergetb Es-^tling Le 1" juin 
18M, l'empereur le notnrii» colonel du 26" léger ; il re- 
Ç!it «nr ^rave blessurt- îi l.i bataille du Mont St. -Jean. 
Général de brigade en tK<3, il se trouva n.-tle même an- 
née au aflteiras de ViHarh cl de Poltraix en Italie, et 6t j 
avec distinction le» campagiK>« de IS!" pt 1814 ; mis en : 
noo'activité en 1 81 5, porté eu 1 8 1 H sur les cadres de l'é- 
tei-major général, inspeetear féoénil de Tinfiinlerie en 
181(1 • ! IS20, rjù il reçut le grade de lioulenaat féuc- 
ral, et mourut à Lyon en 18ô2. 

GAMPIAII (EosoKD), jésuite, né à Londres en ISiO, 
dUiOfd diacre anglican , se réfugia en Irlande, pour y 
faire profession de la foi catholique. Ses relations avec 
les personnages de distinction qui désertaient la réforme 
donnèrent de l'ombrage aux proteslanls; pour se sous- 
traire à leurs redtercbcs, il rcpa t m Aivlff' rn' , et de 
là sur le 0(ntin«it en 11170 ; il enseigna la théologie au ! 
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collège aagM* ^ IIm»^ piu3 <'^i'<»<^t ^ ^^73 à Borne, 
où il fut admis dans Tordre des jésuites. Le doetonr Al- 

Il'ii, qui ('lait h la tète de la mission catholique d'Angle- 
terre, ayant engagé le général des jésuites à lui envoyer 
des meidwcs de sa compagnie, celui-ci désigna Campian 

et Parsons. Le gouverncnietit s'alarma des conversions 

iioniliri-^usfs iiiii s*i)|K'iaiinil dans toiili-s les cl.isses. Cam- 
pian fut arrêté et mis en jugetuenl avec d'autres luisaion- 

nairos. Lonr aeta diaeeusation perlait qn!ila avaient juré 

une nbéisçance sans borne h l'CT'èque de Rome, conspiré 
contre la vie de la reine, excité les peuples à la rébrilton. 
Ou leor offrit leur grAee et des bénéfioes slls voulaient 
renoncer n leur mission, et recoiitiallic Éli.sabcth comiac 
chef suprême de l'Église anglicane. Sur leur refus, Cam- 
pian et trois de ses complices présumés furent pendus à 
Tyburn, et coupés eu quartiers, le t— décembre ItiSi. 
On a de ce religieux, entre autres ouvrages, dU Prrum 
de ta vérité de la nlUfion caUiolique, eu latiu : elles out été 
traduites en français, Trévoux, 1801, ia>i3, «t une JRb- 
toirt d'iriniuir , cit anglai's, in-fol. 

CAMPIAI^I (JUabie-Alcistm), disciple du célèbre 
Grainva, professeur en droit canon k l'Université de 
rin , a publié : De officio el potestatf miKjhlralum romt^ 
norum; Formulnrum et orationum liber tiuffularii, 

CAMPIGLLA (Alexandre), littérateur italien du 
10* aiédo, est auteur d'une Hiitoire des troubles de la 
France pendniil le iv'^nc th; Henri le Grand (en ii iln-nV 
V cuise, mm, iu-4° } ii s'y montre «incèrc admirateur de 
ce monarque. 

CAMPIGLIA (Jea.'v-DomimqI/'e), dessinateur i ( \>fin- 
Ire, né ii Lucques en 16U2, suivit d'alwrd Tccolede Jo- 
seph Sole à Bologne, puis alla se perCeetionner k Home, 
où il remporta le grand prix de l'académie de St.-Luc, 
sur un dessin repnsootant le Triomphe d'un gturrier, 
Clcmoit XI lui fit commander pluxlears copies des ta- 
bleaux peints sur lis murs de St.-Pierre, qui coromen- 
çaieiit H di'périr ; plLis lard il fut chargé de faire les des- 
sins du MmèutH de l lurenee. ilappelé à Home par le pape 
Clément XU, il y dosina le mnsda da esidinal Alkani, 
et mourut vers 1750. 

CAMPlGi^ ËULLCS ( t^aiatsa - CtAt us - Ftoasav 
TIIOREL n), littérateur, né I Hontreuil-sur-Hcr le Su» 
tobrc t7ô7, niurt vers 1800, a publié quelques écrits 
peu remarquables, tels que : Le temps perdu, 1756, 
in-12; fsMit SUT dilIfrenU sujeU , 1758, in i2; Am- 
veaux essais sur diffiirmU sipUi de tUtérature, Lfoa, 
ITti^i, iii-12; Di"!"'H"' >i>r.^fni r . etc., i7f»8; une tra- 
duction d'un roiuau aiJciuaad lulilulc : le Moucci À bai- 
lard, et les quatra premien volunkes dlu Journal des 
dames en I7Î50. 

CAMPIGIHY (AuAJi), poète français peu connu, était 
d'Orléiins ; on trouve des ven de Inl dans un RitmeUdt 
plusieurs inscriptions propoifces pour mnplir les tahln d'at- 
tente estant tous les statues du roi Uutries VU tt de la 
PuceO» d'Orléans, imprimé pour la première foUen 161 S. 

CAMI>lLI.O (don Jossn del), ministre de Phi- 
lippe V, roi d'Espnjîne , pnhlia en i7î-* -/ 'ir Miiuoin t 
piciiu de sens et de raison : l'un înliiule ; U- qu'il y a de 
trop tt di trop peu en E^a^t Pautre, P Ewp ofm t rniilUr 

C AMPIO (ALEXA.NDkt de), né en IGIO, inuri vor< 
1670, est l'auteur d'un BecueU de lettres qui pourroot 
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'■'•rrir n l'hi^tntrr ricpuis l'an tCSI Jil'iquVn î(îir>. cl iln 
diverses poésies, Houcn, 1697, iD-8": ce recueil n'a été 
tiré qn*è nn très-petit nombMd^BMRiptairci. On doit ta 
m^mc auteur un tome f« et mique d'ibmaw* tlbMflw, 
Roocti, 1657, în-4*. 

CAinPION (IIs.Mit de), frère du précédent, né le 
9 février 1613, mort le II mai 1883, a composé des 
Mémfilns fiifloritptrs que fc ^cnéml Grinioartl a fait im- 
primer en 1806, avec des noies cl des remarques qui 
donnent de la valeur I eet ouvrage. 

CAWPTOTV !Su-:-.t : i:i V iiMi-', friVi- .îcs deux précé- 
dent», né le 6 mars lOill, a public des Eittntien$ s^r ûi- 
verB9a}et«d*bt8ioire,depoli(iqueetdeniorale}Parit,l70i, 
in-12, et li'riiilres écrits dont la rareté fuit tout le mérite. 

CAMPIOPf (HTACtiiTat), né en 17âS ^ Bude, prit 
de bonne heure rbabit de 8t.-Franf oi^t , professa la phi- 
losophie ci h théoloile dans son ordre , fut nommé pro- 
vincial et mourut subitement en 1767 à Esseck en F>< ! i 
vonie. Il a laissé quelques écrits de controverse peu dignes 
dPétrecft^. 

CAMPION. Foj/esTERSAN. 

CAMPISTROPi (Jean-Galdert de), pocte drama- 
tlqii«t membre de TAeedémie française» né h Toolonse 
en ItSbfi, d'une famille honorable, vint de bonne heure, 
entraîné par soa goût pour les belles-lettres à Paris, où 
la eonnalssaBee qu'il flt de l*nfustr« antenr d*Atfaalie lui 
fut avantageuse sous un double rap]>orl. Racine ne se 
borna point à guider Cnmpistron dans la earriiVe dra- 
matique; il songea à sa fortune et le proposa au duc de 
Vendôme pour la composition de sa pasionle bénlqae 
d'.4m et GnUithce, pirrc qiif le princr fit mettre en mu- 
sique pr Luily, en lliHO, cl représenter la mône année 
dans son diêteaa d*Anee. Les talents et te eataetère du 
protégé, la vivarilc et l'enjouement dr miti l'spril, le mi- 
rent en faveur auprès du prince, qiii le fit secrétaire de 
an eomnwndemcnts, ensuite secrétaire fjnéral des galè- 
res. Sa compagnie él.mt devenue en quelque sorte Odoca- 
^rx'm au prim-e , il le suivit dans ses différentes campa- 
giii's, et se tint à côté de Un à la bataille de Sieinkcrquc, 
On a souvent répété qo*il trouvait plus eomroode de brû- 
ler les lettres ([u'on iVrivail nu prirrp qti«? d'y répordrr, 
et que le duc de Vendôme, le voyant un jour devant un 
grand fen dans lequel il jetait plusieurs papiers, dit : 

• Voiln rnriipî';ti iHi dCCUp*' à faire ses rrpoti'iis. <• Mni' 
eelto anecdote est complètement fausse. Sur le retour de 
lUga» il demanda sa retraite et revint k Toulouse, oâ il 
moiUIlt presque subitement le 11 mai 172ô. Son Tlu'ù- 
trtf dont la meilleure édition est celle de 1750. vol. 
in-19 , prouve beaucoup d'intelligence de l'art ; mais le 
style en est fUbie et manque de coloria. Dans ses tragé- 
(lîos dont niininr ne joîie aujourd'hui, on distingue 
AMrmic , publié par Pelitot dans le tome 1" du liépcr- 
iDsn*. Sa comédie do Jébux éMbtÊti est seule restée an 
ihéAtre. Les chrfu-d'txin tr do Cnir[ I -'i m ont ('(<• piiMii.s 
par Augcr, avec une no/ùc sur l'auteur, ii^^O, in-12, par 
Lepan, avee on commentaire, ISIO. 

CAMPISTRON (Loot» 0«), ffèrO da précédent , jé- 
suite dès l'âge de 15 ans, cultiva comme son frère les 
muscs françaises. Le duc de Vendôme lui donna dea lé- 
I de son estime en le r^enanl préa de loi dans 
dllalie. On « de lai de» poésies dans les 



recueils ifs. Jeux Floraux, et les Oroisoiu funMtnt des 
deux Dauphins, fils et pelit^ls de Louis XIV. Il mourut 
b Toohniae en mars 1737, b 77 ans. 

CAHPO (BenoIt del ), médecin espagnol, vivait au 
ifi* siècle, pratiqua son art à Alcala dans le royaume de 
Grenade et publia : CbMimenlarioAM de htmine et ipeck ex 
philosoft/titr adytit exeerf)tu$, 1K44, in 8*. 

TAMPODE ArA!\r,F, (.Ion !Her.BETB DE TORRE- 
.MAN'Ç.4.NAL, comte del), né dans le royaume de Na- 
ples en I7M, était fila d*an ricbe foomissenr d'armée 
qui, ayant servi en Italie Charles III . le ^-uivit lor^ipi'il 
alla régner en Espagne, en 1759, ei en obtint te titre de 
comte. Le llla, qui faH le su)eC de eet artirlc, parcourut 
la carrière des armes , et il était parvenu au grade de 
lieutenant générai, lorsque ses liaisons avec don Emma- 
nuel Godoi , dont il voyait commencer la haute faveur 
auprès de Charles IV et de la reine Marie-Louise, le firent 
arriver Itiî-im'nic nux plus linulcs dignit('<. Cnmpo de 
Alange fut nommé, en avril 1790, ministre de la guerre, 
I la plaeede don Jérôme Caballero, et, le M février 
1791, il fut fait grand'croix de l'ordre ilo Ctiarli's- Ilf. 
Pendant les 9 années qu'il tintleporlcfcuillcdc la guerre, 
époque ranarquable par les bostititcs qui édalèrant en- 
tre la France cl l'Espagne, de 1703 I I70S, il ne trouva 
pas occasion de déployer des talents supérieurs, et ne si- 
gnala que son dévouement au fovori , devenu duc de la 
Alcudia, dont il plaça les amis et les parents. Après !• 
paix (le Bnle, qui valut i Godoi le titre de Prince de fa 
Paix, Campo de Alange, nommé capitaine général des 
arméei, fol, en janvier 171)6, remplacé on ministère p«r 
don Sligucl-Joseph de Azanxa ; mais on le dédommagea 
du portefeuille par les litres de conseiller d'État, de grand 
d'Espagne, ët par Pambossade de Vienne, ob II déplojm 
nii fasic iluoiimi à s(n pri'dctTSM'ur'i. Lorsque la bonne 
harmonie cul été rétablie cotre les cours de Madrid et de 
Lisbonne, en 1801, il fut ambassadeur en liOrtugal, où 
il demeura jusqu'à la nH'olutiou qui fit perdre momeolê- 
néroent nux Bourbons le trône tVE<i lagne. Il ne fut mem- 
bre ni de la junte provisoire du guuvcruemcol, présidée 
par Murât , ni de l'kascmblée des notables espagnols qui 

<;e tint n Rnynnnr ; mai« . rn qualité dr ronseiller d'État, 
le 19 juillet , il prêta serment de fidélité au roi Jraepb 
Bonaparte, qui le fil due et grand ^TEspagne de première 
classe,et qui, en jan^ ù r tsno. !■ n i i • ni datis son ^rade 
de apitaine général , le nomma grand cliancclicr de son 
nonvd ordre roynl et mllitaired'Espagne, et loi en donna 
le grand cordon. Au mois d'août 1810, il célébra par une 
féte somptueuse, Tanniversaire de Napoléon. En 1811, 
il alla remplacer à Paris, l'ambassadeur d'Espagne, duc 
de Prias , qui voialt de mourir. Relenn en France par 
suite des i-\ ciicmcnls qui replnrèrent Ferdinand VII sur 
le trône, il ne put retourner dans sa patrie, et mena une 
vie privéeb Paris, jusqulh sa mort, te 18 mars 1818. 

rAlMPOLOGO { Amoink), peintre nai">tilaiii, vi- 
vait vers 1S80, fit avec Jeaii-nornard de Lama, son xoiA- 
tre, le tabicnu de la Omcepiion qui existe dans le couvent 
de San-Diego , dit r()sped.alp|lo. Un autre laMeau dA est 
artiste se voit dans l'église Sie.-Catherine. 

CAMPOLOIXGO (Émilb), philosophe et médecin , 
né à Padouc en 1S80, nommé en IS78 professeur k Pu* 
oiTSfsité de celt» ville, y coseifM ioaqul m norl en 
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1004. On a de lui, entre auties oaTragcs : Thtanmala 
dthvtmanâ perfeelioMf Padone, 1873, in-4»; Metluxii me- 
4itinalai duœ , Francrort, l!ii)!), tn-8«; iVbea C^^MOMiem^i 
morbo$ mrrfto.'!its , Viti-rbc 1001, iu 8 '. 

CAMPOLO^iUO (EiiMA.>i!EL) , poctc et archéologue, 
naquit le 90 déembn 1739, à Naples, depemiu riches 
et qui ne négligèrent rien pour lui jinx iif or une ]>oi\nc 
éducation. Après avoir achevé ses études littéraires , il 
aaivit un court de philowphie , frcqucnta les écoles de 
droit et de médecine et acquit ainsi des connaissances 
trëS'Variées. Cam|)olongo s'aperçut un jour que ses reve- 
nus ne lui sufllsaienl plus ; il voulut s'occuper du droit et 
delà médecine ; mais ses haUluiles le ranicnaicnl inscnsi< 
Wi'mcnl n I:i liltéi-alure, et, en 1761», il ]it i l.i rlmire 
d'humanités au collège de Naples. L'tMadcnuc llcraclôenne 
radsatt an nombre de ses membres j et Tétode approfon- 
die qu'il avait fnite des inscriptions antiques le mit à 
même de rendre à ses col lègues de grands services. Oc- 
cupe de perfectionner plusienrseuvragcs qui devaient met» 
trc le sceau h sa réputation, il ne prit aucune part aux 
troubles que Naj^cs éprouva dans les dernières années du 
19* ûicle, et mourut du typhus au mois de mars 1801. 
On eonnait de lui : La Potifetneide,sonneUi, 1759, in-8<>; 
ecUfparafrasi latine, ifiùî. ITIjI), iii- i'^. H s'e<it proposé de 
peindre le délire de Polyphème. Son biographe Hobcrti 
dit qn*i] tient de GampoloDgo que cet ouvras» fut réim- 
primé dans loiile l'Europe, et que les nrailéniicioiH de 
Paris lui demandèrent son portrait ; La Atergellina, opéra 
ibid., 1761, in^ ; la GMtUe, ibid., 1760, 
ibiJ.. 1708. iii-8- ; nouvdk édilion, l«l!), 
in^, avec la Vie de l'auteur en latin par Midusl Hobcrti. 
la VofamtKk, ibid. , 1776, in-8* ; Le SmvKkii PhUo, 
ibicL, i77ii, in-8" , cic. 

CA])lPOM.4I>K8 (don Pgdro-Rodkigitcz, comte db), 
célèbre ministre espagnol, né dans les Asluries en 1710, 
Alt, en 176il, nommé pair Gbaries 111, fiaeat du conseil 
Mprcme de Castillc, président du même conseil en 1788, 
i ravénement de Charles IV, et peu de temps après mi- 
nCttre d*État. La nomination du cemle deFlorida-Bianca 
au mini<;I(''re fut une époque de disgrâce pour C:nïi]ioina- 
nès, qui fut dépouillé de ses empluis, repoussé du conseil 
d^latet réduit k la condition d*un simple particulier. Il 
supporta cette disgrâce avec dignité, et mourut dans les 
premières années du t ^ siècle. L'élévation de ses vna 
en politique et les bienfaits de son administration le 
pbiccnt au rang des plus grands bonunes de sa nation. 
On a de lui un grand nombre d'ouvrages dont Ir^ plus 
estimés wnt : Dimrlaiion hùiortqm sur l'ordre dei 
nmplkn, Madrid , 1747; AntiqiM marmme A Cat- 
thagc, tttxc h périple d'Ilannnu , traihiît du grce avec 
des notes, Madrid, 1756} wsx Hincraire des routa 
é^Btpagnt, etc., 1761 ; une Nofhx géograpM^ «w> U 
Portugal, 1762 ; Traité sur l'amorlissetnetU ecclésiaslique, 
1765, ij»>fol., traduit en italien, Venise, 1777, â vol. 
iDi4*, et Milan, mémo année, S W. in-8*; des Dûeimn 
et Ifémeires sur la police intéricura, les impôts, les manu- 
laetares, le commerce, et les moyens de dciruirc la men- 
dicité, publiés de i 757 à 1778. On doit tuicorc au comte 
d^Xampomanès une «Nnwne édition des ouvrages du sa- 
vant bénédictin Feijoo. Il avait composé «ne Hislmrt gé- 
iténde de la marine espagnole f avec un savant Distours 



prélimiHaire sur la navigation, le commerce, olc, doi Car- 
thaginois ; mais cet ouvrage important n'a pas été mis an 

jour. 

CA9IPRA (Amoré), musicien, néà Aix le i dL^fiiibre 
1660 , mailrc de chapelle à Arles, puis à Toulouse; il 
alla à Paris en 1004, où on lui conlla d'abord les plaem 
Je luallrc de iini.si(|uc de rij.;lise des Jésuite? ; peu dc 
temps après il fut nomme maître dc cliapcllc dc Notre- 
Dame, ce qui Pabligaa k donner ses deux premien opé- 
ras sous le nom dc son frèro. II quitta ci ltc niaîlrisr, rt 
ce fut alors qu'il commença à donner des opéras sous son 
nom. Les succès brillants qu*il obtint par ces ouvrages, 
le firent nommer maître de chapelle du roi en 17ii, et 
de plus, on lui confia la direction des pages de cette cha- 
pelle. U mourut k Versailles le 90 juillet 1744. On a de 
lui : des Cantates, des Motets à utWf iaut sf Cruis «six, 
plusieurs opéras et liailcts ; mais depuis rintniliîrtt.in de- 
là musique italienne en France, toutes ses composiiions, 
ainsi que celles de presque tous les musidens des sièdea 
de Louis XIV et dc Louis XV sont tombés dans l'oubli, 
et ne peuvent plus scrv ir qu'à l'histoire des progrès de l'art. 

CAHPBEDOn (JiCQoaa-DAtrjiKMAaTi»), général, né 
en 1761 à HoatpoUier, d'une famille connue honorable- 
ment dans le commerce , entra jeune au corps du génie, 
fit ses premières campagnes à l'armée d'Italie, où il se 
signala par ses eon naissances et l'activité qu'il déploya 
daiu diverses occasions , et fut distingué par le général 
Bonaparte , qui le nomma chef de brigade. Des revers 
ayant forcé l^ansée lïunfaisa de se retirer, il la suivit 
sur les litird^ le Wdigc, dans la rivière de Gènes, et 
donna dc nouvcUes preuves de valeur et de sang-froid à 
la défense du pont du Var. Palt général de brigade, il 
repassa les rnonUs, fut en ISOÎi cliarf;c de la direction des 
travaux de Mantouc , accompagna Masscna , l'anaco i 
vanl« , à la conquête du royaume de Napics , et i 
rut à la prise de Gai!te, dont il dirigea le sid|ge. L^glndes 
{;énéraux qui restèrent au serriee du nouveau roi lïe Na- 
ples, il cutro dans son conseil d'État, et plus tard fut 
efaaffiS par intérim du portefeuille dé la guerre. Il il 
avec les troupes napolitaines la eampaj;nc de Rii-ssie, et 
se distingua en diverses rencontres. Après la retraite il 
s'enferma k Dunisig, commanda le génie pendant leMgo 

mémorable dc cette ville, et, itrisonnîer au mépris de la 
capitulation, fui conduit îi Kiow. Oc retour en France à 
la suite des événements qui changèrent en 1814 la faM 
de l'Europe, Camprédon fut rétabli dans les cadres de 
l'arnuV; , et reprit ses fonctions qu'il cessa lors du IJcca- 
cienicnt général en 181!). Admis quelque tnnps après ii 
la retraite, il vécut dès lors dans sa fiunîlle, coitsacraot 
SCS loisirs à la culUira des scionMs, et mourut en 1837 i 
Montpellier. 

CAMFS (PaaNçois m), préire, né il Amiens 1* SI jan» 

vicr 1643, s'applitpia aux études historiques sous la di- 
rection de Doutcrouc, dc Ducaoge, du P. le Cotnte et 
de dora Mabillon, se livra ensuite t Tétude des médailles, 

dont il forma une très-belle ctdlection qui est passée an 
ruMnet du roi h Paris, et inr imi dans cctlc ville le 15 
août 17:23. On a dc lui un grand nombre de /)M«crfai*oiu, 
soitlmprimées, soit manuscrites, sur l'histoire de France; 
oti en trouve la liste compléta dîna rifMlsjra 
d'Amifns, par le P. Daire. 
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CAMVEïé , 3* fils de Nochor , donna Mn nom aux 
Camileltes, peuple de Syrie, ou coticbonl de PEuphralc. 
— Un autre Camuil, fiU de SepUiao, de la iHbu d'É' 
plinSifli f tel im ûtt lUpuléi dwfn^ ds fain té imuIa^ 
de la (erre promise aux aulfcî li ibm il'Israil. 

CAMtJLOGÈNE, général gaulois, chef dea Parisiens 
(Portm), difettdil boitae eoBlM le» iMupes da LaUémis, 
lieaienant de Côar, cl péril, après avoir fait des prodi» 
ges de râleur , dan<* une bolaillé livrée près de œlte 
Tille, sur le terraiu appelé aujourd'hui plointf de Vait* 
girard. 

CAMUS (JEAM-PiEnnit), «H wjue <lo IWIcy, ne ii Pnris 
le 3 novembre iS>ëi, se déclara haulcment contre les 
moines, è «oe époqiMeè fl o^êtaHiM sans ^lniigei' de tes 

attafjUer , piii'^qii'îh avaient dti» protcclcurs puissnnts h 
la cour, et pour appui un homme du earaclère de Ririte- 
Bea. N les aeeiblsit de ttîHeriea et même d« Inrlupina- 

des, suivant le minn ait ^oûl <lii (cini>'< ; il les crjinpiinlt, 
avec leurs courbettes, k des cruches qui se baissent pour 
mtout se remplir. « Jésas^hrist^ dbalMI, av«e 8 pains 
et 3 poissons ne nourrit que 3 mille personnes, une seule 
fois en sa vie ; St. François, avec quelques aunes de bure, 
nourrit tous les jours, par un mirade perpétuel, 40,000 
faincanU4 « Apris 20 ans de travaox dans soa éréehé, 
il s'en démit avec Fngrément Au roî, qui loi fil accepter 
en édiange Pabbayc d'Aunay en Normandie , où il se 
fethv. Vêiémêifae de Hmma, dé Harlaf , qui eonnai»* 
ilail le zèle apo^toIifiQC de Camus , sut le di'tcniiirrr n 
foitter sa solitude pour imndre la dirccUoD du dioeè»e 
«veo le Utf» de vicaire giinjral. Seaiant fcnalire en lit 
le goAl de la retrailc, Cninus s'établit à l'hôpital des in- 
curables , dans le des!«eiD d'y consacrer le reste de set 
jours au service des pauvres; mais le roi l'ayant nommé 
i VMéké d'Amis , il se disposait k se rrndrc dans son 
nouVMu dio<*fs<', lorsqu'i! monrul le 20 avril Ses 
ouvrages, pour la plupart, ne méritent pas d être Urés 
derebseurité; mms Mms boraeroiis 1 citer VBtprit A 
St. f rfj,u;oiide Sfifrv , P:;rîs, (flil , 6 Vol. In-H"; trois 
ihêcours qu'il prononça dcvanl les états généraux de 
Iftid, faMnl tasprimés'l Pkris, lêlS, Ce Télatt» 
efl rare et fort peu connu. 

CAMl/S (ËTiSMua LB), cardinal, év^ue de Grenoble, 
nél Pwisen i6SS,d*aiieilldsl»« fomille de robe , mena 
nw Tié galaule cl dii^sipcc il la eour , où il était attaelié 
par une eliar^e d'auinùiiier du roi. En quittant la eour, 
il se mil «OUI la direciiou de U. Pavillon, «vcque d'Aleth, 
él U ésngsaR 11 aller tebé péaitSMédaBS h ntndta, tera- 
qii'i! fnt nommr h IVvêeh^ de Grenoble en I67i . Son pre- 
mier mouvement le portait a refuser f mais ses amis lui 
MpvèMMèNBt sa prométiott «omAe MM fefewdelé PtO- 
Tidenoe qui lui offrait ce moyen de réparer le scandale 
que sa vie pouvait avoir donné. U se rendit à leurs con- 
seils. L'arrivée du nouveau prflat dans son dloeèse fut 
» par dés actes de déstotété a s em ent , et il se livra 
réserve au salut du troupeau qui loi était confié , se 
aXth la téle des missions, visita diaqae année, ^dant 
S inds, éotffoa iWpafolBlss, aaiM lire rébiilé |wr la di^ 
fi( <]>■'< 1 hemin» , dans un pays rempli Je montagnes 
escarpées et de gorgCS presque impénétrables. Sa vie do- 
me sl i q ii é <eiM(aK ecRedea évéqoes de h primitifé Église. 
néBMMténrlt ptille, pértâh dncHké, Jé&Mituiie 
aioéa. KMir. 



grande partie de ranlléa,fti8ait une abstinence continuelle, 
ne rivait que de légiimw. qunifju'il fit senir de la vînmle 
pour les autres personnes qui étaient à sa table. Il fut 
Ml éafdital en I6M. Un de ses curés sa pla^K an 
jour h lui de De iwiuvolr empêcher ses paroissien <> de 
danser les dimanches et fcles : > Eh ! monsieur, rq)ondit 
le prélat, laissefrIeDr au moins la Uberlé de secouer leur 
misère. » Le Camus mourut à Grenoble le IS septembre 
1707 : les pauvres furent ses hcritiera. On a de lai un 
Heeuett éPottbmniniai tptodakâ ; Difinue perpâiÊiÊkdB ta 
virifinilé de la mire de Dieu , Lyon , 1680« ét plusiatirs 
Lettm pattoralet aux ctiré* de son dioepse. 

CAMUS (JsA» le), frère cadet du précédent , conseil- 
ler de la ooBr des aides, pds maître des requêtes, f oten- 
danl en Auvergne, et enfin lictilenant civil au Cliàlcict de 
Paris, exerça pendant 40 ans celle dernière charge avec 
la réputation de Ton des pins Intègres et des phislialiiles 
magistrats de son siècle. Il mourut le 28 juillet 1710. 
Agé de 73 ans. Il a fait des notes sur la Coutume de Paris, 
dont Ferricres enrfelitt la seeende édition de sa eom]4la- 
tion de tous le.<; commcnlataiirs de cette coutume, 4 vol. 
in-fol., 171t. LcCamus publia aussi ]c$Aclr.<i de notoriété 
du Chdtelet, dont Deniwt donna une nouvellt: udilioii , 
ivee des mues, 1769« to4*. 

CAMUS DE MELSONS (CRARtoTTS lb), épouse 
d'André Girard le Camus, eonseiller d'État, composa 
dHHrenlespièees de vers qnl lui mérMrmt le» éloeea des 

heaux esprits du siècle de Lnuis XIV. Klle mourut le 
S2 juin 170â. On trouve ses poésies dans dilTércnts re- 
eodls, et notanment dans VBûMn tttfmfm du fmmtt 
framnitc^, Paris, 1769. 

CAMl'S (Pikrre), peintre, né à Issoudun, a publié, 
en laôl, un pcicnie dans le genre burlesque, intitulé : tt 
DébmtJU totmrHt on V Ivrogne njMittt. 

CAMUS (NicotAS) , à Troye-s, penfe^^enrcn droit 
& l'université de Paris , a publié une édition de Téreiicc 
mt «mm /MjpMM; Paris, 4 678, et qoelques pièces de vers 
latins , entre autres une élégie adressée à J. B. Colbcrt, 
et une requête de funiversité pour le maintien de son 
ekempUoii ^s droits de la fisrme» 

CAMU.S(FaA!içois-Jo8KPn DE8),méraurrîeiKirie1ir)mé, 
village de ht Lorraine, le 14 septembre 1672, inventa un 
carrosse qui ne poQvait verser, et dont les cabota étaleni 
insenanies. Admis .à l'Académie des sciences en 1716, il 
en fut exclu, en {l^Tt. jiour n'a voir jias assisté rt'gnlièrc- 
fflentaux s&nces. Dans l'intervalle il avaitmi»aujourun 
IMtf dsf /iiw «sasMmilie, Paris, 1799, ottvrase 

rare. On lui dott encore : un Traité du mmiwmntt nrrr- 
tiré par des rtuorU qui rétideiU dam le corps en mowtr- 
men^Beendl de PAeMlémfe, 1789. Il moarttt en Angle- 

tP4Te,oii il était passé dan^ l'espoir d'y trouver un emplni 
utile de ses talents. D. Galmet a donné la liste assez 
étendue des dîversei fanwiliMia de Gantiis dans la BUUo- 

thèifue de LorrniHê. 

CAMUS (Cii\Rt.F«-éTip?i'«i!-ï»i;is), mathématicien, 
né il Crassy en Brie le 25 août 1699, adrcita en 1727 \ 
fAcedémie d es sdeneann mémolreair la md/ww detmi»- 
seafix, qui lui ouvrit les porte* de celle compagnie. Il lui 
oommuniqoa plnsîeBrsflMmiwiVs insérés dans ses Recueils, 
él movMf le t fivrfer f7W, enmdaalenr dos écoles du 
giqle et de raelUhrié. San CtaNn de maihémaHqum pour 

TOUS 111.-48. 



Digitized by Google 



CAM 



( 378 ) 



CAM 



•ce-» tTiiles a depuis été surpa^-i'. La Société royale de Lon- 
dres l'avait admis au noiuluT de ses associés. 

GAMVS ( AtiiAiMi-GAaTOii ) , député aux étato géné- 
raux et à la Convention nationnlr, membre du conseil des 
Ciuq-Cents et de Tlaslitut , né à Paris , le S avril 1740. 
Cet Imouim, dont la earrière politique oeeupe une plaee 
importnnte dans les fastes df lii i (!\oIulii>ii friiiirnisi', joi- 
gnait à une grande «évciilé de mœurs , à une piété aus- 
tère jusqulà TeoMiSy aue Ame ardente et an entboasiBiinc 

violent pour la liberté. J;ins('-iii>lc opiniâtre et n-publi- 
cain fougticux, il se prosternait soir et matin devant un 
grand crucifix de bois placé dans son cabinet , tandis 
qQ*kn adn de l'aMcuiliMB nationale, il ne ecanit de dé- 
clamer mntre In roiir de Rome, et provoquait de toutes 
ses forces la réunion du comtal VenaissiOf et la cooCsca- 
lioD des biens du dei|é au profil de la r^iubliqne. Ca- 
mus , [1c<:ttné de bonne heure au barreau , fît avec un 
grand succès les éludes nécessaires à celte carrière, il vit 
avee transport lea premiera événemenla de 17S0. Nonmié 
députe du tiers étal de Paris, aux états généraux, il de- 
vint Tun des secrétaires provisoires de la chambre des 
«OowiUlies, eombattit Mirabeau, qui voulait qu^on obtint 
la aanclion du roi, pour se réunir en sections, et déclara 
s*opp<i««>r h tout projet d'emprunt, jusqu'à ce que l'as- 
semblée fût légal em ent rcoonuue. II contribua aussi à la 
«âibre séance du Jeu de paume, eeaib«ttft de nouveau 
4*cmprunt proposé par 51. Nofker, obtint la supprt^sion 
des annales payées jusqu'alors à la cour de Uomc, et fui 
nommé aichlviste le lendemain. Depuis, il s*ooeupa pres- 
que ("xclu'ivpiiictil lie injUirro-s iIc (inatifos cl ik-> Iticns 
nationaux. Ce fut lui qui dénonça le Livre rouge j où 
élajent Inscriles les pensions payées par le trésor. 
Après le départ de lM\ih XVI , il devint furieux, accusa 
tour k tour, à la tribune, MM. de Montmorin et la 
Fayette, fiailly, et le roi lui-même, comme des conspira- 
tairs et des traîtres ; il demanda, peu de temps après, la 
suppression de ton* If' - r irps ilc dievalcrie et de toutes 
les corporations ba.sct\i> sur des distinctions de naissance, 
•I profita de eette «eeasbn pour renonvuler ses sorties 
contrf h noblc^çr. Nontmc' conservateur des archives na- 
(iooalcs, il rendit un vrai scrvin: à la France en yréve- 
aant la dilapidation des titres et papiers des diTerset cor- 
porations supprimées. Devenu secrétaire de la Convention, 
dés sa première séance, il y deaunda, le 18 octobre, la 
mise en accusation des ministres traîtres et dilapidatcurs, 
<l proposa , quatre jours après , la vente immédiate du 
mobilier des émigrés et de^ maisons religieuses. En dé- 
cembre de la même année , il fui chargé par la Conven- 
tion d'aller vérifier, en Belgique, les dénooeiations qui 
lui étiiont adressées par le général Dumouriez contre le 
ministre de la guerre, et les eommtawain» de la trésorerie. 
Il au trouvait absent de hris, (ors des ap|)els nominaux 
sur le jugement du roi; il envoya son vote pour la mort 
sans appd et sans sursis , dans une lettre du 33 janvier , 
«I, anâilét après son retour, il fut nommé membre du co- 
mité de salut public. Ce fUtCamus qui signilîa à Dunauriei 
le ilrcietde la Convention qui ordonnait son nrrcsln- 
tion; niaiscelui-cijduntlaconduitcétail plus que douteuse, 
«t qui avait pris «es mesures pour y échapper, répon- 
dit par le sourire derinmic, aux inlerpeUations du com- 
missaire. Camus, iuflejublc, donna l'ordre de s'assurer 



de la personne du général ; mais au même instant , Du- 
mouriez fait avancer un escadron de hussards auxquels 
il commande en allemand d'envelopper les eonuaiasuifes, 
qu'il fait coiuliiirc à Tournai sous escorte, et livrer aux 
Autrichiens , le 3 avril 1 793. Successivemenl détenu à 
■aeatricbt, i Cobleoti, k Knoigingrals et à Olinulc, 

Cnnius, après Ô3 mois de captivité, fui cnfîn échangé à 
Iktle contre la fiUe de Louis XVI. Kcvcnu en France, il 
siégea an eonseO des Cinq-Cenu , doni un déeret de la 
Convention l'avait déclaré membre do droit, ainsi que ses 
compagnons de captivité , y flt le récit de leur longue et 
douloureuse détention, et en obtint la présidence, le 
93 janvier 1706. Peu de jours après, il fut nommé, par 
le Directoire, mini'^trc des finanres ; mais il refusa crlie 
place, el resta attaché au conseil jusqu'il l'ciwque du 
M mai de l^innée stdvante. Fidèle ii ses prineipea, a 
osa, au iO juillet 1802, s'inscrire pour la négative, -^nr 
le registre des votes pour le consulat à vie, et n'eut pas a 
s'en repentir. Napoléon, deveon empereur, lui conserva 
sa place aux archives el ii l'institut : infntig:il>Ie (I.his le 
cabinet autant qu'il avait été intrépide à la tribune, il 
préparait des matériaux précieux pour lliisioire des dé* 
parlements réunis a la France , lorsqu'il fut surpris par 
la mort le 3 novembre 180t. 11 a laissé plusieurs ou- 
vrages, dont les principaux sont : Lettre sur la professùw 
d'aeB0uf,«( Wlrtftéfureèeiijbdètljnus d»drait» Svol. 
in-12, 1774 et 1777 ; Ifùtolrc aniinaux d'Arùbtte, 
avec le texte en regard, 3 vol. in-4'> j Code jadicùùre, ou 
Jlmnif At iàenU êt fammélk mÊûmAtt «onsfjNMnAr, 
sur l'ordre judiciaire, 1792 ; Manuel d'Èpidètr. rt talUtiu 
de Cebè$, 1700 et 1803; JUiiuoire $ur la coUeetioa du 
grande et petite voyagee, in-4*, 1802 ; Uittoire et protéitê 
du poiytypagt et du ttéréotyfMge , 1 80:i ; Voyage dan» te» 
départements itouvctkmml nutnia. 1! ;i fuumi aussi, dans 
le temps, un grand nombre d'articles au Journal des So« 
««rfsel è la MèMaMéfur Mfbrifiisd» FrarKe. 

CANDM DE nr ll'MEU (le), favori du roi Char- 
les VU, abusa de son crédit et <e iii délester pour ses 
««étions. 11 fet toé «n I4M, par les ordres du eonnéta. 
blc de Riclicmorit , qui se justifia de ce mciirlre auprès 
du roi, en disant qu'il avait agi pour le bien publie et 
rbunneur du monarque. 

CAMUS DE MCZIÈRES (NicoL.in lk) , architecte 
expert, né à Pi^ris le ï2G murs 1731 , mort le 37 juillet 
1789, est auteur des ouvrages suivants : h Génie de far- 
efiiteehire, ou f'^iulogje des orli oose In Beiuatiotu, Paris, 
1780, in-8«{ TnUi de la force des boii, 1782, iii-S"; K 
avait d^ pnbHé en 1763 une i>ts«crtarioN sur kt boi» de 
«karjmUtfm vol. în-IS, uveeBabaty^Demodels ; le GuUk 

de ceux rjui witltiil Mlir, 2 vol. iu-S'. La balle au blé de 

Paris a été cooslruitc sur les dessins et suu» la dinxtion 
de eel arehileeie ; mais l'ingénieuie eou{K>ic qui sormaole 
ce iiionunieiit est d'un autre artiste. 

CAMUS (Antuijib le), médecin, frère du précédeitl. 
né il Paris en 1 722 , mort le 2 janvier i 772 , a publié : 
jrdiBOins de l'eeprit, 2 vol. ; Àbdeker, ou l'Art de e»m- 
îprtvr ta heaulr, 4 vol. in- 1-2; c'est une espèce de romnn 
qui a été traduit en anglais j lUémoiree sur divers sujets 
di mdJBeiiie, in-8* ; Mimeim mer l'étal ortuif dr ta 
]>fiannacii', in-12; Projet d'anéantir la jielile i\'roIe. in-12, 
M^Uxine pratique , 3 vol. in-ii; Ampintheairum me- 
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pomUf t»^} VM tndnetioa de li pastorde de 

Longus, Daphnis et ChW-. in-<°. Tous CM ouvrages ont 
ilé imprimés à Paris de 1745 à 1767. Antoine le Camus 
• triT»nié M JliNinuir ^boNOMjfiw drpiib tVtS jo»- 

ijtiVn \7(\^. — Son fn'rc I,(irj»-Fl.oiiE>T, né le 4 juillet 
1733 , publia kl^èjociant, feuille périodiqne, depuis le 
IB noYcmbre 4763 jusqu'au 15 man 1763, et ta Ber- 
:/"-r. l'.r-'urnlc, 1769, in-12. 

CAMLS DE LA. GUIBOURGÈRE (Loni^osern- 
Kicolar-Fraxçois) naquit à Rennes d'une famille de robe, 
devint conseiller de gnnd'ehambre an parlement de Pa- 
ris. Après s'rlrf fait rcmnrqucr eommr l'un âvi plus ar- 
dents cbampions de la magutraUirc, contre le ministère, 
et avoir pravaqné la ecumwaiimi dei étala gifoéraiix , Il 
s'< fTi;i\ a, comme la plupart <!<' sis roUrgncs. dr In mnrrho 
et des progrès de la réforme qu'il avait contribue à ren- 
dre procliainc, et signa de Taines prolcatatlons contre les 
décrets de ra<v<icmblce constituante. Arrêté en 1795, il 
futtradoitau tribunal révolutionnaire, condamne à mort, 
et exécuté le 30 avril 1704 , à l'âge de 46 ans. 

C vni.SAT (Jban), imprimegr iParisdans le 17* 
sicelc, se fil une réputation par son savoir et le choix des 
ouvrages sortis de se» presse». L'Académie française, h sa 
criatieiii, lechoMt pour aon imprimear. Il asriatail am 
séances, et y remplissait les fonctions d'huissier. Le; nra- 
démidens se réunirent plusieurs fois cbcz lui avant leur 
Inalallatieii an Loavre. A sa mort, en 1639, TAcadémlé 

iKHiiMin sa veuve pour lui sucrAlcr. ninlgn' la tlemandc 
du cardinal de Richelieu en faveur de Cramoisi. Le rc- 
enciit fntitulé t NégoeialkM rt JVtHé âe paix dir ÙOeau- 
(','1 M ,1 ('•lé publié parCamusnt. 
CA11L8AT (Nicolas), chanoine de Troyes, né dans 
cette ville en l!i7!>, mort le 20 janvier 16KS, a publié, 
entre autres ouvrages, Pnmphutrium soerarf Hm «ififii^ 
taium Trkiisfînœ r/inwf», Troy<";, 1610, jn-R". anqtipl 
on doit joindre un supplément , rare ; une édition de 
THideiria iUBAgnuAim de P. Dovaux de Gemal, 4018, 

îii S"; }fi'!n}ir/i f hliton/jm'*, on liecueit de pluiituri aeln, 
traitéif leltm, etc., depuis 13^ jusqu'en 1580, Troyes, 
161 9, in-8*. Ce dernier oovrng» est carleoz et recherché. 

C41IITAAT (DF.x1s-FRA^çon), Htléralcur, petit-nc- 
vea du précédent, né à Besançon en 1G05, mourut ') 
Amsterdam le 38 oclobre 1733, presque dans l'iiidi- 
fencc , quniquil «îkl compoflé pow tes libraires on grand 
nombre iriitivrrt!»<*s qui ne sont point snn? niorifr, rf 
parmi lesquels nous citerons : une HUtoirt critique de» 
$umtamt imprimit m Fmnetf AoMterdam, 4754, f vol. 

ln-13; un vol. d'une Dihlinthèqut f/rrr» nonn-dur, 

ouvrage périodique qui n'a point été continué; 4 vol. de 
b BMolhèqtêe françaite, 00 HkMft tUtMn êi te 
France, rerueil mieux accueilli du public que le précé- 
dent, ci qui a été poussé jusqu'à 34 vol.; Mélangez de 
littérature, tirés des manuscrits de Chapelain, in-13. Ca- 
musat a publié une bonne édition de la llihliolhèque de 
Ciaccontus ou Chacon, Ain-loidaui, 17^1, in-fol. 

CAMUTIUS (André), médecin, né à Lugano, fit ses 
dtodea à Pavie, profeaaa la médccibe dans cette ville et k 

Milan, fut nu'rtcrin dfl l'empcmir Maximilicn. et nintimt 
en 1978. Il a laissé plusieurs ouvrages oubliés aujour- 
dlnd. Le aenl que Pan poiMcelter «al «on traité di» Au- 
iiUtlMmf iVf PÉTie, IMM, In^. 



GAmS ou CAMUS (Poilipph), littérateur cspa- 
^ol , ou , splon Lcnglet Dufrcsnoy, fram lis u nllon . ne 
dans les Pays-Bas au IK* »ièclc, et réfugie en Espagne, a 
eompcaé on grand nombre de romans de chevalerie, pres- 
que tons sans y mettre son nom. I.rs prinripnux sont : 
le roman de Q€made» et de la belle Qaremonde, Lyon, sans 
date, in-4*, et dans la mime ville, 4488, în-4«| Alb- 
toire d'Olivier de Cattille et d'Arthus d'Algarbe, {S48^ 
in-4«; La Vida de Hoberio tl Diabk, Sévillc, 1039, 
in-fol., etc. 

CAWACUS, sculpteur grec du i' sièclo avant J. C, 
natif de Sicyone, élève de Polyclèlc , resta loin de lui ot 
conserva la manière roidc des anciens sculpteurs. Ses 
prineipanx ourragea, mentionnés par Paoaanlas, sont b. 

5tntue d'/*/)oWo)i Didyine; une Vcnua assise, en or et en 
ivoire, et, avec le sculpteur Patroclc, les statues de bronze 
des dicfs grecs, vainqueurs an eombat d'./Ggo»^tamos, 
qui furent plMc-ées dans le temple de Delphes. 

CANADA ( Jban-Aceoo-Rigo, comte oe ia), juris- 
consulte espagnol , né vers te miKea du 18" siècle, fut 
nommé, en mars 1792, gouverneur du conseil suprém*^ 
de Castille, après In mort du eomtp de Cirucntcs, qui en 
était président. Il publia , en 1794, un ouvrage dont il 
s*aoanpail depnia plnsleun annén : OhmMljbnt pralf^ 
quet sur les recourt df forte, 2 vol. in-fol. Ce livre r'rritn 
contre lui le clergé , et lui attira une prompte disgrâce. 
En février 1708 il peidll sa charge , fût remplacé par 
l'évèque de Salamanquc, et relé;;ui', uvec une luodujua 
pension, dans l'EstraBiadure, ou 11 mourut peu d'années 
après. 

CAI<IAL ou CAIVAI.F.TTO (Antoi^b), peintre, né 
a V'onisL- en 1007, e^rell.i <laiis la perspective et les dé- 
cors, âes vues de \'ciii.s«i ^uul irès-reclicrcbôcs. Le musée 
de Paris en possède trois : Jt Mais diueof, la 



f><iînt-Marr, et l'église Madona âcUa mfuie. On a pu- 
blié d'après lui : Urtn» Venttiantm prospectus celeOrio- 
w, Venise, I74S, In-fol. «blong, W planehes gsavées 
par Antoine Viccntini -, c'est un reomil d'an ttét-bdeflist. 
Canalctlo mourut en 17G8. 

CANAL (Fadio), peintre didatoire, frère du préei»- 
dcnl, né h Venise an 1703, mort en 1767, élève de Tie- 
polu. fut. romme «on maître, bon coloriste* Presque toiis 
ses ouvrages se trouvent à Venise. 

CAIVALE (Ankiial), jésuite italten, recteur dti col- 
lège <lt'S Maronite-i a Itotne , en^uito <!e eclui d'Aquilée, 
vivait vers la lin du !(}• .sitrle. 11 a laissé : le Vite de» 
patHofdki otwew dlt^K {nditalari dii^fj ordUiit, Rome, 

1 in-fr)I. 

CAn^iLS Y M.UITI (Jsa.x-Pavl), filsd'un fabricant 
d1ndtennesdeBafcelonne,né vers 17SS, s'adonna k l'étude 

de l'histoire naturelle et de l'économie politique. Animé 
Ju (lé'-ir de .se rcndi-e ulile h «e^ conip itriotis, il travnîlla 
à encourager et à rétablir en Espagne différentes bran- 
dies d^igrlealtnre et de eommeree, et surtout celle de fat 
pranre. Ses Irnvanx furent récompensés par la place de 
directeur général des teintures du royaume, que le rot 
hil accorda en 4703. Il pabib en 4789 un ouvrage sur 
la garaiii e. On y trouve aussi les diverses mesures et ri'- 
glemcnts que le gouvernement espagnol avait adoptés 
pour CMOtir^er b cnlUire etPcmploi de cette pbnte. Cet 
«wingea ponr litre t Cbfcwww dir b yerte wsri hilsgf itnio 
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ik la Rutia o GroHMa M S tpu M, Madrid, iM*. Il est 
mort en 17*J0. 
CANiiPlI (JiarnBwtm»), 9Sibn •uiooistequi lit 

les premiers pa? vers la dccouvcric dq la eirculation du 
«ang, était né k Ferrora, eu iSlb. Pour «'aider, par U 
eompaniioii, I bii* ée» déeoaverlai du» la atnielar* i»- 

terne du corps hninniii, Il ^'applit]!!.-) cii nirme lcmj)S à lu 
jootwnit, et fut, a\'ant l'àgc de ans, en éuii Uc pu- 
blier no line tii»«ilieux , accumiu^più de -27 |)Uincbes, 
MMU le titre de JftHMibrvm hummi eorporU piefurala 
diâsfetio, in Bariholomtti Nujritolii Ferrarietuù patritii 
gnUiam , nunc pritnum m lurem édita. Ou n'en connaît 
pb» que 0 exenipiaires. NotHamlenent il oonnat parfai- 
te m ont réeuDOiuir et le jeti de'* mnsflrv, niais encore, 
ain«iquo Tavoue Fallope, ce fut lui qui dtjcouvrit dans la 
pelme de la anin colui qo*aQ appcUe palmaire inhv, et 

que Galien n'avait pus nu'ine i)|K'rçii. Dlentôl après, ruais 
avant 1M6 , où pcrwnoe encore n'eu avuit ysti lé , il re- 
aaeniiia et fit obeàrver i aea dltciplec, dans quelques vei- 
nes du corps humain, ces seniiluocs membraneuses, appe- 
lé» valvules, qui indiquaient la circulation du sang. 
C'est à lui qu'on doit encore l'instrument appelé i?oceA«/(a 
(peilieqiiaioaille)|KMrdétian*aBcr rabdooicn, restomae, 
ou d'autres parties creuses, des globules qui s'y forment 
quelquefois. La Fé|H)talioa extraordinaire que J. 6. Ca- 
naol avait aeqaiie le fit noBNMr par le pape Jutai lli, 
«lors loiirmenté de lu goutte, son premier n.nl ( in. ije 
duc Alplioase le nomma de suito premier médecin de 
toot le diiehé de Ferrere { et en eetle qualité, û répondit 
à l'attente du prince et à celle du public. Parvenu au 
faite de la gloire, comme médecin , comme aoatomisle , 
comme chirurgien, il termina sa carrière le 29 jan- 
vier l»7». 

CANAPE ( 'f: ^n'! , l'un des Tiii'"<leciiis-ehinir'f;ii'n > de 
Fr.in{ois ne dau» le Iti* siècle à Lyon, duuua k pii>- 
mier des lefonade diinirgle en franfaia. On n de Ini dea 
Trtifiuftiom des V" et IX'' livres des Simpleê de Gahen, 
Paris, 15!i5, io-lO jdc l'Anaiomie du hummn^ila 
nidrae antenr, Lyon, IBil-IWS, in-S*; VAmOoum A 
Jean VoMma, Lyon, ISiâjles TattiLS aimlomiqitet, du 
màne; OputnludtdimtmédeàHM, Lyon, 4b5i, ia-12; 
ioGviébmimlmriimet difddntryieHs, Paris,! !>05, in-8°. 

OA.'^APLES (le sire ob), capitaine français du iS* 
siècle, de l'illustre famille de Crcftui. servit avec distinc- 
tion sous François 1" et suus lluiri il, défendit avec une 
rare inlv^lldjté la plaee <le tlontreuil , dont il clail gou- 
vern«ir, et contribua ;i clia>.ser les Anglais de ht Picar- 
die. Il ne se signala pas moins à la défense de Mets, assié- 
gée par Gherlca^^iiiot en IttIfS. 

CA^iAPLES, meslre de camp du régiment des gar- 
des, lils du maréchal dcCréqui, ttaliit, avec 1,200 iioui- 
ma , en 1097, le doe do Buekin^aa qui avait cnTaM 
11k de Hhé avec 3,000 Anglaiicl 2,800 Rodiefaii*, cl le 
contraignit a se rembarquer. 

CAKAIU> (NicoLAs-FRADiçois), proleaseur éméhtc de 
llunkeniié de Paris, aierten 18SS, ohlint dei» prix i 
riristilut: l'un en 1802 pour un ouvrage intitulé: Muyens 
de perfcetioHHer k jury, l'autre eu 1803, pour un l'milé \ 
é^kmutmk p e ig i p it. On lui doit encove im ZVoM du 
aiU uJ des rfiatUÎNWf et d*«ili«f ouviifln do hattlca ma* 
thématiques. 
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CAI> AVERI (JEA>-BAi>Tt$TE) , évAque de Vcreeil, 
naquit le i'â sq>tembro 1753, à |k>iigomaro, où $0u père 
exerçait la prondère mgiBtntnro, 11 eomnMnça te* élii>> 
dos à Giavcno, et les acheva dans l'université de Turin, 
où il fut ro{U docteur à Tige de 18 ans. Il entra cbex 
les oratorioos de la oadme tHIo. Aneone ssienee ne M 

{laraiss^iit élmnpère.Il éîait à vingt-cinq ans l'admiration 
des savants qui se réunissaient chcs lui pour jouir de ses 
mtreUens. Noenmé k l'évddié de Bielle en 1797, fl fat 
sacré à Rome le (t aoAt Sur l'invitation de Pie Vil, il 
s'en démit, en 1801, à l'exemple de tous les prélats du 
ri-d«v«tni Piémont ; et, iors de la uuuveUc oi^nisation 
de* «ocèsoi, il fut plaaé, le I** février 1805, sur le siéie 
de Verceil, auquel se trouvait réuni l'évèelié <le Rielle. 
Bientôt après , il fut noniaé premier aumônier de 
Nadanieinli«,etnieairiM«doeonaeildolagnindea«nén»- 

rie. Il mourut dans son ditH-èse, le 1" janvier 181 1. Ou 
a de lui : des Panegyrique$ i plusieurs Leitrts paiivrakê 

mais l'ouvrage le plus considérable de ce prélat est celui 
qui a pour titre : Sûtizia eompendiota dei mimatterj detta 
Trappa fmdtUi dopo ta nwhuiom di Franeia , Turin, 
1794, in^. 

('WAVERT (Fra^pow), médecin, né en l7Mà 
Muiiduvi, fut, en 178S, nommé préfet de la faculté de 
médeaine au eolUiedea Piw i nees k Tarin, pnben 1796, 
professeur de matière roodioale. et plus lard d'unatoroie. 
Sous le gouveroBRcal fraufei», il fut fait inspecteur des 
<eoloB de médecine dans les -départcancnla an delà des 
Alpm; perdit et-ite place n la rentrée du roi de Sardaignc 
dans ses Étals, et se retira dans une campagne près de 
Turin , où il mourut eu 1836, égc do 83 ans. Ses prin> 
eipaux on>Tagcssont : Saggio toyra it dolon ooMHlhS. 
dtl tiilema de lirowH; de OEcoiwtuiâ vlltilKatis. 

CAnAVOS (iN ), chef d'armatotu dont Tori- 

linevenwnlewnlNMUxIonipadela Créa», entra au wm* 
vice d'Ali, paoba de Janine, dans l'espoir d'aider à l'eaMl- 
cipatioo de sa patrie. Ler8queenl79i,l« pacha ordonna 
le nuHsaere des braves et Inlbrtanés SouUeles, Canaena. 
au désespoir de voir rt'pandre le sang de ses infortuné^ 
compatriotes, ne put déguisor en présence d'Ali l'horreur 
que lui inspirait sa cruauté. Un jour qu'il était de retoor 
d'une cipédiliou glorieuse contre les habitaulA û» Bossi- 
grad, le pacha le fit \ei)ir en sa préscna-, el lui demanda 
s'il connaissait les trois bomiues qu'il craignait le plus : 
Canavoe ayant répondu quil rignemit, AU reprit : Ce» 
trois hoi'tnus -fini li iiyrtri v Jnu^souf-Bcy ctloi. — S'il en 

icst ainsi, dit (^iiavu^, ù(«u-tutii la vie. — (l'est ce que je 
ferais i rinsiaat, a<éeria AU, al je ne anipiaie de aae 

] compromettre auprès de me> 4oIdal.s. A la suite de crt 
colrelien Csnavos se décida à quitter Janine j mais Ali, 
instrait de son projet, le fit ataaniBer eowne il smlaàt 
des portes de la vithb 

C %!V AYE fJACQi'Es), juriseonsulle français du lO^siè» 
de, travailla ii la riïorme de la coutume do Paris. 

CAN AVE (Pnnim. aiear nn PRBSIIB m), JMre dn 
yrrccédciit, né à Paris en 1S5I, fut d'abord nvocnt cnminc 
sou père, puis coBSoiikr d'^t sous Henri iii, ambassa- 
deur en An^eierre et en AUcmagne, o& A tnttn 
faircs fort dolicalcd. Cbargé d'assister à la ccièlire eooff 
rencequi ciity««ki''entai«eMea«eQ 1600, entre Da p inaii * 
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Moruay, pour les calvinistes, et du Perron, |k)iir Ir^i c.i- 
liioliques, Cwiajre fut «branlé dans sa croyaace et il ab- 
jura le calvlofame. 11 fnt enralle MubuMMkor k Venise 

MUS Henri IV, cul riionneur d'étro nomiitu médiateur 
dans le long dilTcrend eatre les Vénitiens et le pape 
Paul V, qui lui en témol^ sa reecmnaissancc, et mourut 
à s<iii retuurà Paris le 17 février itilO. Les Amha$$adet de 
PhiUp|>c Cauayc ont l-Ii- imprimws cii ICn'i-lfiôO, 5 vol, 
ÎQ-ful., avec la Vie de l'auteur ( m téte ), par le P. Ou- 



Cil*!! AYE (JsA>), jésuite , parent du précédent, né à 
Paris ea lliM, nort à Rouen le 36 lévrier i 670, est plus 
eoniin per ai Cm f tntU m «meknm M àl ^ttatquùietmri, 

spirituelle production de Snint-É\ rciuond, que par scî 
«avragca. Ce «oot un lUwtU de kUm du flm tmnli 
a mmam t^nU dt fmUquÊU toiwIlMif to eaontf cfis 
mumlf, 16i8, in-S"; iles Ptècei dt vert français et latins 
dans le recueil intitulé : Ludovic! XIIJ Triumphut de 
Hupdlâ captd, Paris, 1628, in-^". Le P. Canayc, pro- 
fesseur de rhétorique an colUge de Clermonl, devint en- 
suite directeur île l'Iiùpitnl de l'nmicc de Flandre. Saint- 
£vrcuiund, qui avait étudié sous ce Jésuite, a blesse les 
eonvenancn en loi prêUnt des ridieuksqo'SI n*cnt peM- 
élrc pas. 

CAlKAl'E (ÉTiams os), parent des prcccdenls, mem- 
hrt de PAsadémle des Inscriptions, né k PeKs le 7 sep- 
tembre itMt entra dans ta congri^tion do l'Oralolin 

en 1716, y pa^sa H »n«. en sortit pour des raisons de 
famille, et fui adiui^t lu 17i8 ii rAcadéiiiie, où il lut suo- 
eessivemenl plusieurs niétHoires insà^ dans aea BesoeOs. 
Il mniinit lu 1^2 mars 1783. Ami di* Fonc4>mnge d de 
d'Alcaibert, celui-d loi dédia «on £*tai iur le$ gmu d$ 
Mliw. On estime sortent ses fladkmAss f«r nallt, dMf 
de iV'colc ionienne, et sar A naximtmdn , disciple de ce 
philoM>phc. Il possédait une nooibraue biUtotliéquc dont 
presque tous les toi. étaient suretnifés de ses propi^^s 
notes, au 1 iu 1 rif(ij.cs iju'inslructivcs. 

CANCtLLlbUl (l'abbé FaAKçois JiaÔMB ), l'un des 
pbikilogucs les plus féconds du 19* siècle, était né le 
10 eetobrc 1751, i Reese, d'une famille honorable, mais 
pauvre. Doué d'une grande vivacité d'esprit et d'une 
vaile niémoirc, il fil de rapides progrès dans les langues 
•neiennes. Ayant emimasé l*éM eedésinstiinie, il fut 

bientôt pourvu do qndqucs bénéfices. Admis peu de temps 
après il racwléniic Arcadieooe, il y lut des discours et 
des vers latins qui jetèrent les fondements de se réputa- 
tion ; et ses premiers ouvrages sur les antiquités chrétien- 
nes confirmèrent l'idée avant.igcuse qu'il avait donnée de 
ses inlenU. Après avoir été successivement attaché àdivcrs 
prélats, il devint liiUiolliéeaire do cardinal Léon Anlo- 
nclli. Dans uu poste si farornhto à kc!> fpiûls .<:tu(lii-ux, 
Caucdlieri cwiliuua de se livrer avec ardeur ii des rccher- 
clies d'émdition, meins utiles que eorienses. Déjè revéto 
de la dignité de secrétaire de la grande péiiitenceric, lors 
du l'entrée dos Fraiifaisà liomecn 1798, il fut, en 1803, 
nommé directeur de fimprîmerie de ta propagande. £o 
IKOI, il accompagna le cardinal Antonclli au sacre de 
^apoJéou. Pendant aen s^our i iVis, it s'empressa de 
irMter fe^^Tanta «t les Uttéralrars, dont il se concilia 
l'estime parso politOKO et son aiuabilité. Canecllien mou- 
rut à Borne ht» dieemiire im, et fut inhiuné dans 



l'église Je St-Jcan do Lalran, où les cardinaux senti pou- 
vaient avoir leur tombeau. Le pnpe lit en sa Viveur cette 
iionorableoiieeptidn. Ln liste de sso ouvragm remplirait 
plusieura «olonnes. L'abbé Pouyard a en donné la liste 
dans une Mtn à Hilltn, Afajgaste mtgtiopidipie, 18U9, 
chap. V, p. iOtt. 

CANCEIl(J*cg«Bs),jurisoonsulte espagnol, né à Bal» 
kistro dans le royaume d'Arugmi, s'ôl.iblit ù Ikrcelone 
où il Oiourul vers la On du ili* siècle, âgé de 7Î ans. On 
« de lui un oomgeeMelkNit inillnlé : Kariar t 
juris ctTstmei pontifiât et flMman^ 
laitniœf 1B90, 3 vol. io-fol. 

CAlfGBR (JiaAKK), poste espognei du 17« sièela, était 
nITîcier de la cour de Philippe IV et nMurut en septembre 
1 655. Son principal talent eonuslait en éqoivequest jeux 
de mots, plaisanteries etfaeéticscn ven. LesOBuvrm de 
Jérùmc Crincer furent imprimées à Madrid, en 1650, iu-4*. 

C iI>CI.\Nl (Pail), religieux servite , mort après 
17iM, est prinapalesnent connu par son édition des lois 
et ee utu mae dse peuplea^ni, venus des «slréroités de ta 
Germanie, bitèrcnt In clmtc de l'empin* romain, en .«'cm- 
paranl d«o Gaules, de l'Italie et de l'Ëspagne. Cette pré- 
cieiise eolleetioo est intitulée : Apéaramm Ugti mli qum 

cum uotis et ghtisarlh, Venise, 1781-1702, S vol. in-fol. 

Canciaut la lit paraître sous les auspices de L«opold, alors 
grand>due de Toeeane. Elta est rara en FhOMe. 

CA:\CLAL'X ( Jean-Baptists-Cahille), géocral en 
chef, comte et pair de France, etc., né à Paris, le 2 août 
1 740 i il entra comme vulonlaire en i 756, dans le régi- 
ment de ceralerie de FubmI, devenu depob Roynl-PlGnr' 
die, fît le^ 6 campagnes de ta giierrc d'.\llemapnf , et 
obtint une compagnie eo 1 760. Réformé après la paix de 
1763, il devint cependant alde-mo|or, pnb moHn éTé- 

qnitalioii de son réginienl, d'où il passa, en qualité de 
uajor» dans Clennoot^valerie. Canclaux devint colo- 
nel en I77S, et dwvtUer de Seinl^Loais'eQ I77S. Il fut 
tait maréchal de camp, en i788. Nommé, eo 1790, in- 
qiocteur cliai^é de reviser les comptes, et de recevoir les 
plaintes des régiments , sa prudence et sa modération le 
firent choisir , en 1791 , pour aller commander dans le 
Morbihan où il réussit, pendant quelque trmp<. à répri- 
mer las foetions. Ayant appris , en 4793, qu'un parti 
dlnsorgés menafeit SalnlrPel^Léon, il perlil de Breel 
à la tête d'environ 1,500 hommes, et tomba :i l'impro- 
viste sur les rebelles, qui furent tollcnienl épouvantés de 
la rapidité de se mardie, quita neaongfarent plus qu'à 
implorer sa générosité. Il fut fait lieutenant général , le 
27 septembre de la même année , et nommé général en 
chef de l'armée de l'Ouest, en 1703. Assailli, le 39 juin 
de celte année dans Nantes, par 50,000 Vendéens , Cao- 
claux qui n'avait «'"T" -1,000 hommes de lro(ipe<i ré- 
guiicres, réunies ii la garde nationale de la ville, lit de si 
bonnet disposlllons, qu'il feifa le» inmrgJe li m wtXiMr 
apri's plusieurs combats meurtriers, et InisMut la terre 
jonchée de morts , il contribua puissamment à ta paciii- 
cation de ces malhenraoaes contrées. Rappelé • Paris k 
cause du mauvais étal de sa santé, i! remit te rouitnandc- 
ment au général Hoche, cl fut envoyé en 1796 dans le 
Midi , pour y organiser uo tniée qut devait passer en 
Italie. Dans le mois de décembre suivant, il fnt noiumé à 
IMiiBMtade Nayks, «ft il nsta 
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1797, et fut, en 1709 , oti i}<'s 9 membres du bureau 
militaire ^bli par le Directoire. Eu 1800, il fut Dominé 
iiMpedeor ^hMi de h cavalerie 4e h 1* armée de ré- 

f-iTvc, et envoyé à Dijon nvcc Ic> poindîrs les plus éten- 
dus, pour rcmcitrcea ordre tout ce qui était n»lc en 
VnÊméeU première tmicc, et organiser ta demléne. 
Il fut employé avec les mêmes fonctions, n Tarniée des 
Crisons, qui, rcmonldc, arniév. liahilléc, équipée comme 
par enchantement , attestera à jinnais la prévoyance de 
Canelanx d Ma sèle infatigable, huil juin l^<i, Napo- 
léon le nomma grand officier de J,i Légion J*Iionneur, 
comte d'empire et membre du séiiut conservateur , le 
SS oetobre snivanl. Ed 1813, il hit envoyé en mimion 
extraordinaire à Rennes, et adhéra à î » (lé(Iié;in(T df 
Tempereur, eo 1814. Nommé commandeur de St.-Louis 
et pair de France, par le roi , tt fui compris dent la lîMe 
dei paira par Tempri-mr , ïi son retour de Tilc d'EILc ; 
mais il ne siégea pas. Le roi le maintint également dans 
cette dignité, par son ordonnance du 10 août 181S. Le 
comte Canclaux a terminé sa longue et glorieuse carrière, 
le 30 dccembrc 1817. Il avait puiilié Avanl h rcvolutîon 
un livre intitulé : Iitstruction à t'u$age du rigimmt de 
, drt^ Gmif. 

CANPACE, reine d'Ethiopie du l<'m|)s tî'Aiiguste, 
après avoir résisté l<n^;tcmps aux troupes romaines, ob- 
llot uoe paix honorable , l*feD S4 avant Fère ehrétienne. 
Plusieurs autres reines d'Éthiopic ont porté le même nom. 
Les Aeiti des apàtnt nous apprennent qu'un des eunu- 
ques de la reine Candacc fut baptisé par saint Philippe. 

CAI>DALE(ilENni db NOGARET d'ÉPERXON, duc 
ok), fils aîné du fameux due d'Epernon , fut, en 1S06, 
gouverneur d'Angoumois , de Sainlonge et d'Aunis , en 
anrvjvaMe de son père. En ICIS il oBlrit ses services au 
grand-due de Toscane, qui armait centre les Turcs, flt 
des prodiges de valeur à la bataille d'Agliman, et de re- 
Ceor en France, Ait bit premier geniilhomnie du rai 
Louis XIII ; ilepiiis il commanda successivement un corps 
de cavalerie sous le prince d'Orange dons la guerre con- 
tre TEspagnc. puis, en 1634, les troopes vénitiennes, 
d*ns la Vallelinc. Mécontent de n'avoir pas obtenu le 
blton de maréchal, il retourna ii Venise, «ni le sénat l'élut 
généralissime. Il (luit par se raccommoder avec le cardi- 
nal de Ridielfen , coannaDda les aroito en Gaienoe, en 
Picardie et en llnlîe «îotis le rardïnal de la Valelle, son 
frère, et mourut h Cassai le 11 février 1039. 

CAItDALE ( Lovis-Ciuiles-Gastok m NOGARET 
r)E FOIX, <Iue df), né à Metz en 1627, neveu du préa;- 
dent, gouverneur d'Auvergue, se distingua dans les guer- 
res de Caialc^nc sous le prince de Conti et le marMiol 
d'IIoi rpiiucourt, commanda cette armée en chef, el mou- 
rut le '2H jtinvicr l(jS8, avcr la réputation du MM;ineur 
le plus galant de son siècle. — Une dame de cette famille, 
Saxanne-Henriette de Fotx-CaKOâU, norle en 1706, se 
d?Min«»iin pnr piéf c. Sa Yte a été écrite par rilliutrc 
Bclsuncc , évAquc de Marseille. 

CANDAlf O (FaANÇMS BANDES Y) , poète cmniqiie 
espagnol, travailla pour le théâtre de Madrid avec succès, 
et mourut en 1700. Ses meilleures pièces sont une comé- 
die ltérob]ue intUnlée : Si etehno em gr&hi de oro, et tine 
•Olresoas le titre d'Et dueh cvntra ta datna. Cette der- 
irttw pièce fait partkduJA^(lAveipi^liMfdeUiignct,etc 
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CANDAULE, roi de Lydie, de la race des Héraeli'des, 
succéda à sou père, et, comme lui, lixa son séjour à Sar> 
dis. nos vain qn*éprîs des «Aarmes de la reine, il ven- 

' lut, en \ps montrant san»? voilen n>};ès, l'un de ses gardes 
j et son favori, qu'il comprit bien tout le bonheur de celui 
qui les |imiédaît. se défendit , Gandaule instsia, et 
le plaça dans un lieu secret où il pût tout voir ; mais 
I quelques précautions qu'on eût prises , la reine aperçut 
Gygèsetdissifflnla. Des le lendemain, ne songeant qu'à 
se venger de Tti^ure qu'elle avait reçue, die Tooint pn» 
nir, par un crime, Iîi foltc iniprudencr de «on époux, fît 
venir Gygès, et ne lui laissa te choix qu'entre sa prompte 
mortel le meortre de son roi. <^ndaii]e Ibt assassiné, el 

Hygé^ devînt j>os<esseur de sa renirne et de son royaume, 
j Plutarque et d'autres historiens rapportent d'une ma- 
I nièrebien dilTéreatelx révolution qui pKiçaGygës sur le 
} trône de son maître. Il se révolta contre lui, et ce fut les 

armes à la main, avec le seconrs des Carions, qu'il vain- 
' quit Candaulc, et le tua sur le champ de bataille, ver» 
I l'an 710 avant J. CCe princeavait r^gné IB ans. Il fini 

le rlevrifer roi de la maison des llépsclides, qui, suivant 
j ilcruUotc, régnèrent, sans interruption, pendant an es- 

paee de 800 années et dans le cours de 19 générations. 
CATtPF.ILLE (PiEnni;- JOSEPH) , roiiijjusiteur drama- 
j tique, né à E^tairc, département du ^'ord, le 8 dccem- 
I bre 17M,flt ses études mosicales comme enfant de dicrar 
; à Lille, et vint à Paris, lorsqu'il eut atteint sa 20' année. 

En 1707 , il fut admis à l'Académie royale de musique 

pour y clointer la basse-taille dans les rh<Eur$ et les co- 
! ryphécs. || j resta 17 ans, et se relira à la clôture de 
' 1784', avee nnp pension de 700 francs. Renln- au tlicétrc 
! comme chef de chant en 1800, réformé le 18 décembre 
I 1801, rappelé de neaveau en 9901 et réfermé dâînili» 

vement le IS mai 1808, avec une pension de 1,500 fr., 
I il se relira à Chantilly, où il est mort le H avril 18i7. 
j Candeilledârala par h musique d'Un diverltsseoieot de 
j Noverre qui fut ajouté au Curieux indiscret. Ce divertis- 

israicnlfut suivi d'an antre, ajouté aux Oettx Comlenet. 
Il composa ensuite £«iirB tt Pétrarque, opéra en 5 actes ^ 
j Pisarre, ou la Conquête du Pérou, en 5 adCS, joués SUOS 
succès. L'ouvrage qui a fait le plus d'honneur au talent 
de Candeilic , est la musique nouvelle qu'il a coiuposéc 
peur repéra de OniBr «l MAw. Gct opè« , qui fut joué 
le i4jiiin 1791, cul 130 représeMtati<nis dcl791 à 1799, 
et 30 autres à ba reprise de 1814 à 1817. M. Fétis, dans 
sa Biographie uDiveredle des nrasieiens, donne lu Kale 
de 1 4 opéras ou comédiet lyriques de Cauddlle qui n'ont 
pas été r^réseatés. 

CAIfURTIiLE (ÉUTLIR-Ji;iie). Voyez HTMOTIS. 
] C VXIHACiJkav L(/i i^ PiKRUL-KLisAnKni de MONT 
CALM), enfant célèbre, né le 7 novembre 1719 au châ- 
teau (le Candiac, près de Kimcs, lirait parfaitement le 
' français et le Mfu à 9 ans, le grec et l'hébreu à 6 ans, 

faisait des versions latines , possédait raritlimélirpje. la 
I fable, le blason, la géographie, avait acquis des uotions 
I assn étendues sur rhisloire ancienne cl moderne, de.. 

lorsrpi'il mourut à Paris d'une hydropisie de ei rveau le 

8 octobre 1726 , à peine âgé de 8 ans. Il était fn'^re du 
' marquis deMontealm, tué en 1780 au siège de Québec. 
! CANDIANO (PiERKE 1"), doge de Venise, élu Ir 

17 avril 887, après l'abdication de Jean PaHiciMxio. Il 
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fil la guerre aux NarenUtu c( «ux EsclsTOos, et fut tué 
par eux, après avoir g(MiTeniétSnioisMalaaent.Oi(l1oiie 
son courage, sa pii-tc et sa gciicrosilc. A sa mort, son 
prédécesseur, Jean Parliciaccio, qui avait abdiqué, re- 
niouta sur le troue, jusqu'à ce qu'une nouvelle élection 
loi eût donné pour successeur Pierre Trilmai». 

CiWDI.iSO (Pierre II), doge de VVnisf , furccda, 
en yôâ, à Orso Particiaccio. Il était fils de Pierre Can- 
dkne La republique de Vttoiw nVivalt polol encore 
ciiiirri'iiiriii «croui- la dépendance de Penipire d'Orient, et 
Pierre (.nndiano brigua et obtint de la cour de Constau- 
linople la dignité de prolospalhaÎK. Il prit ComMcliio, 
imposa un tribut à Capo-d*Istria , et fit avec succès la 
guerre aux Narenlins. Il mourut en 030, et il eut pour 
sueoeaaeur Pierre Particiaccia. 

CAIHDIAno (PiBata III) auacédi, en 042, à Pierre 
Particinccitt. Pcudaiit le gouvernement de ce doge, 
pirates de Tricsle enlcvèrcat, au milieu de Téglise de 
Casiella, douM Vénlliennet, qni devaient être ma- 
riiVs le même jour, la vcillr delà Chandeleur. Pierre 
Candiano les poursuivit avec toutes les galères de la ré- 
publique, et leur enleva kur proie , après le combat le 
plus acharné. Il mourut Cû Un fiU de Pierre Can- 
diano, du même nom que lui, se révolta contre son père ; 
mais il fut battu sur la place du Rialto, et fait prison- 
nier. Un décret l'exdut à perpétoilé des emploia pîiblics ; 
cl, dans son ezU à Ravenne^ il aroM «n eoone eonlfe la 
république. 

CAIIMAHO (Pteama IV), flb do précédent. La loi 

poriro toniri' lui irfiii|n*« lia pas qu'à la mort do son père 
on ne le rappelât de Havcnnc pour le mettre à la tête de 
rÉIat. II déploya, pendant un asseï tong règne , des la- 
lanto pour la guerre et pour Padmiaistratioi) ; il obtint 
des empereurs d'Orient des privilèges pour la républi- 
que } le pape cnfin,à son intercession, augmenta la juri- 
diction du palriarclie de Grado ; mais, en même temps, 
Pierre IV indisposa le peuple par son faste et f^on or- 
gueil; il s'entoura d'une gardeétraagère, et voulut qu'on 
lui obAt eoame k nn roi. Une vévoHe, ilfr^ par Pierre 
l'rçéfrlo, orlata en 970; le palais du doge fut attaqué, et, 
comme les séditieux ne pouvaient en forcer rentrée , ils 
mirent le fcu aux maisODS voisines. Il y e» eut plus de 
3(10 de détruites. Le doge, en voulant échapper aux flam- 
mes, fut massacré avec son fiU encore enfant. Pierre Ur- 
aeolo, qui avait dirigé contre loi la sédition, lui succéda. 

CAINDIAI^O (Vital), frère du précédent, succéda, 
en 978, à Pierre Urseolo, qui s'était fait moine. Il récon- 
cilia les Vénitiens avec OUion II , qui était fort irrité 
contre eux ; mais après 14 umIs do règne, il revilil Tba- 
Ijil de lurjiiic, datH |p rourent de St.-nilaire,et il ymou- 
rut 4 jours après. Tribuito Mémo fut son Micoraseur. 

CASIDiDE ou CARDIDUS DE FULBE. Voyes 

CAI\DIDE, prêtre de l'Église romaine, fut envoyé 
par aaint Grégoire en S9B dana les Gaules pour y admt- 
oterer le patrimoine <le saint Pieire; il en employa les 

revenus à îoutaj2;iT lef inaIh<"iir<Mix, H n préparer dr jeu- 
nes missionnaires pour la conversion des peuples de la 



Cii^niDO CVnCRJit), dominicain, né à Syracu.>ie, 
mort en fat employé par lanoocnt X dans des 



affaire) importantes. On a de lui : tUuttr. dùqitmtkm. 
worai. quihut ommt eMfâenSœ eofii* nuuimi proe- 
liaMte$ explicanlur, libri IV. 

CAI>DII)0 (Mattuiei;), noble sicilien, a laissé en 
luauusei it une IIMoire de la Sicile, au 1 Ti" siècle, dans 
lequel il rapporte les événements dont il fut témoin. 

CA^Dini'S, né dans l'I^auric cl etirélien de reli- 
gion, avait écrit l'Iiistoire des empereurs grecs, depuis le 
rlgnede Léon de Thrace, Tan 4117 de notre ère, jus- 
qu'au oomnicneenient de Celui d'Anastase, l'an 4!)1. On 
trouve cet ouvrage dans les Exeerpta de kga^mitm, 
Paris, 1648, in-fol. Candidus mourut vers la 6ndo 

siècle. , 

CANDIDUS (P\NT.u.rii»\), mtnistn- profitant il 
Deux-Ponts, né en Aulriclic en l.*>iO, mourut le 5 février 
160S. Son nom était WtSm, <|k*î1 latinisa suivant l*usage 
de son siècle; il a publié : Golihrrif, lux tsl de gnthinn 
per /iitfanitm ngibtu i l'eutonica gente oriuHdiê libri Vi, 
Deux-PÎmu, IB97, {np4*; .4iMuito mu TUiilia dbviMlo- 
gieo! ad annum 1602, Strasbourg, ICOi, îiif ' ; Hi-ljUa- 
rutn rerum epitome ah aiina 742 ad annuiu 160<), Franc- 
fort, ICnti, iu-4'>; lioliemiadei , iive de dwSna BtAmkt 
libri II J et de reyibiu libri V, airininr complexi, Stras- 
bourg, 1590, in-^". On a encore du mémo auteur : Epi- 
fframmalaet oratioite» funcbra, iiiOO, in-S"; OraUonei 
fimOm tx Mmt eomebmaktf iku-PonIs, 160S, in-9*, et 

OmtioiM ftutrhtrs c.r tihri» S<tmuelis, ra^wm, elklWiaDMm 
et JtAài conciimalœ, OAIe, iC08, ia-S*. 
CAIVDIDVS (Gaaaâao) est auteur d*une histoire in- 

titulée: rf'''"s IMijici$, imprimée à Fraïuforl enlîîSO, 
et, en iii83, dans le recueil Uonué par Arnold Frçylag, 
MUS oe titre : Ser^ptem fm dt rehis SMjgfMk. 

CANDIDUS (JxA.ti), jurisconsulte du IC* siècle, est 
connu par une tustoirede la ville d'Aquilcc: Commenta' 
riorum, AquikieHrium Kbri YIII, Venise, Ibâl, in-fol. 
Cette histoire a été iiwéréedans le tome VI du Trésor dÊÊ 
antiquUési de Grîcvius, et traduite < ti il ilii ii, i Venise, 
1 544,in-8". Jean Caudidusavaitaussi coiupu>)é unebistoire 
des rois de France, depuis Piianunond jusqu'à Louis XI, 
sous ce titre : De oriqinc rc'juin Galliai. Cette histoire était 
conservée manuscrite dans la bibliothèque d» minimes 
k Paria. 

CA?iDIOTE. Voyes BONIFACE III, pape. 

CAMDISII (TaoUAS), gentilhomme du comté de Suf- 
folk, encouragé par le succès de l'expédition de Draks 
dans la mer du Sud, partit de Plymou ih le t2-2 juillet IBM, 
avec trois vaisseaux. Sa navigation fut lieureuse : le 
'il décembre, il relâcha dans un port sur la cote des Pa- 
ugons, et i^ppeb port IMbM, du nom do vaisseau qu'il 
montait. U infr;) lefi janvier I8S7 dansle détroit de Ma- 
gellan ; le lendemain, il prit à bord de sou vaisseau 31 
Espagnols, restés seub de celte eolonle, qd avait étéeon- 
duits en ce lieu par le capitaine Sarmicnto. .\prèi avuir 
été séparé de l'un de ses vaisseaux, qu'on n'a jamais jrcvu, 
il rentra à Plymoulh le 0 septénaire i 1188. Candisbentre* 
prit un second voyage avec une flotte de 5 bâtiments, et 
partit de Pls-moulh le 6 août 1S9I. Apres avoir été 
battu par les Portugais sur les cétcs du Brésil, Candisb, 
aceaMé de btignes «t do skagrin, moarat on roalo 
cil 1S93. 

CAiXDlTO ou GAJIDIOO (Piiaas ni WITTE, dit), 
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petalnr, oaqnit à Bruges vcn 1540. H peignait ëgaleoteot 
bien i frrsque et à l'huile, et modelait eu terre. Ayant 
cnlrepris le voyage d'Italie, il travaHla heauconp n Rome 
•Tcc V'jiiJîr ï dans le patnt? (îii p.ipe. I! fx<*cula aussi a Flo- 
rence plusieurs (Mtrons do tapisseries et quelques aalres 
ovvngM pevrlegniidHiiie. IbiiMliMi, dmdeBivière, fe 
prit ensuite h «nn ■^nrvîce, et le séjour prolonpi* qirc ce 
peijitre flt b Muuidi a fait croire à de Piles qu'il était né I 
daMcetteTaie.Cctar<M«y peignit presque en coller Iw 
ornements du palais du prince. On lui doit anvii les drssins 
des ErmUn de Bamètt, gravés, aînai qoe plusieurs aatrw 
d«nio> de st nain, par d«n defl Sadeler. Gtlles Sadekr 
a grtvi d'après lui les Qualrt Doelnin de l'É^jUiê. Les 
estampes faites d'après Pierre lif W'iUc, portant son nom 
italianisé en celui de Candito, ou Qutdida, la plupart des 
Ndgnphes oui |Mrié de lui sous «es dernkir» mou. 

CANDOLLF. (Ptiiamb de), iniprinieur-tibraire , orf- 
giuire de Marseille, né de parents protestants, s'établit à 
(Jcnèfe, o& 0 {mprimift iTint ISM, tmiisporla aes pres- 
en 1617 à Yvcrdun, et mourut vers 1630. Pyrame 
était trèa>ifUtroU daiu les langues , dans la tliéologie et 
daaa lldftotre; niaii trop modeste pour aspirer au titre 
d'derilFaiD, il se contenta da «slui dlnprincur. Parmi les 
oarrapM sortis de ses presses, pt âvmt on lui a fausao- 
menl allribué quelques-uns, va cite la Iraductloe des 
Œmara XàtapktUf par Ct. dft S^siel, Cakgne, 
1617, in-fol.; Yvcnlnn, 1619, in-8»; VHUtoht do 
gmrre$ d'ilalk, de Guichardin, traduite par Cbooiedey, 
ddtlIaB augmenté dssObsirMitDiis poSfjfWMji wAMras 
et morale», de h Noue, (îcnèvc, lîiflô, 2 vol. in-8"; 
TVAor de l'kktoin de$ tangnee de eel unken par Da- 
retj la iradtMtion de fVnir, Genève, 1394, el Aatan, 
line, par Cl. Fauchet el AMmm *e li tÎÊtébft \ Caadaila 
a rera ces traductions. 

CAKIlOIXE (Ai'oi-attK-PrftAMB es) naquit Genève 
le djtda 1778, fib d'Angestîn, syndie de la répablIqiiB 
de Genève, dcseeiHfsnt du précédent, n fit fes prcmr^jTS 
étodes BU collège de sa Tille natale. Lorsque les troubles 
de la réfalnlien fhmçalae eanmeMèrairt à ae calmer, IB 

jetinede Candolle fut rnvmt'À Pnrisà la pnindc s.itt»fa«- 
tion. Il se lia arec Cavier, Dcsfontaioes, Lamarck, Four^ 
croy, Vauquclin , etc. , qui firent frndifier les germes 
l>curcux qui se dévdnppntcnl eihevte jCttMtl'yramc. En 

1798, la réiiniim de Genève aynnt dérangé les plan» de 
sa famille, H résolut d'étudier la niédedne et de se lirrer 1 

bhpnli4iiede«elarl.D|MrtidpaHatonèlafédaelloii 1 
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d« plusieurs ouvrages importants, comme VEuajdnpc'Jif 
mâhodi^; V/fisf^ du plantei gnuet, etc. Après son 
mariage en 180*2, il fut nommé profeasearhoneiralreira- 
cadéiiiie de (jcnèvc. Il résida uéiinmofn^ n Paris où le 
savant Cuvier le diargea <|e le remplacer dans la chaire 
de Iwlaaiqiie au eol^ga de France. Le goovmiciiieirt 
fMtieai't le n()njnia,en IS08, profcs'^eiir .'i ht fiinilli- île 
médecine de Montpellier. PendantJes années 1810, 1812 
d 181 3, il pareonrot plusieurs parties de la Fninw pimr 
élaborer sa Florr française. Il fut nommé directeur dn 
jardin botanique de Uontpcllier et cette qualité lui donna 
les faelliléa de sauver la vie i la mère de Tempcreur et k 
la princesse Pauline. Ces dames habitaient k Tépoqne de 
la pn riit(Ve restauration le chileau de l:i Pisdw, près 
Slonipcliicr. De Candollc entendant du milieu d'un allrou- 
peasent sortir ces cria : Mort à la mèn ta J«k; Mort 
^ sa flk, court en toute hâte au châleau et avertit Mad. 
I.:rlitia du danger qu'elle court ainsi que sa fiUe. • Il ny 
a pas un instant à perdre , dil4l, venei , vener avec moi 
nu janlin des plantes ; on ne soupçonnera jamais voire 
présence an milieu de mes paisibles fleurs. > De CandoUe 
ménagea felantil à ces p ri ne c s s cs une prompte fuite et 3 
fut lui-même obligé de se soustraire h la vciigeam'e de la 
pr jMtbr'c. Sa patrie devenue tibi-e à la rhute de >';ij>o- 
Icuii, do CandoUe s'y relira euipurlaiil avec lui les 
icpaia al FlmlinM da lavl « que la Franoa ■valt dt 
savants. Le cnn<ieil d'Étnt de Qcnl-vc le nomma pour 
faire partie du conseil des rcpréscoUals du canton } et 
depoia ecue épofM ne quittant pina sa villa natale, il 
parcourut une earrièrc fi'-conde en bicufails publics, en 
incessantes découvertes pour tes scieooes et en ouvrages 
qui ne périront jaasaU. Il mourut à la suite d^me hydro- 
piii» de poilrùM la 9 septembre 4841. Le nombre d*a«- 
Tr»{»« générant , monographiques , mémoires , rap- 
ports, etc., sur la botanique, la culture et la géographie 
dca lentes qifll n piddléa «st ai «eaaidMile qn« nana 
renvoyons ceux qui désireraient leseonnaltreàunc notice 
sur la vie ct les travsux de de Candolle , publiée par 
Ch. Morvcn, BraneHos, IMS. Nmh «lleraaa cepen- 
dant : A'x i< nnr Im projtriéli'i titôlicala iht plmitts, etc., 
Pari», 1804, 1 vol. in-4''} FUm fran^aite de J. B. La- 
tmnk, $ vol. {n>8«, Paris, l80i>lSlS; Phytiologie 
taie, n vol. in-8*, 1833 ; ttùMn de* pUtKUs gnusetf 
fifnire^ peînfe-5 par Redouté, Paris, 479lM8()ô. Î8 li- 
vraisons; fea Lihaeéa, ligures peintes par Hedouté, 
MOpliMlmpiibBémde IMII ISOBketb 
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